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^  AVIS    LMPOUTA.NT.  AOSS 

Dapres  une  deslois  providenlielles  qui  r^gissenl  le  monde,  rarcmenl  les  ii}u\res  au-dessns  de  Poniinalre  se  foni 
saus  cuulradit  lions  plu^  ou  moins  forles  el  n-nibreuses.  Les  Atiiicrs  Catliolhjuds  ne  p<nivaioiit  uucre  ^chapper  h  ce 
cachel  ili\in  de  l»Hir  uiilile.  Tanlol  on  a  iiie  li'ur  exislrnce  (>u  lour  inipi»rt;ini.e ;  lanloton  a  dil  <iu'ils  ('taieui  ferines 
ou  (juTis  allaieul  r^^lre.  (  ependanl  ils  poursui\t>nt  leur  carriore  depuis  ii  ans,  cl  ks  proihiclioiis  qui  eu  sorienl 
dewehnenl  de  pliis  en  plus  graves  el  soi^iK^es  :  aussi  parail-il  cerlaiii  qu'Jj  nioins  d'(!MenemtMiis  qiraurune  prudeiice 
huiiiaioe  to  saiiraii  provoir  ni  empt'ihcr.  lesAleliers  ne  se  feriueronl  (|ue  quand  la  Uibliolheque  du  Clt'rq^  sera 
lernnoee  eu  >es  i.OOO  volumes  in-4°,  Le  passj  paraii  un  siir  «rar.ml  dL-  ravcnir,  pour  ce  qu'il  y  ah  espt^rerou  u 
cr.«in(lre.  Cependaiil.  pjrnii  les  (aloniuies  auxquelles  ils  se  sonl  irouv^s  en  buUe,  il  en  esl  deux  qui  onl^ie  conli- 
iii.ellemcnl  rop^l^es,  parce  qu'ilanl  pluscapilales,  leur  etVel  enlralnait  plus  de  conscqucnces.  He  pelils  et  ignares 
coiicurro.uls  se  soiii  donc  acliariKs.  par  leur  lorrespondauce  ou  leurs  \o\ageurs,  h  r(!'pi5l(  r  parloui  que  uos  Kdilions 
iiaienl  uial  corrigces  el  mal  impriuiees.  Nepouvaul  allaqucr  le  fond  des  Ouvragcs,  qui ,  pour  la  plupart,  iie  soiil 
que  le^  cbers-iJijeuvre  du  Callioiicisme  rcconmis  pour  lels  dans  lous  lcs  lenips  el  daiis  lous  lcs  pays,  il  raHailbien 
se  rejeier  >ur  la  (orme  dans  ce  quelle  a  de  plus  sericux  ,  la  correction  el  rinipres<i'ou  ;  en  elTet ,  ics  cbers-d'aiuvre 
un^me  uauraienl  qu'une  deiiii-\aieur,  si  le  lexie  en  (}tait  inexacl  ou  iUisible. 

II  esl  Ires-vrai  que,  daus  le  prim  ipc,  un  succ('S  iiioui  daiis  les  fasles  de  la  Typograpliie  ayanl  forC(5  rEditeur  de 
recoiirir  aux  nK^caniqu'  s,  aiin  de  luarihcr  plus  rapidcment  el  de  donner  les  ouvrai^es  a  luoindre  prix,  qnalre  volumes 
du  dnuble  Ccurs  iVLcrilurc  saitue  el  dc  T/»co/of/Jt' lurcnt  lirtjsavec  la  correcliou  iusuriisanle  donneo  daiis  lcs  iinpri- 
ineries  a  presque  loul  ce  qui  sV'diie;  il  est  \rai  aussi  qirun  ceriaiu  noiubre  d'autres  volumes,  apparlenanl  a  divcrses 
l'ublicjlioiis.  lurent  imprlnii^s  ou  trop  uoir  ou  Irop  blaiic.  Mais  ,  depais  ces  lemps  (Jloign^is,  les  imicaniqucs  ont 
t«!-du'  !e  lra\aii  aiix  prcsses  a  bras,  el  rimpression  qui  en  sort,  sans  t^lre  du  luxe,  aUendu  que  le  luxe  jurcrail  dans 
iles  ouvra^jcs  d"uue  lelle  naiure,  cst  parlaitemenl  convenable  sous  lous  les  rapporls.  Quant  a  la  corrcclion ,  il  est 
de  fait  q!i'elle  n'a  janiais  ^ic  porit^e  si  loin  dans  aucune  ^dition  ancienne  ou  contcmporaine.  Etcommenl  cn  serait-il 
;iiilremeui ,  aprcs  loutes  les  peincs  et  louies  les  d(i[)enses  que  nous  subissoiis  pour  arriver  a  purger  nos  (^prcuvcs  de 
loutes  tauies?  L'babilude,  en  typographie,  mt^me  dans  les  mcilleures  maisons,  est  de  ne  corriger  que  deux  ^preuves 
»il  d'en  coDfi  rer  une  troisieme  avec  la  seconde,  sans  avoir  pr(!'part5  en  lien  le  manuscritde  rauleur, 

hans  [e>,  Alclicrs  Cnllioliqurs  la  ditlcrence  cst  presque  incommenscrable.  Au  moyen  de  correcleurs  blanchis  sous 
1 '  liarnais  el  doui  lo  coup  d'ail  lypogiaphique  esi  saiis  pitie  pour  les  fautcs,  on  commcnce  par  prteparer  la  copic  d'un 
l>oul  it  l  autre  sans  en  e\cepier  uu  seul  mol.  On  lil  ensuile  en  premi^re  (jpreuve  avec  la  copie  aiiisi  pr(!'par(ie.  On  lit 
**n  seroiiJe  de  la  n'.euie  maiiiere,  luais  en  coLalionnanl  avec  la  premieie.  On  fait  la  niime  chose  en  lierce,  en  colla- 
li"niianl  avcc  la  seconJe.  On  a^^il  de  iiieme  en  quarie,  en  collalionnaul  avcc  la  lierce.  On  rcnouvelle  la  meme  opti- 
raiioii  tu  qiiiule,  en  collaiitiuiiaut  avec  la  quaric.  Ces  coHalionnemeuls  ont  pour  biit  de  voir  si  aucuiie  des  fauics 
sigii.ilijes  aii  biireau  par  M.M.  les  correcieurs,  sur  la  marge  des  (''preuvcs,  i^a  (ichapp^^  a  MM.  les  corrigeurs  sur  le 
inarbre  ci  le  m6ial.  Aurcs  ces  tiiiq  leciurcs  eniieres  conlrold^cs  Tuiie  fiar  Taulre,  el  cn  debors  de  la  prt''paraliop 
ti-dessus  ineuiiouut^e.vieul  une  r6vision,  ei  souvontil  eu  vieut  deux  ou  irois;  p«uis  ron  cliche.  Le  clichage  oper(3,  pap 
cous(!'»pieut  la  pure;6  du  lexie  se  trouvant  imiuol)iiis(ie,  on  fail,  avcc  la  <:opie,  uuc  nouvelle  iectuie  d'un  boiit  tle  Vc- 
preuvft  i  ruuire,  oii  se  livre  a  une  nouvelle  rcvision,  et  le  lirage  n';irrive  qu'apres  ces  innombraliles  precaulions. 

Aussi  y  a  t  il  ii  Monlrouge  des  correcteurs  de  loules  les  nations  et  en  plus  grand  iiorabre  que  dans  vingi-cinq 
llmprimerie-i  de  1'aris  r(*unies  !  .Aussi  encore,  la  correction  y  coule-L-elle  autanl  que  la  composiiion.  landis  qu'aiileurs 
elle  ne  coiUe  que  le  dixieme  !  Aus^ienlin,  bitn  que  l'assertioii  puisse  parailre  tt^miiraire,  rexactilude  obicjiue  par 
laui  de  frais  el  de  soins,  fail-clle  que  la  plupart  dcs  Ldilions  des  Aleiiers  Culholiques  \a\ssenl  bien  loia  dcrricre  ellcs 
ceiles  menie  des  celebres  Bcnildictins  .Mabillnu  et  Moultaucon  el  dos  C(ilcbres  J(isuites  Pelau  et  Sirmond.  Que  l'on 
compare,  eii  eHet,  n'imporie  quelles  fcuilles  de  lcnrs  edilions  avcc  ceiies  des  noires  qui  ieur  correspondent,  en  grec 
comme  en  latin,  on  se  convaincra  que  rinvraiscmblable  esL  une  r(5alit(i. 

I)  ail  eurs,  ces  savants  (iminenls,  plus  pr^occuptis  du  .sens  des  texles  que  de  la  parlie  typographique  el  n  elant 
point  correcteurs  de  profession,  lisaienl,  non  ce  que  portaienL  les  «ipreuves,  inais  ce  qui  devaiL  s'y  trouvcr,  leur 
liauie  iiitelligence  suppleaulaux  fautcs  de  ^(JdiLion.  De  plus  les  UC-nediciins,  comme  les  J^sMiLes,  op6raient  prcsque 
loujoiirs  sur  des  inanuscrits,  cause  perp(iluelle  de  la  mulLipliciLti  des  lautes, "pendanL  que  les  Alchers  CallioHques, 
doiil  le  pr^pre  esl  surLoui  de  rcssusciler  la  TradiLion,  u'operenl  le  plus  souvenL  que  sur  dcs  imprimes. 

Le  U.  l*.  |)e  r.tich,  J(jsuile  CoUandisie  de  Lruxclles,  nous  tjcrivaiL,  il  y  a  quelque  lcmps,  n'avoir  pu  Irouver  en 
dix-huiL  mois  d'elude,  uiie  seute  faule  dans  no're  Falrologie  latine.  M.  Denzinger,  professcur  de  Thtiologie  ii  rUni- 
versiit*  de  Wurzboarg,  cl  M.  Ueissmann,  Vitaire  Giintjrarde  la  meme  villc,  nous  mandaieut,  a  la  dale  du  lOjuillcL, 
iravoir  pu  tigalemein  sur|trendre  une  aeule  fiiule,  soiidans  le  latin  soiL  dans  le  grcc  de  noLre  double  Fatroloqie.  Lnlin, 
le  savaut  l*.  iMLra,  BenedicLin  de  Solesmc,  et  M.  13onelty,  directeur  di^s  Annales  de  philosophie  chreiicune,  mis  au 
deii  de  Dous  convaincre  d'une  seule  erreur  typographique,  ont  6tti  lorc's  d'avouer  que  nous  n"avions  pas  irop 
prC'sunni  de  nolrc  parfaite  correcLion.  Daus  le  Ciergti  se  irouvent  de  bons  laLinisles  eL  de  bons  heilenisies.  et,  ce  qui 
esi  pliis  rare,  des  bommes  tres-posilifs  et  ties-pratiques,  eh  bien  !  nous  leur  piomeLlons  une  prime  de  25  cenLimes 
par    chaque  fauLe  qu'ils  d(jcoiivriroiil  dans  n'iiiiparie  lequel  de  nos  volumes,  surLouL  i.ms  les  grecs. 

Malgrc  ce  qiii  prtl'tede,  rLdileur  des  Cours  complels,  sentanL  de  plus  en  plus  1'imporlance  eL  merae  la  n6cessit6 
il  uiie  corrccii  in  parfaite  pour  qu'un  ouvrage  soiL  vtirilablemenL  uLile  eL  esLimable,  se  livre  •lepuis  plus  d'un  an,  ct 
esl  rtisolu  de  se  li\rcr  jus(iu'a  la  fin  a  uiie  optiralion  longue,  pcjuible  cl  coutcuse,  savoir,  la  rcvision  enticre  et 
uuiverselle  de  ses  innomlirables  clirhes.  Ainsi  cliacun  de  ses  volumes,  au  fur  cL  a  mesurc  qu'il  Ics  remeL  sous  prcsse, 
esl  corrige  mol  pour  mol  diin  bout  a  1'auLre.  Ouarante  hommcs  y  sonl  ou  y  seronL  occuptis  pendant  10  ans,  el  uiie 
somme  qiii  ne  saurait  clre  moiiidre  d*un  demi  million  de  francs  est  consacree  a  ceL  imporiauL  conlrtjle.  L)e  ceiie 
lujiiiere,  les  l'ubIicaLioiis  des  Alelicrs  Callwliqnes,  qui  dcja  se  dislinguaieuL  entre  touLes  par  la  sui)erioiiL(^,  de  leur 
correciioii,  n'auroul  de  rivaW-s,  sous  ce  rappori,  dans  aucun  temps  iii  dans  aucun  pays;  car  qiiel  esl  r^jdileiir  qui 
pourrait  et  \ou(irail  se  livrer  AriU.S  COLl*  k  des  travaux  si  giganlesqucs  et  d'iin  prix  si  exorbiLanl?  II  faul 
certes  eire  b.en  iienijlr^j  d'une  vocaiion  divine  a  ceteflet,  pour  ne  reculer  ni  devanL  la  peine  ni  dcvanL  la  dcpcnsc, 
.siiri"Ul  lors.Tue  TEurope  sa\ante  proclame  que  jamais  voluiues  n'oiit  iiii^  tidites  avec  laut  d'exaclitude  que  ceux  de 
la  Diblioti.eque  wtivcrscUe  dn  ClcrtjC.  Le  pr^jsent  volume  est  du  uombre  de  ceux  rtivi.s^is,  et  lous  ceux  qui  le  scront 
^  Taveuir  portercml  cette  nole.  Lil  cons(';quence.  p^oi.r  juger  les  producLious  des  Alelicrs  Catiicliqncs  sous  le  rapport 
de  \a  correcLion,  il  ne  laudra  prendre  que  ceux  qui  porteront  en  lele  Ta^is  ici  trac6.  Nous  ne  recf.nnaissons  que  ceLie 
ed.tion  et  cellcs  qui  suivroni  sur  nos  planchcs  de  nieial  ainsi  cor^i-rees.  On  croyail  autrefois  que  la  stt-r^iol^pie 
imiiiobilisail  les  fauies,  alLcudu  qirun  ciich6  de  m;'tal  n'esL  point  (ilastiquc;  pas  du  louL,  il  inlro.luit  !a  perfection, 
car  on  a  tiuuve  le  niuyen  cfe  le  corriger  jjsqu'a  extiiiction  de  fauLes.  L^Hcbreu  a  tiLd'  revu  par  ]\1  Drach,  le  Grcc 
pjr  des  Grec5,  le  Latiu  et  le  Lraiicais  [lar  les  pieraicrs  correcLeurs  de  la  capilale  eu  ces  langues. 
.  Nous  avons  b  con^olalion  de  pouvoir  liiiir  cet  nvis  par  les  r^iflexioiis  suivantes  :  Eulin.  noire  exemple  a  llni  p.T 
»'branler  les  granles  publicatioiis  en  Itaiie,  cn  Allemagne,  en  BckMque  ei  en  l>ance,  par  lcs  Canons  grcrs  dc  Itoine, 
le  Gcrdil  de  Naples,  te  Sainl  Tlwnias  dc  J*arme,  VEnnjclopedie  rcliyicuse  de  Munich,  le  rccueii  dcs  hcclaratiom  dcs 
rilci  de  Bruxelles,  les  liotlandislcs,  lc  Suarez  ei  le  Spicilege  de  Paris.  .Iusqu'iri,  on  iravait  su  r(iimpr;nicr  que  des 
onraiies  de  courie  balcine.  Lcs  in  4°,  ou  s'engIoulisseni  les  in-folio,  faisaient  peur,  et  on  n'osait.  y  Loncher,  par 
crainte  de  se  noyer  dans  ces  abimes  sans  foiid  el  saiis  rives;  inais  on  a  (iiii  par  se  risquer  a  nous  imitcr.  Bicn  p;us, 
yous  notre  impulsion,  d'auLres  Editeurs  se  prt^paient  au  Bullaire  universel,  aux  Dccisions  de  louLes  les  (oiigr^^^aLioiis, 
a  une  Diograpliie  el  a  une  Jiii/OJr^  geii(irale,  eLc,  etc.  Maiheureusement,  la  plnparL  des  6diLu)HS  dt-ja  f.iiics  ou  qui  se 
font,  sonL  sans  aulorite,  parce  qu'eiles  sont  saus  e.xactitude;  la  correclion  .semhle  en  avoir  eii^  faile  i^ar  des  avcugles, 
soil  qu'on  nen  aiL  pas  senLi  la  graviie,  soit  qu"on  ait  recul6  (ie\anL  les  Irais;  inais  paLienccl  iine  rcpri^duciica 
••GrreUe  SMruira  l.ieuLuL,  uc  <iil-cc  (;u'a  la  '.uniitre  dcs  «icoles  ojii  se  soul  failescu  (lui  se  leroiiL  euLort;. 
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PROLEGOMEIVA. 


GALLANDII  PROLEGOMENON  DE  SALVIANO. 

(Velt.  Palrum  13iblioih.,tom.  X.) 
L  Salvianus  natione  Gallus,  utipse  perhibet  (a),  A  rum  servato,  primum  locum  occupanl  libri  JV  adver- 


Coloniai  Agrippinoe  ortum  habuissevidetur  (&),  et  qui- 
dem  sjeculo  iv  desinentc,  si  Tillemontium  audiamus  (c). 
Palladiam  primum  Hypatii  et  Quietoe  filiam  uxorem 
duxit,  ex  qua  unicam  filiam,  Auspiciolam  nomine, 
suscepisse  inlelligimus  (rf).  Yerum  deinceps  sanctorum 
exemplis  permotus,  ut  par  est  credere,  qui  ea  tempe- 
stalefiorebant,PauIini,  inquam,  ac  Therasice, nec  non 
Eucherii  et  GaIl3C ;  quam  antea  uxorem  habuit,  velut 
sororem  postea  dilexit  (e) :  quippe  qui  scilicet  mona- 
sticum  instilutum,  et  in  coenobio  quidem  Lerinensi,  ut 
eruditi  viri  jure  conjiciunt  (f),  amplexus  videalur.  II- 
linc  vero  digressus  Massiliensis  Ecclesiae  presbyter  fuit 
ordinatus,  Gennadio  teste  (g)  :  quo  eliam  nomine 
illum  celebrat  llilarius  Arelatensis  in  funebri  oratione 


sus  avaritiam,  quos  ut  niaxime  conscripsit  circa  an- 
num  MO  (m).  Eorum  porro  meminit  auclor  in  libris 
deGubernatione  Dei{n)y  illosque  sub  nomine  Timothei 
adEccIesiam  catholicam  toto  orbe  diffusam  direxil(o). 
Qua  de  re  ipse  disserit  in  epistola  !),  Salonio  in- 
scripta  (p). 

Alterum  opus  libris  YIII  distinctum  vulgo  hunc  { r»- 
sefert  titulum,  de  Gubernatione  Dei;  quod  tamen 
Gennadio  dicitur  de  pra^senti  Judicio  (r/)  :  cui  quideni 
inscriptioni  favet  ipsemet  auctor  (r).  Nonnulli  exara- 
■tos  conjiciunt  hos  libros  ante  annnm  451  (s).  Sed  alii 
rectius,  ut  videtur,  annum  -455  statuunt  (t).  In  iis 
enim  Romam  a  Yandalis  obscssam  et  cxpugnalam 
Iradit   Salvianus  {u)  :  quod   sane ,  ut  ex   Prosperi 


de  vila  S.  Honorati,  quam  habuit  anno  429  aut430.  g  Chronico  liquet  {v),  eodem  anno  contigisse  comperi- 
Sic  enim  ille  {h)  :   Egregius  el  in  Christo  beatissimus      mus. 


vir  Salvianus  presbyter,  ete.  Familiariter  usum  fuisse 
scriptorem  nostrum  celeberrimis  illius  setatis  viris, 
cum  Baluzio  libenter  agnoscimus  (i)  :  Honorato  nimi- 
rum  episcopo  AreIatensi,EucherioLugdunensi,  Agrce- 
cio  Antipolilano,  Salonio  et  Yerano,  quondam  ejus 
discipulis  (;') ;  quorum  etiam  priori  libros  de  Guber- 
naiione  Dei  nuncupavit.  Floruit  autem  Salvianus  circa 
medium  socculi  v,  supremumque  diem  obiisse  socculo 
eodem  exeunle  constat.  Nam  Gennadius  qui  suum 
librum  de  Yiris  illustribus  scribebat  anno  496,  quippe 
qui  eo  ipso  anno  fato  funclum  memoret  Gelasium  pa- 
pam  {k),  de  Salviano  verba  faciens  (/) :  Vivit,  inquit, 
usque  hodle  in  senectute  bona. 


Tertium  denique  Salviani  litterarnm  moniimentum 
Gennadio  laudatum  est,  Epistolarum  liber  unus  :  cx 
quibus  tamcn  novem  tantummodo  snpersunl  :  par» 
videlicet  earum  minima  quas  ad  diversos  scripsorif, 
si  atlendatur  in  primis  auctorisajtaslongocva.  Dc  rc- 
liquis  vero  ejus  scriptis  deperditjs  haud  irdeiest  plui a 
contexere,  cum  de  iis  duntaxat  ralio  nohis  rcdilcn- 
da  videatur  qua)  adhue  superant,  quccque  proinde 
studio  r^ostro  evulgantur. 

in.  Complures  circumferuntur  Salviani  operum 
ediliones,  quas  ad  unam  omnes  reccnsere  non  esl 
hujus  loci.  Inter  eas  quae  duobus  supcrioribus  sa^culis 
prodiere,  duoe  potissimum  in  pretio  habentur :  altera, 


II.  Ilumana  ei  divina  litteratura  instructus  auctor  C  P^^^i  Pi^^^<^''   ^""^  ^"*^^   Parisiis  evulgata;  allera, 

nostcr,   ait    idem   Gennadius,   scripsit  scholastico  el  Coiiradi  Rittershusii,  anno  1611   typis  Allorliuis  ex- 

aperto  sermone  multa.  Ex  quibus  lamen  tria  lantum  cusa.  Yerum  Stephanus  Baluzius  modo  laudalam  Fi- 

opera  supcrGssc  noscuntur.  Ea  inter,  ordine  tempo-  ihccanam  editionem  nactus,   cum  yctustissimo  ms. 


(a)  Salv.de  Gubern.  D.  lib.  vi,  §  15,  infra. 

(b)  Id.  epist.  1. 

(c)  Tillem.  Mem.  eccl.  tom.  XYI,  pag.  182. 
{d)  Salv.  epist.  4. 

[e)  Id.  ibid.  Qua  de  re  vide  Sirmondum  ad  Sido- 
nium  lib.  v,  epist.  16. 

(f)  Hist.  liller.  de  la  France,  tom.  II,  pag.  519. 
{g)  Gennad.  de  Yir.  illustr.  cap.  67. 

(■//)  Hilar.  Arel.  apud  Bolland.  Act.  SS.  Jan.  t.  II, 
pag.  20,  num.  19. 

(i)  Baluz.  ad  Salvian.  pag.  576.    • 

(j)  Salv.  epist.  8. 

\k)  Gcnisad.  I.  c.  cap.  Ok 

Patrol.  LIU. 


U)  Id.  1.  c.  cap.  67. 

(m)  Tillem.  1.  c.  pag.  191 ;  Hist.  litt.  de  la  Fr.  1. 
c.  pag.  522. 

(w)  Salv.  de  Gubern.  D.  lib.  iv,  §  1.     • 

(o)  Id.  adv.  Avar.  lib.  i. 

{p\  Id.  epist.  9. 

(</)  Gennad.  1.  c.  cap.  67. 

(r)  Salv.  de  Gubern.  D.  lib.  i,  §  4. 

(s)  Tillem.  I.  c.  pag.  191. 

{t)  Hist.  lilt.  de  la  Fr.  1.  c.  pag.  525. 

(m)  Salv.  deGubern.  D.  lib.  vi,  §  12. 

(i')  Prosp.  Chron.  pag.  754,  in  append.  ad  Opp» 
S.  Prosp.  eJit.  Paris.  {nostra:  PatroL  tom.  LI). 
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S.  SALViAMS  MASsnjE: 


c\c:u^Ktri  muiu^l  .>ii  oi>iiin.e  njUe  ae  \ 

iIiioUus  e  ►iIiiibu>C  'i::Cil.n .^  c.mlulil,  alque  in  Ukcih 
eiuisil  Parisiis  a.irrw  (Vi>3.  Qriam  pr.riorea  ilerujji  al- 
que  ileiuiu  expolilaai,  eiactaiuque  denuo  avl  alios 
(luos  luss.  coJices  quibus  usus  fuerat  Piliiccus,  terlio 
iu  vuigus  eilu.vit  Parisiis  aiino  loSi.  El  hane  quiile:n 
postreinain  eJitioi.ein  Caluzia:iani  rdiquis  nuiilo 
)  n.csla:iliorein  preio  eoiiMgiian  la.n  (iu.viuius. 

iV.  Porro  iion  ei.1  hic  omitleniluin,  anno  sa^culi 
Jiujus  1729,  eaJem  Salviani  opora  proilii-se  Pi^auri 
slu  lio  ac  lalH.>re  Demetrii  Caibulii ,  qui  el  Co:icor- 
«iautias  Saivianeas  ali-liabelite  ilis.Oiilas  aillexuit. 
Dolen  iuni  vero  cl.  eJitorem  nobis  oblrusisse  Salvia- 
iiuiu  Massiiieusem  episcopam  (a),  quem  tamen  post 
(ffn.KuIium  viri  eruJilis>imiprdsfr?/.VrKf«  lanluni  agiio- 
scnnl.Ficliliu:n  qiioqne  Salviani  epi>co|aluin  asseruit  r» 
Larinus  Amatius,  in  Vila  seu  potius  Liogio  ejus.Iem 
Salviani,  quoj  cx  noslri  scrrptoris  epislolis  co;icinna- 
lum  sui)  initiuin  pra^f.ila?  Barbuliance  edilio;iis  occar- 
rit  (/0.  Neq;ie  vero  excusatur  uterque  auctoritale  ma- 
g:ii  Baronii.  lile  quidem  aliique  plures  cuni  eo  Salvia- 
iium  Massiiiensem  episcopnra  appellarunt  (c),  decepti 
pimirum  raendosis  cJillonibos  Gennadiani  operis  de 
Viris  illustribus,  quas  Erasmas  et  MarianiiS  Viclorius 
inler  Hieronymiana  evulgarant,  ubi  perperam  ex 
prava  lecti(mc  tilulo  ejuimodi  honestatur  presbyter 
Massiliensis.  Verum  poslquam  a  viris  doctis  Pagio  (rf), 
Tillemontio  (e)  atqiie  Hisloria^litterariaiGaliici^  scri- 
ptoribus  (f),  ul  cajlcros  omiltamus,  error  vletectus 


lENSIS  PUr:SBYTF.R.  it 

mc.iJH:n({UC  sul)!alum  palam  luit;  mirari  subitenim- 
vero  rvciiiiurium  ojusque  comitein  Amalium  in  i;inia 
Ittce  adhuc  c.vcutire  potuisso. 

V.  Sed  nondum  dimiltenilus  laudalns  Amaliu>:.No- 
stra  c-.im  interest  in  eo  quod  conlexuit  Salviani  Elo- 
gio,  aliuJ  netpie  sane  love  ipsins  dctegere  erralum. 
Nimiriim,  Gallum  quiJem  fuisse  Salvianum  assenliiiir 
ille  (g)  :  qua  vcro  cx  Galliarum  urbe  ortuin  traxeril 
haud  satis  liquere  arbilratur.  Quin  ct  Baluzium  non 
sibi  aJmoJum  constare  asseril ,  dum  sub  inilium  vo 
luiiiiiiis  Salvianum  audiictcr  Gallum  proclamans,  post- 
modimi  in  nolis  palria  fuisse  Agrippinensem  astruit. 
Quod  cquidem  a  viro  erudito  nollera  dictum.  Optim » 
namque  sibi  constat  Baluzius,  et  Gallum  nalione  scri- 
ptorem  nostrum  statuens,  et  patria  fuisse  Agrippi- 
nensem  conjiciens  :  quod  nos  quoque  sub  inilium 
hiijuscapitisaflirmavimus,  cum  ipsum  Baluzium,  lum 
alios  eruditione  pnestantes  viros  assectati  (/j).  Non 
animadverlit  Ainalius,  Coloniam  Agrippinam,  qua  tem- 
peslate  florebat  Salvianus,  insoloGallico  sitam  fuisse: 
quain  scilicet,  iinperii  viribus  debir.lalis  ct  accisis, 
Romaaisademitoccupavitque  Cbildericus  Francorura 
rex ;  eamque  regui  sui  sedem  constituit  Sigibertus 
senior  cog:;omenlo  Claudus  :  quo  sublalo  Clodovcus 
niag!;us  reliquis  dilionibus  suis  adjunxit,  uli  narrat 
GregoriusTuronensis  (i).  Verbo,  Colouia  Agrippina 
principibusFrancisMerovingic3e  stirpis  paruissecom- 
pei'itur.  Qua  de  re  fusius  Hadrianus  Vale.>ius  (j)  et 
Dionvsius  Sammarlhanus  (A). 


{a)  Baibil'  in  inscript.  cJit.  Pisuur. 
(6)  Larin.  Amat.  Vit.  Salv.  pag.  ix. 
\c)  Biiron.  ad  aiin.  ^'2:S>,  §§  1  et  11. 
{d)  Pagi.  ad  ai.n.  400,  §  iO. 
{e)  Tiileiu.  Mem.eccl.  lom.  XVI,  pagg.  iOiel  717, 
not.  5,  ;ur  S.dvien. 
(/■)  llist.lilter.de  laFrance,  tom.  II,  pag.  5-21. 
(</)  Lar.  Amat.  1.  c. 


C  (/j)  Tillem.  1.  c.  pag.  18'2;  Hist.  litter.  de  la  Fi-.  I. 
c.  pag.  517. 

(i)  Greg.  Tur.  ilisi.  Franc.  lib.  ii,  cap.  11. 

(;■)  Hadr.  Vales.  Rer.  Frar.c.  lib.  v,  toiu.  I,  pngg. 
255,  '2~G. 

\k)  Dioii.  Sammarlh.  Gall.  Chri;t.  nov.  tom.  ill, 
iiag.  u2>. 


SCHOIi:NEM.VNNI  NOTITIA  HISTORICO-LiTTERARIA  IN  SALVIANU.M. 

(Hibliolh.  hist.  lill.  Pairum.  Lai.  toin.  I.) 


§  I.  yiii. 

Gravissimi  hujas  al.^ae  eleganlissimi  scriptoris  pa- 
Iria  Gallia  fuit,  quique  Coloniie  Agiippin:«  natum 
e-viatimant ,  arguraentis  sane  haud  improbabilibus 
nituntnr.  Certe  Trevircnsis  non  erat,  seJ  propinquLC 
civitatis,  qucc  non  ut  Treviri  excicliam  a  Barbaris 
passa  erat,  sed  taniura  vectigalis  reddita  fuerat.  Ac 
propius  qiiodammodo  ad  eam  sententiam  quic  Agrip- 
pir.eiisem  eum  3laluit,  facere  videntur  verba  ipsius  in 
epistola  prima,  qua  adole>centem  quemJam  Agrippi- 
nx  ortum  el  propinquum  suum  coramenJat.  Tametsi 
vero  Treviris  non  ortum  debuerit,  fortasse  laraen, 
quod  magis  e^t,  iugenii  cultum  el  optimarum  reru:n 
cognitionem  ab  ea  urbe  repelebat.  Adeo  enim  Tre- 
viros  novit,  raoresque  civiura  oraniaque  eorum  stu- 
dia  le.iet,  ul  haudquaquam  a  veritate  absonura  sil,  si 
&Iiquanlisper   sludiorum  causa  in   ea  civilate,  qua 


nulla  magis  tu:ic  lemporis  inGallia  litterarum  sSuilii'^ 
floruit,  egisse  statna;mis.  Num  ab  initio  Christianus 
fiierit  Salvianus  hauJ  liqnet.  Fuisse  quidcm  volimt 
Inni,  cum  ex  eadem  provincia,  cujus  metropolis  erat 
Colonia  Agrippina,  uxnrem  ducerct  Palladiain  Hypa- 
tii  cujusdain  ac  QuielcC  paganorum  filiam,  quam  ipse 
posiea  non  solum  ad  fuiein  Christianam  amplecten- 
dam  peliexit,  sed  etiam  unica  tantum  suscepta  lilia, 
Au>picioIa  nomine,  adJuxit  ut  conlinenliae  vota  se 
cum  ipso  astringeret,  et  vitam  coelibem  in  matrimo- 
nio  ageret.  Graviter  hoc  tulit  socer  ejus  Ilypatius, 
qui  masculam  sibi  ex  ea  filia  prolem  speraverat, 
adeoque  SaIvia:io  et  filiic  succensuit,  ut  per  seplem 
integros  a;inos,  ex  quo  ab  eo  ille  discessisset,  nec  vi- 
dereteos,  nec  litteras  ad  eos  scriberet.  Quibus  elap- 
sis  cura  ip.se  qiioque  Christo  noracn  dedisset,  Salvia- 
uu>,  qii  jara  cau^as  odii  apuJ  soceru:n  cessasse  vi- 


iZ  PROLEGOMENA.  i\ 

(!(.M(,'l,  (lcniio  pcr  litlcrns  n;>n  conscieiilia  culpui  scd  A  stolaruni  libro  opusculorum  Salviani  numcrum  auxit. 
ratione  et  oflicio  cliaritati;.,ct  ut  nullum  pcnilus  of-  sc;l  omncs  sinml  cjus  lucubralioiies  e\  fidc  mss.  ex- 
fcm.v  locum  rcliiiqucrct,  ve.iiam  oravit  ct  baud  (Ui-  prcssas  (lc;lit,  ct  quamvis  non  multos  scctalorcs  na- 
liic  iinpclravit.  llabitabat  aulem  cum  istas  litteras  ctus  est,  mcruit  tamcn,  ul  Balu/.ius,  qui  ccntum  aliis 
scribcrct,  procul  a  socero,  et  nisi  forle  in  insula  Lc-      polior  est,  enm  proharet,  ct,  ni  ju^tjc  raliones  supe- 


rino,  certe  in  provincia  Yicnnensi,  in  qua  prcsbyteri 

eliam  dignilatcm,    ncmpe   in   Ecclesia    Slassiliensi 

suscepit,  probatissimorum  istius  regionis  virornm, 

vclutl  llonorati,  qui  postea  Arelalensis  episcopus  fuit, 

Eucberii,  Agr(jecii  Antipoiitani,   Salonii    et  Yerani 

filiorum  Eucherii,  quos  juvencs  in  disciplina  habuit, 

amicilia    ct    gralia   sublevatus.   Episcopatum  nun- 

quam  adeplus  est.  De  obitu  ejus  non  constat ;  novi- 

mus  auiem  vivendo  eum  atiigisse  Gelasii  Romani 

lcmpora. 

§  IL  Scripta. 

Supersunl  hodie  ex  pluribus  quae  Gennadius  re- 
ccnset  Salviani  scriptis, 

L  Adversus  Avaritiam  Ubri  quatuor  ad  Ecclesiam 
caihoticam,  quos  sub  Timothei  nomine  evulgavit  cir- 
ca  annum  iiO. 

IL  De  Gubernatione  Dei  et  dejusto  Dei  prccsentique 
judicio  Ubri,  qui  eliam  inscribuntur  de  Providentia. 
Opus  priniarium,  scr.  tempore  incursionis  Barbaro- 
rum  in  hnperium  Romanum,  a.  451,  aut  452,  aut,  ut, 
Benedictini  malunt,  a.  455. 

IIL  Epistola;  novem  fainiliares . 

Deperdila  sunt  :  De  Vircjinitatis  bono  ad  Marcellum 
libri  111;  De  eorum  prccmio  satis  faciendo  {a)  ad  Salo- 


rarcnt,  scqncretur.  Ritlershusii  npcia,  docla  quidem 
ctutiUs,  liauJ  diu  viguit,  ncc  Germania  egrcssa  est. 
Post  Baluzium  denique  aul  nihil  ampUus  in  Salviano 
desiueratuni  fuit,  aut  nemo  sallem  cum  eodoctrinaFn 
suam  ingeniumve  componere  ausus  est.  Tres  igitur 
cojnmode  edilionum  Salviani  a^lalcsdescribi  possunt, 
prima  ab  anno  1528  ad  annum  usque  1580,  pcr  (piam 
libri  de  Avaritia  cum  librii  de  Gubernatione  Dei  con- 
juncti  sunt,ct  ubique  Brassicani  notic  ad.U  consueve- 
runt.  Neque  vcro  post  Pithoeanam  recens-ionem  pri- 
B  scus  lextus  dcscribi  ccssavil.  Altera  ;et;«s  ab  cditione 
Pilhoei  facta  Paris.  apud  Seb.  Nivellium  1580  porri- 
giiur  usque  lOGo,  eamque  quasi  cx  itquo  possideiit 
Pith(Xius  et  Rittcrshusius.  Sed  Pilhocanui  rcpclitioncs 
longe  archetyi)0  suo  deteriores  factie  sunt.  Uillershu- 
sii  editio  prodiit  priinum  a.  IGll  cum  immenso  com- 
mentario  et  lextu  in  quibusdam  locis  ex  ingenio  feli- 
citcr  emcndato,  et  rccusa  est  a.  1G25  cum  prolixa 
accessione.  In  tertia  solus  rcgnat  Butuzius,  qui  non 
semelquidem,  sed  primo  a.  1GG3,  ct  ilerum  IGOr» 
tertioque  a.  1G84,  textum  Pitlioei  cum  pluribus  iisquo 
optimis  mss.  exemplaribus  contulit  novumque  ita 
constituit,  ut  sola  jnbente  mss.  auctorilate  immuta- 
ret,  emendalionesque  suas  notis  egrcgiis  munivil. 
liicc  Baluziana  recensio  quoties  ab  eo  lempore  repe- 


S/ECLLO    XVI. 


nium  episcopum  liber  I ;   Expositlonis  extremce  partis 

libri    Ecclesiastis   ad  Claudianum  episcopvm    Vien-  Q  tita  fucril,  docebunt  sequentes  Annales 

nensem  libcr  I ;  De  principio  Genesis  usque  ad  condi- 

tionem  hominis  liber  I,   versibus  compositus  quasi 

Uexaemeron  Gr^corum  more ;  Homilice  plures ;  De 

Sacramentis  liber  I  {b). 

Sixtus  Senensis  per  incuriam  Salviano  tribuil  opus 
AnticimeuMn  incerli  auctoris  quod  cum  Salviano  pri- 
mus  edidit  Jo.  Al.  Brassicanus  Basileai  1550. 


1528.  Basilecc,  apud  Ilenric-Petri;  in-fol.  TimO' 
thei  episcopi  ad  Ecclesixim  calholicam  toto  orbe  dif- 
fiisam  et  Salviani  cpiscopi  Massiliensis  in  librum  Ti- 
mothei  ad  Salonium  episcopum  proefalio;  mAntidolo 
contra  diversas  hwrcses  Jo.  Sichardi,  181,  'i02. 

1530.  Basilece,  in  officina  Frobeniana;  in-fol.  D. 
Salviani  Massiliensis  episcopi,  de  vero  Judicio  et  Pro- 
videntia  Dci,  ad  S.  Salonium  episcopum  Yiennensem 
libri  YIII,  cura  Jo.  Alcxandri  Brassicani  jureconsiilli 
editi  ac  eruditis  et  cum  primis  utilibus  schoUis  illu- 
strati.  Anticimenon  Ubri  III,  in  quibus  quoestiones 
vcteris  ac  novi  Teslamenti,  de  locis  in  speciem  pu^ 


§  III.  Editioncs. 

Librorum  Salviani  quos  mo:lo  enumeravimus,  a 

renatis  lilteris  et  invcnta  arte  typographica  allcii 

quasi  parentes  exstiterunt  eosque  in  lucem  primi  vin- 

dicarunt  Jo.  Sichardus,  Jo.  Alex.  Brassicanus  et  Pe- 

trus  Pilhceus.  Prior  scilicet   libros  lY  de   Avaritia  in 

lucem  extulit  Basilc;c  a.  1528.   Aller  duobus  annis  D  gnanlibus,  incerto  aulore. //?/?«(?.  Basile;^^c,  in  ofiicina 

Frobeniana,  per  Joannem  Hervagium,  llieronymum 
Frobenium  et  Nicolaum  Episcopiuni,  niense  Augusto, 
anno  MDXXX. 

Joannes  Alexander  Brussicanus  jureconsullus  et 
linguarum  professor  primum  Tubengensis  post  Yin- 
dobonensis,  vir  de  bonis  litteris  sua  ajlate  meritissi' 
mus,  praeter  alios  multos  antea  non  excusos  Gra?co3 


post  libros  YIII  de  Gubernalione  Dei  ibidem  ex  officina 
Frobeniana  emisit,  quibus  post  longius  intervallum 
terlium  denique  addidit  opuscuium  Epistolarum  11- 
brum,  Pilhceus.  Qu^ccumqne  exinde  Salvianus  do- 
clorr.m  virorum  ingeniis  debuit ,  eorum  gratia  ad 
Pithwumeumdem,  Conradum  Rittershusium  et  Stepha- 
mim  Baluzium  redit.  Pithoeus  quippe  non  solum  epi- 

{a)  Sunt  hccc  ex  Gennadio  c.  67,  quod  tolum  est 
corruptissimum.  Alii  legunt  De  eorum  merito  satisfa- 
ciiotiis,  vitio  obsoleto.  Trilheniius  c.  175,  haud  dubie 
(juia  non  intelligeret,  laudat  simplicitcr  ad  Salonium 
episcopum  librnw  unutn;  mox  in  duos  distraxit  expo- 
iUionem  in  Ecciesiaslen  el  librum  ud  Claudianum. 

{b)  Sic  Trithemius.  Gennadius  recitat,  homilias  ej)i- 


scopis  factas  multas,  sacramenforum  vero  quantas  nec 
r<;cordor;  quorum  loco  laudat  Trithemiusi/o/?/f/ms  ad 
episcopos  factas  lib.  I ;  De  Sacramentis  lib.  I ;  Homi- 
lAas  plures  ad  popuium  lib.  I.  Caiterum  quai  de  versi- 
bus  in  Genesim  refert  Gennadius,  sic  intelligi  debent, 
ut  nos  exposuimus. 


n  S.  SVI.Yl.VNr:^.  MASSII.ir.NSIS  ril[:S3YTi:i\.  fC 

L;aJu>^.liieaiKl  ue-,  e:ia:n  li)c  Sahlani  opiH  pritniij;  .\  uioiu'   Ualherslaltensi,   aijunclis  in  Iros   posJeriores 
1.1  pul)!ii'u;ii  exlulil  el  Chrislophoro  a  Siadion  .\'.i-       l\'iri  Calesinii  nolalioiiibiis. 


gus(e:i>i  epiNCo;»o  nu;icupavit  [a).  Tii>le  lum  orUi 
praihelul  speclaculum  llimgaria  a  Turcis  devaslala. 
I.iler  innumera  vero  publira  privalaqne  bona,  qiKC 
furor  eorum  assumpseral,  fuil  eliam  celebris  illa  el 
libris  ex  omni  scriplorum  genere  conferlissima  bi- 
LHolIieea  BuJensis,  a  .Mallhia  regc   sumplibus  non 


llnjus  edilionis  jam  aliquolies  incidil  monlio.  Sal- 
viani  libri  perlingunl  aJ  pa(jinnm  usque  81.  Appict;xi 
stiiil  in  marginilms  varianles  aliquol  lecliones. 

Vu^.K  Pari$i's,  apitd  Mich.  Sonnium ;  jri-fo/.  Sal- 
viani...  de  vero  Juvlicio,  Providenlia  cl  Gubernulione 
Dci  li!)ii  Mll.  //.  libri  IV  ad   Ecclesiam  catholicani 


ac^limandis  inslrucla.  Sed  cum  ncmo  non  paulo  do-      Timolhei  nomine;  in  Bibl.  PP.  Bigneana  ,  t.  III,  p. 
tliorgravi  bac  jnclnra  commovel^alisr,  acerbissimum      241)  seqq. 


Lnneji  co  dolorem  Bra>sicanus  seu^it.  ViJenU  enim 
islos  thesauros  pnesens  Bud;e  in  comitalu  logaii 
Ccsarei.et  non  t;iiitum  viderat,  sed  lotum  sc>e  iu 
e  )s  abJiJeral.  Ipse  quoque  regis  LuJovici  munilicen- 
(ia  auctoros  quos  lain  Gnvcos  conseculus  erat  et  alio- 


Parisiis,  apud  Hieron.  Marnef  el  Guil.  Cavelat  ; 
iu-\'l.  Salviani...  de  voro  Jndicio  el  Providenlia  Doi 
libri  VIII  [/f.  libri  IV  ad  Ecclesiam  calholicam],  cnm 
pra^f.  et  scholiis  Brassicani.  Cat.  Bibl.  Bodlei.  Nescio 
equidem  solane   Brassicani  editio  sit  recusa,  an  et 


ru:n  forlasse  cumGrjecorum  lum  Latinorum  apogra-  g  libri  IV  contra  Avariiiam  additi  sint.   L^^rum  verum 

pha  sumpseral.  Inter  hos  nescio  an  Salvianus  luerit. 

Lerle  in  pr.efalione  ad  episcoiium  AuguUanum  (si- 

gnaia  Vienncc  Austriiv,  Martii  die  1,  anno  1550)  non 

ta;i)  dc  Salviano,  cjusve  ras.   aliquo   unde   ederet 

eiemplari,  aut  de  sua  ipsius  in  eJeiido  opera  disse- 

ruit,  quam  lille.^arum  ex  amissa  illa  bibliolheca  cala- 

mitaiem  dcplorat ;  et  ut  sensim  ad  hoc  argumenlum 

loclores  quasi  pra^pararet,  e  longinquo  de  bibliophi- 

lia  ei  lam  iilteratis  quam  principibus  viris  librorum 

colligendorum  studio  insignibus  sermonom  inslituit, 

feub  finom  vero  complures,  qui  sibi  in  bibliolbeca  sua 

reslareiU  ct  quos  aliquando  edilurus  esset  libros  ve- 

leres,  raaxime  Grxcos,  denominat,  ex  quibus  aliqua, 

velali  libros  Geoponicorum  lucem  postea  viJisse  no- 


sit,  perperam  tamen  a  Benediclinis  inter  Operum 
eJitiones  recensetur. 

4580.  Pansiis,  apud  Sebast.  NiveHium,  sub  Cico- 
niis,  via  Jacobcea ;  i«-8.  Sahiani  Massiliensis  presby- 
teri  de  Gubernalione  Dei  et  de  justo  praesentique  cjus 
Judicio  Jibii  VIII,  ad  S.  Salonium  episcopum.  Ejns- 
dem  Epistolarum  lib.  I,  nunc  primum  editus.  Timolhoi 
nomine  ad  Ecclesiam  catholicam  lib.  Ull.  i:.r  BibliO' 
theca  P.  Pithoei  J.  C. 

Rarce  in  niarginibus  comparent  lectiones  a  textu 
impresso  variantes ;  ad  calcem  vero  subjeciie  suni  va- 
rice  lectiones  portim  ex  veteri  codice,  quw  tamen  certo 
judicio  in  textum  receptce  non  sunt,  q.iccdam  eliam  ope- 
rarum   negligentia   omissce,  partim  ex  vulgatis  editio- 


vi:nui.  Prcefalioni  subjungitur  carmen  hendecasylla-  q  nibus,  qme  el  ipsce  [erri  possunt.  Summa   quatuor  fo- 


bu.Ti  non  minus  ac  illa  prolixum  nec  eultissimum  sa- 
liO,  quo  eiJem  viro  Salvianum  in.>cribere  se  ac  dedi- 
care  proJilelur.  An:iolatioi>€s  ejus,  qu;E  proxime  posl 
Sjlvia;:i  libros  subjiciuntur,  verba  raaxime  et  formu- 
las  loquendi,  i.Tiprimi^  qmxi  nove  dicta  sunt  iilu-lraiit 
;ic  multipli'  i  el  egrogia  i:i  utriusque  Iingu:c  auclori- 
bu5  lectione  com.mendanlur, 

C.clerum  non  onitti  debel,  'Avriz- tuivi»  libros  i:!- 
c»i:*ti  auctoris,  q:ios  una  cum  Salviani  opere  hic  evi.l- 
iiaridos  dcdit  Brassicanus,  nonnullos  parum  alte.ilos 
fefellj?se,  ut  ip^i;;s  S.vlviani  crederent. 

15oG.  Basilecc,  apud  llenric-Pelri;  in-foi.  Timo- 
ihei  epiicjpi  aJ  Eoclesiam  calholicam  tolo  orbe  dif- 
f.is.im  L.  IV,  el  Saiviani  pr;efalio  in  eumJem ;  in 
Jo.niu:s  HeroUii  liivresiologiay  pagg.  579-  GIo. 

1504.  Ronuc  apv.d  Pauium  Manutium  Aldi  F.  in 
ird  b.  Pop.  Piom.;  in-^ol.  Salviani  ejuscopi  .Mas-ilien- 
>is  de  vero  Ju  licio  el  Provi  le.stia  Dei  libri  Vlil.  cum 
Maxiino,  Paciano,  Sulpic.o,  Dorolteo  T-jrio  el  Huy- 


liorum  e:-t,  in  his  paucissimcc  Epi>tolas,  plurimoe  ul- 
timum  opus  re-piciiint.  In  iisilem  etiam  affiimat,  ni- 
hil  in  liis  libris  conjeciuris  datum,  totum  ex  lideve- 
tustissimi  et  emendatissimi  codicis  Iransumptnni 
esse.  Accedit  in lex  rerum  el  verboium  scilu  digno- 
runi.  I:i  pra^fatione  PiLhoei  ad  yicoinum  Fabrum  regis 
consiliarimn  (dala  Lut.  Paris.  non.  Ociob.  feriis  vin- 
demiii.b.  a.  crj.  n.  i.xxix)  de  maluro  religionis  Chii- 
stiana)  in  Gailiis  cullu  alque  ube;e  scriptoium  Cliii- 
slianorum  in  iisdem  provenlu  disputnt. 

Privilegium  regium   sigiiatum  est  d.  24.  Mart.  a. 

1570.  Obseivari  aulem  meretur,  quod  de  prima  hac 

Pilha:i  e  liiione  jam  Bahi/.ius  conimemoral,  eam  ob 

rarilatein  suam  m;muscriplo  codice  comparari  posse 

jy  ac  nusj  iani  pro.-tare  venaleni. 

1589.  Parisiis;  in-[oi.  Salviani  Massiliensis  epi- 
scopi  de  vero  Judicio  et  ProviJcnlia  Doi  libri  VIII. 
Ejusd.adEccle.^iamcaiho!icamtolo  oriie-diilusamlibri 
IV.  hisecunduBibi.  PP.  Bign.ed.  lomo  V,p.  161  seqq. 


(a)  A«*cnratius  quam  pleruraque  solet,  de  hoc  Bras- 
sicin'^  co;nmenlatns  est  llendreich  in  Pand.  Hran- 
d^nh.  Divorsus,  ul  ibiJem  di=>cimus,  ab  eo  fuil  Jo.  Lu- 
lioiicus  Brassicmii.s,  non  celate  quide:n  el  patri.i,  seJ 
sluJiis  qnodammf»<!o  et  conJilione.  Nam  /.  C.  I)o- 
dorem  appellat  et  Tubintcnsjm  fiii-sesu^picilur.  QuoJ 
si  verum  e>t.  viJe  a:i  gormair.i-f.  Alox.ui  iri  f.ierM  et 
a:nbo  pntrem  ha!.ue:-ini  Joa:ine;n  Brassicanu.i),  quem 
Alexv.iJw  i  )  tir>e  pr;T.'iJtionis  aJ  S:ilvia;!um  scribit 
jjsJeiu    qu  ):iJjin  ilu.Iiormu    sacris    c:5rTj    Chrislo- 


plioro  StaJione  initiatum  et  ah  eo  sinceriter  amalum 
el  benig!!ilaie  porpetua  sublev:ilnm  fuisse.  Joannis 
aulem  Brassicani  ejusdem  p'\iJot:ibje  Tubingensis 
meminil  Morhojf  in  Polynsl.  p.  247,  qui  fortasse  non 
alius  fnit  ab  eo,  qucm  inlcr  Tui)ingensis  academi.i; 
dootores  recenset  Bok  '\\\  H:s'.  Acad.  illius  §  85,  \\. 
45,  qiie  nqne  non  recte  cum  Jo.  Alcxan  iro  Brassi- 
ca:io  coiinmJit  Celeb.  Sa.iius  i:i  Onom.  Liit.  lil,  8-2. 
Observa  tamen,  quod  el  noster  se  ipsum  jiirisconstil' 
lum  appellet. 
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1594.  Punsiis,  apud  Hieronijmum    de   }farnef,  et  \  scripla  oxcmjtlnria  110:1  lu.iiui,  so<!  iiJi;oi  ii  rtl!<u:if, 


Viduam  Guilielmi  Cavellat,  sub  Pelicano,  Monte  D. 
Hilarii;  in-i^.  D.  Salviaiii  Massylicnsis  ei)iscopi  de 
vero  Juclioio  et  Providcntia  Dci  ad  S.  SaloniTini  c\n- 
scopiim  Vieiilicnsem  liljri  VHI.  Cura  Jo.  Alcxaiuhi 
Drassicaiii  J.  C.  edili  ac  eruditis  scholiis  illuslrali. 
Accessit  ejusdem  Epislolarum  lib.  i,  nunc  pi  imum 
edilus.  Ejusdemque  ad  Ecclcsiam  callMdicani  sub  Ti- 
mollici  nomine  lii).  1111.  Cum  indice  reruin  ac  vci  bo- 
riim  locuplctissinio. 

Brassicani  editio  tola  esl  rccusa,  eicjue  addilus  in- 
dex  recens  confcclus,  rcliqua  altcrum  (juasi  vohimen 
constituunt,  non  titulo  quidcm  novo,  sed  nova  pngi- 
narum  serie  a  prioi  i  secrcta.  Alqueliivc  indice  careiil. 
Verba  nunc  primum  edilus  ad  Epistolarum  librum  in 


sernionisque  l.alini,  (iualis  sloouIo  v  fuil,  perilia  »1 
lcctionis  coi»ia  non  raio  baiic  pcnmi.im  (•(inr.pe:;sa-' 
vit.  Ccrlc  Slcpb.  Dahi/iiis  in  piicbitionc  odilioi.i^  sha' 
anirmat,  Hiliorbbusiuni  aU»iuot  in  locis  Salvianum 
salis  feliciter  eniendasse,  et  in  notis  siepius  c<;njt- 
cluras  ojus  codioum  vclustorum  auclorilale  fiin.ari 
mop.et,  cjusquc  interi»rol;itionos  baud  raro  adophu. 
Vidoamus  ergo,  qui  cditionis  ipsius  onlo  ^il  ;'.c  di,- 
tribulio. 

Primo  lomo  insunt  de  Proiidenlia  libii  el  Epistola\ 
quibus  proximo  loco  subjicitur  indcx  rcrum  et  verliv 
rum,  niox  Joannis  Trithemii  tractatus  dc  Pro-  idcniia 
l)e\  ad  Divum  Maximilianum  1  imperulorem,  poblroir.o 
Admonitio  Coiir.  Uillersbusii    de  confusione  focda  et 


litulo  adjecta,  absque  dolo  a  Pilboei  edilionc   Ira.»':-  B  pcrturbuiione    aliquot  locorum  SiUviani  lib.    V II  ci 


scripta  videnlur. 

S.tCLLO    XVII. 

1G08.  Parisiis;  tu-12.  Salviani  episcopi  Massihen- 
sis  de  Gubernalione  Dei  lib.  VIII,  et  Epistoloc;  cuni 
annotationibus  Joannis  Brassicani  cx  Bibliolbeca  Pi- 
l!;a)i.  Bibl.  Barberin.,  t.  11,  p.  359.  Si  Pilbocanaedi  - 
lio  bic  repi^sentatur,  nan  deesse  potestopus  tcrlium 
contra  Avaritiam. 

1G09.  Treviris;  t«-4.  Salviani...  Epistolares  libri 
IV,  ad  Eccle^iam  catholicam,  adversus  Av;jriliam, 
cii  II  .\unot.  /.  Macherenlii,  Soc.  J. 

Contulit  Baluzius  ad  editionem  tertiani,  sed  noa 
athnodum  magnura  exinde  fructum  percepisse  se  le- 
sl;itur.   Nullum  enim  vclustum  codicem  habuit,  cuni 


\ III,  a  Hbrariis  commissa  i'un\  Catalogo  al\(piorim  tni- 
ctorum,  (jui  dc  Providenlia  scripscrunt.  Piaocdil  di>- 
scrtatio  de  Vitn  Salvioni,  simuUiue  geiieruU  argumenln 
librorum  \  III ;  de  Providentia,  Cubernationc  nc  Ju- 
dicio  Dci;  el  Demonstratio,  qiiod  Hbii  I\',subvO' 
mine  Timothei  ediii,  ipsius  sinl  S(Jiiani.  Por  occa  ■ 
sionom  etiam  de  superloribus  editoiibus  fit  ju^Hcium. 
Se(piuntur  Teslimonia  et  Elo(jia  rf^  S(//riflt/o,  nimirum 
Gennudii  (cum  annotatione  Uiltcrsbu.^ii),  Chronalu- 
qia'  Anlissiodorcnsis,  Addonis  \  icnmnsis,  Uilarii  Arr- 
latensis,  Jo.  Jov.  Ponlani,  Jodunis  Trithemii,  Jo. 
Aiex.  Brassicani,  Jos.  Scaligeri,  Pelri  Pilhoei ,  (jnibus 
Brassicani  versus  ct  pra^faiio,  ilcui  pifcfatio  Pitboi 
interserunlur.  SuccedLinl  gralulationes  in    pros;»  ar. 


quo  libros  islos  conferret  Macberentius,  et  pleraque  C  versibus,  pro  more  iilorum  temporum  ad  cdilorem 


sciiptLC.  Alter  tomus  complcctiturposl  qualuor  libroi 
de  Avariiin,  FJenchum  capitum,  in  qua:  hosce  quotuor 
libros  satis  commode  distinxit  auctor  edilionis  Trevi- 
rensis,  cui  complendsc  pagiiia;  causa  Phccdri  alitpiol 
versicuU  de  Avaris  subjecti  sunt ,  indiccm  poiro  non 
minus  ac  in  priori  tomo  copiosum,  nec  non  Catalo- 
(jum  scriplorum  qui  vel  de  Avariiia  vel  elecmosijnavcl 
divitiis  etpaupertatecommcnlalisnnt  cum  epigrammati' 
bus  ejus  ar(jumenli  exAnlholoijia  Crara,  itidcm  pagiii?R 
complcndai  causa  ascriplis.  Dcnique  commentario  iii 
tertio  tomo  comprehenso  additcc  sunl  varitv  aliquol. 
Lectiones  et  Emendaliones  ex  Pithwi  codice  el  Brassi- 
cani  ediiione  cum  paucis  Uiliersbu^ii  coi  jocturis  ol 
index  in  eumdcm  amplissimus.  Taceo  epistolas  dedi- 
Cunradi  Riltershusii  J.  C.  Liber  Commentarius  in  1)  catorias,  quas  vix  sumnius  quispiam  Uillershusii  ad- 


foiTexil  propria  auctoritate. 

IGIO.  Pamtts;  in-fol.  Salviani  episcopi  Mass.  dc 
vero  J^idicio,  elc.  In  Bibl.  PP.  Bi(jn.  repelitoi  editio- 
nis.  Tomo  V,  pag.  {"23  seq. 

\Q\\.  Aliorfii,  in  Academia  Reip.  Norimbergensis 
apudiCunradum  Agricolam ;  in-^"^ .  Salviani  Massilien- 
bis  opera  :  ad  Liidovicum  Xlll,  Franc.  el  >'avarr. 
rcgem  cbrisiianis^inium.  Cuv.uiiv.  Cunrado  Rittershu- 
sio  J.  C.  qui  et  Librum  Commentarium  adjecit. 

Salviaoi  Operum  tomus  alter,  in  ([uo  sunt  libri 
«luatuor  ativersus  Avariliam.  Ad  illustriss.  princijicm 
Pbilippum  11,  Stelini  Pornerani*  ducem,  etc.  Uecen  • 
sonte  et  impressionem  procuranle  Cunrado  Ritter- 
shusio». 


Salvianum  Massiliensem   :  Ad    Univei^itales   atcfiie 
Acadeiiiias  Gormaniac. 

Cbirum  quam  maxime  ab  erudiiioiie  siccuio  xvi 
ftiil  nomen  Uittersbusii,  atque  nunc  etiam  prelio  suo 
non  carent  docta)  ejus,  quas  in  varios  tam  Grcecos 
quam  Lalinos  auctores  scripsit ,  annotationes.  Sed 
aptioies  vix  uUas,  quam  in  Salvianum  condidit, 
<|uippe  qui  scriptor,  dum  niores  el  ii:genia  suorum 
lemporum  desciibit,  ex  iis  maxinie  auctoribus,  qui- 
bus  legendis  se  cum  aliis  SGCcuIi  sui  doclis  bomii.ibus 
j>cr  lcgum  studium  penitius  dedcrat  Uiiterbhusius 
atque  ex  ipsis  adeo  legibus  per  illam  ailafem  scriplis 
fieqnenlcr  luoom  I  ^iurit   ol  ei).!o!n  refu  .dil.  M;iiiu- 


mirator  legerit,  nedum  principes  aul  amici  principiuii 
illorum,  ad  quos  spectant.  Tertia  ex  bis  cst  ad  om- 
nes  Academiarum  Germanm  profcssorcs,  ei(iue  adjuii- 
gitur  catalogus  earumdcm  Acadcmiarum  secundimi 
lundationis  et  temporis  orduiem  institutus.  Dcnique 
ad  Calcem  totius  operis  {oxlrcmum  tamcn  lo( um  c<- 
cupat  Odarium  ad  ChrisUnn  0.  M.)  signifioat  cdilor, 
in  animo  sibi  fuisse  subjicerc  Joaniiis  Weilzii,  T<ib;;i^ 
Adami  et  Theodori  Silzmanni  in  Salvianuni  nol;»:> 
ipsi  inscriptas  donalasque ,  nec  non  Bra^«sicani  alio- 
ruiTique  annotationes.  Sed  quia  prelum  impriu.cnili-; 
vocare  non  potuisset,  pcr  aliam  occasionem  istaso 
(laiiirum  promiilil. 


io 


S.  SALVIANLS  MASSILIENSIS  1  KESDYTER. 


<>n 


Circa  idfiii    loiiipus.  Fruncofnrli,  apud   Mc.   /;o- A  thoca  Culonicnsi,  srplcj.:  iiiaopu>ci;laexS.  Deniarii;', 


thium;  inS*.  Eaileni  edilio  recusa.  iHneiUCiini  in 
Hist.  CalliiT  Litt.  spon<ore  rioUiicno  in  Dibi.  Uisy. 
p.  5i,  cujus  lanien  teslimor.iuni  paruni  liJum  arguil 
Fabricius  ,  el  proinile  inler  fabuias  haiic  eJilioneJU 
reponit.  Si'd  forlasse  non  tani  UiUer^hu.>ia:ta  ,  quani 
Pilhirana  etlilio  liic  recusa  e^l. 

1GI8.  Coloniiv  .\'jripp.,  upud  .\ni.  llieral;  in-fol. 
Salviani  presbyleri,  et  poslea  episcopi  Massiliensis 
libri  VIII;  Je  Gubernatior.e  Dci ;  ileui  Epislohc  ad  di- 
versos;  El  Tinioiheus  sive  libri  IV  aJ  Ecclesianj, 
In.  Bibl.  PP.  lonii  V  parl.  ni,  pag.  o-aseo/i. 

lGi3.  yorimberga'^  apud  Simoneni  Ilulbmeneruniy 
tn-S* ;  Salvinni  Massilicnsis  opera  ex  e.iilione  el  cum 
Comme:;lario  Conrcdi  Wttersliusil ;  eJilio  secunJa, 


Cregorio  M. ,  ChrysosloiiiO,  Piosp;  ro  ,  Poiro  D.i- 
mla:ii,  Dlosensi  ,  Salviaro,  novis  soclioiiibus,  prr.a'- 
miis  el  annolalionibus  iiluslrala ,  cum  ai^^pemUco 
qu:vslionum  variarum.  Fabricius  quasi  lolum  Sal- 
vianum  in  eo  recusum  significat.  Sod  in  Cut.  Bihl. 
Barberin.  1.  1,  l:mtum  libri  VIll  de  Cubenuilione  ox  oo 
iaiiilanlur. 

\\}Ai.  Parisiis;  Jn-;'o/.  Salviani  Massilicnsis  opi- 
scopi  do  Gubornnlione  Dei  libriVHI.  Ejusdom  ad  Ec' 
closiam  calholicain  tolo  orbe  dilTusam  libri  IV.  In 
Blbl.  PP.  loino  V,  qu:i?  odilio  post  novo  tllnlo  oniahi 
Cbt  a.  lG5i,  apud  tres  bibllopolas. 

1645.  ParisiiSj  apud  Kdmund.  Pepingue;  iu-S". 
Salviani  Massiliensis  presbyteri  de  Providcntia  el  Gu- 


cui    praMiia  est  ejusdcm  Rittershu^ii  vit:> ,  dcscripla  B  bernaliono  Doi,  ct  de  justo  pnx^scnlique  ojus  juilicio 


\ier  Ceorgium  F.  C.  R.  Riliorshu-ii,  Cal.  B.bl.  Piej. 
Paris. 

In  Cat.  Bibi.  Bodlei,  siculi  in  Bibl.  Barberiniana 
hmdalur  hujus  loci  et  anni  editio  cu:n  Commentario 
rtittersfiusii  et  aliorum.  Undocolligo,  duobus  volumi- 
nibus  constare  hanc  edilionom,  quormn  prius  Sal- 
viani  textuni  emn  Rillorshusii  commenlario,  poste- 
rius  Variorum,  puto  Woitzii ,  Adanii,  Silzmanni  et 
Drassicani  notas ,  uti  in  Bremensi  mox  indicanda 
repncsentantur,  exhibont.  Indoqueenatumpulem  Fa- 
bricii  errorem,  conlideiitcr  affirmantis,  Norimbergen- 
sem  Salviani  a.  IG:25  edilionem  esse  nullam.  Scilicet 
Bcorsim  illi  ( forlasse  etiam  Bremensibu.-)  obtigerat 
voiumen  po:;lerius,  siculi  in  Blbi.  Rej.  Parisiensiuon 


libri  VIII.  Itom  Epislol:irnm  liber  unus  et  Timothei 
ad  Ecclosiam  calholicam  libri  IV,  cum  nolis  Joannis 
Alexandri.  Sic  Cat.  Bibl.  Chig. 

Texlus  ex  edilione  Pithceana  est  recusus,  scii  adeo 
infolici  eventu,  Baluzio  judice,  ut  immmcris  prope- 
modum  mendis  ha^c  editio  scateat. 

1647.  Lugduni;  in-i".  Salviani deGubernalione 

Doi  libri  Vlll,  sub  hoc  tilulo  :  Censoria  de  pra;scnlibus 
Europa^  calamitatlbus,  eorumque  causis  Prxloquia  ab 
Oiiandro  Sluanoin  lucem  edita. 

Certe  refertur  hic  titulus  inter  Salviani  opera  iu 
Cat.  Bibi.  Barberin.  t.  If,  p.  340;  indeque  eumdem 
recitant  CaiHai  litterarice  Auclores.  Sed  mihi  ex  ipsa 
Calalogi  istius  inspeclione  non  magis  liquere  faleor, 


nisi  prins  occurrit.  Ccclermn  piget  me  operce  impen-  C  utrum  libros  de  Cubernatione  Dei,   an  illos  contra 


sx  ad  inve^ligandam  peculiarem  nolarum  illarum, 
quam  >ibi  inscriptam  don:itamque  fassus  est  Riltcrshu- 
f ius  eJilionem  :  pra^sertim  cum  per  se  levioiis  nio- 
nienti  sinl  et  a  neniine  facile  desiderentur.  Cerle 
Weilzii  notolcc  mcram  locorum  similiumque  undique 
decerplorum  farraginem  pra-lier.l. 

1C^4.  Parisiis;  in-fol.  S;'.lviani  de  Gubcrnatioi:e 
Dei  1.  VIII,  etc.  In  Bibi.  PP.  lonio  V. 

1627.  Rotliomagi  apud  Jcannem  Osmont;  m-12. 
S;ilviani  episcopi  Massiliensis  de  vero  Judicio  et  Pro- 
viientia  Dei  ad  Salonium  epi.scopum  libri  VIII,  cuin 
scholiis  Brassicaiii ;  Epi.-)lol:c  et  libri  IV  ad  Ec(  lesiam 
calholicara. 

Laudant   hanc    eiJitioncRi  Auclores  liistorUe  Litt. 


Avaritiam,  quorum  editio  proximo  loco  anle  proponi- 
t!:r,  in  eo  contineri  signilicare  voluerit. 

1048.  Parisiis,  apud  Edm.  Pepingue;  in-%^.  licra- 
lio  Pithoeanco.  Benedd.  in  llist.  litt.  Gailicu. 

16G5.  Parisiis,  apud  Franciscum  Muguet;  jk-S". 
Sanclorum  presbyterorum  Salviani  Massiliensis  et 
Vincentii  Lirinensis  Opera.  Stepu.vms  Baluzils  Tuts- 
lensls  ad  fiJem  codicum  mss.  en:endavit,  LOtisque 
illu.Tlravit. 

Pithoeanam  ediiionem,  quanquam  in  multis  illa  la- 
boraret,optimam  lamen  ex  superioribus  censore  soie- 
b:;l  Baiuzius  eamque  novLC  hujus  recensionis  funda- 
mentum  esse  voluit,  ita  ut  ubicunique  lia:c  ab  iiia 
discrepet,  id  lutum   quod  mutatum  sit,  exii;iecodi- 


C(Ali(c.  Videlur  ad  ed.  Parisiensem  a.  l."94  esse  de-  D  cum  manuscriploruni,  quorum  aliquot  veluslissimos 


scripta. 

1635.  Oxon/tE;  iM-8".  Salviani de  vero  Judicio 

el  Providentia  Dei  libri  VIII ;  Epistokc  et  libri  IV  ad 
Ecclesiam  catholicam.  Cai.  B  bi.  Bodlei. 

1655.  Coionice  .\gripp.;  in-i".  Salvlani  dc  Gubor- 

ralioneDeil.  Vill In  Jacobi  MtrioniH  Horslii  (i. 

e.  ex  Horst,  oriujidi  )  septem  Tubis  orbis  ChrisUani 
loco  septimo. 

Inleger  libri  lilnlusest :  Septem  Juba;  Orbis  Chri- 
tliuni  ad  Te-ormationem  Ecciesinsiicoi  discipiinai  toio 
Qibe  prcesertim  in  Gernumia  ad  prxsentium  et  gravio- 
»Mmmfl/oJi/m  remedium  necessario  instituendam  exci- 
tunte*.  Contintt  aulem,  leste  Harzhemio  in   Biblio- 


librorum  de  Providenlia  qI  ad  Ecclesiam  cathoiicam 
acceperal,  faclum  esse  exislimari  jnbcal.  Qnip,  c  nihil 
conjecturis  datum  esse  afiiimal, nisi  in  epibtolis  u:io 
et  aliero  loco.  Nullius  enim  epistoloi  vetustum  oxeni- 
plar  naclus  erat,  prcelerquam  duarum  postrcnKirum, 
in  quibus  emendandis  omnino  seculus  est  codicos 
manuscriptos.  Notarum  suarum  priccipuum  scopum 
esse  profiietur,  indicare  varianies  lectiones.  «Quod  si 
quando,  inquit,  hos  limiles  egredior,  affirmare  pos- 
sum,  id  non  omnino  frustra  contigisse.  Quanquam  id 
raio  accidit.  Has  cnim  Notas,  ut  hoc  quoque  dicam, 
festinanter  scripsi,  el  quasi  aliud  agens.  Quod  ideo 
visum  csl  admoncrc,   i:e  quis  hic  syllabas  ad  vivum 


PROLEGO.MLNA. 
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«'.xcutial,  ar.i  Ni>la;-i  illas  aJ  Polycloli  nonuaiu  iliroctas  A  nie  lianc  ciiniiu  ei»gaiili:;5;iino  huic  scrijUjii,  iii  linn- 

noii  essc  proiiuiiiiel.  »  Accedil  liuic  cdillotti  niiro  liralioncs  cjus  confenem  cuiu  ii-dem  codicihus  anii- 

characfenuu  charlnruinque  nilorc  ac  eleganlia  pne-  (juis  :  quod  pulo  it  e  fecisse  cuin  aliqua  ulililate  h<»- 

slanti  Slrphani  Bcliizii  Disserlntio  de  episcopatu  lujc-  runi  sludioiuin.  »  Ex   aclis  per  appcndiciu  in  siipc- 

rensi  ad  VhiHppum   Labbeum   \\\    foriuaui    epislo!;\i  lioic  adjeclis  resecla  sunl  iii  li:ic  lci  (;a  iiinn.  I   ci  !!. 

{d.  f.nletia'  xiv  kal.  Auausli  :  M.  DC.  LXIII)  sc;ipta.  C:etoniiu  qnainvis  el  ipsa  salis  sit  nilida  hac  iinj>ic.s- 

1()G9.  Parisiis,   apud  Franc.    5Iufjuc( ;  in-^'.  San-  sio,  priina:  lainen  elcgantia  l(Miyissiine  cedit.  Iu:;cripla 

clorum   pres!)ylerorum  Salviani  .Massllicnsis  cl  Vin-  est  Jacobo  Nicohio  Colhcrto  arcljiep.  Cai ti!:'9iiMi;si 

cenlii  LirincnsisOpera.  Steph.  Saluzius  Tuldensis  ad  ct  coadjulori  Rothoniagensi  (Ljtr.   Paris.,  krl.  .\pril. 

fidem  vcterum  co;licum  mss.   eniendavil  Notisquc  il-  h.  a.).  Abest  dissertatio  dc  cpiscopiilu  Egarensi. 


luslravit.  Editio  secunda. 

Non  solum  lexlus  hujus  editionis  a  superiore  in 
iKuumllis  discrepat,  sed  accessit  ci  eliam  non  e.xiguus 
nolarum  doctissimarum  cumulus.  Nam  primum  edi- 
lor  varianics  lediones,  quas  in   niarginc  cditionis 


1G88.  Brcmce,  sumplibus  Ucrmunni  Bravcri;  /;/-i\ 
S.  PreshyleronnuSalvianiMa.  silicn-is....  Opora.CiuM 
lihro  Commentario  Conradi  Rittershusii,  ac  noiis  in- 
legris,  Joamns  Weitzii ,  ToIulc  Adami,  Thcodoii 
SitznKinni,  JoaiUiis   Alc.vanlri  Ilra-,sicani,   Slc|".!i:>.i!i 


PitliceaDOC  doscripseiat,    rursus  diligcnter  cxcussit.  B  Halnzii,  et  Yinccnlii   Lirinensis  Commonilorium    ah 


Tum  libros  de  Gabernatione  Dci  coitulit  cura  cdi- 
lione  Brassicani  a.  1550  eiGalesinii  15G4,  et  si  quiJ 
mcliirs  in  illis  esset,  quam  in  Pithaj-;uia,  aul  in  codice 
Corheiensi,  qnocum  Pithoeanam  antca  contendcrat, 
in  tcxtum  transtulit.  Si  quid  vero  dubium  esset,   aut 


eodem  Baluzio  Tulelensi  ad  fidem  veterum  codicum 
mss.  emendatnm  ct  illustratum.  Pra:missaDisscita- 
tione  G.  Cali.xti  in  Yinccnf.  Lir.  Cnm  indicibiis  co- 
piosissiniis,  lam  ad  auctores,  qnam  ad  notas.  Juxta 
Noribergensinm  partim  ann.  MDCXXill  ct  Parisicn- 


quod  adaionitione  indigeret,  id  aflirmat  se  iii   Notis      sitmi  ann.  MDCLXIXc.xempIaria. 


reposuisse,  iiec  quidquani  dissimulasse,  aut  propiia 
aiictoritate  mutasse,  de  quo  non  aduionuerit.  Addidil 
prcclcrea  Appendicem  aclorum  vclerum,  quorum  in 
Notls  facta  esl  mentio,  quo  contincntur  :  L  Castoris 
Aptensis  episcopi  epistola  ad  Joannem  Cassianum  ex 
veteri  codice  ms.  bibliot-iecai  Regioc.  IL  Acta  impera- 
torum  adversHs  Pclacjium  ct  Coclestium  ilidcm  cx  codd. 
mss.,  nempc   ;**    Bescriplum  Uonorii   et    Theodosii 


QiuTccxNorimbcigcnsieditionc  in  hanc  transnnipfa 
fucrint  ex  superioribus  inlelligilur.  De  Yincciilio  Lir. 
suo  loco  dicluni  csf.  Serics  virorum  doctorum,  «pio 
rum  noi3e  hic  cxhibentur,  alia  cst  in  ipso  volumine, 
alia  in  titulo,  iieulra  curiosc  instituta.  Nimirum  Ba- 
luziana  edilio  tota  est  rccusa,  adeoque  proxiinie  post 
textum  utriusquc  auctoris  nol;i3  snnt  Baluzianai  cum 
indice  ejusdem  editionis.  Dein  succedunt,  Bittcrshusii 


Impp.    ad  Palludium  Pra.^.   Prwlorio.    ^^  Ediclum  C  commentarius,\Vei(zii,  Adami,Sitzmanmeipotlvcmo 

loco  Brassicnni  notnc,  cum  indicc  in  eosdcin  pccnlia- 
riter  concinnato.  Miruin  vero  cur  cditioncm  secundam 
Baluzii  potius,  quam  tertiam,  cxscribcndam  typis  dc 
derit  bibliopola,  qui  niinimc  solius  qusstus  giali;* 
hanc  cnram  suscepisse  videri  voluil. 

S.ECILO  XVHl. 

1728.  Vfyii^fii.s;  i/i-8°.  Salviani  Massilicnsis  pres- 
byleri  Opera  emcndata  cum  nolis  a  Slcjih.  Baluzio. 
Cat.  Blbl.  Firni.  t.  I,  p..  55. 

179.9.  Pisauri,e  tijpofjraphia  GaveUia;  i»-4°  muj. 
Salviani  Massirieiibis  cpiscopi  ConcordantiLC  Opcribns 
ejus  anneXvT  [i.  e.  Opcra  Saliiani  cum  Concordan.iis] 
alphabclice  dispositae  sludio  ac  labore  Patris  Devic- 
(rii   Barbulii  Soc.  JcsUy  et  Eminentiss.  ac  Uevcrcji- 


Palladii.  5°  Bescriplum  Uonorii  ad  Auielium  episc. 
Carthag.  4°  Aurelii  Epistola  ad  episcoros  Byzacencc  ct 
Argiiilunce  (sic)  provinciic,  5**  Siicra  epislola  Con- 
stantii  imperatoris  patris  Valentiniani  Augusti  junio- 
r/s,  ad  Volusianum  prcefectum  Urbi,  adversus  Coele- 
alium.  0"  Fdiitum  Volusiani  pro  publicndonc  siiperioris 
Bescripii.  III.  Traditio  Petri  de  Sancto  (qui  traditur) 
adCauQnlcamCadurcensem.  lY.  Tradilio  Guillelmi  de 
Carbonarias  ad  monasterium  Tutelense.  \ .  Ti'adic*-o 
Fliw  de  Navis  ad  idem  monaslerium  ex  Chartulariis 
istarum  ecclesiarum  et  monasterioruin. 

!677.  Lugduni,  apud  Anissonios;  in~fol.  Salviani 
Massiliensis  libri  VIII  de  Gubernatione  Dei;  ejusdem 
Episl<>hc  ad  diversos ;  item  Timotheus,sive  libri  IV  ad 


Eccle^i^m,  omnia  ad   emendalionem  Stcph.  Baluzii.  ^  ^iss.  principi  cardinaii  Eabio  de  Abi>atihus  Oliverio 


In  Blbl.  Max.  Patruni.  VIII,  pagg.  559-101. 

1G84.  Parisiis,  apiid  Franciscum  Muguet;  in-^°. 
Saiiclorum  Presbyterorum  Salviani  Massil.  et  Vin- 
icnlii  Lir.  Opera.  Slephanus  Baluzius  Tulelensis  ad 
lidem  veterum  codicum  inss.  emciulavit  ctNolis  illu- 


humillime  dicatx».  Opus  omnibus  sacrarum  disci- 
plinarum  studiosis,  sed  potissimum  asceficis  magi- 
slris,  atque  concionatoribus  verbi  Dci  summopcrc 
proficuuni. 

Lnmo  opus  incptumet  in  charlarum,utinam  mimis 


slravit.  Editio  tertia.  «  Cum  el  secunda  quoque  cdi-      n'.lidarum,jacturam  impressum.  Un.un  forte  esl.quod 

lio,  mquit  Baluzius,  distracla   fuisset,  lypographus 

autem  eosdcin  libros  sub  incudem,  ut  ita  dicam,  re- 

vocare  vellet,  et  interim  nactus  esscm  c.xemplar  ma- 

nuscriptum,  quo  Pithanis  usus  esl  in   emcndaadis  li- 

bris  deGubcrnatione  Dei,  tum  eliam  illud,  cum  quo 

idcmconlulit  libros  quatuor  adversus  Avaritiam,  qua; 

nunc  cxstanl  in  hiblieihcca  Collici  iinn,  pcttavi  dcbcrc 


in  hunc  censum  non  vcniaf,  Vita  scu  poiius  Flogium 
Salviani  a  Larino  Amado  novissime  cdita^  :i!)  cjusucm 
Salviani  Episfolis  potissimum  enudcafa. 

1774.  Vcneliis,  e.v  Tijpogr.  Jo.  Bapt.  Aibritii,  Uic^ 
ron.  fil. ;  in-fol.  Salviani  preshytcri  MassiliensisO|>e!a 
quai  cxstanl  omnia.  Accessit  Vincentii  Liiinensi!^ 
Connnonilorium.  V.\  lcrlia  cdiiione  Ssrpucni  Oaiuzii 


5S  s.  SALviAMs  .massilii:nsis 

V.  C.  lu  Bibl.  Pl\  el  SS.  Vct.  FccL   Andre.e   C.vi.- 
L.i.NDU  lonio  X,  pngg.  1  — 10-2. 

NoUt  I>aluzian;v,  noii  iil  alias  solcl  hic  edilor,  lcx- 
tui  slaiiin,  soil  ail  calcem  subjocLc  sunl,  adoo  iil  in 
oinnibus  lerli;e  edilionis  Balu7ian;e  fonna  conslot, 
ni>i  quoil  Jo  suo  loca  l>iblica  in  iiifcriori  inargine  ad- 
jccerit.  De  Salviano  disserit  in  Prolegg.  cap.  I,  pag. 

111  ,    IV. 

Versiones. 

Omnia  Salviani  opera  haud  seinol  iii  linguam  Gal- 
lUam  traducta  sunt  a  Gorseo,  Bonneio  el  aliis.  Prajler 
ea  de  Providentia  libri  non  solum  a  Gallis  sed  Italis 
cliam  conversi  exvlant,  ut  sequonlia  loslantur. 

GiilUcir.  —  15Tj.  Lyon  ,  chezGuil.  Piouille ;  i:i-8'\ 
S.  Salvian  evoque  de  Marseille  dii  vray  jugemenl  ct 
providence  de  Dieu ,  traduit  en  fran^ois  par  B.  B. 
D.  S. 

l6o5.  Paris,  chez  CasparMelnras;  in-\'\  Lesoeuvros 
do  Salvian ,  eveque  de  Marseillo,  conlcnant  les  huil 
livres  de  la  Providence,  les  qualre  livres  contre 
TAvarice  avec  plusieurs  epistres  Iraduites  avcc  des 
notos  par  Pierre  Corse. 

ITUO.  Paris,  chez  Cuilt.  Valleijre;  in-I2.  //  tomis. 
Les  ocuvros  de  Salvien  et  lc  traite  de  Yincent  de 
Lerins  conlre  les  Heresies,  traduitsen  frangois  par  le 
P.  Bonnet,  prestre  de  rOraloire. 

\'^)\.  Paris^  diez  Louis  Guerin;  in-S^.  Salvien,  dc 
la  Providence,  traduit  en  franQois  par  Jean  Drouet  de 
Mnupertuis. 

1754.  Paris,  chezJeai:Bapt.  Delespine;  in-H.  Les 
ccuvres  de  Salvien,prestre  de  Marseille,  contenant  ses 
leltres  et  ses  traitez  sur  Tesprit  d"interest ,  et  sur  la 
Providence,  Iraduites  en  fran^ois  par  un  P.  Jesuite. 

Italicoj. —  1570.  In  Milano,  appresso  Michel  Tmi; 
i)i-[2.  Libro  di  Salviano  vescovo  di  Marsiglia  contra 
fjli  Spettacoli  e  altre  vanila  del  mondo,  iradollo  da 
S.  Carlo  Borromeo^  una  cuin  Memoriale  di  monsignor 
iHnstrissimo  e  reverendissimo  cardinale  di  S.  Prasede 
arcivescovo,  ol  suo  diletto  popolo  della  Citla,  e  dioccse 
di  Milano.  Argelati  Bibl.  degli  Volgarizz.  T.  111  (3/i- 
iano  17G7,  i;j-io),  pag.  5"29.  Nescio  tanien,  unus,  an 
oinncs  de  Gubernatione  Dei  libri  hoc  tilulo  compre- 
liendaRtnr. 

1705.  In  .Uignone,   appresso   Cio.   Bobbg;   in-V\ 
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A  Tiatlalo  di  Salviano  Marsilicnse  della  Providen/.a,  in 
Lalino,  in  It.-diano,  cd  in  Francesc.  Argelati  I.  1. 
Yersio  Callica  est  Malpertuisiana,  Italicce  auctor  fuit 
Guido  Bonsmtus  sacerdos. 

Codices. 

I.  Librorum  de  Avaritia  :  1»  Code.v,  undc  primum 
cditi  fuerunt ,  Jo.  Sichardi^  de  quo  non  con^tat. 
2o  Exemplar,  ox  quo  eos  castigavil  Pithceus,  niigra- 
veralin  bibliolhocam  Colbertinam,  ub»  illud  nactusest 
Baluzius  et  in  terliis  curis  adhibuit ,  scd  describcre 
non  sustinuit.  5<^  Codices  Baluzii,  quos  in  prima  sla- 
lim  editione  adhibuit  et  cum  Pithoeana  conlulit,  duo 
Begii,  a  Nic.  Colberto,  Lucionensi  ac  dein  Antissio- 
dorensi  episcopo  ac  bibliolhecoc  Regiai  pnrfeclo,  ann. 
IGGO,  ipsi  conmiunicati,  altcr  pervetustus,  modo  Cor- 

B  bciensi  librorum  de  Gubernatione  Dei ,  quem  statini 
commeinorabimus,  poslerior;  olter  quadringentonim 
ferme  annorum.  Ac  in  priori  illo  erat  epistola  Sal- 
viani  ad  Salonium,  qnx.  pra^figi  solet  libris  advorsus 
avaritiain,  quam  lamen  in  vetusto  suo  exemplari  de- 
fecisse  monuerat  Pithoeus.  Eamdem  vero  etiam  in 
reccnliori  Rcgio  deprehensarus  fiuiset  Baluziu.,:!i 
priora  ejus  folia  pcriissent. 

II.  LibrorumdeGubernatloneDei:  1«  Codexprince-s, 
id  est  ex  quo  libros  illos  extulil  Jo.  Alex.  BrassicannSf 
fuit  olim  bibliolhecLC  Rcgioc  Budensis  in  Ilungaria  et 
anle  ejus  cxcidium  Ludovici  regis  munificciitia  ad 
Brassicanum  pervenit.  Satis  emendale  scripfus  fuit, 
ut  ex  collatione  lextus  cum  sequentibns  ediiionibns 
comparet.  ^^  Pithoci  exemplar  vetuslissimum ,  quod 

C  ille  accuralissime  exscribi  curavit.  Idem  poslea  in 
bibliolheca  Colbertina  reperit  Baluzius  et  ad  curas 
lorlias  adhibuit.  5°  Baluzii  codex,  monasterii  Cor- 
beiensis  fuit ,  vetustissimus  et  oplimoc  notie.  Qnippe 
a  sexcentis  inde  annis  scriplum  exislimabal  et  exara- 
tum  dicit  ab  erudila  manu,  qutc  diligentiam  et  indu- 
striam  inter  alia  eo  argumenlo  probaverit,  quod  inler- 
punctiones  fere  ubique  prorsus  bene  coUocalai  essent. 
Non  integros  tamen  oclo  libros  continebat.  Submi- 
nistraverat  eum  ex  bibl.  S.  Germani  de  Pratis  Lucas 
Dacherius  Maurinac  congregationis  socius. 

III.  Epistolamm  :  1°  de  Pithxi  codice  non  ccnstat. 
2"  Baluzii  exemplaria  non  nisi  duas  priores  et  duas 
posteriores  conlincbant. 
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MASSILIENSIS   PHtSBYTEKI 

DE  GUBERNATIONE  DEl 

OCTO  LIBRI 

DATI  AD  S.  1>  SALONIUJl  KPlSCOriM. 


jpiHufiUio. 


1  Sancto  episcopo  Salonio  Salvianus  salutem  iii  \  ad  humaiii  ofiicii  culluram  cxistiniarunl,  ui  aliquo; 
Domino.   Onmes  admcdum  lioniines,   qui  perlinerc      linguarum  opus  sludio  ingcniorum  cxcudcrcnl;   ii 

STEPIIANI  BALUZII  NOTiE. 

Qno  primum  tcmpore  hos  libros  a  nobis  emcndatos 
emisinms  in  publicum,  litulum  talem  rciiquimus  qua- 
lem  inveneramus  in  editione  Petri  Pithoei  viri  claris- 


B 


more  sui  sa^culi,  tamen  ctsi  pu!)lico  cullu  non  celc- 
brctur  in  Ecclesia.  Nam  haud  dubie  nudli  sunt  in  cccio 
sancti  qui  ajjud  nos  non  habentnr  in  calaloKo. 

^»  Salvianum  natione  ACrum  fnisse  nonnulli  crcdide- 
runl,  plcrique  GaIlum,piol)abiIi])us  ulri^pic  ;ui,'uniei!- 
ti.>.  Nam  ct  Africx  ten';c  vastilalcui  ct  c\(:i(li;i%ingil  - 
lalim  describit,  tum  prodigiosam  Afrorum  tcnuilcn- 
tiam  ac  dcmentiam  indign;ibundus  cxagilal,  Uunciuaiii 
sui  essent,  ct  Galloium  item  amenliamdeiilorat  a(cr- 
bissime,  qui  post  urbium  ac  provinciarmn  j^opulalio- 
ncm,  post  luctuosissimas  calamitatcs,  aninium  adbnc 
rctinebant  convcrsum  ad  voluptates,  ad  voiujilalcs,  in- 
quam,  divina  lege  prohibitas  ct  bonis  m(uibns  scmpcr 
adversas.Erraverunl  tamcn  qui  eum  pntavcrunt  in  Afri' 
ca  natum.  Kamctipse  seG;dlixnon  obscurc  adjudicat 
mnltisinlocis,  sedpnccipucin  librovudeGnb('rn:iiio:  c 
Doi,  pag.  15^2,  ubi  cuin  variaruinF']u!'op;ci)ioviii(  i;iium 
mal;i  enarrassct,  deinum  lurc  addit  :  Secl  e(',o  loquor 
de  lonije  posilis  et  quasi  in  alio  orbe  submotls  ,  cum 
sciam  etiam  in  solo  patrio  atque  in  civitatibus  Gallica- 
nis  omncs  ferme  prcecelsiores  viros  catamilatibus  suii 
factos  fuissc  pcjorcs.  Reliquum  est  igilur  ut  invcsligf- 
miis  in  qn;'.nam  G;dliarum  parle  oiius  fnciit.  (aun 
cum  quid:mi  Aquitanum  fuisse  putcnl,  alii  Trcvcrci  - 
sem,  milii  magis  placet  Auberti  Mirau  sciilentia,  qiii 
Coloni;e  Agrinpina^.  aut  in  vicinia  natum  csse  scribii. 
Ipse  cniiu  Salviaims  in  libro  v  dc  Gnbcriialicnc,  pag. 
l:2o,  de  Trevcris  agcns,  eos  vicinos  snos  vocal.  Ac  iw 
quisopponcrc  passit  hic  non  agi  de  Trcvcris,  cuni  cos 
Salvianus  non  nominct  hoc  loco,  consulcndus  csl 
ipse  in  paginis  155  ct  loG,  ubi  agit  de  cxcidio 
urbis  Trcvcrensis ,  quam  apcrtis  vcrtiis  cxustain 
fuisse  scribit,  simulque  popularcs  suos  incrcpat  du- 
riuscule,  quod  cum  vidissent  vicinam  civilalcm  ardc- 
re,  non  timcbant.  Mirau  sententiam  probat  ctiam 
epistola  prima  Salviani,  in  qua  amico  conunciubuis 
adolesccntem  qucmdam  propiiiquum  suum,  ila  loqui- 
lur  :  Adolescens  qucm  ad  vos  misi,  Agrippimv  cum  suii 
vocari   sanclum   in  litulo  epislolai   quam  scripsit  ad  q  cuptus  est,  quondam  inter  suos  non  parri  nominis,  f<:~ 

jnilia  non  obscurus,  domo  non  dcspicabilis,  et  dc  qr.o 
fortasse  aliquid  amplius  dicerem  nisi  propinquus  meus 
csset.  Matrem  erqo  is  de  quo  dico  ^  Aqrippino!  vidm.m 
reliquit,  ctc.  Ilinc  crgo  conlici  pulo  S;ilviaiiuin  palri;i 
Agrippincnscm  fuisse.  Fucriinc  ab  initio  Chiislianus, 

noii 


Bimi,  existimantes  illum  fuissc  usnm  vctcri  codice  bo- 
niie  notic  in  quo  episcopi  nomen  Salviauo  tribuerclur, 
NuUum  eniin  in  hoc  loco  subsidium  comparare  potui- 
mus  ex  codicc  Corbeiensi,  quamvis  antiquissimo  ct  op- 
timo,  quia  prinmm  ejus  folium  deest.  Posteavcrodo 
pr^hendimus  codicein  Pilhoeanum,  qui  nunc  exstat  in 
bibliothecaColbertina,  nonessevcterem,  adeoque  non 
eam  habere  auctoritatem  ut  nobis  imponerc  possit  ul- 
lamiiccessitatemrctincndi  titulum  qui  veritati  resistit. 
Manifestum  enimestSalvianum  non  fuisse  episcopum. 
Quod  si  cjus  auctoritatem  sequi  lubet,  ipse  presbyteri 
tantum  honorem  usurpat  in  epistola  8,  qu;ie  data  est 
ad  Eucherium  episcopum  Lugdunensem.  Error  hinc 
ortus  quod  iu  quibusdam  Gennadii  edilionibus  dicatur 
homilias  episcopus  factus  multas  composuissc,  cum  le- 
gendum  sit  ad  episcopos  vel  episcopis  factas.  Nam  vir 
eloquens  et  doctus  hoindias  scribebat  quai  ab  episco- 
pis  deinde  recitabantur  iu  ecclesia.  Jam  quod  in  ipso 
slatim  inilio  dicitur  sanctus,  cum  tamen  (ut  Bollandus 
annotat  a;!  diem  16  Januarii)  neque  Massih\e  colatur, 
ncque  vulgo  sanclus  habcatur,  nonnuUa  hic  dicenda 
sunt  in  gratiam  lectoris.  Certum  est  Salvianum,  dum 
viverel,  sanctum  et  beatissimum  virum  dictum  fuisse 
ab  Hilario  episcopo  Arclatensi  et  ab  Eucherio  Lugdu- 
nensi;  rccepto  videlicet  more  per  eas  tempestatcs  ut 
episcopi  et  prcsbyteri  vulgo  sancti  ac  beatissiini  voca- 
rCiitur,  sicut  nos  hodieepiscopum  Romanum  vocamus 
sanctissimum  ac  beatissimum.  Perseverabat  idem  usus 
eliam  post  mortem,  ut  patet  ex  Hicronymo,  qui  alicubi 
conqueritur  episcopos  a  succcssoribus  suisct  a  populis 
in  ecclesia  laudari,  et  post  mortem  dici  beatos,  quo- 
rum  vita  fortassis  a  sanctitate  procul  abfuerat.  Quod  iu- 
dicat  morem  saiculi  Ilieronyiuiani,  quo  vivcbat  Salvia- 
nus.  Alque  id  cum  aliqui  non  intelligerent,  icgre  fe- 
rebant  Faustum   Reicrum  ApoIIinarium  episcopum 


anonymum,  tacito  etiam  auctoris  nomine.  Et  tamen 
hic  ipse  Faustus,  diu  antc  quani  hcrct  episcopus,  di- 
ctus  est  sanctus  in  concilio  Arelatensi  iii,  sub  Ra- 
vennio  habito  anno  455  in  causa  Theodori  epiocopi 
Forojuliensis  ct  Fausti  lunc  abbatis  Lirinensis,  idcm- 
que  a  Dinamio  ct  Ilonoralo  sivc  Ravcnnio,  qui  ics 
gestas  Maximi  episcopi  Reicnsis  ct  Hilarii  Arclalca- 
sis  pcr  e?  tcmpora  conscripserunt.  Et  diu  post  fala, 
aiino  nimirum  quingcntesimo  trigesimo  quarto,  (>;c- 
sar'us  cpiscopus  Arelatensis  sic  cujusdam  concilii  P;i- 
Ires  alloquitur  in  causaConluincliosi  episcopi  Rci(Mi  - 
feis  :  Et  Faustus  episcopus  sanctus  in  epistola  sua  di- 
ocit.  Qiiare  inirum  vidcri  non  dcbctquodin  litulo  Iio- 
rum  librorum  Sahianus,  in  quo  piiclerca  morcs  in- 
culpalos  fuibsc   iirmo  audiigil ,   sanctus  dicitur  pro 


*'  Inccrtoc  scdis  cpiscopum.  Suct  qui  Gcnavcnscm 
fuisse  putcnt,  alii  Genuensem,  alii  dcniiiue  Vicnncn- 
scm.  Filius  is  crat  Euchcrii  cpiscopi  Lugdnncnsis,  .i 
(juo  traditus  in  disciplinam  Sahiano  fuerat  cum  fr:i- 
trc  Vcrano.  llnjus  Salonii  cxstat  brcvis  Expositio 
in  Parabolas  S:tlomonis,  ct  Exposilio  mystica  in  cjiis- 
ilrni  S.donicui^  Ecclc^iailcm.  Vjdc  iulia  ifi  notis  i'.d 
Epist.  9. 
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speci;\!i  cura  c!ajo:aru::l,  ul  sive  uiiles  res  ac  pro-  A  hus  sortiiila ,  aut  roruui  oL^conilale  vilioi^a ;  i;l  Virc 
»Kis,  sive  ii.usiles  alque  im;.ioluu  «  slylo  loxeren!,  cjni  inijcnioruni  {x.ilinn  i.mJ.em  aucupaiiles  ,  laiu 
seriem  la.ilu:u  rerum  nilojc  verboruui  iiluslrarent,  inai-uis  rebus  curaui  iiupei.di  ronl ,  non  tnm  i!lu- 
causi>t{ue  i^^is  tjuas  lo-iui  vellenl  loquenao  h:cem  slrasse  miiii  ip^n  ingenia  qua  n  ilami:asse  viileai.lur. 
acccndercul.  llaque  ;ui  banc  se  parlem  ex  ulro^jue  Nos  auleni,  qui  ^  rerum  m;\gis  quam  veiborum  an  a- 
genere  lillerarum  scriplores  b  niunJialium  negolio-  tores,  ulilia  polius  quam  piausibilia  seclamur,  ncquc 
ru.Mi  plmimi  conlulerunt,  non  salis  cousiaerantcs  id  qu;vrimus  ul  in  nobis  inania  sffculorum  ornamcn- 
quam  probabilius  materiis  2  ^e  impeiulerenl,  dum-  la,  scd  ut  salubria  rerum  cmolumenta  laudcntur;  iu 
modo  ca  qu;ecumque  dicerej.l,  aul  couqUo  ct  blando  scripliunculis  noslris  non  lcnocinia  csse  volumus, 
cannine  canerenl,  aul  luculenla  oraiione  narrarenl.  sed  remedia,  qua;  scilicel  non  tam  oliosorum  auribus 
Onines  enim  in  scripli>  suis  causas  lauluni  egerunt  phceantquam  a?grolorum  mentibus  prosii:!,  ma;:^n!i;ii 
suas:  el  propriis  m;igis  laudibus  quam  aliorum  utili-  cx  utraque  re  ccrlestibus  doiiis  fruclum  reporlaltni. 
latibus  consulenles,  non  id  facere  aJni^i  su:it  ul  Si  eni:!i  b;X}c  saius  noslra  sanavcril  quorumdam  non 
salubrcs  ac  saluliferi,  sed  ut  ^  schoiasiici  ac  diserli  bonam  de  Deo  nostro  opinionen»,  fruclus  noii  par- 
haberentur.  llaqne  scripta  eorum  aul  <1  vanitale  sui:i  viis  eril  qrod  n:iillis  profui.  f  Sin  aulem  id  non  p; o- 
lu:ii:da,  aul  faUilatc  ii.famia,  aut  vc:'boru:5i  fa\iilall~  B  vcneril ;   ct  hoc  ipsum  g  infrucluosum  sallcm  r.on 

STEPiLiM  BALlZll  .NOT.E. 


non   liqMCt.  Cerle  Cbrislianus  erat  cum  Pailadiam 
llvpalii  el  Quieta'  Gliam  duxil  uxorem  :  quam  priujo 
quidem  invilavit  adsuscipieudam  Chri^li  iidem  ;  dein- 
lie  cum    iioc    pervicissel  ,    e;i:v.n   conli;:cnliam    ab 
ra   cxcjiil ,  cl  de  tonju;:e   sororcm  fecil  pro  more 
illius  saTuIi.  Pa!ladi;e  conversioi.cm  ad  iidem  Cliri- 
sli  graviter  ct  iniquo   animo    luUt    llypalius  ,   adeo 
ut   non   solum   eam  non   vidcril  per  inlcgrum  fer- 
mc  seplennium,  sed    ne  lillerarum  quidem  officio 
proseculus  sil  absentem.  Nam   pnelerea  homini  ea 
religione    imbulo   qu-x   conlincnliam  in   conjugibus 
aver^abalur,  el  qu.e  pa^nas  slatuerat  adversum  cali- 
bes,  durum  admodum  videbalur  abstinere  iiliam  a 
cura  po>leritalis,  quod   illi  uiiica  proies  esset  Auspi-^ 
ciola.  Post  seplem  exinde  annos  a  conversione  Pai- 
ladi;e   iiypaliu^  Chrislo  noinen  dedit,  Quielaque,   ut 
ego  quidcm  arbitror,  Cliri^li  quociue  graliam  conse- 
cula  est  rum  marito.  Cum   videret   ergo  Salvianus 
cessasse  cau^as  odii  in  socero  et  socru,  litieras  ad  eos 
scrip>il,  qnibus  si;o  uxorisque  ac  (ili;e  nomine  eos  ora- 
vil  uli  vetus  inler  eos  gralia  reeoneiiiaretur,  et  qui 
j.iin  Chri^tiani  erant,  iHrllenl  deinceps  odisse  iiberos, 
a  qnibus  nullam  aiiam  ob  causam  alienali  erant  quam 
qnia  ad  Chri;lum  se  ronverterant.  llal)ilabat  porro 
tuin  cum  h;rc  scriberet  Salvianus  jiiocul  a  socero,  id 
e>t,  ut  conjectura   suadet,  in   provineia  Viennensi, 
cum  socer  in  Belgica  quarta  morarelur,  cujus  nielro- 
polis  erat  Colonia  Agrippina.  Nam  viJeo  cuin   iaini- 
liarem  fuisse  celeberrimis  partium  illajum  viris,  IIo- 
norato,  inqnam,  episcopo  Arelalensi,  Encherio  Lug- 
dunensi,  Agro^cio   Anlipolilano ,  Saloiiio,  cui  inscri- 
l»il  iibros  de  Gubernalione  Doi,  el  Verano,  (juem  una 
cum  Saionio  fratre  in  disciplina  sua  hai)nil  quo  tem- 
pore  juvenes  eranl.  Denique,  cum  ad  cierum  vocalus 
esl,  in  eadem  provincia  Viennensi  factuse^t  presby- 
ler,  niiniruin  in  Ecclesia  Massiliensi.  Viveretne  adlmc 
uxor  tempore  ordinalionis  ejus  non  invenio  Iraditum 
inemoria;  iillerarum,  nequc  a  quo  Massiliensis  Eccle- 


lionem  iiominis  composiium  versu  {piasi  ExaemcroM 
librum  unum,  homilias  denique  mull;:s.  IIkc,  in- 
quain,  interciderunt.  Supersuntilaquelibri  ociodeCu' 
bern;'.tione  Dei  et  de  jnslo  Dci  ])r;esentiqne  Judicio, 
Ejistol.e  novem,  el  libii  qualuor  ad  Ecclesiam  catho- 
iicam  adversus  avaritiam. 

»  Hunc  locmn  ita  ediderunl  Alexandcr  Brassic^mus 
et  Pelrus  Galesinius  :  Id  speclali  cura  claborantut,  it 
iiie  utiles  ac  probas,  sive  inutiles  atque  imprcbas  mate- 
ricts  sibi  delegisscnt^eU'. 

^  Recle  hic  annotatum  est  a  Brassicano  Salviannm 
usum  esse  dictione  suo  sa^culo  familiari.  Nam  ipse  ea 
frequenter  ulilur,  et  cscleri  etiam  a^latis  illius  scri- 
ptores. 

c  Scholasticumscrmonenulici{,promoreiIlinss;«cn- 

li,comptamelpolilam  orationem  ct,ulCicero  diccrei, 

incitatam,  volubilem,redundanlemetciicumlluentein. 

Sanclus  Paulinus  in  epist.  1',  ad  Severum,  laudalRufi- 

num  quod  sclwlasticiset  salutaribus  (legendum  sa'cu(n 

ribus)  littcrisGra^cejuxta ac  Latinc  dires  essct.  Commi- 

gravit  aulem  hsc  vox  ex  Gra?cia  in  Italiam.  ut  docet 

etiam  Seneca  in  piTi^fatione  Coniroversiarum  :  IIoc 

vero  alterum  nomen  Grcecum  quidem  est ,  sed  in  Lati- 

num  ita  translatum  ut  pro  Latino  sit  scliolaslica  contro- 

versia,  muUo  recentius  cst  sicut  ipsa  declamatio.  Sed  de 

variis  islius  vocis  signilicalionibus  vide  Baronium  ad 

diem  sextam  Februarii ,  Meursium  in  Glossario,  llo- 

sweydum  in  Onomastico  ad  Yitas  Patruni,  ct  lienri- 

cuni  Valesiura  ad  Socratem,pag.  77.  Ne  tamen  putcs 

Salvianum  damnare  totum  hoc  scribcndi  genus.  Nani 

et  ipse  scholaslico  admodu!]i  sermonc  scripsil,  ut  pa- 

tet  cx  his  libris,  ct  Gennadius  docet.  Damnat  crgo 

tanlum  cos  qui  eloqncnliam  suam  verlunl  ad  pravos 

nsiis.  Veiuli  si  quis  Pclronium  reprehendcrct,  quod 

purissimam    illam    suam    Lntiiiilalom    impurissinu) 

opc.e  foedaveril.  Aut  cum  Quintilianus  Afranium  To- 

gatarum  scriptorcm,  qui  in  eo  genere  comadiarmn 

cxcelluit,  dolet  argumenta  sua  inquinassc  pucrorum 

siji  episcopo  ailectns  in  presbylcrium   sit.  Falhmtur  j)  foedis  amoribus.  Vide  etiam  Brassicanum  .ad  huuc 


aulem  vchementer  qui  putant  eum  episcopum  fuisse 
ut  supra  diximus.  Floruisse  eum  anno  i59,  ct  non  ila 
multo  post  scripsisse  hbros  de  Cubcrnalionc  Dci, 
colligi  potcst  ex  libro  vii ,  pag.  153,  uiii  calamilalcm 
Litorii  dcscribll,  qui  eo  anno  infelicissime  pugnave- 
rat  apud  Tolosam,  uli  dicemus  sno  ioco.  Pervenit 
aulem  usque  ad  tempora  Gelasii  Romani  pontKicis, 
iit  Gennadius  docet,  qui  euin  test;Unr  in  seneclule 
i>ona  adhuc  eo  lempore  vixisse.  Plurimas  ille  Incii- 
fcrraliones  ejus  recenset  qiue  nunc  non  exstant,  libros 
n  mirnm  ircs  de  viiginit.ifis  Bono  ad  M;ircelluni,  li- 
bnim  de  Exposilione  exticnr,;'  p:irti->  Eccie-ia>.li>  ad 
Ciaudianum  choref  iscopum  Viennenscm,  el  in  mo- 
icin  Gracoriiin,  \\o  priccipio  Genciii  itaque  ad  condi- 


Salviani  locum. 

^  Brassicanus  edidit  Latinitate,  admonens  ita  scri- 
plum  fuissc  in  cxeinplari  descriplo  quo  is  utebalnr, 
quain  lcctionem  relinuit  Galeshiius,  Pithoeus  vero 
reposuit  vanitate.  Quam  vocem,  cimi  exslaret  eliam 
in  codice  Corbeieiisi,  nos  quoquc  pulavimus  csse 
rctincndam. 

^  Infra  lib.  iv  dc  Gubernal.,  p.  GO  dicet  vocabula 
iiihil  csse  siiie  re.biis. 

f  Ab  his  vcrbis  incipit  codex  Corb. 

g  Ila  editio  Potri  Pilhai.  Bona  ctiam  haud  dubic 
e>t  leclio  codicis  Corl)ciensis,  nu;e  sic  habel :  Et  hoc 
ipsum  in  infructuomm  .sortilu  non  erit,  si  tamen  ita 
!ci:aUir  :  El'hGC  itsvrn  ncu   in[yucluo:iiim  soilita  crii. 
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frit,  qiioJ  pi()i!essc  tcnUui.    Mms  cuiin  boni  studii  A  opcri^,  hal>ol  laiiicii  prxiniuiu  vcjlu.:talis.  Hi.c  « iu*> 
ac  pii  voti  ,   clianhi   cfieclum  Lori  i.ivcncrit  coepli      cxoiiliar. 


LIBER  'PIU31US. 


3  I.  Incuriosus  a  quibusdam  et  qnasi  ncgligcns 
humanorum  actuum  Deus  dicilur,  utpote  ncc  bonos 
custodiens,  nec  cocrccns  malos;  et  idco  in  hoc  s:X3- 
culo  bonos  plcrumque  niiseros,  malos  bcatos  essc. 
Sufliccrc  quidcm  ad  refcllcnda  hoec,  quia  cum  Chri- 
stianis  agimus  ,  solus  dcbcrct  scrmo  diviiuis.  Scd 
quia  mulli  incrcdulitalis  paganica;  ali(piid  in  sc  ha- 
bont,  eliani  paganorum  forsitan  clcclorum  atque  sa- 
picntum  testimoniis  dclcctcntur.  Piobamus  igilur  iie 
illos  quidemde  incuriositate  ac  ncgligcntia  ista  sen-  B  subjcctus  Deus.    Omncm  ergo  regit  ipse  naluram 


DtMim  rannpU'  Uo  \  rr  omnc»; 
Terras(pie  Iraciusque  iiiaris  i'ii.lum(|iic  profi^iuhiiM. 

Tullius  quoque  :  t  Ncc  vero  Deus  ipsc,  incpiit  [Tw 
scul.  lib.  I,  cap.  27),  qui  intclligitur  a  nobis,  alio  n.o- 
do  inlcUigi  potcst  quam  mens  sohita  quicdam  cl 
libera  et  segregata  ab  omni  conc.rclione  morlali , 
ontnia  sciilicns  ct  n\ovens.  »  Alibi  qno({ue  :  JSi!,il 
enim,  inquil,  pra^stmitins  Deo.  Ab  eo  igilur  mundum 
rcgi  nccesse   est.    Nulli  igilur  naturce  obediens  aul 


sisse  qui  veroe  reiigionis  experles  ncquaquam  uliquc 
Dcum  nosse  potuerunt ,  quia  legem  pcr  quam  Deus 
agnoscitur  nescicrunt.  Pythagoras  philosophu  ^,  quem 
quasi  magistrum  suum  philosophia  ipsa  ^  suspexit, 
de  natura  ac  beneficiis  Dei  disserens,  sic  locutus 
est  :  c  Animiis  pcr  omncs  mundi  partcs  commcans  at- 
que  dilfusus,  ex  quo  omnia  qux  nnscnninr  unimalia 
vitam  capiunt.  Quomodo  igilur  mundum  ncgligcre 
Deus  dicitur,  qucm  hoc  ipso  scilicet  4  satis  diligit 
quod  ipsum  se  per  totum  mundi  corpus  intcndit? 
Plalo  ct  onincs  Platonicorum  schohx^  modcratorem 
rerum  oninium  confitentur  Deum.  ^  Stoici  eum  gu- 
bernatoris  vice  i;.tra  id  quod  rcgat  semper  manere 
teslantur.    Quid  potuerunt  de  affeclu  ac  diligenlia 


Nisi  fo!te  nos  vidclicct  sapieiilissimi  ita  scntiamus, 
uteum  a  quo  omnia  rcgidicinms,  ct  rcgcre  simul  ct 
negligere  credamus.  Cum  ergo  onmes,  ctiam  rcligio- 
nis  expertes,  vi  ipsa  et  quadam  neccssilate  compulsi, 
ct  sentiri  omnia  a  Deo  ct  movcri  ct  rcgi  dixcrint; 
quomodo  nunc  eum  incuriosum  quidam  ac  ncgligcn- 
tcm  putant,  5  Qui  ct  scnliat  omnia  pcr  sublililalcni, 
et  moveat  per  fortitudincm,  cl  rcgat  per  potestalcm, 
et  cuslodiat  pcr  ])cnigiiit:.tcni?  Dixi  quid  de  m:ye- 
stalc  ac  modcraniiiic  sunimi  Dei  piincij)cs  ct  philo- 
sopliiai  simul  et  clo(picnlia)  ju;!icaii;  t.  Idco  autcm 
nobiiissimos  utriusquc  cxcclienlissinuic  aitis  magi- 
stros  protuli ,  quo  facilius  vcl  omncs  alios  idcm  sen- 
sisse  vcl  certe  sine  auctorilalc  ali^iua  dis^ensissc 


Dci  rectius  religiosiusque  sentire,  quam  ut  cum  gu-  C  monstrarem.    Et  sane  invenire  aliquos  qui  ab  isto- 

rum  judicio  discrepaverint,  pra;lcr  «"  Epicureorum 
vel  quorumdam  Epicurizantium  dcliramcnta  ,  non 
possum  :  qui  sicut  voluptatcm  cum  virlulc,  sic  Deum 
cum  incuria  ac  torpore  junxerunt;  ut  apparcat  cos 
qui  ita  senliunt ,  sicul  sensum  Epicureorum  atqnc 
sentcntiam  ita  eliara  vitia  sectari. 

II.  Non  pulo  quod  ad  probandum  nunc  rem  tam 
perspicuam  etiam  divitds  uti  hoc  loco  lcstimoniis 
debeamus ;  maxime  quia  sermones  sacri  ita  aburidc 
et  cvidcnier  cunctis  impiorum  propositionibus  con- 
tradicunl ,  ut  dum  sequentibus  eorum  calumniis  sa- 
tisfacimus  ,  ctiam  ea  quoe  supra  dicla  sunt  plcnius 
refutare  possimus.  Aiunt  igitur  a  Dco  omnia  prLvlC!- 


beriiatori  similem  esse  dicerenl?  hoc  utique  iittclli- 
gentes  quod  sicut  navigans  gubernator  nunquam 
manum  suam  a  gubernaculo,  sic  nunquam  penilus 
curam  suam  Deus  tollit  a  mundo ;  ac  sicut  ille  et 
auras  captans,  et  saxavitans,  et  astra  su-picicns, 
lotus  sit  simul  tam  corporis  quam  cordis  officio  operi 
suo  dedilus  ,  ita  scilicet  Deum  nostrum  ab  universi- 
t:«te  omntum  rcrum  nec  munus  dignantissimcc  visio- 
nis  avcitere ,  nec  regimen  providcntiic  suce  tollerc, 
nec  hidulgentiam  benignissimac  pictatis  auferrc.  Unde 
etiam  illud  mysticoe  aucloritatis  exemplum,  quo  se 
non  miims  philosophum  Maro  probare  voluit  quam 
poetam  dicens  [Georg.  iv)  : 


STEPHANI  BALLZII  NOTyE. 

«  Libcr  isle  in  codice  Corbeiensi  sic  inscriptus  D  vcrsam  rerum  naturam  commeans  ct  intenius,  cx  quo 

erat :  De  justo  Dei  pro^sentique  judicio.  Ca^tera  abc-  etiam  animalium  onmium  vita  capiatur.    Vcruni  nnn 

rant.  Sane  Salvianus  non  dispulat  in  hoc  primo  li-  puto  Salvianum  is!a  sumpsisse  cx  Miimcio,  scd  cx 

bro  de  gubernatione,  quanquam  hanc  quoquc  par-  Ciccrone  {Lib.  i  de  ISat.  deor.) ,  qucm   ad  vcrbum 

tem  lcviter  altiugit,  scd  de  judicio  Dei.    Iii  secundo  dcscribit.  Locus  cst  cx  libro  p.rlnio  dc  Naluia  cca^ 

denmm  aggredilur  scribere  de  gubcrnalioite  Dei,  ut  rum,  ut  annotaviuius  iii  niargii  c. 

illic  annotabitur.  <i  Lactantius  lib.  i  Divinar.  Inslitut.  cap.  2,  anno- 

^  h\  prima  cditione  scripseramus  suscepit,  sccuti  lat  Sloicos  accrrime  retudisse  coiuni  dcinentiam  (;i:.i 

editionem  Pilhoei.    Nunc  vero  quia  et  Brassicani  et  dcos  putavcrunt  non  esse,  ac  docuissc  nec  ficrimin- 

Galesinii  editioaes  hidient  suspexit,  hanc  postrcmam  dum  sine  divina  ratione  potuisse  nec  constare  nisi  sutr-* 

Icciionem ,  quam  co.iruuiat  couicis  Corbeiensis  au-  mn  ralione  rcfjeretur.   Et  lib.  vii,  c.  5,  scribit  Plalo- 

ctoritas,  placuit  retinere.  ncmdocuissemuiidum  a  Deo  factum  esse  ct  cjusdem 

c  Annotatum   est   ab   eruditissimo   viro  Cunrado  providentia  gubernari. 

Rittershusio^  qui   commentarium  scripsit  ad  Opcra  e  QqJ^  „1  ijij.  j^  oap.  8,  ait  idcm  Lnctantius,  no- 

S.dvianica,  auctorem  nostruin  imiialum  esse  in  hoc  lcntcs  mundum  a  Dco  cs-c  factnm,  qua-rcrc  solc-» 

l.jco  verba  Minucii  Felicis  in  Octavio.  Nainiucc  sunt  bant,  quibus  manibus,  quibus  mac.'.inis,qnibus  lOCibuBf 

cjds  verba:  Et  Pythagorcv  Deusest  animu$*  per  uni-  qna  motitione  hoc  tanium  opus  jeccrit. 
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nuUi ,   qiii;i   ucc  cocroiat  n;nli)s  iuh*  lue;Uiir  oonos. 

el   iJoo  in   hoc  s;vculo  delmorcni  ;uln50iluni  >.t;\l  i:i 

esse  meiiorum ;  bonos  quippe  essc   in  i\u!po!l;ilo, 

m;ilos  in  ;ibun«l.Tnlia ;  bonos  in  inliriiiiUilo,  nuilos  in 

foitiui  liiie;  bonos  sonipor  in  hutu,  nnilos  semper  in 

gniutio;   bonos   iii  misori;»  el  abjeclione,  malos  in 

prosperitale  et  <lignitnte.    Prinuim  igilur  ab  iis  qui 

boc  ila  esse  vel   dolent  vel  accusant ,  illuil  requiio, 

ile  saiiclis  boc,  id  est,  de  voris  ac  fi.lolibns  Clirislia- 

iiis,  an  de  falsis  et  impostoribus  doloanl.  Si  de  lal- 

sis;   superfliius  dolor,  qi:i  malos  doleal  non  beatos 

esse;   cum   nticpio   quicunupio   mali   sunl ,  successu 

reruni  deteriores   liant,  gaudentes  sibi  g  nequiliLTi 

studium  bene  cedere;  et  ideo  vel  ob  boc  ipsum  mi- 

serrimi  esse  debent  nt  mali  csse  desislajit,  vindican- 

les  improbissiinis  ^  qu;i.'stionibus   nomen  religionis, 

et  pn.e('ore:ites  a.l  sordidissimas  negotialiones  ^  lilu- 

lum  sanclitatis  :  (|noium  scilicol  nocpiiliis  si  iniseriLC 

couiparentur,   minus  sunt   misei  i  quam   merenlur  : 

quia   in  quibuslibet  miseriis  conslilnli,  non  sunt  ta- 

men  tam   iniseri   quam   sunt  mali.  Neqnaquam  ergo 

pro  liis  dolendum   qiio  1  ncn   suiU  divilcs  ac  beati ; 

multo  autem  pro  sanclis  minus  :  quia  quamlibet  vi- 

dea:»lur  igiioranlibus  csse  miseri,  nonpossunt  lamen 

esse  aliud  quam  beali.  Supertluum  aulein  esl  ul  cos 

qui;piam  vel  inlirmilale  vcl  pauperlale  vel  aliis  islius- 

modi   rebns  exislimet   esse  miseros,  quibus  se  illi 

conlidunt   esse  felices.    Nemo  cnim   aliorum  scnsu 

niiser  est,  sed  suo.    El  ideo  non  possunt  cujusquam 

falso  judicio  esse  miseri,  qui  sunl  vere  sua  conscien- 

t;a  beali.  Nulli  enim,  ut  opiiior,  bealiores  sunt  quam 

qui  cx  seiitenlia  sua  alque  ex  volo  agunt.  Humiles 

siint  roligiosi,  lioc  volunt :  «  pauperes  snnt,  paupe- 

rie  deleclaiilur  :   sine  ambilione  sunt ,  ambiluni  re- 

spuui.t :  inbonori  sunt,  ^  honoreni  fuginnt  :  lugent, 

STEPHANI  B 

^  Rittersbu^ius  ex  ingenio  cmcndavit  qiuvsribus, 
suamque  conjecluram  probare  cor.alus  cst  auctori- 
l;»le  Cypriani  iii  libro  de  Lapsis.  Et  lamen  coelcx 
Corbeiensis  et  cdilio  Pithcri  habont  qna^sliorubns. 

^  Infra  extremo  libro  iii ,  pag.  59:  yilnl  enhn 
omnino  prodest  nomen  sanclum  habere  sine  moribus, 
qnin  rita  a  professione  discordans  fibrogat  illusfris  tiluli 
lionorem  per  indignorum  actuum  vilitatem.  Sic.  lib.  v, 
])ag.  108,  in  illos  invchilur  qui  religionem  siinulan- 
tes,  adeoque  litulo  sibimet  sanctitatis  inscripto  ,  pro- 
fesi^ione  illa  nomon  quideni  mulavcrant ,  crclerum 
pristiiios  morcs  non  abjecerar.t.  Ex  bis  ilaque  locis 
colligitur  eo5  qui  severiori  se  vilai  applicabant,  san- 
ctos  tum  fuisse  dictos.  Hos  autein  pau!o  post  reli- 
giosos  vo::at;  el  pag.  8  hoc  ipsiini  arguuiontum  tra- 
cl;ins,  ait  :  Religiobi  uc  s.incti  viri  mlseri  non  pulandi 
sunt.  Religiosorum  autom  nominc,  ut  ad  paginam 
80  dicetur,  intellcxil  SaUianus  cloricos,  monaohos, 
ct  omniiio  eos  qui  a  vila  s;cct:lari  converlebantur  ad 
professionem  vita)  severioris. 

<•  Sive  de  inonachis  loqualnr  Salvianus,  sive  do  deri- 
ris,cerlumeslnon  posse  hinccolligi  neoessariam  Inm 
fuisse  rcligioso  publicam  paupcrlalis  i^rofossionom, 
sive  voinm  pauperlalis,  ut  hodic  loquimur.  Nani  Sal- 
vi:jnus  ipse  doccbit  infra  in  libro  iii  advcrsns  avari- 
li;nu  p.  "ryC),  propriolalom  bonorum  ac  possessionnni 
illis  inlerdicl;im  nonduni  ruisse  por  ilhis  ttMnpeslales, 
Hujus  eigo  looi  sensus  ost,  religiosos  qui  p;iupores 
oranl,sivc  patrimonii  dofoolu,sivc  v()liiiil;ilo,p:iupor- 
ta!om;oqiio  aninio  aog:iU(lonli  lolor;isse,  u  m,  iil  piori- 
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A  bigi^ro  gestiunl  :  inlirmi  simt,  inlirmil.Ue  hUantur. 
I.um  f/j/m  ,  inquil  Aposlolus,  infirmor,  ttmc  potens 
sum  U  Cor.  xii,  10).  Nec  immerito  sic  arbilratur, 
ad  <piem  Dous  ipse  sio  loquilnr  :  Suffnit  tibi  gralia 
mea  :  nam  virtus  in  infirmitale  perficitur  [Ibid.,  9). 
Kcquaquam  ergo  nobis  dolonda  esl  h;xx  afllictio  in- 
firmitatum,  quam  intolligimus  matrcm  esse  virtutum. 
Uaque  quidquid  illud  fuerii ,  quicunujue  vere  reli- 
giosi  sunt,  beati  esse  diccndi  sunt :  qnia  inler  quam- 
libet  dura  ,  quamlibet  aspera,  nuili  boatiorcs  sunl 
quain  qni  boc  sunt  quod  volunt.  Soleanl  quamvis 
cssc  nonnulli  qui  turpia  alque  obscciia  secla:ites, 
ctsi  juxla  7  opinioncm  smmi  bcati  sunt,  quia  adipi- 
scuntur  quod  volunl;  re  tamen  ipsa  beali  non  sunt, 
quia  quod  volunt,  nolle  debuerant.    Religiosi  autem 

B  boc  cunctis  boaliores  sniU  ,  quia  et  habent  qucc  vo- 
lunt ,  ct  mcliora  quam  qu;e  habcnt  omnino  h.abcre 
non  possunt.  Labor  itaquc ,  et  jejunium,  ct  paupertas, 
et  humilitas ,  et  infirmilas  non  omnibus  sunt  onerosa 
toleranlibus,  sed  tolerare  nolentibus.  ^Sive  enim  gra- 
via  h;icc,  sive  levia,  animus  lolcrantis  facit.  Nam  sicul 
nihil  cst  tam  leve  quod  ei  non  grave  sit  ^  qui  invi- 
tus  facit,  sic  nihil  est  tam  grave  quod  non  ci  qui  id 
libenler  exsequilur,  levc  csse  videatnr.  Nisi  forte 
antiquis  illis  priscoe  virtulis  viiis,  Fabiis,  Fabiiciis, 
Cincinnatis ,  grave  fuisse  existimamus  qnod  paupc- 
res  erant ,  qui  divilcs  esse  nolebant ;  cum  omnia 
scilicet  studia  ,  onines  conatus  suos  ad  communia 
emolumcnta  confcrrcnt ,  et  crcscenics  reipublicas 
viies  privala  paupcrtate  ditarcnt.    Numquid  parcani 

C  ilhnn  tunc  agrcslemque  vitam  cum  gemitu  ct  dolore 
tolcrabant ,  cum  viles  ac  e  rusticos  cibos  ante  ipsos 
quibus  coxerant  focos  sumcrent,  eosque  ipsos  capere 
nisi  ad  vesperam  non  liceret?  Numquid  oogre  fere- 
bar.t  quod  ^  avara  ac  divite  conscientia  auri  talcnta 

ALCZU  NOT.E. 

que  solenl,  pcrquesUis  ct  deplorationom  sortis  su;r. 
Sequcnlibus  dciiide  s;cculis  cxpodire  visiiin  est  bono 
disciplinrc  uti  religiosis  non  liceret  aliquid  propriuni 
habere,  ita  ut  ne  Romano  quidem  pontifici  licere 
voluerint  cum  monacho  dispensare  circa  proprieta- 
tem ,  quemadmodum  nuper  observatum  est  in  notis 
ad  Concilia  GaIli;Ti  xNarbonensis  pag.  28. 

d  Editio  Pilhoei  respuunt.  Quo  modo  etiam  editum 
est  a  Brassicano  et  Galesinio.  Emendatum  est  ex 
codice  Corbciensi.  Cur  eniin  bis  eadem  voce  intra 
unam  lineam  ulerctur  Salvianus  non  coactus?  Li- 
brarii  haud  dubie  mendum  fuit. 

j)  *=  Tacitus  lib.  vi  Annalium  :  Neque  mala  vel  bona 
qu(e  vulgus  putet  :  multos  qui  conflictari  adversis  vi- 
deantur,  beatos,  ac  plerosque ,  quanquam  magnas  per 
opes,  miserrimos ,  si  ilti  gravcm  fortunam  constanter 
tolerent,  lii  prospera  inconsulte  utantur.  Vide  nolas  ad 
epistolam  sccundam  Lupi  Ferrariensis. 

f  Infra  extremo  libro  quarto  adversus  avaritiain 
pag.  295  :  Totum  durum  est  quidquid  imperaturinvitis. 
■o  Id  est,  rapa,  nt  consiat  ex  Aurclio  Victore  cap. 
7)0  de  Viris  illuslribus.  Respicit  enim  Salvianus  ad 
IJistoriam  Curii  Dentati  civis  Roinani,  quem  legati 
Samnilium  repcrerunt  rapa  torrentem  atque  ligneo 
calillo  (  ut  Valerius  Maxinms  ait  lib.  iv,  cap.  3  )  cee- 
nanlem.  Is  ergo  lidilia  siia  Samnilico  pr.-eliilit  auro, 
ut  Florus  scribit.  Vide  Ciccronem  in  lih.  de  Senect. 
^  Opiimc  codox  Corboicnsis  pro  co  qiiod  oditio 
Pilhuei  habct  avaram  ac  divitcm  conscicntiam.  Emen- 
daJionom  porro  istam  cssc  logilimam  probant  clium 
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jion   preir.erent,   cam   eiiam    an^Ciili    iisii:n  lei^ilxis  A  ct:\iuetU;\    ciii.uut  ,   cl   ijcatilii^Hia.-,    fiitiira^   prxn.i  i 

coorccrcnl?  Niimquid  iUeceljnx;  el  cupiJil  ilis  p(ct»am  coiiso(]ueiiUir? 

piilabaMt  i\\un\  tlislcnta  aurcis  nummis  marsupia  noii  II!.   \)\\\i  (imI  la.n  e\  i^tis  ile  (piii>ns  qp.cii.iim  <  ui- 

iiaheieiit ,   cuiu  «  palricium  homiuem  ,   quol    i!><iuc  i!ain   sa:iclo  viro   secuiulum   verilalis  regulam  se:i- 

ail   (Jcccm   argcnti   libras   dives  essc  voluissft,  iadi-  li(Mili,    iil   c4,   q^iod   Dc'us  omnia  rci^^eret  ac  «  pro 

giium  curia  judicarcnt?  INon  despicieljai.l  tuiic,  pulo,  Iinmano    genero  ncccssariam  i.o.>set  moc!erali(;nem 

paupercs  cullus  ,  cu:ii  vestem  liirtam  ac  brevem  su-  su.im  et  gubernaculum  tcmperaiet,   Quare  ergo,  i:.- 

nicient ,   cum  ab   aratro  arc(^.serentur  aJ  fasccs,  ct  qua;ii,  lu  ij^se  infirmtis  cs?  boc  utiquc  co  scnsu  atquo 

il!u.4randi  liabil;i  consulari,  illis  foitassc  ipsis  quas  ju.licio,  boc  est  :  Si  Deus,  ul  pulas,  in  Iiac  pr.ts»  nti 

assumpluri    cra;.t   imperialibus   togis  madiJum  su-  vila  onmia    rogit,  si  Deus  cu:icta  dispciisat;  (lua  la- 

dore  pulverem  detergerent.    Itaque  luiic  illi  paupc-  tione  forlis  ac  saiius  csl  bomo  quem  pcccatorem  s(  io, 

res  magistratus   opuleiilam  rcm;  ublicam  babebanl;  cl  tu   inlirmus,  quem   sanclum  esse  noii  Q  ambi"o? 

g  luiiic  aiitem  ^  dives  i.oleslas  pauperem  facit  cssc  Qiiis  tam   profuiidi  cordis  virum  iioii  admirctur,  qtii 

rcmpublicam.    Et  quai ,  logo  ,  insania  est ,  aul  qu:c  merila  rcligiosorum  alquc  virtutcs  lam  magnis  rclri- 

ciccilas,  ut  egcstuosa  ac  mendicante  rcpublica  divi-  butionibus  dignasputat,  ul  iii  pra^sciiii  bac  vila  canies 

tias  pv^sse  credaiit  slarc  privatas?   Tales  ergo  tunc  j]  atquc  fortilu  lincs  corjioriim  pncmiapulct  dcberecsse 

vclcres  Koniani  craiit;  et  sic  illi  tu;.c  contcuuKibant  sanctorum  ?  Bcspondco  igilur,  iion  uiiius  tantuin  rcli- 

divitias  ,  nescicHitcs  Dcum ,  sicut  iiunc  spernunt  se-  giosi  nomine,  sed  univer>oruni.   Q.ueris  igitur,  quis- 

queiites  Dominum.     Quanquam  quid  ego  de  illis  lo-  quis  ille  cs,  qua  ralione  infirmi  siiit  sancli  viri.  Ue- 

quor  qui  cuia  impcrii  propagiuidi,  cor.temptum  pro-  spon  !eo  breviter,  quia  ideo  sancti  viri  infirmiorcs  so 

I  riic  rac.illalis  ad  publicas  opes  conferebant,  ct  licct  esse  faciunt;   quia  si  forles   fuciiiit,  sancti  cssc  vix 

privalim  pauperes  esscnl,  divitiis  lamen  commuiiibus  possu;;t.  Opinor  ciiim   om!:cs  oimiino  bomines  cibis 

a!)undabant;    cum   eliam   Gnr^i    quidam   sapieiitiic  ac  poculis   forlcs  csse;    infirmos  autem  ab>liiientia, 

seclatorcs  siiie  ullo  publicic  utililatis  aflcctu  prope  ariditate,  jcjuniis.  Non  ergo  mirum  csl  qiiod  iiiliriiii 

oinni  se  rei  familiaris  usu,  asscquendai  giorije  avidi-  suiit  qui  usum  earum  rcrum  rcspuuiit  pcr  (pias  alii 

l;ile  ,    nu>!avciint;  ncc  solum  boc,  scd  eliam  usque  J'orlcs  liunt.  Et  cst  ratio  cur  rcspuant,   diccnlc  Daiilo 

ad  conlemplum  doloris  ac  mortis  doctrinoe  suac  cul-  npostolo  de  se.ipso  :  Casligo  corjms  mcum,  el  serviluti 

inen  erexerint,  dicentes  scilicet  eliam  in  calenis  atque  s"^i'^'o ;  ne  forte  cum  aliis  prwdicaverim,  ipse  repro- 

suppliciis  beatum  esse  sapicntem?   Tantam  virtutis  ^"^  'ff'''^^'''  (^^''-   »^'  ^"^)'  Si  infirn.itatem  corpo.is 


vim  esse  voluerunl,  ut  non  possit  esse  unquam  vir 


api  etcndam  sibi  etiam  Aposlolus  pulat,  quis  sa[)icn- 


C  ^^^' ^'^'^^^^' Si  forliludinem  cariiis  Aiioslolus   n:cluil, 

bonus  non   beatus.    Si  ergo  illi  a  quibusdam  nunc  ^  •        ,•       . .,.,      ,.    ,.                         .  .,  ,, 

°               *  quis   rationabditer  (orlis  esse  pra;suimi?  IKec  erg«) 

eliam  sapientibus  viris  miseri  non  putanlur,  qui  nul-  ^..^^-^  ^^^^  ^,.^  l^^j^^j,,^^  Cbristo  dcdili  et  infirmi  sunt 

los  laboris  sui  fruclus  nisi  ex  prccsenli  tantum  laude  et  volunt  esse.  Absit   autem  ul  boc  argumcnlo  rcli- 

capiebant;  quanto  magis  religiosi  ac  sancti  viri  mi-  giosos  putemus  a  Deo  ncgligi,  per  quod  conlilimuj 

seri  non  putandi  sunt,   qui  et  procsentis  fidei  oble*  plus  amari.  Lcginms  ^  Timotbcum  aposloliim  carne 
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cditiones  Brassicani  et  Galesinii,  qui  locum  bunc  sic  C;clcr;iin  Scvir  iile   augustalis,   ciijus   noiucn  di- 

cdideruiit :  Numquid  (egre  ferebant  quod  avara  illos  a  midia  sui  parle  pcriif,  forlassc  csl  Scrvilius  Marci;i- 

divile  conscientia  auri  tcdenta  non  premerenl  ?  nus  sacerdos  ad  lcmplum  Kom;x;  et  Augustorum  Are- 

»  Cornelium  Piutinum,  ut  docct  Valerius  iMaximus  lale,  cujus  mentio  cxslal  in  vctcri  inscriplioi.c  Liig- 

lib.  n,  cnp.  -4.  Mcminil  ct  Tcitullia-ms  in  Apolog(  tico  duncnsi  apud  Sixtiim  iii  poiitilicio  Architcnsi  p:ig.  55. 

cap.  0  :  qme  Patritium,  qiiod  decem  pondo  arqenli  lia-  Quic  dcin  ex  inscriplione  dcsun.t,  ita  Iiaud  dubicsiip- 

buisset,promagnotiluloambiiionissenaiusummovcbant.  plcuda  suiit  :  de  sua   mediocritate  a  fundamenlo  fieri 

b  Asseiilior  Rittersbiisio,  qui  potestatis  vocabuliim  ponique  jussit. 

apud  Salvianum  et  alibi  intelligi  dcbcre  cxistimat  c  i\on  nialc  fortassis  Rittcrsbusius,  qui  tolum  bimc 

ip-um  magi.-liatus  nomcn.  Quo  scnsu  forlassis  acei-  locum  sic   Icgcn:lum    ct  iiiterpu;;gc;idum   [)ut:il:.lc 

picnda  esl  h;ccvox.in  vctcii  i^iscriptionc  quai  [)rimuin  proui  liumnno  generi   nrccssfirium  nosset,   moderalio- 

hoc  loco  edila  est  ex  lajiide  asitiquo  qui  Narboiic  cx--  nem   a^uim  et  gubcrnaculnm   tcmycraret.   Qu;iii(|!i;iiii 

stat  in  ;cde  Prioris  B.  Marice  Majoris.  Lapis  est  praj-  D  rcpugnant   Oiiincs  edilioitcs  ct  libri;  nisi  (jiiod  [)ro 

grandis  ,  in  summo  scclus   in  arcum,  iii  imo  planus,  neccssariam,  qu;r  lcclio  est  tum  Pilliocana;  ciitioiiis 


qucm  in  limi  le  cujusdam  templi  posilum  fuissc  gravis 
est  conjectura.  Iii  canlica  parte  hacc  legunlui ; 
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In  poslica  vcro  parle,  majoribus  charactrribus,  sic. 
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lum  aliarum,  codex  Corbciciisis  babct  necessarium, 
quod  adjuvat  conjecturam  Biltcrsliu^^ii.  Bi-assicaous 
et  Galcsinius.  deiracta  voce  nossel  ut  siqicrnua,  sic 
Icgerunt  hunc  locum  :  Ac  pro  Immano  gcncre  neccssa' 
riam  moderalionem  suam  et  gubcrnaculum  temperaret. 
^  Infra  epist.  9,  pag.  200  :  Timotliei  apostoli.  II ic- 
ronymus  in  Chronico  :  Reliquia;  aposloti  Timotliei 
ConslaniinopoUm  invectiC.  Ccrtum  c^l  TimollKMJiii  iion 
fuisse  cx  iiumero  corum  qiios  vulgo  voc;i!iiu>  n[toslo- 
los.  Et  Primasius  in  capiit  [)rimuin  Episiohc  P:iuli  nd 
Philippenses,  qu;ic  sic  incipit  Vnulus  et  Timollieus 
servi  Jesu  Cliristi ;  Aposlolatum  dencgat  Timolbeo, 
cum  dicil  :  Omnis  apostulus  servus,  non  omn's  servus 
apostolus.  Sed  scien;ium  esl  aposloli  nomeu  gencrcde 


S.  SALVIAM  MAi^SIUENSlS  PUESBYTKRI 


ou 


innrnilssinujm  fuiii>o.Nnn^qiiulncgligol>alur  nDoniiiio,  A  ni^n  a:::noj;cnl  nc  vidonl  pn.lcbcnimum  mnndi  opns  et 


aul  ob  iniinnitalcm  (.lirisl.)  lun  placuit,  (]ui  nd  lu>c 
infirniii>  csse  voluil  wt  placcrel?  qnemqne  etiam  ipse 
aposlohis  Paubis  (1  Tim.  v,  'io),  Hcet  nimiis  j:Mn  in- 
rmnitalibus  laborantem,  non  tamen  nisi  pan\illu!um 
vini  sumcrc  ac  delibarc  pcrjnisit ;  boc  c.-t,  ita  cum 
voluil  iiifirmitati  s»kv  consuK»re  qnoil  nobiil  tamcn  aii 
fortituilineni  pervenire?  Et  hoc  cur  ita?  Cur  absqiie 
Jubio,  nisi  quia,  ul  ipse  ilicil  :  Cnro  coucuplscll  nd- 
rrrsui  spintutn,  spiritus  nutem  nd>crsus  carnem.  \(^ 
BiTC  enitTiy  i;»({n-t,  imicem  albi  adiersantur,  ut  non 
qu<raim(fae  vi-tti^,  illa  facintis  {C.al.  v,  17).  Non  inf- 
pruilcnlcr  *  (luidam  hoc  loco  dixit  quod  si  repu- 
gnaiite  corporis  fortiluiliMe,  qn:r  oplanuis  facere  non 
possuuuis:  inrirmniuluni  nobis  carne  sil  rii  optala  Hi- 


i!:;rsli:nabiloni  snpcinnrum  infcrnarumque  rcrnm 
inagiiificentiam  ab  eoilcn  rcgi  aqno  crealasit,  quem- 
que  elcmentorum  fabricatorem,  eumdem  eliam  gu  - 
bcn.atorem  forc?  qni  cuiicta  scilicct  qna  potestate 
ac  nwijcstate  comlideril,  eailcm  etinm  providonlia  ac 
ralionc  moilcrclur;  pncserlim  cum  eliam  in  liis  quic 
bumano  nctn  auministrantur,  nibil  peuitus  sine  ra- 
tione  consislat,  omniaqne  ila  n  providcntia  ir.coln- 
milalcm,  qiinsi  co:-pns  nb  anima  vitam,  trnh;^.nt; 
idcoque  in  boc  mun  !o  non  solum  impeiia  ct  provin- 
cias,  atqne  rem  civllem  nc  mililarem,  scd  etiam  mi- 
nora  oflicia  et  privatasdomos,  pecudcs  denique  ipsas, 
ct  minulissima  quTquc  doniesticornm  nnimnnliuin 
genorn,  non  iiisi  humn;ia  ordinnlione  atque  consilio, 


riamus.  «  lnnnnitns  enim  carnis,  inqnit  {Salv.  epist.  B  qnasi  quadnm  manu   et  gubernaculo,  conlineri.    El 


5),  vigorc:n  mentis  exacuit,  ^  ct  anectis  artubus, 
vires  corpornm  in  virlules  tran^fonmtnr  animorum  ; 
non  turpitus  llammis  medulUie  a'.  tnap.l,  non  male 
sannm  inentem  latcntia  incentiva  succendunl,  non 
vagi  sciisus  per  varia  oblectameiita  lasciviunt;  sed 
sola  exsullat  anima,  hrta  corpore  nffecto,  qunsi  ad- 
Tersario  subjugnto.  i  Ihrc  ergo,  ut  dixi,  religiosis 
Tiris  causa  infirmitnlis  est ;  eamque  esse  nec  tu,  ut 
arbitror,  jara  iiegas. 

IV.  Sed  sunt  forlas«e,  inqnis,  alia  majora  :  id  cst, 
quoJ  multa  in  viln  ista  nspera  atque  nccrbn  pntiun- 
tur,  quod  capiuntur,  quod  torquenlur,  quod  Iruci- 
(!an»ur.  Yerum  est.  Sed  quid  facimus  quod  et  pro- 
phelae  in  caplivitaten  abducti  sunt  et  apostoli  eliam 


h;rc  omnia  sino  dul)io  volunlale  nc  judicio  summi 
Dei  :  scilicot  ul  co  cxomplo  omnc  geiius  humanmn 
particulas  rcrum  ct  membrn  rogorct,  quo  ipse  sum- 
mam  lotius  mundani  corporis  gubernarot.  Sed  in 
principio,  inquis,  crcnlurarum  bccc  sunt  n  Deo  sla- 
tnta  atque  dispositn ;  ccoterum  pntratn  univcrsilate 
rcrum  atquc  perfccta,  removit  a  se  cunctnm  terre- 
striiim  rerum  Curam  ^  et  ablcgavit;  laborem  vidclicct 
forte  fugiens,  a  sno  loco  amandavit,  et  raolestiam 
fatigationis  evitans ,  aul  occupalus  negotiis  aliis, 
pnrtem  rerum  relifjuit,  quia  lotum  obire  non  possit. 
V.  Reraovet  igilur  a  se,  inquit,  curam  morlalium 
Deus.  Et  qua^  ergo  nobis  diviniXi  reiigionis  esl  ralio? 
quai  vel  causa  Chrislum  colendi,  vel  spes  propitianui  ? 
lormenta   lolerarunt?   Et  ccrte  dnbitare  non  possu-  G  ^2  ^i  ^""^  negligitDcus  in  boc  sdccuIo  genus  homi- 


iMus,  qnod  lunc  Deo  maxime  cura  ern:,t,  cum  pro 
Dco  i-ta  palcrenlur.  At  forsilan  hoc  ipso  magis  pro- 
b.kre  te  dicis  quod  Dcus  in  sreculo  isto  omnia  ncgli- 
p»l,  cl  futnro  lotum  judicio  reservet,  quia  scniper  et 
l>oni  omi:ia  inala  passi  sunt,  et  fecerunt  mali.  rson 
i..ridclis  quidem  videtur  nssciiio,  maxime  quin  futu- 
rum  Dei  judicium  confiletur.  SeJ  nos  ita  jMdican- 
dum  lnmianuin  genus  a  Christo  dicimus,  ut  lamcn 
eliam  nunc  omnia  Deum,  prout  rationabilc  putnt, 
icgcre  ac  dispensarecredamus;  et  ila  in  futuro  judi- 
cio  judicatunim  aflirmamus,  ut  tamen  semper  ctiam 
in  hoc  s.Tculo  judicasse  doceamus.  Dum  cnim  semper 
g.ibernat  Deus,  semper  judicat  :  quia  gubernatio 
ipsa  judicium  esl.  H  Quot  modis  hoc   vis   probc- 


nnm,  ciir  ad  coelum  quotiuie  manus  tcndimus,  cur 
orntionibus  crcbris  inisericorJiam  Dci  qu;criiriUS,  cur 
nd  ecclesiasticas  domos  currimns,  cur  ante  altaiia 
supplicnmijs?  Xulln  cst  enim  nobis  ralio  precandi,  si 
spes  lollitiir  impetrandi.  Vides  ergo  quam  stulta  alqne 
inai.is  sit  bujus  pcrsuasionis  assertio  :  quT  ntique  si 
recipitur,  nibil  penitus  de  religione  servntiir.  Sed  ad 
illud  forle  confugies  ut  dicas  nos  metu  futuri  judicij 
Deum  colerc,  et  id  omni  prcesentium  officiorum  cultu 
elaborare,  ul  in  die  futuri  sccculi  mereamur  absolvi, 
Qui  i  ergo  sibi  vult  apostolus  Paulus  prsecip.ens  quo- 
tidie  in  Ecclcsia  ac  jubens  ut  ofieramus  jngiter  Dco 
nostro  orationes,  obsecrationes,  postulationes,  gra- 
tinru:Ti  nctiones  (I  Tim.  n,  1)?  Et  hxc  omnia  quam 


mns?   ratione,    an   excmplis,  an  testimoniis?  Si  ra-  D  ob  causam?  (|uam  utique,  nisi,  ut  ipse  dicit,  utquie- 

lionc  ;   quis   tam  expers  huraanai  intelligentise  est  ct      tam  et   tranquillam  vitam  agamus  in  omni  castifale 

bujus  ipsius  de  qua  loquimur,  verilatis  aiienus,    qui      (Ibid.,  2).  Pro  prsesentibus,  ut  videmus,  Domino  sup^. 

STEPIIAM  BALUZII  NOT/E. 

cclsa  est  ac  Salviano  digna  in  codice  Corbeiensi,  qucra 
bona  fide  expressimus.  Quin  et  Salvianus  ipse  hnnc 
emendatioiiem  confirmal  in  episloln  quinta,  unde  hccc 


r>sc  et  ad  omnes  pertinerc  qui  ad  gcnlem  aliqunm 
lide  Christiana  imbuendam  ini.^si  sunt;^ueina(Jmo- 
(iiim  dictum  Cst  olim  in  concilio  Eemoviceiisi,  el  le- 
\iA[ir  iii  epist''!,»  J.)nrinis  XX  de  Apo^lolalu  sancli 
.-.larlialis.  Sic  Epaphroditus  a  Paulo  dicilur  apostoius 
Pliilippensium. 

**  Vcrba  snnt  Salvia:ii  ex  episloln  qniiitn,  ut  nolat 
cliam  RiUers!iU.>in>,  qui  lociiin  liiinc  mire  facere  pu- 
lat  adversus  Pilhici  su>picione.>  de  auclore  libroruin 
aJversus  Avaritiam. 

^  Frigidior  erat  senteulia  bujus  loci  in  aliis  edi- 
tionibus,  qucc  ila  habcbaiit  :  Ut  affectis  artubus,  vircs 
C(rpori:m  in  virliiles  tiunsferantur  animorum.  Sed  ex- 


sumpta  suiit. 

c  Ila  videtur  legi  el  iiilcrpungi  debere  bic  locus  ut 
hic  editus  est.  Nam  et  editiones  ita  habent,et  sensus 
postulat  uli  ha:.c  lcctionem  relinenmus.  Alla.men  co- 
dex  Corbeifnsis  habebat  :  Et  ablegaiil  iaboremy  vide- 
licet,  etc.  C;clerum  aiitequam  ab  hoc  i(JCo  discedam, 
admonendir.n  p.ulavi  lcclorc:n  liic  in  eodem  codice 
pro  aman fl >ivi t  ^cr\i)Ui\r\  Csse  ccmniendavit.  Quo  etiam 
inodo  alioi  legi  annolatum  est  in  margine  eJitio:iis 
Piliiccana;. 


57 


Dr:  GU?.I':nN.VTi3.\E  D?.!  LIR.  I. 


plicari  juliet  et  orarc  :  quotl  ull(iue  noii  jubeivt,  ui>i  A  Krgo  hoc  de  liriino  !ionii:;c,  iil  cst,  »1c  pa?r.\  Q  j.l  '(» 


exorarc  posse  confulerLl.  Quonioilo  ergo  aliiiuis  p;o 
oblincmiis  fuluri  lemporis  bonis  apertas  Dei  aures, 
pro  pr;«sentibus  auteni  clausas  alque  obolructas  pu- 
lat?  Aul  qiionjoilo  nos  in  ccclcsia  sunprcantcs  pra^- 
sc.lejn  nobis  saluleni  a  Deo  poscijnus  ^i  auilie:uios 
hos  penitus  nori  pulainus?  iNalla  ergo  nobis  pro  in- 
columitalibns  ac  prospcritalibus  noslris  vota  facienda 
sunt.  Quin  polius  ut  modeslia  supplicationis  voccin 
conciiiet  poslulanlis,  dicejniuni  fo;l:isse  nobis  cst  : 
D>);niiie,  non  prosperilalein  vilic  islius  petinius,  ncc 
pro  bonis  pncsentibus  supplicamus ;  sciiuus  cniin 
aui  es  tuas  hls  obsecralionibus  clau.^as  csse  et  auuil-jm 
tf  ail  prcce*  iatiusinodi  non  habere,  sed  pro  bis  lai!- 
tanimodo  pctiinus  quic  suni  faliira  po.U  mortem.Eslo 


secun  !o,  id  es!,  de  filio?  Faciutn  e^t,  ini]uil  Sciipi  .n 
sacra,  posl  mif  os  i{'>rs  u!  offcrrcl  ('.a'ni  dc  [ru.tlhns 
tcrrce  viunera  Domluo.  Abcl  quoiiuc  obUilil  de  prim}~ 
liis  fjrcijis  sui  cl  dc  adiy/.bus  cjus.  Et  respexit  Domi- 
nns  ad  Abcl  ct  ad  mnncra  cjns  :  cd  Cain  vcro  et  ad 
muncya  cjns  non  respeiil  {(.>en.  iv,  o-.*)).  Priusq;:a!:i 
de  evidentiore  judicio  Dei  dicani,  puto  ((uod  cli;iiH  ii 
his  nu;T^  jam  dixirnus,  qu;cda:n  cin.Mira  judicii  C.-.1.1  i 
hoc  enim  quod  ii^dus  baciificium  Dcu^i  susci|>it,  aN 
tcrius  excludit,  evidentissime  utiijue  el  dc  nniiis  ju- 
stitia  et  de  iniquitale  alterlus  judicavit.  Sed  hoc  pa- 
rum  est.  Cum  igilur  fu!u"0  facinori  viam  sleri'.c::j 
fralrem  iii  solitudinem  traiiit,  secretis  patrociimnli- 
bus  scelus  pcragit,  impii>simus  pariter  ct  siullissi- 


igitur,  posluiatio  talis  ulilitate  non  careat;  |_3  ^1"0"  B  "^''^»  Q"^  ad  perpetrandum   iDaximum  ncfas  suflic cifi 


modo  ratione  snbsistit?  Si  enim  Deus  a  rcspcctu  hujus 
sio^culi  curam  rcmovit,  ct  poslulantiiim  precii)us  au- 
res  suas  clausit;  absquc  dubio  qui  non  au;'it  nos  pio 
priPsenlibus ,  non  audit  etiam  pro  futuris  :  nisi  forte 
credimus  pro  precum  diversitate  aures  suasChrisluai 
vcl  tribuere  vel  iiegare,  id  es?,  ut  claudat  eas  cum 
roganlur  pra^sentia,  aperiat  cum  futura.  Sed  de  Iiis 
diccndum  amplius  non  e.st.  Tam  stulla  enim  sunl  et 
lam  frivola,  nt  cavendum  sit  ne  id  ipsum  quod  pro 
lionorcDei  dicitur,  injuria  Dei  esse  viaealur.  Tanta 
quipi^e  cst  iniijestatis  sacnc  et  lam  tremcnda  reve- 
reniia,  ut  non  solum  ca  qUcC  ab  illis  contra  rcligio- 
in-iii  dicuntur  horrere,  sed  eliam  qn;c  pro  rcligione 
nos  i;:si  dicimus  cuin  grandi  melu  ac  disciplina  dicere 


sibicredidit  si  aspectus  vitarct  hominum,  fralricidinm 
Dco  tcstc  faclurus.  Unde  puto  qiiod  Ikvc  in  ilio  j;nn 
timc  opinio  fucrit  qua;  nunc  in  imillis  csl,  Deiim  s»:- 
licet  terreslria  non  respicere  et  actus  scelendonim 
hominum  non  videre.  Nec  dubium  est,  cum  post  fa- 
ciiius  admissum,  Dei  sermone  convcnt  :s,  nihil  se  de 
ca^.;le  fralris  **  scire  respondcrit.  Adco  iiiscium  facti 
sui  Dcum  arbitrabatur  ut  crede;et  feralissiinuin  nclas 
tegi  posse  mendacio.  At  alitcr  cxpertus  esl  qinnn 
put;ibat.  Nam  Doum,  a  quo  non  existimavit  vidcri 
scelera  cmn  oc(i  lcrel,  se:isit  videi-ecimidamiiarctu;-. 
Hic  nunc  rcquirere  ab  illis  volo  qui  negant  rcs  nu;.c 
humanas  vcl  respici  a  Deo,  vel  regi,  vel  judicari ;  :»n 
cuncta  in   his  quic  diximus  e  divcrso  sint.  3^5  ^*''do 


I  ebcamus.  Igitur  si  stullc  atqrie  impic  crcditur  quod  Q  ej:im  quod  pncsens  est  qui  sacrilicio  intercst,  et  regil 


turam  humaisarum  rerum  pielas  diviaa  de.^ji/iciaJ, 
crgo  no:i  dcspicit.  Si  aulcm  non  despicil,  rcgit.  Si 
au:cm  rcgit,  hoc  ipso  quod  regit  judicat :  quia  re- 
gimen  esse  non  polest,  nisi  fuerit  jugiter  in  rcclore 
jndiciimi. 

Yl.  Sel  parum  csse  fortasse  quispiam  putel  quod 
hocr.;tio  declarat,  nisi  probetur  cxemplis.  Videamus 
(paaliter  munJum  a  principio  Dcusrexcril;  et  ita 
cu.n  omnla  scmpcr  gubernassc  monstiabimus,  ut 
siuiul  etiamju.lica.ssc  doccamus.  Quid  cniin  Scriptura 
dicii :  For7n;imt  'icjilur  Deus  fwminem  de  limo  terrco,  cl 
inspiravil  in  eum  spiracuium  vitce  {Gen.  ii,  1).  Elquid 
postea?  Posuit,  inquit,  eum  in  paradiso  voiupiutis 
(Ibid.,  15).  Quid  deinceps?  Dcdit  scilicct  legem,  proe- 


qui  Cain  post  sacrificia  castigal,  cl  sollicitMS  cst  qui 
;dj  interfectore  interfectum  requirit,  ct  juilicat  q!;i 
percussorem  impium  justa  animadversionc  condcj;i- 
nat.  h\  quo  quiJem  cliani  iliud  noji  incommodc  : 
^  verum  nc  miremur  nunc  sanctos  homines  qu:cdam 
aspera  pati,  cum  videamusquodjamlunc  Deus  eti;:m 
per  maximum  nefas  ^  primum  sanctorum  sivit  oc- 
cidi.  Qu.x;  quidem  qua  ratione  palialur,  ncquc  Im- 
manic  imbccillitatis  cst  plciua  indagii.e  cogiios(crc, 
ncque  tunc  temporis  disputare.  Litciim  probarcsalis 
est  oiUiiia  istiusmodi  non  negligentia  auL  incuria  Dci 
tieri,  sed  consilio  ac  dispensationc  pcrmilti.  rveqiia- 
quam  aulcm  iitjuslum  possumus  diccre,  in  quo  div;- 
nu:n    esse  judiciuin    non  pcssumus  dcncg:irc  :  q':  a 


coptis  imbuit,  instituliGne  formavit.  Quid  autem  post  p)  summa  justiiia  cst,  volunlas  Dei.   Ncque  eiim   idci> 


luTecsccutam  c.-,t?  Prtcteiiit  homomandatum  sacru;n, 
j^entcntiam  subiit,  paradisum  perdidit,  p(jen;mi  dam- 
nationis  excepit.  Quis  non  in  iis  omnibus  et  gubcr- 
natorem  Deum  videal  etjudicem?  \^  Consiituit  e  iim 
Adam  in  paradiso  innoccntem,  expulit  rcum.  lii  con- 
siitutionc  ordinatio  cst ,  in  expulsione  judicium. 
Quando  enim  cum  in  loco  voluptatis  posuit,  ordiiia- 
vit :  quando  aulem  reum  de  regno  cxpulit,  juilicavii. 


non  justum  est  quod  divinitas  agit,  quia  capere  vii'i 
divi:ucjustitijehomo  non  valet.  Sed  ad  prono.dlum 
rcveriamur. 

Vil.  Vidcmus  ergo  in  his  qn:c  dicta  si:nt  idhil  i;i- 
ctnia  Dei  actum,  sed  quia  quocdam  ex  his  disposili  > 
divina  ila  ordisiavit,  qucedam  patientia  sustinuit, 
quaidam  scntentia  ^'  ju;;icavit.  Sed  non  satis  quidam 
forlc  existimanl  !ucc    (juai  dicimus  nos  probasse  pcr 


STEPtiAM  BALUZll  KOT.^. 


*  Dubitaiidum  non  est  quin  ha^  lectio  proeferenda 
sit  ei  qu;c  exstat  in  cditionc  Pitlioei,  ubi  sic  hahctur  : 
Nihil  se  de  ccvde  fratris  conscium  respondcrit.  Pr;elcr 
aitc.toritatem  porro  codicis  Corb.  quo  usi  sumns  ia 
emendatione  loci  islius,  lectio  ilia  conrirmatur  eliam 


auctoritalc  ediiioniim  Drassicani  etGalesinii. 

b  Assentior  Kiilcr.^husio,  qui  subesse  hic  mcndum 
cxistimat. 

<•  h\  esf,  Abelem. 

^  Codex  Colbert.  vindlcavit. 
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j:aiictj>.  VuVaniiis  aii  ii  ;ps;;in  nianifeslarc  possiniu^  ,\  prolVol»)  ialolligon^linn  o  l  i:i  n.inoribns  qiiod  in  nia- 
eii;un  per  universos.  Aut  lu  igilur  ac  mulliplicata  lui-      jo;i!);i>  con:prOi)alu-. 


niani  generis  muUiliuline  siniul  el  iiiiquilale,  ri(.Vjjs 
r>c'us,  i.iij  il  Scrii  l;ira  sacra,  qr.od  mulla  rnalitia  ho- 
ininum  essft  iii  terra,  et  cuncta  coijitatle  coni.s  intenia 
ititt  ad  mitlnm  omni  tcmporet  pcrnitKit  eum  quod   h.o- 


Vni.  Igllur  cu:n  poi;l  ilihniuni  generalioni  imini- 
r.uni  lioiie  lixissel  Deus,  inimensainque  homit.um  miil- 
lituiJiiiem  he;5ediclio  ip^a  generas:-et,  h^qnilur  al 
Ahraham   Dor.ii.u^i  e  coelo   ((.>».  xii,  I),  juhens  i;l 


mlnem  lesisscl  in  terra ;  et  tacius  dolore  cordis  intrinse-  tleseral  lerram  suam,  ii^.qniral  alionam.  Vocatur,  se- 

cus,  l>elebo,inq:tit,  how.lnemcucmcrcavi,  a  facletcnce  quilur,    aldncitur,  coHccal;:r;   fit  de  pai'perc  locu- 

{Cett.  VI,  r>-T).  Co.isi/.eremus  quemadmo.lum  in    his  ples,  de  ignolo  pclens,  ihfimus  peregrinalione,  ex- 

niunibus  el  solliciludo  Domini  pariier  el  severilas  in-  ccllontissimus  dig  nlate.  Sed  ne  h;T?c  tamen   quoc  ei 

dicclur.  Primuui  enirn  ail  :  \Q  Videns  autem  Deus;  <^   ttala  a  Deo  fiieranl,    niuneris   lanlum  vidercnlnr 

secundo,  Tactus  dolore  cordis  inlrinsccus;  teiiio,  De-  fuisse,  non  meriti,  qui  hvlahatur  pro>peris,  prohalur 

lebo,   inquil,  hominem  quem   creavi.  h\  hoc  siquidem  a  hersis.  Scquilur  quippc  labor,  periculum,  limor. 

qaod  videre  omniaDeus  dicilur,  cura  ejus  ostenditur;  V(  xaiur  commigratione,  Aitlgalur  exsilio,  contumc- 

in  hoc  quod  dolel,  lerror  irati ;  in   hoc  quod  punit,  lia   :tf!ici;ur,  uxore    privalur  ;    imir.olari    sibi   Deus 

veverilas  judicanlis.  Paniituit  ergo,  inquit  Seriptiira  r  lilium  ju^sil,  pator  obtulil ;  cl  qua:.IU:n  ad  ^  defun- 

sacra,  Deum  q:od  hoininem  [ecisstU  in  forrw ;  non (juod  clio.ieiu  cordis  pertinet,  immolavit.  Uursuin  exsilia, 


DvMis  sil  ob:;oxius  huic  molui  aul  ulli  suhjaceat  ^  pas- 
sioiii;  se.i  sermo  divinus  ad  iusinuandam  plenius  no- 
his  rerum  scriptarum  ir.tellige:iliam,  quasi  humano 
riohiscum  anVvtu  Ixjuens,  sub  nomine  poonileniis 
^  Dei  vim  lemonstravil  irali.  Ira  est  autemDiviiiitatis, 
poena  peccantis.  Quid  ei-go  post  hocc  secutum  est  ? 
Ctm,  inq:iil,  vidissei  Deus  terram  esse  corruptum,  dicit 
ad  Soc  :  Finis  univcrsa:  carnis  venit  coram  me  :  re- 
jjleta  esl  terra  in'quilate  a  ficie  eorum,    el  ego  disper- 


rursum  nietus,  Philistinorum  invidia,  Abimelech  ra- 
j.ina  :  multa  quide:n  mala,  scd  tamen  paria  solalia. 
N  iin  elsi  a  phirimis  aflicilur,  tamen  de  oinnibus  vin- 
dicatur.  Qui  1  igilur  in  cunclis  islis  quce  menioravi- 
mus  ?  num  Deus  non  est  el  inspoctor,  et  invitalor,  el 
ductor,  et  soliicitus,  et  sponsor,  etproteclor,  etmu- 
noralor,  et  probator,  et  sublimator,  ct  ultor,  et  ju- 
dex  ?  Inspeclor  quippe  e?t,  dum  cx  omnibus  unuin 
elegil  quem  moliorem  vidit;  invitator,  dum  vocal; 


dam  eos  cttm  ierra  {Ib.\\i^\o}.  El  quidpostea?  RupH  ductor,  dura  ad  ignola  perducit;  soHicilus,  dum  ad 
tunt,  inquit,  omnes  [ontes  abijssi  magna;,  ei  calaracKe  ilicem  visitat;  sponso.'-,  dum  fuJura  promiUil;  prote- 
f,r/i  apertce  sunt :  factaque  est  pluia  super  terram  clor,  quia  inler  gentcs  barbaras  prolexit ;  munera- 
q'ir.drag\nla  debv.set  quadraghita  noctibus  (Cen.  vii,  tor,  quia  locupletavit ;  probalor,  quia  tonlari  asperis 
\  \,  \-1).¥a  ^Aulo^osi:  Cons:imptaest  omnis  caro  quce  Qjolml;  sublimator,  quia  potenliorcrn  omiiibus  ^g 
viovebatur   super   terram  [Ibid.,  21).    Et  deinceps  :      roeil;  ultor,  quia  eum  de  adversariis  ultus  est ;  judex, 


lleminsH  aulem  solus  yoe,  et  qui  cum  eo  erant  in  arca 
(Ibid.f  io).  llic  :.u  iC  requirere  ab  illis  volo  qui  iiicu- 
riosum  rorum  humanarum  appellant  Deum,  an  illo 
lempore  vcl  curasse  euiu  terrestria  credant  vel  judi- 
cnsse.  iPulo  enim  non  judic;nit  lantum,  sed  etiam 
dupliciter  judicavit.  Nam  dum  servat  bonos  ,  pium 
se  relribulorem,  el  dum  condcmnat  malos,  se  verum 


quia  dum  ulciscitur,  judicavit.  Subjungit  autom  sla- 
tim  huic  histori.x  Dous  dicens  :  Clamor  Sodomorum 
et  Comorrha^  multipUcatus  cst,  et  pccratum  eurum 
ajgravatum  esl  nimis  [Cen.  xviii,  20).  Clamor,  inquit, 
Sodomorum  et  Comorrhce  muliipUcatus  esl.  Pulclire 
clamorem  dixit  in  se  habcre  peccala.  Grandis  onirn 
absque  dubio  pcccantium  clamor  est,  qui  a  torra  as- 


judicem  comprobavit.  Sed  hccc  forsitan  apud  slullos,  cendit  ad  coelum.  Quare  autem  peccata  hominum 

quia  anle  diluvium,  id  esl,  quasi  alio  quodam  s.tcuIo  qua:;i  clamare  lostalur?  Scilicel  quia  codi  aures  suas 

getasunl,  minusauctorilalis  habore  videantur.  Quasi  Dcus   dicit  clamoribus   pcccatorum  ,   ne    differat  ;r 

vero  aut  tunc  alius  Deus  fuerit,  aul  postea  eamdera  pocna  pcccantiuni.  Et  vere  clamor,  et  grandis  cla- 

raunJi  curam  habere  noluerit.  Possum  quidem  diviuo  mor  est,  quando  pietas  Dei  peccalorum  clamoribus 

munere  per  singulas  17  post  diluvium  generationes  vincitur  ut  peccanle^  punire  cogatur.  Ostendit  ergo 
probare  qucc  dico ;  scd  el  enormitas  vetal,  et  lanien  \)  Dominus  quam  invilus  puniat  etiam  gravisfimos  poc- 

corta  quipJam  ol  majora  sufficiunt  :  quia  cu:u  idem  sit  catorcs,  dicens  quod  clamor    Sodomorum   ad  se  as- 

al)  quo  dubio  raajorum  pariter  ac  minorum  Dens,  i.I  cenderit.  Hoc  esl  dicere  :  Miserico:dia  quidein  mea 

STEPIiANI  RALIZII  NOT.E. 
"  Sic  infra  lib.  iv,  pag.  71  :  Cumque  eyfs  natura;  sit      stola  ad  anonymum,  in  qua  hccc  legunlur  :  C(clerum 


mens  Dei  ulque  mijcstas  ut  nulla  iracundfw  passione 
moiealur.  Llrobique  vocabulum  illud  barbarc  posi- 
lum  e-l  pro  eo  quod  Lalini  dicuul  airortum  animi 
vel  afTectionem.  Invalueral  ni!niru:n  a^vo  Salviani 
corruplio  illa  linguai  Komanie,  quando  eadcin  voce, 
iit  aflettionem  animi  signilice.;l,  utuntur  eliam  Da- 
chiarius  in  epistola  ad  Januarium,  sanclus  Ambro- 
siui,  Cassianiis,  Faustui  Ueiensis,   Cicsarius  Arela- 

le  isi"s,  Uuricius  Leioovice..sis,  Juhanus  Pomerius,  ac      lepii  definitioneni.  Quo  eliam  ..iw..v,  .^jj 
n.ulli  alii.  Corbeiensi. 

*»  Imilalus  esl  Salvianum  Fauslus  Ueiensis  in  epi- 


Dei  iruy  juslitia  est ;  Dei  furor,  severitatis  vigor  est ; 
Dei  j  irazse,  defmisse  est;  Dei  poenituisse  "*.  Senten- 
tia  lamen  swpe  mutata.  Et  cnm  se  pcrseqnente  aliquo 
Iwdi  dicit,  crimen  Ucdentis  ostendit.  C;eloium  Salvia- 
iius  lib.  II,  pag.  20,  ait  aspoct;iin  Divinilatis  piopiti.e 
esse  muniis  conservationis  human;v. 

c  Coliiert.,  data  a  Domino. 

''  In  ora  Pitlioranoc  editionis  annotaluin  est  alibi 

modo  leqilur  in  codice 
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niilii  suadrt  ul  i.a-.'j;iiii.  -e  1  laiiUNi   pcccaloruin   cla-  .\  sacrilogus  lorquealur  diNCisilale  supplicii.  •  li^l.iniil 


mor  cogit  ul  puiiiaui.  (.uin  crgo  iala  dixi^.set,  quid 
consecutujn  eU?  Mitluntur  angeii  So.lomani  {('.cn. 
XIX,  !,  S('<jfr/.),proficiscuiitur,  inlrocnnt,  bonoruin  fo- 
ventur  oflicio,  nialoruni  vexai.tni-  injuria  ;  ca^cantur 
improbi,  salvanlur  probi.  **  Lolh  cum  afleclibus  piis 
urbe  educilur  :  urbs  cnm  habitaloribus  inipiis  con- 
crcmalur.  Interrogo  hic  utrumnam  Deus  ex  judicio 
malos,  an  sine  judicio  concremaril?  Qui  sine  judicio 
Sodomitas  punitos  a  Deo  dicit,  iniquum  Deum  arguit. 
Si  autem  cum  judicio  malos  perdidit,  judicavit.  •'  Ju- 
dicavit  utique ;  et  quidem  jam  quasi  ad  instar  futuri 
judicii  judicavit.  Cum  enim  ad  supplicium  malorum 
geliennam  in  futurum  arsuram  essc  manifestum  sil, 
Sodomam  et  vicinas  ei  urhes  coclestis  flamma  con- 


postremo?  decies  rebellal,  decies  verberatur.  Quid 
ergo  dicimus?  Puto  (}uod  in  liis  omnibus  et  curare 
pariter  les  buinanas  Deum  et  judicare  cognoscas. 
f  h\  .l>gvplo  quippe  tunc  eiiim  non  simplex  tanlum, 
sed  multiplox  constat  Dei  fuisse  judicium.  Quoties- 
cunque  cnim  rcbeliantcs  ^gyptios  percussit,  lolies 
judicavit.  Sed  po.>t  ista  qnin  diximus,  (juid  secutuni 
cst?  Israel  dimittitur,  pascha  a  celcbral,  yKgyi)tios 
spolial,  dives  abscedil,  Pharaonem  p<jenilet,  exerci- 
lum  conlrahif,  ad  fugicntes  pervenit,  caslris  jmigi- 
tur,  tencbris  separatur,  siccalur  pclagus,  I^racl  gra- 
ditur,  oTiciosa  undannu  patientia  liberalur,  Pbarao 
sequitur,  ^Djh-^^JG  super  cum  ^  volvitur,  fluctu  opo- 
riente  deletur.  Puto  jam  non   obscurum  iu  liis  qu;c 


sumpserit.  In  praisenti  aulem  iilud  quod  futurum  est,  B  acta  sunt  Dei  esse  judicium,  ct  quidcm  non  judicium 


Dcus  voluit  declarare  ju(!icium,  qnando  sfiper  im- 
pium  populum  gehennam  misit  ecalo;  |_9  ^^^ut 
cliam  apostolus  dicit  (II  Petr.  ii,  G)  quod  Deus  civi- 
tates  Sodomam  et  Gomorrham  eversione  damnarit, 
excmplum  poncns  imniv'!  acturis  :  quamvis  id  ipsum 
quod  ibi  actura  cst,  plus  habueril  misericordi;ic  quam 
sevcritatis.  Quod  enim  poenam  eorum  tam  diu  distu- 
lit,  misericordioe  fuii;  justilire,  quod  aliquando  puni- 
vit.  Et  ideo  cum  angolos  Sodomam  Deus  mitterot, 
hoc  nohis  probarc  voluit,  qn^;d  otiam  malos  puniret 
invilus.  Scilicet  ul  cum  legeremus  qu«  a  Sodomitis 
angeli  pertulissent,  et  videremus  scelerum  im.mani- 
tatem,  criminum  turpitudincm,  libidinum  obscenita- 
lem ;  probarol  utique  nobis  Deus  quod  ipse  eos  no- 
luerit  perJere,  eed  ipsi  extorscrint  ut  perirent. 

IX.  Possum  innumera  proferre.  Sed  vereor  ne 
dum  salis  c  rem  probare  nitimur,  historiam  texuisse 
vidoamur.  Moyses  in  doserlo  positus  grogem  pascit 
{E.rcd.  iii),  rubnm  ardcre  conspicit,  Deuin  cx  rubo 
audit,  prcecepla  accipit,  potestale  exaltatur,  ad  Pba- 
raonem  mittitur,  venit,  loquitur,  contemnilm-,  vin- 
cit.  iEgyptus  perculitur,  Pharaonis  inoi)edientia  ver- 
beratu!-,  et  quidem  non  uno  modo  ;  scilicet  ^  u!  plus 


tantu:i',  sed  cliam  moderationcm  alque  patienliam. 
Palientioc  enim  fuit  quod  '  /Egyptii  rebellantes  s;n|-e 
percussi  sur.t;  judicii,  quod  J  contumaciai  perlinaces 
morte  damnali.  Igitur  posl  hunc  rerum  gestarum  or- 
dinem  ingrcdilnr  eremum  victrix  sine  bello  gous 
Ilebrccorum.  Agit  itor  sijie  itiricrc,  vialrix  siiic  via, 
prccvio  Deo,  divino  commililio  honorabilis,  duclu 
coclesti  polens,  sequens  mobilem  columMam,  nubi- 
lam  die,  igncam  nocte,  congruas  colorum  divorsi- 
■  latcs  pro  temporum  diversitatc  sumenlem ;  scilicol 
ut  et  dioi  ^  lucem  lulea  obscurilale  distingucrct,  oi 
caiiginem  noctis  flammeo  splcndore  claritatis  radia- 
ret.  Addc  huc  fontes  repente  natos,  adde  mcdicatas 
aquas  vcl  datas  vol  ^  immutatas,  specicm  sorvantos, 
C  naluiam  rclinquentcs.  Adde  aperta  erumpontibus  ri- 
vis  monlium  capita,  adde  scaturientia  novis  pulvo- 
rulenta  arva  loirontibus,  addc  inlatos  itineranlium 
castris  alitum  gregos  Pei  pielale  indnlgc.itissima  "', 
non  usibus  tantum  hominum,  sed  eliam  inloccbris 
servientes,  dalum  per  quadraginta  annos  astris  quo- 
tidie  famulantibus  cibum,  rorantes  jugilercscis  dul- 
cibus  polos,  non  ad  victum  tantum,  scd  ctiam  ad 
doliclas  profluenlcs.  Adde  homines  in  nullis  moinbro- 


STEPHAM  DALEZII  NOTyE. 


*  Id  est,  cum  uxore  et  liberis.  Rccepta  erat  sa^culo 
ii!o  vocis  istius  usurpatio,  ut  propinqni  sigriincarcn- 
tur :  de  quo  nos  fortassis  amplius  disseremus  in  notis 
avl  epistolas  Riuicii  episcopi  Lomovicensis.  Vide 
RosAvoydi  Onomr\:-ticon  ad  \ilas  Pntrum. 

b  In  aliis  editionihus  logilur  :  Si  avtem  ri;m  judi- 


Riltershusius  legendum  vidori  hi  Aigijplo  quippe  tuvc 
non  slmplrx,  nos  ojus  coiijocluram  soculi  sumus  in 
hac  edilione,  ut  sonsum  aliquem  facoremus  huic 
loco. 

g  Colbcrt.,  celebratur,  Corb.,  ceicbrato. 

^  Corb.,  snper  volvitur.  Uinc  volumina  pro  flucli- 


cio  malos  perdidit,  judicavit  ntique.  Codex  Corheion-  [)  bus  in  epistolis  MebHii  episcopi  Mopsnotoni  ot  Tlieo- 
sis  eloganter  repotit  voccm  judicavit.  Sic  eiiam  doreti  Cyrensis  edilis  in  sviiodico  adveisus  tragoc- 
Colb.  diam  Ireiuci  cap.   119,   120,    159,   151.  Piiiiius  lib. 


c  Editio  Brassicani  :  Vereor  nc  dum  satis  rem  pro- 
bare  renitimnr.  G.ilosinius  ;  Vereor  ne  dum  satis  rcm 
probare  nitinuir.  Pithoeus  :  Vereor  ne  dmn  satis  repro- 
bare  rem  iiitimur.  Nos  secuti  sumus  auctoritatom  co- 
dicis  Corbeiensis.  Pro  eo  autcm  quod  editio  Piihoci 
omnino  male  habeat  lcxisse,  nos  secuti  codicem  Cor- 
beiensem  et  superiores  ediiioncs  reposuimus  texuis- 
$e.  Atque  ita  in  sua  editione  emendavit  Ritfershusius. 
Similis  error  acciderat  in  Commonitorio  Viixentii 
Lirinensis. 

'^  Colbert.,  utunussacrileqns. 

•  Editio  Pithoei  :  Et  quid?  postremo  decies  rebel- 
Lit,  etc.  Reddidimus  hic  bona  fide  codicem  Corbeicn- 
soio  Lnde  confirmatur  conjectura  Riltershusii,  qui 
ila  I  gondum  esse  monucrat. 

'  Ciim   hic  lociis  v;-rJo  legntur,   admonuissetque 

Patrol.  Llil. 


VII,  cap.  4o  :  Magna  sortis  hnmance  reperuininr  volu- 
mina. 

i  Colbort.,  /Egijplios  rebellanlcs  sccpe  percussit. 

i  Id  cst,  in  contumacia  duranlos.  Qtiod  alii,  ut 
diversa  sunt  hominum  ingenia  ,  aiunt  esse  animi  pa- 
rum  lihoralis.  alii  voro  gojierosic  et  exccls;ic  mcniis. 

^  Colb.,  lumen. 

-  Idem  codcx,  invitalus. 

"^  Hic  locus  sic  antea  Icgebatur  in  edilione  Pithoni 
et  in  codice  Corbeionsi,  Deum  pielate  indulgcmissi- 
mn,  efc  Admonuerat  autem  Ritlershusius  legondum 
esse  Dei  pieta  e.  Cum  itaquc  lectionom  illam  prjcfer- 
rent  editiones  Biassicani  et  Galesinii,  dubitandum 
non  erat  qnia  Rittcrshusii  conjcctura  forel  reti- 
nciida. 
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rui:i  suonim  pa:  iil)u>  3ccc>s.ua  el  doces-ir.s  humano-  A  foisilan  quhi,  ul  iili  lunc,  n^inr.a.T.  qnoliJic  non  co- 


ruia  corponuu  nescicnies,  ungucs  non  auclos,  ile;i- 
tes  non  imminuios,  cajjiUos  serapcr  ;\iquales,  non  al- 
irilos  peJes,  noa  •»  stissas  vesles,  caltianiefUa  non 
runla,  reJunJanlem  honiinu.n  iionoreni  usque  aJ  ia- 
Juviarum  vilimu  dignitatem.  AJde  huc  eruJienJai 
gcftlis  ofllcio  desccndenlcm  aJ  lerras  Deum,  accom- 
nioJaiUem  se  terrenis  vl^ibus  ^  Deum  filiuni,  innu- 
mej-ai  21  niulliluJinis  plebeni  in  consorlium  JiviuLXi 
familiarilalis  aJmissam,  sacnu  amicilicc  honore  pol- 
lcnlem.  AdJc  huc  louilrua,  aJde  fulgura,  lerribiles 
buccinarum  ca^leslium  sonos,  tremeiiJum  unJiquc 
totius  aeris  fragorem,  polos  sacris  clangoribus  mu- 
gientes,  ignes,  caligines,  nebulas  Deo  plenas,  loquen- 
tcm  cominus  Dominum,  legem  divino  ore  resonan- 


mf^dimus,  cuni  agros  triliccos  ple:^os  mossibus  de- 
melamus;  quia  colurnices  humanis  se  manibus  in* 
gerenles  non  apprehenJimus,  cum  omrJa  aYiinn,  pe- 
cuJum,  besliaruin  ge  era  devorcmus;  quod  salienlcs 
rupibus  aquas  apertis  oribus  non  *  excipinius,  cum 
vinarias  domos  vinearum  rrucllbiis  inrigemus?  Addo 
cgo  amplius  aliquiJ,  quoJ  nos  ipsi,  qui  ilbs  lunc 
Deo  cuiie  fuis-e  el  nos  a  Deo  negiigi  dicinms,  si  ac- 
cipere  pro  pncseulibus  bonis  proilerila  pos-^emus, 
respueremus  penitus  condilionis  islius  optionem. 
Nollenuis  enim  haic  quoi  nunc  habemus  amillere,  ul 
possemus  ea  quibus  lunc  illi  usi  sunl  possiJere;  non 
quod  i  os  mcliora  nunc  habeamus  quam  gens  illa 
lui;c  iiabuit,  scd  quia  et  illi  qui  quolidiano  tunc  coeli 


icm,  incisas  digito  Dei  liueras,  <^  rupices  paginas,  B  ac  Dei  mifiisterio  pascebantur)  antiquam  venlris  in- 


saxeum  volumen,  discenlem  populum,  et  docenlem 
Deu:n,  ac  nJxtis  pene  homiiiibus  aique  angelis  unam 
cocii  ac  terne  scholam.  Sic  enim  scriptum  esl,  quod 
cum  retuliiset  Moyses  verba  populi  aJ  Dominum, 
di\erit  ei  Dominus  :  Jam  nunc  veniam  ad  te  in  caligi- 
ne  nubis,  ut  audiat  me  populus  loqueutem  ad  te  {Exod. 
3UX,  9).  Et  paulo  post :  EccCy  inquit,  cxpemnt  cudiri 
touitrua^  ac  micare  [ulgura  et  nub.s  densissima  opcrire 
moniem  [Ibid.,  16).  Et  ilerum  :  Dcscendilque  [Domi- 
nus)  super  montem  Sina  in  ipso  montis  vcrtice  [Ibid., 
20).  Ac  ucinceps  :  Loquebatarque  cum  Moijse,  viden- 
tlbus  universis  quod  columna  nubis  staret  ad  osliuni 
tabernaculi;  stabantque  et  ipsi,  et  adorabant  per  [orcs 
t'ibernaculorum  suorum.  Loquebalur  Dominus  i:d  Moy- 


gluviem  bonis  pncsenlibus  pncferebant,  turpissima 
scilicct  ciborum  carnaiium  rccorJalione  mocsli,  et 
fetidissimo  caiparum  atque  alliorum  amore  »gre- 
scenles  :  non  quod  potiora  essent  quibus  antea  usi 
cranl,  sed  quia,  quod  nunc  a  nobis  lit,  hoc  tunc  ab 
illis.  Ilii  horrebaiit  quai  erant,  et  quLC  non  eranl  de- 
siderabant.  Nos  magis  laudamus  ilia  quae  tunc  fue- 
runt  qiiam  ista  quae  nunc  sunt,  non  quia  si  eligendi 
facullas  esset,  semper  habere  illa  mallemus,  sod  quia 
usitalura  hoc  huraanai  mentis  est  vilium,  «  iila  nia- 
gis  semper  velle  quce  desunt.  Et  quia,  ul  ^  ille  ait» 
aliena  nobis,  nostra  plus  aliis  placent,  s  accidit  quo- 
que  illud  quod  gonerale  ferme  est  omni  homini,  ul 
Deo  semper  ingratus  sit;  insitoque  hoc  et  qnasi  na- 


ten  [acie  ad  [cciem,  sicut  loqui  solet  homo  ad  amicum  C  tivo  raalo   se  cuncti  invicem  vincunt,  ut  hcnoficiis 


suum  {Exod.  xxxiii,  9-1 !).  Quai  cum  ila  sint,  videtur- 
ne  habere  hoininis  curam  Deus,  haic  tanta  iribuens, 
hoic  ta::ta  pnestaiis,  parlicipera  seriiionis  sui  vilera 
homunculum  faciens,  et  qiiasi  in  consorlium  sacrce 
Eodiiiilatis  admittens,  aperiens  ei  plenas  diviliis  im- 
morlalibus  palmas  suas,  alens  eos  nectaris  poculo, 
pascens  coelesti  cibo?  Quara,  rogo,  majorcm  eis  gu- 
bernaculi  sui  prcestare  curam,  (juem  majorem  prai- 
slare  potuil  ailectu;n,  quam  ut  cum  pnesentis  sccculi 
vitam  agerc.t,  speciem  jam  fulnrcc  bealitudinis  pos- 
siderent? 

X.  Sed  respondealur  forte  hoc  loco,  hahuisse 
quondam  hanc  hominum  curam  Deum;  22  tceierura 
Dunc  pe.-iitus  non  habere.  Unde  hoc  ita  credinjus  ? 


Dei  detrahant,  ne  debiiores  se  csse  cognoscant.  Sed 
hccc  hactonus.  Nunc  ad  nogoiii  dudura  coe;iti  ordinem 
23  roverlaraur;  quamvis,  ut  reor,  non  raeJiocriter 
jara  probaverimus  quai  proposuiraus ;  sed  aJdainus 
lamen  adhuc,  si  placet,  quippiara  :  quia  melius  cst 
plus  probare  aliquid  quara  necesse  est,  quam  minus 
forsitan  quara  negotio  deboalur. 

XI.  Libviraljs  quonJara  de  Pharaonis  jugo  popu- 
lus  Ilebracorura,  ad  Sina  monteni  praivaricalus  est, 
et  stalira  a  Doniino  pro  errore  percussus.  Sic  enira 
scriplura  est  :  Percussii  ergo  Dominus  populum  pro 
errore  vituli  quem  [ecerat  Aaron  {Exod.  xxxii,  55). 
Quod  potuit  raajus  et  evidcntius  de  pcccaioribu3 
Deus  ferre  judiciura,  quara  ut  stntira  ^  consequero- 


STEPIIAM  BALUZII  NOT.^E. 

a  Uic  taiitummoJo  admcn";eriin    in  coJice   Cor-  n  qu(e  desnnt.  Uaque  expungit  voces  illas,  cum  inluea- 
iensi  legi  adcissas  vestes,  \n  Colbertino  cisas.  lur.  OlfenJerjint  porro  ii£e  aures  Ililtershusii,  qui 

illas  sino  deliimento  scntentiai  rectius  abesse  posse 


b  Ita  codex  Corbeiensis.  ColuertiMUS  {aincn  et 
omnescJilioiies  habent  Dei  FiUum.  K'irsu  n  Riilers- 
husio  displicet  quoJ  hic  legitur  visibus,  mavuitque 
lcgi  uiibui^  El  taraen  hic  est  raira  editionura  ac  codi- 
cuin  concordia. 

c  Sic  cleganter,  inquit  Rillershusius ,  Vvocat  lapi- 
deas  labulas  quibus  digilo  Dei  erant  inscripla  derera 
Terba  legis.  Et  nola  rupices  aJjective  el  rare;.ter  p  .- 
situra  nomen  pro  saie  $,  cifo  alias  rupices  subsla:i- 
live  soTeant  d  ci  hnmines  stupiJi  et  barji. 

*  Colbert.,  accipimus. 

«"  In  eJitione  Bia-sicani  el  Pithoei  sic  legitur  hic 
lociis  :  isilatum  est  hoc  humance  menti ,  cum  intuea- 
lar  iUa  magis  semper  quce  desunt.  GaleEii.ius  :  Vsitn- 
iun   hoc  humance  mentis  est  vilium,  ill:i  magis  vcUe 


putat    Gaudeo  conjeclurara  ejus  firmari  auctorilale. 
codicura  Corleiensis  et  Colbertini,  qui  duabus  illis 
vocibus  cari'nt. 

f  P.  Svrus. 

s  In  afiis  editionibns,  quin  otiam  in  Pithcana,  sic 
legilur  •  Et  quia,  ut  ilte  aii,  aliena  nobis,  nostra  plus 
aliis  placent.  Acccdit  quoque  illud,  etc.  Opinor  aulein 
nomiiiem  ambigeic  quin  on^ci.Jatioi-  habealur  hic  lo- 
cus  in  codicc  Corbciensi,  quein  bona  fiJe  exprossi- 
mus. 

^  Infra,  pag.  2.5  :  Nec  pene  prius  peractum  est  faci- 
nus  peccaniium  qnam  viciscerelur  pcena  peccaUini^ 
Vide  notas  aJ  L-:p'u;ji  Fo:rar.,  pag.  473. 
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tiir  pocna  peccantes?  El  lanicn  cam  omnii  populii^  A  et  Ahht  fHii  Aaron  [!rA}ibuii;,po^y.crii.it  igncm  cl  inc(j:i- 

rcus  fucrit,  cur  mn  est  in  omnes  missa  damnatio?  snm  deiu]icr,uf[crenie$  corun  Domino  igncm  alieiuim  : 

Q;iia  pius  scilicet  Domiaus  parleni  percussil  senlon-  qiod  eis  y.rcsceptinn  no:i  erat.  Egressusque  igms  n  Do- 

ti;r  su  Ti  glaJio,  ut  parlem  corrigerct  exemplo,  pr.r,-  v.tino,  devoravit  cos.  ct  mortvi  sunt  corani  Domii.o  [Lc- 

berclqne  omnibns   simul  el  coercendo  censuram  et  vit.  x,  !,  '2).  Qiiid  enim  aliiid  quani  e.xlenlnm  2  5  '^"- 

indnlgen  !o  piciatem.    Censura  cnim  fuit  quod  casti-  pcrnosdexleramsuim  clininiiiicnlcmjugitirgladinni 

gavit,  pielas  quod  pepcrcit  :  quamvis  ulrumque  ini-  voluit  03tendere,qui  errorcm  supradiclorum  staiini  in 

pari  modo.   Pins  siquidem    tunc   pielali    dakim   c?X  ipso  opcre  punivit,  ncc  pcne  prins  pcraclum  est  fui- 

quam  sevcrilali.   Ideo  ulique,  quia  cnni  indulgc  tls-  nus  peccanlium,  quam  ulciscerelur  pflciia  pcccaluni! 

simiis  Dominus  propcnsiorem  se  sempcr  mi.serationi  Qiiamvis  non  id  ta;:tum  in  liac  re  aclmn  sit,sed  cti.nn 

prjistet  quam  ullioni,  licet  in  coerccnda  tuncJudaici  multa  alia.  Cujii  cnim  in  illis  lunc  n^m  mons  iinpi,!, 

exercitus  parle  judicio  ac  severilati  censura   divi:ia  scd  facllilas  nimium  inconsuila  pur.ita  sit,  declaravil 

aliquiii  altril)ucril,  nnijorem  lamen  sibi  populi  por-  profeclo  Dominiis  quo  sr.pplicio  digni  esscnl  qui  con- 

tio:.em  pielas  vindicavit  :  specialiier  quidciii  hoc,  ct  lemptu  Divinilalis  aliq::id  adniillcrent,  quando  eliam 

peculiari   tunc  innumer«   plebis    misericorJia  ;  nc  i!li  percussi  a  Deo  essent  qui  sola  mcnlis  inron^idc- 

omnes  scilicet  quos  reatus  complectebalnr,   poena  V.  ratione  peccassent,  aut  quam  rei  cssent  qui  coi:lr.' 

consumcrct.  Coelerum  erga  quasdam  perso;ias,  ul  lc-  -jassionem  Doniini  sui  facercnl,  cum  cliam  illi  ijdiler 

gimus,  ac  fair.ilias  ccns!n-a  Dci  incxorabilis  csl ;  sicut  ploctcrenlur  qui  injussa  fccisse::t.  Porro  autcm  ctiam 


illud,  ubi  otiante  sabbatis  populo,  is  qui  colligere  li- 
gna  usurparat,  occidi  jubelur  [Num.  xv,  55)  :  quam- 
vis  en'm  opus  ipsum  hominis  viJerelur  iimoxium, 
faciebat  lamen  cum  diei  observalio  criminosum.  Vcl 
cum  duobus  liie  cerlantibus,  unus  qui  blasphemarat, 
morte  multainr.  g4  ^^^  enira  scriptum  c^t  :  Kcce 


cx  hoc  consulcre  Deus  voluil  nostrai  correctioni  per 
ccnsuram  salubris  exempli,  v.i  omnes  laici  intclligo- 
rcnt  qnantum  iram  Dei  limcre  dcbercnl,  cum  a  pnn- 
senli  poena  filios  sacerdolis  ncc  mcrilum  parenlis 
eiipcret,  nec  minislorii  sacri  priviicgium  vindicaret. 
Sed  quid   cgo   de  his  dico  quorum  inconsiderantia 


auteni  fdius  muUeris  Israelilidis  quem  pepererat  de  vi-      qiio.lammodo  Dcum  letigii  et  ad  caeleslem  injuriam 


ro  /Egypiio  inter  filios  Isracl,  jurgutus  eil  t:i  custris 
cum  viro  Israelile.  Cumqiie  blasphemasset  nonien  Do- 
minif  et  maledixisset  ei,  adduclus  ei;t  ad  Moysen  [Le- 
vit  xxiv,  iO,  11).  Et  paulo  post :  Miserunt,  inqnit,  euni 
in  carcercm,  donec  vidcrcnt  quid  juberel  Dominiis.  Qui 


rcdundavit?  Maria  contra  Moyscn  loquitur,  et  pmii- 
lur;  ncc  punitur  lantuin,  Bcd  judicii  more  puiiiiur. 
Primum  enim  ad  judicium  vocotuj-,  dcinde  arguilu!-, 
terlio  verbcratur.  In  objurgalione  excipit  vim  sentcn- 
tiae,  in  lepra  nutcm  paliiur  piaculum   criminosiTC  : 


loculusesiad  Uogsen,  dicens :  Educ  blaspliemum  exira  C  quamvis  coercilio  istiuLinodi  non  Mariam  tanlum.  scJ 

castra,  et  yonant  omnes  qui  audierunt  manus  super  ca-  eliam  Aaroncm  humiliavcrit,  quia  etsi  dcformari  !e- 

putejus,etlapideteum  popuiu:suniversus{Ibid.\2-\A),  pra  suaimum  anlistitem  non  oporluil,  ot  ipsmn  la- 

Nunquid  non  piceseus  Dei  est  manifeslumque  judi-  mcn  Domini  castigatio  nngollavit  :  ncc  solum  hor, 

clum,  et  prolala  quasi  juxta  humani  examinis  for-  sed  in  pocnam  quam  Maria  patilur,  Aaron  ctiam  qua- 

mam  coele^ti  disceplalione   sententia?  Primum,  qui  si  culpcc  particcps  coerccLur.  Marla  e:iim  supplicio 

peccaverat  comprehensus  est ;  secundo,  quasi  ad  Iri-  afiicilur,  ul  Aaron  confusione  mulctelur.  Porro  autem 

bunal  adduclus;  terlio,  accusatus;  deinde  in  carce-  ut  inexorabilem  in  quibusdam  agnosceremus  formam 

rem  missus;  postremo,  coclestis  judicii  auctoritalc  divini  esse  judicii,  20^^^  IWm?,  qtiidcm   inlcrcessu 

punitus.  Porro  aulem  non  punilus  tantum,  scd  [)uni-  qui  Kcsus  fuerat  induisit.  Sic  enim  leginius  ad  Anro- 

Ins  sub  teslimonio;   ut  damnare  scilicct  vidcretur  nem  el  Mariam  dixissc  Dominum  :  Quare  igitur  nou 

ronmju-litia,  non  potestas:exempIo  sciiicet  ad"cun-  timuisti  delradere  servo  mco  jlogsi?  iralusqKc  abilt. 

ctoruin  cmcndalionera  proficiente,  ut  ne  quis  post-  Et  ecce  Maria  apparuit  candcns  lepra  quasi  ni:i:;  cla- 

ea  ad;nitteret   quod  omnis  in  uno  populus   viiidi-  viaviique  Moyses  ad  Dominum  dlcens  :  Obsecro,  Dcmi- 

Cissct.   Ii;ic  igitur  ratione  atque  judicio  omnia  Deus  ne,  sana  eam.  Cui  respondit  Dominus  :  Si  paicr  ejua 
cl  nunc  agit  et  scmper  cgil,  scilicet  ut  correctioni  ^  spuissel  in  [aciem  ilUus,  non  dcbucrct  saliem  dcrcrn 

omnUnn  proficcret  quidquid  singuli  perlulisse..t.  Si-  dierum  rubore  suffundi?  Separelur  seplem  dicbus  ex' 

oi.st  oliam  ot  illud  fnit,  cum  Abiu  el  Nadab,  sacerdo-  tra  caslra,  el  postea  revocabitur  [Num.  xii,  8-14). 

la!is  sangulnis   viri,  coelcsii  igne  consump»i  sunt  Su.Tici^n^t  igitar  de  hoc  gcncre  divisionis  ct  dc  liac 

{Num  XXVI, GI;  Levit.x  \;  7P«ro/.xxlv,2);  inqnibus  parle  sermotiis  ista  quoe  diximus.  Infi;;itum  eiiiin  est 

utique  non  judicium  tantum,  sed  proesens  Deus  os-  de  om;.ibus  disputarc,  qucc  nimis  longum  est  eJia?u 

tondcre    voluit   impendensque  judicium.   Sic  cnim  sli^c  disputatione  nuraerarc.  Scd  adhuc  la:ncn  allqnid 
scriptum  est  quod  cum  egrcssus  ignis  a  Domino  dc- 
vorasset  holocauitum  {Levit.  ix,  2i),  arrepils  Nadr.b 


addanm? 


XI!.  Pccnitct  genlem  Hebi-xorum  dc  /Egypto  rc- 

STEPilAM  jjALEZII  NOT.E. 

3  Inlra,  pag.  27  :  Lt  proficeret  cunctorum  emenda-  conira  singulos  ulililate  publlca  rcpendiiur  :  qiiando 

tiGni  pozna  omnium  noxiorum.  Et  lib.  vn,  pag.  150,  scilicet  decimus  qni-que  l'us!i  fcitur  in  cxerc!l!i.  Vii; 

^ldum  pars  clade  cojditur,  pars  exempio  cmendarclur.  riiliershu.-irim  ad  istum  Sa!v;a:,i  I'Hju:n. 
Tacilus,  lib.  X5v  Aiinaliu:n  :  Mannnm  exemplum  qiod 


n 
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cessisse  [Eicd.  \vi\  peiculilur;  dolel  deinde  falignri  A  tnm    iiiterrki  Deus  vohiii ,  l.ic  lat.tu.T.ino.Io  poilia- 


se  labore  iliiieris,  affligiiur;  carnes  desiderat,  verbe- 
ralur.  El  quia  quolidie  mannam  edens  explere  inle- 
cebris  cupil  venlris  ingluviem,  oplala  quidem  cupi- 
diuue  saluralur ,  seJ  in  ipsa  lam«'n  saturilale  lor- 
quelur.  Adhuc  enim,  inquil  Siriplura ,  fsca  ^ral  in 
ore  ipsoriim,  et  ira  Dei  ascendit  in  eos.  El  occidit  plu- 
rimos  eorum,  et  electos  Israel  impedivit  [Psal.  lxwii, 
30,  51).  Og  conlra  Moysen  rebellal ,  ex  li  giiitur 
{Deut.  ui).  Core  convicialur,  obruitur.  Dallnin  el  Abi- 
ron  murmuranl,  devoiantur  (Num.  xvi).  Aperta  esl 
enim,  inquil,  terrOy  et  deglutivit  Dathan^et  operuit  sij- 
nagogam  Abiron  [Psal.  cv,  17).  Ducenti  quoque  el 
quinquaginla,  ut  sacer  sermo  testalur,  princijtcs  viri 
qui  tempore  concilii  per  nomiiia  vocabanlur,  surrexe- 


i.ein?  Sciiicel  quia  pleaus  et  "  justijioe  el  misericor- 
di;v  Domiiius,  et  pietati  suiC  multa  donat  per  indu!- 
geiili.ini  ,  el  ^  severilale  punit  per  disciplinam.  Et 
ideo  ibi  pnestitit  discipliiur,  ut  prolicerol  cuiictorum 
einendalioni  paMiain  oinnium  noxiorum;  liic  aulcm 
miserieordiiT)  su;c  tribuil,  ne  univcrsus  populus  de- 
perirel.  Et  tamen  cum  lam  misericorditer  egerit,  (juia 
in  parle  plebis  casligatio  loties  repetila  non  profuit, 
ad  uliinuim  omncs  niorle  damr.avit.  QucC  rcs  el  ti- 
mori  et  emendationi  nostroi  simul  prolicere  dLberel, 
scilicet  ne  qui  illorum  exemplo  penilus  non  corrigi 
mnr,  illorum  forlasse  exitii  puniamur.  Non  enim  du- 
bium  est  quid  actum  de  cis  furrit.  Nam  cum  universa 
gens  Hebrieoruin  ad  hoc  de  .Egypto  exieril  ut  ter- 


runl  conlra  Moysen  :  Cumque  sletissent  contra  Moy-  B  ram   repromissionis  intrarel ,   piLVter  duos  tanlum 


sen  et  Aaron,  dixerunt  :  Sufficiat  lobisj  quia  omnis 
multitudo  sanclontm  est,  et  in  ipsis  est  DomUius.  Cur 
elevamini  super  populum  Domini  [yum.  xvi ,  5)?  Et 
quid  post  hoec?  Ignis^  inquit,  egressus  a  Domino  in- 
terfecit  ducenlos  quinquaginla  viros  qui  offerebant  in  ■ 
censum  [Ibld.j  55).  27  ^^J  ^um  h;cc  tanta  fierenl , 
coelestiscuranonprofuit.  Adhibitaest  sicpissime  coer- 
cilio,  seJ  emendatio  non  est  secuta.  Sicut  enini  nos, 
cum  Ilagellamur  assidue  ,  non  corrigimur,  ila  et  illi 


sanctos  nnlhis  intravit.  Sic  enim  scriptum  esl  :  Lo- 
CHlus  est  Dom':ni:s  od  Moijsen  et  Aarou,  dicens  :  Us- 
qnequo  mullitudo  hcec  pcssima  murmural  contra  me  ? 
Vivo  ego,  ait  Dominus :  sicut  locnti  eslis  ante  me  hodiey 
slc  [aciam  vobis.  gg  In  soUtudiue  hac  jaccbunt  cada- 
vera  vestra  [yum.  xiv,  26-29).  Et  quid  postea?  Par- 
vulos,  iiiquit,  veslros  de  quibus  dixisiis  quod  prwdm 
hostibus  forent,  inlroducam  ut  videanl  terram  qnce  vo- 
bis  dispUcnit.   Vestra  cadavera  jacebunt  in  solitudim 


cum  cxderentur  saipissime,  non  emendabantur.  QuiJ  [Ibid.,  51,  52).  Et  quid  deinde?  Omnes,  inquit,  mor- 

enim  scriptum  est?  Munnuravit  autcm  omnis  mulii-  lui  sunt   atque  percussi  in  conspeciu  Domini   {Ibid. , 

tudo  (iliorum  Israel  sequenti  die  contra  Moijsenet  Aa-  56,  57).  Quid  esl  quod  in  his  onmibus  non  sil?  Vis 

ron,  dicens  :  Vos  interfecislis  populum  Domini  [yum.  videre  rectorem?  Ecce  et  praesenlia  corrigit ,  et  fu- 

XVI,  -41).  Et  quid  poslea?  Percussa  sunt  stalim  et  di-  tura  disponit.   ^  Yis  videre  severum  judicem?  EccQ 
vino  igne  consumpta  qualuordecim  miliia  hominum  C  noxios  punit.  Vis  videre  juslumet  pium?  Ecce  inno- 

et  septingenti.  Cuin  omnis  ergo  lunc  populi  mulli-  cenlibus  parcit.   Vis   videre    in  omnibus  judicem  1 

tudo  peccavcrit,  cur  non  esl  hi  onmibus  vindicalum?  Ecce  ubique  juJicium  est.  Nam  et  ut  judex  arguil,  cl 

praesertim   cum  ex  illa  quam  supra   dixi  sedilione  ul  juJex    regit.    Judex   promit  sententiam  ,  judex 

Core  nullus  cvaseril.  Cur  ibi  cunctum  peccantum  coe-  noxios  perimit,  juJex  innoxios  muneratur  ^. 


•  Colbert.,  justitia  et  misericordia. 

*»  Editiones  :  Et  severitati  per  disciplinam.  Haud 
dubie  lectio  illa  optima  est.  Sed  ego  pnefero  lectio- 
nem  codicis  Corbeiensis.  Auguslinus  in  psalmum 
centesimum  :  Deus  autem  nec  in  bonitate  misericordice 
perdit  judicii  severitatem,  nec  in  judicando  cum  seve- 
ritate  amittlit  misericordice  bonitatem. 

c  Corb.  el  Colbert.,  vis  videre  jusw.m  et  pium  cl 
tererumjudicem. 

^  F.ipUcit  lib.i.  Ita  editio  Pilhoei.  CodexCorbeiensis 
habet:  Eiplicit  liber  I  cum  facilitate.  Titulus  vero  se- 


quentislibri  is  est :  Incipit  liber  sccundus  in  virtute  Dei. 
Uxc  admonere  lortassis  nullius  eiat  momenti.  Verum 
ex  antiquitate  amamus  eliam  quisquilias  et  semesos 
lapides.  Solebant  veteres,  ut  aiinotatum  est  a  viris 
eruditissimis ,  in  line  lihrorum  scribere  Expiicit ;  si- 
gnificare  volentes  pervenlum  esse  ad  linem  volumi- 
nis,  quod  plane  explicatum  esset  et  evolulum.  Hiero- 
nymus  in  epislola  aJ  Marcellam  :  Sotemus  completis 
ohusculis  ad  dlsfmclionem  rei  alierias  sequentia  me- 
dium  inierponere  explicit  aut  FELicrn.R  aut  oiiquid 
eju&modi. 


LIBER  SECUNDirS. 


28  ^.  SufTiciunt  igitur  de  exemplis  isla  quu:  di\v- 
mus ;  quibus  uiique  jugiter  Deus  noster  et  contem- 
plator  sollicitissimus,  et  gubernalor  piissimus,  et  ju- 
dex  ju-lissimus  comprobatur.  Sed  cogilat  de  impcri- 
tioribus  forte  aliquis  :  Si  sic  aguntur  nunc  a  Deo  onmia 
ul  lunc  acla  ;  .int,  quiJ  Cr^t  quojmali  pmevalent,  aftli- 
guntur  boni,  et  cum  lunc  iram  mali  senserint,  el  mi- 
sericordiim  boni,  nonc  viilentor  sentire .juo  ia:n:nodo 
boiii  iram  cl  mah  grniiam .'  Paulo  lot  aJ  isin  n;^- 


D  poadeajn.  Nunc  quia  iria  h:cc ,  id  c^^t ,  prx^euiiara 
Dei ,  gubernaiionem  atque  judicium  ,  tribus  his  me 
probalurum  esse  promisi,  hoc  est,  ralione,  exemplis 
ac  leslimoniis,  quia  ralione  et  exemplis  jam  satisfe- 
cimus,  supercslut  teslimoniis  declaremus :  29  (r-am- 
vis  exempla  ipsa  qu:e  diximus,  haberi  pro  testimo- 
niis  debeant,  quia  recle  lestimonium  esse  dicitur  quo 
rerum  veritns  aporobatur.  Quid  igilur  ex  iilis  trihus 
qii;c  su;^ra  dicta  sui.l,  pcr  lesiimonia  sacra  primum 
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l)iobaii  ilebct ,  proGSCiilia,  an  gubenuilio,  aiine  jmli-  A  tur  :  Vultus  autem  Domini  suver  fucieutes  mala,  ui 


ciuin?  PrLescntia ,  opinor  :  "  quia  qui  vel  reclurus 
est  vel  jiKiicalurus,  prccsens  absque  dubio  esse  debet, 
ut  vel  regere  quidquid  illud  est  vcl  judicare  possit. 
Loquciis  in  vohiminibussuisserinodiviiiussic  ait  :  In 
ovini  loco  ociili  Domini  coulcmpluntur  bonos  el  malvs 
[Prov.  XV,  3).  Ecce  habcsprcescnleui,ecccintuenlem, 
ccce  in  omni  loco  cnra  ac  provisione  vigilantem.  Ll- 
circo  cnim  et  bonos  ab  eo  cons-idcrari  et  malos  dixil, 
ut  probaret  sciiicet  niiiil  ab  eo  ncgligi ,  (jucm  osten- 
dcict  univerva  rimari.  Quod  nt  plenius  capias,  audi 
quid  in  alio  Scriplurarum  loco  idem  leslalur  Spirilus 
sanclus  :  Oculi,  ii:quil,  Dotnini  super  timeutes  eum^ 
ut  eripiat  a  morte  animas  corum,  ct  alat  eos  in  [avie 
{Psal.  xxxii,  18,  19).  Ecce  cur  aspicere  justos  ho- 
mines  Deus  dicitnr;  utique  nt  conservel ,  ul  prole- 
gat.  b  AspccUis  enini  Divinilatis  propiliic,  munus  est 
conservationis  huniaiire.  Nani  cl  aliln  idem  divinus 
Spiritus  :  Oculi,  inquif,  Domini  super  justos,  et  aures 
ejus  in  preces  eorum  [Psal.  xxxiii,  16).  Vide  qua  be- 
nigiiitale  agere  cum  suis  Deum  Scriplura  dicit.  In 
hoc  siqiiidcin  quod  ait  oculos  Domini  super  justos 
esse  ,  afiectus  aspicier.lis  ostenditur  ;  in  hoc  auteni 
quod  aures  in  precibus  paratas,  semper  exaudientis 
largitas  demonstralur.  Qnamvis  per  id  quoddicit, 
divinas  aures  in  precibus  semper  esse  justorum,  non 
audientia  tanium  Dci,  scd  quocdsm  quasi  obcdienlia 
Dei  designetur.  Quomodo  enim  in  precibus  justorum 
divinjc  aures  sunt  ?  Quomodo,  ni^i  ut  semper  audiant, 
nisi  ut  semper  cxaudiant,  nisi  ut  promple  audita  Iri- 


perdal  de  terra  mcmuriam  corvm  {Ibid.,  17).  Vidc 
absque  dubio  quia  non  potes  queri  quod  noii  aspiciat 
cliam  injustos  Deus,  quia  inlelligis  gcncralem  qui  lem 
csse  in  onmes  Domini  vi^ioneni,  sed  mcrilorum  fieri 
disparilitalcm  diversain.  liuni  (juippe  aspiciunlur  ul 
conserventur,  mali  ut  disperdantur  :  cum  quibus  uti- 
que  partem  et  ipse  habens,  qui  hominem  a  Deo  as- 
pici  negas,  non  solun»  vidcii  te  a  Doniino  evi.lcnlci 
intelligCjSed  perilurum  quoque  indubilanler  agi;oscc. 
jNam  cum  ad  hoc  sit  vultus  Dei  super  (acientes  mala, 
ut  perdat  de  terra  <=  memoriam  eurum,  necesse  cst  ul 
qui  aspicere  Dei  vullum  per  fidcin  negas,  a^picieniis 
irain  perdilionc  cognoscas.  Igitnr  de  priDiCiitia  ac  de 
aspeclu  Dei  ista  sufliciunt. 
B  DE  GLBEftNATIONE  DEI. 

II.  Videamus  nunc  an  qui  rcspicit  regal,  cum  uli- 
que  ipsa  ralio  aspiciendi  causam  in  se  habeat  gnber- 
nandi  :  quia  non  ad  hoc  respicit  ut  cum  aspcxeri: 
iicgligat,  qui  scilicet  per  id  ipsum  non  negligere  intcl- 
ligilur  quia  respicere  riignatur;  praesertim  cum  supe- 
rius  saccr  sermo  31  testHlus  sit  malos  adperdilio- 
nema  Dco  aspici,  bonos  ad  salutem.  IIoc  ipso  nli^juQ 
dispensalio  divini  gubernaculi  demoiislralur.  lloc  es( 
eniin  justa  gubernatione  rcgere  et  singulos  quosque 
hondnes  pro  meritornm  diversitale  tractaie.  Sed  ac- 
cipe  tainen  de  hac  re  plenius  teslimoniuin.  Dicit  ad 
Deum  Palrem  in  psalmo  Spirilus  sanclus  :  Qui  regii 
Israel,  intende  {Psal.  lxxix,  2).  Isracl,  videns  Deum 
iiilerpretatur  :  quem  ulique  cum  Christiani   lide  ct 


buanl,  nisi  ut  illico  exaudila  concedant?  ^{jSemper  C  corde  vidcant  qui  fideliler  credunt,  licet  gubernalor 


ergo  ad  audiendas  sanclorum  preces  paratoc  Domini 
nost  i  aures,  sempcr  atlenloc  sunt.  Quam  beali  esse- 
mus  omnes,  si  quam  promptam  erga  nos  Dei  audien- 
liam  legimus,  tam  promple  ipsi  Deum  audire  velle- 
mus!  Sed  forsitan  dicis ,  hoc  quod  justos  aspicere 
Denslegitur,  parum  prodesse  causie,  quia  non  sit 
generalis  Divinilatis  intuitns  qui  justis  tantum  spe- 
ciali  bcnignitale  tii!.uiatur.  Jam  quidem  superius  sa- 
cerserino  testatus  estquia  oculi  Doinini  contemplan- 
lur  bonos  et  malos.  Sed  si  hoc  eliain  nunc  vis  ple- 
nius  probari,  respice  quid  sequatur.  Hoc  enim  subdi- 


omnium  Dcus  sit,  illis  tanien  petuliariter  reginicn 
proestari  a  Deo  dicitur,  qui  regi  peculiariler  a  Divini- 
late  mereantur.  Unde  et  lu ,  quicunque  ille  es,  si 
Christiamis  es,  neccF^e  est  ut  regi  te  a  Deo  credas. 
Si  autem  gubernari  te  a  Deo  cum  ca^lcris  Chrislianis 
omnino  non  pulas,  necesse  est  extra  omnes  Christia- 
nos  te  essc  cognoscas.  Sed.si  illud,  nt  supra  jam  dixi- 
nuis,  magis  quoeris  quod  ad  omnes  honiines,  non  quod 
ad  solos  pertinct  Christianos,  ccce  cYidenter  dicit  vo- 
lumen  sacrum  cuncla  quotidie  nulu  Divinitalis  regi  et 
incessabiliter  a  Deo  omnia  gubernari.  «^  Ipse  enim, 


STEPHArsT  BALLZIl  ^OT^E. 

•*  Editiones  :  Qnia  vel  recturus  est  vel  judicaturus.  in  textum  irrepsit.  Hcec  sunt  ejus  verba  :  <  llicc  est 
PrcFsens  iijitur,  etc.  Ecce  iterum  Ritlershusii  coijec-  veteris  codicis  lectio,  nihil  enim  in  his  libris  conjec- 
turain  vetusli  codicis  aucloritate  firmalam.  Nain  ille  turis  datum,  tolum  cx  fidc  vetustissimi  et  emendatis- 
post  quia  addi  volebat  qui.  j)  sinjj   codicis  iransumptum  :  ex  qua  cum   non  satis 

b  Conlra  lib.  i,  pag.  16,  iram  Divinitalis  ait  pocnam  constare  viderelur  mem.  eorum  de  (jeneratioue  omni^ 
esse  peccantis.  concinnata  est  vulgata  leclio.  LlranKiue  roilasse  rec- 

c  Brassieanus  et  Galesinius  sic  cdiderunt  hiinc  lo-      tius  deleremus.  Nain  h:ec  verba,  de  (inbernalione  Dei, 

im 

Lainen 

itione 

omni,  sunt  pmrsus  superflua  ,   et  adjecta^snnt  ab  eo      Dei,  ex  eo'loco  expungenda  sunt  qnem  occupant ,  in 


tJrassieanus  et  balesnuus  sic  cdiderunt  hiinc  lo-  tius  deleremus.  Nain  h:ec  verba,  de  riubernalione  De 

cum  •  Nam  cnm  ad  hoc  sit  vultns  Dei  super  fncientes  cpigraphe  est 'xibri,  qiuc  in  texlmn  iirepsit.  >  Vcrui 

mala  ut  perdal  de  terra  memoriam  eorum  de  cjenera-  exlremo  digilo  alligit  vir  erudilissimus,  ne(|ue  taine 

tione  omni,  uecesse  est,  elc.  Vcrba  illa,  ds  cjeneratione  prorsus  deprchendit.  Verba  eni:n  illa,  de  cjubcmatioh 


qui  non  ii!lel!igcret  ad  qnem  locum  referri  debereut 
ista  de  gubernatione  Dei ,  qune  facile  video  fuisse  in 
omnibns  codicibus  manuscriplis.  Restiluit  veram 
iectionem,  sod  non  suo  loco,  vir  clarissimus  Pelrus 
Pithoeus,  qui  sic  repnxisental  hunclocum  :  Nam  cnm 
ad  fioc  sit  vullus  Dci  super  facienles  mctla  ut  perdat  de 
terra  memoriam  eorum ,  dc  cjuberuaiione  Dei  neccsae 
cst,  etc.  Admonuit  tamen  idem  vir  clarissimus  has 
loccs  e^ic  delendas,  epigraphcn  enim  cssc  libri ,  quoc 


edilione  Pilha-i;  et  in  niedia  pagiiia  reponi  debent, 
ut  a  nobis  faclum  est,  anle  iilas  voces  Videamus  nuuc 
an  ,  etc.  Sic  enim  legilur  in  codice  Corbeiensi,  et 
pricterea  Salvianus  hic  deiuum  aggrcditur  dispntalio- 
nem  de  gMbernalione  Dc^i. 

d  Respicit  forlasse  auctor  locum  Eccli.  xx\ix,  10, 
ubi  lcgitur  :  Ipse  dirijet  coisilium  eius  ei  disciplinam. 
Alque  hi(jila  legendum  suadere  v.idelur  conlexlus. 


5!  S.  SALMA.M  .MASSIl.It:>;SiS  PUESBYTEKl  fil 

i  .'iml,  diliciit  cor.sruim  tt  dis.i{linam  {Kccd.Kww,  A  liuniano  genere  lam  malus  esl  qui  iJeo  cum  ullo  ho- 


iO).  Mec  eiiim  e^t  aliuj  l)eu>,  cujus  cura  e.>l  de  om- 
r:ilnis. Cfim  sis  ergo, iv.qmt,  yistuSy  juste  omnia  dispo- 
uis,  et  cvm  magna  reverenlia  dispoms  uos  (  Sap.  xii, 
!5).  Eece  habes  jugiler  dispoiKMilem  Peum,  jugilcj* 
g»i!)ern:ujlein  :  quamvis  in  islo  Scnpturii  loco  non 
gnliernalio  laiilum  sacra,  scil  eliam  iligniias  ilcilare- 
liir  liumana.  In  hoc  e:Mm  quqJ  ail,  disponis  nos,  vis 
«iiviM;e  ^uberiialiojsis;  in  hoc  autem  quod  cnm  miijna 
revt^rentia ,  cuimen  huuiana'  osle:r.iU;i'  dlgiiitaliif. 
-Vii  ti  qM'>que  i:i  propljela  :  yu::q:(id  non  ca^litmy  m- 
•juil,  et  terram  ego  impleo  {Jer.  xxiii,  21)  ?  Cur  aulem 
cu;:cla  impleat,  ipse  dechiral  :  Qnia  vobidcum  sujiiy 
i  tquU,  tit  sr.lvos  facinm  vos  (Jer.  XLii,  1 1 ).  Ec(  e  e:iiin 
32  '•^^'*  n.o>!o  rei;:jnen  suum  Domii.us  cl  implelio- 


ininum  veHl  es^e  quia  non  amet,  el  ad  hoc  lantum 
uli  pnesenlia  sua  cupial  ut  majore  odii  fructu  possit 
despicere  prjcsentem.  Ipsa  nos  vel  doceat  hmiiana 
natura,  vel  vincat,  si  non  ideo  cum  quocunque  ho- 
inine  esse  cupimus  quia  eum  cum  quo  esse  cupimus 
diiigimus.  Et  qnia  ulique  diiigimus,  prodesse  ei  prai- 
scnliam  nostram  cnpimus  quem  amamus.  Quod  ergo 
eliam  malo  honiini  auferre  non  possumus,  Deo  tolli* 
iih:  .,  el  j>ej')ic!n  pessimis  hominibus  Deum  facimus, 
qui  a<l  hoc  Iiilurnm  nobiscum  se  essc  dixerit  ul  fasti- 
diosius  i;os  r.egligeret ,  cum  fuisset.  Sed  Iiaec  Iia- 
clenus. 

I!I.  Supercst  ut  quia  teslimoiiiis  sacris  et  respici 
:\Q  rogi  a  Deo  omnia  jam  probavimus,  eliam  judicari 


i;em,  sed  eliam  viiu  ac  bcnclicium  ipsius  adimpletio-  {i  pliirima  in  hoc  sacculo  a  Divinitale  doceamus.  David 


i.is  osteiidil.  Ilunc  cni:n  fructum  in  ^e  habet  Divini- 
lalis  impKlio,  ul  s;:lvet  ea  qua*  adimplenlur.  tt  ideo 
in  aposlolorum  Aclibus  bealissimus  PauUis,  In  ipso, 
iriquit,  et  vivimus,  et  movemur,  et  sumus  (Acf.xvii,  *28). 
PIus  absque  dubioquam  gubernalor  est  vitic,  ii  quo 
i:in!asinse  vivenlis  est.  Non  enim  dixit  ab  ipso  nos, 
sed  in  ip?o  nioveri,  viocens  scilicet  insitam  inlra  vir- 
hitessacras  o::Miium  nostrum  esse  substanliam  :  quia 
iii  ipso  proroclo  viviiuus  a  quo  hoc  ip>um  duciraus 
quod  sumus.  Sed  ei  Salvalor  ipse  in  Evangclio  :  Ecce 
ejo,  inquit,  vcbir.cum  sum  omiubus  diebus  vsqne  ad 
ccnsummationem  scccuU  (J/«f;/.'.xxviii,20),Noii  soluin 
iiobiscum  se  'essc  dixlt,  sed  eliam  omnibus  riebns 
rsse  nobiscum.  Tu  eum,  o  ingratissime  homo,   qui 


saiictus  cum  a  Nal^le  Carmelo  contumeliai  pertulisset 
i:;juriani,  quia  se  ipsc  ulcisci  distulil,  uilionem  slatim 
De:»  exseciitore  percepit.  Exslinclo  ilaqnepaulo  posl 
adversario  suo  et  inanu  coelesli  obrnlo,  sic  locutua 
esl  :  Bencdlclus  Dominus,  qid  judicavit  caiisam  oppro^ 
brii  mei  dc  mcinu  Ncbai  (I  Reg.  xxv,  59).  Eumdem 
qnoque  cum  fugasset  e  regno  lilius  persccutor,  jiidex 
in  bievi  Doininus  vindicavil,  nec  vindicavit  lantum,^ 
sed  cumulalius  vindicavit  quam  ipse  voluit  qui  vindi- 
cabalur.  Ul  ostcnderct  scilicet  Deus  graviorem  sibi 
essc  injuriam  34  injusta  toleranliiim  qu:)n!  toleran- 
libus  suam.  Nam  qui  supra  votum  ejus  vindicat  qui 
viudicaliir,  quid  aliud  vult  intelligiquam  se  ipsum  in 
00  quem  sic  uIciEcilurvindicare?  Acto  itaque  in  cru- 


i-ine  cessatione  nobi^cum  est,  nec  curam  nec  respe-  G  cem  non  mariu  factam   lilio  parriciila,   vi;:diclam  ei 


ctum  noslri  halsere  dici:i?  QuiJ  crgo  facit  nobiscum? 
Ntinjuid  ad  hoc  nobiscu;n  esl ,  ut  no;)  rcspiLiat,  ut 
legligal  ?  Fa  quomoJo  sibi  uli-uraque  convcnit,  ul  q.i 
I  iel:»li  pra^slal  |)iccso!:li;jni,  impiclali  tribuat  i:  cu- 
liam?  Kcce  enim,  inquit,  vobiscum  sum  omnibus  die- 
bns  uiqne  ad  consummal'toncm  sacuU.  Pi;v-c!a:'e  vide- 
llcet  afTcclum  Dei  interprelamur,  si  nos  calumniamur 
:  1)  co  jugiier  negligi,  cum  ille  ftos  a  se  testetur  jugi- 
ter  non  relinqiii.  liic  per  hoc  ostendere  vohiit  quod 
;»  nobis  alTeclu  et  proteclione  jugiter  non  discederet, 
laii  a  nobis  etiam  pracsentia  non  abesset.  Nos  in  con- 
i.Mnptum  no^tri  divinam  vertimus  charitatem,  nos 
:.mori>  teui.nonia  in  odii  argumcnta  mulamus.  Iloc 
i-iiiMi  qiiod  pneseiitem  se  csse  dicit,  odii  magis  testi- 


diviniliis  altribulam  bic  iiunliatam  refert  sermo  divi- 
i]us  :,  liojnmi  apforto  nunlium,  domine  mi  rex.  Judica- 
vit  enim  pro  le  liodie  Domimts  de  manu  omnium  qni 
surrexeninl  contra  te  (II  Reg.  xviii,  3i). 

*IV.  Vides  quoniodo  non  rebus  tantum,  ul  suprl 
diximus,  et  exempiis,  sed  ipso  nomine  atque  appel- 
bitione  judicii,  Deum  etiam  praescnti  srcculo  judicare 
divinai  per  sacros  lesteslitlene  probant.  Sed  forsitan 
dices  id  specialiler  sanclo  viro  a  Deo  praestitum,  ut 
de  adversariis  ejus  prolinns  judicarel.  Dies  me  defi- 
ciet,  si  de  pricsentibus  in  hoc  mundo  sententi"s  Dei 
atque  judiciis  dicere  velim.  Sed  tamen  ut  evidenler 
agnoscas  ccnsuram  suam  et  examen  sacrnm  non  tam 
personis  prnostnre  quam  causis,  audi  qiiomodo  judcx 


i.ioniamesse  voiumusquam  amoris.  Nam  si  aijsenlem  D  Deus,  qui  pro  David  servo   suo  sentcnliam  assidue 


-c  Dominus  futurum  esse  dixissel,  minus  causarl  for- 
:  ?ian  dc  incu:  i:i  poleramus  absentis.  Majoris  conlom- 
•  Lus  res  est  33  alfiue  faiti(!ii,  ^i  nos  jugltcr  negligit 
ijui  a  nobis  jugiler  non  reccdit,  et  plus  in  se  odii  no- 
'-iri  habet,  si  ad  hoc  semper  nobi^cum  permai.el  ut 
(.'li  nos  prescnlia  nunquani  deserit,  se.rperrepudict 
:-.ir^lu.  ScJ  ai).->il  Iiocde  piissimo  ac  ir.isericordissin:o 
i>co  credi,  ut  ad  hoc  semper  njbis  voiueiit  assislerc 
!  t  nos  m:ijore  fasliJio  negiigere  viJerelur  assir-le;;s. 
Aijsit  hoc  scelus  dici.  Neino  eniiii,  poto,  vel  hi  toio 
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evidentem  dedit,  contra  David  ips^mi  scepius  «  judi- 
carit.  Et  quidem  boc  r.on  in  multorum  hominum  ne- 
gotio,  aut,  quod  forsitan  potuisset  Deum  magis  mo- 
vere,  sanctorum,  sed  in  causa  et  unius  hominis  et 
b  barbari ,  et  ubi  tantum  virum  persona  pe::itus  non 
gravaverat,  nisi  causa  mulclassci.  Interfecto  Cria 
Elluco,  hoinine  gentis  impice  et  nalionis  i!iimic;e, 
slalim  lit  ad  David  sermo  divinus  :  IJricm  Ethmim 
percussisii  gladiu,  et  n.Toyem  Ulius  acce.)i:4i  njo- 
rcm ,    ei  inlerfecisti   euni    gludic    fiiiornm    Ammon, 


*  Ita  codex  CDrbeieiisis.   Cuiberlinus  ei  editiones 
hij-iU  vindicaril. 


^  11  e-,f,  qui  J.:iJ;£i:s  non  erat,  aleoquo  exlra  \)0^ 
pubirn  Doi  ct  numerum  'ianctonmi. 


^3  DE  Gl'13ERNATir)>;E  L>El  Llli.  II.  ij^ 

Qi(ainubrein  non    rccedet  ijLdluo  de   donio  tua   vsque  A      V.  Hoc  ergo  piltiiiin!  c-l  divi::LV  anijnadvcr^ior.ii 

cxordiuni.  I'rinunn  uliqMc,  non  soium.  Socr.ia  nam- 
que  csl  fcrumnaruni  ingenrunn  longa  scrics,  alquc  a 


in  aeinpilerniim.  llaque  hcCc  dicil  Duminus  :  1-cce 
ego  &usfiuibo  super  tc  mcilnm  de  domo  lua,  ct  tul- 
{am  uxores  luas  in  oculis  tuis^  et  dubo  proximo  tuo. 
Tu  enim  [eciai  35  abicondile ;  ego  vero  faciam  ver- 
bum  isiud  in  conspectu  omnis  Jsrael,  el  in  conspectu 


domo  cjus  jugis  adniodum  malorum  coniitiualio  noii 
rcccssil.  Tiiamar  Amnonis  furorc  (orrunipilur  ;  Ani- 
non   al)    Al)salono  ji.gulalur    (11    Heij.    \ni).  Scelus 


lolis  (11  Ileg.  xn,  l)-!2).  Quid  uicis  lu  ,  qui  r.on  solum      quidcm  grandc  <-  ah  uno  fralre  commiiliiur,  scd  pcjus 


rionjudicari  (lua-cuiKjue  agimus,  sed  nec  rcspici  omnino 
a  Deo  credis?  Vidcsnc  cliam  a  secreto  illo  (juo  David 
sejnel  lapsus  est,  ncqnaquam  Dei  oculos  abfuisse? 
Unde  el  tu,  qui,  ad  solatium  arbilrorpcccatorum  luo- 
rum,  considerari  aclus  nostros  a  Deo  non  pulas,  ex 
hoc  ipso  cl  aspici  le  a  Chrislo  scmpcr  iiitclligc,  ct 
puniciiduni  forsilan  propcdicm  csse  cognosce;  quia 
eliam  David  sanctuni  vides  unum  errorem  suuni  nec 


tamen  ab  alio  vindicatur.  Inter  h;rc  tamcn  David 
patcr  facinore  ntriusque  punllur.  Duo  filii  pcccanl, 
scd  iresduorum  scelere  pcrilunlur.  In  Thamar  cnim 
virgitiilas  amiltilur;  in  Amnone  cliam  Absalonis 
perditio  lugetur.  Et  quidem  nescias  qucm  dc  liiiis 
duobus  tam  bonus  paler  gravius  amiscril,  illum  qui 
manu  fralris  occisus  est  in  hoc  sccculo,  an  illum  qui 
sua  pcriit  in   fnluro.  Jam  vero  hinc  juxla  vciLum 


secrcto  occultorum  penetraliuni  poluisse  contcgere,  B  Dei  ina^slimabilis  mali  cuniuUis.  Insidias  diu  palcr  a 


r.ec  a  pt^a^scutibus  pocnis  privllcgio  saUcm  '"^  magtjo- 
fum  oj)erum  vindicarc.  Quid  enim  ait  ad  eum  Domi- 
nus?  Tollam  nxores  iuus  in  conspectu  tuo ;  et  glad.us 
non  rccedct  a  domo  tua  nsque  in  sempiternum.  Yides 
quam  pFXScns  excipiat  tantus  vir  pro  uno  stalim  er- 
rorc  judicium.  Proliiius  cr.lpam  fccuta  damnatio  e..l, 
et  dajimalio  slalim  puiiiei;s  nihilque  rescrvans,  atque 
illicocoercens  rcum,non  in  futurum  difrerensreatum, 
El  ideo  non  dixit,  Quia  fccisti  hoc,  venturum  judi- 


f-Iio  palilur,  rcg!:o  pellilur,  et  ne  occidatur,  profiigus 
absccdit.  Impurior  nescias,  an  crucntior  filiiis.  Qiiia 
inlerficere  palrcm  non  potest  parricidio,  focdat  iii- 
cestu;  et  quidem  inccstu,  prfftcr  incesii  nefas,  per 
industriam  accumulandi  sccleris  elalo;  cum  uliquc 
facinus,  quod  ctiam  sccrcta  abominalHle  faccrciit, 
perseculor  paicntis  publicc  37  peipctiarcl;  sciliccl 
ut  feralissimo  crimine  non  pater  tantum  abscns  dc- 
formaretur  quam  oculi  ctiam  tolius  oibis  puhlico 


fium  Deisenties,  et  futuro  gehennaiignc  torqueb^rc;  foedarcnlur  inceslu.  Jam  si  addcn{!a  est  et  ipsius  fu- 

sed,  pRiesenlia,  inquit,  toinicnla  senties,  alque  iinini-  g;c  facies,  qurde  illud  fiiil  cum  lantus  rcx,  tanti  nona- 

nentcm  jam  cervicibus  tuis  divinae  severitatis  gladium  nis,  cunctis  regibus  aliior,  niundo  majctr,  onmes  ad- 

su^li;iebis.  El  quid  post  h;Gc?  Agnoscil  scilicel  reus  modum  suoscum  paucissimis  suis  fugeret,  in  compa- 

culpa:!i,  humiliatur,  conipuiigilur,   connietur,  luget,  ratione  dudum  sui  egesluosus,  in  comparalione  sui 
poc.iiet,  dcprcc  Sur,  geininas  regias  abdical,  crispan-  G  soius,  fugiens  cum  mctu,  cum  dedctore,  cum  luclu, 

lia  auro  textili  indumenta  dcponit,  purpura  exuiiur,  operto^  inquit  Sciiptura,  capite,  et  nudis  pedibus  iu- 


diadenialc^  c\ho.:oratur,  cultu  el  corde  inulatur,  to- 
lum  regem  cum  ornalibus  suis  abjicit,  providuni  pce- 
oitCiiter.i  cum  patrocinio  ambitiosi  squaloris  assuniil, 
jejunio  exigilur,  ariditate  siccalur,  (leiu  cfTundilur, 
solitudine  carceratur.  Et  tameii  rcx  tanli  nomini:r, 
sanclilate  major  qnam  potestate,  prcerogativis  3@ 
nicrilorum  a!ilccCv!entium  snpereniincns,  cum  ta:ito 
ambilu  supplicet,  non  evadit.  Et  Iiic  tanfum  tam  gran- 
dis  pccnitcntice  fructus  est,  quod  iCternis  quidem  pia- 
culis  nun  addicilur,  sed  in  pra:scnli  tainc.n  veniam 
non  meretur.  Deniquc  quid  pociiitcnti  prophcta  ail? 
Quin  blaspliemare  [ccisli  inimicos  Doniini,  fillus  qui  ex 
lenatxisesi  morietur  {Ibid.,  U).  Pra'ter  jiceiiam  acer- 


cedens  (II  lieg.  xv,  50  ),  ^  superstcs  prioris  st;itu>  a 
se  ipso  exsulans,  pcne  jam  post  se  vivcns,  dcjetlus 
usque  in  servorum  suorum  vel,  quod  grave  csl,  con- 
tumcliam,  vel,  quod  gravius,  miscricordiam ;  ut  vcl 
Siba  eum  pascerct,  velmalediccreSemei  publice  non 
timeret  (II  Ueg.  xvi);  ita  Dei  judicio  a  se  alter  efie- 
ctus,  ut  ei  qucm  <^  limiierat  ^  totus  orbis,  unus  in  fa- 
ciem  insultaret  inimicus. 

*  VI.  Ubi  sunt  (jui  a  Deorespici  res  humanas  ncgant? 
Eccc  quolies  lesles  sacri  in  persona  unius  hominis 
non  respcxisse  tantummodo  Deum,  vcriim  eliain  ju- 
dicasse  dccuerui.t.  Et  cur  hsc  omnia  ?  Cur  uliqnc, 
nisi  ut  intelligercmus   eamdem   futuram   scmpcr  in 


btc  oiiiiiati  ,  etiam  hunc  addi  piissimo  patri  inlellcc-  D  mundo  censuram  et  coercitionem  Dei  quie  fuissct.P^t 
tum  suuiini  supplicii  Deus  voluit  ut  dileclissimo  lilio  ideo  etiain  sanctos  homines  casiigatos  quoiidam  ju- 
causa  mcrlis  paler  inse  exislerel  qui  dolcret,  cum  dicio  Dcileginuis,  ul  judicandos  nos  Dco  judice  eliam 
utiqiic  natum  ex  crimine  puerum  crimen  ipsum  occi-  prccsenti  sa^culo  noscerenius.  Quia  sicut  Deus  est 
dcrcl  quod  cieassct.  semper,  sic  justitia  Dci  semper;  sicut  omnipolcntia 

STAPHAM  BALCZU  NOTyE. 

«  Codcx  Colbert,  ^t  editiones,  majorum.  J  Ila  recle  codcx  Corbeien^is  pro  eo  qnod  Colher- 

^  Idem  codex  et  edit,  exoneralur.  Et  hanc  lectio-      liims  et  editiones  habent  :  Super  isiis  ,  prioris  sla- 


aem  posse  lolerari  censuil  Ritlershusius. 

c  In  omnibiis  e  litioiiibus,  pi-pcterquam  in  ea  qnam 
Galesinius  Romo)  adornavit ,  Icpsitiir  a  bono  [ratre. 
Quo  eliam  inodo  habent  codices  Corbcienis  et  C(d- 
bertiiiiis.  Gale.-inlus  igitur  rccle  einendavit  ,  ab  uno 
[ratre.  Error  hinc  ovlns  quod  vclcrihus  illis  librariis 
solemne  fuerit  invicem  comuiutarc  litleras  o  ct  u, 
quciuadmodum  multolies  jam  observaluni  cst. 


tus,  etc. 

e  Ediliones  Galesiiiii  et  Pithan  ,  quibus  conscnlit 
codex  Corbeie:!sis,  sic  legiint  :  Qucm  timueral  [orsi- 
iun  lotus  orbis.  Scv!  editio  Brassicani  non  habct  vo- 
cciu  [orsiian,  qu:e  videtur  supcrilua.  Nos  itaque  cam 
ab  hoc  loco  sustu'imus. 

i  Ut  tum  videbatui',  quemadinoduni  dicet  infi^a 
Salvianu»  !ib.  i  Adversus  Avaritiam,  pag.  '2:2-4. 


t:;  S.  SALVIAM  MASSlLlLNbib  rKtSBVTLKl  »^U 

Doiniai  iuJelicioiis,  i>ic  censuia  indemulabilis  ;  sicut  A  rum  nomina  lerribilium  jutliciorum  sunl  inblruuicjita, 

Deus  jure  perpeluus,  sic  juslilia  perseverans.  El  ideo  ad  humanam  inl/L^lligenliam  humanarum  rerum  signi- 

umnes  admodum  sancli  in  libris  sacris  inler  discri-  ficalionibus  loquens;  quia  juilicari  ac  vindicari  se  de 

minum  immiuenlium  molus  el  perseculorum  gh\dit)s  adveisariis  precabalur,  per  inslrumenlaterrenre  islius 

consliiuli  piu*sen>  juiicium  Dei  poslulant.  Sic  enim  ullionis  vim  divinai  animadversioiiis  expressit.  Doni- 

ju>lus  dicil  inpsahno  :  Judica  nu\  DeuSy  et  discerne  que  ahbi  prophela  idem  quid  inter  pricsens  et  fulu- 

causiim  meum  de  yente  non  stincla{Psnl.  XLii,  l).Quod  rum  judicium  Dei  esset  oslendil.  Quid  enim  dc  con- 

ne  ad  /uturum  Doi  38  judicium  trahi  possit,  subdit  suia  pr;vse!ilis  examinis  dicit  ad  Dominum?  Sedes  su- 


stalim  :  Ab  homine  iniquo  et  doloso  eripc  nie  {Ibid.). 
Prxsous  uiique judicium  Dei  losluial,  qui  liberari  se 
dc  manu  perseculoris  impiorat.  Et  bene  pro  conscien- 
lia  bonx  caus;c  non  tam  suffragium  Domini  quam  ju- 
dicium  deprecatur  :  quia  bonie  caus;'o  optimum  sem- 
per  sullrajiium  tribuilur,  si  cum  juslitia  judicelur. 
Alibi  quoque  hoc  evidenlissime  :  Judica^  Domine,  no- 


per  tlironnm  (jui  jndicos  ojquitatem  [Pscl.  ix,  5).  Qiiid 
autem  de  iuluro  Dei  anernoque  judicio?  Judicnbit, 
inquit,  orbem  terrce  in  ffquitate  {Psal.  xcv,  13).  Et  ilo- 
rum  :  Judicabit  populos  cum  justitia.  Ij»sis  scilicet  vcr- 
biii  pra^senlis  tempoiis  elfuturi  tempus  judicii  uhius- 
que  di^tinxit.  Ut  enim  pricsens  judicium  ostenderol, 
Judicas  posuit.  Ut  aulem  futurum  dislingueret  a  pr;\i- 


centesmey  cspugna  impttgnanles  me.  Apprehende  arma  B  senti,   suhjecit  postea  Judicabit,  H;ec  igitur  de  cura 

et  scutum,  et  exsurge  in  adjutorium  mihi  [Psul.  xxxiv,  erga  nos  Dei  et  gubernacuio  ct  judicio,ratioiic,exem- 

4,  a.).  Vides  cliam  hoc  ioco  non  fuluri  exaininis  sc-  plis,  lestimoniis  probassesatis  est,  maxime  quia  etiam 

veritalem,  sed  ceusuram  pr.tsentis  judicii  postulari.*  qu;t  posi  lioc  secutura  sunt,  ad  id  ipsum  omnia  per- 

lloc  esl  enira  illud  quod  ail  :  Apprehendc  scutum,  et  tinebunl.  Nunc  si  a  Deo  cujus  negotium  agimus,  viics 

arripe  gliidium;  sculum  scilicet  ad  proleclionem,  gla-  ad  age^idum  acccperimus ,  ea  qmie  contra  hxo  ab  ad- 

dium  ad  u!lioi:em  :  noi!  quia  lioc  judicans  Deus  cgeat  veraariis  dici  solenl,    et  profcrre   siinul  et   lefulare 

apparalu,  sed  quia  in  hoc  s;i?culo  h;Tic  lerribilium  ro-  tcntabimus. 


LIBER  TERTlirS, 


39  L  *  Bene  se  reshabet.  Jacla  sur.t  fuiidamenla 
operis  pia  molilione  cccpli  et  divini  officii  amore  sus- 
cepti.  El  ideo  non  sunt  solubili  luto  posita,  nec  tem- 
porali  bpide  constructa,  sed  sacrarum  expensarum 
confeclior.e  valida,  et  divini  magistcrii  arte  lirmala: 
qu.TP,  ul  ij)se  in  Eva.igelioDeus  dicit,  nec  ve..lispos- 
sint  furentibus  conculi,  nec  alluvione  fluminum  su- 
brui,  vel  pluviarum  infusione  dissolvi  {Matlh.  vii,  2i, 
2.3 ).  Cum  eiiim  opus  hoc  maiius  quodanimodo  divi- 
norum  voluminum  instruxeiit,  et  coclestium  Scriplu- 


agilur;  cur  cl  meiior  niulto  sit  <=  baibaroiiiin  condi- 
tio  quam  noslra ;  cur  inter  nos  quoque  ipsos  ^  sors 
bonorum  durior  quam  malorum  ;  cur  probi  jncoant, 
improbi  convalescant ;  cur  iniquis,  et  maxime  pcles- 
talibus  ,  universa  succumbanl?  Possum  quiJem  ra- 
tionabiliter  et  satis  conslaiUer  dicere  :  «"  INoscio.  Sc- 
cretum  enim  et  consilium  Divinilatis  ignoro.  Sunicit 
mihi  ad  causae  hujus  probalionem  dicti  Cvcleslis  or;i- 
culum.  Deus  a  se,  ut  libellis  superioiibus  jam  proba- 
viinus  ,  omnia  dicit  aspici,  omnia  regi,  onmia  judi- 


larum  compago  solidaril,  neces^e  est  tam  firnia  h;rc      cari.  Si  scire  vis  quid  lcnendum  sit ,  iiabcs  littcras 


per  Dominuin  Jesura  Christum  esse  quce  facta  sunl , 
quam  firraa  illa  sunl  quce  fecerunl.  ^  ^EdiOcium  ita- 
que  hoc  naluram  siatus  sui  de  stirpe  sumit,  et  labe- 
factari  salvis  aucloribus  suis  non  potest.  Sicut  enim 
in  terrenis  cediliciis  dejicere  parieles  nulius  potest , 
nisi  prius  lapides  et  cicmenta  dejccerit,  sic  oedificium 
quod  construximus  dissoivere  nullusvalet,  nisi  id 
U!i<!e  structum  est  et  consummatum  ante  dissoiveril : 
quod  quia  labefactari  ulique  licquaqnam  potest , 
recte  etiara  a  nobis  incoiumitas  redificii  pntsumilur, 
cujus  status  subsidiis  immortaiibus  continelur.  Qu«- 


D 


sacras.  Perfecta  ratio  est ,  hoc  leiiere  quod  legeris. 
Qua  causa  auteni  Deus  h;cc  dc  ([iiibus  Icqniinur  ila 
faciat,  nolo  a  me  rcquiras.  Homo  sum;  non  inteliigo, 
secreta  Dei  invesiigare  non  audeo,  et  iJeo  eliam  at- 
tentare  formido  :  quia  et  hoc  ipsum  genus  quasi  sa- 
crilegoe  temeritatis  est,  si  plus  scire  cupias  quam  si- 
naris.  Sufficiat  tibi  quod  Deus  a  se  agi  ac  dispensari 
cuncta  testalur.  Q  lid  me  inleiTOgas,  quare  alter  ma- 
jor  sit,  alter  minor;  alter  miser,  altor  bealus;  allcr 
fortis  ,  alier  infirmus?  Qua  causa  quidem  h;"cc  Dcus 
facial,  non  inlelligo ;  sed  ad  plcnissimam  ralionem 


rilur  itaque,  cum  lia-c  ita  sint,  si  totum  quod  in  hoc      abunde  sufficit  quod  a  Deo  agi  isla  demonstro.  Sicut 

inuiido  est,  cura  ct  gubernaculo  40    f'l  jjidicio  Dei      enim  ]dns  est  Doiis  quam  omnis  iiumana   ratio,  sic 

STEPHAM  fULLZll  NOT.£. 

'^  lla  prorsus  codex  Corbciensis.  Qune  lectio  sane 
oplima  csl,  et  sola  vera.  Kejicicnda  igilur  lectio  quam 
habent  aliac  editiones  hoc  modo  :  Nescio  secretumy 
c:  consilium  divinitutis  ignoro.  Rursuin  paulo  infra  lc- 
jiilur  in  oniiiibus  editionibus  :  Homosuw,  non  inlel- 


*>  Imitatum  ex  Cicerone  annolat  Killcr.-husius. 

b  In  aliis  edilionibus  legitur  ;  (^uam  ilUi  sunt  quiv 
ffcerunt  wdificium.  Itaque  hoc,  etc. ;  omnino  raale. 
itaque  secuti  sumus  codicem  CorbeicMsem. 

c  id  e^t ,  Vandalorum,  Hiinnorum ,  Francorum, 
Gdhonnn,  c^^elerarumque  genliura  qux  Koniano  lum 
iiDpejio  insullabant. 

"^  Vide  Cassianuin  collat.  6,  r;jp.  ^!. 


llfjo  secrela  Dei,  investigare  non  audeo.  Molius  codex 
Coil»eiensis,  qui  sic  di>tinguit  :  fJomo  sw/j/,  non  intcl- 
lujo,  sccrcla  Pei  investigarc  non  r.udco. 
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plus  inihi    Jebet   cs?e  qi:am  ralio,  quod  a   Deo  agi  A  tam    magiiam  ciedulitatis  et  (iJei  mercedem  in  lioo 

sceculo  esse  volumu-;,  qualis  crcdulil:is  aul  iides  ipsa 


cuiicta  cogiiosco.  JNiliil  ergo  in  hac  re  opus  est  no- 
vum  aliquid  audire;  satis  sil  pro  universis  rationibus 
auclor  Deus.  Nec  licel  ul  de  his  qusc  divino  aguntur 
arbilrio  ,  aliud  dicas  justum  ,  aliud  injustum  :  quia 
quidquid  a  Deo  agi  vides  alque  convinceris,  neccsse 
est  plus  quam  justum  esse  latearis.  llicc  ergo  de  gu- 
berr.aculo  Dei  alque  judicio  expedilissime  ac  fortis- 
sime  dici  possunt.  Neque  enim  necesse  est  ut  argu- 
mentis  a  me  probolur  41  qiJod  hoc  ipso  quia  a  Deo 
dicilur  comprobatur.  Itaquc  cuin  legimus  dictnm  a 
Deo  quia  aspiciat  jugiter  omnem  terram,  hoc  ipso 
probanius  quod  aspicit  quia  aspicerc  se  dicit;  cum 
legimus  quod  regal  cuiicla  quce  focit ,  hoc  ipso  ap- 
probamus  quod  rcgit   qiiia  se  regerc  testatur  ;  cum 


esse  debeal  considerarc  (iebenius.  Quid  e^t  igilur 
crcilulilas  aut  hdes?  Opinor,  •  houdnem  lidebler  Chri- 
sto  credere,  id  est,  fideliter  Dei  n.andala  servare. 
Sicut  enim  servi  hominuni  divilum  aul  procuralores, 
quibus  vel  supellectilis  copiosa  vel  ceilaria  opuloiUa 
credunlur,  fideles  absque  dubio  dici  non  queunl  si 
res  sibi  Iraditas  devorarint,  sic  profecto  ctiam  Chri- 
stiani  homines  infidoles  sunl,  si  iiona  sil.i  a  Deo  as- 
signata  corruporint.  Quairitur  forsilan  qu;ii  sii:!  bona 
quoc  Deus  Chrislianis  hominibus  assignct.  Qux\  nisi 
omnia  per  quic  credinius,  id  est,  omnia  p.cr  qu;ii 
Chrisliani  sumus?  Primum  scilicet  logcm,  doiiide 
prophctas,  tcrlio  Ev:uigelium,  quarlo  apostolicas  lec- 


legimus   quod  pnTesenli  judicio   universa  dispenset,  B  tiones,  postremum  goneralionis  novai  munus,  sancli 


hoc  ipso  est  evidens  quod  judicat  quia  se  judicare 
confirmat.  Aha  enim  omnia ,  id  esl,  liumana  dicta, 
argumentis  ac  teslibus  egent.  Dei  aulem  sermo  ipse 
Bibi  te^tis  est,  quia  nccesse  est  quid<iuid  inccrrupla 
veritas  loquilur ,  incorruptum  sit  teslimonium  veri- 
lalis.  Sed  lamen  cum  per  Scri- turas  sacras  scire  nos 
quasi  de  arcano  animi  ac  menlis  suce  quaidam  volue- 
ril  Dous  noster,  quia  ipsum  quodamniodo  Scrlpturcc 
sacroe  oraculum  Dei  mens  est ;  quidquid  vel  agnosci 
per  suos  vcl  proedicari  Deus  voluit ,  non  tacebo. 
Unum  quamvispriusquam  loqui  ordiar.  scire  cupiam, 
cum  Chrislianis  niihi  loquendum  an  cum  paganis  sil. 
Si  cnhn  cura  Chrislianis  ,  probaturum  nie  quod  ago 
esse  non  dubito  ;   si  autem  cum   paganis,  probare 


baptismalis  gratiam ,  divini  chrismatis  unclioncm  : 
scilicet  ut  sicut  apud  Ilobiieos  quondam,  id  est,  pe- 
culiarem  ac  propriam  Dci  gontem,  cum  judiciarius 
honor  in  potestatem.  rcgiani  transctndissct,  proba- 
tissimos  et  lectissiraos  viros  per  UDguentum  regium 
Deus  vocavit  in  regnum,  sic  onnies  homines  Chris- 
liani,  cum  post  chrisma  ecclcsiasticum  omnia  Dei 
mandata  43  lecissent,  ad  capiendum  laboris  pnxi- 
niium  vocare:itur  adcoelum.  Cura  ergo  ista  sint  omnia 
per  quce  lides  conslat,  videamus  quis  lanta  ha:c  fiJei 
sacramenta  custodiat  ut  fidelis  esse  videatur  :  quia 
infidelis  ,  ut  diximus,  sil  nece-se  est  qui  lidei  com- 
raissa  non  scrvat.  Et  quidera  non  quccro  ut  cuncla 
facialquoe  testamenta  duorura  temporura  jubcnt.  Ue- 


contemno  :  non   quia  denciam  in  probatione,  sed  G  mitto  censuram  legis  antiquoc,  rcmitlo  onmes  pro- 


quia  profuturum  quod  loquor  esse  despero.  Infruc- 
tuosus  quippe  est  ct  inanis  labor,  ubi  iion  recipit 
probationera  pravus  auditor.  Scd  tainen  quia  esse 
nullum  oranino  arbilror  Ciirisliani  nominis  hoininera 
qui  non  se  Christianum  videri  velit,  ego  cum  Chri- 
stiano  agam.  Quamvis  eiiim  quis  impia^  ac  paganioe 
iutidelitatis  sit,  mihi  taraen  satis  est  a  Christiano  pro- 
bari  quod  dico. 

II.  Causaris  igilur  quid  sit  istud  quod  Christiani 
qui  Douin  credimus,  miseriorcs  omnibus  sumus.  Suf- 
ficcre  quidem  mihi  ad  respondendura  hoc  loco  pole- 
rat  quod  Apostolus  ad  Ecclesias  dicit  :  ISemo  movea- 
tur  in  tnbuLtlionibus.  Ipsi  enim  scilis  42  ^l-'^^  ''^  ^'^^ 
positi  sumus  (I  Thessal.  ni ,  3).  Et  ideo  Cvim  in  iioc 


pheiarura  minas;  remillo  etiam  quai  reinilti  omniuo 
non  possunt,  vel  apostolicorum  librorum  severissi- 
mam  inslitulionem  ,  vel  Evangelicorum  voluniinuin 
plenara  omni  perfeclionis  genere  doclrinam.  Paucis- 
simissaltem  proeceptisDei  quis  obsequalurinlcrrogo. 
Nec  illa  dico  quai  ila  multi  rofugiunt,  ul  pone  el  ex- 
secrcntur.  Tantum  apud  nos  honor  et  revercntia  Dei 
prolicit,  utquai  ii:devolione  non  facimus,  cliam  odio 
digna  csse  ducamus.  Deinde  hoc  quod  Salvalor  cogi- 
tare  nos  de  crastino  prohibuit  {Malili.  \]y  54),  quis 
audire  dignatur  ?  Quod  conlcntos  singuUs  tunicis  ju- 
bet  esse  ,  quis  recipit  ?  Quod  ambulare  ^  excaicios 
proecipit,  quis  non  modo  faciendum,  sed  vel  feren- 
dum  arbitratur?  Uaque  ct  cgo  ista  prxtereo.  In  hoc 


positos  nos  esse  a  Deo  Apostolus  dicat,  ut  ccrumnas,  D  enim  fides  per  quam  confidimus,  recidit  ut  qucc  Domi- 


ut  miserias,  ut  trislitias  perferamus,  quid  mirum  est 
si  raala  cuncta  perferiraus,  qui  ad  toleranda  adversa 
oinnia  mililamus?  Sed  quia  mulli  ista  non  sapiunt,  et 
putant  homines  Christianos  hcec  quasi  stipcndia  fidei 
suce  a  Deo  capcre  debere,  ut  quia  sint  cunctis  genti- 
bus  religiosiores ,  sint  cunctis  etlam  fortiores,  ac- 
quiescamus  opinioni  eorum  atquc  sentenlioe.  Sed  vi- 
deamus  tamon  quid  sit  I),eum  fideliler  credi.  Qui  cnim 


nusnobissalulariaessevoluit^nossuperfluajudicemus. 
Diiufiie,  inquit  Salvator,  f«im?Vos  veslros,  benefa- 
cite  hisqui  oderunt  vos,  et  orate  pro  persequenlibus  el 
calumniantibus  vos  {Matth.  v,  U).  Quis  hccc  omnia 
facii?  Quis  pro  inimicis  suis  ista  qucc  Deus  jussit,  non 
dico  votis,  'scd  verliis  saltem  agere  dignatur?  Aut 
etiam  si  quis  se  cogit  ut  faciat,  facil  tamen  ore,  noa 
mente.  Prcestat  quidein  vocis  ofiicium ,   scd  anuni 
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"  Vide  infra,  pag.  59  ,  iu  iniiio  libri  iv.  Aiunt  au- 
tcm  Cenliiriatores  Magdel.uirgenses  centur.  5,  cap.  4, 
Salvianum  non  reclc  hoc  loco  doliniisse  fidem. 

^  Admonuit  Pithceus  in  vclen  suo  codice  scriptum 
fuisbO  excalcio^,   ct   quidcm    ^orly.-5se  reciius.  It;ique 


cuui  magnasit  in  hoc  loco  consensio  codicisCorbeicn- 
sis  ctPilhoeani,  leotionem  ilhuii  relinuimus  repu- 
diala  edilione  cura  Pilhoei  tum  aliorum,  quorum  ille 
sc  ipsil  cxcalciatos,  isti  excalceatos. 


»9  ?.  SALVIAM  MASSILIE^SIS  rREil]VTEl\r  GQ 

noa  mutul  afTecluni.   Ac  per  lioc  cliamsi  pro  adver-  A  dijnus  [MaUh.  x,  9i>).  El  qui  se  Ciiiisiiaiaira  ilicil, 
sario  suo  «»rjre  se   cogil  ,   loq-iilnr,  non  precalur. 
Longuni  c*li!-»  siiigiilia  liiccre.  ScJ  adSuic  lanien  ;j!i- 


qtiid  adJnin,  ul  inlfnigsinu^  nas  non  moJo  non  om- 
Dibus  44  ^'^■*  oblejnpenire  Tert.L>»  sed  nullis  peise 
illiiis  obe<!ire  nia  ulalis.  El  iileo  A;»osli)I«is  clamal  : 
iV;?m  q-  i  se  ejisiimal  e$*e  uiiiiitid,  chw  ui/til  s/.',  se 
iptiim  sedncit  {Cal,  vi,  5).  llnc  eJiiHi  QvI  crimina  no- 
stra  aildiinas ,  nl  cuui  in  o;nnibus  rei  sinius,  etiam 
bonos  nos el  samlos  ej.se  cretlamns,  ac  sic  in  nobis 
c-nnuleritcr  iniquilalis  oflViisie  etiam  pncsumptione 
juslili;v.  Qiii  o-i-.',  inquit  Aposlulus,  fratrcm  5J.':/m, 
homicldtt  cst  {[  Jom.  i:i,  15  ).  Lilflligei-c  ergo  pos- 
sumus  nmUos  e>sc  hoaiiciJas  qui  ?e  in  .oxios  pulanl, 
<jTiia,  ut  viilemu?,  honiiciJ  um  non  sola  tanlummoilo 


dchct,  qnemadmoJum  Christus  ambuhivii,  sic  et  ipse 
ambnlare  (I  Jor.n.  n,  6  )  :  qua}  non  modo  illos  qui 
vohi])latcs  el  pompas  sa^culi  sequuntur,  sed  ne  illos 
qiiidem  implcre  certum  est  qui  *>  s;rcularcs  amores 
derelinquunt.  >'am  et  qui  remmliare  divitiisvidentur, 
non  <ic  reimi.iiant  ut  penitus  renuiiliassc  videantur. 
El  qui  puiantur  crucem  portare  ,  sic  portanl  ul  plus 
habeant  c  in  crucis  nomine  dignilatis,quam  in  pas- 
sione  snpplicii.  El  oimies  tamen  isti  etiamsi  aliquid 
borum  bor.a  fi.le  adimplerent,  illud  absque  dubio 
nullus  efficerel  ul  per  viani  vilai  istius  sic  incederet 
siciil  Salvalor  incessil.  Qui  se  emm,  inquit  Aposto- 
lus ,  dicit  in  C/iristo  mnnne,  debet,  quemndinodum 
C/ir/i;!.'S  cmbulavit,  sic  etipse  ambulare{l  Joan.  ii,  6). 


uiciJentis  mauu,  sed  eliam  o.!ie:.'lis  anim  >  perpeira-  B      IV.   Sed  dura  forsitan  quidam  putanl  aposloloium 


lur.  Lnde  esl  quod  Salvalor  mandati  isllus  norinam 
«ensura  adhuc  sevcriore  cu:uulavit  dicens  :  Qi:i  ira» 
scitnr  fratri  snc  sbie  causay  reiis  erit  jrtdirio  {}Jatth. 
V,  23).  Ira  ma!er  est  odii.  El  iJeo  Saivator  cxclu- 
«ierc  iram  voiuit,  re  ex  ira  odium  naBcerclur.  Si 
e:-go  Dr>n  soluni  odium,  sed  etiam  ira  nos  in  Dei  ju- 
d:ci')  reos  faciel,  eu  lenter  agnoscimus  quod  sicut 
n:iilus  omnino  est  immu::i^  ab  iracu-idia,  sic  nulius 
omni-K)  immuni>  esse  polerit  a  rea:n.  Proscqultur 
aulem  Dominos  quasi  libras  prrecepti  islius,  ct  om- 
nes  pei.ilus  frulices  ac  ramusculos  secat  dice:^s  : 
Qiii  cutem  dixerit ,  fulue^  reus  erit  gehennce  ignis.  Qui 
dixcril  fratri  suo ,  racha  ^  retts  eril  concUlo  {Ibid.). 
*  Raiiba  quod  genus  sit  conltimeliae  ,  mulli  nesciunt. 


esse  prrecepla.  Dura  plane  existimanda  sunt ,  si  plus 
ab  aliis  ofliciorum  exigunt  quam  sibi  sumuiit.  Porro 
aulem  si  multo  minus  cceleris  imperarunl  quam  sibi, 
lion  modo  non  graves  magislri,  sed  parentes  iiidul- 
geijtissimi  judicandi  sunt,  qui  onera  qnx  cervicibus 
filiorum  per  amoris  iiidulgentiam  delrahunt,  sibi  per 
alTcctum  religionis  imponunt.  Qriid  enim  unus  ex  ipsis 
ad  ^  populos  ecclesiasticos  dicil?  FUioli,  inquit,  mei, 
q'!0S  iterum  parturio  donec  formetur  Christvs  in  vobls 
{Gal.  IV,  19).  Et  rursum  :  Imitalores,  inquit,  mei  estote, 
sicut  et  ego  Chrisli  (I  Cor.  iv,  16).  Nobis  hoc  imperal 
ut  se  imitemur,  qui  sibi  hoc  imperaverat  ut  Chrisli 
ssct  imilator.  Et  quidem  quod  ipse  Christum  imita- 
tus  sit,  nulli  dubium  est.  Christus  enim  se  pro  nobis 


Faluilas  autem  quam  injuriose  objicialur,  oplime  ^  subdidit  mundo,  et  se  ipse  pro  Christo.  Chhslus  pro 

nobis  ta:dia  et  labores  gravissimos  perlulit,  et  hoc 
ipse  pro  Christo.  4S  Chrislus  pro  nobis  contumelias 
pas.-us  est,  et  hoc  ipse  pro  Christo.  Christus  pro  no- 
bis  passioiiem  mortemque  toleravit,  et  hoc  ipse  pro 
ChFisto.  Et  idco  non  sine  causa  merilorum  suorum 
conscius  dicit :  Cerlamen  bonum  cerlavij  fidem  ssrvaii; 
de  reiiquo  reposita  esl  mihi  corona  justitiw  { II  Tim.  iv, 
7,  8).  Itaque  cmn  ille  Chrislum  sic  imitatus  sit.  videa- 
mus  quis  nosirum  Apostoli  iinitalor  appareat.  Scribit 
enim  ipse  de  se  primum  quod  nulli  unquam  dedcril 
offensionem ,  sed  in  omnibus  exhibuit  se  sicul  D<  i 
STEPIIAM  BALUZII  NOT-£. 

isla  (iebant,  erant  traducendi  omnium  li;  guis  et  ser- 
monibu.i.  Elegans  e?t  locn^  C.iesiani  ex  collat.  cc- 
tava  cap.  5,  dignu>que  qni  hic  a  nobis  de  cribnJur. 
Sic  ergo  habet  :  Qui  non  accipit  cruccm  sucm  cl  se- 
quiinr  me,  non  csl  me  dignns.  Qvod  qnidc.m  dis'ricus^ 
simi  monachonim,  habcntes  qnidem  zelum  Dei,  sed  non 


rorunt.  Et  iJeo  scientia  sua  polius  homines  quam 
ignoranlia  ntentes,  inalu.t  reatns  suos  p-er  id  co;:vi- 
c:u:u  quod  sciu..t,  divinis  ignibus,  quam  per  iJ  quod 
iiesciunt,  hnma!:ii  conciliis  cxpiari. 

IIL  Qu.c  cum  il;\  sint,  el  cum  h.xc  omnia  quic  jii- 
ie.lura  Domino ,  non  moJo  a  nobis  omnino  uan 
iiji.t,  scj  pene  i:i  diversum  omnia  liai.l;  (TuanJo 
i:i..joni  illa  faciemus?  Qui  enim,  inquit  Salvator,  non 
rtnunliiiveril  omnibus  45  ^^'^  posside!,  uon  pctest 
i-.ieus  esse  discipidus  {Luc.  xiv,  55).  Et  qui  non  tu- 
lerit  crucem  suam ,  et  secutus  me  fnerit ,  ncn  est  me 


*  Hieronymus  in  caput  quintum  Mallha^i  ait  vocem 
ilLim  liiigna  nibreorinii  si;;nilicHre  in.jnem  aut  va- 
cimm,  *  quem  nas  possunius,  inquil,  vnlaata  inju:ia 
ahsque  cerebro  uuncupare.  i  SaiiCtns  Gregorius  lib. 
XXI  .Moraliuin  cap.  5  :  <  Racha  quippe  in  ll.^biaeo  elo- 
quio  vox  indignantis  e.-t;   qux  qniJem  aiJMium  ira 


ntis  ostendil.n-c  tameii  plenu:n  verbum  iracnndice  D  secvridiim  scientiam,  simpliciter  intelligentes.  iecerunt 
►rimit.  »  Vide  sanclnm  Ililaiium   in   can.  iv  Mat-      s'^bi  cruces  liqneas,  e^isque  juqiier  humeris  circum'_eren^ 


see: 

expnmii.  »  \iaesancriim  tiiiaiium   in   cap.  ..   .       ,     ,  . 

lh.ei,  Regulam  sancli  Ba>iiii,   cap.    i-4o,   et  Avitum      tes,  non  wdific  Monem.  sed  risum  cuncns  videntibus  in- 

ri.:/^r;;7i/.  Vide  laiioceptium  liL  lib.  X,  epi^l.  1:21. 


Viennensein  in  epistoia  prima. 

*>  Ita  codex  Corbeiensis.  Pro  quo  Colberlinus  et 
omnes  ediliimes  hab.-^nl,  s<vcularis  amoris  jus. 

c  Opinor  Salvianuin  hic  loqiii  de  iis  qui  rcliclis  sx- 
s.uli  ponipis  et  otileclamenlis,  tum  abdicalis  (aeuitati- 
Las  suis,  profitebanlur  palam  contemplu  II  rerum  hu- 
j::ai!arum.  Hi  ergo  cnm  renu::tia;:sent  omnibus  his 
fjiMe  possiiiebaiit ,  crucem  aut  vere  gesta!ia:!t  aut 
g''Slare  se  inlelli^'i  volebaiif,  ul  ita  oslcnderei.l  6hd- 
^uios  se  esse  Jesu  Chri^li.  Quo<J  si  faciebant  ex  iii- 
ti:no  cordis  sen^u,  iaudanda  fnit  tanlorum  virorum 
virisjs  ac  forlil'jdo.  Af  -i  H-ifiose  po-tiu-  q-aiu  vcrc 


d  iii  csdice  Colberlino  et  i:i  annqnis  ediiionibus, 
pro  popuhs  le.:^itur  apostolos,  prorsus  male.  Sen^^it 
vitiuiu  Riltershurius,  llaque  scribendum  existimavit 
popidos  ecclesiaslicos.  Quie  emendalio  ex  ingenio 
te:':tata  prorsus  confirmatur  auctorilate  codici:^  Cor- 
beiensis.  Similem  errorem  nos  olim  emendavimus 
avud  Ag')bardum  in  libro  Aijologelico  cap.  G  .  Et 
dicat  omnis  populus,  cum  anlea  legerctur,  el  dicat 
oninis  .Arvstolus.  ViJe  notas  ad  Capi!uiaria  pag. 
5  175. 
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ijiiiiisljum,  in  palieiitia  mulla,  isi  liibuhlionibus,  in  A  Quanlos  putamus  csse  qui  liicto  huic  vcl  aurcs  mo- 
plagis,  iu  carccribus,  in  laceraliouibus  (II  Cor.  vi,  dcAo  prccbcaut.  vel  ceile,  etiam  si  id  lacere  videii- 
5-5).  El  alibi,  dum  se  aliis  comparat,  sic  ait :  In  qiio  tur,  aiiimis  acquiescant?  Aut  quolus  quisque  est  qui 
qiiis  audet  {in  insipientia  dico)^  audeo  et  ego;  ul  tninus  si  iclum  unum  acceperit,  non  mullos  pro  uno  red.ial? 
sapiens  dico,  jnagis  ego  :  in  laboribus  plurimis,  in  car-  Tantum  ab  illo  abesl  ut  Cieilenli  maxillam  pricbcat 
ceribus  abundantius,  in  plaijis  supra  modvm,  in  morti-  alleram,  ut  lum  se  vinccrc  putet,  non  quando  adver- 
bus  frequenter.  A  Judans  quinquics  qnadraqenas  una  sarinm  vapulando,  sed  quando  c:i}(lendo  snperaverit. 
minus  accepi.  Ter  virgis  ca'sus  sum ,  semel  lapidatus  Quce  vullis,  inquit  Salvalor,  ut  [aciant  vvbis  hominoi^ 
sum,  tcr  naitfragium  [eci  (11  Cor.  xi,  2!,  25-25).  Sane      e::dem  et  vos  [acite  illis  simiUter{Mattli.  vn,  12).  Hujus 


elsi  de  Ciieteris  quas  dixil  vii  tutihus  apostolicis  nihil 
faciujus,  in  hoc  tamen  uiio,  ubi  Apostolus  ter  naufra- 
gasse  se  dicit,  eliam  vincere  possumus.  Non  enim  ler 
tanlummodo  naufragavimus,  quorum  pene  omnia  vita 
naufragium  esl.  Iii  tantum  quippe  vitiose  ab  omnibus 


sentenliic  partem  tam  benc  novimiis  ul  ninKjuam 
proclereamus,  partem  sic  prrctermillimus  (|u;!si  pcni- 
lus  nc-ciamus.  Nam  quid  ab  aliis  pnestari  nobis  vcli- 
mus,  optime  novimus,  quid  aulem  ipsi  aiiis  debeamus 
proestare,  nescimus.  Atque  utinam  nesciremusl  Minor 


vivitur,  ul  piope   nulius  Christiariorum   sit  qui  non      esset  ignorantise  reatus,  secundmn  illud  :  Qui  nescil 
jugiter  naufragare  videatur.  •        B  voluntatem  domini  sui,  vapvlabit  paucis.  Qui  autem  tcit. 


V.  Sed  dicit  fortasse  aiiquis  non  id  nuuc  esse  tem- 
poris  ut  pro  Christo  nos  perferamus  quai  tui;c  apo- 
stoli  pertulcrunt.  Verum  e^t.  Non  cnim  sunt  principes 
pngani,  non  tyranni  persecutoi'Cs;  non  sanguissancto- 
rum  fiinditur,  nec  lides  suppliciis  comprobatur.  Cor- 
tcntus  est  Deus  noster  ut  ei  pax  nostra  serviat,  ul  sola 


el  non  [acit  eam,  vapulabit  multis  {Lvc.  xii,  47,  48). 
Nunc  autem  niajor  in  hoc  offensa  est  quod  parlem 
sentcntitc  sacroe  pro  commodorum  nostrorum  ufililale 
diligimus,  partem  pro  Dei  injuria  prieteriniiis.  Exag- 
gerat  quoque  hoc  Dei  verbum  offitio  pra^dicationis 
suoe  apostolus  Paulus  dicens  :  Nemo  quod  suum  a^l 


ei  immaculatorum  actuum  puritale  ct  Vitce  inconia-  quccrat ,  sed  quod  aierius  (lCor.  x,  24).  Et  iterum  : 
minahilis  sanctilate  placeanms.  Quo  plus  ci  tides  et  Non  qucu  sua  suntj\n({u\l,s:nguli  cogitantes,sed  ea  quiu 
devolio  nostra  dcbet,  47  Qi^i^ ''ii'^ora  a  nobis  exigit,   •  aliornm  {PliiHpp.  ii,   4).  Yides  quam  fideliler  ])mc- 


xi  maj  )ra  concessit.  Et  ideo  cum  et  principes  Chri- 
stiani  sint,  et  perscculio  niilla  sit,  et  religio  non  in- 
quietetur,  qui  ad  probandum  lidem  experimenlis  du- 
rioi'ii)us  non  compellimur,  infei  ioribus  saltem  ofnciis 
Domi:io  plus  placere  debemus.  Probal  enim  eliam  in 


ceptum  Christi  fuerit  exseculus,  ubi  cum  Salvalor  sic 
nos  pro  aliis  sicut  pro  nobis  jusserit  cogitare,  ille 
plus  aliorum  nos  commodis  jussit  consulere  ([uam 
noslris;  boni  scilicet  domiiii  bonus  famulus,  et  singu- 
laris  magistri  prceclarus   imitator,   qui  in   vestigiis 


majoribus,  si  res  exigat,  exsecutoreni  se  ido.eum  fore  C  domini  sui  ambulans,   patenliora  quodamm.odo  et 

a  quo  minora  complentur.  expressiora  pedibus  suis  fecit  domini  sui  esse  vccligia. 

VI.  Omitlamus  ergo   iila  qute  beatissimus  Paulus      Quid  ergo  borum  facimus  Christiani,  quod  Chiistus, 


pertulit,  immo  quGC  in  libris  poslea  de  religione  con- 
scriplis  omnes  admodum  Ciiristiarios  leghnus  pertu- 
lisse,  qui  ad  ccelestis  regioe  januam  gradibus  pocnarum 
suarum  ascendentes ,  scalas  sibi  quodammodo  de 
cqunU'is  catasiisque  fecerunl.  Videamus  si  in  illis 
sallem  religiosai  devotionis  obsequiis,  qua3  minora 
atque  communia  in  summa  quiele  et  omni  tempore 


an  quod  Af.ostolus  jubet?  Puto  omninoquod  nculriim. 
rsani  tantum  abest  ut  aliorum  commodis  49  aliquid 
cum  propria  incommodilate  pricstemus,  ut  omnes  vcl 
n-axime  nostris  commodis  cum  aliorum  incommodo 
consulamus. 

VII.  Sed  eligere  forsitan  majora  quicque  videmur 
quoe  nullus  impleat,  et,  ut  ipsi  putant,  implere  omnino 


omnes  Chrisliani  obire  possumus ,  proeceplis  Domi-  non  possunt  et  pricterire  alia  quie  et  implere  qnear.t 

nicis  respondere  tentamus.  Jubet  Christus  ne  lilige-  et  ab  omnibus  impleantur.  Sed  primum  iilud  conbi- 

mus.  Quis  jubenii  obtemperat?  Nec  solum  jubet,  sed  derandum  est,  quia  nulii  servorum  licet  ex  his  quce 

in  tantum  hoc  jubet,  ut  ea  ipsa  nos  de  quibus  lis  est  dominus  suus  imperat,  eligerc  pro  arbitrio  quid  veiil 

reliuqucre  jubeat,  dummodo  litibus  exuamur.  Si  quis  facerc,  quid  nolit,  et  insolentissima  abusione  qwod 

cnim,  inquit,  vohierit  tecum  judicio  contendere  et  iuui-  |)  placuerit    assumere  ,    quo.l    displicucrit   repudiare; 

cam  iuam  tollere,  relinque  ei  et  palUum  {Matth.  v,  40).  maxime  cum  el  terreslres  domini  nequaquam  ocqiio 

Interrogoquisintqui  spolianlibus  adversariis  cedant,  animo  tolerandum  putent  si  jussiones  suas  servi  ex 

immo  qui  sint  qui  adversarios  suos  non  spoliare  co-  parte  audiaiit  et  ex  parte  contemnaiit,  et  pro  libidine 

nentur?  Tam  procul  enim  abest  ut  cum  tunicis  etiam  sua  quie  putaverint  facienda  faciant,  quic  pulaverinl 

aiia  rehnquamiis,  ul,  si  quo  modo  possumus,  pallium  conculcr.nda  conculcent.  Si  cnim   pro   arbitric  suo 

bimul  adversarii  tunlcasque  loHamus.  Tam   devole  servi  domir.is  obtcmperant ,  ne  in  iis  quidem  in  qui- 

cnim  mandatis  Dominicis  obedimus,  ut  non  sufliciat  bus  obtemperaverint  obscquuntur.  Quando  enim  ser- 

jiobis  quod  adversariis  nostris  etiam  minima  vesti-  vus  ex  domini  sui  jussis  ea  facit  tantummodo  qiux; 


inentoium  noslrorum  parte  iion  cedimus,  nisi  eis, 
quantum  in  nobis  est,  si  res  sinat,  cuncla  rapiamus. 
Jungiiur  autem  prjccento  huic  par  et  consimile  man- 
dalum,  quo  ait  Dominus  :  Qui  percusserit  te  in  dexte- 
tGm  majiilam,  vrccbc  ei  ei  allevam  \lb\d..  30).  48 


vult  facere,  jam  non  dominicam  voluntaiem  implet, 
sed  suam.  Si  (n-go  nos  qui  homunculi  unbecilli  sumus, 
conlemni  tamen  a  scrvis  nostris  omnino  nolumus, 
(|uos  elsi  nobis  servitutis  conditio  in.rcriores,  Immana 

lanicn  sors  rcddil  icquales,  qiinm  iLiiquc  uliqwC  coc!' 


C3  S.  SALVIAM  MA^SU.iliNSIS  FRESBITLRI  Gi 

lesleiii  DjJiiininr.  conlonii:iini;s,  (jiii  ciiiu  honiines  ipsi  .1  j  lar.cmali  islius  reliiliulio  est,qux  solnni  persequilur 


>imuN,  c  'nieumciioos  laine»  nos  a  nosli-u  CDnailionis 
hominitui  iion  pntamus.  Nisi  la  li  forlasse  consilii 
ae  la:n  profundo;  inlelhgenliaj  suinus,  ul  qui  pali  ser- 
voruni  injurias  nolumus,  subdilum  injuriis  noslris 
Deum  es5e  velimus,  el  quiv  ipsi  loleralu  humano  in- 
digna  creiiimus,  Deum  a  nobis  digne  h;rc  lolerarc 
crcilamns.  Ac  per  hoc  si  qui  snnl ,  ul  ad  superiora 
rcdeanius,  qui  de  maj  iribus  nos  Dei  pr.Tceplis  dicere 
e\isliinenl  el  minora  50  relicore,  superflue  qneri  in- 
lelli^eiidi  sunt.  Neque  enim  jusla  causalio  esl  cur 
pncferanlur  aliqua,  ubi  iacienda  sunt  omnia.  Sicul 
eniin  doniinorum  carnalium  servis  eligere,  ut  jam 
d!xi ,  omniiio  non  licc!  quLC  ex  pnecoptis  servilibus 
laciatit,  qu.T  non  faci.ml ,  sic  nos  qui  servi  Doniini 


.'iuclorein.  llli  enim  nihil  nocot  penitas  cui  delrahil  : 
lanlunnnodo  illum  piinit  c  cujus  ore  procedit.  Sed 
delirare ,  opinor,  vidcmur  ista  repelendo .  el  fero  ut 
r.os  delirare  videamur.  Nunquid  deliravit  Doniinus, 
qui  p^M^cepit :  Omnis  e;iim,  inquilper  aposlolum  suum, 
clnmor  auferatur  a  vobis  citm  omni  malitia  {Epltes.  iv, 
ol).  Ulrumquc  quidem  hoc  in  nobis  jugilcr  perseve- 
rat,  sed  magis  tanien  malitia  quam  clainor.  Clamor 
quippe  non  semper  est  in  oribus  nostris,  nu^ililia  au- 
lem  semper  est  in  cordibus  noslris;  ac  per  hoc  pulo 
quod  eliam  si  in  nobis  clamor  desineret,  lamen  ma- 
litia  permaneret.  Sine  murmuratione  quoque  et  que- 
rela  nos  Deus  noster  essepr.X!cepit  {Plulipp.  u,  1-i,  15). 
Quando  hiec  in  humano  gencre  non  fuerunt?  Si  *slu« 


noslri  suiuus,  inlicitum  omnino  existimare  debemus,  B  est,  de  ariditale  causamur;  si  pluvia,  de  itiundalione 


ut  vel  illa  qiuii  placenl  pro  animi  obleclalionc  sumamus, 
vel  i!I:»  qux  displicent  pro  superbioe  abusione  calcemus. 
VUL  S?d  acquiescamus  lamen  his  qui  ex  preceplis 
Dominicis  i  lcirco  forsitan  nos  noIunfm;ijora  dicere, 
quia  se  pulant  minora  comjlere,  non  quia  sufliciat  ad 
salutem,  si  majoribus  sprelis  miiiora  faciamus,  secun- 
dum  illud  :  Quicin,qne  iolam  legem  servaierit,  offendit 
mitem  m  uno,  faav.s  cst  omniiim  reus  {Jac.  ii ,  lOi.  Ac 
per  hoc,  licet  nobis  non  sufncial  parva  ac  minima 
qumjue  facere,  acquicsco  tamen  ego  minara  dicere, 
ul  ostendam  maximam  Chrislianorum  omnium  partem 
nec  exigua  saltem  ac  minima  fecisse.  Jiissit  Salvator 
noster  ut  Chrisliani  homines  non  jurarenl  {Matth.  v, 
54).  Plures  invenias  qui  sajpius  pejerent  quam  qui 


conquerimur  :  si  infeoundior  annus  est ,  accusamus 
slerililalem;  si  fecundior,  vilitalem.  Adipisci  abun- 
dantiam  cupimus,  et  eamdcm  adepti  accusanius.  Quid 
dici  hac  re  improbius,  quid  conlumeliosiusgSPO*^^^' 
Ltiam  in  hoc  de  raisericordia  Dei  querimur,  quia  tri- 
buat  quod  roganius.  Abesse  a  servissuis  omne  omni- 
no,  etiam  oculorum,  scandalum  Deus  pra^c^^pit.  Et 
ideo  si  quis,  inquit,  vidcrit  mulierem  ad  concnpiscen^ 
dnm ,  j  .m  nnrchalus  esi  eam  in  corde  suo  {Matlh.  v, 
28).  Ilinc  inlolligere  plene  possumus  quam  caslos  nos 
esse  Salvator  jusserit,  qui  eliam  licentiam  visionis 
abc-cidit.  Sciens  eniin  fenestras  quodammodo  esse 
nostrarum  raentium  lumen  oculorum,  et  omnes  im- 
probas  cupiditales  in  cor  per  oculos,  qnasi  per  natu- 


omnino  nonjurent.  Jassil  quoqae  ut  ncmo  maledi-  ^  rales  cuniculos,  inlroire,  exstingneie  eas  penilus  foris 


ceret.  Ciijus  non  sermo  maledictio  est?  Prima  enim 
semper  irarum  tela  maledicla  sunt,  cl  quidquid  non 
possmnns  imbecilli ,  optamus  irati;  ac  sic  in  onmi 
aniinorum  indignantium  motu,  volis  malis  pro  armis 
utiniur.  Liide  Uiiusquisque  hominum  cvidontissime 
probat,  quiiiquid  fieri  aJversariis  suis  optal,  totum  se 
facere  velle,  si  possil.  Scd  videlicet  quia  omneshac 
improbilale  li;  guarum  facile  ulimur,  qui  jussis  Donii- 
nicis  non  obtenipe:'ainus,  idcirco  eliam  apud  Deum 
facile  hoc  putamus  esse  ([m  jushil.  Maledici ,  inquit 
sermo  divinus,  reQJwm  Dei  non  possidebunt  (I  Cor.  vi, 
10).  Hir.c  ergo  intcHigcre  possumus  quam  gravis  sit  et 
perniciosa  51  maledictio,  quando  eliamsi  alia  bona 
aJluerint,  sola  exchidit  a  coelo.  Invidiam  procul  esse 


voluit ,  ne  intus  OFirenlur,  et  lelhalilcr  crescentibus 
fibris  convalescerent  forlasse  in  animo,  si'gern)inas- 
se.il  in  visu.  Idcirco  itaque  ait  Dominus  petulcos  im- 
pudicorum  hominun  intuiius  noxa  adulterii  non 
carere,  scilicet  iit  qui  bona  fide  fugeret  adullerium, 
custodiret  aspectum.  Perfecice  siquidem  ac  sincerissi- 
mce  sanctitatis  volens  cultores  suos  facere  Salvalor, 
jussit  ab  his  caulissime  eliam  niinima  vitari,  scilicet 
ut  quam  pura  est  pupiila  ocnli ,  lam  pura  esset  Chri- 
stiani  honiinis  vita,  ct  sicul  salva  iuluitus  iiicolumitatf 
pulveris  labe.m  in  se  oculus  non  reciperet,  sic  v:'l' 
nostra  labem  in  se  penitus  impudiciliae  non  haberel. 
Unde  est  iilud  etiam  qnod  in  sequentibnsailDominus: 
Si  scanduliza!  tc  oculus  tuus,  erne  eum.  Fa  si  scanda- 


jussit  ChristiS  a  nobis.  ki  nos  contra-,  non  exlraneis  ^  li^a!  lem'inus  tua,  abscinde  eam.  Expediflibi  ut  pereat 


tanluu!,  sed  ctiam  proximis  invidemus;  nec  solum 
inimicos,  sed  etiam  ainicos  noslros  livore  perfundi- 
mus.  Adeo  prope  in  onmium  sensu  hoc  malu:n  regnal; 
adeo  esuriendi  iibi  lo  terminum  habet,  detrahendi 
libido  lerminura  non  habet.  Nam  semper  adinodum 
ciho,  nunquam  delraclionc  saluramur.  Sed  levis  for- 
sitan  poena  i-lius  labis  est.  Detrahens,  inquit  Scriptura 
sacra,  eradicabitur.  Gravis  profeclo  ct  iremenda  ani- 
inadversio,sedtamen  liulla  correctio.  Dummodo  enim 
u:iusquisque  hominum  alium  lacerare  non  desinal, 
lanti  putat  ut  eliam  sild  ipse  non  parcat.  Sed  digna 


uwim  membrorum  tuorum  qur.rn  totvm  corpus  tuvm 
mil!'ilur  in  gehennam  {Ibid.,  29,  50).  Si  igitur  juxta 
Dei  verbum  in  gehennam  scandalis  trahimnr,  recfe 
profccto,  ut  geliennam  vitare  possimus,  etiam  mani- 
bus  nostris  nos  oculisque  multamus:  non  quod  meni- 
bi  is  suis  quis  privare  se  debeat,  sed  quia  lam  neces- 
sariiC  nobis  sunt  qu^edam  doineslicorum  obseqniornm 
ncccssitudines,  ut  his  quasi  53  ocnlis,  interduin 
autem  quasi  manibus  utamur,  recle  nobis  pr.ieseniium 
niinisteriorum  officia  sublrahimus,  ne  "  jeterni  ignis 
tormenla  patianmr.  Ubi  enim  de  ministerio  agilur  el 


StEPIIAM  BALUZIl  yoJA:. 
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vita,  leclius  pro/ectoCliristiuiio  Cbl  ininislerio  carore  \  si  uoii  faciniit  qtioi.!  jubei.lii;-.  Voym  ^uiciu  nos  oniiii 


quari)  vila. 


stuoio,  oiHiii  nisi!,  non  holMni  jos- a  ii<»n  raciir.iis,  :;e(| 


IX.  Ilaque  cum  in  omnibus  his  quie  Uixinius  obe-  contra  iil  Iitcimus  quod  jubciiiur.  Jii!  cl  cnini  Doiis  ui 

lUre  nos  sibi  Dominus  noster  jusscrit ,  ubi  sunl  qnl  oinnes  nobis  inviccm  cliari  siniiis  :  (inmes  anlrm  ncs 

aul  in  universis  mandalis  Deo,  aut  ccrle  vel  in  pau-  mutiia  iiifc!,taiioiie  laceramiis.  Jubet  Deus  ul  cuncli 

cissimis  obsequantur?  Ubi   sunt  qui   aut  «  inimicos  egeiitibus  sna  tribuaiil;  ciimti  admoilum  alicna  ycv- 

(liligant,  aut  pcrsequcntibus  bcneiaciaiit,  aut  malos  vadunt.   Jubet  Deus   ut  onmis  qiii  Cbrislianus  e.^l, 

in  bono  vincant,  qui  maxillas  ca?denlibus  pr.ncbeant,  eliam  oculos  castos  liabeat;  qiiotus  (lui^quc  c-t  qui 

(|ui  spoliantibus  rcs  suas  sine  lile  concedant  ?  Qui?  i.on  se   luto   fornicatioMis  involvai?  Kt  quid  plura? 

estapud  qucm  ^  dcleclationi  pcnilus  niliil  liceat,  qui  Crave  et  luctuosum  est  quod  dictuius  sum.  Ipsa  Ec- 

convicio  suo  neminem   kr.dat,  qui  silentio  os  cocr-  clesia  Dci,  qu:c  ii.  oinnibus  esse  debcl  placalrix  Dei, 

ceat,   ne  in  amariludinem   malediclionis  erumpat?  quid  est  aliud  quam  exacerbalrix   Dci?  aut  pra-tcr 

Qiiis  est  qui  AKial  b;vc  minima?  ut  non  dicam  illa  de  paucissimos  quosdam  qui  mala  fugiiml,  qiiid  ol  abud 

qiiibus  diximus  paiilo  anle,  majora.  Quic  cum  ita  ponc  omnis  ca^lus  Chri^tianorum  qii.tm    sentina  vi- 

sint,  et  cum  a  nobis  nil  penitus  Dominicoe  jussionis  tiorum?  Quotum  cnim  qucmque  invcnies  in  Eccle-ia 

liat,  quid  est  quod  nos  queramur  de  Deo,  cum  queri  B  non  aut  ebriosum,  aut  belluonem,  ant  adulterum, 

magis  Dcus  de  nobis  omnibus  possit?  Quie  ralio  est  aut  fornicatorem,  aut  raptorem,  aut  gaiiconem,  rait 

ut  doleamus  nos  non  audiri  a  Deo,  cum  ipsi  Deum  latroiicm,  aut  bomicidain?  et  quod  bis  omnibus  pejiis 

non  audiamus,et  susurremus  noii  respici  a  Deo  ter-  est,  prope   hccc   cuncla  sine  fine.    Inlerrogo  cnim 

ras,  cum  ipsi  non  respiciainus  ad  coclum;  ut  molc-  Christianorum   omnium  conscienliam   :   cx  his  vcl 

.stum  sit  ,c  despici  a   Domii.o  preces  nostras,   cum  Ilagiliis  vel  sccleribus   quir.  nunc  diximus,  (juotiis 

prcecepta  ejus  despiciantur  a  nobis?  Fac  nos  parcs  quisque  hominum  non  aliquid  c.^t  horum,  aut  quotus 

Domino  noslro  esse.  Qiiis  justocquerimoniixib^cus  esl,  quisque  non  totiim?  Facilius  quippe  invenias  qui  to- 

hoc  pati  quemque  quod  fecerit?  Salvo  eo  quod  pro-  tum  sit  quam  qui  niliil.  Et  quod  diximus  nihil,  nimis 

bare  facile  possum,   nequaquam  nos  pali  illa  qu«  forsitan   gravis  videalur  esse  censuia.'.  Plus  nnillo 

facimus,  et  milius  mullo  nobiscum  Dcum  agcre  quam  dicam.  Facilius  invenias  reos  malorum  omiiium  qiiam 

nos  cum  Deo.  Sed  interim  tamcn  hac  agamus  lege  non  oinnium ;  facilius  majorum  oriir.ii.um  quam  ini- 

qua  coeplmus.  Sic  cnim  ipsc  etiani   Domii.us  dicit  :  norum  :  55  ^^  ^st,  fcKiiius  qui   ct  majora  crimina 

Ciamaii  ad  vos,  et  non  audisils  me;  el  vos  clamabitis  cum  minoribuo,  quam  qui  minora  tanlu]n  sine  majo- 

adme,  el  non  exandiam  vos  [Jer.  xi,  II ;   Zach.  vii,  ribus  perpclrarint.  In  hanc  eiiim  morum  probrosila- 

13).  Quid  enim  dignius,  aut  quid  justius?  Non  audi-  C  tem  prope  omiiis  ecclesiastica  plebs  redacta  est,  ul 

vimus,  non  audimur  :  54  ^^^  respeximns,  non  re-  in   cuncto  populo    Christiano    geiius  quodammodo 

spicimur.  Quis,  rogo,  ex  carnalibus  dominis  hac  cum  sanclitatis  sit,  «  mimis  esse  viliosum.  Ilaque  eccle- 

suislege  agere  conlentus  est,  ut  contemnat  tanlum-  sias  vel  poliiis  templa  atque  altaria   Dei  mi.Moris  re- 

modo  scrvos  suos,  quia  fiieril  ab  eis  ipse  contcmplus?  verenticc  quidam  habeiit  quam  cujuslibct  miuimi  ac 

Quanquam  nos  non  hac  solum  injuria  contemnamus  niuriicipaiis  judicis  domum.   Siquidem  intra  januas' 

Deum,  qua  contcmni  a  servis  suis  ^  domini  carnales  non  modo  ^  inlustrium  polestatum,  sed  etiain  prxsi- 

Bolent,  quia  servorum  hic  contemplus  estmaxi-nus,  dum  ac   proepositorum,   non  omnes  passim  iulrare 

STEPHAM  BALUZil  NOT/E. 

lur.   F2!egans  est  locus  Fausti  episcopi  Reiensis  in  nor,  quia  senescentc  Eccicsia,  semper  reccdiuMis  ab 


originc  pictatis.  Videant  quibus  moris  est  Christi  et 
EcelesiiTC  leges  liaso  suspendere  vel  ridicula  inter- 
pretalione  mollire,  cujusmoili  niii:ium  muUi  sunt, 
utrum  magna  vii  tus  sit  inimicos  diligerc,  qui  ncc 
forta-sis  amicos  suos  amant ,  ut  dixit  Salv'anus 
pag.  51. 

^  Ita  omnes  editiones.  Quibus  consciitit  codcx  Cor- 
beiensis.  Ego  tamen  lubenlcr  legerem  dctreciationij 
tamen  etsi  vox  dclectatiuni  sc.isum   quoquc  b;):.nm 


epistola  sexta  ad  Ruricium  episcopum  Lemovicen- 

sem  :  Unde  ipse,  inquit,  [acile  terrena  despicis,  vtl  fe- 

ncraniis  more  dispensns,  dum  illud  cogitas  tcmpus  qno 

exurentnr  peccatorcs  sicat  fennm,  cfuo  wstiianiis  (jelien- 

riK  fnrore  perpeiuo,   cnjns  fumus  asceiidit  in  soecula 

sceculornm,  lii  qui  neglexenmt  oblata,  tali  morte  pu- 

nientur,  iit  eis  mori  in  dolore  non  liceat,  morituri  vitce, 

etmorii  sine  finericluri.  Ilcm  in  epi^tola  prima :  Ho- 

mo  ergo  pro  mortaHbiis  malis  moriturus  est  Deo,  ei  vi- 

cturus  inl^erno.  Ha:c  eril  illius  mors,  ut  mori  ei  in  dolo-  j)  rcddat. 

rc  non  liceal.  Ncque  aliter  sensit  Pacianus  Barcino-  c  Colb.,  despici  a  Deo. 

nensis  episcopus,  apud  quem  sic  legimus  in  parcene-  ^  Ediliones  :  Contemni  a  servis  suis  curialcs  solcni. 

si  ad  pcenitentiam  :  Ipse  sibi  materiam  recrescentium      In  ora  Pith(x;anLC  editioius  scrijitiim  cst  carualcs.  Scd 

corporum  reparat  ignis  mternns.  Et  Prosper,  sive  Ju-      codex  Corbeien^is    habct    Domini  carnaics  ;    recte. 

lianusPomcrius,  lib.  III  dc  Yita  Contemplativa,  cap.       Nam  paulo  ante  dixeral  Salvianus  :  Quis,  rogo,  ex 

4^2,  inter  infelicitales  damnatorum  numerat  mori  vitai      camalibus  dominisliac  cum  suisleije,  etc.  Agobardusin 

beafce  e!,morli  vivere  scmpiternce.  Atrox  su})plicium      libro  de  Baplismo  Ju;iaicornm  mancipioi  um  :  ileyi' 

quod  semper  cruciat  miseros,  nec  tainen  perimit.  Et      diamus  propter  carnales  duminos. 

misericordice  genus  est,  ut  Sencca  ait,  cit()  occidere  ;  ^"  Videndus  omnino   Cicsarius  in  homiiia  adver>u3 

crudelitatis,  loiigo  cruciatu  vexare.   Sed   hic  memi-      eos  qui  putant  quod  illis  ad  vitam  a'tcrnam  sii/lidrit 

nisse  oportet  Origenis.  si  imile  non  fecerint,  etiamsi  bona  adimj)ierc  n(j- 

»  Prceceptum   Ciiristi  esl,   quo  jubemur  inimicos      luerinJ. 
diligere.  Atque  hoc  argi  nicntum  valde  urget  Ca!sa-  ^  Id  est,  virorum  iIIu?tris?imorum,  qui  provincias 

rius  Arebitensis  i:i  hon;iiii-  (iedilcctione  iiiiiiiicorum.       regcbanl  v.ce  principis.  Vide  supra  ad  pag.  7. 
iioJie  tunien  niullum  recediiur  ab  hoc  mandato,  opi- 
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pr.T^suniunl,  iv.si  quos  awljiKlex  vocaverit  aul  negfv  A  clinm  dc  persop.is  islitL>  nioai  ferri  poisil.  llic  CiL 
lium  Iraxeiil  aul  ipsa  honoris  proprii  dignilas  in-  cnini,  inquis,  eorum  aolus  qiuxi  cl  professio  ;  ac  por 
iroire  permiseril;  ila  ul  si  qiiispiam  fueril  insolenlcr      lioc  niliil  miruin  ost  si  agunt  quod  prornenlur.  Qiiasi 


inpressus,  aut  Cie.lalur,  aut  propellaliir,  aut  aliqua 
verecumlia  nlqtie  exisliinalionis  su:c  labe  niullelur. 
In  templa  autem  vel  polius  in  all.iria  atque  in  sacra- 
ria  Dei  passim  oranes  sonliiii  ac  flagitiosi  sine  ulla 
penilus  reverenlia  sac:  i  honoris  iinuimpunt  :  non  quia 
non  omnes  a«i  exoraiulum  Deum  cmrere  tlcheanl, 
seJ  quia  qui  ip.greJilur  aJ  placan.ium,   non  debel 


vero  aut  ai;orc  ullum  Deus  res  malns  vclil  aul  profi- 
lori,  aul  nuUa  sil  penilus  sacr;e  majestatis  ofronsa,  si 
maxinumi  scelus  minores  videautur  agere  persouai  : 
pneserlim  cum  in  hac  hominum  mullitudine  luajor 
nuillo  sit  pars  generis  huinani,  el  absque  diihio  ubi 
major  est  peccantium  turba ,  major  est  Divinilalis 
injuria.  Sed  omnis,  inquis,  nohilitas  ab  his  sceleribus 


egredi  ad  exacerbanJum.  Neque  eiiim  ejusdem  oflicii  immunis  est.   Parum  est  id  quidem,  (juia  noii  aliud 

est  inilulgeiiiiam   poscere  et  iracundiam   provocare.  videlur  nobilitas  in   omiii  mundo  quain  unus  homo 

Novum  siquidem  monslri  gcnus   est  :  cadeiu   pciie  in  giandi   populo.    Sed  videamus  taiuen  si  vcl  id 

omnes  jugiler  faciunt  quai  fecisse  se  *  plangunt,  et  ipsum  parum  sit  carens  crimine.    Ac  primum  cousi- 

qui  inlra.il  cccle.^asticam  donumi  ut  mala  anliqiia  deremus  quid  dc  hujusmodi  hominibus  dicat  sermo 
delleani,  *»  exeu;:l;   et  quid  dico,   exeu:U,   in   ipsis  p  divinus.  Arguens  quippe  Aposlolus  Dei  populum,  sic 

pene  hoc   oratiouibus  suis  ac  supplicalioiiibus  mo-  ait :  57  ^^»^*^^%  fruircs  mci  dilectisshm.  Nonne  Deus 


lumlur.  Aliud  quippc  ora  hominum,  aliud  coida 
agunl,  et  dum  verbis  prxterlla  mala  plangunt,  sensu 
fulura  medilanlur;  ac  sic  oratio  eorum  <■  auotrix  est 
magis  criminum  quam  exoralrix  :  ut  vere  illa  in  eis 


elcgit  puupercs  in  lioc  mundo ,  diiilcs  in  fide  cl  hcrc- 
des  regni  quod  repromisit  Deus  dUigenlibus  se?  Vos 
aulem  exlwnoraslis  pauperem,  Nonne  diviles  per  po- 
ientiam  opprimunt  vos?  Nonne  ipsi   blusphcmant  bo- 


Scripturae  maledictio  compleatur  {I^sal.  cviii,  7),  ut      num  nomen  quod  invocalum  esl  super  vos  [Jac.  ii,  o- 


de  oralione  ipsa  exeant  condemnali,  et  oratio  ^Q 
Dorum  fiat  in  peccatum.  Denique  si  vult  quispiam 
scire  quid  in  templo  luiju^modi  homines  c  .gitaveriut, 
vi.leat  quid  sequalur.  Siiiuiucm  consummatis  solem- 
nibus  sacris,  slalim  ad  cousuetudinaria  omnes  studia 
discurrunt,  alii  scilicet  ut  furentur,  alii  ut  inebrien- 


7)?  Gave  hoc  Apostoli  testimonium  est :  nisi  fo:le 
immuiies  se  ab  co  nobiles  putent,  quia  suut  soli  di- 
vilcs  nomir.ati.  Sed  aut  iidem  suiit  r.obiles  qui  et 
(iivitcs;  aut  si  suut  divitcs  practer  nobiles,  ct  ipsi  la- 
meu  jam  quasi  nobiles  :  quia  tanta  est  miseria  hujus 
temporis,  ul  nullus  habeatur  magis  nobilis  quam  qui 


lur :  ut  evideuter  appareat  hoc  eos  esse  meditalos,  est  plurimum  dives.  Sed  sivc  de  alterulris  sive  de 

dum  i.utra  templum  sunt,  quod  postquam  egressi  fuc-  ulrisque  Aposlohis  dixerit ,   facile  de  hoc  componi 

rint  exsequuiitur.  C  polest.  Non  euim  iiiterest  de  qua  hoc  potissiuium 

X.  Sed  videlicet  cuncta  h3cc  mala  et  omnem  vitio-  p,q,.te  dictum  sit,  quod  utrique  certum  cst  convenire. 

rum  probrositatem  quam  supra  dixi,  ad  servos  for-  Quis  enim  est  vel  uobihum  omnino  vcl  divitum  hor- 

lasse  quidam   aut   abjcclissiraos   quosque   homines  rcus  crimina?  Quainvis  in  hoc  fercilerim  :  niulti  cnim 

referendam  pulaut ;  cx'terum  nomen  ingeiiuum  hac  horrent,  sed  paucissirai  evilant.  In  aliis  quippe  hor- 

flagiliorum  labe  non  pollui.  Quid  autem  aliud  est  rcnt  quod  in  sc  semper  admitlunt,  mirum  in  modum 

cunctorum  negotiar.tium  vita  quara  fraus  atque  per-  et  accusatores  corumdem  criminum  et  excusatorcs. 

iuriuin,  quid  aliud   curiaiium   quara   iniqriitas,  quid  Exsecrantur  publice  quod  occullc  aguut,  ac  pcr  hoc 

aliud  ofiiciaiium  quam   calunii.ia,  quid  aiiud '' mili-  dura  damnarc    se  cocteros  pulant,   ipsos  se  magis 

taiitium  quam  rapina  ?  Sed  putas  forsilau  quod  hoc  propria  animadversionc  condcmnant.  Sed  reliuqua- 


•  Id  esf,  dolent.  Lifra  lib.  i  Advcrsus  Avariliam  p. 
217  :  Plangere eos  prwrivia,  i,l  est,  I'ogcre  ac  jdoiare. 
Ibidem  pag.^i^O:  Isii  plangnnl  posUpu.m  acccperint  sa- 
nitaiem.  Ll  pag.  :2-23  ;  Vlanjcns  id  \psum  qnod  lardc  o[- 
ferty  planjens  ac  pcenit(ns  q.iod  non  prius.  Cyprianus  iu 
iibrode  L:ip>is  :  Cum  plangnUibus  plangOy  cum  dolen- 
tibus  doleo.  Sic  Eligius  >iovi.me:i.-.is  episcopus  homi-  D 
lia  1 1  :  Poenitenliam  qnippe  aqere  esl  perpetrala  m:da 
olangcre  el  plangoida  non  perielrnre.  Plaiigere  aiiiem 
est  pul-are  seu  collidere  quoiibel  mo  lo.  Luctali;is  iu 
Pextum  Thcbai  los  :  Planctus  enim  dicilur  omnis  col- 
lisio ,  Varrcnis  opinione.  Staiius  in  lacrymis  Ilc- 
irusci  : 

....Heu  !  qinniis  lassantern  brachia  vidi 
rijiiciibusl 

Kl  apud  Calullura,  de  bacchanliljus  : 

Pbng.  bant  alii  proccris  lympana  pal:nis. 

Qu  >.]  eiii:ii  hic  pl.mctu:ri  dicit  Calullus  alii  pulsiun 
dixeru;.l.  Ovidius  lib.  iv  Melam.  lab.  i  : 

Fcmi-icac  voces,  im}.i:ls3q!ip  lyrnpana  paluiis. 
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Auctor  carminis  2G  Catalectorum  : 
Et  addiicla  tympaua  pulsa  manu. 
Slatius  lib.  i  AchilleiGos  : 


Paulumqne  exercila  pulsu 
iEra  taccnt. 

Valcrius  Flaccus  lib.  vi  Argouauticou  :  Jllis  omnii 
ndhuc  icterum  ienor  ei  sacer  a'ris  pulsus.  U.idc  apud 
Pelronium  :  Nudatum  pectus  in  conspeciu  frequentice 
y.lungere.  Chri.aiaui  autem  voci .  islius  significationcm 
(ra!i''t:ileruut  ad  dolorcm  ex  poenitentia  desceuden- 
tem. 

^  Dee.4  hic  aV.quid  quod  supplendura  cst  ex  se- 
quenlilms. 

c  iia  codcx  Corbeicnsis.  Pro  quo  editioncs  el  co- 
dcx  Colberlinus  hal)ont  rixa,  uullo  sensu.  Cicleriim 
vf;ce:n  ouctrix  r.ou  csse  jmrre  Lai.iisilaiis  annolat  Ca- 
saui)o:iu:,  in  notis  ad  Trebelliiim  Poliicucm. 

^  Ai:tca  lcgcbatur,  omnium  miiitantiiifn  ;  sod  \un 
hanc  MDcem,  qux  uon  ex>t;.t  in  Cwdice  CcdbcrUi.o, 
bU.iulimus  ut  iiiutilcm. 
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Vid~=  i.-l'>s    ;iii   Mir.gis   rci   sni:t.    Oois  c?l  vcl  ilives  A  xiv,  li,  50).  NemijiciL  tanicn  rcor  lam  iinpu;U'i.i.'tn 

oimjino  vel    nobilis  aut  ir:nocontiain   scivai.s   aul  a  rore  qni  se  his  talihus  viiis  aucleat  couii»ararc,  quia 

t'um:lis  scclerihus  mauus  abslineiis?  Quaiiquam  su-  quamvii  placcie  nuuc  aliquis  Oco  studeal,  hoci|isr,m 

pernuc  a  cunctis   dixcrim  :    utinam  vel  a  maximis,  tamcn   geuus  maxinKc   i;:iir>tiii;c  cst  si   se  just-.im 

qnia  volunt    sihi   id   Ibrtc  majores.quasi  "  privilcgii  prajsumat;  ac  per  hoc  su!)l:ita  cst  omnis  spcs  fal-.a! 

vi:!dicarc,   ut  jure  suo  crimina  vci  njinora  conunit-  opinioni?,,  qua  crcihimus  imuuncrain  pcrditorum  ho- 

tant!  Itanuc  de   peccalis  faciliorihus  nihil  dico.  Vi-  minum  nndtiludincm  ^  sunra^;io  pau^oium  honoium  a 

dcamus  si  vcl  a  duohus  illis  quasi  capitalil)us  malis  prrcscntihus  malis  posse  dchMi.li.    Cum  cnim  iiuUus 

ullus   immimis  cst,  id  e-t ,  vcl  ah  homicidio ,  vcl  a  iliis  (juos  supra  dixinuis,  |;;ii'  ;,ii,  (|u£c  esge  spcs  ullis 

stupro.    Quis  enim   est  aut  humano  sanguine  non  polcst  quod  lihcrari  et  extr^anci  ct  inuumcri  et  niiili 

cruentus  ,  aut  cccnosa  53  i"'P"''J^''lc  "f^'' s<^'''^'^^"^^  a  paucissimis  honis   possinl,   cinn   illi  familiaris-imi 

L'num   quidem  cx   his  ad  poeriam  a^lcrnam  suflicit;  Deo  sancti  ne  hoc  qnidem  a  Domino  iroincruciint, 

sed  prope  nullus  divitum  non  ulrumque  commisit.  ut  in  filiis  suis  vel  sua  memhra  salvarcnt?  Et  recte. 

XI.  Sed  cogital  forte  aliiiuis  de  hoc  numero  :  Ego  g9  ^'»"fi  licet  omnes  adnmdum  lilii  memhra  parcn- 

jam  ista  no:;  facio.    Laudo ,  si  non  lacis  ;  scd  tamen  tum  esse  videantur,   non  pulandi  sunt  lamcn  incm- 

foite  anle  fccisti,   et  non  est  nunquam  omnino  fe-  p^  hra  corum  csse  a  quihus  ancclu  coepcrint  discrcjjarc: 

cisse,  facere  ce.ssasse.  Quod  si  ita  esset,  quid  ^  pro-  quia  morum  dcgenerantium  pravitaie  pereunt  in  ta- 

derat  tamen   unum  a  scelere  desistere,et  multos  in  lihus  hcnelicia  natunt).    Quo  fit  ut  cliain  nos,  qui 

scelerihus  permancre?  Non  sanal   unius  conversio  "^  Christiani  esse  dicimur,   pcidamiis  vim   lanti  no- 

crimina    plurimorum;    nec    sufficit  ad    placandum  minis  ,   vitio  pravitalis.   Nihil  cnim  oniniiio  prodcst 

Deum  quod  uuus  pcccata  deserit,  quem  univcrsitas  *  nomen  sanctum  hahere  sine  morihus,  quia  vita  a 

lotius  humani  generis  ojTendit;   prccscrtim  cum  is  professione  discord;:ns  abrogal  iniustris  liluli  ho:.o- 

qui  convertilur  ut  morlcm  ailernam  possit  cvadere,  rcm  pcr  iudignorum   actiium   \ilitalcm.    Lnde  cum 

magnos  profecto  conversionis  suse  fruclus  capiat,  si  pcne   nwlhim  Chribtianorum  omnium  paitem,  licnc 

evadat ,   nedum  contingerc  ei  possit  ut  ab  aliis  pcc-  nullum  Ecclesiarum  omnium   ar.guliim  non  piciium 

nam  damnationis   avertat  :  quia  ct  hoc  intolerahilis  omni  oflensione  el  omiii  Ictiiaiium  pcccatorum  lahe 

superhiic   atque  immanis  piaculi  crimcn  est,  si  tam  viJcamus ,   quid   cst  in  quo  nohis  dcChrisliano  no- 

honum  se  aliquis  esse  crcdai,  ut  ctiam  malos  cxisli-  mine  blandiamur,   cum   uLiquc  hoc   ipso  magis  pcr 

met  pcr  se  posse  salvari.    Loquens  Dcus  de  tcrra  nomen  sacratissimum  rci  simus  ,  quia  a  sanclo  no- 

quadam  vcl  de  populo  peccatore  sic  dicit :  Si  fuerint  niine  discrcpamus?  Nam  ct  ideo  plus  sub  religioi.is 

Ires  viri  in  medio  ejus ,  Noe,  et  Daniel,  etJob,  non  {]  lilulo  Dcum  l.xiuin^.us  ,   quia  posili  in  religionc  pcc- 

Hberabunt  fiiios  et  ftlias.  Ipsi  soU  salvi  erunt  {Ezecli.  camus. 
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®  Antea  edideramus  privileLjium.  secuti  e  ilionem 
Pithoeaaam.  Nunc  vero  scqni  placnit  scri,  tuiam  lihri 
Corhcicnsis,  in  quo  habelur  uli  nos  rcposuimus.  Sic 
etiam  sciiptum  fuisse  in  aichi  typo  cx  quo  cxpressus 
est  codex  quo  Brassicanus  ulcbatur,  hinc  coliigi  po- 
lesl  quod  ille  cdidit  Privilegiur/i  (iicarc.  Quo  eliam 
mo.lo  habet  editio  Roniana  Galcsinii.  At  in  codice 
Golhertiiio  lcgitur  privileyium  diiare. 

^  Idcm  codex,  prodessel. 


*•'  Non  existimahat  crgo  Salvianus  innnmcram  pro- 
dilorum  hominuin  niultitudincm  sulTragio  paucorum 
bonoium  a  pncscntihus  malis  posse  defc  di. 

<i  Ediliones  Brassicani  ct  Galcsinii  :  Qui  nos  Cliri- 
siianos  csse  diximus.  Pilhoeuscx  suo  codice  :  Qui  uos 
Clirisiianos  esse  dicimus. 

•^  ilinc  colligitur  adhuc  sccculo  il!o  sanctum  fnisse 
visum  Christiaiii  nomcn.  Vide  infra,  pag.  59  et  79. 


Ei 


59  I-  Disceditur  itaque  ab  illa  quam  supra  dixi-  D  honiinis  Chrisliani  lides ,  fidclitef  «  Chrislnm  crc- 
mus  Chribtiani  nominis  pra*rogativa  ,  ut  putemus,  dcrc  ,  et  hoc  sit  Christnm  fidcltcr  crcdcrc,  Christi 
quia  simus  cunctis  gentibus  religiosiores,  debere  nos  mandata  servare,  lit  absque  du!)io  ut  nec  fidcm  ha- 
esse  eliam  fortiores.    Nam  cum,  ut  diximus,  hoc  sit      beal  qui  infidelis  est,  ncc  Christum  crcdat  qui  Chri  ■ 
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a  In  cdilionePithcp.ana  Ifgltur  :  Nam  cum,  ul  dixi- 
mu$,  lioi  sit  hominis  Clirisdani  fides,  fiddiler  Cliristi 
r.iandala  servare,  e:c.  Se  !  codex  Corbc.ciisis  habet : 
Nam  cum,  ut  diximus,  h.  s.  h.  c.  fides,  fideliter  Chri- 
stum  credere,  ct  hoc  sit  Christum  fideliter  credere, 
Chri&ll  mandala  servarc,  etc.  Kcct«'.  Dixcrat  cni:n  >n- 
pra,  pag,  V2  :  Opinor  fideliier  liominem  Chris!o  crede- 
\e,  :d  est,  fidelnn  Deo  esso,  hoc  cst,  fideliter  Dci  m^ni- 
du!a  servare.  iJ.herius  cl  Bcaln>  lib.  i  a^lvcr-us  Eli- 


pandum  :  Non  esl  Chrislianus  qui  rectc  non  credd 
Christum.  Alhanasins  in  coisUda  ad  Epictctmn  rfl.tia 
in  anliqua  versioiie  concdii  Ephcsini,  pasr.  ^rjfj  ; 
Aut  qnomodo  csse  Chrisliani  possnnt  qui  d:cunt  alium 
esr>e  FiUum  ct  uiium  Dei  Verbum  .'Aiigustinu^i  scrmM- 
ne  0  dc  dccPin  Choniis  c.ip.  4-,  iu  nova  cditionc :  Qui 
enim  non  de  futuro  sa^culo  cogilal,  nec  propierea  Chr^^ 
s:ianus  est  ut  id  q^iod  in  fiuc  Deus  promiltit  accipial, 
nond.m  Chnstinnus  est. 
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sli  manilaUi   CDncukal;   ao   per  hoc  lalum  in  id  re-  A  sine  operibus  bonis  posse  proilcssc  ?  El  uliqisc  muho 


volvilur,  ut  qiii  Chrisliani  QQ  nominis  opus  non 
igit ,  Chri>liauus  non  esse  viLlcalur.  Nomcn  enim 
sijie  aciu  aique  ofTicio  suo,  nihil  csl.  Nam,  «  sicul 
ait  quiilam  *>  in  scriplis  suis,  quiil  esl  nliud  princi- 
palus  sine  mcrilorum  sublimiiatc,  nisi  honoris  lilu- 
lus  sine  hominc;  aut  quid  est  dignilas  in  indigno, 
nisi  ornamentum  in  luto?  Ilaque  ut  iisdem  vcrbis 
eliam  nos  utamur,  quid  cst  aliiid  sanctum  vocabn- 
lum  sine  raerito,  iiisi  ornamcnlum  in  hilo?  siciit 
etiara  per  divinas  Iiit»^ras  sacer  sermo  lestalLis  est 
dicens  :  Circui.ts  aure  s  in  tiinbvs  suis  ,  muV.ar  pul- 
chra  et  fatua  [Piov.  xi,  *2-).  El  in  nobis  itaque  Chri- 
stianuni  vocabulum  quasi  aureum  dccus  est :  quo  si 
indigne  ulinuir ,  lit  ui  sues  cum  ornamento  esse  vl- 


plus  esl  (idein  haberc  quam  nonicn  :  quia  nomen  C5t 
vocabulum  hoRiinis,  ndcs  aulem  fruclus  est  menlis. 
El  tanicn  hunc  ipsum  fidci  frucluni  infructuosuni 
Aposlolus  sine  opcribus  bonis  csse  testattir  dicens  : 
Fidcs  sine  operibus  viortua  est{Joc.u,  17).  Et  ite- 
rum  :  Sicut  cnim  corpus  sine  spiritUy  sic  fides  sine  ope- 
rihus  mortun  cst  [Ibid.,  '26).  Addit  quociue  aspcrior.1 
quicdam  ad  conl^undondos  eos  qui  sibi  pn\}sumplione 
Chiistiance  lidci  Idandiunlur. 

11.  Sed  dicei  aliquis  :  Tu  fidem  habes,  et  ego  opera 
liabco.  Oslcnde  mihi  sine  opcrihus  fidem  tunm,  et  ego 
ostcndnm  tibi  ex  opcribns  fidem  menm  (Ibid.,  18). 
Quo  ulique  hoc  indicnt,  aclus  bonos  Chrislianoe  fidei 
quasi  testes  esse  :  »juia  Chrislianus  nisi  opera  bona 


deamur.    Dcnique    qui  vult  plenius  scire  vocabula  K  feceril,  fidem  suam  penitus  approbare  iion  possit,  ac 


nil.il  esse  sine  rebus,  respicial  quomodo  innumera- 
biles  populi  ,  cc  santibus  merilis,  eliam  nomina  per- 
diderunt.  Duodecim  Ilebrccorum  tribus,  cum  eleclcc 
quondaui  a  Deo  essent,  duo  noniina  sacrosancla  ac- 
ceperunl.  Populus  cnim  Dei  et  Israel  appelialic 
snnt.  Sic  quippe  legimns  :  Audi ,  populus  meus,  et 
ioqitar;  Israel,  et  tcstifcabor  tibi  {Psal.  lxxx,  9).  Er- 
go  Jud.ci  aliquando  ulrumque,  nunc  neutruni.  jNam 
nec  Dei  popuius  dici  potest  qui  cultum  Dei  jam  olim 
rcliquil ,  ncc  vidcns  Doum  qui  Dei  Fiiium  dcncgavit, 
sicul  sciiptum  esl:  Israel  vero  me  non  cognovit ,  et 
populus  meus  me  non  inlellexil  {Isai.  \,  5).  Propler 
quod  eliam  alibi  Deus  nosler  de  Judicorum  plebe 
loqiiilur  ad    prophelam   dicens  :    Voca  nomcn  ejus, 


per  hoc  quod  probare  non  valeat  quia  sit ,  sic 
omniho  habendum  esse  quasi  non  sit.  Nam  quam 
pro  nullo  hoc  habendum  exi-timaret,  in  subdilis  sta- 
tim  ipse  demonstrat  dicens  ad  Christianum  :  Tu  cre- 
dl%  quia  32  """s  est  Deus.  Bene  (ucis.  Et  dwmonei 
cyedunt,  ct  contremiscunt  {Ibid.,  19).  Consideremus 
quid  voluerit  hoc  loco  Apostolus  dicere  ;  ncc  irasca' 
miir  divinis  testimoniis,  sed  acquiescamus ;  iiec  con- 
tradicamus,  sed  proficiamus.  Tu  credis,  inquit  ad 
Chrislianum  sermo  divip.us,  quod  Deus  unus  est.  Bcne 
facis.  F.t  dcemones  credunt,  et  contremiscunl.  Nuii- 
quid  erravit  Apostolus,  ut  hominis  Christiani  fidem 
da^moni  compararet  ?  Non  utique.  Sed  osten- 
dere   illud   voiens  quod  supra  dictuni  est,  quia  sine 


Non  diiecta  {Ose.  ii,24  Ilom.  ix,  25).  Et  ilerum  ad  C  operibus  bonis   nihil  sibi  pcr  fidei  superciliumusur- 


Judxos  ipsos  :  Vos  non  estis  populus  meus,  et  ego  non 
sum  Deus  vcster  {Ibid.,  ).  Cur  auteni  hoc  de  eis  di- 
ceret,  ipse  alibi  evidcnter  ostendit.  Sic  quippe  ail : 
Dereliquerunt  venam  aqnarum  viventium,  Dominnm 
{Jer.  XVII,  15).  El  iterum  :  Verbum,  inquit,  Domini 
projecerunt,  et  sapienlia  nulla  est  in  ilUs.  Quod  qui- 
dem  tiineo  Q\  ne  non  raagis  tunc  de  eis  dici  po- 
luerit ,  quam  de  nobis  nunc  dici  possit :  quia  nec 
verbis  Dominicis  obtemperamus ,  et  qui  verbis  Do- 
mini  non  obsequimur,  sapientiam  profecto  in  nobis 
penilus  non  habcmus.  Nisi  fortasse  credimus  sapien- 
ler  nos  Deum  spernere ,  et  hoc  ipsum  qiiod  Chrisli 
mandata  contemnimus,  summam  pruJenliam  juJica- 
mus.  Est  quidera  causa  cur  hoc  ita  existiraare  crc- 


pare  deberet,  <"  idcirco  ail  et  a  dix^monibus  Deum 
credi  :  sciiicet  ut  sicut  dxmones,  cuin  Deiim  credant, 
tanien  in  pervcrsitale  perdurant,  ila  et  quosdam  ho- 
mines  quasi  credulitatem  dicmoniacam  haberc,  qiii 
cum  se  Deum  credere  asserant,  tamen  a  raalo  opere 
non  cessant.  Subjungit  autem  ad  pudorem  et  con- 
dom:iationem  hominum  peccatorum,  non  credere  s-v 
lum  docmoncs  Doi  nomen,  sed  eliam  limere  ct  con- 
iremiscere  :  hoc  est  dicere  :  Quid  tibi  blandiris,  o 
homo,  quisquis  es,  credulitate,  quoe  sine  limoreatque 
obsequio  Dei  nulla  est?  aliquidplusdcximones  habent. 
Tu  enim  unam  rem  habes  lanlummodo,  illi  duas.  Tii 
crediilitatcm  habes,  non  habes  timorem;  illi  creduli- 
tatfm  habent  pariter  el  timorem.  Quid  miraris  ergo 


daraur.    Nam  tanto  conscnsu  omnes  pecc^ta  sequi-  D  si  cxdimur?  Quidmiraris  si  casligamur,  si  in  jusho- 


mur,  quasi  summi  consilii  conspiratione  peccemus. 
QucB  cura  ita  sint,  qure  ratio  cst  ut  ipsi  nos  falsa 
opinione  fallamus,  exisiimantes  scilicet  quia  Chri- 
sliani  esse  dicaraur,  quod  opitulari  nobis  inter  mala 
quce  agimus  nomen  bonum  possit,  cum  Spiritus  san- 
ctus  ncc   fi.Iem  qui Jem  dicat  hominibus  Chrisfianis 


sliiim  tradimur,  si  irdirmiores  omnibus  sumus?  Sie 
miscriic  nostnx:,  sive  infirmitalcs,  §ive  eversiones, 
sive  ca;  tiviiales  et  pene  improkti  scrvitutes,  testi- 
monia  sunt  mali  servi  et  boni  domini.  Quomodo  mali 
servi?  quia  palior,  scilicet  vel  ex  parte,  quod  nie- 
reor.  Quomodo  boni  domini?  quia  oslendil  quid  me- 


STEPIIANI  BALUZll  NOT/E. 


3  Locus  csl  S:ilviani  ex  lib.  n  A Iversus  Avaiitiam. 
QuoJ  autcm  hn:ic  locum  laudet  SUvi^^nus  iis  verbis 
(juie  indicare  vi.leaiitur  alierius  iibim  scriptoris  es>e 
qiia:n  Salviarii,  hi;;c  f;:clum  ut  pronunliaverit  Pi- 
ihoens  dubilaii  n  m  immerilo  posse  an  Salviaiii  si:it 
libri  (jiialuor  ad  Ec  lesiam  c.aholicam  scripli  snb  no- 
liiiJic  Timolliei.    Qua  de  rc  viJe  qu.c  iiifVa  dic'M'ii?p 


in  prpcralione  nostra  ad  libros  illo-. 

^  Salvian.  lib.  ii  ad  Ecclesiam  catholicam,  sive 
Adversus  Avariliain,  pag.  "252. 

c  Hcec  estleclio  coilicisCorbeiensis.  Nam  Pilbocus 
hnbebat  :  Fsnrpare  deberet.  Idcirco  aulem  a  d(r.mon. 
Nemo  non  videl,  opi.-ior,  s.iniorem  essc  If^clioneui  co- 
*j<cis  C.orbcicnsis. 
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reamurj  ctsi  non  inrogat  quoc  mcreainur.   Clementis- A  anininm  suam,    ao  pcr  liuc  non  <alis  a  nobis  accu- 


sima  enim  ac  bcniguissima  casligaiione  mavuU  ^3 
nos  corrigere  quam  perire.  Nos  siquidcm,  qunnlum 
ad  crimina  nostra  pcrtiuet,  lethalibus  suppliciis  digni 
sumus.  Sed  ilie  plus  mis^iricotdiK  IribueMS  quam  se- 
veritati,  mavult  nosclemeiitis  ccnsura^  temperamento 
emendare,  quam  plaga  justoe  ■  cocrcitionis  occidere. 
Ingratum  nobis  esse  qnod  cai;iinmr,  salis  certus  sum; 
sed  quid  miramur  si  peccantcs  nos  Deus  verberat, 
cum  ipsi  peccantes  servulos  vcrberemus?  Injusti  ju- 
dices  sumus  :  homunculos  nos  nagclhiri  a  Deo  nolu- 
mus,  cum  ipsi  condilionis  noslrcc  homines  nagcllemus. 
Sed  ncc  miror  quod  tam  iniqui  in  bac  re  sumus.  Na- 
lura  in  nobis  et  nequilia  servilis  est.  Vohmius  delin- 
quere,  el  nohnnus  verberari.  Ipsi  in  i;obis  mores  sunt 


san(h  snnt  <jui  divino  sormonc  excusanlur.  Quod  au- 
tem  dc  furlis  servorum  dicimus,  lioc  ciiam  de  fuga  ; 
iutnm  hoc  rectius  de  fiiga,  qula  ad  fugaui  servos  Jion 
miseiiu    tantum,    scd  cliam   supplicia  compclhnil. 
Pavcit  quippe  actores,  pavent  «  siientiarios,  paver.t 
procuraloros  :  prope  ut  inter   i^tos  onnjcs  nuliorum 
niinus  servi  t^uil  quam  dcmlnorum  suorum  :  ab  oni- 
nibus  cifidunlur,  ab  omnibus  conterunlur.   Quid  am- 
plius  dici  potcst?  Multi  servorum  '  ad  dominos  suos 
confugiunt,  di;m  conservos  timenl.  Ijude  illo:um  fu 
gam    non   tam   ad  eos  dcbeinus  referre  qui  fugluiit, 
quam  ad  cos  qui  fugere  compellunt.  Yim  paliunlur 
infelicissimi.  Famulari  optant,    et  fugeic  cogunlur. 
Discedcre  a  servitio  domiiiorum  suorum  oniuino  no- 


i  in  servulis  noslris  :  omnes  volumus  impune  pec-  \\  lunt,    ct   conscrvorum    suorum  Ciudelilale  non  pcr- 


qu 

care.  Deniq.ie,  si  mentior,  cuuctos  consulo.  Nego 
ullum  esse,  quamlibet  magni  criminis  reum,  qui  se 
acquiescat  debere  torqueri.  Hinc  ergo  cognosci  po- 
te^t  quam  iidque  ac  pravissime  aliis  severissimi  su- 
nius,  nobis  indulgentissimi;  aliis  asperi,  nobisremissi. 
In  eodem  crimine  punhnus  alios,  nos  absolvimus. 
Intolerabilisprorsus  et  contumacioe  et  pra^sumptionis. 
Ncc  agnoscere  volumus  in  nobis  realum,  et  audcmus 
dc  aliis  usurpare  judicium.  Qsiid  esse  injnslius  nobis 
autquid  perversius  potest?  Id  ipsum  scelus  in  nobis 
probabile  esse  ducimus,  quod  in  aliis  severissime  vin- 
dicamus.  Et  ideo  non  sine  causa  ad  nos  Aposlolus 
clamat :  Propter  qnod  inexcusnbllis  es,  o  homo  omnis 
(ini  judicas.  In  quo  enim  alium  judicaSy  te  ipsum  ^  con- 


mitluntur  ut  serviant.  MenJaccs  quoquc  esse  dicun- 
tur.  Ad  mendacium  nihiiominus  $^5  atrocitalc  pra:- 
sentis  supplicii  coarctantur.  Siquidem  dum  lormcnlis 
se  volunt  e.ximere,  mcntiuntur.  Quid  autcm  miruni 
est  si  positus  in  metu  servus  mentiii  mavultquam 
flagellari?  Accusantur  etiam  gulaj  et  venlris  avidi. 
Nec  hoc  novum  cst.  Magis  desiderat  saturitalem,  qui 
famcm  sxpe  t oleravit.  Sed  esto,  non  perfcrat  f.  mcm 
panis,  famem  ccrle  perfert  dcliciaruin  ;  et  ideo  igno- 
scendum  est  si  aviaius  cxpetit  quod  ei  jugilcr  dcest. 
Tu  vero  nobilis,  lu  vero  dives,  qui  «  immimibusbonis 
affluis,  qui  hoc  ipso  Demn  sanctis  operibus  honorare 
plus  debes  quod  bcneficiis  illius  siiie  cessatione  pcr- 
frueris ;  videamus  si  aclus,  non  dicn  s.incto?,,  seu  vel 
(iemnas;  eadem  enim  agis  cju(e  judicas  {Rom.  ii,  i).  C  innoxios  h:d)es.  Et   quis,  ut  superius  dixi,  divilum, 


in.  Sed  non  eadem,  inquit  aliquis  ex  divitibus,  nOn 
cadem  nos  agimus  quce  servi  agunt.  Ex  servis  enim 
fures  ac  fugilivi  sunt,  ex  servis  gulae  ac  ventri  jugi- 
ler  servienles.  Verum  est  esse  ha^c  vitia  (^^  scrvo- 
rum.  Sed  plura  tainen  sunt  ac  majora  dominorum, 
quamvis  non  omnium.  Excipiendi  enim  quidam  sunt, 
scd  paucissimi :  quos  ideo  non  nomino,  ne  non  tam 
eos  nominando  laudare,  quara  alios  non  nominando 
videar  publicare.  Ac  primum  servi,  si  fures  sunt,  ad 
furandum  forsitan  egestate  coguntur  :  quia  etiamsi 
cis  stipendia  usitala  praislentur,  consuetudini  kicc 
magis  quam  sufficientiMC  satisfaciunt;  et  ila  ^  implent 
canonem  quod  non  explcnt  saiietatem;  ac  per  hoc 
culpam  ipsam  inopia  minus  culpabileni  facit,  quiaex- 


pr;cter  paucos,  non  cunctis  criminibus  infectus  esl? 
Et  quod  paucos  excipio,  utinam  plurcs  alque  onine:^^ 
excipi  licerct !  Salus  eral  Oinuium,  innocenlia  )duri- 
morum.  Ncquc  ego  nunc  de  ullo  dico,  nisi  de  eo 
tantum  qui  in  se  id  quod  dico  esse  cognosclt.  Si 
cnim  extra  conscienliam  suam  sunt  quxcumque  (iico, 
nequaquam  ad  injuriam  ejus  spcclant  cuncta  quai 
dico.  Si  autem  i.j  se  esse  novit  qucc  loquor,  non  a 
mea  sibi  hoc  lingua  dici  aislimet,  sed  a  conscientia 
sua.  Ac  primum  ut  de  viliis  servilibus  dicam,  si  fugi- 
tivus  cst  servus,  fugilivus  cs  etiain  tu  dives  ac  nohilis. 
Omnes  enim  Dominum  sunm  fugiuiil,  qui  legem  Do- 
mini  derelinquunt.  Quid  ergo,  dives,  culpas  in  servo? 
Iioc  fiicis  quod  et  ille.   Ille  fugitivus  est  domini  sui. 


cusabilis  furti  reus  est  qui  ad  furtum  cogi  videtur  in-  D  ct  tu  t  li.  Sed  hoc  culpabilior  tu  quam  ille,  quia  ille 


Vitus.  Nam  et  Scriptura  ecclesiastica  quasi  subexcu- 
sare  quodammodo  miserorum  omnium  noxas  videtur 
dicens  :  Non  grandis  est  culpx  cum  quis  [tiratus 
fuerit  :  furaiur  e.ilm  nt  csurienlem  implcat  animam 
\Prov.  VI,  50).  d  in   Salomone.   Furatur   ut  expleat 


fugit  forsitan  malum  dominum,  et  tu  boiium.  Iiicon- 
tmentiam  quoque  venlris  in  servo  arguis.  In  i!lo  rara 
est  per  indigentiam,  in  te  quolidiana  per  copiam. 
Vides  eigo  apost<dica  sciitenlia  te  |)Olissimuin  verbe- 
rari,   immo   te  solum,  quia  in  quo  aliuin  judicas, 


STEPIIANI  BALUZll  NOT^. 


«  Codex  Colbcrt.,  coeriionis  incidere. 

^'  Ita  prorsus  coilex  Corbeiensis  el  Colbert.,  cum 
editio  Pith<x;i  haberet  jndicas.  Existimabat  autem 
Kittershusius  hic  legeudum  esse  condemnas.  Repetit 
infra  Salvianus  pag.  Co,  QQ, 

^  h\  est,  slipendium  quoJ  servis  dari  consuevit. 

<^  Verba  haec  videnlur  esse  superHu^,  et  s.^piunt 
gloFsema.  Verum  exstanl  in  oniiiibus  antiquis  codi- 
cibus  el  editionibus. 

Patbol.   LIIl. 


e  Admonet  Riltershusius  lioc  loco  Salvianum  in- 
nuere  quoddam  servorum  geuus  (jui  compcscendie 
coiiservorum  suorum  garruhiati  pncpositi  erant,  si- 
lenliarii  videlicet  ob  hoc  dicti  quod  silentium  caileris 
imperarent. 

t  Jurelus  in  Miscellaneis  ad  Symmachum  lib.  x, 
epist.  10,  contendit  legendum  esse,  a  doininis  suts. 

g  Hax  est  lectio  libri  Corbciensi:;.  Colbertinus  cl 
editiones,  omnibus. 
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temeiipsum  conJemnas.  ^Q  E:ulein  enini  ngis  qu:v  A  ac  melu  morlis;  in  divililuis  assiiKia,  spc  ac  ®  fulucia 


judicas  :  immo  non  eaJeMi,  sed  m.ijora  mullo  ac 
iiequiora.  \:\  illo  quippe  eliam  infrequentem  ventris 
inlen)peranliam  punis,  el  tu  assiilua  crudilale  dislen- 
deris.  Furlum  quoque,  utputas,  servile  viliuni  est.  Kl 
lu  furium,  dives,  facis,  quando  a  Deo  velita  pnesumis : 
oranessiquidemfurla  facitmt,qui  inlicila  comniiltunl. 
IV.  Sed  quid  ego  tam  minute  et  quasi  allegorice 
de  hnc  li>quor,  cum  facinoribus  aperlissimis  non  fn!  t:» 
tantum  divilum,  sed  latrocinia  c  improbenlur?  Q;:o- 
tus  quisque  eni:n  juxta  divitem  non  pauper  "  aul  ai  lu 
aut  stalu  e<t?  Siquidem  pervasionibus  pnepolenliim 
aut  sua  homines  imbecilli,  aut  ctiam  se  ipsos  cum 
suis  pariter  amiltunt.  Ul  noii  immerilo  de  ulriique 
personis  sacer  sermo  testatus  sit  dicens  :  Venaiio 
ieonis,  o^iager  in  eremo  :  sic  pascua  sunt  diviium  pau  - 
^wres  {Eccli.  \ni,  ^"V  Quamvis  lyrannidem  hunc  iion 
pauperes  tantum,  sed  pene  universitas  paliatur  ge- 
ncris  huraani.  Quid  esl  enim  aliud  dignilas  sublimiuni 
quam  proscriplio  civilalimi,  aut  quid  aliuJ  quoruni- 
dam  quos  taceo,  ^  pnvffclura  quam  pneda?  rSulla 
siquidem  raajor  pauperculorum  est  depopnlatio, 
quam  poleslas.  Ad  hoc  enim  ^  honor  a  paucis  emi- 
tur,  ut  cunctorum  vaslalione  solvalur.  Quo  quid  esse 
indignius,  quid  iniquius  potest?  Reddimt  miseri  di- 
gnitatum  pretia  quas  non  emunl.  Commcrcium  nc- 
f  ciu- 1,  et  solulioaem  sciunl.  Ut  pauci  illustrentur, 
numJus  evertitur.  Unius  honor,  orbis  excidium  est. 
l)enique  sciunl  hoc  Hispanije,  quibus  solum  nomen 
reliclum  esl.  ^  Sciunt  Afiioe,   qu^e   fuerunt.  Sciup.t 


impunitatis.  Nisi  forle  i  liqui  sumus,  hoc  quod  divilcs 
faciunt  ad  peccatum  referendo,  quia  illi  cum  f  occi- 
dunl  servulos  suos,  jus  pul;uu  csse,  non  crimen.  Kec 
hoc  solum,  sed  codem  piivilogio  eliam  in  cxercendo 
impUvliciliir  cccno  abntunlur.  Quotus  enim  quisque 
esl  divilum  connubii  sacramenla  conseiTans,  quem 
non  libidinis  furor  rapial  in  pnvceps,  cni  non  domus 
ac  famliia  sua  scoriuin  bil,  ei  qni  non,  in  nii:;nicum- 
quepei-sonam  cupiditalis  improlne  c;\lor  Iraxoril,  inen- 
lis  sequatur  insaniam?  sccnndum  illud  scilicol  qnod 
de  talibus  dicil  sermo  divinus  :  Equi  insanientis  in 
fcminas  facti  sunt  {Jer.  \,  8),  Qnid  enim  aliud  quain 
de  se  dictum  boc  probat,  qui  lolum  pervaileie  vuil 
concubitu  quidquid  cor^.cupierit  aspeclu?  Nam  de 
B  concubinis  quippiam  dici  forsitan  etiaiiiinjustum  esso 
videalur,  quia  hoc  in  Cvomparalione  supra  diclorum 
llagiliorum  qua.^-i  genus  esl  castilatis,  uxoribus  pau- 
cis  esse  contenlum,  ct  inlra  cerlum  conjngum  nn- 
merum  frenos  libidinum  continere.  Conjugum  dixi, 
quia  ad  lanlam  res  impu  lentiam  venit,  ul  anciiias 
suas  mulli  uxorcs  putont.  Alquc  ulinam  siout  putan- 
lur  esse  quasi  conjugcs,  ila  soke  haberenlur  uxorcs! 
£.§  Illud  magis  telrum  ac  deteslabile,  quod  qui.lam 
malrimonia  bonorata  sortiti,  alias  sibi  rursum  ser- 
vilis  status  conjnges  sumunt,  deformantes  sancli  co;i- 
nubli  honorem  per  degeneris  contubernii  viliLaleni, 
non  erubescentes  marilos  se  fieri  ancillarura  suaruni, 
prcecipilanles  fasligia  nobilium  matrimoniorum  iii 
cubilia  obscena   scrvarum  :  digni  prorsus  eliam  ilia- 


Galliiii  devastat:!?,  seJ  non  ab  omnibus,   ct  ideo  iri  Q  rum  slalu,  qiiarum  se  pntantdignos  esse  consorlio. 


paucissimis  adhuc  angulis  vel  tenuem  spiritum  agenles, 
quia  eas  interdura  paucorum  inlegrilas  aluit,  quas 
lutiltorum  rapina  vacuavit. 

V.  SeJ  evagati  longius  sumus,  g7  ^^^^^'^  com- 
pulsi.  Ergo,  ut  ad  superiora  redcamus,  q^jiJ  est  in 
quo  non  servilibus  viliis  etiam  nobiles  polluanlur, 
nisi  forte  ideo  quia  illa  quaj  in  servis  peccata  pu- 
niunt,  ipsi  quasi  licita  commiltunt?  Denique  ad  has 
pervasiones,  quas,  ut  supra  dixi,  nobiles  agnnt,  ser- 
vus  nec  aspirare  permitlilur.  Quamvis  mentiar.  Qui- 
dam  enim  ex  servis  nobiles  facli,  aut  paria  aut  majora 
fecerunt.  Sed  hoc  tamen  imputari  servis  nequaquam 
potest,  quod  quibusdam  serviiis  condiLio  tam  fcliciter 
cessil.  Homicidia  quoque  in  servis  rara  sunt,  terrore 


VI.  Non  dubito  ex  iis  plurimos  qui  aut  sunt  nobilcs, 
aut  videri  nobilcs  volunt,  superbe  et  aspernanler  ac- 
cipcre,  quoJ  dum  considoramus  boec  lalia  quai  loculi 
sumus,  miiuis  flagitiosos  ^liximus  servos  quosdam  esse 
quamdominos.  Sed  cum  hoccgo  non  de  o!iinibus,sod 
de  hisqui  lales  sunt  praidicaverim,  nullus  irasci  oin- 
nino  debel  qui  ncquaquam  se  lalem  esse  cognoscil; 
6  ne  hoc  ipso  qnod  irascitur,  dc  co^tu  ipsorum  esse  vi- 
dealur.  Quin  polius  quicumqueex  nobilibus  bcec  male 
horrent,  irasci  talibus  debent,  quod  (acinoribus  sor- 
di.lissimis  nobililalis  nomen  infament  :  quia  licet  hi 
qui  lales  sunl  omnem  gravent  populum  Chrislianum, 
specialiter  tamen  illos  sorJibus  suis  polluunt,  quo- 
rumpars  esse  dicuntur.  Diximus  itaque  nobiles  quos- 


STEPllAM  BALUZIl  NOTJE. 
■  H*c  bctio  visa  est  sanior  quam  Pithocana,  quoe  D  7"^»^  quodammodo  violenler.  ViJe  hoc  loco  Ritler 
sic  habet  :  Quotus  quisque  enim  juxta  divitem  pauver 


ant  intactus  aut  tutus  esl?  Nostram  adjuvat  quod  in 
ora  Pilhoeanx  editionis  annolalum  est  alibi  legi,  au- 
cius  autsiatutus.  Quic  est  lectio  cadicis  Colbertini. 

t  Sidonius  lib.  i,  epist.  7,  de  Arvando  loquens  : 
Prce-ecturam  primam  gubernavit  cum  maqna  popula- 
litate,  conseqnentemqne  cum  maxima  popuiatione.  Vi- 
de  rursiim  eumdem  Sidonium  lib.  n,  epist.  1. 

c  Sic  Innocentiu^  IV,  in  epistola  scripta  ad  arcbie- 
piscopum  Narbonensem  et  ai*  episcopum  Helenensom, 
quieclitaestin  addaionead  c;»pul  17  lib.  viii  de  Con- 
corJia  sacerdolii  et  iinperii  :  Feruntur  etiam  quidam 
e;se  DcUiii,  prwpositi,  et  ofjiciules  eorum  qui  mulo 
charius  solilo  sua  emunt  officia,  spem  damnabilis  iu- 
cri  vQncnles  in  seniliis  seu  eiactlonibus  quce  ab  Eccie- 
iiis,  liOmlnibus  camm,  el  personis  e^clesiasticis  extor- 


shusnim. 

^  llaud  scio  an  uspiam  alibi  Africa  dicatur  in  nu- 
mero  plurali.  Sed  Salvia/ms,  qui  sciebat  sex  in  Afri- 
ca  provinciasesse,  plurali  sibi  numero  ulendum  pu- 
tavit  ut  cmnes  signilicaret. 

e  Lupus  Ferrariensis  in  libro  dc  tribus  Quaistioni- 
bus  pag.  210  :  Spes  impunitatis  magna  est  peccandi 
iliecebra.  Vide  quaj  nos  illic  annotavimus. 

f  Sibi  enim  id  licere  domini  putabant  propfer  vim 
potestatis  herilis,  ut  pluribus  docet  Ritlershusiib-. 
Aliler  Germani,  apud  quos,  ut  Tacitus  scribit,  verbe- 
rare  servum  ac  vincuiis  et  opere  coercerc ,  ralnm. 
Occidere  solent,  non  discipllna  e.t  severilatc,  sed  im- 
petu  et  ira,  ut  inimicum,  nisi  qnod  impunc. 

•^  Tacitus  :  iSam  q::a'  spreta  exolescun!,  si  irusca^ 
re,  ugnila  vidoitur. 
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dam  cs^c  senls  ilele.iores.  Diximus  uliqMe  et  impro-  A  modo  m^Yi  esse  eognntur,  nc  viles  liabeanlur.  El  iile-i 

uon  sine  causa  Ai^ostolus  clamat  :  Sarulnm  totum  in 


babililer  diximus,  nisi  quod  diximus  comprobanius. 
Ecce  cnim  ab  hoc  scelerc  vel  maximo  prope  onmis 
servorum  numerus  immunis  est.  Numquid  cnim  ali 
quis  ex  servis  turbas  concul)inarum  Iiabet,  rmmquid 
muliarum  uxorum  labe  polluilur,  et  canum  vel  suum 
more  tantas  pulat  coMJugcs  suas  esse,  quantas  polne- 
rit  libidini  subjugare?  **  Sed  responderi  videlicet  ad 
hocc  polest,  quod  lacere  servis  ista  non  liceat.  Mani 
profecto  facerent,  si  liceret.  Credo.  Sed  qu;Tc  ficri  non 
video,  quasi  facla  habere  non  possum.  ^  Quamlibet 
cnim  39  '"  cis  iniprokc  menles,  quandibetmaixcu- 
pidilatessinl,nullu3pro  co  quod  non  admittit  scelere 
punitur.  Malos  es.-.e  servos  acdeteslabiles  salis  certum 
est.  Sed  hoc  utique  ingenui  ac  nobiles  magis  exse- 


malo  positum  cst  (I  Jomu  v,  {'.)).  El  verum  esl.  Meiild 
cnim  tolum  csse  in  mulo  dicilur,  ubi  boni  locum  ba- 
bere  non  possuut.  Siquidem  iia  lolum  iniquitalibu? 
plenum  est,  nl  aut  mali  sinl  qui  suiil  in  illo,  aut  qu; 
boni  sunt,  nmUonr.n  peiMculionc  crucicnlur.  l(i:qMe, 
ut  diximus,  si  honoralior  quispiam  rcligioui  sc  appli- 
cuerit,  illico  honoralus  c^se  desistit.  Ubi  cnim  quis 
''mulavcrit  vesiem,mutat  prolinus  dignilatcm  ;  bi  iue- 
rit  subiimis,  (it  dcspicabilis;  si  fuciii  spien^lidissimus, 
fit  vilissimus;  si  fuerit  lotushonoris,  fil  totus  injini;^. 
Et  mirantur  mundani  quidam  ct  inlideles,  si  olfcnsam 
Dci  aul  iracundiam  perAMunf,  qui  Dcum  «^  in  sanclis 
omnibus  perseqnuntur?  Perversa  enim  sunt  et  in  di- 


crandi,  si  in  statu  honesliore  pejores  sunt.  Quo  fit  B  versum  cuncla  mutala.  Si  bonus  est  quispiam,  «juasi 


ut  ad  illum  pcrvcniri  exitum  rei  hujus  necesse  sit, 
non  ut  servi  sint  a  rcatu  nequitiK  suic  absolvcndi,  scd 
ut  plurimi  diviles  magis  sint  servorum  comparalionc 
damnandi.  Nam  illud  latrocinium  ac  scelus  quis  di- 
gne  cloqui  possit,  quod  cum  Romana  respublica  vcl 
jam  morlua,  vel  ccrte  extremum  spiritum  agens,  in 
ea  partc  qua  adhuc  vivere  videtur,  iributorura  viacu- 
iis  quasi  prxdonum  manibus  slrangulala  moriatur, 
inveniuntur  tamen  plurimi  divilum  quorum  tributa 
pauperes  ferunt  ?  hoc  esl,  inveniuntur  plurimi  divi- 
tum  quorum  tributa  pauperes  necant.  Et  quod  inve- 
niri  dicimus  pluiimos,  timeo  ne  verius  diceremus  om- 
nes.  Tam  pauci  enim  mali  hujus  cxpcrtes  sunt,  si  ta- 
men  ulli  sunt,  ut  in  ea  parle  qua  multos  diximus. 


malus  spernilur,  si  malus  est,  quasi  bonus  honora- 
lur.  Nihil  itaque  mirum  cst  si  deteriora  qiiolidic  pa- 
limur,  qui  detcriorcs  quolidie  su  ;ius.  Et  nova  eniin 
quoiidie  homines  mala  faciunl,  et  volcra  non  rcbn- 
quunl.  Surgunt  reccnlia  criminn,  noc  repudiantur  an- 
liqua. 

YIll.  Quis  ergo  est  causalionis  locus  ?  Quandibel 
aspera  et  adversa  paliamur,  minora  patimur  quam 
meremur.  Quid  querimur  quod  dure  agat  nobiscum 
Deus?  Multo  nos  cum  Deo  durius  agimus.  Exaccrba- 
mus  quippe  eum  impuritatibus  noslris,  ct  ad  punicn- 
dos  nos  trahimus  invitum.  7i  Cumquc  ejus  nai.urct! 
sit  mens  Dei  alquc  majcslas,  ut  nulla  iracundine  pas- 
sionc  movcalur,  tanta  tamen  in  nobis  peccalorum  ex- 


oranespenedivitesreperirepossimus. Ecceenimrcme-  C  acerbalio  est,  ut  per  nos  cogatur  irasci.  Vim,  ut  ila 


dia  priJem  nonnulirs  urbibus  data  quid  aliud  egerunt 
quam  ut  divites  cunctos  irnmunes  redderent,  misero- 
rum  tributa  cumularent;  illis  ut  demerentur  vectiga- 
lia  vetera,  istis  ut  adderentur  nova;  illos  ut  decessio 
etiam  minimarura  funclionum  locuplctarct ,  istos  ut 
accessio  maximarum  affligcret;  illi  ul  eorum  quai  le- 
viler  ferebant  imminutione  ditescerent,isti  ut  corum 
qmc  jam  ferre  non  potcrant  multiplicatione  moreren- 
tur;  ac  sic  remedium  illud  alios  injustissime  erigeret, 
alios  injuslissime  nccarel ;  aliis  esset  sccleratissimum 
praimium,aliissceleratissimumvenenum.  Undcadver- 
limus  quod  nihil  esse  et  divilibus  sceleratius  potcst, 
f]ui  remediis  suis  pauperes  perimunt,  et  nihil  paupe- 
ribus  infelicius,quos  70  ^tiam  illa  quoe  pro  remedio 
cunctis  dantur  occidunt. 

VII.  Jam  vero  illud  quale,  quam  sanctum,  quod  si 
quis  ex  nobilibus  converti  ad  Deum  coeperit,  statim 
honoremnobilitalis  amitlit?  Autquantus  in  Christia- 
no  populo  honor  Christi  est,  ubi  religio  ignobilem  fa- 
cit?  Statiraenim  ut  quis  melior  esse  lentaverit,  dcte- 
rioris  abjectione  calcatur;  acper  hoc  omnes  quodani- 


dixerim,  facimus  pielali  sux,  ac  manus  quodammodo 
afferimus  misericordicc  suse.  Cumque  ejus  bcnignita- 
tis  sit  ut  velit  nobis  jugiter  parcere,  cogitur  malis 
nostris  scelera  quai  admittimus  vindicarc.  Ac  siciil 
ilii  solent  qui  munitissimas  urbes  obsident,  aut  fir- 
missim.as  arces  urbiuin  capcre  et  subruerc  conanlur, 
omnibus  absque  dubio  cas  et  telorum  ct  machinarum 
generibus  oppugnant,ita  nos  ad  expugnandam  mise- 
ricordiam  Dei  omni  pcccatorum  immanium  scclcrc, 
quasi  omni  lelorum  generepugnamus,  cl  injuriosuiu  n(). 
bis  Deum  existimamus,  cumipsi  injuriosissimi  Deo  si- 
mus.  Omnis  siquidem  Chrislianorum  oraniura  culpa, 
divinitatis  injuria  est.  Nam  cum  illa  qnx.  facere  a 
Deo  vctamur  admiitimus,  velantis  jussa  calcamus;  ac 
D  per  hoc  impie  in  calamilatibus  no-iris  sevcrilateni 
divinam  accusamus.  Nos  quippe  nobis  accusandi  su- 
mus.  Nam  cum  ea  quibus  torqueamur  admittimus, 
ipsi  tormentorum  nostrorum  auclorcs  snnius.  Qiiid 
ergo  de  poenarum  acerbitale  querimur?  Unusquisqnc 
noslrum  ipse  se  punit.  Et  ideo  illud  prophelicum  ad 
nos  dicitur  :  Ecce  omnes  vos  ifjnem  accenditis,  ct  \i  • 
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a  Codex  Colbertinus  :  Sed  ad  /loc  responderi  po- 
lest. 

^  Idem  codex  et  hic  et  paulo  post  habet  quan- 
tumlibet. 


illud  quod  Salvianus  ait,  eos  qui  se  Religioni  appli- 

cabanl,  veslem  mutare  consuevisse?  An  mon  ;clii  il- 

lorum  temporum  aliqua  peculiari  veste  discerneban- 

tur  a  CTteris  honiinibus?  Vide  Salvian.  pag.    lOS  ct 

c  Jlinc  illa  adversus  Tertullianura   querela,  qui  a      qu;c  annotanlur  infra  ad  pag.  58G  ct  srq. 

toga  ad  pallium  et  (ut  Salvianus  ait  pag.  ^241)  ad  pbi-  '^  Id  est,  iri  iis  qui  ron\w:rtiiniur  ad  D.-iiin,  ul  dixil 

losophiam   rcligionis  Iransierat.    Scd  (luid  sii)i  vult      paiilo  anlc.  Vide  pag.  108. 
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res  prtFbetii  /7  j»nm*r  :  iugredimini  in  lucem  ignis  le-  X  runi  inenlium  m:inus  injiciaHl  etiam  in  Deiim.  Posue- 


ttri  et  flammct  quam  accendislis  {l$ai.  L,il).Tolum 
uaoique  humanum  genus  hoc  orilinc  in  paMiam  i^ter- 
nam  ruit,  quo  Scriplura  memoravil.  Primum  enim 
ignem  acoendil,  poslea  vires  iguibus  pnrbel,  postrc- 
luo  flammam  ingredilur  quam  paravil.  Quaml;»  igilur 
primum  sibi  homo  tcternum  accendit  ignem?  Scili- 
cei  cum  primum  peccnre  incipit.  Quamlo  autem  vires 
ignibus  prjpbel?Cum  utique  peccalis  72  pfccata 
curaularil.  Quando  vero  igncm  a^lernum  introibil? 
QuauJo  i.!remeJiabilem  jam  malorum  omnium  sum- 
niam  crescenlium  deliclorum  nimietate  compleveril, 
vicul  Salvator  nosler  adJudxoium  principes  ait  : 
Implete  menstiram  patrum  vestrorum,  serpentes,  pro- 
genies  liperarum  {Matth.  xxiii,  52,  53).  Non  longe  a 


nintenimy  sicut  de  impiis  scriptum  esl,  Posuerunt  in 
cccbm  os  suum,  et  linguu  eorum  trausiit  super  terruvij 
et  di.rennit  :  Quomodo  scibit  Deus,  et  si  esl  scientiain 
excclso  {Psal.  lxxik  0,  11)?  Et  iliud  :  Son  videbit 
nec  intcUigel  Deus  Jacob  {Psi:l.  xciii ,  7).  Ad  quos 
utiquc  tales  rcclissime  propheticum  iliud  rcferri  po- 
test  :  Dixit  insipiens  in  corde  siio  :  .Vo»  est  De.s 
{Psal.  Lii,  i).  Nam  qui  nihil  aspici  a  Deo  aflirmant, 
prope  est  ul  cui  aspeclum  adinmnt,  eliam  ^  substan- 
liam  tollanl ,  et  quem  dicnnt  omuino  iiil  cernere, 
dicant  eiiam  omnino  non  esse.  Et  qnideni  licel 
nullum  admoJum  malum  facinus  ralio;ie  subsislat, 
quia  ralioni  iion  possunl  scelera  conjungi ,  nullum 
tamen  est ,  ut  puto,  vel  inrationabilius  vel  insanius. 
plenitudine   peccatorum  erant,  quibus   ipse  dicebat  B  Qnid  enim  tam  furiosum  est  qnam  ut  aliquis,  cum 


Dominus  ul  peccata  complcrent.  IJeo  absque  dubio, 
ut  quia  digni  jam  salutc  non  essent,  implerent  ini- 
quititum  numerum  quo  perirent.  Unde  etiam  cuni 
lex  velus  peccala  AmoiTlueorum  co.mpleta  esse  me- 
morasset,  sic  loculos  e>se  aJ  sanctum  Lolh  ongclos 
refert  :  Omnes  qui  tui  sunt,  educ  de  urbe  hac.  Delebi- 
mus  enim  locum  istum,  eo  quod  incrcverit  clamor  eorum 
coram  Domlno,  qui  misil  nos  nt  perdamus  itlos  {Gen. 
XIX,  \2,  13).  Diu  profeclo  llagitiosissiiinis  ille  popu- 
lus  ignem  illum  accenJcrat  qno  peribat.  El  iJeo  com- 
pletis  iniquitatibus  suis,  arsit  flammis  criminum  suo- 
rum.  Tam  male  enim  de  Deo  ineruif ,  ut  gehennam  qux 
in  futuro  juJicio  erit,  etiara  in  hoc  socculo  suslincrct. 
IX.  SeJ  nulli  sunt,  inquit  aliquis,  illorum  exitu  di- 


Deum  crealorem  rcrum  omiiium  non  neget,  guberna- 
loreni  neget,  et  cum  faclorem  esse  fateatnr,  dicat  nc- 
gligcre  quLC  fecit?  Quasi  vero  h:cc  ei  faciendorum 
omnium  cura  fuerit ,  «  ut  negligerct  quce  fccisset. 
Ego  autem  in  lantum  eum  curam  creaturarum  sua- 
rum  habcro  dico,  nt  probe:u  priusqunm  eli;^.m  crearcl 
habuisse.  Res  quippe  ipsa  hoc  evidpnter  ostenJit.  Ni- 
hil  enim  fecerat,  nisi  curam  facieudi  habuisset  anle- 
quam  facerct,  proiserlim  cum  ctiam  in  ipso  humano 
genere  nullus  sil  fermc  hominum  lam  hebcs  qui  ad 
hoc  aliquiJ  agal  atque  74  perliciat,  ut  perfecta  non 
curet.  Nam  et  qui  agrum  excolit,  ad  hoc  colit  ut  cuila 
con?ervet.  Et  qm  vincam  plantat,  aJ  hoc  plantal  ut 
plaiitata  custoJiat.  Et  qui  initia  gregnm  prceparat,  aJ 


jrni,  qnia  nulli  illorum   irapuritatibus  comparandi.  C  hocparat  ut  curam  multiplicandis  gregibus  impenJat. 


Verum  fortasse  istud  sit.  Attamen  quid  facimus,  quod 
Salvator  ipse  omnes  qui  Evangelium  suura  spreve- 
rint,  pejores  esse  memoravit?  Denique  ad  Caphar- 
naum  sic  ail  :  Si  in  Sodomis  factce  fuissent  virlutes 
qHce  factce  sunl  in  te,  forsitan  mansissent  usque  in  hunc 
dem.  Verumtamen  dico  vobis,  quia  terrce  Sodomorum 
remissius  eril  in  die  judicii  quam  tibi  {Matih.  xi,  25, 
2i).  Si  Sodomitas  minus  esse  dicit  dam:iabiles  quam 
cunctos  Evangelia  negligentes,  cerlissima  ergo  ratio 
eit  qua  et  no?,  qui  in  plurimis  Evangelia  ncgligimus, 
pejus  limere  aliquid  debeamus ;  prcesertim  cum  usi- 
tatis  jam  et  *  quasi  familiaribns  73  "lalis  conlenli 
esse  nolimus.  Non  sufficiunt  enim  mullis  consuetu- 
dinarii  reatus,  non  sufficiunt  lites,  non  calumnicc, 


Et  qui  domum  ocJilicat  vel  funJamentum  locat,  clsi 
necJum  habilationem  paratam  habet,  jam  tamen  ipsa 
quoe  aJhuc  facere  molitur,  spe  fulumc  habitationis 
amplectitur.  ElquiJ  Jc  hominc  hoc  loqnar,  cum  cliain 
minima  animaliLim  gencra  fulurarum  rerum  aflectu 
omnia  agant?  Formicoe  in  subterraneis  latibulis  va- 
ria  fruguni  gcnera  conJenles,  ad  hoc  cuncta  contra- 
hunt  ac  reponnnt,  quia  afl^cctu  vitce  succ  Jiligunl  qua3 
recondunt.  Apes,  cum  fundamina  ^  favis  por.unt,  vel 
cum  e  floribus  natcs  legunt ,  qua  causa  vel  thymum 
jam  nisi  sluJio  et  cupiJitale  mellis,  vei  flosculos  quos- 
dam  nisi  fuluroe.  sobolis  charilate  seclai.tur  ?  Deus 
ergo,  qui  cliam  minimis  aniinantibus  hunc  afleclum 
proprii  operis  inseruii ,  se  tanturamodo  solum  crea- 


non  rapincc,  non  sufficiunt  vinolenlioi,  non  sufficiunt  D  tnrarum  suarum  amore  privavit,  prccsertim  cum  om- 


comessalione?,  non  sufliciunt  falsitates,  non  suffi- 
ciunt  perjuria,  non  sulficiunt  adulteria,  non^sufficiunt 
homicidia,  non  sufficiunt  denique  cuncta  ista ,  etsi 
alrocitate  inhumanissima,  re  tamen  i;isa  adhuma- 
nas    injurias  pertinenti.-i,    nisi   blasphemas   furiosa- 


nis  in  nos  rcrum  bonarum  amor  ex  illius  boiio  amore 
descenJerit  ?  Ipse  est  eaim  fons  et  origo  cunctorum, 
ct  quia  in  ipso,  ut  scriptum  est ,  et  vivimus  et  mo- 
vemur  et  sumus  {Act.  xvii,  28),  ab  ipso  ulique  afle- 
ctum  omnem  quo  ^  pignora  nostra  amamus,  accepi- 
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■  Codex  Colbert.,  quando  facilioribus. 

^  Legerem  UibanieT  subsistentiam.  Verum  hcnc  duo 
v<;cabula  facile  permutantur  in  veteribus  libris. 

*^  Sic  Hrabanus  reJarguens  epi^copo.^  qui  chore- 
pi^copos  deprime!)ant,  qno^  ipsi  orJinavcraiit,  ait  in 
iibro  de  Chorepiscopis  :  Ad  quid  crgo  invocatnr  Spi- 
ritus  sanclus  ab  episcopo  ordinatcre  ut  sanclificulio- 
nem  personco  ordinandce  tribuat  ,  si  ipse  invocalor  ct 
ordinalor  post  consecrationem,  quam  rile  pereji',  mox 


reprehendcrit?  yiumqiiid  Deuni  inridet,  cujus  donum 
poscit,  cum  postea  ipsum  donum  spreverit? 

^  CoJex  ColbcrL,  melUs. 

e  Pigfiorum  voca!)iilo  S:ilvi:mus  liberos  ut  p!ur:- 
mum  ir.tolligit,  veluti  pag.  110,  17-2,  188,  199,  20 'J, 
2!2,  25:^,  2oi,  2G(),  2Gi.  InlcrJum  tanicn  accipit  pro 
illis  qui  chari  nobis  sunt  pro  parenlibus,  fraUibus  ac 
similibus,  ut  iii  pag.  254. 
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nius.  Totus  namque  mundus  el  lotum  hunianum  ge-  A  Deus  in  tuibis.  Quomotlo  conunendal?  Scilicel  qiiia 


nus  pignus  est  Creatoris  sui.  Et  ideo  ex  hoc  ipso  af- 
fectu  quo  amare  nos  fccit  pignora  noslra ,  inlclligere 
iios  voluit  qnantum  ipse  amaret  pignora  sua.  Sicut 
enim,  ut  kgiinus,  invisibiUa  ejus  per  ea  quce  facta 
sunt  intellecta  conspiciuntur  {Rom.  i,  20),  ita  amorem 
erga  nos  suum  per  eum  quem  nohis  erga  nostros  dc- 
dit  amorem,  voluit  inlolligi.  Et  sicut  omnem,  ut  scri- 
ptum  cst,  palernitatem  in  coclo  ct  in  tcrra  a  se  ipso 
75  voluit  nominari  [Eplies.  ni,  15),  sic  a  nohis  pa- 
tris  in  se  aflectum  voluil  agiiosci.  Et  quid  dicam  pa- 
Iris  ?  immo  polius  plus  quam  palris.  Prohat  quippe 
hoc  vox  Salviiloris  in  Evangelio  dicentis  :  Sic  enim 
dilexit  Deus  hunc  mundum,  ut  Filium  siiitm  ujiiciim 
daret  pro  mundi  lita  {Joan.  ni,  16).  Sed  et  Aposlolus 


non  merentihus  prccslal.  Si  cnim  sanclis  et  hene  me- 
rilis  praislitisset,  non  vidchalur  quai  non  dchuerai 
[)ncslilisse,  sed  qnce  dehuciat  reddidiiise.  Quid  crgo 
nos  pro  his  omnihus  rclrihuimus,  vcl  pclius  quid 
rctrihuere  dehemus  ?  Primum  scilicct  ilhid  quod 
heatissimus  proplicta  ei  dchere  se  ct  rcdditurum  cs- 
se  teslatur  diccns  :  Quid  retribunm  Dcmino  pro  om- 
nibus  quw  retribuit  milii?  CuUccm  salutaris  acci})iam, 
el  nomen  Domini  invocabo  {Psal.  cxv,  12,  13).  Prima 
ergo  hicc  relrihutio  est,  ut  mortcmmorte  reddamus 
ac  pro  eo  qui  mortuus  e^t  pro  nohis,  nos  moriauiur 
omnes;  tametsi  minoris  multo  pretii  mors  noslra  cit 
quam  sua.  Quo  fit  ut  cliam  si  mortem  suscipianm:;-, 
dehitum  lamen  non  exsolvamus.  Sed  lamen  quia 
dicil :  Deus,  inquit,  Filio  suo  non  pepercit^  scd  pro  B  majusreferre  non  possumus,  totum  reddere  vidcnuu'. 


nobis  omnibus  Iradidit  illum.  Quomodo  non  eliam  cum 
illo  nobis  omnia  donavit  {Rom.  vni,  52)? 

X.  Hoc  est  ergo  illud  quod  supra  dixi,  quia  plus 
nos  amat  Deus  quam  filium  paler.  Evidens  quippe 
res  est  quod  super  affcctum  filiorum  nos  Deus  diligit, 
qui  propler  nos  filio  suo  non  pcperclt.  Et  quid  plus  ? 
Addo,  et  hoc  filio  justo,  et  hoc  filio  unigenito,  et  hoc 
filio  Dco.  Et  quid  dici  amplius  potest  ?  Et  hoc  pro 
nohis,  id  est,  pro  malis,  pro  iniquis,  pro  impiissimis. 
Quis  rcslimare  hunc  erga  nos  Dei  amorein  qucat,  nisi 
quod  juslilia  Dci  tanta  est,  ut  in  eum  aliquid  injustum 
caderc  non  possit  ?  Nam  quantuni  ad  ralionem  hu- 
manam  pertinet,  injustam  rem  homo  quilibet  fece- 
ral,  si  pro  pessimis  servis  filiura  honum  »  fecisset  oc- 


si  totum  quod  possumus  <=  reddere  curanuis.  Itaqiio 
prima,  ut  dixi,  hccc  ^  retrihutio  est.  Secunda  auleni, 
ut  si  dehilum  morte  non  solvimus,  vel  amore  solva- 
mus.  Nam  ipse  Salvator  idco,  ut  ait  Aposlolus,  n:o- 
riendo  pro  nohis  commcndare  voluit  omnihus  chari- 
tatem  suam,  ut  nos  ad  reddendam  pietatem  «^tanlaj 
vicissitudinis  pietatis  suae  Iraherct  exemplo.  Et  sicut 
illas  naturai  admirahiles  gemmas  ferunt,  quae  ferro 
propius  admotse  durissimura  Hcet  chalyhcm  affcctu 
quasi  spirante  suspendunt,  ita  ctiam  ille,  id  cst, 
sunima  et  clarissim.a  77  legnorum  coelestium  geni- 
ma,  hoc  sciHcet  voluit  ut  dum  se  licet  durissimis  no- 
his  descendens  de  coclo  propius  adjungcref,  affcctui 
suo  nos   quasi    amoris   sui  manihus  admoveret,  ut 


cidi.  Scd  utique  hoc  magis  inccitimahins  pictas,et  hoc  C  agnoscentes  uliquc  dona  sua  ac  hcneficia,  inlcUigc- 


magis  mirahilis  Dei  virtus  est,  quod  ita  intelligi  ab 
homine  magnitudo  justitiGC  sulb  non  potest,  ut  quan- 
tum  ad  irabecillilalem  huraanam  pertinet,  pcnc  inju- 
stilioe  specicm  magnitudo  juslilice  hahere  videalur. 
Et  ideo  Apostolus,  ad  indicandam  nohis  aliquatenus 
diviniic  misericordice  immensitatem ,  sic  ail  :  Ut  quid 
enim  Cliristus,  cim  adlmc  impii  esscmus,  secundum 
tempus  pro  impiis  mortuus  est  ?  Vix  enim  pro  justo 
quis  morilur  {Rom.  v,  6,  7).  Oslendit  profcclo  nohis 
una  hac  sententia  pietatem  Dei.  Nam  si  vix  ullus 
pro  summa  justitia  mortera  suscipit,  prohavit  Ciiri- 
stus  quanlum  pra^slilcrit  pro  nostra  iniquitate  mo- 
riendo.  Sed  cur  I.oc  fccerit  Dominus,  stalim  in  suh- 
ditis  76    docet  dicens  :    Commcndat  auiem  suam 


remus  quid  nos  pro  Domino  tam  bono  facere  conve- 
niret,  cum  ille  pro  malis  servis  tanla  fecissct,  et 
compleretur  hoc  quod  Apostolus  dicit,  ut  mrrtifica- 
rcinur  charitate  illius  tota  die,  et  neque  Irihulatio, 
ncque  angustia,  neque  perseculio,  ncque  fames,  ne- 
que  nuditas,  neque  gladius  posset  nos  separare  a 
charitate  ^  Dei,  quai  est  in  Christo  Jesu  Domino  no- 
slro  {Rom.  vm,  35,59). 

XI.  Cum  ergo  haic  a  nohis  deheri  Domino  salis 
certum  sit,  videamus  quid  pro  his  cunctis  reddimus , 
quaeve  damus.  Quid  scilicet  nisi  totum  illud  quod 
supra  diximus ,  quidquid  indccens ,  quidquid  indi- 
gnum,  quidquid  ad  injuriam  Dei  pertinens,  actus  im- 
probos,  mores  flagiliosos,  ebrietates,  comessationes. 


charitatem  Deus  in  nobis.  Nam  si  cum  adhuc  peccato-  D  cruentas  manus,  foeditates  lihidinis  ,  6  rapidas  cupi- 


rei  e^semus,  Cliristus  pro  nobis  mortuus  est,  multo 
magis  igilur  jusiificati  nunc  in  sangnine  ipsius,  salvi 
erimus  ab  ira  per  ipsum  {Ibid.  8,  9).  Hoc  ipso  ergo 
commendat,  ^  quia  pro  impiis  morluus  est.  Majoris 
enim  pretii  est  heneficium  quod  prcestatur  ii.di- 
gnis.  Idcirco  ilaque  ait  :  Commendal suc.m  charilatem 


ditates  ,  et  quidquid  illud  est  quod  plus  potcst  con- 
scientia  habere  quam  serrao.  Qucs  enim  ,  inquit 
Apostolus,  in  occutto  fiunt  ab  m,  turpe  est  etiam  di- 
cere  {Ephes.  v,  12).  Nec  solum  hoc.  Nam  hoc  velus 
esl,  ct  tani  praescntium  temporum  quam  prffiterito- 
rum.  Illud  gravius  et  luguhrius,  quod  peccatis  vete- 
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^Codex  Colhert.,  occidisset  tanlum. 

^  Godex  Colhert.,  ab  impiis.  Editiones  Brassicani 
et  Galesinii,  ob  impios. 

c  IIkc  est  edilio  Brassicani  et  Galesiiiii.  Codex 
Corheiensis  hahet  reddere  reddamus,  Colhert.,  red- 
kibcre  reddamus. 

*^  Codex  Colhcrt.,  rcdhibitio. 


e  Codex  Colhert.,  Tanta  vicissitudine  pietatis  sncB 
traheret.  Vox  exemplo  illic  deest.  Codicem  suuni  et 
veteres  editiones  secutus  est  Pithoeus.  Nos  codicem 
Corheiensem. 

^  Ita  codex  Corbeiensis.  Colhertinus  et  editiones 
hahcnt  Chrisli. 

2  Legeudum  forle,  rabidas  cupiditaies> 
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ribus  iiova  aJilinms ,  ncc  soluin  nova,  sed  qui^dani  \  nius;  cl  lioc  ulique  ipso  nianileslum  cst  quod  non 


paganica  ac  protligiosa  el  in  ecclesiis  Dei  anle  non 
visa;  jaclanles  scilicet  profanas  in  Deum  voces,  cl 
conlMnieliose  blasphenianles,  dicentes  Deuni  incurio- 
suni ,  Deuni  non  inlendenleni ,  Deuni  iiegligenteni, 
Deuiu  non  gubernantem,  ac  pcr  hoc  et  iinniisericor- 
dcii)  el  inipncstabilem  ,  inhumanum  ,  asperum,  du- 
lum.  Nam  qui  non  respiciens  et  incuriosus  et  negli- 
geas  esse  dititur,  quid  superest  nisi  ul  asper  78  ^^ 
diirus  et  inhumanus  esse  dicalur?  0  civcam  impuden- 
liain  !  o  sacrilegam  lemcritatem  !  iSou  sulTicit  enim 
iiobis  Quod  peccalis  innumerabilibus  involuti,  rei  in 
omnibus  Deo  sumus ,  nisi  eliam  accusatores  Dei  si- 
hius.  Ei  qu;e,  rogo,  homini  spes  erit,  qui  ipsum  ac- 
cusal  jndicem  judicaiidus  ? 


respicit  res  humanas  Deus,  quia  cum  meliores  simus, 
deterioribus  subjngamur.  An  mcliorcs  simus  barba- 
ris  ,  jam  videbimus.  Certe  ,  qnod  non  esl  dubium , 
meliores  esse  debemus.  Et  hoc  ipso  ulique  deteriores 
sumus,  si  meliores  non  sumus,  qui  meliores  esse  de- 
bemus.  Criminosior  eniin  culpa  est,  ubi  honestior 
statiis.  Si  «  honoralior  est  persona  peccanlis,  peccali 
quoque  major  invidia.  Furlum  in  omni  quidem  est 
homiiie  malum  Aicinus;  scd  damRabilius  absque  du- 
bio  senator  furatur  aliqua  quam  infima  persona. 
Cunclis  fornicalio  inlerdicitur;  sed  gravius  multo  est 
^  si  de  clcro  aliquis  quam  si  de  populo  fornicetur. 
Ita  el  iios  qui  Chrisliar.i  el  calholici  esse  dicimnr,  si 
simile   aliquiu  barbaroium  impuritatibus   facimus , 


XII.  Si  ergo,  inquiunt,  respicil  res  humanas  Dcus,  B  gravlus  eiramus.  Atrocius  enim  sub  sancli  nomiiiis 


si  cural,  si  diligit,  si  gubernat ,  cur  nos  inlirmiores 
omnibus  gentibus  et  miseriores  esse  permitlit  ?  Cur 
vinci  a  barbaris  patilur?  Cur  juri  hostium  subjugari? 
I^rcvissijue,  ul  jam  anle  dixi ,  ideo  nos  perferre  hccc 
ir.ala  palilur,  quia  meremur  ut  ista  patiamur.  Res- 
piciamus  enim  ad  turpitudines,  ad  flagitia,  ad  scelcra 
illa  *  Romana}  plcbis  quoe  siipra  diximus,  et  iiilelli- 
gemus  si  proleclionein  mereri  pbssumus ,  cum  in 
lanta  impuritate  vivamus.  Itaque  quia  hoc  argumenlo 
plurimi  non  respici  res  humanas  a  Deo  dicunt,  quod 
miseri,  quod  imbecilles  simus,  quid  nieremur?  Si 
enim  i:i  tantis  vitiis,  in  tanta  improbitate  viventes, 
fortissiraos,  llorenlissimos  beatissimosque  esse  pate- 
retur,  suspicio  fortasse  aliqua  esse  poierat  quod  non 


professione  peccamus.  Ubi  sublimior  est  prserogaiiva, 
major  est  culpa.  Ipsa  eiiim  crrores  noslros  religio 
quam  proiilcmur,  accusat.  Criminosior  est  ejus  im- 
pudicilia ,  qci  promiserit  castitatem.  ^  Fcedius  ine- 
briatur,  sobriclatem  fronle  prcctendens.  Nihil  est 
philosopho  turpius  vitia  obscena  seclanii,  quia  proe- 
ter  eani  deforniitalem  quam  vitia  in  se  habent,  sa- 
pientiaj  ^  nomine  plus  notatur.  Et  nos  igitur  in  orani 
humano  genere  philosophiam  Christianam  professi 
sumus ,  ac  per  hoc  deleriores  nos  cunctis  gentibus 
credi  alque  haberi  necesse  est,  quia  sub  tam  magnai 
professioiiis  nomine  vivimus,  et  positi  in  religione 
peccamus. 

XIII.  Sed  scio  plurimis  intolerabile  videri,  si  bar- 


i-espiceret  scelera  Romanorum  Deus ,  qui  tam  ma-  (]  baris  deleriores  esse  dicamur.  Et  quid  facimus  quod 


lo5,  ta.m  perditos,  beatos  esse  pateretur.  Cum  vero 
lam  vitiosos ,  tam  improbos,  infirmos  et  miserrimos 
esse  jubcat,  evidentissimc  patet,  et  aspici  nos  a  Dea 
et  judicari ,  quia  hoc  patimur  qucd  mereraur.  Sed 
mereri  nos  absque  dubio  non  putamus  ;  et  hinc  esl 
quod  magis  rci  et  criminosi  sumus,  quia  non  agno- 
^cimus  quod  mcremur.  Maxima  quippe  accusatrix 
honiinura  noxiorcm  est  usurpalrix  innocentise  arro- 
gaiilia.  Iiitcr  raultos  siquidem  eorumdem  criminum 
rcos  liullus  est  crimincsior  quam  qui  se  pulat  non 
triminosum.  Ilaque  et  nos  hoc  solum  malis  nostris 
addere  possumus ,  ut  nos  innoxios  judicemus.  79 
Sed  csto  (inquit  aliquis  peccator  et  ^  malignissimus) 
ccrlc,  qnod  negari  non  potest,  meliorcs  barbaris  su- 


causoc  nostrae  hoc  nihil  prolicit,  si  intolerabile  id  no- 
bis  esse  videaiur  ?  gQ  Ii^n^o  causam  nostram  hoc 
magis  aggravat,  si  deteriores  simus,  et  meliores  nos 
esse  credamus.  Qui  enim,  inquit  Apostolus,  se  e.risti- 
mat  aliquid  esse,  cum  niliil  sit^  ce  ipsum  seducit.  Opus 
autem  sunm  probet  liomo  {Gal.  vi,  3,  A).  Operi  ergo 
nostro  debemus  credere,  non  opinioni;  rationi,  non 
libidini ;  veritati ,  non  voluntati.  Igitur  quia  non  fe- 
rendum  quidam  existimant,  ut  deteriores  aut  ncn 
multo  eliam  meliores  barbaris  judicemur,  videamus 
atlt  quomodo  meliores  simus  ,  aut  quibus  barbaris. 
Duo  enim  genera  in  omni  gente  omniuni  barbarorum 
sunt,  id  cst,  aut  s  haereticorum,  aut  paganorum.  His 


STEPIIANI  BALUZII  INOT^. 
*  Id  est,  Romani  populi,  ut  dicet  infra  pag.  80,  et  D  </"«^  i«  «'"^  membris  Ecclesix  non  vocnntur  ad  cul- 


Uoniani  noniinis,  p^g.  82. 
^  Coih.,  malissimus. 
«  Juvenalis  : 

Ornne  a;;imi  vitium  lanlo  conspeclius  in  se 
Criuieu  babel  quaiilo  maior  qui  peccaL  babetur.    ' 

^Hermannus,  archiepiscopusColonicnsis,  in  Enchi- 
ridio  vitae  Christianai  (quod  edi  solet  cum  canonibus 
concilii  provincialis  quod  anno  4550  liabuit  idem 
archiepiscopus )  titulo  de  Sacramenlo  poenilentiw, 
li.ec  iiiler  caitera  scribit :  Ex  persona  delictnm  fit  ca- 
pilaliu&.  Gravius  peccat  sncerdos  aut  princeps  (piara 
laicui  aut  prizalus.  Nugce  in  ore  laici,  ul  inquit  Hiero- 
nymu&^  nugcn  sunt ;  in  ore  sacerdotis  blaspliemia.  Addi 
Jiic  potest  insignis  locus  ex  epistola  84  S.  Leonis  : 
$acerdotum  enim  tam  cxcellens  est  electio  ,   ut  hccc 


pam ,  in  illis  tamen  habeantur  iUicita.  Vide  sanctum 
Gregorium  lib.  vn,  indict.  2,  epist.  417, 

c  Codex  Colbert.  ct  veleres  editiones ,  foidlor 
incbriator. 

'  Idcm  codex  et  veteres  edit.,  nomcn. 

e  Ad  huiic  locnm  respexit  Salvianus  iiifra,  in  iiii- 
tio  iib.  V,  pag.  95  :  Quia  dno  superius  barbarorum 
gcnera  vel  sectas  csse  memoruvimus,  paganorum  atque 
licereticorum ,  ctc.  Barbarorum  qui  tunc  in  orbe  Ro- 
mano  iinncrium  agitabant  hiiec  erant  vocabula.  Fran- 
ci ,  Saxones,  Mauri,  ScvthiC.  Alani,  llunni,  Golhi, 
Vandali.  Franci,  Saxoncs,  Mauri,  Scythae,  Alani  et 
Hunni,  pagani  erant,  ut  in  pagina  80  dicet  Salvia- 
nus;  caitcri,  Christiaui  quidem,  sed  hicretici,  Ariana 
perfidia  imbuli.  Hos  enim  de  paganorum  nuniero 
excipit  Salvianus  ipsc  pag.  90,  ubi  cnumcrans  bar- 
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ergo  )mnibus,  qudiitum  ad  Icgeui  divinam  perlinel,  A  cullor  dici  non  potCbl  nialii.s  ( ullor.  Ncijuc  ci.iui  colil 

qui  rem  sanclam  san(  le  non  colit,  ac  per  Iioc  accu- 


dico  nos  sine  comparatione  meliorcs ;  (luanlum  au- 
tem  ad  vilam  ei  vitrc  acta,  doleo  ac  plango  esse  pe- 
jores.  Quamvis  id  ipsura  tamen  ,  ut  ante  jam  dixi- 
rius,  non  de  omni  penitus  ^  Romani  populi  univer- 
sitate  dicamus.  Excipio  enim  primum  omnes  ^  reli- 
giosos  ,  deinde  noimullos  etiam  sajculares  religiosis 
I-ares,  aut  si  id  nimis  grandc  est,  aliqua  lamen  reli- 
giosis  honestorum  actuum  probitate  consimiles;  cixj- 
leros  vero  aut  omnes  ,  aut  pene  omnes ,  magis  reos 
esse  quam  barbaros.  IIoc  est  aulem  deteriorem  esse, 
magis  reum  esse.  Ilaque  quia  nonnulli  inralionabile 
alque  abf^urdum  arbitrantur ,  ut  aut  deteriores  aut 
j!on  mullum  etiam  meliores  barbaris  jiidicemur,  vi- 
deamus,  ut  dixi,  aut  quomodo,  aut  quibus  barbaris. 


satrix  nostri  esl  lex  ipsa  quau)  colimus. 

XIV.  Remola  ergo  Icgis  prccrogativa,  qurc  nos  aul 
niliil  omnino  adjuval,  autetiam  ju^ta  aniniadversione 
condcnmat,  vilam  baibarorum  atque  noslrorum,  slu- 
dia,  mores,  vitia  comparemus.  Injusti  sunt  barbari,  el 
noshocsumus;  avarisunt  barbari,  et  nosbocsumus; 
inlideles  sunt  barbari,  et  nos  boc  sumus;  cui.idi  suiil 
barbari,  ei  noslioc  sumus;  impudici  sunl  baibari,  ct 
nos  hoc  sumus;  omnium  denique  improbitatum  atque 
impurilatum  pleni  sunt  barbari ,  ei  nos  hoc  sunms. 
«  Sed  responderi  forlasse  possit  :  Ergo  si  parcs  vi- 
tiositate  barbaris  sumus,  cur  non  sunius  ctiam  viri- 
bus  pares?  Cum   enim  similis  sit  improbilas  aique 


Ego  enim  praiter  eos  tantummodo  Romanorum  quos  B  idem  realus,  aut  tam  fortes  deberemus  esse  nos  quam 


paulo  ante  nominavi,  cocleros  aut  omnes,  aut  pene 
omnes,  majoris  rcatus  dico  el  criminosioris  vilai  esse 
quam  barbaros.  Irasceris  forsitaa  qui  hixic  lcgis  ,  et 
condemnas  insuper  qux  legis.  Non  rcfugio  censuram 
luam.  Ccndcmna ,  si  mentior ;  condcmna  ,  si  noii 
probavero ;  condemna,  si  id  quod  assero,  non  etiam 
81  Scripturas  sacras  dixisse  monstravero.  Igiiur 
qui  mcliores  nos  multo  cunctis  quiC  sunt  in  niundo 
gentibus  judiramus,  nec  ipse,  qui  Romanos  dico  in 
plurimis  deleriores  ,  abncgo  in  quibusdam  esse  me- 
iiores.  Vita  enim ,  ut  dixi ,  et  peccaiis  sumus  dete- 
riores ;  lege  autera  calholica  sine  comparatione  me- 
liores.  Sed  illud  considerai-.dum  est,  quia  quod  lex 
bona  est,  nostrum  non  est ;  quod  aulem  male  vivi- 


sunt  illi,  aut  ccrte  tam  invalidi  quam  nos  sumus,  illi 
esse  deberent.  Verum  cst,  ac  pcr  hoc  superest  ut  illi 
nocentiores  sint  qui  inlirmiorcs.  Quomodo  hoc  pro- 
bamus?  Scilicet  quia,  §2  "'  supcrius  loculi  sumus 
omnia  ex  judicio  Deum  A\ccie  monslravimus.  Si 
enim,  ut  scriptum  cst,  in  omni  loco  oculi  Doviim  spe- 
culuntur  bonos  el  maios  {Prov.  xv,  o),  cl  juxta  Ajio- 
stolum,  judicium  Dei  est  secundum  veritntem  in  omnes 
malos  {Rom.  ii,  2),  videnms  nos  qui  i:on  dcsinimus 
mala  agere,  ex  judicio  justi  Dci  i  oenas  malltiai  busli- 
nere.  Sed  eadem,  inquis,  mala  eliam  barbari  aguiil, 
et  lamen  non  sunt  tam  miseri  quam  nos  sumus.  IIoc 
ergo  interest,  quod  elsi  eadem  agant  barbari  quie  nos 
agiraus  ,  nos  taraen  raajore  oifcnsionc  peccamus. 


mus,  noslrum  esl.  Et  nihil  utique  nobis  prodest  quod  C  Possunt  enim  nostra  et  barbarorum  vitia  esbc  paria  ; 


lex  est  bona ,  si  vita  nostra  el  conversalio  non  est 
bona.  Lex  enim  bona,  muneris  est  Christi;  vita  au- 
tem  non  bona,  criminis  nostri.  Immo  hoc  magis  cul- 
pabiles  sumus,  si  legem  bonam  colimus,  et  mali  cul- 
tores  sumus.  Quin  potius  nec  cultores,  si  mali :  quia 


sed  in  his  tamen  viliis  necesse  est  peccala  noslra 
esse  graviora.  INam  cum  omnes,  ut  ante  jam  diximus, 
barbari  aut  pagani  sint  aut  hicretici,  ut  de  paganis, 
quia  prior  illorum  error  est,  prius  dicam,  gens  Saxo- 
num  fera  est,  <^  Francorum  infidelLs,  Ccpidarum  in- 


STEPHANI  BALUZII  \sOTJE. 


baros  qui  Chrisliani  erant,  sed  hairelici,  ait  :  Omnes 
autcm  isti  de  qnibus  toquimur,  aul  Vanduli  sunt ,  aut 
Gofni.  Nani  dc  Romanis  hccreticis  ,  quorum  innumera 
muliitudo  est,  niliil  dicimus. 

"  Id  est,  earum  genlium  quoc  Romano  tum  impe- 
rio  parebant,  sive  intra  Italiam,  sive  intra  Galliam, 
Hispanias  ,  Africam ,  aut  coeleras  Romani  impcrii 
provincias.  Neque  enim  Romani  populi  appcllalio 
apud  Salvianura  coercenda  est  ad  urbeni  quam  di- 
cunt  Roraam  ,  postquam  universus  orbis  jure  Ro- 
nianoe  civitatis  donatus  est.  Tum  onim  (ut  Plinius 
ait  lib.  III,  cap.  5)  un:^  in  toto  orhe  cunctarum  gen- 
(ium  patria  facta  est.  Eleganter  ilaque  Rulilius  Nu  - 
malianus : 

Fecisli  palriam  diversis  gentibus  unnm : 
rroluit  inviciis  lo  doniiiiaiile  cai  i. 

Neque  audiendus  Lacerda ,  qui  lib.  i  x\dvorsario- 
rum  sacror.  cap.  j,  existimat  Romanum  nomen  apud 
Saivianum  nomen  esse  religionis,  non  gentis,  ac  ca- 
iholicos  olim  vocatos  fuissc  Romanos ,  ut  ea  uota 
distingucrentur  ab  h;creticis.  Nam  et  ipsc  Salvianus 
ait  in  pag.  9G  innumcram  fuisse  multitudinem  Ro- 
majiorum  ha^reticorum  ,  uli  mox  dicebamus ;  et  res 
ipsa  clamat  Salvianum ,  cum  Romanos  dicit ,  intclli- 
frere  cos  qui  nondum  excusserant  jugum  impcrii 
Komani. 

^  Id  est  j  clericos  monachos  et  onmino  cos  qui 


severius  vittxi  instilutum  profitebanfur,  qiios  statiiM 
opponit  siccularibus ,  ta:iquam  gcnus  hominum  a 
stullilia  sccculi  rcmntum.  Eadcm  distinclioiic  utitur 
eliam  infra  pag.  108:  Atque  fioc  videticet  Inlci  tan- 
tummodo ,  non  quidnm  etiam  clcricorum?  sacutare& 
lanlummodo,  non  mnlti  etiam  reliqiosi?  Et  pag.  268  : 
Nova  quippe  amentia  tam  scecutares  quam  etiam  qnos- 
dam  religionis  professos  incessit  fiominrs.  Itcm  pag. 
282:  Ittud  durius  atque  molestius,  quod  quidamyVt 
arbilror,  filioru.m  tnorum  sub  reiigionis  tilulo  a  nii- 
gione  dissentiunt ,  et  fiabitu  magis  sceculum  reliquere 
qnani  sensu.  liieronyinus  in  cpistola  ad  Nepoliaiium 
de  Vila  clcricorum  :Nonnnlii  enim  sunt  diiiorcs  mo- 
^  nacfii  quam  (uerant  scecutares.  Et  in  Epifaphio  Nc- 
potiani  ad  Heliodorura  :  iSint  diliores  monacln  quam 
fuerant  sa'culares.  lidcm  qui  hic  sub  rcligiosorum 
nomine  opponuntur  sa'cularibus  ,  sancfi  a  Salviano 
dicuritur  pag.  229  :  Sed  dicil  fortasse  atiquis,  non  qu\- 
dem  debitores  non  esse  sanctos ,  sed  multo  tamen  ma- 
jora  liominum  scecularium  esse  dcbita ,  quorum  sunt 
piura  peccata.  Sanctorum  porro  appcllationc  Salvia- 
mmi  comprehenderc  monachos  ipse  r.os  docct  pag. 
188  :  Jta  igitur  et  in  monacliis,  idest,  sunctis  Dei, 
Afrorum  probatur  odium. 

•^  Reposuhnus  vcierem  leclioncm ,  quam  vetuslae 

ediliones  habcnt  elcodex  Colbcrlinus.  In  Corbeicnsi 

Frriptum  cst  :  Sed  respondere  fortasse  aiiquis  potest. 

^  infra Iiac p;ig. ;  N'iWquid lam uccusubiiis Franccrum 
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Imtnaiu  ,  ••  Chuuormu  iuipiKlica;  omniuui  ileniquc  A  cum  se  juraiil  por  Chrislum  esse  facluros.  El  cuiu 


gentium  barbarorum  ^  \ila,  viliosilas.  Sed  numquid 
euiniJem  realum  liabenl  illorum  vilia  quem  r.oslra, 
numquiJ  lam  criminosa  esl  Chunorum  impuilicilia 
quam  nostra  ,  numquiti  tam  accusabihs  Francorum 
periiJia  quam  nostra,  aul  tam  reprehensibilis  ebrielas 
Alani  quam  ebrietas  Chrisliani,  aut  lam  damnabilis 
rapacitas  .Albani  quam  rapacitas  Chrisliani  ?  Si  fallat 
(ihunusvel  GepiJa,  quid  mirum  est,  qui  culpam  pe- 
niius  falsilatis  ignoial?  Si  pejeret  Francus,  quid  novi 
faciel ,  qui  perjurium  ipsum  sermonis  genus  pulat 
esse,  non  criminis?  El  quid  mirum  si  hoc  barbari  ita 
credunt,  qui  Kgem  et  Deum  nesciunt ,  cum  major 
fere  Romani  nominis  portio  ita  exislimel,  quae  pec- 
care  se  novit?  Nam  ut  de  alio  homiuum  geuere  non 


scriplum  sil  :  Xon  nominabis  nomen  Domini  Dd 
tui  in  vanuni  {Exod.  xx,  7),  in  id  reverenlia  Chri- 
sli  decidit,  ut  inter  avteras  sa^culi  vanitatos  nihil  jam 
pcne  vanius  quam  Clnisli  nomen  esse  videatur.  De- 
nique  mulli  non  oliosas  tantummodo  res  et  aniles, 
sed  S4  ctiam  scelera  qua^dam  se  jurant  per  Chrisli 
noinen  esse  facturos.  llic  enim  loqucndi  usus  cst  ta- 
libus  :  Per  Chrislum  quia  \()]\o  illud,  Per  Chrislum 
quia  cicdo  iihini,  Per  Christum  quia  occido  illum. 
Ad  hoc  res  recidit,  ut  cum  per  Cliristi  nomcn  jurave- 
rinl,  putent  se  scelcra  eliam  reHgiosc  essc  facluros. 
Denique  quidmihi  ipsi  evcnorit  dicam.  Cum  aiite  ali- 
quantulum  tempus,  victus  prece  cujusdam  pauperis, 
pncpotentiori  cuidam  supplicarem,  obsecrans  ne  ho- 


dicam ,  consideremus  solas  negotiatorum  et  «  sirico-  B  mini  misero  et  egesluoso  rem  ac  substanliam  suam 


jum  omnium  tmbas,  quce  majorem  ferme  civitatum 
nniver^arumparteni  occupaverunt,  si  aliudg^  est  vita 
istorum  omnium  quam  ineditatio  doli  et  tritura  men- 
ducii ,  aul  si  non  perire  admodum  verba  a^slimant 
quce  nihil  lcqiienlibus  prosunt.  Tantus  apud  hos  Dci 
honor  est  proijibens  etiam  jusjurandum,  ut  singula- 
rem  exisliment  fruclum  omnium  perjurium.  Quid 
ergo  niiruin  barbaros  faliere ,  qui  falsitatis  crinieu 
ignorar.i  ?  Nihil  enim  contemplu  agunt  coelestium 
pixeceptorum,  pntcepta  Domini  nescientes,  quia  non 
facit  aiiquid  contra  legem  legis  ignarus.  iSoslerergo 
hic  pecuiiariter  reatus  est  qui  legem  divinam  legi- 
mu',  et  legalia  semper  scripta  violamus,  qui  Deum 
uosse  nos  dicimus,  et  jussa  illius  ac  praicepta  caica- 


tolleret,  ne  subsidium  et  slipein  quo  pauperlas  illius 
nitebalur,  auferret;  tum  ille,  qui  ejus  rebus  sili  ra- 
bida  inhiavcrat,  ac  prccdam  jam  spe  et  cupiditale 
5  ardentissima  devoraverat,  respiciens  ac  vibrans  in 
os  meum  truces  oculos,  utpote  qui  tolli  sibi  a  me  pu- 
taret  ^  quidquid  ipse  alleri  non  tulisset,  nequaquam 
hoc  quod  peterem  facere  se  posse  respondit :  quasi 
vero  jussu  aut  scriplo  id  sacro  faceret  quod  penitus 
prceterire  non  posset.  Cumque  ego  causam  qua  hoc 
fieri  noa  valoret  qucCrerem,  dixit  rem  violentissimam, 
et  cui  contradici  penitusnon  deberet. »  Juravi,  inquit, 
i  per  Christum  res  illiiis  a  me  esse  tollendas.  Yide 
ergo  an  possim  vel  debcam  non  eflicere,  quod  etiam 
inlerposito  Chrisli  nomine  me  dixi  esse  facturum. 


mus ;  ac  per  hoc  cum  eum  spernamus  quem  coli  a  C  Tum  ego,  (  quid  eiiim  amplius  facerem,  cui  res  tam 


nobls  credimus  atque  jactamus,  id  ipsum  quod  cultus 
Dei  videtur,  jnjuria  est. 

XV.  Denique,  ut  de  peccalis  aliis  nihildicam,  quis 
psl  omnino  hominum  scecularium,  proeter  paucos, 
qui  non  ad  hoc  semper  Christi  nomen  in  ore  ha- 
beat  ut  pejeret  ?  Unde  etiam  pervulgatum  hoc  fere 
ct  apud  nobiles  et  apud  ignobiles  ^  sacramentum 
esl  :  Per  Christum  quia  hoc  facio,  Per  Christum 
quia  hoc  ago,  Per  Chrislum  quia  nihil  aliud  dicturus 
sum,  Per  Christum  quia  nil  aliud  acturus  sum.  Et 
qaid  pliira?  In  id  penitus  deducla  rcs  est  ut,  sicut  de 
^  paganis  bnrbaris  prius  diximus,  Christi  nomen  non 
videatur  jam  sacramentura  esse,  scd  scrmo.  Xam  in 
lantum  apud  plurimos  nomen  hoc  parvi  penditur,  ut 


justaobtendebalur  et  sancta?)  audita  religiosissimi 
sceleris  ratione,  discessi. 

XVI.  llic  nunc  interrogo  omnes  qui  sanai  mentis 
sunt  :  Quis  umquam  crederet  usque  in  hanc  contu- 
mebam  Dei  progressuram  esse  humaiuie  cupiditatis 
audaciam,  ut  id  ipsum  in  quo  Christi  injuriam  faciunt, 
dicant  se  ob  Christi  nomen  essc  facturos?  0  imcsli- 
mabile  facinus  et  prodigiosum !  Quid  non  ausGC  sint 
improbai  mentes!  Armant  se  ad  latrocinandum  35 
per  Christi  nomen ;  auctorem  quodammodo  sui  scele- 
ris  Deum  faciunt !  et  cum  interdictor  ac  vindex  malo- 
rum  omniuni  Christus  sit,dicunt  se  scelus  quod  agunt 
agere  pro  Christo.  Et  de  hostili  iniquitale  conqueri- 
mur,  et  paganicam  barbariem  pejcrare  causamurl 


'  numquam  minus  cogitent  quippiam  facere  qiiam  D  Quanto  minore  peccato  illi  per  dacmonia  pejerant, 
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perfidia  quum  noslra?  Ei  mo\  :  Si  j^ejcret  Francus, 
quid  noii  faciet,  qui  perjurium  ipsum  sermonis  genus 
putal  esse,  non  fn'mjn/s  ?  Flavius  Vopiscus  iu  Pro- 
culo  :  Ipsis  prodentibus  Francis,  quibus  familiare  est 
ridendo  fidem  frangere.  Vide  Ilittersbiusium. 

"  Ita  cohstanter  codex  Corbeiensis.  Quo  etinm 
niodo  legitur  apud  alios  auctores.  Detracta  cst  (iein 
littera  c,  non  s^xus  rc  in  Ludovico,  Lothario,  Hilde- 
rico  et  aliis.  Editio  Pithoei  semper  habet  Hunni. 

^  Codex  Colbert.  et  veteres  edil.,  una  vitiositas. 

«  Rittershusius  monet  legendum  esse  sericorum. 
ln:-titores  sericarum  veslium  nominat  Hieronymus 
lib.  I  adversus  Jovinianum.  Vide  Sidonium,  lib.  i, 
tpisl.  8,  et  ibi  Savaroncm  et  Sirmondum. 

^  Reddidiinus  hic  bona  fide  lecliunem  codicis  Cor- 


beionsis.  In  aliis  quippe  editionibus  ista  non  bene 
disposita  sunt. 

e  Id  cst,  Francis,  ut  docuit  in  proxima  pagina. 

^  Mirabile  fallendi  arlificium.  Sic  apud  Tacitum, 
Annalium  lib.  ii,  Domitius  Ccler  aiebat  :  Periisse 
Cermanicum  nulli  jactantius  rn<£rent  quam  qui  maximc 
lcetaniur.  Quod  imitatus  est  FamianusStrada,  lib.  i  de 
Bello  Belgico  :  Nulli  jactantius  fidem  suam  obligant 
quam  qui  maxime  violant. 

g  Codex  Colbert.,  acutissima. 

^  Llera  codox  et  editio  Galesinii  :  Qmd  ipse  ali- 
quando  non  tulisset. 

i  HcC  vcces,  per  Cliristum,  quse  desunt  in  aliis  edi- 
tionibus,  additce  sunt  ex  codice  Corbeiensi,  Prorsus 
bene.  Vide,  lcctor.  Probabis. 


89 


DE  GLBERNATIONE  DEI  L!B.  IV 


90 


qiiani   itos  per  Chrislum  !  Qiianlo  niinoris  criiuinis  A  siinile  qu?e  diciinus?  Nuniquiil  dici  de  Chunis  {tolcbt 


res  csl  Jovis  nomcn  lutlificare,  qunni  Chrisli  I  Ibi 
homo  oslmorluus,  perqiicm  juralur ;  hic  Dcus  vivus, 
q;ii  pcjcratur.  Ibi  nec  homo  ullus;  hic  Deus  summus. 
Ilic  cum  maxirai  sacramenti  sit  dejeralio,  necesse  esl 
maximi  sit  reatus  et  pejeralio ;  ibi  cum  prope  nulhim 
sit  a  juramenlum,  nullum  conslat  csse  pcrjurium. 
Nam  cum  Deus  non  sit  per  quem  juralur ,  non  cst 
perjurium  cum  pejeratur.  Deniquc  qui  \ult  scirc 
qiiam  verum  sit,  auJiat  bcatum  apostolum  Paulum 
ipsa  hoec  qu.ie  nos  dicinius  prxdicantem.  Sic  quippe 
ait  :  Scimus  autcni  qnoniLm  qiKVCumque  lex  loquituv, 
liis  qv.i  in  lege  sunt  loquitur  ( /?om. ni,  19).  Et  iterum  : 
Cbi,  inquit,  non  est  lei\  nec  prcvvaricatio  [nom.  iv,  15). 
Duabus  his  sentenliis  duns  cvidenter  exposuit  parles 


E(cc  qualcs  sunt  qui  Clnisliani  esse  dicunlur'' 
Nuuiquid  dc  Saxonibus  aut  Erancis  :  Ecce  quai  fa- 
ciunt  qui  se  asserunt  ChrisJi  essc  cullores?  Num- 
quid  projiter  Maurorum  ciferos  n:ores  lcx  sacio- 
sancla  culpalur?  Muniquid  Scylharum  aut  Gcpida- 
rum  inhumanissimi  rilus  in  mi-lcdictun)  aKiue  blas- 
phemiam  nomen  Doinini  Salvaloris  iiuhicnnl?  Num- 
quid  dici  de  ullis  istorum  polcst  :  Lbi  cst  lcx 
catliolica  quain  credunl?  El)i  sunt  piclalis  et  caslila- 
lis  prircepta  quoc  discunt?  Evangclia  hgunt,  et  im- 
pudici  sunt;  apostohos  audiunt,  £^7  ^t  inelirianlur ; 
Chrislum  scquuiUur,  et  rapiunt;  vilam  improbani 
agunt,  et  probam  legcm  habere  se  dicunt.  Nuniquid 
hacc  de  ulla  istarum  gcntium  dici  queunt?  iSon  ulique. 


ffeneris  humani,  cxlra  Icgem  posilos,  et  in  legc  vi-  B  De  nobisquippe  omnia  ista  dicuntur. In  nobisCliiistus 


vcnles.  Qui  sunt  igitur  nunc  in  lege  positi?  Qui  scili- 
cet  nisi  Christiani,  sicut  ip^e  Aposlolus  fuit,  qui  de 
se  ait  :  Sine  lege  Dei  non  $um,  scd  in  lege  sum  Cliristi 
(lCor.  IX,  21 ).  Qui  igilur  sine  lege  Christi  ?  Qui  nisi 
pagani  homines,  legem  dominicam  nescicntes?  Et 
ideo  de  his  dicit  :  (Jbi  non  est  leXy  nec  prcevaricatio. 
t  Quo  uno  iitique  oslendil  Christianos  tantum,  cum  pec- 
caverint,  legis  prcevaricalores  esse;  paganos  autem 
qui  legem  nesciunt,  sine  pra^varicaiione  peccare,  quia 
nullus  potest  ejus  rei  procvaricator  esse  quam  nescit. 
Nos  ergo  tantum  praivaricatores  divinae  legis,  qui,  ut 
scriplum  est  ( Rom.  ii,  21,  seqq.),  legem  legimus,  et 
non  facimus  cam  ;  gg  ac  per  hoc  nihil  est  aliud  scien- 
tia  noslraquam  culpa,  qui  ad  lioc  tantummodo  legem 


patitur  opprobium ,  in  nobis  palilur  Icx  Chrisliana 
malediclum.  De  nobis  enim  dicitur  illud  quod  snpra 
diximus  :  Ecce  quales  sunt  qui  Christum  colunt.  Eal- 
suin  plane  illud  cst  quod  ainnt  se  bona  discere,  quod 
jaclant  se  sanctac  legis  praocepla  rclinere.  Si  enim 
bona  discercnt,  boni  essenl.  Talis  profecto  secta  est, 
quales  et  sectatores.  Hoc  sunt  absque  dubio  quod  do- 
ccntur.  Apparet  itaque  ct  prophclas  quos  habenl  im- 
,  puritalcm  docere,  et  apostolos  quos  Icgunt  nefaria 
sanxisse,  et  Evangelia  quibus  imbuunlur,  hsec  quac 
ipsi  faciunt  praidicare.  Postrcmo  sancta  a  Christianis 
lierent,  si  Christus  sancta  docuisset.  iEslimari  ilaqna 
de  cultoribus  suis  polcst  ille  qui  colitur.  Quomodo 
enim  bonus  magister  est.  cujus  tam  malos  videmus 


novimus  ut  majore  oilensione  peccemus  :  quia  quod  0  esse  discipulos?  ^Ex  ipso  enim  Christiani  sunt,  ipsum 


lectione  et  corde  novimus,Iibidine  ac  despecticne 
calcamus.  Et  ideo  rectissime  apostolicum  illud  ad 
omnem  dicitur  Chrislianum  :  Qui  in  lege  gloriaris^ 
per  prmvaricationem  legis  Deum  inhonoras.  Nomen 
enim  Dei  per  vos  blasphematur  inter  gentes  ( Ibid,,  23, 
24).  Cujus  ergo  criminis  rei  sint  Christiani,  ex  hoc 
iino  intelligi  polest,  qiiia  Dei  nomen  infamant.  Etcum 
scriptum  sit  nobis  ut  omnia  faciamus  in  gloriam  Dei 
(I  Cor.  X,  31 ),  nos  e  diverso  cuncla  in  Dci  facimus 
irjuriam.  Cumque  ipse  Salvalor  noster  ad  nos  quoti- 
die  clamet  :  Sic  luceat  lux  vestra  coram  homini- 
buSj  ut  videant  filii  hominum  opera  vestra  bona,  et 
magnificent  Patrem  vestrum  qui  in  ccelis  est  ( Matth.  v, 
16),  nos  ita  vivimus  ccontrario  ut  filii  hominum  vi- 


aiidiunt,  ^  ipsum  legunt.  Promplum  cst  Gmnil)us 
Chrisli  inlelligere  doctiinani.  Yide  Chrislianos  quid 
agant,  et  evidenter  poles  «  de  Christo  scire  quid  do- 
ceat.  Denique  quam  prave  ac  nefarie  pagani  sempcr 
de  sacris  Dominicis  opinali  sint,  docent  persccuio- 
nim  immanium  cruentissimai  quaislionc?,  qui  in  sa- 
criiiciis  Chrislianis  nihil  aliud  quam  impura  quixdam 
fleri  atque  abominanda  credebant.  Siquidem  ctiam 
initia  ipsa  noslrce  religionis  ron  nisi  a  duobus  maxi- 
mis  facinoribus  oriri  arbitrabantnr  :  primum  scilicct 
homicidio  :  deinde,  quod  homicidio  esl  gravius,  ince- 
stu ;  nec  homicidio  solum  et  incestu,  sed,  quod  scele- 
ratius  quidera  est,  incestu  ipso  et  homicidio;  incestu 
matrum  sacrosanctarumct  homicidio38  ijmoccnlinm 


deant  opera  nostra  mala,et  blasphement  Patrem  no-  D  parvulorum,  quos  non  occidi  tanlum  a  Cl;risii;;nis, 


strum  qui  est  in  ccelis. 

XYII.  Qucc  cum  ita  sint,  magna  videlicet  nobis 
procrogativa  de  nomine  Christianilatis  blandiri  possu- 
mus,  qui  ita  agimus  ac  vivimus  ut  hoc  ipsum  quod 
Christianus  populus  esse  dicimur,  opprobrium  Chiisti 
esse  vidcamur.  At  e  divcrso  in  paganis  quid  horum 


sed,  quod  magis  abominandum  est,  etiam  vorari  e.\i- 
stimabant ;  et  hsec  omnia  ad  placandum  Deum,  quasi 
ullo  facinore  magis  possit  onendi ;  ad  puigaiulmu 
piaculum,quasiullum  aliud  majusesset;  adcommen- 
dandum  sacrificium,  quasi  uliam  rem  Dominus  magis 
possit   horrere;  ad  promerendam  vilam  seteriiam. 
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«  Codex  Colbert.  et  veteres  edit.,  Sacramcntum. 
Sed  Corbciensis  et  editio  Pilhoeana  habent  uti  nos 
cdidimus. 

^  Iia  codex  Corbeiensis.  Colbertinus  et  editiones  : 
Quo  dicto. 

•^  Tacilus  loquens  de  Christianis  :  Auclor  nominis 
ejus  Cliristus,  qui  Tiberio  imperitante  per  procurato- 
rcm  Vonlium  Pilatum  supplicio  affectus  erat. 


^  H«'c  desunt  in  codice  Colbertino  el  in  editior.i- 
bus  Bra>sicani  et  Galesinii. 

«■  Codex  Corb.  ct  editio  Pilhoei,  de  ipso  Christo. 
Malc,  ut  opinor.  SnfHcit  enim  alteiuirum  horum  vo- 
cabulorum.  Codex  Colberlinus  habet  Cliristo,  non  ha- 
bet  ipso.  Contra  cdiliones  Brassicaui  et  Galesinii  ha* 
bcnt  ipso,  scd  non  hahenl  Christo. 


ot 
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«lii:j>i  veio  ciiaiii  >i  possil  liis  robiis  accipi,  lanli  cssel  A  acquicstnnt  losiel  ^ciuiil  vo!iinLilc:n  ejus,  cl  probanl 


au  eam  perscelera  lain  iinnmnia  perveniri. 

WIIl.  Inlelligere  ergo  possunius  aul  quales  esse 
)ugani  creilitierinl  Christianos,  qui  talibus  sacrificiis 
Dtuiin  colerenl,  aut  qnaleni  sollicilenl  Denm  ipsuni, 
q:ii  h;i'C  s;u'ra  docuisset.  El  hoc  cur  ita?  Cur  ulique 
nisi  ob  eos  qui  Christiani  esse  dicuntur  et  non  sunt, 
qui  per  flagilia  ac  turpitndines  suas  nomen  religionis 
infanianl,  qni,  ut  scriptiiin  est,  ore  fatenlnr  se  nosse 
Deum,  faciis  auteninegant,  cuni  sint  abominabilesetin- 
creduliy  ad  omne  uutem  opus  bonum  reprobi  [Tit.i,  IG)» 
yer  qnoSy  ul  legimus,  ria  veritutis  blasphematur  ( II 
Petr.  n,  i\  el  sacrosanclnm  Domini  Dei  nomen  sa- 
crilfgorum  hominuni  maledictionc  violatnr.  Quam 
gravis  aulem  ac  ^ingularis  piaciili  maluin  til  non:en 


quai  potiora  sunl;  qni  habenl  forniam  scienliic  ct 
verilalis  in  lege;  qui  projdicanl  non  furandum,  el 
furantur;  quilegunt  non  n:a3chandum,ctmoechanlur; 
qni  in  loge  glorianinr,  el  per  pro^varicalioncm  logis 
Deum  30  inhonorant  [liom.  ii,  17,  scqq.).  Et  idoo 
hoc  ipso  Christiani  deteriores  sunt,  qui  meliores  esse 
deberent.  Non  enini  probanl  quod  prolilenlur,  el  im- 
pugnant  professionem  suam  moribns  suis  :  magis 
enim  damnabilis  est  n;alitia  quam  litulus  bonitalis 
accu^at,  et  realus  impii  ost  pium  nomcn.  Unde  ctiani 
Salvalor  in  Apocalypsi  ad  tepidum  Ghrislianum  ait  : 
Vtinftm  aut  calldus  esses  aul  fricjidus!  Nunc  autcm^ 
quia  tepidus  es^  incipinm  te  evomere  e.x  ore  meo  [Apoc. 
iii,  15,  IG).  Omnem  Chrislianum   Domirus  fide  ac 


Divinilalis  in  blasphemiam  gentium  dare,  etiam  Da-  B  spiritu  jubet  esse  fcrventem.  Sic  enim  scriplum  esl : 


viJ  beatissimi  edocemur  exomplo,  qui  cum  suffragio 
jnstiliarum  suarura  iTternam  pro  oQer.sionibus  suis 
I  ocn:im  per  ur.am  tanlum  confessionem  meruerit  cva- 
dere,  hnjus  lamen  criminis  veiiiam  nec  per  poenitcn- 
liam  palrocinantem  potuit  impetrare.  Nani  cum  ei 
errores  proprios  confitenti  Natlian  prophetadixisset : 
Transiulit  Deus  peccalum  tuum  :  ucn  morieris^  subdidit 
slalim  :  Verumiamen  quia  blasplicmare  fecisti  inimi- 
cos  Domini  propter  rerbum  hoc ,  filius  qui  ex  te  naius 
cst  morietur  (11  Reg.  xii,  15,  U).  Et  quid  post  hffc  ? 
Deposito  scilicet  diademalc,  projeclis  89  gemmis, 
exutis  purpuris,  *  remolo  omiii  splendore  regi:ie  di- 
gnitatis,  cum  pro  his  omnibus  solitarius,  gemens,  clu- 
sus,  sacco  squaliJus,  fletu  madidus,  cinere  sordida- 


Vl  simus  spiritu  ferventes^  Domino  servienles  ( llom. 
\ii,  il).In  hoc  ergo  fervoro  spirilus  fidei  rcligioscc  ar- 
dor  oslcnditur,  de  quo  ardore  qui  plurimum  habet, 
fervcns  esse  agnosciiur  fidelis;  qui  nihil  omnino  ha- 
bet,  fiigidus  esse  intelligitur  et  paganus ;  qui  vero  ii;- 
ler  utrumque  vel  neutrum  est,  lcpidus  atquc  exosus 
esl  Domino  Chrislianus  :  et  ideo  ad  cum  dicitur  : 
Ltinam  aut  calidus  esscs  aut  frigidus!  Nunc  autem^ 
quia  tepidus  cs,  incipiam  te  evomcre  ex  ore  meo ;  lioc 
est  dicere  :  Ulinam  aul  calorem  el  fidcm  haberes  bo- 
norum  Christianorum,  aut  cerle  frigus  et  ignoran- 
liam  paganorum !  Aut  enim  fides  tc  calida  Deo  in- 
sinuaret,  aut  cerle  ad  prccsens  adhuc  logis  igno- 
rantia    aliquatenus    excusaret.    Nurc    aulem    quia 


tus,  vitam  parvuli  sui  tol  lamentalionum  suffragiis  Q  Christum  jam    agnovisti,   et   negligis  qr.em  agnovi- 


pcteret,  et  piissimum  Deum  tanla  precum  anibitione 
pulsaret,  sic  rogans  et  obsccrans  oblinere  non  po- 
luil;  cura  tamen,  quod  forlissimura  petenlibus  adju- 
mentuni  est,  impetraturum  se  quod  sic  a  Deo  peteret 
rreJidisset.  Ex  quo  inlelligi  pote^t  quod  nullum  pe- 
r.itus  raajoris  piaculi  criinen  esl,  quam  blasphemandi 
causara  gentibus  dare.  Quicumque  enim  sine  blas- 
pheinia  aliorum  graviler  erraverit,  sibi  tantum  affert 
damnationem.  Qiii  aulem  alios  blasphcmare  fccerit, 
multos  sccum  pnccipilat  in  mortom ,  ct  necesse  eril 
ut  sit  pro  lantis  reus  quantos  secum  traxerit  in  rea- 
lum.  Nec  solum  hoc,  sed  quicumque  peccator  ita 
peccat  ut  alios  tamc.i  peccato  suo  blasphemare  non 
faciat,  peccatum  suum  ipsi  obest  tantuminodo  quod 


sti,  qui  susceplus  es  quasi  intra  os  Dei  per  fidei 
agnilionem,  projicieris  per  teporem ;  quod  quidem 
etiam  bealus  aposloliis  Petrus  evidenter  cxposuit 
diccns  de  viliosis  ac  lepidis,  id  est,  male  vivenlibus 
Christianis  :  Melius  erat  illis  non  cognosrcre  vcriiatcm 
qucm  cognoscentibus  retrorsim  refecti  a  tradito  sibi 
mandaio.  Cqntigit  illis  res  veri  proverbii  :  Canis  rever- 
sas  ad  suum  vomitum,  et  sus  lota  ^  in  voluiabro  luti  (II 
Peir.  II,  21,  22).  Quod  ut  evidenler  de  his  dicluin 
g|_  inlelligamus  qui  sub  Chrisliano  nomine  in  sor- 
dibus  mundi  atquc  impuritatibus  viviint,  audi  quid 
de  eisdem  in  eodera  loco  dical  :  Si  enim,  inquit,  re- 
fugienies  coinquinaiiones  mundi  in  agnitlonem  Domini 
nusiri  ei  conservaioris  Jesu  Chrisli,  his  rursus  impliciii 


poccavcril,  sacrosanclum  autem  Dci  nomen  sacrilega  D  superanlur,  factasunl  illis  novissima  pcjora  prioribv.s 
blasphemantium  maledictione  non  Ijedit.  Qui  vero_  (II  Pe/r.  ii,  20).  Quod  quidein   el  beatus  apostolus 


blasphemare  alios  peccans  fecerit,  necesse  est  pecca- 
tum  hujus  supra  criininis  hnmani  esse  mensuram , 
quia  \*er  convicia  plurimorura  inaislimabilem  Deo  fa- 
<it  injuriam. 

XIX.  IIoc  aulem,  utdi&i,  raalum  peculiariter  tan- 
tiim  Chrisiianorum  est,  quia  per  eos  tantummodo 
blasphematur  Deus,  qui  bona  discunt  et  mala  faciunt; 
qui,  ut  scriptum  est,  Deum  verbis  confilentur  et  fa- 
clis  negant  ( Tit.  i,  16);  qui,  ut  idem  apostolus  ait, 
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Pauius  in  eumdem  modum  dicit  :  Circumcisio  quidem 
prodest,  si  legem  cvsiodlas  Si  nutem  prcevaricafor  lc- 
g'^s  sis,  circumcisio  iua  prcvputinm  facia  esi  [Rom.  ii, 
25).  Circuincisionem  autem  Christianilatem  intelli- 
gendam  ipse  evidentissiine  docet  dicens  :  Nos  enim 
sumus  circumcisio,  qui  spiriiti  Dco  servimus,  et  non  in 
cnrne  confidimus  {Philipp.m^  3).  Ac  per  hoc  videmus 
quod  malos  Christianos  paganis  comparal;  neccom- 
parat  tantum,  sed  pone  postponit,  dicens  :  Si  aulcm 
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prceputium  juslitics  tegis  custodial,  notwe  praj,vfiiim  A  {Uom.n,  15).  Ac  pcr  lioc  si  iion  pi-xvariraiiHjr  a 
iiUus  in  circumcisionem  repntabitnr?  Et  judicabit  id  lcije  quanj  iion  lial)ciit,  crgo  ucc  coiilcimiuiil  icgis 
qnod  exnatura  est  prwputinm,  legem  consummans ,  te      scita  quoc  iion   liabenl  :  qiiia   nemo,  ul  dixi,  polobt 


qui  per  litteram  et  circumcisionem  prccvaricalor  legis 
es  {Rom.  ii,  2G,  27).  Ac  per  lioc  inlelligimus,  ul  supra 
dixi,  culpabiliores  iios  raullo  cssc,  qui  legem  Dei  lia- 
bemus  et  sperninius,  quam  illos  qui  nec  habent  omni- 
no  nec  norunt.  Nemo  enim  ignola  conlemnit.  Con- 
cupiscentiam  quippe  nesciebam,  Apostolus  inquit,  nisi 
lex  diceret  :  Non  concupisccs  {Rom.  \u,  7).  Neque 
cnim  prccvaricanlur  a  lege  quam  non  habent  :  quia, 
ut  scriptum  est,  Vbi  non  est  lex^  nec  prcevaricatio 


despicere  quod  nescit.  Nos  ergo  et  contcmptores  pa- 
riler  et  prjcvaricatores  siiinus,  ac  pcr  hoc  paganis 
deteriores,  quia  illi  non  norunt  Dei  mandata,  iios  no- 
vimus  ;  illi  ea  non  habont,  nos  habemus;  ilii  inau- 
dita  non  faciunt,  nos  lecta  caicamus.  Et  ideo  apud 
illos  ignoiantia  est,  apud  nos  ]ira.'variciili() ;  quia 
minoris  criminis  realus  est  legcm  nescire  quam 
spernere. 
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92  ^-  Scio  inlidelissimos  quosquc  et  veritalis  di-  B  Dominica  lcge  querimur  quam  qucri  dc  oplimo  rr.c- 


vinoe  incapaccs  dicere  adversum  hrcc  posse  qux  dixi- 
mus  :  Si  tantus  sit  Christianorum  infidelium  reatus 
iit  plus  pecccnt  prGctermittentes  ma[idata  Domini 
quae  sciant ,  quam  paganoc  gentes  quae  nesciant ,  sa- 
lubriorem  his  fuisse  ignorantiam  quani  agiiilionem, 
ct  contra  eos  esse  admodum  quod  agnoverint  vcrila- 
lem.  Quibus  hoc  respondcndum  est,  non  veritatcm 
his  obcsse,  sed  vitia ;  nec  legeni  noccie,  scd  mores. 
^  Denique  da  morcs  bonos ,  ct  lcgis^  scita  pro  nobis 
sunt.  Tolle  vitia  ,  lex  prodest.  S cimu s  enim ,  mqnlt 
Apostolus,  ^MJa  lex  bona  est,  si  quis  ea  legitime  utatur 
(I  Tim.  1,  8).  Lcgilimc  itaque  lege  ulere,  et  legem 
tibi  bonam  ipse  fecisti.  Scimus  enim,  inquit,  quia  lex 
bona  est ,  si  quis  ea  legitime  ulatur :  sc.ens  hoc,  quod 


dico  impatiens  ocgrotus  solct :  qui  cum  ingravcsccre 
sibi  morbos  vitio  suo  fecerit,  imperiliain  medenli:* 
accusat.  Quasi  vero  curare  ullam  infirmitatcm  proe- 
ccpta  possint,  si  ci  non  obcdierit  infirmus;  aut  sa- 
iiarc  quemquainobscrvanlia  valcat  quam  mcdicus  ei 
impcrat,  si  eani  sibi  «'grolus  ipse  non  pricstat.  Quid 
juvant  stomachum  ^  absiiilhia,  si  statim  dulcia  sub- 
sequantur?  Qiiid  conferuiit  phrcnctico  silenlia  cir- 
cumstantium,  qucm  suus  clamor  occidit?  Aut  quid 
prodesse  yolerit  anlidoluni,  cui  supcrfundilur  vcnc- 
num?  Et  nobis  ilaquc  lcx  cst  autidotum,  sed  viliosi- 
tas  venenum.  Sanarc  nos  non  potest  legis  antido- 
tum  ,  quos  occidunt  venena  vitioruin.  Scd  jam  do 
his  et  antea  satis  diximus;  ct  si  ila  rcs  poslul^vcrif, 


justo  lex  non  est  posita  {Ibid.,  8,  9).  Ac  per  hoc  ju-  C  eliam  post  ha^c  juvantc  Dco  aliqua  diccmus. 


stus  esse  incipe  ,  et  eris  liber  a  lcge  :  quia  non  po- 
tcst  lex  venire  contra  mores ,  qucc  jam  habetur  in 
moribus.  Scimus  c?n'm,  inquit,  quia  lcx  bona  est,  si 
quis  ea  legiiime  utatur :  sciens  lioc,  quodjusto  lex  non 
est  posita,  sed  injustis ,  et  non  subditis,  sed  sceleratis 
etimpiis  et  peccatoribus  ;ctsi  quod  aliud  sance  doctri- 
no2  adversatur  {Ibid.,  8-10).  Ac  pcr  hoc  non  tam 
lex  tibi,  0  homo,  quam  tu  legi  adversaris;  ncc  lex 
conlra  te  bcne  pra^cipiendo  ,  scd  lu  contra  legem 
male  vivcndo  agis.  9S  ^^^o  illa  pro  te  est,  tu  con- 
tra  illam.  Illa  cnim  tibi  consulit  sancta  dicendo,  tu 
contra  illam  venis  prava  laciendo;  nec  contra  illam 
tantum,  sed  etiam  contra  te;  hoc  ipso  enim  quod 
conlra  illam  et  conlra  lc,  quia  in  ilia  salus  et  vila 


11.  Interim  quia  ^  duo  superius  barbarorum  gc- 
nera  vel  seclas  essc  memoravimus,  paganorum  at- 
que  hocreticorum ,  quia  de  paganis  jam ,  ut  arbitror, 
satisfecimus  ,  de  ha^ieticis  quoque,  ut  causa  poscii, 
subjiciamus.  Polest  enim  quispiam  dicere  :  Etiamsi 
a  paganis  lex  divina  non  exigat  ut  mandata  faciant 
quic  non  sciunt,  certe  ab  hcerelicis  exigit  qui  sciunt: 
eadcm  enim  etiam  illos  logere  quai  nos  legimus, 
eosdem  apud  illos  prophetas  Dei,  cosdcm  aposiolos, 
eosdem  evangelistas  csse ;  ac  per  hoc  aut  non  minus 
ab  illis  lcgem  negligi  quam  a  nobis,  aut  etiam  mullo 
magis :  04  Q"^^  ^um  eadem  legant  scriila  quac  no- 
slri,  multa  faciunt  dcteriora  quam  noslri.  Ulrumque 


lua  est :  ac  per  hoc  dum  legcm  divinam  dcseris,  sa-  D  CJ^go  videamus.    Eadem,  inquis,  legunt  illi  quai  le- 
lulein  propriam  derelinquis.   Non  aliter  ergo  nos  de      gunlur  a  nobis.  Quomodo  cadcm,  qua3  '^  ab  auclori- 
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*  Idem  codex  et  veteres  editiones  :  Denique  mores 
boni. 

^  Hunc  locum  ila  correximus  propria  aucloritate, 
tamenetsi  ct  editioncs  el  manuscripti  libri  repugna- 
ront.  Utrobique  enim  constanter  legilur  :  Quidjuvat 
stomachnm  abstinentia,  si,  etc.  Sed  vitio  librariorum 
irrepsit  hic  crror.  Nam  Salvianus  absinthia  opponcre 
voluit  dulcibus,  ut  silentia  clamori,  ct  antidotum  ve- 
neno.  Nostram  conjecturam  confirmat  ipse  Salvianus 
ctiam  in  pag.  157  :  Sicut  enim,  inquit,  optimi  ac  pc- 
riiiisimi  medhi   dlisiniltibus    moibis  cuyas    dispaiei 


pra'slant,  atque  aliis  per  dulcia  medicamina ,  aliis  per 
amara  snccurrunt.  Unde  interim  colligitur  verissimain 
cssc  viri  doctissinii  Nlcolai  Rigaltii  ob^crvationom, 
qui  in  prcefalione  ad  Tcrtullianum  annolavit  eliam 
voterum  librorum  fide  falsissimas  Iccliones  asseri. 
Namet  sunt  libri  velercs,  iiiquit,  depravatissimc  cor-^ 
rccti;  neque  uUa  spes  reduccndx  unquam  veritatiSjni&i 
tam  veteres  nanciscumur  ut  sint  omni  correctoriim  au- 
tiqnitate  vetustiores. 

c  Vidc  supra,  pag.  80. 

^-  In  cdilioiic  l'ilhccana  scriplum  csl  audiloribhz. 
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bus  qiiondam  nialis  el  iiiale  sunl  ititerpoKita  ct  inale  A  se  esse  pra^sumunt.   llonor  Doi  apud  nos  esl,  sed  illi 

lioc  arhiiranlur  lionorem  (livinitalis  esse  quod  cre- 


iradita?  ao  per  hoc  jam  non  eadeni,  quia  non  pos- 
simt  penilns  dici  ipsa  qucc  sunt  in  ali^iua  sui  parle 
viliata.  Incolumilalem  enim  non  habent  quce  ploni- 
tnilinem  perdiJerunt ,  nec  slatum  suum  omnirio  ser- 
vanl  qu;v  sacramenlorum  virtute  privala  sunl.  Nos 
erj^o  lanlum  Scrij^luras  sacras  plenas,  inviolatas,  in- 
legras  habemus ,  qni  cas  vel  in  lonte  suo  bibimus, 
vel  cerle  de  purissimo  fonte  haustas  per  ministe- 
riu!n  «  pnnK  translationis  Iiaurimns.  Nos  taislum- 
inodo  bene  le;;i!juis.  At(|ue  uiinam  quam  bcne  logi- 
nms,  lam  bene  adimplerenuis!  Sed  vereor  quod  qui 
lion  bene  o!>servamus ,  nec  bene  lectitemus  :  quia 
minor  reatus  est  sancta  non  legere,  quam  lecla  vio- 
lare.  Cictenv  (juippe  nationes  aut  non  habent  legem 


diir:l.  Inofliciosi  su;if,  sed  illis  hoc  est  summum  reli- 
gionis  ofiicium.  linpii  sunt,  sed  hoc  putant  veram 
esse  pietaiem.  Errant  ergo ,  sed  bono  animo  errant, 
non  oilio,  sed  affoclu  Doi,  honorare  se  Dominum  at- 
qiie  ainare  crodentos.  Qnamvis  non  habeant  rcctam 
fidem,  illi  tamen  hoc  porfoclam  Doi  cestimant  cliari- 
tatem.  ^  Qualiler  pro  hoc  ipso  falsoc  opinionis  erroro 
indiejudicii  puniendi  sint,  nuHiis  potcsl  scire  nisi 
judex.  liilerim  iilcirco  eis  ,  ut  reor,  paficntiam  Dcus 
cmnnodat,  quia  vidot  eos,  etsi  non  recle  crcdore, 
alTocfu  lamen  pice  opinionis  errare;  maxime  cum 
sciat  eos  ea  facere  qucc  nesciunt,  nosfros  autem  ne- 
gligere  qnod  credunt  :  ac  per  hoc  ilios  magisirorum 


Doi,  aul  debilein  el  couvulnoratam  habenl;  ac  per  B  peccare  vitio,  noslros  suo;  illus  ignoranles,  nostros 


boc,  ul  diximus,  non  habent  quce  sic  habent.  Nam 
etsi  qui  gentimu  barbararum  suntqui  in  libris  suis  ini- 
nus  vidoantur  Scripturam  sacram  interpohitam  ha- 
bere  vel  laieram,  habent  lamen  vole?um  magistro- 
rum  t»  traditione  corruplam ,  ac  per  hoc  Iraditionem 
potius  quam  Scripluram  habcnl,  quia  hoc  non  reti- 
nent  quod  veritas  legis  suadef ,  sed  quod  pravitas 
mnb'  traditionis  insernil.  Barbari  quippe  homines, 
Romanje,  imrao  polius  humansc  eruditionis  expertes, 
qui  c  nihil  omniiio  sciunt  nisi  quod  a  doctoribus  suis 
audiunt;  quod  audiunt,  hoc  sequuntur  :  ac  sic  nc- 
ce^se  esl  eos  qui  totius  litteratura^  ac  scientioe 
ignari ,  sacramenlum  divince  legis  doctrina  magis 
quam  lectione  cognoscunt,  doctrinam  polius  retinere 


scienles;  illos  id  facere  quodputent  recfuin,  nostros 
quod  sciant  esse  perversiim.  Et  ideo  juslo  jndicio 
illos  palientia  Dei  sustinei ,  et  nos  aniniadversione 
casligat;  quia  ignosci  aliqualenus  ignoranlicxi  potesl, 
contemptus  veniam  non  meietur.  Sic  enim  scnplum 
est :  Scrvus  qui  nescit  voluntatem  domini  ^i,  cl  non 
facit  ecim  f  vapulabit  paucis.  Qui  autemscit  eam^  cl 
non  facit  eam^  vapnlabit  mullis  [Luc.  xn,  47,  48). 

111.  Non  ergo  rairenmr  Q3  Q^^d  mullis  cocdiinur; 
quia  non  inscienlia,  sed  rebellionc  peccamus.  Scien- 
tos  enim  bona ,  non  bene  agimus,  et  discrefionem 
rccti  ac  pravi  intelligcntes,  prava  seclamur;  lcgera 
logimus  ,  et  legilima  calcamus,  et  ad  hoc  tantum 
prjTeceptorum  sacrorum  scila   cognoscirous,  ut  gra- 


quam  logom.   Itaquo  eis  tradifio  magislrorum  suo-  C  vius  post  intordicta  pecccmus.    Deum  colere  nos 


rum  93  ^^  doctrina  invelerata  qnnsi  lex  esl,  quia 
hoc  sciunt  lantummodo  quod  docentur.  llccrelici 
ei^o  sunt ,  sed  non  scienles.  Denique  apud  nos  sunt 
hrerelici ,  apud  se  iion  sunt.  Nam  in  tar.tum  se  ca- 
Iholicos  e>sc  jiiiicant,  ut  nos  ipsos  tilulo  haireticoe 
appellationis  infament.  Quod  ergo  ilii  nobis  sunt, 
hoc  nos  illis.  Nos  eos  injuriam  divinoe  generationi 
facere  cerli  sumus,  quod  minorem  Palre  Filium  di- 
cant.  lili  nos  injuriosos  Patri  exislimant,  quia  cequa- 
K's  esse  credarnus.  Vcritas  apud  nos  est,  sed  illi  apud 


dicimus,  et  diabolo  obtemperamus.  Et  post  hcec  vo- 
lumus  ut  bona  a  Deo  accipiamus ,  cum  malis  mala 
semper  addaraus;  fieri  voluntatem  noslram  a  Deo 
cnpimus  ,  cum  Dei  nos  facere  noliraus.  Quasi  snpc- 
riores  nos  Deo  agimus.  Volumus  ul  volunlati  noslraj 
Deus  jugiter  pareal ,  cum  oinnes  nos  voluntali  ejus 
Jugiler  repugnemus.  Scd  ille  justus  est,  licet  nos  si- 
mus  injusti.  Casligat  enim  qnos  casligandos  pulat, 
palilur  quos  pulat  esse  patiendos.  Ulrumque  ad 
unam  rem  vult  prolicere,  ut  et  castigatio  in  callioli- 


STEPHANI  BALUZII  NOT^. 


Quod  Riitershusio  displicuit,  qui  censuit  legi  debere 
a-icloribun.  Cnin  ilaqne  lectionem  quam  Uitlcrshusins 
p!-a!luiit  habeant  eciitiones  Brassicani  et  Galesiiiii, 
lum  etiani  codex  Corbeiensis ,  eam  in  hac  edilione 
rolinori  deberc  vi.-um  est. 

"  Loqidinr  de  variis  sacrorum  bibliorum  editioni- 


fi.lei  suoe,  neqne  in  sacerdotis  sui  fide  conquiescal. 
Aritiqni  enim  eliam  fominas  excilabaiit  ^d  sludinm 
sacrarum  litlerannn.  Testis  Ificronymus,  q-ui  in  epi- 
stola  ad  Gaudenlium  vu!t  puellam  scire  meraoriier 
psalinos,  libros  Salomoiiis,  Evangolia,  aposlolos  et 
prcphotas.  Idem  Marcollam  laudat  in  ejus  Epilaphlo 


bus  quai  tum  in    usu   crant.  Calholicos   Scripturas  D  quod  diviiiarum  Soripturarum  ardor  in  ea  esset  in- 
sacras,  plonas,  inviolatas,  integiashaljereail,hcereti- 
cos  vero  interpolalas,  male  tradilas,  laceralas,  debi- 
lcs,  convidneratas ,   ac  vctcrum  magistrorum  Iradi- 
lione  corruptas. 

^  Exi>{iinabat  Riltershusius  corruptam  esse  cditio- 
nem  Pilhaii,  q:nx)  Iradilionem  l.aliet.  Visum  ilaqne 
iili  Ifgeiidnm  es^o  traditione.  Ediliones  tamon  Bias- 
sicani  ol  Galesinii  prctferunt  etiam  traditionem.  Nos 
secuti  auctoritalcm  codicis  Corbeiensis  et  conjectu- 
ram  RitttTdmsii  scripsimus  tradilione.  Paiilo  post 
legebatnr  apud  Pilhocum  aut  per  lioc  ,  cum  et  scnsus 
postulei  legi  r/c  per  hoc,ci  \\\  hncloclior.e  consentiant 
cceter.ft  editiones  et  codex  Corbeiensis. 

«  Existimare  videtur  Salvianus  necesse  esse  ut 
unusquisqijc  Christianus  apprimc  imbulus  sil  arcanis 


credibilis,  et  ad  Demelriadcm  scribens,  oam  hortatur 
ut  staliial  (juot  horis  sanctam  Scriptinam  ediscere 
dcbeat,  qnanlo  tempore  legere,  non  ad  laborem,  sed 
ad  deloclationem  et  iiislrnclionem  animce.  EtVictor 
Vilensis  in  initio  lib.  v  de  Persecutione  Vandalica 
Dioiiy-iam  ([uamdam  commemorat,  qux.  Scriptura- 
rum  divinarnm  scicnlia  plciia  erat.  Leodcgarius  de- 
nique  Aiigustodunensium  episcopus  ad  maliem 
snam  Sigradam  scribens,  qucc  in  monaslerium  se 
abdidorat,  eo  inter  alia  argumcnlo  eam  solalur  quod 
pro  amissione  rerum  haberetScripturam  sanclam  di- 
vinam.  Ea  luit  priscorum  temporum  simplicitas 
el  conlidenlia. 

^  Vidc  ad  hiinc  locum  Diarium  Litlerar.  Ital.  lom. 
XXIV,  pog.  17  ct  seqq. 
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cis  peccaiidi  relrenet  libidincm,  et  quandoquc  hoRre-  A  Jam  vero  illud  quale,  (luam  ?.Tnmi ,   quani  cx  liac 

tlcos  patientia  Dei  faciat  plenam  fidei  nosccre  veii-  ipsa  impiclate  desccndens,  ([u;nn  alionum  a  barbaris, 

tatem,  mnxiine  cum  sciat  eos  forsitan  calholica  iiou  quam  famihare  Romanis,  quod  se  inviccm  exaelione 

itidignos  fi.le  ,  quos  videat  catholicis  \\Lxi  compara-  pro^crihuut :   iuimo   uou   iuviceui  :  nam  hoc  tolcra- 

tione   proestare.    Omnes  autem  isti  de  quibus  loqui-  bilius  forme  esset  si  palerelur   quiMjue  9g  quod 

mur,  aut  Yandali  sunt  ai-.t  Gothi.    Nam  de  Romauis  fecerat;   illud  gravius  esl,  quod  pluriini  proscribun- 

hxrcticis  ,   quorum  innumera   mulliludo   ca,   nihil  tiir  a  paiicis ,   quibus  exaclio  publica  peculiaris  est 

dicimus  ,   nequc  au;  Romanis  eos  aul  barbaris  com-  prccda,  qui  fi-calis  dchili  lilulos  faci;:nL  quiCblus  cssc 

parajnus,    quia  ct  inlidclitale  Romanis  sunt  detciio-  privalos;   et  hoc  non  sunimi  lai:ti:m,  sed  ponc  infi- 

res  ,  el  foedilalc  vitcc  barbaris  turpiores.    Sed  hoc  mi ;   non  judiccs   solum  ,  sed  ctiam  judicibus  obbc- 

nos  non  solum  non  juval,  sed  etiam  supra  id  quod  quenlcs.  Quic  enim  sunl  non  modo  urbes,  scd  ctiani 

a  nobis  ipsis  gravamur  gravat,  quia  et  ii  quos  lalcs  municipia   atquc   vici,   ubi   non  (juot  '-  ciiriah^s  fuc- 

causamur  esse,  Romani  sunt.  Unde  intelligere  pos-  rinl^  tot  tyranni  sinl?  ^  Qiianquam  foilc  boc  nouiinc 

sumus   quid   mcreatiir    omnis   Romana   respublica,  sibi  gralulcntur,   quia  polcns  ct  honoratus  csse  vi- 

cum  pars  Romanorum   offondat  Deum  vita,  pars  et  «  dcatur.    Nam  et  latrones  ferme   omnes  gaudent  ct 

infidciitatc  pariler  ct  vita.  Salvo  co  quod  eliam  ipsaj  gloriantur,  si  atrociorcs   admodum  quam  sunt  esso 

quondam  hccrescs  barbarorum  «  de  Romani  magisle-  dicanlur.    Qiiis  ergo,   ut  dixi,   locus  est  ubi  non  a 

rii  pravitate  thixeruiU  ,   37   ^^  perinde  etiam  hoc  principalibus  civilatum  viduarum  et  pupillorum  vi- 

noslrum  crimen  est,  quod  populi  barbarorum  hocre-  sccra  devorentur,   et  cum  his  fcrme  sanctorum  on.- 


tici  esse  cceperiint. 

IV.  Porro  autem  quanliim  ad  convcrsatior.em  Go- 
thorum  aut  Vandalorum  pertinct,  quid  est  in  quo 
eis  aut  procponcre  i.os  aut  etiam  comparare  possl- 
mus?  Ac  primum  ut  de  afTcclu  et  cliaritr.te  dicam 
(quam  pnecipuam  Dominus  docet  esse  virtutom,  et 
quam  non  solum  per  omnes  Scripturas  sncras,  sed 
etiam  per  se  ipse  commendat  dicens  :  In  lioc  scietur 
q:iod  discipnli  mei  esiis,  si  los  invicem  diUgatis  [Joan. 
xni,  55  J,omncs   se  fere  barbari ,    qiii  modo  sunt 


nium?  Nam  cl  lios  quasi  viduas  ac  pupillos  habent, 
qnia  tucri  se  aut  pro  studio  profcssionis  suiic  nolunt, 
aut  pro  innocenlia  atque  huniilitate  non  possunt. 
Nemo  itaquc  horum  tulus  est ,  ncque  ulli  admodum 
pra^tcr  summos  a  vastationc  lalroeiuii  itopulantis 
immunes  ,  nisi  qui  fuerint  ipsis  latronibus  parcs  in 
hac  conditione ;  immo  in  hoc  scelus  res  devoluta 
est,  ut  nisi  quis  malus  fuerit,  salvus  esse  non  possit. 
V.  Sed  videlicet  cum  tol  sint  qui  bonos  vastnnJ, 
sunt  fortasse  aliqui  qui  in  hac  vastatioiie  succurrarit; 


unius   gentis   et  regis ,   mutuo  amant,  omnes  penc  Q  qui,  ut  scriptum  cst,  eripiant  cgonum  ei  paupcrcni 
Romani  se  mutuo   persequuntur.    Qnis  ciiim  civis      de  manu  peccatoris  [Psal.  lxxxi,  4).  Non  cst  qui  fa- 


non  invidet  civi?  Quis  enim  plenam  vicino  exhibet 
charitatem?  Onmes  quippe  a  se,  etsi  loco  non  ab- 
sur.t ,  alTectu  absunt;  etsi  habitatione  jungunlur, 
mente  disjuncti  sunt.  Atque  ulinam  hoc,  licet  sit 
pessimum  malum,  utinam  cives  tantum  atque  vicini ! 
Illud  est  gravius  ,  quod  nec  propinqui  qni.icm  pro- 


ciat  bonum,  non  esl  pene  nsque  ad  unum  [PsaL  xiii, 
1).  Ideo  dixit,  pene  usque  ad  uuuni  quia  tanla  cst  ra- 
ritas  bonorum,  ut  pcrie  unus  esse  viJcalur.  Quis 
enim  vexatis  atque  laborantibus  opem  tribuat,  cuin 
improborum  hominum  violentiai  etiam  '^  saccrdotes 
Domini  non  resislant?  Nam  aut  tacont  nlurmii  co- 


pinquitalis  jura  conservant.    Quis  enim  se  proximis  rum,  aut  similes  sunt  tacentibus,  etiamsi  loquantur; 

suis  proximum  reddif^  Quis  solvit  charitati,  quod  se  et  hoc  multi  non  inconslantia,   sed  consilio,  ut  pu- 

agnoscit  debere  vel  nomini?   Quis  hoc  est  animo  tant,  atque  ratione.  39  Exsertam  enim  veritatem 

quod  vocalur?   Quis  tani   propinquus  corde  qiiam  proferre  nolunt,  quia  eam  aures  improborum  homi- 

sanguirie  ,  in   qno   non   luridus  maIevoIenli;e  zelus  nes  sustincre  non  possunt ;  nccsolum  refugiunt,  scd 

ardet,  cujus  non  sensum  livor  invasit,  cui  non  pro-  etiam  ^  oderunt  ct  exsecrantur,  et  non  modo  aiidi- 

speritas  aliena  supplicium  est?  Quis  non  honum  al-  tam  non  reverentur  aut  metuunt,  sed  mnjore  cliani 
terius,  malum  suum  credit?  Cui  ita  sufficil  folicitas  ^  superbicntis  pervicaci«  perduellione  conlemnunt.  Et 

Bua,  ut  etiam  alium  velil  esse  feiicem?  Novnm  et  ideo  tacent  etiam  qui  loqui  possunt,dum  ipsis  inler- 

inaistimabile  nunc  in  plurimis  malum   est.  Paru.n  dum  ^  malis  parcunt;  ncc  volunt  cis  vim  a[)ert;e  pro- 

alicui  est  si  ipse  sit  feiix,  nisi  alter  fuerit  infelix.  mere  veritatis,  ne  faciant  eos  ingesta  acrius  vcrilate 

STEPIiANI  DALLZIi  NOTiE. 


"  De  Golhis  lestalur  Li.lorus  in  Ghrovico,  eos 
Arianos  factos  esse  ingraliam  Valentis  imperatoris  : 
(•oilii  ad  Istrum  bifarie  in  driGbus  Fridigerno  et  Atlia- 
lari^  0  diiisi  siint  reijibus.  Sed  Fridiq^rnus  Atkalnrirum 
Viilcntis  Ariani  imperatoris  auxilio  superans,  suadeute 
eodem  in  liujus  beneficii  gratiam  ex  calholico  Arianus 
cnm  omni  gente  Gothorum  effectuSy  errorem  secutus  est 
ipsius.. 

^  Paulo  poGt  vocnt  principales.  lu  antiqua  vor- 
sione  concilii  E^>he,>ini  pag.  o5o  ct  apii!]  Marium 
Morcatorem  pag.  G"2i,  curialis  dicilur,  qui  in  antiqna 
vorsiane  conciiii  Chalcedonensis   pag.  4157,  vocatur 


principalis. 

c  Hiinc  locum  haud  sanum  existimavcrim  0([uitlem. 

•i  Infra  extromo  lib.  iv  adversus  avariliam  i)ag. 
298  :  Inter  hac  quid  aganl  quibus  locjucndi  n  Chrislo 
officia  mandantur?  I)co  displicpn(,si  iacent;  hotninibus^ 
si  loquuntur.  E-A  ergo  fu  i  i-liiis  s;oonli  inlolicilas  ut 
sacerdolibus  non  licerot  oloqiii  (pio;l  vellont,  sodpal- 
panda  essent  vilia  subj(M:lorum.  Vide  qu^e  de  hnc 
argu:nenlo  a^motata  a  nfdus  sunt  ad  caput  15  libri 
Agohardi  de  Privilogio  ct  Jiire  sacerdolii. 

«  Codex  CoI'.ert.  et  veteres  edit.,  odiunt. 

f  Idem  liber  et  Yclcres  edit.,  mnle  parcunl. 
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poji>ro5.  laler  Ikco  vablanlur  paiipcTos,  viJiiro  goimiMt,  A  oranl,  quia  uon   permillebnnt.ir  essc  quoil  fiier:\!il ; 

conclique  suiu  vilain  sallein  Jorenilere,  quia  se  jain 


orphaiii  prooulcanlur,  in  taiiluin  ut  nuilli  coruin  el 
non  obsouris  natalibus  cilili  el  liberaliler  inslituti  ail 
hosles  fugiani,  nc  perseculionis  public;«  affliclione 
moriantur;  qiuvrentes  scilicet  apiul  barbaros  Roma- 
nain  humanilalem,  quia  apud  Romaiios  barbaram 
inhnmanitatem  ferre  non  possunt.  Et  quamvis  ab  bis 
ad  quos  conhigiunt  iliscrepent  ritu,  discrepent  Vm- 
pua,  Ipso  eliam,  ut  ita  dicam,  corporum  atque  indu- 
viarum  barbaricarum  fel.>re  dissentiant,  mahint  ta- 
inen  in  barbaris  pali  cullum  dissimilem,  quam  in 
Ronianis  injuslitiam  sx'vientem.  Itaque  passim  vel  ad 
Gothos,  vel  ad  ■»  BacauJas,  vel  ad  alios  ubique  domi- 
nanles  barbaros  migrant,  el  commigrasso  non  poeni- 


liberlatem  vidobant  penilus  perdidisse.  Aut  qiiid 
alind  ctiam  nunc  agitur  quam  tunc  aclum  est,  id  est, 
ut  qiii  adhiic  Dacaudai  non  sunt,  esse  coganlur? 
Qnaiiliim  eniin  ad  vim  atquc  injnrias  perliiiel,  com- 
pelluiUur  ut  volint  esse,  sed  imbccilliLato  impediun- 
tur  ul  iion  sinl.  Sic  sunt  ergo  quasi  captivi  jugo  ho- 
stium  pressi.  Tolerant  suppliciuni  necessitate,  noii 
voto.  Animo  desitlerant  libertalem,  sed  suinmam  su- 
stineiit  sorvilulem. 

101  ^^^-  ^^^  crgo  et  cum  omnibus  ferme  huniilio- 
ribus  agitur.  Una  enini  re  ad  duas  diversissimas  coar- 
clanlur.  Vis  summa  exigit  ul  <^  aspirare  ad  llbortalom 


tet.  Malunl  enim  sub  specie  caplivitatis  vivere  libe-  g  velint,  sed  eadem  vis  posse  non  sinit  quic  vellc  com- 


ri,  quam  sub  spocic  libertatis  esse  captivi.  Itaquc  no- 
nien  civium  Romanorum,  aliquando  non  solum  ma- 
gno  rcslimatum,  scd  niagno  emplum,  iiunc  ullro  ro- 
puJiatur  ac  fugilur;  nec  vile  tanlum,  scd  eliam  abo- 
nunabile  pene  habelur.  El  quod  csse  majus  teslimo- 
nium  Roman;\}  iniquilatis  potest,  quam  quod  plcri- 
quc  et  honcsti  el  nobiles,  ct  quibus  Romanus  status 
summo  et  splendori  essc  dcbnit  et  honori,  ad  hoc 
tamen  Romaiia}  iniquitalis  ciudelitate  compulsi  sunt 
ut  noiinl  esse  Romani?  Et  hinc  est  quod  etiam  hi  qui 
ad  ba;  baros  \QQ  non  confugiunt,  barbari  tamen  esse 
cogur.tur  :  scilicet  ut  est  pars  magna  Hispanorum,  et 
non  mitiima  Gallorum,  omnes  denique  quos  per  uni- 


pellit.  Sed  impulari  his  potest  forsitan  qnod  hoc  ve- 
lint  homincs  qui  nihil  raagis  cuperent  quam  nc  co- 
gerenlur  hoc  velle.  Summa  enim  infelicilas  est  qnod 
volunt.  Nam  cum  his  mullo  molius  agebalur  si  non 
compellerentur  hoc  velle.  Sed  quid  porsunt  aliud 
velle  miseri,  qui  assiduum,  immo  continuum  oxactio- 
nis  publicre  patiuntur  excidium,  quibiis  imminet  sem- 
per  gravis  et  indefessa  proscriptio,  qni  domos  suas 
deserunt,  ne  in  ipsis  domibus  torqueantur,  cxsilia 
pelunt,  ne  supplicia  sustineant?  Leniorcs  his  hostcs 
quam  cxaclores  sunt.  Et  res  ipsa  hcc  indicat.  Ad  ho- 
stes  fugiunt  ut  vim  exactionis  evadant.  Et  quidem 
hoc  ipsum,  quamvis  durum  et  irdiumanum,  minus 


versum  Romanum  orbcra  fecit  Roinana  iniquitas  jam  ^  tamen  grave  atque  acorbum  crat,  si  omues  icqualiter 

atque  in  coramune  tolerarent.  lilud  indignius  ac  poe- 
nalius,  quod  omnium  onus  non  omnes  sustinent,  im- 
mo  quod  pauperculos  homines  tributa  divitum  prc- 
raunt,  el  infirmiorcs  ferunt  sarcinas  forliorum.  Noc 
alia  causa  est  quod  suslinere  non  possunt,  nisi  qnia 


Doi)  esse  Roraanos. 

VI.  De  Bacaudis  nunc  mihi  sermo  est,  qui  per  raa- 
los  judices  et  cruentos  spoliati,  afdicli,  necati,  post- 
quara  jus  Roraar.ce  libertatis  amiserant,  ^  eliara  ho- 
norem  Romaiii  nominis  pcrdiderunt.  Et  iraputalur 


his  infclicitas  sua,  imputamus  his  noraen  calamitalis      raajor  est  raiserorura  sarcina  quara  facultas.  Rcs  di- 


sux,  iraputanius  nomcn  quod  ipsi  fecimus.  Et  voca- 
mus  rebelles,  vocamus  perditos,  quos  csse  compuli- 
nius  crirainosos.  Quibus  cnini  aliis  rcbiis  Bacaudoc 
facti  sunt,  nisi  iniquitalibus  nostris,  nisi  iinprobitati- 
bus  judicum,  nisi  corum  proscriptionibus  ct  rapinis, 
qui  cxaclioiiis  publiciC  nomen  in  quccslus  proprii 
emolumenta  verterunt,  ct  indiclioncs  tributarias 
prxdas  suas  esse  fcccrunt,  qui  in  similitudinera  im- 


versissimas  dissimillimasque  paliunlur,  invidiam  ot 
egestatcra.  Invidia  cst  cnim  in  solutione,  egestas  in 
facullate.  Si  respicias  quod  dependunt,  abundare  ar- 
bitreris;  si  respicias  quod  habent,  egere  reperies. 
Quis  rostimare  rem  hujus  iniquitatis  potest?  Solutio- 
ncm  sustinent  divitum  et  indigentiam  mendicorum. 
Plus  multo  est  quod  dicturus  sum.  Adjectiones  tribu- 
larias  ipsi  interdum  divites  faciunt,  pro  quibus  pau- 


manium  bcstiarum  non  rexerunt  traditos  sibi,   sed      peres  solvunt.  Sed  dicis  :  Cum  ipsorum  maximus 


devorarunt,  nec  spoliis  tantum  hominum,  ut  plcriquc 
latrones  solent,  scd  laceralionc  eliam  et,  ut  ita  di- 
cara,  sanguine  pascebantur?  Ar  sic  actura  est  ut  la- 
Irociniis  judicum  sirangulali  homines  et  necati  inci- 
pcrcnt  es%e  quasi  barbari,  quia  non  pcrmittcbantur 
esse  Roraani  :  acquieverunt  enim  esse  quod   non 


census  sir,  et  ipsorum  raaxmiac  pensiones,  102  ^"^' 
raodo  id  fieri  potesl,  ut  ipsi  sibi  augere  debiium  ve- 
lint?  Keque  ego  id  dico  quod  sibi  augeant.  Nam  ot 
ideo  augent,  quia  non  sibi  augent.  Dioam  quomodo. 
Veniunt  plcrumque  novi  nuntii,  novi  epistolarii  a 
summis  sublimitatibus  raissi   qui  comraendantur  in- 


STEPHANI  BALUZII  miJE. 


•  Alii,  Bagaudas,  Brassicanus  ct  Galesinius,  Boagau- 
da$.  Codex  Corbeiensls  constanter  liabet,  Bacaudas. 
Quo  etiam  modo  scriplura  est  apud  Hieronymum, 
Idalium,  et  alibi.  Nomen  partium  fuit,  non  gentis, 
ut  vol  ex  ipso  Salviano  pndjari  potesl.  Annotat  Jo- 
sephns  Scahger  in  animadversionibus  ad  Chronicon 
Eusebii  latrones  tum  lingua  Gallorum  vocatos  fuisse 
Bacaudas,  et  Bacaiid;o  etiam  vocabulo  signilicari 
apud  auctores  illius  j'talis  latrocinium,  tumultum  po- 


pularem,  motum  agrestium ,  ac  seditionem.  Quod 
probat  mullis  testimoniis.  Vide  etiam  Justum  Lipsium, 
lib.  ni  Annalium  Taciti  Lindenbrogii,  observaiionos 
in  Ammianum  Marceliinumpag.  181,  elRitlorshusium 
ad  hunc  Salviani  locum. 

^  Codcx  Colbert.,  eliain  noinen. 

<^  Ita  omnes  editiones.  Scd  omnes  libri  velcres 
prcpferunl,  Aspirarein  Ubertatem. 


?0!                                                    DE  GUDFJINATIONE  DEl  LIR.    V.  t()2 
iiiiliibiis  paiicis  a<^l  exitia  pliniinoruni.  Dcconiinitiir  A  inodoln  ?  El  quiil  pliira?  Trib-ilarii  omnino  paiipcros 

liis  novamuiiera,  doccrniiMlur  novrc  in^licliono:..  De-  non  pnlanlur,  nisi  cuni  liis  fril)uli  cuinulns  iniponi- 

ccrnunt  poleiilcs  qnod  solvant  pauperes,  ilecernit  lur.  E.xlra  ninncruni  aulen»  Iriljularioruni  sumI,  cnni 

gratia  divitum  quoJ  "  perdat  lurba  miserorum.  Ipsi  remeiUa  UiviJuiilur.  El  pulamus  quod  j^ajna  (livin;i! 

cnim  in  nullo  senliunt  quod  (.lecernunt.  Sed  iion  pos-  scverilalis  inJigni  sumus,  cum  sic  nos  scmpir  m.ui- 

sunl,  inquis,  non  bonorari  ct  liberalius  accipi  qui  percs  puniamus?  anl  cieJinm>,  rinn  iniqi;i  nos  jugi- 

lucrint  a  majorihus  missi.  Eslote   ergo  vos  divilcs  ler  sinius,  qnoil  Deus  juslus  in  nos  onmiiio  es?e  nnn 

primi  in  confcrendo,  qui  Cslis  primi  in  deccrnendo.  debeat  ?  Ubi  eniin  aut  in  quibus  su:.l,  ni.vi  in  R/ma- 

Estote  primi  in  largitale  rerum,  qui  primi  c^s  in  nis  tantnm,  lucc  mala?  Quorum  injuslitia  tanta,  p.isi 

liberalitate  vcrborum.  Qni  das  de  njco,  da  ct  de  tuo.  nostra?  Fianci  eniui  boc  scelus  nesciuo.t.  |.?}4Cbu- 

Tametsi  rectissimc,  qnisq-'.is  ille  es  qui  solus  vis  ca-  ni  a!)  bis  sccieribus  immuncs  sunl.  Nihil  b oruin  est 

pere  gratiam,  solus  pateroris  expensam.  S>?A  acquie-  apud  Vandalos,  nibil  horum  apud  Golbos.  Tam  longe 

scimus  paupcres  veslnp,  divilcs,  voluntali.  Quod  pau-  enim  est  ut  baic  inter  Gotlios  barbari  tolerent,  ut  i;c 

cis  jubetis,  solvanms  omnes.  QuiJ  tam  justum,  qniJ  Romani  quiJcm  qui  iiitor  cos  vivuiit  ista  i.alianlur. 
lam  bumanum?  Gravant  iios  novisdebilis  docreta  ve-  g  Ilaque  unum  illic  Romanornm  cmnium  votum  esl, 

stra.  Facite  sallem  debitum  ipsum  vobis  nobiscum  ne  umquam  eos  neccsse  sil  in  jus  transire  Rouiano- 

esse  communc.  Quid  enim  ir.iquius  esse  autquid  in-  rura.  Una  et  consentiens  illic  Romansc  plebis  orati-), 

dignins  polest,  qunm  nt  soli  silis  immmics  a  debilo,  ut  liceat  cis  vilam  quam  agunt  agoro  cam  barbaris. 

qui  cunclos  faiilis  do'.)itorcs?  Et  quidom  miserrimi  Et  miramur  si  non  vincu.ilur  a  noslris  p:ulibusGo- 

pau;'eres  sic  totum  boc  quod  diximus  solvunt,  quod  tbi,  cuin  malint  apiid  eos  csse  quam  ^  apud  nos  Ro- 


qua  rc  vcl  qua  ratione  solvant  pcnitus  ignorant.  Cui 
enim  licet  disculerc  cnr  solval,  aut  cui  pcrmiltitur 
explorareq«iiddebeat?Sed  tunc  id  cvidc:ilissiiiie  pro- 
dilur,  cum  iiiviccm  sibi  diviles  irascunlur,  cnm  i  ;di- 


mani  ?  Itaque  non  solum  transfnjere  ab  eis  ad  nos 
fratres  noslri  omnino  nolnnt,  sed  ut  ad  eos  confu- 
giant,  nos  relinquunt.  El  quidem  mirari  possim  (juoJ 
boc  non  omnes  omnino  facorent  tribulaiii  panpercs 


gnantur  aliqui  eorura  quod  sine  consilio  ac  tractatu  et  cgestuosi,  nisi  quod  una  tanlura  causa  cst  quare 
suo  aliqua  decrela  sint.  Tunc  a  quibusdain  eorura  non  (aciunt,  quia  transrcrre  illucresculas  atquc  babi- 
auJias  dici  :  0  f;icinus  indignum !  Duo  au»  ties  sla-  taliunculas  suas  famillasqne  non  possnnt.  iSam  cuin 
tuu:it  quod  multos  *'  nccot  :  a  paucis  potcntlbus  dc-  plcrique  eorum  agcllos  ac  tabcrnacula  sua  dcserant 
cernilur  quod  a  mullismiseris  dependatur.  103  ^^^^"  ^^  ^i^  exactionis  evaJant,  quomodo  non  quce  coni- 
nori  cnim  sno  unusquisque  divitum  pricslal,  ut  nolit  ^  polluntur  deserere  vellent,  sed  secum,  si  possibilitas 


aliquid  se  absonte  decerni,  non  juslitifi,  ut  iniqua 
nolit  se  praisente  constilui.  Deniqne  quod  in  aliis  re- 
prehenderant,  ipsi  postca  aut  pro  conlempUis  prac- 
lerili  ultione,  aut  pro  potestatis  prLX^sumptione  con- 
stitunnt.  Ac  per  hoc  infolicissimi  pauperes  sic  suut 
(jua^i  inter  concerlantes  proccllns  in  meJio  mari  po- 
<n\.  ISunc  isloium  scilicet,  nuiic  iiIoru;n  fiaclibus 
obrimntur. 

VIII.  Sed  videlicet  qni  in  hac  parle  iniqui  sunt,  in 
alia  raoderali  invcninnlur  ct  justi',  ac  pravil^itom 
u;;ius  rei  altcrius  probilale  compensaat.  ISam  sicut 
in  onerc  novarum  indictionum  pauperes  gravant,  ita 
in  novorum  reraedioruin  opitulatione  sustentant  :  si- 


pateretnr,  auforrent?  Ergo  quia  hoc  non  v;dont  quod 
forte  mallent,  facinnt  quod  unum  valont.  Tradunt  so 
ad  tuendum  protogendumque  majoribus,  dcdililios 
se  divitum  faciunt,  el  quasi  in  jus  corum  ditioncm- 
que  transcendunt.  Ncc  tamcn  grave  ho  •  aut  indignum 
arbilrarcr,  immo  potius  gralularor  hanc  potontum 
magnilnJinem  quibus  sc  paupcrcs  ('cdunl,  si  patro- 
cinia  ista  non  vendcrent,  si  quod  se  dicunt  humilcs 
dcfonsare,  humanilati  tribucrcnt,  non  cupiditali.  II- 
lud  grave  ac  poracoibum  csl,  quod  hac  loge  luorl 
paupcres  viJonlur  ut  spolionl,  hac  lege  defendunl 
miseros  ut  misoriores  faciant  dercnJcndo.  Oinnes 
enim  qui  defendi  videntu.",  defensoribus  suis  oiriiicin 


cut  tributis  novis  minores  maxime  deprimunlur,  sic  D  fere  substanliam  suam  105  priusquam  dofenJantiir 


reraediis  novls  raaxime  sublevantur.  Immo  par  est 
iniquilas  in  ulro^iue.  Nara  sicut  sunt  in  aggravalione 
pauperes  prirai,  ita  in  relevatione  postrerai.  Si  quan- 
do  enim,  ut  nuper  factura  est,  defectis  urbibus  mi- 
nucndas  in  aliqno  tributarias  funcliones  potestates 
summai  existimaverint,  illico   remeJium  cunclis  da- 


addicunt;  ac  sic,  ut  patres  haboant  defonsionom, 
perdunt  liiii  hff;rcditatom.  Tuitio  parcnlum  mondici- 
tate  pignorum  comparatur.  Ecce  qu:r.  sunt  auxilia  ac 
patrocinia  majorum.  Nihil  susceptis  tribuunt,  scd  :  i- 
bi.  Hoc  cnim  paclo  aliquid  paionlibns  lomporario  ai- 
tribuitur,  ut  in  futuro  tolum  liliis  auforalur.  Vendunl 


lum  soli  inter  se  diviles  partiuntur.  Quis  tunc  pau-  itaque,  et  quidem  gravissimo  pretio  vcndunt  majoros 

perum  meminit?  Quis  ad  cominunionera  beneficii  hu-  quidam  cuncta  quoe  praestant.  Et  quod  dixi  vendunl, 

railos  et  egestuosos  vocat  ?    Quis  eum  qui   primus  ulin;nn  venJcrenl  usitato  more  atque  communi!  ali- 

est  semper  in  sarcina,  vel  ultirao  esse  loco  patitur  in  quiJ  forsitan  remaneret  emploribus.  Novmn  qnippe 

STEPIIANI  r.ALUZIl  NOT.E. 

0   Iia   om.nos  edltiones.    Qnibus   consontit  codox  csse  !)ona. 
Corboiensis.  Ego  tamon  mallem  pcnd-it,  apcrtiori  ac  ^-  11  oc  csl  loclio   oinnium  eJilionnm.  Cadox  vero 

nobiliori  sensn.  Vorum  qnia  forri  polesl  et  \o\  per-  Corbeien^is  hab(*t,  qnnm  apud  lioinfiuos.  Qikc  leclio 

d".t,  nihil  mntare  volnimns.  safie   bona    est.   Scd  alia   mihi  vidolur  esse  meliur, 

^  Codex  Golbert.,   noccl.  Atque  hcec  leciio  polest  quoJ  livinircslius  exprimal  menlom  aucloris. 


y 
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hoc  genus  venililionis  el  einptionis  est.  Vendilor  ni-  A  bius,  quoil  aiUlitur  liuic  nialo  s;\ivius  malum.  Nam 

suscipiuntur  ut  advena^  fiunt  pra^juilicio  liabilationis 


liil  tradil,  el  totuin  aociMit.  Einptor  nihil  accipit,  ct 
tolUMi  penilus  ainitlit.  Cumquc  omnis  fcnnc  conlra- 
ctus  hoc  in  se  habeat  ut  invidia  penes  cmptorem,  ino- 
pia  penes  venditorem  esse  videalur,  quia  emplor  ad 
hoc  emit  ut  sub^lanliam  suam  augeat,  venditor  ad 
hoc  vendit  ut  miiiuat ,  inaudilmn  hoc  commcrcii  gc- 
nus  esl:  vemlitoribus  crescit  facuUas,  cmptoribus  ni- 
hil  remanet  nisi  sola  mendicilas.  Nam  illud  quale, 
quam  non  ferendum,  alque  monslrigcrum,  et  quod 
non  dicam  pati  huinanne  mcnles,  sed  quod  audire  vix 
possunt;  quod  plcrique  pauperum  alqnc;  miscrorum 
spoliati  resculis  suis,  et  exterminaii  agellis  suis,  cum 
rem  amiserint,  aniissarum  tamen  rerum  iributa  pa- 


indigcn.ic  ;  et  exemplo  quodam  illius  n^alcnccc  pric- 
polenlis  qnx  transfcrrc  homincs  in  bcslias  diccbatur, 
ita  ct  isli  onmes  qui  inlra  fundos  divilum  lecipiun- 
tur,  quasi  Circei  poculi  Iransiiguratione  mutantur. 
Nam  qnns  suscipiunt  ut  cxtraneos  ct  alicnos,  inci- 
piunt  habere  qua^i  proprios;  quos  esse  constat  inge- 
nuos,  vertunlur  in  servos.  El  miramur  si  nos  bar- 
bari  capiunt,  cum  fralres  nostros  nos  faciamus  esse 
captivos  ?  Nil  crgo  mirum  est  quod  vastationes  sunt 
atque  excidia  civitatum.  Din  id  plnrimoruin  oppres- 
sionc  elaboravimus  nt  captivando  alios,  eliam  ipsi 
incipercmus  essc  caplivi.  Sentimus  enim,  ctsi  tardius 


tiuntur,  c  iUi  possessio  ab  his  recesserit,  capitatio  i^  107  "lu^to  quam  mcrebamur,  scnlimus  landemilla 


non  recedil?  Proprietatibus  carcnt,  ct  vcctigalibus 
obruuntur.  Quis  rcstimare  hoc  malura  possit?  Rebus 
eorum  incubant  pcrvasores,  et  tributa  miseri  pro 
pervasoribus  solvunt.  •  Poat  mortcm  patris,  nati  ob- 
sequiis  juris  sui  agcllos  non  habent,  et  ^  agrorum 
mnnere  enccantur.  Ac  per  hoc  nil  aliud  scclcribus 
tantis  agilur,  nisi  ut  qui  privata  pcrvasione  nuuati 
sunt,  publica  afllictione  raoriantur,  lOS  et  quibus 
rem  depr.edatio  tulit,  vitam  tollat  exactio.  Itaquc 
nonuulli  eorum  dc  quibus  loquimur,  qui  aut  consul- 
tiores  sunt,  aut  quos  consultos  necessitas  fecit,  cum 
doraicilia  atque  agellos  suos  aut  pervasionibus  per- 
dunt  aut  fugati  ab  exactoribus  deserunt,  quia  tenere 
non  possunt,  fundos  majorum  expetunt,  ct  coloni  di- 


quo)  fecimus,  ct,  juxta  sermonem  sacrum  {PsaL 
cxxvn,  2),  labores  maniumi  nostrarum  manducamus, 
ac  justo  judice  Deo  solvimus  quaj  debemus.  Miscrti 
quippe  cxsulum  non  sumus ;  ecce  ipsi  exsulcs  sumus. 
Percgrinos  fraude  ccpimus ;  cccc  ipsi  percgrinamur 
^  atque  fraudaraur.  Prcejudiciis  temporum  ingenui  sta- 
tus  homines  circumvenimus;  ecce  ipsi  nuper  quidcm 
in  alieno  solo  vivere  ccepimus,  sed  procjudicia  jam 
timemus.  Et  o  quanta  cst  infidelis  malarum  mentium 
coecilas!  damnalionem  perferiraus  judicantis  Dei,  et 
necdum  nos  agnoscimus  judicari.  Et  rairanlur  aliqui 
sanctorum,  quod  exemplo  nostro  caiteri  non  emen- 
dcntur  qui  nihil  adhuc  tale  tolerarunt,  cum  tormen- 
tis  nostrarum  iniquitatum  nec  ipsi  quidem  qui  jam  a 


vitum  fiunt.  Ac  sicut  solcnt  aut  hi  qui  hostium  terrore  G  Deo  plectimur,  corrigamur.  0  supcrbiam  non  fercn- 


compulsi  aJ  caslella  se  conferunt,  aut  hi  qui  perdito 
ingenuce  incolumitatis  statu  ad  asylum  aliquod  despc- 
ratione  confugiunt;  ita  et  isti  qui  habere  amplius  vel 
sedem  vel  dignilatem  suorum  natalium  non  queunt, 
jugo  se  inquilina;  abjoctionis  addicunt,  in  hanc 
necessitatem  redacti  ut  extorres  non  facultalis  tan- 
tum,  sed  etiam  conditionis  sua),  atque  exsulantes 
non  a  rebus  tant^jm  suis,  sed  etiam  a  sc  ipsis,  ac  per- 
dentes  secura  omnia  sua,  et  rerum  proprietate  ca- 
reant,  et  jus  liberlatis  amittant. 

IX.  Et  quidem,  quia  ita  infelix  necessitas  cogit, 
fercnda  utcumfjue  erat  extrema  h«c  sors  corum,  si 
non  esset  aliquid  extremius.  Illud   gravius  ct  acer- 


dam!  Plurimi  poenas  peccalorum  suorum  perferunt, 
et  intelligere  causas  poenarum  nemo  dignatur.  Sed 
est  causa  evidens  quce  hanc  superbiam  facit;  scilicel, 
quia  elsi  aliqua  jam  patimur,  nondum  tamen  patimur 
quae  raeremur.  Tanta  est  euim  misericordia  Dei  ut 
elsi  nos  pati  vult  aliqua  de  piaculis  nostris,  nolit  ta- 
raen  cuncta  tolerare  :  quia  castigat  malos,  non  red- 
dit  mala ;  et  agnoscere  nos  peccata  nostra  mavult 
quara  sustinere.  Scilicet  ut  piis  ac  salubribus  ilagel- 
lis  OBtendat  nobis  qua?-  ferre  mereamur,  juxla  illud 
scilicct  beati  Apostoli  dictum  quo  ait  :  Jgnoras  quo- 
niam  bonitas  Dei  ad  poenitenliani  te  adducit?  Secun- 
dum  duritiem  autem  luam  et  cor  impoenitens  tliesauri- 
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*  Editiones  Brassicani  et  Galesinii  :  Post  mortem  D  se  dedititios  ante   fecerant  patres,  agrorum   tamea 


patris  nati,  obsc^juiis  juris  poslltumi,  juris  sui  agellos 
non  liabent,  et  ad  agrorvm  munus  enecantur.  Editio 
PilhcFM  :  Post  mortem  patris  posthumi  nati  obseqniis 
juris  sui  agellos  non  liabent,  et  agromm  munere  ene- 
cantur.  Codex  Corbeiensis  :  Post  mortcm  patris  nati 
obscquiis  juris  sui  agellos  non  liabent,  et  agrornm  mu- 
nus  enecantur.  Colbcrt.  :  Post  mortsm  patris  nati 
obsequiis  viris  postliumi  juris  sui  agellos,  etc,  niunus 
onerantur.  Ilaque  Codex  Corbeiensis  non  habct  vo- 
cem  postliumi  :  quam  glossema  csse,  et  ab  eo  iiitro- 
ductam  qui  pularct  hic  agi  de  filiis  natis  post  mortem 
patris,  qui  vulgo  posthumi  vocantur,  mihi  dubium 
non  est.  El  hau  l  dubie  in  ora  libri  reposita  primuin 
luit,  deinde  irrcpsit  in  textum.  Verum  quisquis  ille 
fuit  qui  hanc  vocem  adjecit,  non  cepit  sensum  Sal- 
vi:»ni.  Illud  enim  tantuin  vult  Salvianus,  fiiios  palri- 
bus  superatites,  cum  ad  illos  possessio  paternorum 
Lonorum  non  perveniret,  sed  ad  potentes  quorum 


conditionibus  obnoxios  fiiisse,  proque  iis  tributa  pen- 
dere  coactos,  tamquam  sui  essent. 

^  Ila  cdilio  Pithoei.  Editiones  Brassicani  et  Gale- 
sinii  habent  ad  agrorum  munus.  Codex  Corbeiensis  , 
agrorum  munus.  Atque  ea  veterum  editionum  lectio 
mihi  plurimum  placet.  Ait  quippe  Salvianus  filios 
illos,  cum  agrorum  paternorum  possessores  non  es- 
sent,  per  summam  tamen  injuriam  ad  pensionem  tri- 
bulorum  ac  vectigalium,  quai  tum  munera  vocabani, 
coactos  fuisse,  adeoque  propterea  enecatos  quodam 
modo  acerbissima  et  iniquissima  tributorum  intole- 
rabilium  exactione,  quomodo  si  vita  ab  eis  posce- 
relur.  Iufra  extremo  libro  sexto,  pag.  140  :  Aurum 
quod  pendimus,  munera  vocamus.  Lectio  tamen  edi^ 
tionis  Pithocanoe,  quam  relinuimus,  bona  est,  et  sen- 
sum  bonum  facit,  tamenetsi  non  iia  nobilem  ac  alia. 

c  lloecdesunt  in  codice  Colberlino  et  in  editiuni- 
bus  Brassicani  ct  Galesinii. 
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ios  tibi  iram  in  die  ircc  {Rom.   ii,  -4,  5).  Et  verc   ila  A  el  lesLiinoniuin   uiihi  eliam   conscientia  sna  dicuni, 


agimus,  ut  dicit  Apostolus.  Deus  euim  nos  vocat  ad 
pucnilentiam,  seJ  nos  thesaurizamus  iram.  Deus  nos 
invitat  ad  veniain,  sed  nos  quotidie  cumulamus  of- 
fensam.  Vim  Deo  facimus  108  iHiq"itatibus  nostris, 
ipsi  in  nos  iram  Divinitatis  armamus.  Cogimus  ad 
ulciscendas  criminum  nostrorum  immanitales  nolcn- 
tcm  Deum.  Prope  est  ut  eum  non  permittamus  ut 
parcat.  Nam  cum  in  eum  nullum  imquam  injustilioc 
signum  cadere  aut  apparere  possil,  sic  agimus  ut  si 
enormitates  nostrorum  scelerum  non  ulciscitur,  iu- 
justus  esse  videatur. 

X.  Sed  vidclicet  peccator  fuit  aliquando  aliquis, 
fortasse  jam  non  est?  An  est  ulius  criminum  modus, 
et  non  prius  est  ut  de  vila  homines  quam  de  iniqui- 


cum  niulli  alii,  tum  prLCcipue  illi  novoruin  honorum 
religiosi  ambitores,  et  po>t  acceptum  pocnileuti.fc  no- 
men,  amplissimoc  ac  prius  nou  habilac  potestatis  em- 
ptores.  Adeo  non  sicculares  lantum,  sed  plus  etiani 
quam  s^cculares  esse  vohierunt;  ut  non  sufliccret  eis 
quod  ante  fuerant,  nisi  plus  esseiit  postea  quain  fuis- 
sent.  Quomodo  igitur  tales  isti  poenitcntiam  se  cgisse 
non  pocnitent ;  sicut  eliam  illi  de  conversione  ac  Deo 
aliquid  cogiiasse,  qui  a  conjugibus  propriis  ab-linen- 
tes,  a  rerum  alienarum  pervasione  non  absliiienl,  el 
cum  profiteantur  contiuenliam  corporum,  i>  iuconti- 
nenlia  debacchantur  animorum.  Novum  prorsu3 
convcrsiouis  gcnus.  Licila  non  faciuut,  et  <=  iidicila 
cojnmittunt.  Temperant  a  concubilu,  et  non  tenq)e- 


late  disccdant?  Quis  enim  non  cum  ipsis  iniquitati-  B  i"»"t  a  rapina.   Quid  agis,  slulta  persuasio?  Peccala 


bus  suis  moritur,  et  cum  ipsis  admodum  atque  in  ip- 
sis  sceleribus  sepelitur  ?  Ut  vere  de  his  prophelicum 
ilhid  reclissime  dici  possit  :  Sepulcra  eorum,  domus 
eorum  in  alernum ;  el  comparati  sv.nt  jn^nentis  insi- 
pienlibus,  et  similes  facti  sunl  iUis  {Psal.  xlviii,  1:2, 
15).  Atque  utinam  jumentis!  Melius  quippe  fuerit 
bcliuiua  imprudeiitia  deviassc.  IlUid  pejus  et  crinii- 
nosius,  quia  non  ignorantia  Dei,  sed  despectione  pec- 
carunt.  Atque  hoc  videlicct  laici  tanlummodo,  non 
quidam  etiam  clericorum?  soeculares  tantummodo, 
non  raiilti  eliam  religiosi?  immo  sub  specie  religionis 
viiiis  s[ecularibus  mancipali  :  qui  scilicet  posl  vete- 
rum  fiagitiorum  probra  et  crimina  titulo  sibimet 
sanctilatis  inscripto,  non  convcrsatione  alii,  sed  pro- 


interdixit  Deus,  ^  non  matrimonia.  Non  convcniunt 
vestris  studiis  facta  vcstra.  Non  debetis  esse  amiri 
criminum.,  qui  dicitis  vos  ®  seclalorcs  esse  virtutum. 
Prccposterum  est  quod  agitis.  Non  est  hoc  conversio, 
sed  aversio.  Quia  jam  pridem,  ut  fama  esl,  o;  us 
etiam  honesti  malrimonii  reliquistis,  tandem  a  sce* 
lerc  cessate.  Et  quidem  justmn  est,  ut  ab  omiii  sce- 
lere.  Sed  tamen  si  non  ab  omni,  quia  hoc  forlasfe 
durum  et  impossibile  esse  credilis,  cerle  vel  a  maxi- 
mo  el  prodigioso.  Esto,  juxta  le,  quicumque  illc. 
es,  vicini  stare  non  valeant.  Esto,  pauperes  habi- 
tare  non  possint.  Esto,  sis  persecutor  mullo- 
rum  iiiopum  vastatorque  miserorum.  Esto  afnicl  n* 
omnium,  dummodo  exlraneorum.  Tandcm,  qu;cso. 


fessione  nomen  tantum  demutavere,  non  vitam,'^  et  q  vel  tiiisparco;  ct  si  non  omnibus  tuis,   quia  cliani 


summam  divini  cultus  habltum  magis  quam  actum 
existimantes,  veslem  tantummodo  exuere,  non  nien- 
temi  Unde  illi  se  minore  invidia  criminosos  pulant; 
qui  cum  pocnite:.tiam  quasi  egisse  dicanlur,  sicut 
mores  pristinos,  ita  etiam  habitum  non  relinquunt. 
Nam  talitcr  ferme  omnia  agunt,  ut  eos  non  tam  putes 
anlea  poenitcntiam  criminum  egisse  quam  posiea  ip- 
BJus  poenitentioc  pcenitere,  nec  tam  prius  pccnituisse 
109  q"^<^'  ^^^^^  vixerint  quam  postea  quod  se  pro- 
nwserint  bene  esse  vicluros.  Sciunt  me  verum  loqui, 


hoc  forsilan  onerosum  tibi  et  gravc  jndicas  si  tuis 
omnibus  Hd  parcas,  parce  sallcm  vcl  illis  luis  qiii 
te  non  afiinibus  tantum  aliis  aut  propinquis,  scd  pcr- 
sonis  eliam  devinctissimis  et  pignoribus  charissiMiia 
pra:lu]erunt.  Et  quid  dicam  de  pignoribus  ac  filiis? 
PnT;ti]lerr.nt  le  etiam  animabus  pene  ac  spcbus  sui?, 
non  quidcm  laudabililer;  et  errorem  suum  qui  ila 
egit,  ipse  cognoscit.  Sed  quid  ad  te  tamen,  cui  ipsuin 
hoc  pnsstitit  quod  erravii?  IIoc  enim  plus  ei  debes, 
quia  dileclionis  tuoc  nimietate  peccavii.  C  ecus  qui- 


5TEPKANI  BALUZII  NOT^. 


«  Secuti  sumus  hoc  loco  auctoritatem  editionum. 
Codex  Coibeiensis  sic  babet :  Et  siimant  divini  culius 
habilum  magis  quam  aclum^  exisilmanies  vcstcm  tan- 
tummodo  exnere,  non  mentem.  Sic  ergo  nos  scripse- 
ramus  in  prima  editione.  Sed  nunc  visum  est  relinerc 
veterem  leclionem. 


vianus  hic  non  loquitur  de  sacerdotibus,  scd  de  illi<; 
qui,  cum  in  conjugio  conslitiili  es.=enf,  conliiienti.-im 
profitebantur.  Qiiod  a.'t:ite  iila  vulgnlissimum  fui^so 
mullis  testimoniis  coiifici  posset.  ViJendus  tiintiim 
Snlvianus,  cum  in  hocloco,  tum  etiam  infra  p.  100, 
231,  235.  C;rterum  ex  ipso  Salviano  probalur  fiiisse 


b  Iia  cofiex  Corheiensis.  Et  ita  legendum  esse  mo-  0  iila  tctate  aliquod  genushominum  qui  ca^liliem  vitmri 


nuerat  Biltershusius  pro  eo  quod  editiones  habent 
in  inconlinentiam. 

c  Sanctus  Gregorius  lib.  ix,  epist.  30 :  Quia  illicitn 
se  fecisse  meminerat,  lav.dabiliter  a  licitis  abstineb':t. 
Vide  lib,  vii  CapiUilar.  cap.  Gl,  et  Capitula  Karoli 
Calvi  til.  xxviii,  cap.  12. 

^  Damuat  eos  qui  continentiam  professi,  interim 
a  rerum  aricnarun!  pervasione  nou  abhorrebant,  abs- 
linentes  a  licitis,  et  illicita  committenles.  Deiiide 
addit  peccata  interdixisse  Deum,  non  matrimonia, 
id  est,  castos  viri  et  uxoris  aiuplexus.  Attamen  non 
ait  licilum  cuilibet  esse  quovis  tempore  uxoreni  du- 
cere.  Qjod  ideo  visum  est  annotare,  ne  quis  hinc 
rum  Baleo  contra  Papistici  cwlibatus  asserlores  col- 
ligat  licere  sacerdotibus  uxorem  duccre.  Nam  Sal- 

Patrol.  Llli. 


diicercnt,  nimirum  religiosos.  Nam  i;i   libro  terli^» 

adversus  avarifiam  redarguciis  eos  qui  opes  ac  facul» 

tates  suas  ita  inter  liberos  suos  diviilcbant  ut  iis  qui 

sreculum  reliqucrant  nsumfructum  tantum  portioniLi 

suce  permitterent,  proprielalem  denrgarent,  ait  de- 

mum  in  pag.  261  parentes  illos   hac  i'alione  factum 

suum  deferulere  solilos  ut  diccrent  nnn  deberc  his 

quidquam  mansurum  relinqui  qui   filios  non   hahe- 

rent  q'iibus    facullates    suas   relinquerent.   Quibus 

enim,    incpiiunt,   relictam  substantiam    relicturi  sun: 

fiHos  non  habentes?  Quibus  verbis  manifestc  indic  i 

Salvianus  fuissc  lum  aliquod  vitae  institutum  cui  au. 

nexa  erat  perpetuai  professio  continenti.c. 

p  Codex  CoTh.,  adfectatores;  Colbert.  et  edilionn^ 
Bra3sicani  etCaleslnii,  effectorcs. 


''^■^                                            S.  SALTLA:s'I  MASSILIENSIS  PRCSBTTERI  jOj 

demfaclu^e.latToclut.io.etnotaluraounclisaiqnere- Aniajoressunl  polestate.  et  Uiinores  huinllltaie  Sci» 

prche.Kmar.Soaiulameuhocmagiseiobnoxiuslactus  profeclu  eliam  ipse  ad  quem  nunc  loquimur,  ile  q-io 

cs.  qu.a  se  ab  ommbus  fecil  pro  luo  amore  cul^ari.  i.uiuauuu-;  el  i.iem   de   quo  nunc  que.imur,  del).  ^ 

XL  QuKl  ergo  sumle  apud  barbaros  Golhos?  Quis  agnoscere  quem  hac  hiude  venoremur.  Atque  ulinam 

conim  amanlibus  nocei,  quis  diligenlem  inseqiiiiur,  niulti  esst^nt  qui   laudarenlur  !  Saiubritas  esset  om- 

quis cbari  i,ui  mucrone  ju-ulalur ?  Tu  amanles  perse-  nium,  -fneiosilas  pluriiiiorum.  Sed  c<lo,  tu  nolis  esse 

queris,  tu  onerenlibus  muuera  manus  ampulas.  ludi-  laudabilis;  c  ,r  velis  ,  quLcso  ,  esse  damn:«.bilis?  Lur 

ligenles  proximos  necus ;  et  non  meluis,  non  expa-  libi  injusiilia  nil  amicius,  cur  avaiilia  nil  jucundius, 

ve3cis?Qjia   faceres,  si  judicium  Dei  pniesens  non  cur  rapacilate  nil  chariiis?  cur  nil  judicas  preliosius 

etiam  proxima  flagellalione  sensisses?  Aildis  insuper  q:iam  nequiliam,  cur  i:il  prccslanlius  quam  rapinam? 

cl  adjungis  malis  prioribus  nova  crimina.  Coasidera  Di>ce  vel  a  pagano  homine  verum  bonum.  Cliarilate 

qucc  lc  maneant  graviora  facientem,  cum  minoraso-  enim,  inquil,  et  bencvolentia  scplnm  te  oportel  esse, 

ieanleliam  pcr  d:umones  vhuiicari.  Contentus  eslo  ,,3,1    am/c.  Falhml  lc   itaque  opiniones  tiue  ,  fallit 

jnm,  qu.e.umus,  amicorum  tuorum ct  sodaliusn  lalro-  piavx  et  CLtcaj  mentis  improbilas.  Si  vis  probus  ,  si 

ciniis  :  sufiiL-i.il  vexatos  fuissepau;K^res,  sufiiciat  spo-  vis  polens,  si  vis  magnus  esse,  hoae^lalc  debes  cx-tc- 

lialosale  faissemendicos  :  penc  nullus  juxta  te  inlre-  g  ros,  non  malignilaie  superare.  Legi  quondam  in  quo^ 

piJus,  nullus  polcst  esse  securus.  Facilius  pnrcipilau  damloco  :  Nemo  milus,  nisi  stultus.  Si  enim  saperet, 

Alpina  rupe  lorrentes  r.iil  inccndia  ventis  cxagilala  bonus  csse  mallet.  El  lu  ergo,  ti  lamen  rediie  adbuc 

lo!er:.ntur.  Non  sic  pereuntes,  ut  ila  dixcrim,  naiiljj  aj  sanilaiem  potes,  exue  nequiliam,si  vis  hahere  sa^ 

Cbarybdis  vora«'ilale  aut  Scylieis,  ul  aiunl,  caaibus  pionliam.  Si  caim  oplas  vel  sapiens  omnino  esse  vel 

devorantur,    Lxluvbas  possessiunculis  suis  vicinos  sanus,  exuenJus  libi  omnino  et  coiumr.taadus  es. 

tuos,  habitalione  ac  f^\cultale  proxinios  luos.  Num-  Abdicare  itaque  a  te  ipso,  ne  abdiceris  a  Cbri^to.  Re- 

quid,  ul  scriplum  est  {Isu.  v,  8),  super  terriim  solus  p,,aia  te,  ut  recipiaris  a  Cbrislo.  Perde  le  ipse,  ne 

habilabis?  Hoc  uaum  quippe  est  quoJ  oblinerc  non  pereas.  Qui  enim,  inquil  Saivator,  perdiderU  animr-m 

poteris.  m  Quamhbet  ei.im  cuiicla  occupes,  quam-  suam  proptcr  me,  inieniel  eam  {Luc.  ix,  24).   Diiige 

libcl  cuncta  pcrvadas,  vicinum  scn)pcr  iiivenies.  Ile-  iiaque  hanc  tam  salubrcm  perdilionem,  ut  assequaris 

ipice,  qusso,  alios,  quos  vclis  nolis  et  ipsc  suspicis.  veram  sakilem.   Liberaiuius  cuiiii  a  Deo  ouiiiino  no.i 

a-jspicc  alios  ,  qiios  vciis  noUs  ctiam  ipse  niiraris.  gris,  nisi  le  ip=e  damnaveris. 

Alciorcs  sunt  ccctcris  diguilatc,  etrpquc»les  dignalione; 


LIBEIl  SEITUS.. 


112  ^-  Pcrsonaliler  diu  loculi  sumus,  et  exco>-  C  etiam  unum  srcpissime  mahim  homincm  peruit;o:;em 

Fisse  vidcmur  rcgulam  di^pulandi.  Cogitat  enim  abs-  esse  mullorum.  .Nec  i.ijurla  inleliigere  is  quicuaKjue 

que  dubio  is  qui  Icgit  (si  fucrit  tamen  aliqiiis,  qui  hocc  legerit  debet,  non  superilue  nic  supcrius  de  uno  nKtlo 

Christi  amore  conscrinta  ob  Christum  logal) ,  cogilat  aliqua  dixissc,  cum  scilicet  Aeqiiealissinve  diviii;c  ma- 

de  me  forsilan   vcl  dicit  :  Cum  causa  geaeralis  sit  jcslatis  iracundia  eiii.un  per  UKum   legalur  acccnsa. 

quam  exse'i:iitur,  quid  ncgolio  huic  contulil  quod  in  Sed  ego  non  ago  hac  dislriclione  qua  dico.  ISeque 

personara  unius  tanta    coiigessit?  Esto.   Putavcrit  cnim  neccsse  est  ut   unum  obesse  omnil)us  pulem, 

onim  illc  de  quo  loculus  est,  talis  sit.  Scd  nunnuid  cum  omnesmuluo  tibi  ob  uiit.  Noa  convcnit  ut  per 

officii  bonilali  unius  crimen  alterius,  aut,  quod  for-  uanm  cunctos  periditan  putcm,   Jlg  cum  per  se 

lias  multo  est,   nunquid  Ucdilur  scelere  pcrsonaii  cuncli  periciilenlur.  Oau\es  enim  adir.odum  in  per- 

causa  cunctorum?  Possum  quidem  evi.lenlibus  tcsti-  dilionc  ruunt,  aut  certe.  ut  aliquid  clicam    ieiiius, 

moniis  approbare,  quia  hTcdilur:  «  Acbar  cnim  quon-  pene  omacs.  Unde  cnim  hoc  boaum  populo  Chri- 

dam  de  analhematc  quinpiam  furlo  abslulit  {Jor>iie  sliano,  ut  aul  niiaor,  aulcerle  veiidom  cssetmalormu 

VII,  1),  et  crimeii  uaius  iiominis  plaga  omnium  fuit.  numenis  qui  honorum?  0  mise:iam   lacrymabilcm! 

David  numcrari  plcbem  Israeiiiicam  jussit,  et  erro-  omiseriamliictuosam !  Quam  dissimilis  est  nunc  a  se 

rem  illius   Dominus  claJe  totius  populi  vindicavit  D  ipso  populus  Christianus,  id  est,  ab  eo  qui  luilquon- 

(II /?r//.xxiv,l,lO).Rabsace3  locutus  qu:cdam  est  in  dam!  Tunc   priaceps  apostoiorum  Pelrus  Anar.iam 

coatiHiiciiam  Dei;  clccnlum  octoginta  quinquc  niii-  et  Sapphiram,  quia  mentili  esseat,  rnorte  niulctavit 

lia  homiaum  strage  perculit  quod  unius  profani  ho-  {Act.  v).  Beatissimus  qiioque  Paulus  etiam  unum  de 

minis   procax  lingua  maledixil  {Isa.  xxxvii).Elidco  Ecclesia   malum  expuiit,  ne  contactu  suo  plurimos 

non   immciiio  eliam  beatus  aposlolus    Pauius  ejici  inquinarel  (I  Cor.  v,  5).  Nunc  nos  eiiam  pari  utrius- 

de  Ecciesia  pestilontem  jiibet;  et  cur  jubeat,  osten-  que  pariis  nuniero  contcnti  sumus.  Et  quid  conlenti 

(lil  diccns  :  (}«i3  morficwm  fermenlum  tolam  masaum  dicam  ?  Exsuilare  nos  potius  ac  Iripudiare  gaudio 

corrumpit  (I  Cor.  v,  G).  Unde  evidenter  agnoscimus,  convcairet,  si  parilitas  isla  nobis  conlingeret.  Ecce 

STEPHAM  ILAIAZII  NOT^ . 

•  Colbert.,  Achor;  Corb.,  Acham. 


m  DE  CLnKIlNATlONE  DEI  L18.   VI.  Itd 

in  quid  rcciJiinus,  eccc  in  quiJ  post  illam  Clirlsliani  A  ujala  pro  bonis  diligunt ;  noscum   scientiam  veriiatii 


populi  pinitateni  qua  omnes  quondam  imniacnlali 
eranl,  ecce  h\  quiu  redacti  sunuis,  ul  bcatam  fore  Ec- 
clesiam  judicemus ,  si  vel  tanlum  in  sc  boni  liabeat 
quantum  mali.  Namquomodo  nonbeatamarbitrcmur, 
si  mediam  plebis  partem  iiaberct  innoxiam ,  quani 
pene  totanj  nuac  esse  plani^imus  criminosam?.  Unde 
superflue,  cum  hoc  ita  sit,  superflue  dudum  de  uno 
malo  locuti  sunms,  superfiuc  unius  scclera  dellcvi- 
mus.  Aul  omnes  enim,  aut  pene  omiies  flendi  atque 
liigendi  sunt,  INam  aut  plurimi  tales  sunt,  ant  certe, 
quf»d  non  minus  criminosum  cst,  cupiunl  lales  esse,  et 
laboranl  aclu  malorum  opcrum  non  imparcs  videri; 
ac  per  hoc  eliam  si  minora  mala  faciunt,  qnia  minus 
possunt,  non  minus  tamen  mali  sunt,  quia  nolunt  mi- 


habeamus,  qn;e  siiil  bona  oplime  •*  novinms  *  modis. 
Primum,   quod    niljil    ferme  vol  criminum  vcl  flagi- 
tiorum  est  quod  in  spcctaculis  non  sit;  ubi  sumnuim 
deliciarum    gcnus  est  mori  liomines,  aul,  quod  esl 
morte  gravius  acerbiusque,   laccrari,    X15  expirri 
ferarum   alvos  humanis  carnibus,   conu-di  liomines 
cum  circumstaiilium    Uctilia,   consiiicienlium    volu- 
ptate;  hoc  esf,  non  minus  penehominum  aspectil)us 
qnam  bcsliarum  dcnlibus  devorari.  Alquc  ulhoc  (iat, 
orbis  iinpendium  est.  Magna  enim  (ura  id  agilur  et 
elaboratur.   Adeunlur  etiam  loca  abiiita,  lustranliLr 
iiivii  sallus,  peragrantur  silvai   incxplicabilcs,  con- 
sccnduntur  nubifenc  Alpcs,  penclraiitur  nivifenc  val- 
les;  et  ut  devorari  possint  a  feris  visccra  iiominum, 


nus  essc,  si  possinl.  Deniqne,  quod  unum  possunt,  B  non  licet  naturam  rerum  aliquid  habere  secrctum. 

Sed  hocc,  inquis,  non  scmper  fiunt.  Certum  est.  El 
pra^clara  erroris  est  excusalio,  quia  non  scmpcr  liimt. 
Quasi  vero  unquam  fieri  debeant  quiic  Deum  loedant ; 
aut  idco,  qUcC  mala  sunt,  bene  liant,  quia  non  jugiier 
liant.  Nam  ct  homicidcc  homines  non  scmpcr  occi- 
dunt;  et  homicidaj  tamen  sunt,  cliam  quando  nnn 
occiJunt,  quia  interdum  polluunlur  liomicidio.  Et  la- 
trones  oinncs  non  sempcr  lalrociviantur,  sed  lalrones 
lamen  esse  non  desinunt :  quia  cliam  cum  rebus  ipsis 
latrociiila  non  agunt,  animis  tamen  a  latrocinio  non 
recedunt.  Sic  uli(}ue  oinncs  hi  qui  spectaculis  istius 
modi  Ucleclanlur,  eliani  quando  non  s[)ectant,  in- 
noxii  tamen  a  speclaculorum  piaculis  mente  noa 
sunt,   qula  semper  vcllent  spectare,  si  possent.*  Nec 


vei  voto  tales  sunt,  ac  volunlale  114  "^"  cedunt ; 
et  in  quantum  facuitas  suppetit,  superare  contendunt. 
Est  enim  ,  licct  in  dissimilibus  rebus ,  h?ec  illorum 
aemulatio  qucc  bonorum ;  ut  sicut  boni  optant  cun- 
ctos  honcstate  mcnlium  vincere,  sicmalicupiant  pra- 
vitale  superare.  Nam  sicut  hirx  bonorum  gioria  est 
ut  quotidie  mciiores  sint,  sic  malorum  onniium  ut 
deteriores;  et  sicut  opliini  cupiunt  virtulum  universa- 
rum  cnlmcn  ascendcre,  sic  pessimi  optant  palmas 
sibi  universoruni  scelerum  vindicare.  Et  hoc  utique 
in  malum  nostruni  maxime  nostri,  hoc  est.  Chrisliani, 
qui  sciliccl ,  ut  jam  diximus,  maiiliam  sapienliani 
putant,  et  de  quibus  D^us  specialiter  dicit :  Perdam 
sapienliam  snfAenlumj  et  inteUectum  prudentium  re- 


probabo  (/s«xxix,H).  Cumquc  Aposlolusclamel  ;  Si  C  soium  hoc,  sed  sunt  niia  majora.  Quid  euim?  Nu  i- 


quis  ridctiir  sapiens^  stullus  fial  ut  sit  sapiens  (l  Cor. 
5,  18) ;  hoc  est  dicere,  Si  quls  vuit  esse  sapiens,  sit 
bonus,  quia  nemo  vere  sapiens  nisi  vere  bonus  :  nos 
e  diverso,  "  maiarum  mentium  vitio  et,  ut  Divinitas 
ail  {Roni.  i,  28),  reprobo  seasu  bonilateai  pro  stulti- 
liarepudiantes,  et  nequitiam  pro  sapicjitia  diiigcntes, 
tanlo  quotidie  prudenliores  esse  nos  credimus  quanto 
pejores  sumus. 
^  U.  Et  qijvT  tandcm,rogo,  spes  emendalionis  in  nobis 
est,  qui  non  errorc  opinionis  ad  maium  ducimur,  sed 
Sludio  malai  volunlalis  adnitimur  ut  semper  pejores 
esse  videamur  ?  Et  hinc  est  quod  dudum  quesius  sum 
deteriorcs  nos  multoesse  qnam  barbaros  :  quia  illos 
ignorantia  legis  excusat,  nos  scientia  accusat.  llli  pcr 


quid  non  consulibus  ct  puili  adiiuc  gentilium  sacri- 
legiorum  iiiore  paicuntur,  ct  volantis  pcnnio  auguiia 
quocruntur,  acpencomnia  fiunt  qu3C  cliain  illi  quon- 
dam  pagani  vetoi  es  frivoia  alque  inridenda  duxerunt? 
Et  cnm  Ii;cc  omnia  ipsi  agant  qui  annis  noniina  tri- 
buunl,  et  a  quibus  anni  ip  i  exorjium  snmu;  l,  cre- 
dimus  nobis  bene  annos  posse  pi'OceJcre  qui  a  rebus 
lalibus  ortliuntur?  Atque  utinam  sicut  hiec  propter 
consuies  tanlum  fiunt,  12.@  ita  illos  tantum  ince- 
slarent  propler  quos  fiunt!  lilud  est  fcralissimum  et 
gravissimum,  quod  dum  conscnsu  pubiico  aguntur, 
lionor  paucissimorum  fit  crimen  omnium;  ^  ac  sicut 
singuiis  annis  bini  inaugurentur,  prope  est  ut  ia 
omni  mundo  nullus  evadat. 


imperitiani  veritatis,  quia  quoe  sunt  hona  nesciunt,  D     III.  Sed  de  his  putenms  hoc  salis  esseq-jod  dictcm 

STEPHANI  BALUZU  NOT^. 


»  Pelronius  in  historia  malronoe  Ephesinoe  :  Vitio 
qentis  humanoi  concnpiit  scire  quis  ant  qiid  [aceret. 
Tacilus  in  iibro  dc  Vila  Agricolcc  :  Proprium  Immani 
infjenii  est  odisse  qnem  lozseris. 

b  In  or;j  Pitljooa!i;e  c.iitionis  iinsc  scripta  sunt  :  hi 
vetevi  exemplari  annotatum  est  decsse  hic  aliqiud.  El 
vero  mulia  deesse  quis  non  vldcat?  h\  codicibus  no- 
stiis  nihii  annolatum  esl  istiusmoJi,  ne^ine  iocus  va- 
cuus  relictus.  Yerumlamen  quia  constabat  ista  non 
esse  sana,  nos  in  hac  Cuiiione  astciusco  notandam 
labem  esse  ccnsuimus. 

c  In  aliis  editionibus  iegitur  :  ac  si  ex  singulis  an- 
nis  biniy  etc.  Codex  Corbeiensis  :  ac  sicut  smcfutis 
ininis,  elc.  Ego  iubenter  iegerem  :  Ac  si,  sicut  sinyulis 
ujnms,  bini,  etc.  Solobant  eaim  veteres  librarii,  ut 


jam  observatum  est  a  viris  erndilissimis ,  non  gemi- 
nare  easdem  sylla!)as;  et  iJeo  frequenter  vocabiila 
monosyllaba  omillebant  pi*opterinmc  niorom.  Simile 
aulem  huic  rei  exemijium  exstat  in  capite  ullimo 
Evangeiii  secundum  Joani.v  nj;  nbi  cnm  et  sensiis  ipse 
ct  editioGi-a^ca  vetustissimorum<|ue  pr;el(M'eaco  licnm 
Lalinornm  aucl^jitas  posiuleiit  legi  :  Si  sic  eum  vole 
munere  donec  veniani,  quid  ad  /e,  liodie  lame:i  con- 
sta  itissima  in  vulgatis  editionibus  lectio  est,  Sic  eum 
volo  manere,  etc,  omissa  voce  Si.  Sic  apnd  Cassia' 
num  lib.  vii  de  Incainatione  Doinini  cap.  14  scriptinn 
est,  necesse  cst  ut  sine  matre  ibi  intelLigi  potest;  cuni 
tanien  iegenJum  esse  nl  si  sine  muire  et  sensus  oslei)- 
dat  et  vetus  codex  ms.  bibliolhecoe  Uegice.  ilaquft 
simile  quippiam  potnit  accidiiss  huie  Salviani  loca. 


i;i 
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c>l.  qux,  ul  ipsi  excii^aliN  ison  seniper  fiunl.  De  quo-  A  forle  ad  speclaeulum  puiT  venerant,  de  llicatro  adul- 


lidiauis  taiutMi  obsconiialibtis  loiiuaniur ;  quas  tales 
ae  laminnuineras  legiones  dnc.nonum  excogilaveruul, 
ul  eliain  honesl;«  ac  prob;e  menles,  elsi  nonnnllas 
earnni  spernere  ac  calcare  possunl,  on^nes  lanien 
pL»nitus  su;erare  vix  possinl.  Sicul  enim  excrcilus 
pMjT-.alnri  ca  loca  per  qux  venluras  hoslium  luraias 
sciuiit,    aut  foveis  inlercidere  aut  suJibus  pi*aeligere 


tcri  reverlunlur.  Non  eniin  innc  laiilnnnnodo  quan.lo 
redeunl,  sed  eliani  quanvlo  veniunt,  foinicanlur.  Nam 
iioc  ipso  quod  aliquis  rem  obscenam  cupit,  dum  a»l 
immunda  pronerat,  immnndus  cst. 

IV.  Qnx  cum  ila  sint,  ecce  qualia  J  Jg  aut  omnes 
aut  pene  omni^s  Romani  agunt.  Et  Gum  Ikcc  iia  sint ; 
qiii  talia  agimus,  negligi  nos  a  Divinitate  causamur ; 


a  jt  ■  Iribnlis  infeslarc  dicuiilur;  scilicel  ut  eliamsi      relinciui  nos  a  Domino  nostro  dicimus,  cnm  ipsi  D;>- 


non  in  omnia  ea  qtiispiam  incidat,  nuUus  t.imen  peni- 
lus  evadat :  ita  eliam  diumones  t  nii  nuillas  in  vila 
isla  humano  gcneri  iidecebrarum  insidias  pnetenJe- 
runl,  ut  clsi  plurnnas  earum  aliquis  eiTuglat,  tamen 
qMacanque  capiatur.  Equidem  quia  longum  e^t  nui.c 


minum  relinquamns?  Fingamus  enim  qnod  respicerc 
nos  Dominus  noster  velil  eliam  non  meienles;  vi- 
deamus  si  polest.  Ecce  innumera  Clnislianorum  mii- 
lia  in  spectacnlis  quolidie  rernm  tuipium  commoran- 
tnr.  Polest  ergo  ad  illos  Deus  respicere  qui  talessunl? 


tlicere  de  omnibus,  anipbitheatris  scilicct,  odeis,   lu-  Pole^t  ad  eos  respicere  qui  bacchaiilur  in  circis,  qui 
soriis,   pompis,  alhlelis,   petaminariis,  pantomimis,  B  iwQ^chantur  in  theatris?  An  forte  hoc  volumus  et  hoc 

CLPlerisque  porlentis,  qu;e  piget  dicere,  quia  piget  dignum  pulnmus,  ut  cum  in  circis  nos  ct  in   theatris 

n^alum  lale  vel  nosse,  de  solis  ci:  corum  ac  tlieatro-  Deus  viJeat,  ca  quie  nos  aspicimus  aspiciat  quoqno 

rum  iinpuritatibus  dico.   Talia  cnim  suiit  qnoi  illic  ipse  nobiscum,   el   turpilndines  quas  nos  cernimus, 

luint,  uiea  noij  solum  dicerc,  sed  etiam  recor.Iari  ali-  cernat  etiam    ipse  nobiscum?  Allerutruiii  enim  lieri 

quis  sine  polinlione  non  possit.  Alia  quippe  crimina  necesse  est.  Quia  si  nos  videre  dignalur,  conscquens 

Bingulas  sibi  ferme  in  nobis  vendicani  portiones,  ut  cst  ut  etiam  illa  ubinossumus  videat?autsi  ab  iilis, 

cogitaliones  sordidoc  animum,   ul  impudici  a=peclu5  f['i<)d  non  dubium  est,  averlit  oculos.  etiam  a  nobis, 

oculos,  ut  anditus  i'.nprobi  aures;  ita  ut  cum  ex  his  Qui  illic  sumus,  pariter  averlat.  Et  cuin  hicc  ila  sint, 

ununi  aliquod  erraverit,  rcliqua  possinl  carere  pec-  faciraus  hcec  tamen  ac  sinc  cessatione  quoe  dixi.  An 

calis.  In  Iheatris  vero  nihil  horum  realuvacat,  quia  f«>rte  in  niorem  veterum  paganorum  theatrorum  et 

el  concupiscentiis  anim.is  el  auditu  aures  et  aspectu  circorum  nos  deum  habere  arbitramur?  Faciebanl 

oculi  polluu.itur  :  quic  qui'Jcm  117  omnia  tam  ila-  cnim  hoec  illi   quondam,  quia  has  i  iolorum  suorum 

giliosa    sunl,  ul  ctiam  explicare   ea  quispiam  alque  delicias  es.=;e  crcdebant.  Nos  quomodo  hcec  fitcimus, 

eloqui  salvo  pudore  non  valeat.  Quis  enim  inlegro  qni  odisse  Deum  nostruin  hocccerli  sumus?  Autcerte 
verecundicc  statu  dicere  queat,  illas  rermn  turpium  C  ^J  placere  has  lurpiludi.nes  Dco  noviinu,    non  prohi- 

imilalioncs,  illasvocumacverborurnobsccnilales,  illas  ^»^0  quin  sine  ccssalioiie  faciomus.  Sin  vero  in   con- 


j 


nioluum  turpitudinc.?,  illas  gesfuum  fcsjitate»?  quoe 
quanti  sint  criminis  vel  hinc  intelligi  potest  quod  et 
relationem  sui  interdicunt.  Non?iuI!a  quippe  etiam 
niaxima  scelera  incolumi  honestale  referentis  et  no- 
minari  et  argui  possunt,  ut  homicidium,  lalrociainm, 
sdulterium,  sacrilcgium,  cceleraque  in  hunc  modum. 
Sola»  iheatrorum  impuritates  sunt  qu:«  honeste  non 
possunt  vel  accusari.  Ita  nova  in  coarguenda  harum 
lar,,iludinum  probrosilate  res  cvenit  arguenti,  ut 
cum  absque  dubio  honestus  sit  qui  accnsare  ea  velit, 
honestale  tainen  integra  ea  loqiii  et  accusare  non 
possit.  Alia  quoque  omnia  raala  agentes  polluunt, 
non  videntes  vcl  audientes.   Siquidem  etsi  bla.sijhe- 


scienlia  noslra  hoc  est  quod  Dcus  horret,  quod  exse- 
cratur,  quod  sicut  in  his  sit  pastusdiaboii,  ita  oden- 
sio  Dei,  quomodo  nos  in  Ecclcsia  Dci  coiere  Deum 
dicimus,  qui  in  obscenilale  ludorum  seniper  diabolo 
deservimus,  et  hoc  gnari  ac  scientes,  de  consilio  et 
inuuslria?  Et  quce  nobis,  quocso,  spes  erit  apud 
Deum,  qui  non  casu  aut  imprudenlia  Deum  lccdimus, 
IIS  sed  exemplo  illorum  quondam  giganlum  quos 
in^anis  conatihus  superna  tcntasse  et  quasi  in  nubes 
gradum  lulisse  legimus?  Sic  nos  per  iujurias  quas  in 
cnmi  munio  Deo  semper  inferimus,  quasi  consensu 
publico  ccslum  oppngnamus.  Cliristo  ergo  (o  amentia 
monstruosa!),  Christo  circenses  offeiimus  et  mimos, 


nium  quempiam  auJia?,  sacrilegio  non  pollueris,  quia  D  et  timc  hoc  ranxime  cum  ab  eo  aliquid  boni  cnpimus, 


raeiite  dissenlis;  et  si  intervenias  latrocinio,  non  in- 
quinaris  actu,  quia  abhorres  animo.  Soke  spectacu- 
lorum  impuritates  sunt  quce  unum  admoduni  faciunt 
rt  agenUum  et  aspicienlium  crimen.  Nam  dum  spe- 
tlanles  hajc  comprobant  aclibenter  vident,  omnes  ca 
visu  atque  assensu  agunt.  Ut  vere  in  eos  apostolicum 


cuni  prcsperilalis  ab  co  aliquid  attribuilur,  aut  victo- 
ria  dehostibus  a  Divinitate  praistatur?  Etquid  aliud 
hac  re  facero  videmur  quam  si  quis  homini  bencfi- 
cium  largienli  injuriosus  sit,  aut  blandienlem  convi- 
ciis  cicdat,  aul  oscula?!tis  vultum  mucrone  transfigal  ? 
Interrogo  cnim  omnes  potentes  ac   divites  rauiuli 


illud  pecnliariter  cadat,  ^qnia  digni  simt   morle  non  hujus,  cujas  piaculi  reus  sit  servus  ille  qui  bono  i^c 

iolum  qv.i  faciunt  ea,  sed  etiam  qiii  consemiunt  facicn-  pio  domino  rnalum  cogitet,  qui  bene  merenti  convi- 

tlbiit  (Rom.  I,  32).  Iiaque  in  illis  imaginibus  fornica-  cium  faciat,  et  pro  libertate  quam  accipit  contume- 

lionum  omnis  omnino  plebs  anirao  fornicatur;  et  qui  liam  rcd.iat.  Absque  dubio  maximi  crirainis  reus  cre- 

STEPIIAM  BALEZIl  xNOT^. 

*  Tribulosait  Rittershusins  raachinulas  e.sse  fer-  prolendunt.   Lalinis  autera    alio  vocabulo  murices 

reas,  doiosa.s,  tetragona  fornia,  quce  iii  qiiaincumque  dici  scrihit.  Vidc  porro  Vossium  in  Elymologico  lia- 

parteiC  iiicubuerint,  unum  aui  plurcs  aculeos  iureslos  guoe  Lalinuj. 
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dilur  qui  malurn  pro  boiio  revUlit,  cui    eliam  inaluFii  A  sjctatorem  bonorttm  opervm.  UM  est  pop-ilus  ille  mun- 
pro  malo  retUlerc  non  liccrel.  IIoc  ergo  eliam  nos  qui      dus,  ubi  populus  acceptabilis,  uln  poi>uIus  boni  operis, 


Cbristiani  dieimur,  facinius.  Imilamus  in  nos  misc- 
ricordem  Deum  iinpuritatibus  nostris,  propitiantcm 
sordibus  l.cdimus,  blandientem  injuriis  verberamus. 
V.  Cbristo  ergo  (o  amcntia  monslruosa !),  Cbristo 
circenscs  onerimus  ct  mimos,  Cbrislo  pro  beneficiis 
suis  tbeatrorum  obsccna  rcddiuius,  Cbristo  ludicro- 
rum  turpissimorum  boslias  iuimolamus?  Yidelicel  hoc 
nos  pro  nobis  in  cariie  natus  Salvator  noslcr  edocuit. 
Hoc  vel  per  se  ipsum  vel  per  apostolos  proedicavit. 
Propler  boc  bumana'!  nativilatis  vcrccundiam  subiit, 
et"contumcliosa  terreni  ortusprincipia  susccpit.  Pro- 
ptcr  hoc  in  procsepio  jacuit,  cui  servieruntangeli  cum 
jaceret.  Proptcr  boc  involvi  se  pannorum  crcpu!:diis 
voluit,  qui  caclum  regcbat  in  pannis.  Proplcr  bnc  in  B 
pali!)ulo  pcper.dit,  S.20  ^l^iem  pendcntem  mundus 
expavit.  Qni  proptervos,  inqnit  Apostolus,  panpcr  [a- 
clus  est,  cum  divcs  esset,  ut  iUliis  inopia  vos  honcsta- 
remini  (II  Cor.  vni,  9).  Et  ciLm  in  forma,  inquil,  Dei 
essit,  humiUavit  semelifsimi  i'.sfp>.e  ad  movtem,  morfcm 
uiilem  crucis  {Phiiipp.u,Q,%).  Moc  nos  videlicel  Cnji- 
stus  imbuit,  cum  pro  nobis  istn  toleraret.  Prjcclaram 
passioni  ejus  vicissitudinem  rcddinuis,  qni  cum  niorle 
ipsius  reJemptionem  accepei-imus,  vitam  ei  turpissi- 
mam  repcnsamus.  Apparuit  enim,  inquit  beatissimus 
Paulus,  gratia  Domlni  noslri  Jesu  Chriiii,  erudlens 
iioSf  ut  abncgantes  impietatem  el  siBcularia  deslderia^ 
sobrie  et  pieel  juste  vivamus  in  hocsa^culo,  exspeclanles 
bealam  spem  ei  advenlum  Domini  (jlorioi  magni  Dei  ct 


ubi  populus  sanctitalis?  Christus,  inquii  Scrij-tura, 
jiro  nobis  passus  cst,  nobis  excmplum  rcUnqucm  ut 
scquaniur  vestigia  ejus  {\  Pct.  ii,  21).  Videlicct  vcsti- 
gia  Salvatoris  sequimur  in  circis,  vesligia  Salvaloris 
sofiuimur  in  tbcatris.  Talc  nobisscilicct  Cbristiis  rcli- 
quit  cxcmplum;  qucm  ^  flevissc  lcginur-,  risisse  nnn 
lcgiinus.  Et  boc  utrumque  pro  nobis  :  qtiia  flclus 
cornpunclio  cst  aniuKC,  risus  corruptio  disciplinrc. 
3123.  Et  i^lco  diccbat,  Vce  vobis  qui  ridclis,  qiioninm 
(lcbitis  {Luc.  VI,  25).  Et  :  Beati  qui  pciis,  quoniam 
ridcbiiis  {Ibld.,  21).  Nobis  autcm  ridcre  ct  gau.icre 
non  sufficit,  nisi  cum  peccato  alque  iasania  gaudcamus, 
nisi  risus  nostcr  impurilalibus,  nisiflagitiis  misccotur. 
\T.  Quis,  rogo,  biccrrorcs!,qua?stii]titia?  Numquid 
laHari  assidue  et  ridere  non  possumus,  nisi  risuMi 
nostrum  alquelcetiliam  scelusessefaciamus?  An  foric 
infructuosum  putamus  gaudium  simplex,  ncc  delectat 
ridcrc  sinc  criminc?  Qucd,  rogo,  boc  maUun  cst,  ?.i:l 
(juis  furor?  Ridcan>u3,  quccso,  qiiamlibet  immcnsu- 
ratim,  tetemur  quamiiljcl  jugiter,  dummodo  innocen- 
tcr.  Qnce  vcc'!rdia  cst  cl  aMicnlia,  ut  non  putcmus 
risum  ct  gandium  tanti  cssc,  nisi  in  sc  Pci  babucit 
injuriam?  injuriam  utiquc,  ct  quidcm  mnximam.  \\ 
spectaculis  enim  qua^dain  apostasia  fidci  est  et?  sym- 
bolis  ipsius  et  coelestibus  sacramenlislclhalls  praiva- 
ricatio.  Qnx  est  enim  in  baptismo  salulari  •=  Chrislia- 
norum  prima  confcssio?  Qux  scilicet  nisi  ut  renun- 
tiare  se  diabolo  ac  pompis  ejus  atquc  spcclaculis  et 


Salvatoris  noslri  Jesu  Chrisli :  qui  dedit  sewe<f/;s?/m  G  operibus  protcstentur?  Ergo   speclacula  ct  pompa% 


pro  nobis,  ut  nos  redinieret  ab  omni  iniquitate,  et  mun- 
daret  sibi  popuium  acceptabilcm,  seclatorem  bonorum 
opcrum  {Tit.M,  11-1-4).  Ubi  sunt  qui  h«c  facianl  pro- 
|:ter  quoe  venisse  Christum  x\p<)Sloius  dicit?  Ubi  sunt 
qui  desidcria  stcculi  fugiant,  ubi  qui  vitam  pic  ac 
juste  agant,  ubi  qui  sperarc  se  spem  beatam  bonis 
operibus  oslendant,  et  immaculatam  vitam  agcntes, 
boc  ipso  se  perliibent  rcgijum  Dci  exspeclare  quia 
merentur  accipere.^  Vcnit,  inquit,  Dominus  Jesus 
Christus,  ut  mundaret  sibi  populum    acceptabilem. 


etiam  juxta  nostram  professioncm,  opcra  sunt  dia- 
boli.  Quom«tdo,  o  Christiane,  spcctacula  post  baplis- 
mum  scqucris,  qnoe  opus  essc  diaboli  confilcris?  Re- 
nuntiasli  scmcl  diabolo  et  spcclaculis  cjus;  ac  pcr 
hoc  necesse  est  ut  prudens  et  sciens,  dum  ad  specta- 
cula  remeas,  ad  diabolum  te  rcdirecognoscas.  Utrique 
enim  rci  simul  renunLiasti,  ct  unum  ulrumquc  csse 
dixisti.  Si  ad  unum  reverteris,  ad  ulrumque  rcmcasti. 
Abrenuniio  enim,  inquis,  diabolo,  pompis,  spectacnlit 


et  operibus  ejus.  Et  quid  postca  ?  CredOj   inquis,  in 

STEPIIAM  BALUZII  NOT/E. 

advf^rsus   Avarilinn^  pag.  227,  dc      epistolamprimamLcidradiarcbiepiscopiLugdunensis, 

pag.  147. 

^  Sive  pactio,  ut  vdcat  Isidorus  in  liliro  sccundo  de 
Ecclesiaslicis  oinciis,  cap.  24  :  Prima  puciio  est  quu 
renunliatnr  dinbolo  et  pompis  ejus  et  universK  conier- 
sationi  itlius.  Cicsarius  in  expositlone  lidci  :  Jntcrro- 


^  Infra  llb.  ii 
Cb.ri-.to  :  HnmHiatns  usqne  ad  humani  exordii  pndorem 
et  pannorum  iniuviem  el  prwsepii  vilitatcm.  Miero- 
nynius  in  epislola  de  Fiiio  pro.Iigo  ad  papam  Dama- 
sum  :  Quai  autem  potest  major  esse  clemcniia  qncm  iit 
Filius  Pei,  hominis  Filius  nasceretur,  decem  mensinm 


fastidia  sustiiicret,  partus  exspectaret  ndventum,  invol-  D  gpv.iur  enimin  baptismo  utrum  abrenunticmns  dlabolo^ 


veretur  pannis,  subjicerelur  varenlibus,  per  singulas 
adoleret  aUaics,  et  post  contumclins  vocum,  alapas  et 
flagella,  crucis  quoque  pro  nobis  fieret  maledictum,  ut 
nos  a  maiedicio  legis  absolvcret,  I\:tri  factus  obcdiens 
i.sque  tidmortem.\U\  Icgcndus  est  nic  Ilicroiiymi  lo- 
cus  apud  Agobardum  in  libro  adversus  Eelicem, 
cap.  20. 

^  Nimirum  ob  mortcm  Lazari.  Unde  collcgerunt 
Juda;i  illum  valde  amaluin  fnissc  a  Christo.^  JXam 
siipremaj  iike  iacrymic  amanlium  magis  sunt  quam 
nHTerentium,  quamvis  ciiam  mocrciUium  sint  et  amicos 
desidcrantiuin.  Ea.-it  nmic  qui  nos  omnem  hun.ardia- 
tem  exuere  jubent  in  dolore  ac  Sioicos  agere,  mulie- 
briaquc  corda  babere  diciiiit  illos  viros  qui  ileMl  in 
funeribus  -^uorum  amicorum.  Vide  noias  nosiras  ad 


pompis  et  operibiis  ejus ;  et  (ibrenurdialuros  nos  voce 
llbera  respondemus.  Tum  iu  bac  scu  confcssinne  seu 
pactione  coiistiluit  fundamenlum  fidei  nostire  dicens : 
Si  ergo  hoc  qiwd  primum  est,  et  in  quo  fundamentum 
Christiance  reiujionis  consistit,  fidclitcr  conservamus^ 
etc.  Et  paulo  post  :  Considcrel  umisquisque  couscicn- 
ticm  suam;  et  si  se  implcsse  viderit  quod  promisit,  abve- 
wrntiasse  diabolo  et  pompis  illius,  non  solum  verbis, 
scd  etiam  operibus  recognoscat,  fidcm  intenram  se  ser- 
vasse  congaudeat.  Pcr  'pompas  autcm  (li.iboii  inlelli- 
gcbaiit  lum  spcciacula  etstultiiias  genlium,  ut  docci 
vcl  Ui;icus  SaiviaiMis.  Sequioribus  sccculis  diah(;!! 
pompis  renunliare  diccbantur  qui  vilam  monaslicai  j 
amplccfcbanlur,  cujus  rci  innumcra  proferri  possei.l 
excmpia. 


S.  SALYIAM  MASSILIENSIS  PRESRYTERI 


I!6 


Detim  patrem  omniyotenlfm  et  in  Jesum  Chrisium  fi-  \  pn^varicatlonis  scclere  peccemus?  Nos  ecclesils  Doi 


lium  ejus.  Ergo  priiuua»  reminlialur  diabolo,  ul  cre- 
ilalur  Doo  :  122  ^W'-^  H^^  "'^"  renuulial  diabulo,  non 
tredil  Deo  :  el  ideo  qui  revenilur  ad  diabohuu,  relin- 
«;uil  Dfuui.  Diabclus  auleui  iu  speclaculis  est  et  poni- 
pis  suis;  ao  per  hoc  cuni  redinius  ad  spcclacnla,  relin- 
qiiiuius  fidemChrisli.  nocitaqnc  uu^doomniasvmboli 
s.icramenta  s<dvunlur;  ct  lolum  quod  in  synibolo  se- 
quilur,  labefaclalur  cl  r.ulat.  Nibil  enim  sequensstal, 
si  principale  non  slelerit.  D!c  igilur  tu,  Cbri:,tiane, 
quomodo  tenere  te  soqnentia  synd)oli  pulas,  cujus 
I  rincipia  pordidisli?Mcmbra  sine  capile  niliil  prosunt, 
cl  ad  exordiuni  sui  cuncla  respiciunt;  qnaj  ulique  si 
pcricrinl,  omnia  pessum  trahunt.  Siquidem  slirpc 
fublata,  aul  non  sunl  roliqua ;  aut  si  sunl,  sine  cn^o- 


ludicra  anleponimus,  uos  allaria  spernimus  el  Ibea- 
tra  honoramus.  Omnia  deniquo  amanuis,  J.23  omrda 
colimus.  Solus  nobis  in  comparatione  omnium  Deus 
vilis  est.  Denique,  pnrier  alia  quai  id  probant,  indical 
hoc  eliam  Ikvc  res  ipsa  quani  dico.  Si  quando  enrm 
evenorit,  quod  soilicot  sirpe  evenit,  ul  eodem  die  el 
f  feslivilas  occlesiastica  el  ludi  publiciaganlnr;  quLioro 
ab  omnium  conscienlia,  quis  locus  majores  Cbrislia- 
nornm  virorum  copias  hal^eat,  cavea  ludi  publici,  an 
atrium  Dei?  ct  tcmplum  omnes  magis  seclciiinr,  an 
Ihcalrum?  dicia  cvangcliorum  nvigis  diliganl,  au  ihy- 
niclicornm?  verba  vitoe,  an  verba  mortis?  verba  Chii- 
sti,  an  verba  niimi?  Non  cst  dubium  quin  illud  magis 
amemus  quod  anleponimns.  Omni  enim  foralium  hi- 


hnnoi.to  sunl,  quia  sine  capile  nildl   conslat.  Si  cni  B  dicrorum  die,  siquailibcl  Eccles!«  fcsta  fuerinl,  non 


itaque  leve  spectaculorum  cnmon  videtnr,  re!=piciat 
cuncta  ista  quoc  diximus;  ct  vidobit  in  spectacidisnon 
volupiatom  esse,  sed  morteni.  Quid  est  autom  aliud 
quain  mortem  incnrrerc,  vita;  originom  perdidisse? 
Lbi  eiiim  «  fundamci.lum  symboli  everlitur,  vita  ipsa 
jugnlalur. 

VII.  liursum  ergo  necessc  est  redcamus  ad  illud 
qiiod  sa^pe  dixinuis  :  Qtiivl  si:i:ile  apud  harbaros?  ubi 
apud  ilios  circonses,  ubi  ihoalra,  nbi  scelus  diversa- 
rum  impuritatum,  hoc  cst,  spei  nostne  ac  salulis  cx- 
cidium?  quibus  illi  clsi,  utpole  pagani ,  uterenlur, 
niinore  lamen  culpa  sa(  ra'  olTensionis  errabant :  quia 
el:>i  esset  impurilas  visionis,  pra;varic;Uio  tamen  non 
rrat  sacramenti.  Nos  vero  quid  rcspondere  pro  nobis 
possumus?  ToneniKs  symbolum  et  evertimus,  ct  con-  q 


solum  ad  ecclesiam  non  veniunt  qni  Christianos  se 
esse  dicunt,  sed  si  qui  inscii  forte  vencrint,  dum  in 
ipsa  ecclosia  suiU,  si  ludos  agi  audiunt,  '^  ecclosiam 
derelinquunl.  Spcr^dtur  Dei  tem^ilum,  ut  curratur  ad 
Iheatrum.  Ecclosia  vacuatur,  circus  implelur.  Ciui- 
slum  in  altario  dimittimus,  ut  aunlleranles  visu  im- 
purissimo  oculos  ludicrorum  tmpium  fornicalione 
pascamus.  *  Postea  sed  videlicet  qui  corrumnimur 
rcbus  prospcris,  facicndum  aliqnid  in  principio.  Et 
ideo  rcclissimc  ad  nos  Dominus  Deus  dicil :  Propter 
spurcitlam  exlerminati  estis  exterminlo.  Et  rursum  : 
Exterminabunlur,  inquiJ,  aro^  liujus  risus. 
VIII.  Sed  videlicct  responderi  hoc  polest,  non  in 
^  onuiibus  hccc  Romanorum  urbibus  agi.  Verum  est. 


litemur  nmnus  salutis  pariter  ct  ncgamus.  Ac  per  hoc  E'iiam  plus  ego  addo,  ne  illic  quidem  nunc  agi,  uhi 
ubi  est  Cbrisliaiiilas  nostra,  qui  ad  hoc  lantummodo  semper  acta  sunl  antea.  Non  enim  hoc  agitur  jam  in 
^  sacramentum  saUlis  accipinius  ut  majore  poslea       ^  Mogunliacensium  clvitate;  sed  quia  excisa  atque 
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"  Id  est,  promissionem  quam  facimus  renuntiare 
nos  diabi)lo  et  pompis  ejus.  I.-lud  ipsum  (idei  funda- 
inenlum  vocat  Cai^arius  Arelalensis,  uli  mox  dice- 
bamus. 

^  Ii!  est,  baptismum.  Cassianus  lib.  vi  de  Incarna- 
lioneDo!nini,  cap.  18  :  Agnosce  sacramenta  salutis  tuco, 
fier  qncB  inuovalus^  per  q^KV  renatus  es.  Cuncla  anteni 
poroala  iii  baplisino  abolei i  persnasiim  fuiL  veteiilms 
riliristianis.  Ea  de  causa  nonnnlli  baptismum  suum 
itifl"(!robant  usque  ad  lincm  vit;Ti  siia^.  Quod  cliam  a;vo 
Ludovici  Pii  obsei  valum  fuisse  a  Danis  lestatur  Uem- 
I  ertus  in  Vila  sancli  Aiscliarii,  cap.  h\  :  Bapli^mi 
iamen  s''Sceplioncm  differebunl,  lioc  sibi  bonum  dijncU- 
cnntes  ut  in  fine  vdcc  s  cc  baplizarenlur ;  quatenus  puri- 


ludicra  seclarentur.  Ea  de  causa  visum  cst  Africauis 

e]dscopis  r.elendum  esse  ab  imperatoii!)us  ut  specta- 
cula  iheatrorum  cwterorumque  ludorum  die  dominica 
vcl  cccteris  rkcHgionis  Chrisiianoi  diebus  celeberrimis 
(imoveanlur;  maxime  quia  s':ncti  Pcischa  octavarum  die 
poputi  nd  circum  magis  quam  ad  ecclesiam  conveniu7it. 
In  capile61  coiloctionis  Alricaiico.  Immo  cum  id  ma- 
lum  liimis  grande  videretnr  sanclis  viris,  pwnam  cx- 
conuuunicnlionis  in  coiicilio  Cani:agineMsi  quarl() 
intonlarunt  iis  qui  diesolemni^  prw!ermisso  solcmni 
ecclesiai  conventu,  ad  spectacula  convenirent.  Sapue- 
riiilne  post  isla  Afi'i ,  non  consiat;  nisi  quod  Ctnu 
bic  Salvianus  invobatur  advorsus  pnblicam  in  hoc 
capite  omnium  feime  Ciirislianorum  insaniam,  pro- 


ficati  lavacro  salutari,  puri  et  immaculali  vitce  o^iernw  ,.  l»abile  est  de  Afris  quoquo  locutum  esso,  qnos  perdi 
ymuas  absqiie  allqna  retardatione  inlrarent.  '^  tissimos   tum   fuisse  graviter  conqucritur  in  multis 


«  Ex  hoc  eliam  loco  palet  veteres  Cbristianos,  cum 
fcstivilas  EccIesi;!St:ca  agobalur,  dcbuisse  por  tolum 
iliom  interesse  mysleriis.  Vide  notas  ad  librum  Ago- 
I  ardi  de  liisnlentia  Ju(kcorum,pag.  20. 

<*  PropriuMibnmani  ingeiiii  cslpolissimum  dclectari 
TCtilis  ac  nocituri-,  salubria  conlemn^re  et  aspornari. 
Clamabat  Ecciesia  adversus  ludos  s;cciiiares  ac  pnbli- 
cos,  impios  esse  illos,  ludibria  spci  noslric,  adeoqne 
non  decere  Chiisiianos  iis  inleresse.  Et  tamen  cum 
contingebat  eodem  lemporc  Indos  saiculares  et  con- 
ventus  divinosagi,  tompla  summi  Dei  soliludine  de- 
serta  videri  polorant  pne  multitudinc  Cbristianorum 
fjni  ad  circos  et  Ibealra  confiuebanl;  adeo  ut  cliam 
hi  quippiam  ludicrum  eveniret  qnando  populns  ciat 
mlra  ecclesiam,  ccrtaiim  omnes  divina  dcsercrcnl  ui 


isiorum  librornm  locis.  Vide  Sirmondi  nolas  ad  ser- 
monem  quarlum  sormonnm  S.  Augustini. 

e  Locum  bunc  esse  Inxalnm  couFet  Rillershnsius, 
neque  id  injuria.  Saneanimus  erat  isla  omillere  usque 
ad  batc  verba  in  principio ,  nisi  magna  codicum  el 
edilionum  consensio  bic  esset.  H«c  enim  profecto 
non  sunl  hujus  loci.  Sic  itaque  onmino  legendum  : 
Fornicai.ione  pascamus.  Et  ideo,  ctc. 

f  Edilio  Brassicani  :  Non  enim  hoc  agitur  jam  in 
M assiUcnsium  civitate;  sed  quia  excisa  et  detrta  est. 
Qno  etiam  modo  in  mullis  libris  logisse  se  testatur 
ISicolausSerarius  in  libro  i  Rerum  Moguntiac.,cap.  7. 
Editio  Galesinii :  Non  enim  hoc  agitur  jam  in  Mogun- 
tiacensium  alqve  Massitiensium  civitate.  Codices  Cor- 
hoiensis  ct  Colbertinus  non  Ijabont  voces  illas  alque 


in 
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rs 


deleta  est.  >*on  agitur  Agrippinn»;  sed  quia  hoslibus  A  sirorum,    et   propler  abomlnationcs  quus  fecistis;  et 


plena.  Non  agilur  in  Trcverorum  urbe  cxcellentis- 
Biina;  sed  quia  quadrunlici  est  eversione  [-rostrata. 
Non  agiiurdenique  in  pluriniis  5.24  ^^'^^^^''""1  "''" 
Libus  et  Hispaniarum.  Et  ideo  v;r.  nobis  alque  impu- 
rilalibus  nostiis,  vie  nobis  atqueini(iuilalil)Hsnostris! 
Quce  spcs  Cbrisuanis  plebibu.^  aulc  Deum  est,  quan- 
doquidem  ex  illo  tempore  in  urbibus  Romanis  ha^c 
njala  non  sunt,  ex  quo  in  Baibarorum  jure  esse  coe- 
perunt?  Ac  per  hoc  vitiosilas  et  *  imiun-Itas  quasi 
gernianifas   qua^dnm   cst   Romanorum  homirium   ct 


\actu  est  terra  vcslra  in  dcsolcilionem  ct  stuporcm  et  in 
muledictum  {Jerem.  xi.iv,  »21,  ^1^2).  Tcr  hLVC  crgo  jani 
faclum  est,  ul  niajor  pars  Roniani  oibis  in  desolaliO' 
nem  esset  ct  in  sluporem  el  in  nialedictum. 

IX.  Alque  ulinam  acta  lanlimimodo  }nius  csscnt, 
et  agere  hw.c  Roinaiia  viliosilas  a!i(juaiido  ccst-arel! 
Forsilan,  ut  scriplum  es!,  propiiiarclur  Dcus  pecca- 
tis  nostris.  Sed  ncquaqr.am  ilaagimus,  ut  propitiitur. 
Mala  enim  incessabililcr  n:alis  addinius,  cl  pcccalis 
peccala  tumulamus;  ctcum  maxinia  notlri  parsjani 


quasi  mcns  aique  nalura,  qiiia  ibi  prcccipucvitia  ubi-  perierit,  id  aginius  ut  pcreumus  omi:es.  Quis,  k  go, 

cunque  Romani.  Scd  gravis  est  forsitan  hfcc  atquc  interfici  alterum  juxla  se  vidct,  ct  ir,i-e  iion  ii;('iuil? 

iniqua  cor.o.uoslio.  Gravis  profeclo,  si  falsa.  At  quo-  Quis  domum  vicini  sui  ardcre  ccriiil,  ct  non  diictro 

modo,    inquis,  quomodo  non   falsa,   cum  in  paucis  onmibus  modis  nitilur  ne  ipse  inccndio  concrcmclur? 

nuijc  fernie  Romanis  urbibus  fiant  ista  quce  diximus,  B  Nos  non  ^  vicinos  nostros  tantum  ardcre  vidinius, 

plurimas  auteni  jam  harum  impuritalum  hibe  non  sed  ipsi  jam  ex  maxima  nostrorum  corporum  parle 

pollui;  ubi  licet  sint  loca  ipsa  ac  domicilia  erroris  arsimus.  Et  quid  hoc,  proh  nefas,  mali  est?Arsimus, 


aiiliqui,  nequaquam  tamen  aguntur  illa  qurc  prius 
acta  sunt.  Considerandum  ergo  ulrumque  est,  id  Cbt, 
quid  sit  quod  adbuc  loca  ipsa  ac  divcrsoria  ludicro- 
rum  sint,  ludicra  autom  csse  cessaverint.  Loca  cr;im 
et  habilacula  turpitudiuum  idcirco  aiihuc  sunt,  quia 
illic  iii:pura  omiiis  prius  acta  sunt.  ]N'u;:c  autcm  lu- 
dicra  ip-a  ideo  non  aguntur,  quia  agi  jam  prai  mi^e- 
ria  tcmporis  atque  cge^lale  non  possunL  Et  ideo 
quod  prius  actum  est,  vitiositatis  fuit ;  quod  nunc 
iion  agitur,  ncccssilalis.  Calamitas  cnim  fisci  ct  men- 
dicilas  jam  Ron;ani  icrarii  non  siiiit,  ut  ubique  in  res 
nugatorias  perdilic  profundanlur  expensLic.  Pcreant 


arsimus;  el  lamen  fian)n^,as  quibus  jam  arsinms,  ncn 
timemu;.  INani  quoduon  ubique,  ut  dixi,  aganlur  quoc 
prius  acta  sunt,  miserioc  est  hene(:cium,  1^<^  ncn 
discipIinic.Deidque  lacilehoc  probo.  Da  enim  piicrig 
temporis  slalum,  cl  statim  ubiciue  sunt  qu;fi  iueiunL 
Plus  addo ;  quantum  ad  vota  homiimm  pcrtinel,  etsi 
jam  non  ubiquc  suiit,  ubique  adhucsunl,  quia  u!;i(;ue 
ca  populus  vellot  csse  Romanus.  Cum  ciiiin  ab  ho- 
mine  mala  les  sola  ncccssilate  non  agilur,  ipsa  rci 
tutpis  cupiditas  pro  aclior.e  damnatur.  N;i!n,sicut 
dixi,  juxla  Don:ini  noiilri  diclum  :  Qui  viuHcrcm  ij- 
derit  cd  concupisceudum,  rcus  cst  aduilerii  corde  con- 


adhuc  quamlibet  niulta,et  quasi  in  coenum  projician-  C  cepli  {Maith.  v,  28),  inteiligere  possun;us  ([uid  ciiism 


lur;  sed  modo  tamen  perire  j.un  tonta  non  queunl, 
quia  non  suiit  tanta  q\ix  pereant.  Kam  quantum  ad 
votum  nostrce  liiiidinis  aique  impurissinicevoluptalis, 
optaremus  profecto  vel  ad  hoc  lanlummodo  pius  ha- 
bere ,  ut  possemus  in  hoc  turpitudinis  lutum  plura 
convertere.  Et  res  probat  quanla  prodigere  velleijius, 
6i  opulenli  esscmus  ac  splendidi,  125  ^""^  pro  ii- 
gamus  tanta  mendici.  Ea  esl  enim  k.lics  prcescnlium 
morum  atque  perdilio,  ul  cum  jam  non  habeat  pau- 
pertas  quod  possit  perdere,  adhuc  tamcn  velil  vilio- 
gilas  j.Ius  perire.  Non  est  ergo  quod  blamUri  nobis 
aliquid  in  hac  parte  possimus ,  ut  dicamus  non  in 
omnibus  nunc  urbibus  agi  illa  quoe  prius  acla  sunl. 
Ideo  enim  non  in  oinnibus  jam  agcntur,  quia  urbes 


si  res  turpes  a'que  danniabiJos  necessilale  non  agi- 
nius,  pro  ipsa  tamen  reium  tmjiium  volu::lalc  dam- 
namur.  Etquid  dicam  de  voUnilatc?  omncs  ijcoc  fcr- 
me,  cuRi  possuiit,  agunt.  Dcnique  cujuslibet  civitatis 
iiicolic  Ravem.am  aut  Romam  vencrint ,  pars  sunt 
RomaniTi  plebis  in  circo,  pars  sunt  populi  Ravennatis 
in  tlieatro.  Ac  pcr  hoc  ncmo  sc  loco  aut  absentia  ex- 
cusatum  pulet.Omr.es  lurpiludinercrum  unum  sunl, 
qui  sibi  rerum  lurpium  volui:tate  socianlur.  Et  blan- 
dimur  nobis  iiisupcr  de  probitate  n  orum,  blandimur 
no])is  de  turpitudinum  raritale?  Ego  ainplius  dico, 
non  solum  agi  nunc  illas  ludicrorum  infan.ium  labcs 
qu:\3  pviu ;  aclce  sunt,  sed  criminosius  multo  agi  quain 
prius  actai  sunt.  Tmic  cnim    inlogra  Romani  orbis 


ubi  agebantur  illa,  jam  non  sunt;  el  ubi  quidem  diu  ^  membra  florebant,  angnsla  csse  horroa  pul)lic;o  opos 


acla  sunt,  id  efiecerunt  ut  ubi  illa  agebantur,  esse 
non  possint;  sicutipse  Beus  ad  peccatorcsioculnsest 
per  prophetam ,  quia  liorum  recordaius  est  Dominus, 
et  ascendit,  inquit,  super  cor  ejus,  et  non  polerat  Do- 
minus  ullra  portare  propter  maliiiam  stndiorum  ve- 


fecerant,  cunctarum  urbium  civcs  divitiis  ac  dciiciis 
aLUiehant;  vix  poterat  rcligioni.  auctorilas,  intcr 
taiit;jm  rerum  exuberantiam,  morum  tenere  censu- 
ram.  Pascebanlur  quidem  tunc  passim  in  locis  pluri- 
misauctoresturpiumvoiuplaium,  scd  plcna  ac  rcforta 


STEPIIANI  BALLZII  NOT^. 


MasHiliensium.  Sane  mendum  hic  sul)osse  suspicati 
sunt  viii  docti,  quod  huic  leotioni  repiJgnel  Salvianus, 
qiii  eo  loco  lo^iuitur  in  siiiguhtri.  Proclerea  locus  non 
Ciat  agendi  de  Massilia,  quam  nemo  prodidit  barba- 
rorum  incursio:ic  tutu  fnisse  vastatam.  Et  licet  vastata 
fuisset,  cur  eam  inter  nrbe»  Germanice  et  Belgicoe  no- 
minaret,  tam  procul  a  iN.)rbonei!&i?  Vir  clarissimus 
liadrianus  Yalesius  isla  intelligens  admo  .et  i-ro  Mas- 


siliensivm  leg^ndum  esse  Bassilicnsirm.  Quro  civitiis 
cst  in  Rauiacis,  Moguntiie  paiilo  vicinior.  Prtdjabilis 
coiijoi  tura ,  nisi  veiorum  codicum  auctoritas  hic  de 
sola  Mogiiniia  agi  docciel. 

«  Codex  CoIberL,  iniQiiilas. 

i>  Id  est,  Treveros.  llinc  ^rgo  colligitur  Salvhiiufi 
non  fui^sc  pati  ia  Trevei  enf.cni. 
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eranl  omnia.  Nciiio  suiiipliis  rei  |  ublicce  cogitabat,  A  luisset,  iiisi  ralionem  inisericordi»  seycritalis   raiio 

vicissel.  L'jms  enim  incaulus  periit,  ne  mulli  per  in- 


iieino  dispemlia,  ijulu  non  senliebalur  expensa.  Quce- 
rebal  quodammodo  ipsa  res  publica,  ubi  ponleret 
quoJ  penus  possel  jam  vix  recipere.  127  ^l  ideo 
cinnulus  tlivitiaruiu  qui  jam  fere  niotlum  excesscrat, 
eiiam  iu  res  nugatorias  redumlabat.  Nunc  aulc.n  quiJ 
Uici  potesi?  Rece;>sciuiU  a  iiobis  copi:e  veteres,  re- 


cautelam  postea  Jeperiroi.l.  Lt  quii!  Jesingulis  Jican^? 
Lniversa  gens  IlebraHJrun),  cum  per  erenium  iier 
ageret,  quia  consuetudinarias  carnes  desiJeravit, 
parlemsuce  plebis  ami^it  {Num.  xi,  -4  seqq.).  Elqui- 
dem  interJictum  necilum  fueral  nc  JesiJeraret;  seJ 


cesseruiit  prioruia  tcmporum  facullates;  miseri  jam  legali,  ut  reor,  observantia)  proficere  Deus  voluit,  ut 

sunms,  el  necuum  nugaces  esse  cessamus.  Cumque  rebcllem  concupiscentiam   cocrcerel  :  quo  facilius 

elia;n  pupillis,  proJigis  "  vel  proJigiosis  soleat  sub-  sciiicet  cuiiclus  populus  ngnoscerct  quanti;m  evilare 

veuire  paupertas,  simulque  ul  Jesliteriiil  esse  divi-  deberet  qu:c  Deus  scriplis  cdclestibus  inlerJiceret, 

les,  de>iuunt  quoque  esse  vitiosi;  nos  tanium  novum  quanJo  eliain  illaeum  aJmissa  laiderer.t  quic  nocJum 

genus  pupillorum   ac  perJitorum  sumus,  iu  quil)us  ^^o^  vetuisset.  Laborcm  quoque  se  sustincrc  idem 

opulentia  esse  desiil,  seJ  nequilia  perdurat.  AJeo  populus  iiigenmit  (A'z/m.  xxi,  4s£'//(/.),  et  i)ropter  hoc 

nos  non,  ul  alii  homines,  causas   corrupleiaruin  ia  plagis  cocjlcstibus  verberabalur ;   noii  quia   laboranli 
iulecebris,  seJ  in  corJibus  habemus,  et  viliosilas  no-  B  geiiiere  non  liceal,  seJ  ingraius  scilicet  fuii  gei;iiius 

slra  mens   nostra  est;   ul  aJ  cmenJaiuIos  nos  non  Deum  quasi  auctorem  immoJerali  laboris  accusans. 

f  :cultalum   ablalione,   seJ  malaruia  rerum  amore  Ex  quo  inlelPgi  convenit  quantum  placere  Deo  de- 

peccemus.  beat  qui  rerum    jucunuarum    hcatituJinc   Iruilur, 

X.  Quanta  autem  vitia   Romanorum  sint  quibus  quai.Jo  ciiam  Je  hh  qucri  non  licct  quai  ingrala  vi- 

barbarje   genles   non  coinquinantur,  licet  hactenus  dcaiJur. 

satis  dixcrim,  addam  tamen  multa  quce  desunt.  Sed  XL  Quoeritur   forsitan  quorsum  ista  pertineant  ? 

illuJ  aJmoi^eo   taujen    antequam   dicam ,  ne  ullum  Quorsum  absque  dubio  nisi  ut  niliil  leve  Lcstimelur 

penilus  culp;c  genus  quod  aJ  contumeiiam  Dei  perli-  quo  Deus  lceJitur  ?  De  iuJis   ei Jm  publicis   Jicinuis, 

nel,  cuiquam  leve  esse  viJealiir.  ^  Si  enim  inluslrem  Ig^luJibiiis  scilicet  spei  Tioslric,  luJibriis  vilai  no- 

ac  pnTcpoientem  virum  nequaquam  exhonorari  a  quo-  s[ra\  i^am  Jum  in  theatris  et  circis  luJimus,  Jeperi- 

quam  licet,  et  si  quisquam  exhonoraverit,  decretis  m-JS,  sccunJum  illuJ  ulique  diclum  sermonis  sacri  : 

legaHbusrcus  sisiitur,  cl  i:ijuria)'um  actor  juredam-  Stulins  per  risiim  operalur  scelus  {Prov.  x,  23).  Et 

natur;  quanlo  utique  majoris  piaculi  crimen  cst,  in-  nos  itaque  Jum  inter  lurpia  ac  Jedecorosa  ridenms  , 

juriosum  quempiam  Deo  esse?  Semper  enim  per  Ji-  scelera  commitlimus;  et  quiJem  scelera  non  minima, 

i/nitatem  injuriam  perfereniis  crescilculpa  facientis:  G  scd  in  hoc  ipso  poenaliora ;  quia  cum  viJeantur  spe- 

quia  necesse  est  quanto  major  est  persona  ejus  qui  cie  esse  proba,  rebus  sunt  exitiosis  pestilenlissima. 

contumeliam  patitur,  lanto  inajor  sit  noxa  ejus  qui  Nam   cum  Juo  sint  maxima  niala,  iJ  est,  si  homo 

facit.  Et  hiiic  est  quoJ  legimus  in  lege  {Exod.  xxi),  aut  sc  ipsum  perimat ,  aut  Deum  locJat;  hoc  utrum- 

etiam  eos  qui  viJentur  contra  manJatum  sacrum  le-  Q'Je  in   luJis  publicis  agilnr.  Nam  per  turpiluJines 


via  fecisse,  severissime  tamcn  essepunitos.  Ut  intel- 
ligeremus  scilicet  nil  aJ  Deum  pertinens  leve  esse 
ducenJum;  quia  eiiam  quoJ  viJebatur  exiguum  esse 
culpa,  granJe  hoc  faciebat  Divinitatis  injuria.  128 
Denique  Oza  ille  levites  Dei  quiJ  contra  manJalum 
«celeste  fecit.  quod  vacillantem  arcam  Domini  susti- 
nere  tentavit  (II  Rerj.  vi)  ?  .Nibil  enim  hinc  erat  lege 
prcecepluin.  Et  statim  dum  sustincbat,  c  exfelinclus 
esl;  non  quia,  ut  videlur,  aJ  speciem  contumaci  ali- 
quid  aut  inofficiosa  saliem  menle  comniiserit,  sed 


cnmincsas  celerna  illic  salus  Cliristianai  plebis  exstin- 
guUur,  et  per  sacrilegas  superstitiones  inajeslas  di- 
viiia  violalur.  Dubium  enim  ncn  esl  quoJ  teJui  t 
Deum,  utpote  idolis  consccralic.  Colitur  namque  et 
honoratur  Minerva  in  gynjnasiis,  Yenus  in  theatris, 
Keptunus  in  circis,  Mars  in  arcnis,  Mcrcurius  in  pa- 
lx'5iris ;  el  ideo  pro  qualilate  aiiclorum  cullus  est  su- 
perslitionum.  QuiJquiJ  iinniuiKiitiarum  est ,  hoc 
exercetur  in  thealris;  quiJquiJ  luxuriarum ,  in  pake- 
stris  ;  quidquiJ   immoJerationis,  in  circis;  quiJquiJ 


ipso  officio  inofficiosus  fuit  qui  injussa  prcesumpsit.  D  furoris,  in  caveis.  Alibi  est  impuJicitia,  alibi  lascivia, 
Jlomo  Israeliticx  plebis  cum  ligna  sabbalis  collogis-  ahhi  intemperantia,  alibi  insania  :  ubique  Jccmon, 
f^et,  occisus  est  {Num.  xv,  52  seqq.) ;  et  boc ,  juJicio  immo  per  singula  luJicrorum  loca ,  universa  dncmo- 
ac  jussu  Dei,  piissimi  scilicet  ac  misericordissimi  ju-  num  monstra.  ProcsiJeiH  enim  seJibus  suo  cultui  de- 
dicis,  et  qui  parcere  absque  dubio  quam  occiderema-      dicatis.  Ac  per  hoc  in  spectaculis  istiusmodi  non  sola 

STEPHANI  BALUZll  NOTiE. 

*  Rodundare  arbitror  voces  iilas  ct  aJmonilionem      coJicibus  manuscriplis ,   confessor  de  Nanzando  vel 


csse  librarii;  qiii  cum  ambigeret  quiJnam  polius  ie- 
genJum  essel  in  exemplari  quo  is  utebatur,  prodirjis, 
an  prodigiosisy  utrumque  posuit,  lectori  juJicium  in- 
legrum  relinquens.  Idem  ei  Jm  accidit  in  libro  quarto 
a  Jyersus  Avariliam,  pcjg.  282,  ad  illum  locum,  quadam 
udjeclione  conantnr,  cnm  in  recenliori  couice  regio 
legatur  quadam  alleclwne  vel  allerjalione  conantv.r.  Ua 
pariier  in  Yincentio  Lirinensi,  num.  50,  pro  sancius 
Grejorhii  episcopus  et  confesior  de  Naziunzo  lcgilur  in 


Nazabos.  YiJe  notas  aJ  epist.  5  ct  122  Lui-i  Ferra- 
riciisis. 

^  YiJe  infra  pag.  179. 

c  Rrassicanus  ita  legit  hunc  locum  :  Et  statim 
diim  taiebat  percussus  est.  Utraque  lectio  bona  est. 
iSam  sic  legilur  in  libro  secunJo  Regum,  aq).  vi  : 
Iralusque  est  indignatione  Dominus  conlra  Ozrnn,  cl 
percussit  eum  super  temeritale,  qui  mortuus  e^t  ibi 
j-ixla  arcam  Dei. 
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est  inlecebra  ncc   sola  viliositas.   Ailmisceri   enim  A  el  qnx.  Deiis  bona  fecil  munere  pielatis  suae,  ea  i:os 


liuic  Chrislianuni  homineni  supcrslitioni,  genus  csl 
sacrilegii;  quia  eorum  cullibus  communicat,  quorum 
festivitatibus  delectatur.  Quod  quidem  licct  sempcr 
admodum  gravc  sit,  tmic  tamen  magis  intolerabile, 
cumpnelerconsueluilinariumviticusuniiiocveladver- 
sa  iiostrafaciuntcriminosiusveisecuiida:quiactrjiagis 
placandus  esl  in  ailversis  Deus,et  minns  laidendus  in  pro- 
i>peris.  130  l^Jscari  quippe  debct  cum  irascitur,  tedi 
non  debei  cum  propilialnr.  Adver.sa euim  nobis  per  ira- 
cundiamDeivehiimljSecundapergratiam.Nosautem  e 
diverso  omnia  agimus.  Dicis,  Quomodo?  Accipe.  Ac  pri- 
nmni  si  quando  exoratus  sua  ipsa  misericordia  Deus 
(neque  enimun(iuamnos  itavivimus  utexorarimerea- 
ijmr),scdsiquando,utui\i,  aseipso  exoratuspacilicos 


nobis  ficimus  niala  cs^e  moribus  nialis. 

XII.  Sed  videlicet  qui  corrumpimur  rebus  prospe- 
ris,  corrigimur  adversis ;  et  quos  inlempcranlcs  ••  pnx 
longa  fecit ,  turbatio  facit  esse  nmderalos.  Nuiujuid 
populi  civitatum  qui  impuditi  rebus])rosperis  fneiaiil, 
asperis  casti  essc  coeperunt?  \21  Nmtquid  ebriel::s 
quaj  tranquillitate  el  abui.daiitia  creverat,  Imslili 
saliem  depopulalior.e  cessavit?  Vasiala  esl  Ilalia  lot 
jam  cladibus.  Ergo  Italorum  vitia  desliterunl?  ^  Ob- 
scssa  est  utbs  Roma  et  expugnata.  Ergo  dcbierunt 
bla3phcmi  ac  furiosi  esse  Romani?  Inundarunt  Gal- 
lias  c  gentes  barbaric.  Ergo,  quaiitum  ad  mores  per- 
ditos  spectat,  iion  eadem  sunt  Gallorum  crimina  (;u;o 
fuerunt?  Transcenderunt  in  ^  Ilispanicc  terras  itopnli 


nobis  dies,  proventus  uberes,  et  divitem  bonis  om-  g  Waiidalorum.  Mutala  quideni  est  sors  Hispanorum, 


iiibus  tranquillitaieiM  ct  abu,;dantiam  dederit  super 
vota  crcscentem;  tanla  secundarum  rerum  prosperi- 
lalc  corrumpimur,  tanla  morum  insolcscentium  pra- 
vitale  viiiamur,  ut  et  Dei  peniius  obliviscamur  ct 
nostri.  Et  cum  omnem  fructum  dalai  a  Dco  pacis  iii 
Iioc  consistcre  Aposlolus  dicat :  Ut  qidelam  et  tran- 
quillam  vilam  agamusin  omnipietnte  et  caslitate  (I  Tim. 
II,  't) ;  al  linc  tantum  dalu  a  Deo  quiete  ulinmr,  ut 
in  ebiietale,  ul  in  luxuria ,  ut  in  flagitiis,  ut  in  rapi- 
nis,  ut  in  omni  scelere  atque  improbitate  vivamus. 
Quasi  vero  beneficium  datoc  pacis  vacalio  sit  probro- 
silaiis,  et  ad  hoc  inducias  tranquillitatis  Deo  donanie 
capiamus  ut  licenlius  securiusque  peccemus.  Indigni 
ilaque  coelestibus  donis  sumus,  qui  beneficiis  Dei  non 


sed  i;on  niutala  viliositas.  Postremo  ,  ne  qua  pars 
mundi  exitiaiibus  malis  esset  immunis,  navigarc  per 
fiuclus  bella  cceperunt :  qrKie  vaslnlis  uibibus  mnri 
clausis,  ctcversis^Sardinia  acSicilia,  id  esl,l*scnlibu3 
liorreis,  atque  abscissis  velul  vitalibus  venis,  Africara 
ipsam,  id  est,  quasi  animam  captivavere  rei  publicce. 
Ecquiil?  ingressis  terram  illam  genlibus  barbaris, 
forsitan  vel  metu  vitia  cessarunt?  aut  sicut  corrigi  ad 
pncsens  eliam  nequissimi  quique  servorum  solent, 
modestiam  sallcm  ac  disciplinam  terror  extorsit! 
Quis  aistimaic  hoc  malum  possit?  Circumsona!>aii( 
armis  muros  f  Cirlcc  atque  ^  Cartiiaginis  populi  bar- 
barorum  ;  et  ^  ccclcsia  Carthaginensis  ihsaniebal  in 
circis,  luxuriabat  in  ihealris.  Aiii  foris  jugulabantur. 


bene  utimur,  et  facimusrem  bonorum  operum  matc-  Q  alii  inlus  fornicabantur.  Pars  plebis  erat  foris  captiva 
riam  tantum  csse  viliorum  :  quo  fit  ut  ips.o  pax  con-  hostium,  pars  intus  captiva  vitiorum.  Cujus  sors  pc- 
Ira  nos  sit  quae  sic  agilur  a  nobis,  nec  expediat  rem  jor  fuerit,  incertum  est.  Ilii  quidem  eranl  extrinsccus 
accipere  qua  deteriores  sumus.  Quis  hoc  credere  carne,  sed  isti  intus  mente  caplivi ;  et  ex  duobus  le- 
queat?  Mutamus  naturamrerum  iniquitatih,'Jsnostris ;      ihalibus  malislevius,  ut  reor,  esl  caplivitatem  corporis 

STEPHANi  BALUZU  AOT.E. 
«  Infra  pag.   14-^2  :  Sintvitia  ista  et  lonfjcc  pacis  el      statur  Victor  Vitensis  in  initio  librorum  quos  scripsit 


opulento!  seruritalis.  Cyprianus  in  libro  de  Lapsis 
Ei  quia  traditam  tiobis  disciplinam  pax  lonrja  corrupe- 
rat,  jacentem  fidcm  el  pene  dixerim  dormientem  cen- 
sura  coelestis  erexit.  Cassianus  lib.  v  de  Inslitulis  re- 
nunt.,  cap.  11)  ;  Ne  pacis  otio  miles  Cliristi  lentescens 
incipiat  obiivisci  colluctationum  suantm  gloriosa  cer- 
tamina,  ac  securilatis  inertia  dissolutns,  pra^miorum 
slipendiis  ac  triumphorum  meritis  defraudetur.  Idem 
collat.  21,  cap.  5-i  :  Prccsumplivce  libcrtatis  securitate 
solvuntur  :  Cx^sarius  hoinil.  52  ;  Sunt  enim  nonnuUi 
qui  post  religionis  professionem ,  quia  videntur  exisse 


de  perseculione  Wandalica. 

c  Fraiici  nimirum,  Gothi,  Burgundiones,  Alani, 
Alamanni  et  si  qui  pra^terea. 

d  Contigisse  ista  sub  impcrio  Ilonorii  Ang.  tradui-.t 
scriptores  hisloriarum.  Vide  Marianam,Iib.  v  Rer. 
liispan.,  cap.  2. 

e  Viclor  Vitensis  in  libro  primo  de  perscculione 
Wandalica  scribit  Gensericuni  regem  Wnndaloi  iim 
lolius  Africcc  ambitum  obtinuisse  post  morlem  Va- 
lentiniani  III  imper.  :  Necnon  et  insulas  nmximus 
Sardiniam,  Siciliam,  Corsicam,  Ebusum,  Majoricam, 


de  s(eculo,nimia  securitate  solvuntur.  Tacitus  in  libro  t>  Minoricam,  et  alias  multas.  Verum  Gensericum  de 


xiii  Annalium  :  Legiones  pace  longa  segnes.  Et  lib.  i 
IHst.  :  Primores  senatus  cetaie  invalidi  et  longa  pace 
desides.  Et  in  Vita  Agricola  :  Plus  tamen  ferociw 
Britanni  prceferunt,  ut  quos  nondum  longa  pax  emol- 
lierit.  Cassiodorus  lib.  iii  Var.  epist.  1  :  Populorum 
ferocium  corda  longa  pace  mollescunt. 

^  Dubium  est  de  qua  Rontana  obsidione  hic  lo- 
quatur  Salvianus,  eaue  quce  sub  Alarico  rege  Gotho- 
rum  contigit,  an  ea  quai  sub  Genserico  rege  Wamla- 
lorum ,  an  dc  utraque.  Nam  varias  Barbarorum 
irruptiones  in  hoc  loco  commemorat  jam  inde  a  lem- 
poribusHonorii  imperatoris.  Rittershusius  interpreta- 
tus  est  de  obsidione  Genserici,  quaj  facta  fuisse  vi- 
detur  circa  tempora  quibus  hos  libros  scribebat  Sal- 
vianus.  Nani  ille  paulo  post  scribit  eversas  fuisse 
Sardiniam  ac  Siciliam,  quas  a  Wandalisinvasas  fuisse 
yosi  mortemYalenliniani  Augusi.,  id  est  anuo  453,  le- 


pra^dalum  fuisse  Siciliain  anno  4-40  doccl  Maliiis  in 
Clironico.  Gaisericus,  iiiquit,  Siciliam  depradutus 
Panormum  diu  obsedit. 

f  In  Numidia,  quce  postea  dicia  est  Constnnlma. 
Hinc  cpiscopi  Constantinienses  Forlunatus  et  Pclilia- 
nus  in  collalione  Carthaginensi.  Nolnm  est  omnibus 
Cirtense  concilium  habilum  anno  505,  sub  Secundo 
episcopo  Tisigitano;  cuju:^  menlio  tum  allbi,  tuiii 
apud  Augustinum  iii  brcviculo  coUationis  diei  ter- 
tice,  cap.  45  et  seqq. 

g  Aiino  459,  ut  docet  Marcellinus  comes  :  Iloc 
tempore  Censericus  rex  ^Vandalorum  Africcc  civitates 
Cartliaqinemque  metropoUm  cum  suis  saicUitibus  occii- 
pavit\hal.Novembris'.  idaliusin  Cbronico  :  Carihngine 
fraudc  decepta  decimo  qiiarto  kal.  Novcmb.  omncm 
Africam  rex  Gaisericus  invadit. 
'^  Jd  est,  populuo  Caithaguiensis. 
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Chrislianuni  iiJMv.  cn;Uivil:\lem  ap.ir.ur  sjtslinere,  sc-  A  lioni  prima  caplivitas,  iit  insfauralio  peccatorurn  non 


rundiim  illul  (iiiod  iloci'l  Sal\aloripse  in  Evangdio 
{Lmc.  IX,  24  ,  ;23),  graviorein  mullo  aniinarum  mor- 
lem  esse  tiuam  corporum.  An  creilimus  forte  quod 
caplivus  aiiimis  popnliis  ille  non  fueril,  (|iii  hvlus  lunc 
in  suorum  caplivilatibus  fuil?  132  ^;>P^^^'"^  co!\ie 
el  sensu  non  erat,  qui  inter  suorum  supplicia  ride- 
bal,  qui  jugulari  se  in  suorum  jugiilis  non  iiileliijje- 
bat,  qui  mori  se  in  suorum  moriibus  non  putabal  ? 
Fr.i^or,  ut  ila  dixeriin,  exlra  niuros  et  irilra  iiiuros 
pivjiiorum  et  luJiirorum;  coiiiun '.ebalur  vox  niorien- 
lium  voxque  baccbanlium ;  r.c  vix  discerni  forsilan 
poleral  plebis  ejulalio  qua;  cadebal  in  bello,  et  so:ius 
populi  (|ui  clamabal  in  circo.  El  cum  hicc  omnia  fie- 
rent,  quid  aliud  talis  popuLiS  agebat  iiisi  ut  cum  eum 


iiistaurasset  excidium.  Scd  quid  plura?  Incredibile  est 
quod  loquor.  Assiduitas  illic  cahimilalum,  augmentuin 
illic  criminum  fuii.  Sicut  eniin  anguinum  illud  mon- 
shum,  ut  fabuhL*  ierunt,  mullijilicabat  occisio  ;  ita 
eiiam  in  Gallorum  cxcellcnlissima  urbe  iis  ipsis  qui- 
l)us  coercebantur  plagis  scelera  ci  escebaut  :  ut  pula- 
res  pocnam  ipsorum  criminum  quasi  malrem  esse  vi- 
tiormn.  El  quid  plura?Ad  hoc  mahirum  quolidie 
pullulanlium  niulliplicalionc  pervenlum  esl,  ul  faci- 
lius  esset  urbem  illam  sine  hahiuuore  quain  ullum 
pe!:e  habilaloreni  esse  sinc  crin.ine.  Igilur  l:oc  in 
i!ln.  Quid  ^  in  alia  non  longe,  sed  prope  ejusdeiii 
nii'gnitlccnruTj  civilatc?  Nonp.e  eadem  elrerum  ruiiia 
paiiter  el  uiorum?  Nam  pnicler  ciclera,  cum  duobus 


Deus  perdere  adhuc  fortasse  noUet,  lamen  ipse  exi-  B  iilic  praecipuis  et  generalibus  malis,  avarilia  et  ebrie- 


geret  ut  periret? 

XIU.  Sed  quiil  cgo  loquor  de  lo:ige  posilis  et  quasi 
iii  alio  orbe  subniolis,  cuin  sciam  eliam  ^  in  solo  pa- 
trio  alque  in  civilatibus  Gallicanis  omnes  ferme 
^  pnrcelsiores  viros  calamiialibus  suis  faclos  fuisse 
pejores?  Yidi  siqnidcm  cgo  ipse  Treveros  domi  no- 
bil.s,  (iignilale  sublimes,  licct  jam  spolialos  alque 
vastatos,  niinus  lamen  eversos  rebus  fuisse  quam 
morihus.  Quamvis  cnim  depopulalis  jam  alque  niiua- 
lis  aliquid  supererat  de  suljstantia,  Lihil  tanien  de 
t]is(i;iii:.a.  Adco  graviores  in  semcl  hostes  externis 
hoi>lii)us  erant,  ul  licet  a  barbarisjam  eversi  e.-.serit, 
a  se  tamen  niagis  everlerentur.  Lugubre  est  referre 
qwx  vidimus,  senes  honuralos,  decrepilos  Christianos, 


lale,  onmia  concidisscnl;  ad  hoc  poslremo  rabida 
viiii  aviditale  pervenlum  esl,  ut  principes  urbis  ipsius 
nc  tunc  quidem  de  conviviis  sr.rgcrcut,  cu:n  jam  ur- 
bem  hoslisinlraret.  AdeoetianiDeus  ipsisevidenlcr,  u( 
credo,  inanireslare  voluit  cur  perirenl ;  cum  per  (luara 
rem  ad  perdilionem  ullimam  veuerai:t,  eam  ipsam 
agorent  cum  pcrirenl.  Vidi  ego  iliic  res  lacrymabllcs, 
nihil  sciiicet  hiler  pueros  (ilierre  ct  seiies.  Una  eral 
scurrilitas,  una  levilas  :  simul  oninia,  luxus,  poia- 
tiones,  perdiliones  :  cuncta  omnes  paritcr  agcbant, 
luJeba.t,  ebriebantur,  enecabantur;  laicivicbanl  in 
conviviis,  veluii  et  hono:ati,  134  ^^  viveiidum 
prope  jam  imbecilles,  ad  vinuni  piixivalidissinii;  in- 
lirnii  ad  ambulandum,  roliusli  ad  bibendum  ;  ad  gres- 


immineiite  jani  admodum  excidio  civilalis,  gukc  ac  G  sum  nutabundi,  ad  sidiandumexpedili.  Etquidplura? 


l:isciviic  seivienles.  Q;iid  prinuim  hic  accusanJum 
est?  quod  honorali,  an  quod  senes,  ao  quod  Chri- 
stiani,  an  quod  periclitanles?  Quis  enini  hoc  fieri 
l^osse  credat,  vel  in  secuiilale  a  senibus  ,  vel  in  dis- 
crimine  a  pueris,  vel  unquam  a  Ciiristianis?  Jace- 
Lant  in  conviviis  obliti  honoris,  obliti  iclalis,  oblili 
professionis,  oblili  nomi:»is  sui,  principes  civitalis 
cibo  conferli,  viiiolenlia  dissoluli,  clamoribus  rabidi , 
bacchatione  furiosi,  nihil  minus  quam  sensus  sui  ; 
133  '"""0  Qui^i  prope  jugiter  tales,  nihil  niagis 
quam  sensus  sui.  Sed  cum  hjic  ita  essent,  plus  mullo 
e.^t  quod  dicturus  sum  :  linem  perditioni  huic  nec 
civilatum  exci  iia  fecerunt.  Denique  expugnala  est 
quatcr   <=  urbs   Gallorum    opulcnlis-iima.  Proniptum 


In  hoc  per  cunclailla  qu;ic  dixiinus,  dcvoluli  sunl  ut 
complcrctur  in  eis  dictum  illud  sermonis  sacri  :  Vi- 
iium  et  mutieres  apostatare  faciunt  a  Dco  (  Eccii.  xix, 
2).  Nam  dum  bibunl,  ludunt,  n:oechantur,  insaniunt, 
Chrislum  negare  cijepcrunt.  Et  n.iramur  pnst  ista  om- 
nia  si  ruinani  rerum  suarum  passi  sunt,  qrd  tanto 
ante  mentibus  corrucrunt?  Nemo  itaque  urbem  illam 
cxcidio  suo  tanlum  perisse  credat.  Ubi  enim  talia 
acia  sunt,  priusjam  pciierant  quam  perirent. 

XIV.  Dixi  de  urbibus  pra^clarissimis.  Quid  rcliquoe 
in  diversis  Galliarum  partibus  civilates  ?  Nun'  uid 
non  consimilihus  habilatorum  suorum  viliis  cor.cide- 
runt  ?  Nam  ita  cunctos  criniina  sua  prcsserant,  ut 
nec  nieluerent  periculum  suum.  Prociioscebatur  ca- 


est  de  qua  dicam*.  Suflicere  ulique  debuerat  emenda-  D  ptivas,  nec  formivlabaiur.  Ablalus  quippe  erat  a  pec- 

STEPHAM  BALi:ZII  NOTiE. 


«  Ex  hoc  loco  rccte  collcgerunt  centuriatores  Sal- 
vianvm  patria  Gallum  Jui^se. 

^  Co  !ex   Colbert.  et  vcleres  edit.,  ■praccellentiores. 

c  Antea  legehatur  vrbs  Gallorum  Trever  opulentis- 
tima.  Sed  qnia  con>titit  vocem  Trever  esse  glo>sema, 
quod  ex  ora  libri  irrcpsit  in  lextum,  eam  inerilo  cen- 
suiiuus  esse  tollendam.  Argumento  sunt  sequentia 
l.'giii;oam  es-.e  hanc  cme:;dalioiiem.  Addil  enim  : 
Promptum  est  decpui  dicam.  Sic  eiiim  legilur  in  codice 
Corbeieusi,  cum  Co!l>crliiius  et  edilioiics  habeai.t,  de 
q:io.  Iiaque  sic  primilus  scr.ptum  luit  in  Salviano  : 
J)enique  expufjnata  est  quater  urbs  Gallorum  opulen- 
t:S6ima.  Promplum  est  de  qna  dicam.  Qiiasi  diccret  : 
:Ncq;ie  vero  iiece.->3e  esta  ine  illam  noniinari,  cum  eo 
ip!>o  iiitclligatis  quam  urbem  dicere  velim  cuiu  dixi 


Galliarum  opulentissimam,  et  res  sit  adeo  recens  ut 
clades  ejus  nemini  possint  e.sse  ignolai.  Uiide  factnm 
est  ut  in  ora  libri  a  studioso  quodam  additum  sit 
Trever.  Qucc  vox  deinde  ab  imperito  librario  iii  coi;- 
texlu  po^ila  est.  INam  de  Auguslx'  Treveroium  ever- 
sione  quadruplici  fidemlacit  supraSalvianuspag.  125, 
ubi  eain  vocat  urbem  excellenlissimam.  El  pag.  137, 
de  eadem  loquens,  ait :  Nam  qihia  te  tria  excidia  non 
correxerant^  quarto  penremcruisti.  Virclarissimuslia- 
diianus  Valesius  in  libro  tertio  Uerum  Francicarum, 
pag.  115,  existimat  Coloniam  Augusiam  Ti-eviroruni 
ab  Francis  quartum  cxpugnatam  circa  17  imperii  Va- 
leiitiniai.i  annum,  CloJione  rcgnatite. 

^  Id  e.-^t,  Coloi.ia  Agri;)i  ina,  ul  arbilratur  lladili- 
iiua  Valesius. 
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caloribus  timor ,    ne  posset    esse    caulel.K   Ilaque  A  quid  [)etas  non  considerr.re?  aut  quiJ  larn  perdiii 


Parbaris  pcne  in  conspectu  omniuin  siils,  nullus 
cral  metus  liominum,  non  cuslodia  civitatum.  Tanla 
aniniarum  vel  polius  peccalorum  cxcitas  riiit,  ut 
cum  absque  dubio  nullus  perirc  vcUet,  nullus  tamen 
id  agerel  ne  periret.  Totum  incuria  et  segnities ,  to- 
tum  negligenlia  et  gula,  totum  ebriolas  et  somnolen- 
lia  possidebant ;  secundum  illud  scilicet  quod  de  tali- 
busscripluiu  est  :  Quia  sojwr  Doniini  inruerat  super 
ees  (I  Reg.  xwi,  I"2).  Sopor  quippe  inrnndilur,  ut 
I  e! diiio  subsequalur.  Cum  eniu!,  nt  scriplum  esl  {Gen. 
xvin,  20),  completis  iniquilatibus  suis  peccalor  quis 
ir;eretur  ut  pereal,  providentia  ab  eo  tollitur  ne  per- 
iliirus  evadal.  Sed  bLCC  Iiaclenus.  Salis  enim,  ut  ar- 
bilmr,  quod  proposui  evidciiter  ostendi,  ne  in  summo 


Iiixus  quam  iu  luctu  re'>  desiderare  luxuria'?  aul  (juid 
auiciilius  quam  in  malis  esse  el  malorum  iiilclligcn- 
tiam  non  babere?  Quanqtiam  in  liis  omnibus  nulla  les 
niinus  ciilpanda  est  quam  amcnlia  :  quia  volunlas 
crimen  non  babct,  ubi  iiirore  pcccalur.  Quo  magis 
bisde  quihus  loquimur  ac(  usaiuli  suiil,  (pjja  sani  in- 
saniebanl.  Circcnses  ergo  Treveri  desideralis,  ct  boc 
vaslali,  boc  expugnali,  postcladem,  post  sanguinem, 
post  supplicia,  posl  caplivilalem,  post  tot  evcrs;e  ur- 
bis  excidia  ?  Quid  laciymabilius  l.ac  stullitia,  quid 
luctuosius  bac  anienlia?  Fateor,  mi.errimos  essc  vos 
credidi  cum  cxcidia  pahsi  estis  ;  sed  miseriores  vos 
video  cum  spcctacula  postulalis.  Pulabain  eiiim  vos 
in  excidiis  rcm  lanlum  atque  substaiiliam  ;  nesciebam 


qn.idem   rcrum   discrimine    135  cessasse  unquam  B  ctiam  sensum  atque  inlelligenliam  perdidissc.  Tiica' 


vilia  civium  u;-:que  ad  cxcidia  civitatum. 

XV.  Alque  ba^cfuerunt  fortasse,jam  non  sunl,  aut 
u  quam  ersse  cessabunt.  Vidclicel,  si  qua  adbuc  bo- 
die  aut  civitas  aq^  provincia  vel  plagis  coclestibus  crc- 
ditur,  vel  iiostili  populatione  vaslatur;  liumiliatur, 
convertitur,  emendatur,  et  non  cunclos  ferme  Roniani 
nominis  popidos  prids  Cal  inlerire  quam  corrigi,  non 
prlus  ip-o^quamin  ipsis  vilia  non  esse.  Denique  iilbre- 
viter  probaripolestcxcisa  tercontinualiseversioiiibus 
"  sumuia  urbe  Gallorum,  cum  omnis  civilasbustura 
essel,  mabs  el  post  excidia  crescenlibus.  Nam  quos 
bostis  i.i  exeiiUo  iion  occiJcrat,  post  excidium  cala- 
n;itas  obruebat;  cum  id  quod  in  excidio  evaserat 
inoi  ti,  po.st  excjdium  non  superesset  calamitati.  Alios 


tra  igitur  qu2critis,  circum  a  principibus  postulatis  ? 
Cui,  quxso,  stalui,  cui  populo,cui  civit;«ti?  Urbi  exu- 
stic  ac  pcrditcc,  plcbi  captiva^  et  interenq.tie,  qu;Tt3  aut 
periit  aut  lugct;  de  qua  etiam  si  quid  supercst,  totum 
calamitatis  est  ;  qucc  cuncta  aut  mocstitudine  esl 
anxia,  aut  lacrymis  exbausta,  aut  orbilale  prortrata ; 
in  qua  nescias  pene  cujus  sit  sors  pcjor  ac  durior, 
interfcctorum  an  vivciilium  ?  Taiitai  enim  sunt  mi- 
serisc  superstitum,  ut  infclicitalem  viccrint  morluo-. 
rum.  Ludicra  crgo  pubiica  Trevcr  petis?  Ubi,  qu.xiso, 
excrccnda  ?  an  super  busla  et  cincres,  stiper  ossa  et 
sanguiuem  pcremplorum  ?  Quoc  enim  urbis  pars  bis 
malis  omnibus  vacat?  2.S7  ^^^^  "^"  cruor  fusus,  ubi 
non  strata  corpora,  ubi  non  concisorum  mcmbra  Ia« 


eniiu  impressa  altius  vulnera  longis  mortibus  neca-  G  cerala?  Ubique  facicscaplcc  urb.is,  ubiqueborror  ca- 


bant,  alios  ambustos  bostium  ilam.mis  eliam  post 
(lammas  pocna  lorqucbat.  Alii  inleribant  fame ,  alii 
nuditate,  alii  tabescenles,  alii  rigentes  :  ac  sic  in 
unum  exltum  mortis  per  diversa  moiicndi  genera 
couruebant.  Et  quid  plura?  Excidio  unius  urbis  affii- 
gcbaiitur  quoque  alioe  civilates.  Jaccbant  siquidem 
passim,  quod  ipse  vidi  atque  sustinui,  utriusquesexus 
cadavera  nuda,  iacera,  urbis  oculos  iucestantia,  avi- 
bus  canibusque  laniata.  Lues  erat  viventium,  foctor 
fa:iereus  mortuorum.xMors  de  morte  exbalabatur.  Ac 
sic,  ctiam  qui  excidiis  supra  dicloc  urbis  non  inler- 
fuerant,  mala  alieni  excidii  perferebant.  Et  quid  post 
hocc,  inquam,  quid  post  hicc  omnia  ?  Quis  icslimare 
boc  amenticc  genus  possit?  Pauci  nobiles  qui  excidio 


plivitatis,  ubique  imago  moitis.  Jaccnt  rcli^iuia^  in- 
fclicissimLC  plebis  super  lumulos  ^  dcfunclorum 
suorum,  ct  tu  circenses  rogas?  Nigra  est  incendio 
civitas,  et  tu  vultum  feslivitatis  usurpas?  Lugent 
cuncta,  tu  Icclus  es.  Insuper  etiam  inlecebris  flagi- 
tiosissiuiis  Dcum  provocas,  et  superslitionibus  pcs- 
simis  iram  Divinitalis  inritas.  Non  miror  plaiie,  non 
miror  tibi  evenisse  mala  quce  consecuta  sunt.  Nam 
quia  te  tria  excidia  non  correxerant,  quarlo  perirc 
mcruisti. 

XVI.  Hicc  autcm  omnia  ideo  copiosius  paulo  pro- 
lata  sunt,  ut  probaremus  scilicet  omnia  quic  pertuli- 
mus,  non  improvidentia  nos  Dei  alque  ncglcctu,  scd 
justitia,  sed  judicio,  sed  cequissima  dispcnsatione  ct 


superfuerant,  quasi  pro  summo  deletrc  urbis  remedio  D  diguissima  retributionc  tolerassc,  nc(jue  ullam  pc- 


circenses  ab  ^  imperatovibus  postulabant.  Vellem 
piihi  hoc  loco  ad  exsequendam  rerum  indignitatem 
|)arem  ncgotio  eloquentiam  dari;  scilicct  ut  tantum 
virtutis  essct  in  querimonia,  |3g  quantum  doloris 
in  causa.  Quis  enim  ffistimare  possit  quid  primum 
in  his  de  quibus  diximus,  accusandum  sit,  irreligio- 
sitas,  an  slullitia,  an  luxuria,  an  amentia?  Totum 
quippe  in  iliis  est.  Quid  enim  irreligiosius  quam  pe- 


nitus  Romani  orbis  aut  Romani  nominis  portioncm, 
quamlibet  graviter  plagis  cojlcstibus  cocsauj,  unquam- 
fuisse  corrcctam.  Et  idco  ncquaquam  uti  mcrcmur 
prosperis ,  quia  non  corrigimur  adversis.  Quamvis 
nobis  etiain  indignis  iuterdum  tribuantur  bona  :  quia 
bonus  Dominus,  quasi  indulgentissimus  pater,  elsi 
nos  nonnunquam  sinit  pro  pcccatis  noslris  bumiliari, 
non  diu  tamen  palitur  affligi ;  el  ideo  nunc  aspcris 
rcbus  castigat  suos  pro  disciplina,  nunc  tranquillis- 


tere  abquid  in  injuriamDei?  aut  quid  stultius  quam 

STEPHANI  BALUZII  NOT.^. 

«  Id  est,  Treverensi,  ut  recte  explicat  idem  Yale-      nominaret  maximam  Bclgarum  urbem. 
sius.  Sic  eadem  tempeslate  Cassianus  in  libro  piimo  ^  Id  est, ab  Honorio  ct  Consianlio,  ut  explical  h\Qu^ 

de  Incarnatione   Domini  cap.  2  mcntionem   facicns      Yalcsius. 
rjusdem  urbis  Trevercnsis  ,  sufliccre  pulavit  ^i  cam  <■  Codcx  Colbert.  et  vetcres  cdit.,  morlnoruw. 
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fovel  pro  inJulgenlia.  Sicul  eniin  opliini  ac  perilis-  A  li«n  cuniiuus,   corpora  hunii  blernimus,  mixtis  cum 


simi  me.lici  lii^siinilibus  niorbis  curas  tlisnaros  pne- 
siJ!il,  ai'|iie  aliis  per  dulcia  medicamiua ,  aliis  •  per 
nniara  succurrunl ,  el  quosdain  curant  cauleriorum 
a'^u<lione,  quosilam  malagmatum  ph^cabilitale,  aliis 
aihilvnt  duram  ferri  ^  prosecllonein,  aliis  biandnm 
iijfuadunt  olei  lenilalem ;  el  tamen  diversissimis  licet 
cwris  eade:n  salus  qu;rrilur  :  138  ^^^  etiam  Deus 
no^ler,  si  qnando  nos  plagis  allslerioribus  coercol, 
qMasi  caulcriis  ac  sectionibus  cural ;  qunndo  aiilem 
relujs  prosperis  refovet,  qunsi  oleo  ac  mjiagninlibus 
coi.solalur.  Per  diversam  e  im  medicaminum  opem 
ad  unam  nos  ^•ult  perduccre  sanitatem.  Solcnt  quip- 
pe  eliam  nequissimos  servos  quos  supplicia  iion 
c  rrexeriiil,  blandimenla  corrigere;  et  quos  d<  minis 


llelu  gaudiis  supplicamus,  «  inlustrauius  donariis  sa- 
cris  limina  ,  aras  nmiieiihus  iinpkMVius;  et  quia  ipsi 
dono  illius  festi  sumus,  leuiplis  qnoque  ipsius  vul- 
tuju  noslnc  feslivilalis  induiums;  aut  cerle,  quod  ei 
non  minus  corui  est,  prioribus  vitK  viliis  renuiilia- 
mus ,  opcrum  bonorum  vidimas  ciedinms,  cl  pro 
gaudiis  novis  novaj  conversalionis  hoslias  immola- 
mus,  onmibus  denique  immunditiis  bellum  sr.iiclum 
indicimus,  circorum  insanias  fuginms,  fcentatcs  tliea- 
traliuin  ludornm  exsecramur,  vovemus  D.iiihmo  no- 
vam  vilam  ,  et  ad  oblincndam  cjus  pcrpcluo  prole- 
ctionem,  nosmet  ipsos  Deo  sacrilicamus. 

XVill.  Cum  hLCC  ergo  qmie  diximus,  pro  rcceiiti- 
bus  beneficiis  Dei  debpant  Heri ,  videamus  qure  fiant. 


suis  verbera  non  suinmiserar.t,  beneficia  summiitur.t.  B  Ad  ludos  prolinus  curriliir,  ad  insai  ias  ccnvolatur. 


I  jfantes  quoque  et  omnes  fere  parvulos  contumaces, 
quos  morijjeros  minai  ac  ferulai  non  efriciunt,  inler- 
duin  y^ancLresla  atque  blandiliic  ad  obedienliam 
trahunt.  Unde  inlelligere  debemus,  nos  ct  servis 
nequissinjis  nequiores  et  insipienl  bus  parvulis  stul- 
tiores  esse  ,  quos  nec  quasi  malos  servos  lormenta 
corrigunt ,  ncc  quasi  infantulos  blandimenla  con- 
vertimt. 

XVII.  Et  qui  !em  quemadmoJum  nullam  Romani 
nominis  partem  poejia  correxerit,  satis,  ut  arbitror, 
jam  probavimus.  Superesl  ut,  queraadmodum  nec 
munera  nec  blacdlnienta  nos  Dci  corrijant ,  com- 
probemus.  Munera  aiitera  Dei  el  blaRdimenla  quai- 
nam  sunt  ?  Quic  scilicel ,   nisi  paxno^tra,  et  quies 


in  thealris  populus  dilTunditur,  in  circis  plebs  lota 
bacchalur.  I!Ie  nobis  cd  hoc  bona  piuslat,  ul  boi.i 
simus.  Nos  e  diverso,  qcoliens  boiia  accipinms,  mala 
noslra  cumularans.  llie  nos  benerirtis  suis  vocal  ad 
probitalem ,  nos  ruimus  in  improbilalem.  llle  bi^ne- 
ficiis  suis  provoc-t  ad  compmiclionem  ,  nos  ruimus 
in  dissolutionem.  Yocat  ille  ad  caslilntem,  nos  rui- 
mus  in  impuritatem.  Pri^^clare  videlicet  saciis  mu- 
neribus  respondemus.  PruKhre  doiia  ejus  vel  aguo- 
scimus,  vel  honoranms  ;  qui  quanlum  ab  eo  beneficii 
accipimus  ,  tanluin  ei  injuriarum  repensanms.  Aut 
injuria  Dei  hoc  forte  non  esl,  aut  esse  iiuiignior  po- 
test,  140  ^^'^  multis  nc  raagnis  opus  sil?  Sed  •^quia 
invelerata  in  nobis  malorum  omnium  labc  aliler  jam 


ncstia ,  et  fanmlanles  votis  ac  voluptalibus  noslris  C  non  vitiosi  esse  non  possumus  nisi  ut  omnino  non 


rerum  secui:darum  tranquillitales?  AHquid  ergo,  quia 
res  exigit ,  eliam  speciale  dicamus.  Igit.r  quotiens 
in  melu  ,  in  angu-tiis  ,  in  periculis  sumus;  cum  aut 
tivitates  ab  hostibus  obsidentur,  aut  provincioe  po- 
pulatione  vastantur,  aut  quibuscumque  rerum  ad- 
versitatibus  rei  publicLe  membra  cxdunlur,  et  openi 
ccele^tis  manus  volii  precamur  :  si  quo  sacrcc  mise- 
rationis  auxilio  aut  salvaUe  urbes  fuerinl ,  aut  finita 
populatio,  aut  hosiiles  exerciius  fusi,  et  metus  om- 
nis  dono  Divinitatis  ablatus,  quid  staiim  post  h*c 
omnia  facimus?  Compensare,  credo,  Domiiio  Deo 
noslro,  cultu,  honore,  reverenlia,  benencia  qua:  ab 
eo  acceperimus  adnitimur.  139  Koc  cnun  est  con- 
sequens;  atque  id  eiiam  usus  vila;  humance  habt't, 


simus;  qucc  in  nobis,  rogo,  ppes  bonLXi  frugis  est?  Qui 
ignoranlia  peccant ,  errore  agnito  corriguntur.  Qui 
religionis  expertes  sunt ,  cum  niutaverunt  sectam, 
mulare  incipiunt  discipIinam.-Poslremo,  ul  dixi,  qui 
aut  abundantia  nimia  aut  securilate  vitianlur,  desi- 
nunl  esse  perdili  cum  desliterint  esse  securi.  Nos 
nec  ignoranlia  labimur ,  nec  religionis  experles  su- 
mus  ,  nec  prosperitate  rerum  ac  securitate  corrum- 
pirnur.  Omnia  siquidem  e  diverso  sunl.  Religionem 
noviinus,  ignorantia  non  excusamur,  pacem  et  divi- 
tias  prio!um  temporum  non  habcmus;  omnia  quai 
fuerunt ,  aut  ablata  aut  inmuitata  sunt;  sola  lai  tum 
vitia  creverunt.  Nihil  nobis  de  pace  el  pro.-perilate 
pri-,tina  rcliquura  est ,  nisi  sola  omnino  criminn  q\m 


ut  referatur  gratia  leneratoribus  gratiarum ,  el  reci-  D  prr.speritatem  non  esse  fecerunt.  Cbi  namque  sunl 
piant  vicem  munerum  muneranles.  Ila  ergo  nos  for-  aiiliqu:^  Romanorum  opes  ac  dignitates?  Fortissimi 
Sitan  facimus,  alque  humanis  sallem  cum  Deo  nostro  quondam  Romani  erant ,  nunc  sine  viribns.  Time- 
retribuiionibus  agentes,  cum  ab  eo  bona  accepimus,  baiitur  Romani  veteres,  nos  limemus.  Vectigalia 
bona  reddimus.    Ad  domos  videlicel  Dominicas  sla-      illis  solvebant  populi  Barbarorum  ,   nos  vecligales 

STEPHAM  BALUZIl  NOT.E. 


•  Plinins,  lib.  i  epist.  8  :  ifedlci  snlubres  sed  volip- 
tate  careu:es  cibos  biandloribusalloquiis  prosequuitV.r. 

^  E.iiliones  Bra-sicai^i  et  Gale^iiiii  sectionem  .  Pi- 
tboeana  prcpsectionem.  Codex  Cnlhertinus  prosecl:o- 
nem.  Male  utrobique.  Recte  Corb<^iensis,  qui  prose- 
cnonem  scrii-tum  habsn.  Siranud  Tacitum  in  libro  xvi 
Annalium,  ubi  de  Thrasea  loquilur,  legendum  aJ:;io- 
net  K.einshemius,  pioserlisqne  niriusq:le  brachii  venls, 
<  »:ni  vul,^o  lcgalur  porreclisque. 

«  Vcl  unicus  hic  locus  facil  advcrsus  eos  qui  no- 


frant  opes  conferendas  esse  ad  ornanJa  templa,  dn- 
ri-nlqiie  erogandas  in  pauperes,  qiu  suiil  viva  Chiisti 
leiiijda.  Sul-.veniendumest  necessilatipauperum.  Quis 
negat?  Sed  tamen  negligenda  non  est  domus  Dci. 
Vi!e  noias  ad  Agobardum,  pan.  "7. 

<^  Hunc  iocum  sic  etiiilerunl  Brassicanus  ct  Galesi- 
nius  :  Aut  iitjiria  Dei  hor  for^enon  esf,  ant  esse  inai- 
(juior  poss\\  n.v.l  mrd  is  e!  mnfjnis  opus  sit ;  sed  inve- 
terala  in  }tob:s  milorum  omnium  labcytdiier  j^m  ru^n 
liticsi  esic  non  possvmus  nisi  u!  omnino  non  simns. 


m  DE  GLBERNATiONt:  DEl  LIB.  VIL  f?0 

I>:irbaris  sunnis.  Yoii'uJil  nohis  liosfes  lucis  usiirain.  ^   p?(;tiuiu  ('0);(lilionis  tluiissinKo  ac  misoiriin;L'.  (Jkhios 
Tola  a;linoduni  salus  nostra  coinnierciuni  Csl.  0  in-     '(iiiii»|»(^   c.ipUvi  ,   cuin  scuiel  reileinpli  fiierinl,  lilicr- 

lelicilates  noslras!   ad  quid  dcvenimus !   Et  pro  lioc  Jau;  poliunlur.  Nos  seinper  rodiininuir,  et  nuni;uaui 

gratias  Baibaris  aginius ,  a  quibus  nos  ipsos  prelio  liberi  suinus.    Illoruin  inorc  doininoruin  nobiscuin 

coinparanms?  Quid   potcst  esse  nobis  vel  abjectius  IJMibari   aguiit  qui  niancipia  ob.,equiis  suis  non  ne- 

vel  iniserius?  Et  vivere  nos  posl  isla  credinius,  qui-  cessaria  merccdibus  dependei.dis  l(»cant.    Siniililer 

bus  vita  sic  constat!  Insuper  ctiani  ridiculos  ipsi  nos  Ci:iin  nos  nunquani  ab  liac   sunius  liberi  functioiio 

fiicimus  :  aurum  quod  pendimus,  a  munera  vocamus.  (luani  pendimus.    Ad  boc  quippe  mercedes  jugiler 

Dicimus  donuni  esse  quod   pretium  est,  et  quideni  solvimus,  ul  sine  cessationc  soivamus. 

STEPilAM  BALLZII  iNOT/E. 

a  llunc  locum  egrcjiie  illu4rat  Isaacus  Casaubouus      ni,  ^^a'  de  iinminuiis  slipendiis  qucrcbniur. 
\\\  Notis  ad  Sparlianutu,  ad  illuin  locum  c  Vila  Adria- 

"  LlBEll  SEPTIMUS. 


141  L  Cum   in  conclnsione   libelli   bujus  ,   qui  riores  sumus.  Et  idco  non  frustra  nol)is  evcnit  qiiod 

nunc  finitus  cst ,   de  inlirniitate  ac  miscria  Uomano-  "  evenirc  pecudibus  ct  jumenlis  solet,  qiicc  imcme- 

rum  nonnulla  dixcrim ,   conlraria  forsitan  negolio  diabiles  morbos  fcrunt.    Nain  in  omuibiis  partibiis 

quod  nunc  agimus ,   dixisse  videamur.    Scio  enini  mundi    quia   curis    mcdicanlibus    r.on  corrigimur, 

posse  boc  loco  subjici ,   binc  maximc  probari  quod  nioi  lo  alquc   occisione   linimnr.  Ecce   ei.ini,  ul  non 

non  respicial  res  bumanas  Deus;  quia  cum  Romaiii  rcpelam  quLC  nudlo  ante  jani  dixi,   boc  ip.^um  (|ualc 

quondam  pagani  et  vicerini  et   rcgnaverint ,  nunc  est  quod  paulo  antc  mcmoravi ,  scilicet  qnia  el  mi- 

Christiani  el  vincantur  ct  serviant.  Sufficerc  quidcm  seri  pariter  et    luxuriosi  sunuis?    Esio  (;nini,   sinl 

ad  conrulalionem  objcctionis  istins  poteranl  illa  qiioc  vilia  ista  felicium  (qunmvis  ncmo  idem  ei  probro^ug 

dudum  de  cunctis  fcre  paganis  genlibus  dicla  suni  :  esse  possit  et  felix  :  quia  nbi  non  est  vera  bonc?  tas, 

id  est,  mngis  peccarc  eos  qni  scientcs  ncgligai.t  lc-  non  cst  vera   felicilas),   sed  laincn ,  ut  supra  di.xi, 

gem  Dei ,  quam  qui  non  faciant  nescienles.  Sed  ta-  esto,  sint  vilia  isla  et  long.c  paciset  opulciitnc  secn- 

liien,  si   Deus  annucrit,  cum  ad  eam  ncgotii  parlem  rilatis.  Cur,  qnicso,   iliic  suiit,   ubi  jam  nulla  pax, 

acccsscrimus  ut  de  veleribus  Romanis  aliqua  dicfin-  ubi  nulla  sccuiitas?  In  omni  ciiim  fcrme  ^  orbe  Ro- 

tur,  evidenler  divino  muncrc  approbabimus  tam  ju-  mano  pax  ct  sccuritas  non  snnt.  Cur  sola  lanluai 

slum  tunc  erga  illos  fuisse  Domini  favorem,  quam  vitia  perdiiranl?   Quis,  rogo,  fcrrc  po.ssil  in  liomine 

n;mc  crga  nos  jusJam  scveritatem ;  tam  dignum  iliud  ^  egesluoso  esse  lasciviam  ?  Criniinosior  quip}  c  est 

fuisse  quod  Romanos  tunc  Deus  auxilio  suo  exlulit,  luxuriosa  pauncrlas;   ct  mrtjoiis  invidia^ ,  miser  nu- 

quam  nunc  dignum  essc  quod  punimur.  x\tque  uli-  gax  [Eccli.  xxv,  -4).  Tolus  Romanus  orbis  cl  iniscr 

nam  poena  ipsa  prouesset  I  Illud  gravius  muUo  ac  e-t  et  luxuriosus.    Quis,  qu:cso,  pauncr  et  nugax, 

lucluosius  ,   14S  ^^^^  P^-^  poenam  nulla  correctio  qui  captivitatcm   exspectans  de  circo  cogilal  ?  quls 

est.  Curare  nos  vult  castigat!(  nibus  suis  Dominus,  nicluit  mortem  ,  cl  ridcl?  Wos  et  in  melu  cai^tivila- 

sed  curajn  remcdia  non  sequuntur.^  Quid  boc  mali  tis  ludimus,  cl  posili  in  niorlis  timorc  ridLMuus.  S;'.r- 

e3t?Jumcnla  ac  pccudcs  sccli  >ne  curanhir,  ct  pu-  doiiicis  quodaniinodo  berbis  oiiinpin  Romaiuim  po- 

ireljicla  mulorum,  asinorum,  porcorum  viscera,  cum  pulum  putes  csse  saturalum.  143  -^loritur,   ct  ri- 

adusta  cauteriis  fueriiit ,   nuinus  raedica:^  adustionis  det.  Et  ideo  in   omnibus  ferc  partibus  mundi  risus 

agnoscunt;  slatimquc  nbi  aut  cremala  aut  desecta  nostros   lacrynuic  consequ  ;nuir;  ac  vcnit  cliam  in 

fuerit  viUaloruni  corpoium  h:bes  ,  in  locuin  dcnior-  pr;Tisenti  supor  nos  illud  Doniiui  nostri  diclMm  :  \(C 

luce  carnis  viva  succcciit.  iNos  et  urimur,  tX  secamur;  vobis  qui  ridciis,  quoniam  flebiiis  {Lvc.  vi,  25). 
se  l  nec  ferri  desectiono,  ncc  cauteriorum  adustione  II.  Sed   forsilnn  ,   cum   de  ludicris  ac  faMlilatibus 

sanamur  :   immo,  quod  est  gravius,  cura  ipsa  dete-  publicis  diutissime  dixcrimus;  in  iioc  lanUim  quis 

STEPIIA?;i  MLUZII  NOT.E. 

«  Soquciiles  duo  libri  omni;io  perlurbati  sunt  in  D  ?',  nt  iis  notum  est  quiIi!)ros  manu  exaiatos  tniclaiif. 

enitione  13r;issicani,  ila  ut  qu.c  ad   scpULMUtni  perli-  Sod  nc  id    in    soqui(u-is  tanlun.i  ii:taUs  scriplori!;!i-i 

nent,  legantur  iiilerdum  in  oclavo.  Cui  siniilcm  (pie-  noletur,  exslarit  anud  Grnlorum  et  aiilii  vcteres  in- 

relaiu   protulit  Baldui:;us  ad  iibruni  terliuni  Optali  scripUoncs  i?i  qiiiljus  qiioquc  lucc  littoraruMi  pormi!- 

Milevitani.  G;desinius  iiaque  cmicta  in  ordineiu  re-  tatio  coiitigil.  Sic  in  vcleri  lapidc  iN;nd»ono;!si  RnsU- 

duxit  apud  Salvianuiu.  cus  uri)is   illius  cpis('f>pns   dicilnr  episropi   Arn.toris 

^  Ua  colox  Corbeicnsis,   cum  Coibertinus  et  edi-  de  sorore  nepus.  Quiijtilianus  auleni  i  \  Iib.  i  I:isUtiii., 

liones  Galesinii    et  Pithoei  haberciit  «r6e  Roniann.  .  cnp.  A,  sic  scvWni:  Qnid  o  aiqiie  nperniniuicc  iiiviccmt 

Prorsus  inalc.  ISam  et  ip.se   Pitboeus  rccle  adnio.mit  v.t  llecobaet  noirix,   Chidcides  el  Pnlixena  scribercn- 

repoiiendum  e.-se  orbe  Romano.  Diversus  error  oxstat  t:ir'!  Ac  ne  in  Grojcis  id  tanlum  nolctnr^   dederoui  nc 

ifi  pag.  155  ct  15^,  uid  pro  de  urbe  inurbem  logeba-  probaveront.  Yidc  INotas  ad  opi^i;>lain  115  Lu;-!  Ee?- 

tui  de  orbein  orbem.  Natus  bic  error  ox  eo  quod  a;s-  raiioiijis. 
liqui  librarii  scepenuniero  conrundebant  lillcras  o  et 


f"l  S.  SALVIANI   MASSILIENSIS  PRESnYTEm  {:,^ 

Urlerioros  essc  nos  piital  barbnris,  quia  illi  Iktc  non  A  lius  lales,    quia   spccialia  Dei  munera  possidebant. 


ajjuat ,  nos  agimus  ,  o;rlerum  ipso  carnalis  libiilinis 
scelcre  el  fornicalionis  funestaj  c«no  non  ila  poUui. 
Cojiy>aremus ,  si  placet,  ca?leris  nalionibus  etiam  in 
hac  parte  Romanos.  Et  quidem  nescio  an  uUis  re- 
clius  comparenlnr  quam  bis  quos  Deus  in  medio  rei 
puMiac  sinu  posilos,  possessores  fecit  ac  dominos 
so!i  esse  R  nnani.  Unde  quamvis  niliil  di^pulnri  de 
Judicio  Dii  possit,  lamen  tum  abhnam  nobis  juris 
noslri  optimam  partem  barbaris  dederil ,  videamus 
aii  i.l  quod  nobis  tulil  et  illis  tradidit ,  justo  judicio 
tradidisse  videalur.  Nemini  diildum  est  A^iuilaiios 
ac  Novemp(>^>ulos  medullam  fere  omnium  Galliaium 
el  uber  tolius  fecunditatis  liabuisse;  nec  solum  fe- 
cuiulilatis,   sed,   qiue   pnrponi  interduni  fecunditali 


Et  quid  post  ha'c  omnia?  quid  scculum  est?  quid, 
nisi  cuncta  qua^  e  diverso  sunl?  In  omnibus  quippe 
Galliis,  sicut  diviliis  primi  fuere,  sic  viliis.  Nusquam 
enim  improbior  voluplas,  misquam  inquiiialior  vila, 
nusquam  corruplior  disciplina.  llanc  pro  muneribus 
sacris  detlcruiit  Domino  retribulionem,  ul  in  quan* 
tum  eos  beuelitiis  suis  ille  ad  se  inlexerat  ad  propi- 
lianduin ,  i:i  tanlum  illi  flagiliis  suis  laboraverint  ad 
cxa(crb;mdu;n. 

IIl.  An  forlc  falsum  esl,  ct  invidiosc  polius  quam 
vere  ista  dicuiilur?  «  Non  oraloria  145  piobalione, 
qua  uli  aiii  iii  causis  solent,  ular  ut  prodiicam  quos- 
cimque  ad  probandiim  aut  paucos  aul  exlraneos  aut 
miims  idoneos  lesles.  Ipsos  inlerrcgemus  a  quibus 


solent,  jucundiiatis,  voluptatis,  pulcbriludiiiis.  Adeo  D  acla  sunt.  Falsum  diximus,  si  negaverint.  Falentur 


illic  omnis  atlmodum  rcgio  aut  intertexla  vincis,  r.ut 
florulenla  pralis  ,  aul  di.-lncta  culturis  ,  aul  coubila 
pomis,  aut  amoenala  lucis,  aut  inrigua  fonlibus,  aut 
inlerfusa  numioibus,  aut  crinita  niessibus  fuil;  ut 
vere  possessores  ac  domiiii  ternc  illius  non  lam  soli 
istius  porlio  lem  qu^.m  paradi^i  Imaginem  posseJisse 
vidennlur.  Qiiid  crgo  post  isla  omnia  ?  Ofllciosiores 
ab^que  dubio  D  o  esse  debuerant,  quos  pecuriariler 
Deus  abun.lantissima  beneliciorum  suorum  dote  di- 
taverat.  Q;iid  er.im  reclius  aut  qiiid  dignius  quam 
ut  quiims  |;er  munera  sua  Domiiius  quasi  specialiter 
videbaiur  placcre  voluisse,  14^  iidem  quoque  spe- 
cialius  Domino  cuUu  ac  religione  placuissent,  pne- 
serli:ii  ciim  a   nobis   Deus  nil  onerosum,  nil  grave 


eniin;  et  quidem,  qund  cst  gravius,  sic  falenlur  ut  in 
ipsa  coiifessioiic  ison  doleanl.  IJem  eiiim  nuiic  esl 
animus  in  falenlibus,  qui  inagentibus  fui;.  Sicut  tunc 
noii  puiiuit  flagilia  commitiere,  sic  nunc  omnino  non 
poenilet  flagiliosa  fccisse.  Exceptis  tamen  perpaucis 
ferme  sanctis  alque  insignibus  viris ,  qui,  ut  quidam 
de  numero  ij)Sorum  ait,  sparsis  rcdemerunt  crimina 
nummis;  exceptis,  iiiquam,  bis  quos  loquor,  quos 
ulique  eliam  in  iiia  luiic  generali  admodum  collu- 
viojie  viliorum  recte  minorum  criminum  rcos  fuisse 
ciedinius  qui  corrigi  a  Diviuilate  merucruiit.  ISon  pe- 
nitus  enini  dominum  suum  locdit,  cui  propilialio  re- 
servatur.  Et  quid  plura?  Pulo  quod  semper  Deum  et 
in  ipso  errore  respexerit,  a  quo  hoc  oblinerc  potuit 


exigat?    Non  cnim  nos  ad  aratra  aut  ad  ligoncs  vo-  C  ne  diutius  erraret.  GLX.'teri  aulein  et  pliirimi  ferme  ac 


cal,  nnn  sd  scindendas  terras  neque  ad  vineas  pa- 
slinandas  ,  non  denique  illa  exigil  a  servis  suis  qurc 
uos  exigimus  a  noslri.-.  Q:iid  iianiqi?e  ail?  Veuiie  od 
me ,  omucs  (jui  laboratis  et  cnerati  estis,  cl  ego  vos 
reftci.rm.  Toili!e  jurjum  nieum  supcr  ros,  et  discite  a 
me  quia  milis  s^nn  et  huinHis  corde;  et  inienietis  re- 
quiem  animabus  ?  (•stris.  Jugum  enim  meum  suave  est, 
et  onus  meum  leve  (Maltli.  xi,  28-50).  Non  ergo  nos 
ad  lal.orem  vocal  Dominus,  seJ  ad  refectionem.  Quid 
namque  a  nobis  exigit ,  quid  prscstari  sibi  a  nobis 
jubet ,  nisi  solam  t;intummodo  fidem,  castitatem, 
h:iniilitale;n  ,  sobiietalem  ,  misericordiam,  san(  tita- 
lem  ,  qure  utique  omnia  no:i  oneraiit  nos,  sed  or- 
nanl?    Ncc  solum   hoc,  sed  ideo  vitnm  pr;r,senlem 


nobilissimi,  prope  idem  omnes ;  pene  unus  gurges, 
omnium  gula;  pene  unum  lupanar,  omiiium  vita. 
Ei  quid  dicam  de  lupanaribus?  Minoris  quippe  esse 
criminis  etiam  lupanar  puto.  Mcrelrices  enim  quae 
illic  sunt ,  foeiius  connubiale  non  norunt,  ac  per  hoc 
non  maculant  quod  ignorant.  Impudiciliie  quidem 
piaculo  sunt  obnoxioc,  sed  realu lamen  adulleiii  non 
tenentur.  Addc  huc,  quod  et  pauca  ferme  sunt  lupa- 
naria ,  et  pauco)  qucc  in  bis  vitam  infelicissimam 
^  damnavcre  merelrices.  Apud  Aquitanicos  vero,  quaj 
civitas  in  locuplelissima  ac  noliilissima  sui  parte  non 
quasi  lupanar  fuit?  Quispolentum  ac  diviium  non  in 
lulo  libidinis  vixil?  Quis  non  sc  baralhro  sordidissirae 
coliuvionis  immersit?  Quis  conjugi  fidem  reddidit  ? 


ornant ,   ut  futuram  ornarc  plus  possint.  0  b(mum,  D  143  in^n^-o,  quantum  ad  passivitatem  bbidinis  per- 


o  pium,  0  iiiccstimabilis  miFcricordij)  Dominum,  qui 
aJ  hoc  nobis  in  prrcsenli  religionis  munera  tribuil, 
ut  ipsa  in  nobis  postea  quui  nunc  dat  inunera  mune- 
reiur!  Tales  igilur  etiam  omnes  absque  dubio  Aqui- 
lani  esse  debuerant.  Et  quidem,  ut  diximus,  specia- 


tinct,  quis  non  conjugem  in  numerum  aiicillarum 
redcgii,  ct  ad  boc  venerabilis  coanubii  sacrainenta 
dejecit  utnulla  in  domo  ejiis  vilior  videretur  in  ma- 
ritali  despeclione,  quam  quac  erat  princeps  ^  matri- 
monii  dignilate? 


STEPIIANI  BALrZlI  NOTtE. 

*  Sec  li  sumus  editionem  Galesinii.   Brassicanus  nos  :  at  nbi  ea  civitasin  loc,  etc.  Gii\e>>imn?, :  Et  pnu' 

habebat  :  Non  orntoria  probatione  qua  nti  alii  iu  cnu-  cw  qna:  in  liis  vitmn  infelicissimam  dnnmavere  merc- 

sis  solent^  ut  producam  quoscunque,  etc.  Piliia^iis:  Non  trices.  Apud  Aquitanos  vero  qua^civilas  in  locuplel.,  etc. 

ulorrei  approbtitlone  quauti  alii  in  causis  solcnt  :  ut,  Ihec  esl  eliam  icctio   Pithoeanae  cditionis  et  codicis 

elc.  Godex  Gorbeiensis  :  Non  ui  scire  a  probatione  Gorbeicn^is. 
qua,  etc.  c  Recurril  boc  loco  celebris  iila  JTJn  Vcri  rcnten- 

^  Brassicanus  :  Fa  paucce  qnce  in  his   vilam  infcU-  tia  ::pM(i  Spartianum  :  Lxor  nomen  es!  dignitatis,  non 

ciBsimam  vivnnt.  Damnavere  meretrices  ajmd  AqAita-  voluptalis. 
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IV.  Coi^ilal  fuile  aliijuis  non  ita  aJ  plcp.uui  esse  ul  A      V.  Sod  viiieliccl  (iifficile  lioc  probnri  poto>i,  et 


loquor  :  hahiiisse  eiiiiu  illic  malresfanjilias  jns  suum, 
el  domiiiarum  honorcm  polestatemque  teiiuisse.  Vc- 
nim  est.  Ilainierunt  qui  lein  mullLC  inlegrum  jus  do- 
minii,  se-i  nulia  iormc  impoliutum  jus  nuUrimouii. 
Et  nosmouo  non  qii:crinius  qu;c  nuiiicrum  pote-ta>, 
sed  quam  corru,  ta  virorum   fuciit  disciplina.  Quam- 


nulhi  omnino  cxstant  pi-rcterilanun  lurpiluiiiMum  Ha- 
giliorumquc  vestigia.  Ecce  cli  •.m  [lunc  niuUi  ex  vr, 
licct  palria  carcaiit,  el  in  coniparatione  pnclerilarian 
opum  paupcres  vivant,  pcjorcs  fcrme  sunl  quani 
fucru:  t.  Pfjorcs  aulcm  ,  ikmi  mio  ii.odo  :  quia  clsi 
catlcm   faciunt  cucc  anle  f;i<  ic!i;ml ,  hoc  ipso  tanicn 


vis  nec  poteslalcm  quiuem  illic  ip.^itresfamilias  inte-      deterio^-cs  sunl  qnia  a  scclcrc  non  cc>  ani.  Siquidcni 


gram  habuisse  dicain  :  qiiia  qi!cccuii(]i;e  jus  connnhii 
inviolalnm  ac  salvum  non  habct,  i.cc  ^Unniiiii  salviim 
halict.  ilaud  mullmn  enim  matrona  abest  a  viliiate 
servarum,  ubi  palerhmiilias  ancillarum  mariliis  est. 
Quis  aulcm  Aquitanorum  divilum  non  hoc  luil  ? 
Quem  non  sibi  anciihc  inipudicissiinoc  ant  adultcrnm 
aut  nnirilum  j;iro  dixerunt?  Equi  enini  emissuriiy  v.i 


facinora  coruin,  clsi  .^encre  ipso  nKijora  non  sint, 
altaiiicn  plura  sunl ;  ac  per  hoc  cisi  criminum  novi- 
tate  non  crescunt,  pluralitate  cumulaniur.  Adde  au- 
tem  quod  h;x!c,  ut  dixi,  fiiciuiit  j;!m  sciics,  adch'  quod 
p.-tnpcrcs.  Llrinnquo  eniin  scclcris  au,:,Mnciitum  est. 
Minus  siquidcm  prodiLjiosum  cst  pcccare  juvcncs, 
peccare  locuplelcs.  J.4S  Q"^  autcni  in  iis  spcs  aut 


prophcta  ait,  in  feminas  [acli  sunt.  Uniisquisque  cv.im  B  rcmedium  est,  qui  ab  usilata  impuritatc  ncc  mi-e- 
ad  uxorcm  proximi  sui  hinnicbat  {Jcrem.  v,  8).  At-      riarum   egeslate  ncc  vitLC  cxtremilate  revocantur? 


que  illi  de  quibus  htrc  scripta  lcgimus,  et  minore 
fortasse  criinine.et  mi:iore,  ut  reor,  numero  crimi- 
num  ac  passivitate  peccabant.  lli  autem  vere  ut 
emissarii  equi,  non  ad  paucas  lantum,  sed  pene  ad 
omnes  vernulas  sua ;,  id  est,  quasi  ad  gregcs  proprios 
hinniebant;  ci  in  niorcin  corum  pccwdum  qui  niariti 
grcgum  appellanlur,  fervidoc  libidinis  debacchatione 
grassantcs ,  in  quamcuiique  cos  primum  feminam 
ardciiS  impudiciliic  furor  traxcrat  inruebant.  Ilic 
jam  qucr.ro  a  sanic:.tibu-,  cum  lioec  ita  cssenl,  qualcs 
putcnl  fuistc  illic  familias,  ubi  talcs  crant  patresfa- 
milias?  |47  ^i":^'^l:»  servorum  iilic  corruplela,  ubi 
dominorum  tanla  coiruptio?  Morbido  enim  capile. 


Esto  eniin  quosdam  aut  stulta  »  pnrsumptio  longse 
vitiXi  aut  spcs  quandoque  agendic  poenilcnliic  conso- 
Ictur;  nonne  novum  hoc  monstri  gcnus  esl,  esse  ali- 
quos  eliam  in  morle  vitiosos?  Qux  cum  iia  sint, 
nunquid  est  aliquid  quod  dici  am[)iius  possit?  Sed 
adiiuc  tamcn  addimus  :  scilicctqnod  multi  hxc  agni.l 
hodic  eliam  inter  hostes  siti  et  quotidiano  discri- 
mine  ac  timore  captivi ;  cuniquc  ob  impurissimam 
vitam  traditi  n  Deo  harbaris  fuerint,  impuritnles  ta- 
men  ipsas  etiam  inter  baibaros  non  rclisiqijunt. 

VI.  Sed  talcs  forte  hostes  sunt  inlcr  quos  agunt, 
ut  eos  isla  dclectent  et  oircndanlur  gra\issimc  si, 
cum  ipsi  impudici  sint,  viJeaiit  castos  csse  Romanos. 


nil  sanum  est,  ncque  ulium  omnino  membrurn  oiVi-  Q  Quod  si  ila  essct,  nequaquam  tamen  facerc  nos  im- 


cio  suo  iu:;gi!ur  ubi  (juod  0.^1  principale  non  conslat. 
In  doma  aulcm  sua  dominus  quasi  corporis  sui  ca- 
pul  cst;  el  vila  cjas,  cuuclis  norma  vivcjuii.  Pessi- 
mum:}ue  lioc  cst  in  hoc  negotio,  quod  libcnlius  om- 
nes  dcteriora  scclanUir;  ct  facilius  mala  instilulio 
dcpravat  bonos,  qiiam  bona  cmendat  malos.  Porro 
auteni  cum  eliam  boni  atque  honesti  patresfamilias 
famulos  bonos  facere  non  possint ;  quantam  illic  pu- 
tanius  fuisse  labcm  familiaium,  ubi  doniini  crant 
imiiuriiatis  excinplum?  quamvis  non  exeniidum  iliic 
taiitummodo  malum  fuerit,  sed  vis  ac  necessilas 
quajdam  :  quia  parere  impudicissimis  domiuis  famulic 
cogebanlur  invitcc,  et  libido  dominantium  necessilas 
subjectarum  crat.  Ex  quo  inlelligi  polcst  quantum 


probos  improbitas  dcbcret  nliena  :  quia  quemlibet 
hominum  magis  sibi  pncstare  convcnil  ut  sit  bonus, 
quam  alteri  ut  sit  malus;  el  plus  id  laborandum  est 
ut  placeamus  Deo  pcr  honest;itcm,  quam  ul  homini- 
bus  pcr  impitrilatcm  :  ac  perinde  ctiam  si  inlcr  im- 
pudicos  quis  barbaros  vival,  magis  tamen  pudicitiam 
sequi  debet  qnic  sibi  expedit,  quam  impudicitiam 
quce  impuris  hostibus  placel.  Sed  quid  accedit  insu- 
per  ad  mala  nostra  ?  Inter  pudicos  barbnros  inij^udici 
sumus.  PIus  adhuc  dico  :  Oucndunlur  barbaii  ipsi 
impurilalibus  nostris.  Esse  intcr  Gothos  non  licct 
scoitalorem  Golhum  :  soli  inter  eos  pra^judicio  iia- 
tionis  nc  nominis  pcrmitiunlur  impuri  esse  Romnni. 
El  qnic  nobis,  vogo,  spes  ante  Deum  est?  Impudici- 


corfiium  impu  iicarum  sord.ium  fucrit,  ubi  sub  impu- I)  tiam  nos  diligimus,  Gotlii  exsecrantur;  purltalcm 
rissimisdominis  castas  esse,  etiamsi  voluis.-^ent,  femi-  nos  fugimus,  illi  amant;  fornicalio  apud  illos  crimen 
nas  non  licebat.  atque  discrimen  e.-;!,  apnd  nos  dccus.  Et  puianms 

STEPHAM  BAIXZIl  mjJE. 
«  Ea  ut  plurimum  cogitatio  intrat  animosjuvenum. 


Utamur,  ip.quiunt,  dum  fata  siiiunt,  meliori;)us  annis. 
Siipcrcst  loiiga  serics  annonim.  In  extrema  cctatc 
^mendabimu.s  qiiidquid  olTensic  conlraclum  fuerit. 
Impia  sane  cogitalio;  attamen  aliquo  modo  toIera])i- 
lis,  si  cui » erl;i  spcs  csset  longLC  vit;c.  Sed  verissimum 
cst  id  quod  Tullius  observavil,  mortem  propter  in- 
ccrlos  casus  quotidie  iinminere,  cl  propler  vitLC  bre- 
viiatem  nunqnam  longe  posse  abesse.  Itaque  multos 
adimc  admodum  juvenes,  pimimos  medio  in  spatio 
integraj  LCtatis  mors  intercipit.  Quare  scquenda  est 
omnino  Ccesarii  Arelatensis  cpiscopi  scntentin,  cn- 
jus  liaBC  sunt  vcrba  :  Num  si  hgs  in  extrcmo  viiw  no- 


stra:  tcmpore  r.d  arjcndam  pnrnitcntiam  vcl  ad  rcdlmcn^ 
da  prccatn  vcl  criminn  rcicrramus,  timcre  dcbcmns  ne 
forte  nos  mors  inopindta  prnncniat  el  ad  illiid  siibitn- 
nenm  trmpus  painiteniiai  non  sinat  pervcnire  ad  quod 
nos  mortifera  securitate  volumus  reservare.  V.t  idco 
limeamus  illud  quod  scriptum  est :  Nolile  lordare  con- 
verti  ad  Dominum,  ctc.  PrLCcIare  Auguslinus  in  ho- 
inilia  \\  :  Si  q^iis  autcm  positus  in  rdtima  necer.siiate 
wqritiuUnissun'  voluerit  accipere  pacnilcntUnn  et  accipit^ 
et  mox  reconciUabltur,  et  liinc  vadlt;  (ateor  vobis,  non 
illi  negnmus  qnod  petit,  scd  non  prccshmimus  qria  bc- 
ne  Innc  cxit. 
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posse  iios  salvos  esse,  qiiamlo  onir.e  impurilalis 
soelus,  oiimis  imiuulicilix»  lurpituilo  a  Homanis  ail- 
iniuilur  el  a  barbaris  viiulicatur  ?  Uic  nuno  illos  re- 
qiiiro  qui  nu4ioros  nos  put:uit  esse  quam  barharos  . 
Uicaiit  quid  horum  vol  p:\uci-simi  Golhi  faoianl,  vol 
quid  non  horum  Uoniaiii  omnes  vel  pene  onuies  ?  iit 
miramur  si  lernc  vel  Aquilanorum  vel  noslrorum 
omnium  a  Doo  harharis  tlalaj  suut,  cum  eas  qu:is 
Komani  polhierant  lornicalione,  iiunc  muntleiit  bar- 
bari  caslilale? 

VII.  SeJ  forle  hoc  in  Aquilanicis  tantum?  Trans- 
eamus  etiam  al  ahas  muiuli  parles,  ne  tle  soHs  tnn- 
tummoih)  Gallis  thxisse  viiloamur.  Quid?  Hispanias 
nonne  vel  oadLMii  vol  majora  forsil:m  vilia  pertVide- 


loch  civiiaium  expugnalorem  feminea  nianus  por- 
culil\J«(/nMx,ri3);  etfcrralaj  Assyriorum  acics  vidua 
opitulaiite  oecidoruut  {Jndith.  xni,  10) ;  el  ne  de  solis 
tanlum  fomiuis  h)quar,  Benadad  rogom  Syri;Te  (111 
Heg.  XX,  1-20),  cui  pra^lcr  innumora  populi  sui  niil- 
lia,  trigiiita  et  duo  rogos  cxercitusque  ejusdem  iiu- 
nieri  serviebant;  nonne  idco  a  pnucis  principum 
pedissequis  Doujinus  vinci  volyit,  ut  qui  essot  au- 
ctor  lalis  vicloria^  noscerelurj^  CoiUra  Maaianitas 
quoquo,  qui,  ut  liher  Judicum  rcfert  {Judic.  vn,  12 
srqq.)j  ir.slar  locuslarum  cuncta  complcveranl,  Gc- 
doon  juhelur  pugnare  cum  paucis ;  non  quia  plnros 
in  oxercilu  non  haherct,  1^1  scd  velalur  mullos 
ad  hellum  ducere,  ne  nuillitudo  sihi   posfct  aliquid 


runl?  quas  quidem  cadeslis  ira  etiam  si  aliis  quihus-  B  dc  victoria  vindicare.  Uiule  cum  triginta  armatorum 


libel  barharis  Iradidisset,  digua  [lagiliorum  tormenta 
lohraverunt  puritalis  iiiimici.  Sed  accessit  hoc  ad 
manifestandum  illic  inipuJicitiaj  danmalionem ,  ut 
Wandalis  potissimum,  id  est  pudicis  harbaris  trade- 
renlur.  Duplioiler  in  illa  Ilispanorum  captivitale 
oslcndere  Deus  vokiit,  quantum  et  odissel  carnis  li- 


millia  congrogassct,  sic  ad  eum  Domiiius  locutus 
est  :  MuUns  est  tecum  popnlus,  nec  tradctur  Madian 
in  manus  ejus.  Et  quid  postca?  Ilomini  adve^sum  iu- 
nuinera  Barbarorum  niillia  pugnaturo  Irecentos  tan- 
tum  viros  reliquit.  In  eam  quippe  exiguitatem  redigi 
agmen  mililum  jwssit,  ut  sibi  de  palralo  divioitus 


hijiiiem  etdiligoretcablilatem,cum  ct  Wandalos  ob  belli  opere  paucitas  usurpare  liihil  possct.  Denique 

solam  maxiine  pudiciliam  superponerel,  et  Hispanos  cur   hoc  Dominus    ita  faceret,    ipse   evidentissimc 

ob  solam  vel  niaxime  impudicitiam  subjugarct.  Quid  declaravit  dicens  :  Ne  glorietur  contra  me  Israel,  el 

enim?  NunquiJ  non   erant  in  omni  orbe  lcrrarum  dicat,  Meis  viribus  Hberatussum.  Aui\[dinl/mqmm,hoc 

Fir.rbari   forliores  ,    quibus   Hispaniai    tradcrentur  ?  omncs   improbi,  audiant  omnes  proesumptuosi,  au- 

Multi  absque  dubio,  imnio  ni  fallor,  omncs.  Scd  ideo  diant  priTCpotenlcs,  audiant  cuncti  quid  Deus  dicil  : 

i!le  infirmissimis  hoslibus  cuncta  tradidit,  ut  ostende-  Ne  glorietur,  inquit,  conira  me  Israel,  eldicat,  Mei$ 

ret  scilicet  non  vires  valere,  sed  causam ;  ncque  nos  viribus  liberatus  sum. 

lunc  ignavissimornm  quondam  hostium  fortiludine  G  IX.  Audiant  hoc,  inquani,  omnes  contraria  et  bla- 

onrui,  scd  sola  viliorum  nostrorum  imnuritalc  supc-  sphenia  jactantes;  audiant  hccc  spcm  suam  in  homine 


rari.  Ut  vere  in  nos  vonerit  dictum  illud ,  quo  ait 
Dominus  ad  Judcros  :  Secundum  immunditias  suas  et 
secundum  iniquitales  snas  feci  illis,  et  averti  faciem 
meam  ab  eis  {Ezcdi.  xxxn,  2i).  150^1  alibi  ad 
gontem  ipsam  :  Adducet  Donrnus  supcr  te  genfem  de 
ionfwquo  {Deul.  xxvni,  ^iO)  :  et  ungulis,  inquit,  eqno- 
rv.m  suorum  omnes  platcas  luas  conculcabunt^  et  popu- 
it:m  tuum  gladio  inlerficient  {Ezech.  xxvi,  il).  Com- 
plela  ergo  in  nos  su:it  oinnia  qnoc  dixit  sermo  divi- 
nus,  et  vim  verborum  coelestium  luit  poena  cuncto- 
rum. 

\T!I.  Sed  tamen  cum  oranes  ferc  barbaric  genles 
Romanorura  sanguinem  bibcrint,  omnes  viscera  no- 


ponenles.  Loqui  universos  adversum  se  Deus  dicit, 
qui  liberari  se  viribus  suis  posse  procsumunt.  Quis 
aiitem  est  Romanorum  non  ita  dicens,  quis  est  non 
ita  senlions?  Quis  nostroi  parlis  non  prope  jugiler  in 
hac  parle  blasphemat  ?  NuUas  esse  jam  rei  public:» 
vires  omniura  conscienlioe  csl  :  et  nec  sic  quidem 
agnoscimus  cujus  hoc  beneficiis,  quod  adhuc  vlvimus, 
deboamus.  Si  qnando  enini  nobis  prospcri  aliqiud 
proeler  spem  nostram  et  merilum  Deus  tribuit,  allus 
hoc  ascribit  fortiinne,  alius  evenlui,  alius  ordinationi 
ducum,  alius  consilio,  alius  magistro,  alius  patrocinio, 
nullus  Dco.  Et  miramur  si  nobis  cadestis  manus  ali- 
qua  non  pr.Ti^tet,  cui  quidquid  pricslilerit  dcrogamus? 


slra  laceraverint;  qwid   est  quod  Deus  noster  maxi-  D  Quid  cnim  aliud  facimus  cum  hona  quoi  procslat,  nos 


mas  rei  publiccc  opcs  et  Iocu[detissimos  Romani 
nominis  populos  in  jus  potissimum  ignavissimorura 
quondamhosliura  uedit?Quid?  nisi  ut  agnoscercmus 
scilicet  quod  supra  dixi,  merilorura  hoc  fuisse,  non 
virium  ,  utque  ipsum  hoc  nobis  in  conlusionem  ca- 
deret  ac  pocnara  quod  ignavissimis  traderemur,  et 
vel  sic  plagam  coclcstis  manus  agnosceremus ;  quia 
i;OS  non  forlissimi  hosliura,  sed  ignavissimi,  subjuga- 
rent.Sic  enira  legiinus,  qnod  si  quandoevidenter  intol- 
ligiDcus  voluit  magnaopera  a  se  patrari,  aut  pcr  pau- 
r.os  aut  pcr  infirmos  acta  rcs  est;  nc  opus  coclestis 
dexteroc  virtuti  assignarelur  humanoe.  Ideo  siqnidcm 
ei  dai  Sisara  qucm  Ilebr.xus  tremebat  exercilus,  a 


vel  evcntibus  caiiuum,  vel  virtutibus  ducum,  vel  ([ul- 
buscunque  aliis  rebus  frivolis  deputamus?  152  ^oc 
enim  modo  et  terris  nosoporlcretgratias  agcrc  qucd 
frugcs  annuas  metimus,  et  vineis  quod  vindemiamus, 
et  mari  quod  pisces  capimns,  et  silvis  quod  ligna  cx,- 
dimus,  et  ovibus  quod  veste  tegimur,  et  pecudibus 
cceteris  quod  carne  saturamur.  Nam  quce  ratio  est  nt 
ei  pro  muncribus  aliis  grati  esse  velimus,  cui  niaxi- 
morum  hencficiorum  suornra  gratiam  derogamus? 
Aut  quisconlcntus  cst  homo  nostrce  conditionis,  ut  oi 
quis  acceptum  quippiam  referat,  cni  dc  doiiis  suis 
summa  detraxerit?  Itaet  nos,  licet  Deo  in  nullo  digne 
gralias  agamus,  parura  lamen  erat  si  pro  i)is  lanram- 
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inodo  grati  esse  vdleinus  quoe  nobis  sd  u<uin  viveiuli  \  ici,  hkiiuis  (iiias  hrlliiosas  pia.d.af,    Niiuta;  vidorof. 

dedit.  Cur  hanc  gratiam  tolliinus  quod  iios  el  in  an-  pueronmi  ac  nnilicriiiu  speclaculuiii  lim-l,  iiilu.Unic^ 

gusliisjuval,  elinpericulls  liberal,  el  iu  ineilio  bai-  gihj  l^arbaros  ceineivt,    imi-ionein   se\us  pioniiscui 

bararuin  geiiliumsitosjugi  pioteclionecoiiservat?  At  su^tincret,   et  qni  inaxiinuin  babuerat   jiUiMMciliinn 

iion  ila  Golbi,  non  ilaWaiulali,  inalis  licet  doclinibus  foitjs  viri,  inorlcin  subircl  i-pavi?  At^itie  nrmam  lu.c. 

iiistiluli,    ineliores  tamen   eliain   iu  bac  parte  qiiain  ipsnm   brcve  rcniediuin    niab)rum  c-ct,  noii  (Uuriii 

noslri.   OfTendi  quamvis  quosdain  suspicer  bis  quie  i<ilcrali(.!  llle  antem,  qnaiitum  ad  paMiarum  •'  niagn:- 

dicimus  :  scd  quia  veiitas  magis  quam  olTcnsio  cogi-  tudincm  pcilinct,  c  longo  lcmpore  et  (liiiluriia  in  cr- 

laiida  esl,  dicam,  et  sicpc  dicam  :  Non  ila  Gotiii,  noii  gasliilo  narbarorum  labe  coiisun  ptus.  iu  bai  c  n-.ise- 

ita  Wandali ;  (lui  el  in  discriminc  positi,  opem  a  DiK)  liam  rcda^  tus  est  ul,  qiiod  i.lciumque  bomines  ctiam 

postulant,  et  prospciitales  suas  mnmjs  divinitalis  ap-  pa^iis   ipsis  gravius  3,^4  afque  accrbius  piitaul,  in 

pellant.  Deuiquc  probavit  boc,  iilo  proximo,  infclici-  luiscralionem  boslium  devcu;rc(.  Et  boc  cur?  Cur 

tis  noslra.  Cum  cnim  «  Golbi  meluoer.l,  pncsuine-  absqui' dubio,  nisi  quia,  nl  jam  di\i,  illi  Dco  bumilcs, 

bamus  nos  in  Chunis  spem  ponere,  illi  iu  Dco  :  cum  nosrebellcs;  illi  credideruul  i:i  n.a.ui  Dei  esse  viclo- 

pax  ab  illis  postularetur,  a  nobis  negarelur;  illi  epi-  ii;un,  nos  in  manu  noslra,  iii-mo  in  sacrilcga  alque 

scopos  mitlerent,   nos  repelleremus;  illi  eliam  ^  in  \]  inipia  :  quod  est  pcjiis  noccnliusqne  qiiam  noslra? 

alie;iis  sacerdolibus   Deuin  bonorarent,  nos  etiam  in  Denique  ipsc  ^  rcx  lioslium,  quantum  rcs  prodiilit  ac 

jiostris  coniemneremus.  Prout  aclus  utriusque  parlis,  probavit,  u^que  ad  dicm  pi:g;  a'  ^lralns  cilicio  prcccs 

ila  el  rcrum  lerminus  fuit.  Illis  dala  estinsuinmo  li-  fmiii,  niite  iH-r.mn  iu  oralionc  jacuit,  ad  bellum  <1(^ 

more  palma,  nobis  in  snmma  elalionc  confusio.  Ut  orationc  surrexit.  Priusqnam  pugnam  manu  caj-es- 

vere  el  in  nobis   tunc  et  in  illis  evideater  proi)a(u;n  scrcl,  pupplicnllone  pup::  avil  ;  rt  i.lco  fidens  procc-- 

sit  illud   D.)mini  noslri  diclum  :   lfi.3  Q'ionlav.i  cjui  sil  ad  pugnam,  quia  jam  nierucral  in  oralione  victo- 

i>e  exaUat  liumUiabitur,  rt  qui   sc  InnnUt  t  exaltobi'nr  liani. 

(Lnc.  xiv,  li).  lilis  cnimoLaUalio  dala  c-^l  i>ro  liumi-  XI.  Non  dissimililcr  autem  iilud  cliam  npu>ti^\Vaii- 

lilate,  nobis  pro  clalione  dejcclio.  dalos :  a;i  quos  cum  in  llispania  sitos  noslrapais  pcr- 

X.  Ilaquc  agnovit  boc  ille  ^  dux  nostrcc  parlis,  qiii  geret,  tar.tamque  ad  dcbcllandos  eos  prresumptio:,is 

eamdem  urbcm  hosliumquam  eodem  die  victorem  s-e  rjduciam  fcrrct  quantam    eliain  proxime  ad  Gollios, 

inlraturum  esse  pracsumpsit,  caplivusinlravil.  Proba-  pari  supeibicc  fastu,  pari  cxiln  conruerunt.  Venilqno 

vit  scilicet  quod  propheta  dixit :  Quia  non  esl  lioninis  suiicr  exercilum   no>tniin    illud   Propbetcc  diclum  : 

via  ejnSy  ncc  viri  estut  ambuiet  et  dirigat  gressns  suos  Obntet   Dominus  confidcnliam  tunm ,  et  niliil  hnbrbh 

{Prov.  xvr,  9;  xx,  21).  Nam  quia  viam  sua:n  juris  sui  C  prosperum  {Jercm.  ii,  57).  ConridciiamHs  eniin  in  sa- 

existimavit,  nccgressum  directionis  habuit,  nec  viarn  pienlia  nostra  e(  forlitudinc  conlra  Dci  mandaia  di- 

salutis  invenit  :  Effusa  est,  ut  legimns,  abjectio  super  centis  :   Non  glorietur  snpiens  in  sapientia  sua^  nec 

principem,  seductus  est  in  invWy  et  non  in  via  {Psal.  fortis  in  fortiludine  sua ;  scd  in  hoc  (jlorictur  qui  (jlo- 

c\j,  A{))\  et  ad  nihilum  deducius   est,velut  aqua   de-  riatuy,  .'•,cireetnor,se  me,  quia  ego  sum  Dominus(Jercm. 

currens  {Psal.  lvii,  8).  In  quo  quidem,  prooter  ipsain  ix,  23,  24  ).  Non  immcrilo  itaque  vicli  sun.us  :   a  ! 

rerum  infelicilalem,  priesens  judicium  Dci  patuit;  ut  ineliora  enim  se  illi  subsidia  contulere,  quam  noslri. 

quidquidfaclurum  sc  usur))arat,  ipse  palerelur.  Nam  Nam  cum  armis  nos  alquc  auxiliis   supcrbiremu.-,  n 

quia  sine  divinilalis  auxilio  ac  Dci  nutu  capicndum  a  partc  hoslium  nobis   liber  divinoi  lcgis  occurrit.   Ad 

se  hoslem   crcdidit,  ipse  caplus  est  :  consilii  ac  sa-  hanc  enim  priTicipue  opem  limor  ct  perturbatio  tunc 

picntioe  summam  usurpavit,  ignominiam  tcmeritatis  Wandalica  confugit,  ut  scriem  nobis  cadcsliseloquii 

incurrit  :  vincla  qmxi  aliis  paravit,  ipse  sistinuit.  Et  oppoiicret  et  adversum  venientes  ccmulos  suos  sacri 

quod,  rogo,  evidcntius  Dei  judicium  esse  potuit  quam  voluminis  scripta  quasi  ipsa  quodammodo  divii.itali; 

ut  habcns  pr«datoris   fiduciam,  prrcda  (ieret,  trium-  ora  rcseraret.  Ilic  nunc  requiro,  (luis  bcc  unquam  :i 

plium  procsumens,   triumphus  essel,  circumdaretur,  nostris  partibus  fcceril,  aut  quis  non  inrisus  *' fueiat 

corripcretur,  alligarctur,  rclorla  lergo  bracbia  gere-  ^  si  pulnssc(  essc   faciendum?  inrisns,  utiqiic,  sicnl  a 


STEPIIANi  DALEZII  NCT.E. 


»  Proprium  id  genlis  fuisse  anno(at  Iladrianus  Va- 
lesius  in  iibro  tertio  reruni  Francic,  pag.  142. 

b  Id  est,  catholicis.  Nam  Gotbi  crant  Ariani.  Et 
co:)StatGothos,  si  regem  Evarigcm  cxcijiias,  nemini 
Inlra  Gallias  vim  iutulisse  in  causa  fidei.  Vide  Cas- 
sioclorum  lib.vni   Var.  cpist.24. 

«=  Litorius,  qui  potestale  secundus  ab  Acllo,  llun- 
nis  auxiliaribus  praierat,  conlidensque  lallacihus  et 
vanis  haruspicum  responsis,  Tolosam  rcgni  Golbici 
c.aput  obsederat  anno  quadringentesimo  Irigesimo 
nono.  Vile  Rittershusium  ad  hunc  locum,  Sirmon- 
dnm  in  Notis  ad  Pancgyricnm  Avili,  et  Hadriar.um 
\alesium  in  eodem  libro  lertio,  pag.  141, 

•^  Urassicanus  el  Giilcsinius  icgiinl  longitudlneui. 

Patrol.  LiiL 


«  Contra  I  lalius  in  Cbronico  ail  Lilorium  occi.sum 
fuiss(i  po  t  dies  pauco'^  qnam  caplus  et. 

'  Theodoricus,  qui  Golbis  Romanorum  bostibui 
imperitabat,  nequis  bic  agi  pulct  de  llunnis. 

K  Hoc  loco  intelligendum  est  bellum  a  Casii-io 
duce  Romano  gesluin  aimo  G22  adversus  Wandalo-. 
Idalius  in  Cbronico  :  Castinus  magister  militum  Crv;:.: 
mngnn  manu  et  auxUiis  Gothorum  beUum  in  Baiiici 
Wandalis  infert  :  quos  cum  ad  inopiam  vi  obsid:oni.-i 
arctarel  adeo  ut  se  traderc  jam  pararent,  inconsult''. 
pnblico  certamine  confligcns,  auxiliorum  fraude  de- 
ceptus,  ad  Tarraconam  vicius  e{fu(jit.  Yide  liard.  Va-« 
lesium.  pag.  121, 

*'  Forle  fuerit. 
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iiostris  omub  fenne  religiosa  hdenlur.  155  ^^  •''^''>  A  vissimum,   quoil  cum  ar>crinl,   i:i  ila  (.licam,  niem- 


quid  protlesse  nobis  pniirogaliva  illa  religio>i  nomiiiis 
polesl,  quod  nos  caiholicos  esse  dicimus,  qtiod  fuleles 
e>se  jaclanms,  quod  Golhos  ac  Wandalos  h;erelici  lo- 
minis  exprobratione  despicimus,  cum  ip>i  lurrelica 
pravilate  viTaraus?  Itaque  reclissime  nobis  dicilur 
illud  quod  Juda?is  in  lege  fidentibus  dixit  sermo  di^i- 
nus  :  Quomodo  dicitis  :  S>ipien[es  sunws^  ct  lex  Domiiii 
uobisium  est  [Jerem.  vui,  8  )?  Soiite,  inquil,  confidere 
in  verbis  mendacii  dicenteSy  Templum  Domini,  tcm- 
plum  Dominiy  templum  Domini  est.  Quoniam  si  beue 
direxerilis  rias  restras  et  studia  vestrOj  et  advena^  et 
vupilto  et  riduce  non  feceritis  calumniam,  nec  sanqui- 
nem  innocentem  effnderitis  in  loco  hoc;  habitabo  vobls- 
cum  in  hco  isfo  a  sa^culo  usque  in  sccculum  (Jerem. 


bra  hominum  peccalorum,  curata  non  sunlvilia  pec- 
canlium.  El  ideo  compul>us  esl  criminibus  nostris 
l><'us,  ut  hostiles  plagas  de  loco  in  locum,  de  urbe  in 
urbem  spargeret,  el  excilalas  pene  ab  ullimis  terra} 
finibus  gentes  eliam  trans  mare  millcret  quic  Afrorum 
scelera  punirent.  Quid  enim?  Nunquid  abduclai  a  solo 
palrio  degere  iiilra  Gallias  non  potuevant?  aut  ul  non 
degerenl  quem  timebanl,  qiiai  inlxsa?  a  nobis  usque 
ad  tempus  illud  cuncta  vaslaverant !  Sed  eslo,  inlra 
Gallias  formidabant.  Quid  in  llispania,  ubi  eliani 
exercilus  nostros  bellando  conlriverant?  Munquid 
coi:sistere  aul  permanere  nieluebant  jam  vicloies,  jani 
Iriumphanles,  quibus  usque  ad hunc forliludinis faslum 
contigerat  ascendere,  ut  post  experimenta  belli  diu 


VII,  4-7).  Qiio  utique  ostenditur  quod  si  isla  non  faci-  B  parati  inlelligerent  sibi  Romanic  rei  publicie  vires 


nui^,  superHue  nobis  calholici  nominis  prxsumplione 
plaudaraus.  Sed  hinc  jum  et  superius  salis  diclum 
est,  el  adhiic  fortasse  dicelur ;  nec  opus  esl  ut  de  hoc 
amplius  disseramus,  ubi  Dei  juge  judicium  est.  Quid 
enim  vel  de  nobis  vel  de  Gothis  ac  Wandalis  Deus 
judicel,  res  probat.  Illi  crescunt  quolidie,  nos  decre- 
sciraus;  illi  proliciunt,  nos  huiniliamur;  illi  florenf, 
elnos  arescimus.  Utvere  in  nos  veniat  dictum  illud, 
quod  de  Saul  et  Dnvid  ait  sermo  divinus  :  Quia  David 
erat  proficiens^  et  semper  seipso  robustior :  domus  au- 
/cm  Sanl  decrcscens  qvolidie  (II  Reg.  iii,  I  ).  Juslus 
enim,  ul  propheta  ait  (PsuL  cxviii,  157),  justus  est 
Dominus,  etrecluni  jiidicium  suum. 
XII.  Judicamur  itaqiie  etiam  pnesenle  juJicio    a 


eiiam  cum  Barbarorum  auxiliis  pares  esse  non  posse  ? 
157  ^^^^-  Potuerant  ergo  illic  degere,  nec  linie- 
bani.  Sed  illa  utique  coelestis  manus  quie  eos  ad  pu- 
nienda  Hispanorum  flagitia  illuc  Iraxerat,  etiam  ^  ad 
vastandam  Africam  iransire  cogebat.  Ipsi  denique  fa- 
teba;ilur  non  suum  esse  quod  facerent,  agi  enim  se 
divino  jussu  ac  perurgeri.  Ex  quo  intelligi  potesl 
quanta  sint  mala  nostra,  ad  quos  vastandos  alque 
cruciandos  ire  barbari  compelluntur  inviti,  secunduni 
illuJ  scilicel  quod  vastator  terrce  Israelilicai  rex  Ae- 
syriorum  ait  :  yunquid  sine  Domini  volunlate  ascendi 
ad  locum  istimi  ?  Dominus  dixit  niihi  :  Ascende  ud 
terram  hanc^  et  demolire  eam  {Isa.  xxxvi,  10).  Lt 
alibi  sacer  sermo  :  Hcec  dicit  Dominus  exercitumu. 


Deo ;  iJeo  excitata  e.-t  in  perniciem  ac  dedecus  no-  q  Deus  Israel  :  Ecce  ego  mittam  et  assumam  I\abucho- 


strum  gens  qucc  de  loco  in  locum  pergens,  *  de  urbe 
ifi  urbem  Iransiens,  universa  vaslaret.  Ac  primum  a 
solopatrio  elTusa  est  in  Germaniam  primam,  nomine 
barbaram,  dilione  Romanam;  15G  PO>t  ^"j^i^  ^^i- 
tiuni  prinuim  arait  regio  Belgarum,  deinde  opes 
Aquiianorum  luxurianlium,  el  post  hcec,  corpus  om- 
liium  Galliarum  :  sed  paulalim  id  ipsum  tamen  ;  ut 
dnm  pars  clade  cieditur,  pais  excmplo  emendarelur. 
SeJ  ubi  apud  nos  emendatio,  aut  quie  pars  Romani 
orbis  quamvis  afnicla,  corrigilur?  Omnes  enim,  ul  legi- 
inus,  de.imaverunt,  simul  inutiles  facti  sunt  {Psal.  xiii, 
3).  El  ideo  prophela  ad  Dominum  clamal  et  dicit :  Per- 
cussisti  eos^  el  non  dduenint ;  ntlrivisli  eos,  et  renue- 
runt  accipere  disciplinam.  ^  Induravemnt  facies  suas 


donosor  regem  Babijlonis  servum  meum  {Jercm.  xxv, 
9  ),  veniensque  percutiet  terram  J:!gypti  {Jerem.  xliu, 
II).  Ende  agnoscere  possumus  cuncta  quidem  qua) 
aftligunlur,  judicio  Dei  percuti;  sed  tamen,  ut  sxpe 
inemoravi,  propter  peccata  subverti.  Ac  per  hoc  quid- 
quid  actum  est,  peccalis,  non  Deo  ascribendum;  quia 
recte  illi  rei  factum  ascribitur,  quse  ^  ut  quid  fieret 
exegit.  Nam  et  homicida,  cum  a  judice  occicUtur,  suo 
scelere  punitur  ;  el  latro  aut  sacrllegus,  cuni  fiammis 
exurilur,  suis  criminibus  concremalur.  Uiide  et  quod 
Wandali  ad  Africam  transierunt,  non  est  divinse  seve- 
rilali,  sed  Afrorum  sceleri  deputandum.  Gravi  enim 
eos,  antequara  illuc  perirerent,  ac  longa  iniquilale 
traxerunl.  Et  ideo  iiitelligere  debemus  quia  pielatis 


super  petram,  et  noluerunt  reverti  {Jerem.x,  3).  Quam  f)  divincc  fuit,  quod  «  pcenam  diu  debitam  distulit;  pia- 


verc  aulcm  eiiam  hoc  in  nos  cadal,  res  ipsa  inJicat. 
Vastala  est  diu  Gallia.  Ergo  emendata  est,  cura  ia 
vicino  esset,  Ili^pmin.  N^c  immerito,  quia  nullus 
erat  omniao  limor  :  imjIJj  correOiio,  flamrais  qui- 
bus  arseranl  Galli,  Kispani  ardere  coeperunl.  In 
quo  illuJ  c>i,  ul  supra  dixi ,  sceleratissLTium  et  gra- 


culorura  aiitem  et  criminura,  quod  aliquando  peccator 
populusquce  merebatur  excepil.  Nisi  forle  Alros  hoc 
non  meruisse  credimus,  cum  utique  nulii  magis,  ul- 
pote  in  quos  orania  siinul  improbitatuin  atque  impu- 
ritatum  genera  conUuxerint.  Cceteri  enim  homines, 
et>i  nonnullis  vitiorum  ilagiliis  158  obligaii  siinl, 


STEPHAM  BALUZn  NOT-£. 


"  Ila  cod^x  Corbeicnsis.  Pro  quo  editiones  omnes 
babeisl  de  orbe  in  orbem.  EaJem  porro  eme  idalio 
ndhibila  e  l  al!eri  Ijco  in  pagina  se«jueiiti.  ViJe  qu.e 
supra  ann  ilita  smit  a  i  pag.  1-42. 

»  CoJex  C  ibert.,  incHn  iverunt.  S?d  h.tic  loclio  non 
esl  b->na. 

*  De  ^VanJaiis  i''.teliigenJura  ii  e:t.  ViJe  eamJera 


Valesiura,  pag.  100. 

^  Infra  e[iist.  9,  pag.  205  :  Quia  recte  ipse  scri- 
ps'ss3  dicilur  per  quem  factum  eslv.t  scriberelur. 

^  Seneca  in  pra^fatione  libri  decimi  contruvcrsia- 
ruin  :  S  int  dli  immorlales  lenli  quldem,  sed  cert.  vin- 
dices  gen^ris  hummi.  Vide  nolas  ad  Lupum  Feirar., 
paz.  475. 


in 
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qiiibuSuam  laineii  non  imj>lica;ilin';  olsi  violontia  iion  ..\  iinuii,  qni  tt-  norerunt  inlcr  unlion.s,  Coutriiluhuntur 


carcnl,  niaievolenlia  carenl;  clsi  libidiiie  iistuaiil,  la- 
pacilate  non  saiviunt ;  uiullos  dcniqnc  elsi  accusat 
i  .coniinonlia  corporum,  simpliiilas  commendal  ani- 
nioruin.  In  Afris  vero  pc.ie  oinnibus  nibii  bornni  csl 
qnod  ad  utiumque  perlineat,  id  csl,  bonum  ajque  ac 
inalum,  qnia  totum  admodum  malum.  Aleo  exclusa 
iialuriTi  oiiginalis  sinccrilatc,  aliam  quodam  niodo  in 
his  nalurain  villa  foccrunl. 

XIV.  Excoptis  cnim  pancissin.is  Dci  scrvis,  qiiid 
fuil  lotum  Africoi  territorium  quam  doinus  una  vi- 
tiorum  aiaeo  ilii  similis  de  quo  propiicla  dicit  :  0  ci- 
vitassiin(iv.inum!  '^  jEncum  in  quo  est  (crugo,  non  exict 
de  eo,  qnia  sanguis  non  exiet  de  eo  (  Kzech.  xxiv,  G  ). 
Civitatcm,  utvidemus,  a^iieo  et  ini([uitatcm  sangnini 


saper  le  (Ibid.,  19  j.  CouNcnire  illislM/c  noii  pulftmus, 
si  non  eversio  Afiicaui  soli  luctus  est  gencris  buniani. 
Perdiiio,  iiiqnit,  fnclus  c.s,  ct  non  eris  ampllus  in  (Fler- 
num  {Ihid.).  In  perdilioMCMi  illicjam  dcducla  oinnia 
salis  constat.  Superest  ne  nialorum  pncsenlium  poe- 
nas  eliam  aHcrnorum  continualio  conscquatur. 

XV.  Non  paliatur  boc  autf-ni  pro  affcctu  sua?  miso- 
ricorili;c  Deus.  N;»m  qnantum  ad  n;critum  nostroruiu 
crinii;:uin  pcrtinct,  ila  se  res  babet,  ut  pati  posse 
vi.leatiir.  Qnid  cniin  i.iaculorum  e-t  non  illic  sempcr 
adinissum?  Ncc  de  omnibus  dico;  quia  cl  cnormia 
fcrc  sunt,  et  sciri  ac  dici  tant:i  non  possnnt.  1G|>  De 
sola  vel  maximc  ob-«cer.itale  impnril;ilnm  l(>q;ior,  ct 
quod  est  giavius,  sacrilegiorum.  Pra-termilto  in  a!i- 


comparavit :  ut  intelligamus  scilicet  sic  esse  in  civi-  B  Qiio  rabiem  cupidilatis,  vitiura  totius  gcnerishim;ani. 


tale  populi  iniquitatcm  sicut  in  a^nco  sanguinom  bul- 
lienlem.  INon  dissimile  aulem  e.sl  huic  iliu.l  sennonis 
sacri  :  Faclcv  sunt  mi/ii  domus  Israel  commixUv  omnes 
a'ramen'iO,  et  [erro,  et  staqno,etplumbo,  et  in  medio  ar- 
fientum  vermixtum  est.  Propterca  dic  licuc  :  Sic  dicil 
Dominus  Deus  :  Pro  eo  quod  facti  estis  omnes  in  per- 
mixiioncm  unam,  conflabo  vos  et  insu(]Jabo  in  vos  in 
i(jne  iroj  {Ezech.  xxii,  18-21).  Dissimillima  inter  se 
goncra  mel:»ll;Mum  sacer  scrmo  niemoravit.  El  quo- 
ir.odo  in  codein  coi.flalorio  rcs  divcr  a;  conflantur? 
Scilicet  quia  in  diversitati]>us  metalloium  dissimili- 
lu.Io  homii.um  desigiialur.  Et  ideo  cliain  argcntura, 
id  est,  nobilioris  materiic  raetallum,  iisdem  ignibus 
ilalur,  quia  nalurai  nobilioris  ingcnimn  vita  degeiie- 


Prailcrco  avarilire  inhumanitatom,  qnod  propiiuin  o-t 
Romanorum  pene  omnium  maltini.  Ui.liiujualnr 
ebrietas,  nobilibus  ignobilibusque  commnnis.  Tacoa- 
tur  superbia  et  tumor.  Tam  peculiare  hnc  divilmn 
regnnm  cst,  ut  aliquid  forsitnn  de  jurc  sno  sc  pnto:  l 
pordcre,  si  hinc  sibi  alius  quidqnam  volneril  vindi- 
care.  Transeatur  denique  propc  onine  franduin,  falsj- 
latum ,  perjuriorum  ncfas.  NuUa  unquam  bis  inalia 
Romana  civitas  caruit.  Etsi  spocialius  boc  scolus 
Afrorum  omnium  fuit.  Nam  sicut  in  sonlir.am  pro- 
fundic  navis  conluviones  omnium  sordiun^,  sic  in 
mores  eorum  quasi  ex  omni  inundo  vitia  fluxerunl. 
Nullam  enim  improbilatem  scio  qux  illic  i:on  relun- 
daverit;  cum  utique  eliam  paganre  ac  fera^  gonlcs  otsi 


rante  damnalur.  Sicut  etiam  de  principe  Tyri  dixisse  C  habeant  specialilcr  inala  propria ,  i:on  sir.l  lame:!  in 


legimus  Dominum  perpropbelam  :  Eiti  hominis,  accipe 
iamenlum  super  principem  Tijri,  el  dic  illi :  Ilxec  dicit 
Dominus  Deus  :  Tu  consicjnatlo  simililudinis  et  corona 
decoris  in  dcllciis  paradisi  fuisti  :  Ij^Q  omnem  lapi' 
dem  optimum  indulus  es,  sardium,  et  lopazium,  et  sma- 
racjdum  (iii^c/i.  xxvin,  1 1-15  ).  Et  ilerum  :  Argento, 
inquil,  et  auro  implesli  thesauros  tuos  :  a  muUiludine 
ncgolialionis  implesti  promptuaria  tua  {  Ibid.,  -i ,  5). 
Qiiie  oinnia  nur.quid  non  talia  >unl,  ut  specialiter  de 
Afris  dicla  vivleantur?  Ubi  enim  majores  thesauri, 
ubi  niajor  negoliatio,  ubi  promptuaria  pleniora?  Auro, 
inquit,  implesli  thesauros  tuos  a  multitudine  negolia- 
tionis  luce.  Ego  plus  addo,  lam  divitem  quondam  Afri- 
cam  fuisse,  ut  inihi  copia  negotiationis  succ  non  suos 


his  omnia  exsecralionc  digna.  Gothormn  gons  poi- 
fida,  sed  pudicaest;  Alanorum  impudica,  sed  minns 
perfida ;  Franci  mcndaces,  sed  ho.-^pitalos;  Saxonos 
crudelitatc  effeii,  sed  caslitale  mirandi.  Omjtc.N  deni- 
que  gentes  habeiit,  sicut  pocnliaria  inala,  iia  ctiaiii 
quicdam  bona.  In  Afris  pene  omnibus  noscio  qin  1 
non  malum.  Si  accusanda  est  inhumanitas,  inhumani 
sunt;  si  ebrietas,  ebriosi ;  si  f;Usilas,  falhicissimi;  Fi 
doius,  fraudulenlissinii ;  si  cupiditas,  cupidissiini;  si 
perfivlia,  perfidissimi.  Impuritas  eorum  alquc  blasphf^ 
mia  his  oranibus  admiscenda  non  sunt :  quia  illis  \\\\m 
supra  diximus  malis,  aliorum  gentium  viiia;  his  auicm 
etiam  sua  ipsa  vicerunt. 
XVI.  Ac  primum  ut  de  impuritalc  dicamus,  qi;;s 


lantum,  sed  eliammu:u!itbesaurosvideatur  implesse.  p  nescit  Africam  totam  obscenis  libidinum  la^dissompor 


Et  quid  post  hicc?  Exaltatum  esl,  inquit,  cor  tuum  in 
decore  tuo  :  propter  multitudinem  peccatorum  tuorum 
in  terram  te  projeci  {Ibid.,  17).  Quoniodo  Africancc 
potenti;Ti  el  In  c  compelit,  aut  quomodo  projocla  esse 
videtur  in  terram?  Quomodo,  nisi  quia  quando  ami- 
sil  potentiai  veteris  altitudinem ,  quasi  coelestem  per- 
didit  dignitatem?  Et  ducam,  m^init,  ignem  de  medlo 
ini :  hic  le  devorabit  {Ibid.,  18).  Qnid  hac  re  verius'^ 
De  inedia  quippeeorum  iniquilate  ignis  peccali  exiif, 
qui  febcilalcm  prioris  temporis  rtevoravit.  Et  omncs, 


arsisse,  non  ut  tcrram  ac  sedem  hominum,  sed  n*. 
yEthnam  \S1  pii^^es  impudicarum  fijisse  nainmarnm? 
Nam  sicut  yEthna  inlo.-tinis  quibusdam  natiino  fer- 
ventis  ardoribus,  sic  illa  abominandis  jugilcr  fori;i- 
cationum  ignibus  xsluavit.  Noc  volo  i.n  hac  re  a.^ser- 
tionibus  ineis  credi  :  tcslimonium  rcqiiiratur  gonori^ 
hiimani.  Quis  non  omnes  om;iino  Afros  ge.:eralilci' 
sciat  impudicos,  nWi  ad  Deum  forle  convorsos,  id  es?, 
fide  ac  religioiie  mulatos?  Sed  hoc  t:uii  nuMim  osl  ; ; 
novuni,  (inain  rarum  vidcri  pole.vt  quemllbcl  ^'  Caiua 


STEPIIAM  BALUZII  xNOT.E. 

'">  Forte  scripserit  Salviaim?  ahenum.  Yulg.  Ezech.  ^  l!;vc  ost  omnino  .=criplnra   oodicii  Corl^eiensi. . 

XXVI,  G  :  Y(s  civitati  sanguinum,  ollj:  cujus  rubigo  in       Teituilianus  in  Apolojreiico,  cap.  i8  :  .\!enimChris!i 

iius,  si  de   homine  hvminem  ipf.umq^.ie  de  Cao  Cai.n^i 


ea  e»t. 


r.: 


S.  SALMANI  MASSILIENSIS  PRESnYTI-Ul 
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ii.)a  c*-''  ("•.uu:!i ,  .liJl    quemcuiKnic  S;'iu;u   nou  (*s>e  A  iHf^s  i:nguonlis  oMitos,  cu:.ct.)>  v^iiio  luxus  m;n'core 


S;Iu;n.  T.un  infroiuens  onini  e>l  lii>c  el  inusilaluMi, 
i.npuJicuni  non  esse  Alruui,  qu:\ni  novum  el  inauiH- 
lutn,  Afru:u  non  esse  Afruin.  Ua  enim  generale  in  eis 
nialuin  impurilaii>  e>l,  ut  quicunque  ex  eis  iin;Ki;li(  us 
i?3se  ilosicMit,  .Afer  non  esse  Yideatur.  Nec  lUscurram 
j»cr  loca  si::gula,  aiU  cunclas  disculiam  civilales;  ne 
.<;tiiiliase  viJear  quicrere  alque  invesligare  qu.x  dicain. 
l':ia  tanlum  universarum  illic  urbium  principe  ct 
quasi  malre  conlenlus  sum ,  illa  scilicel  U  nnanis 
urcJbus  semper  a';nula,  armis  qnondam  cl  forlituJine, 
post  splendore  el  dignilate.  Carlhagincm  dico,  et  urbi 
R jm;c  maxime  aJvorsarlam,  el  in  AlVicano  orbe  quasi 
Koinun  :  qno?  milii  iJeoincxcniplumaclcslimonium 
sola  suPiicil,  quia  universa  penilus  quibus  in  toto 
nm;iJo  disciplina  rei  publicai  vcl  procuralur  vel  rcgi- 
lur,  i:i  sc  habuU.  lllic  enim  omnia  officiorum  piiblico- 
ru:n  instru:ncnta,  illic  arlium  liberaliuni  schohc,  illic 
philosophorum  ofllci^nr,  cuncla  deniquc  vel  lingua- 
rum  gymnasia  vel  morum  :  itlic  quoqne  eliam  copi:e 
mililares,  ct  regentes  mililiam  potestates  :  illic  honor 
proconsularis  :  illic  quotiJianus  judex  et  rector;  quan- 
lum  aJ  nomen  (juidem  proconsul ,  scJ  qunntum  aJ 
polenliam  consul :  illic  dcnique  omnes  rerum  dispen- 
satores,  et  differcnles  inter  se  132  ^^"^  gradu  quam 
vocabulo  dig!)it:Ues;  omnium,  ut  ila  dicam,  platearum 
el  compitorum  procnralores,  cuiicta  ferme  et  loca 
nrbis  ct  membra  populi  gubernantes.  Hac  ergo  lan- 
lum  contenti  sumus  ad  exemplum  nc  testimo:num 
cccterarum;  ut  inlelligamusse.licel  quales  ilhe  fnerint 


pcrditos,  sed  pene  onnies  u:i:5  err;iru:n  nv)rt(^  pro- 
stratos;  non  onmes  qnidcm  viii(dt'nti;»  lemulcnlos, 
sed  cnnics  lamen  pcccalis  cbrios.  Populos  putares 
non  sani  slatus,  non  sui  sensus,  non  animo  inc  dn- 
mes,  lion  gradu,  quasi  in  morem»  baCvharnm  crapnhii 
catervatim  inservientes.  Jam  vero  illuJ  cujusmodi 
aut  quam  grave,  genere  quidem  dispar,  seJ  iniquitale 
no:i  dispar,  nisi  hoc  dispar  forte  qnia  majns?  Pro- 
scripliones  dico  orphanoruin,  viJnarum  aniiclionos, 
pauperum  cruces: qui  ingemisccntcs quoti Jie  aJ  Dcum, 
ac  linem  malorum  imprccantes,  el  quoJ  gravissimum 
est,  interdum  vi  niinioi  amaritndinis  eliam  advcntum 
hostium  postnla!it'^s,  aliqunndo  a  Doo  impetnivcrunt, 
ul  cvcrsionem  tanJom  n  hnrbnris  in  communc  1^3 
B  lolerarcnt,  quam  soli  a  Romanis  ante  toleravorant. 
XVII.  Sod  e-to  :  Ii.tc  o;n::in  pnntermitlantur,  qnia 
ct  in  omiii  fLTme  agiinluror!)0  Romano,  et  spopondi 
me  de  his  malis  hoc  loco  prnca  dictnrnni.  Quid  ergo 
impulicitia  atquc  imi^urilas  de  qna  loquor,  nnnquid 
non  ad  evcrsioncm  Afrorumsolasuffcceral?  Quai  enim 
l\iil  pnrs  civitalis  non  plena  sordibns,  qua?  inlra  ur- 
bem  platca  aut  semila  non  Inpnnnr?  Adoo  omnia  pene 
compitn,  omnes  vias  aut  qnnsi  foveiTC  libidinnm  iiiter- 
ciJcrnnt,  aut  qunsi  rolia  prctexobant;  nt  otiam  qni  ab 
hncrepenitns  abhorrcrent,  tame;i  vilare  vix  possenl. 
Lntronnm  quodammoJo  exciibins  viJeres  commean- 
tium  vialorum  spolia  captanlos,  qui  insidiarum  fre- 
quenlium  densitate  ita  omnes  admodum  calles,  omiK  s 
anfractns  ac  diverticula  scpsissent,  ul  nullus  fern^e 


civilates  qu;e  minores  habuerunt  prolii  ofP.cii  procu-  C  tam  cauiusesset  quinon  in  aliqnos  ii.si  linrum  hiqueos 


rationes,  cum  viJorimns  qnalis  exslitcril  ubi  summi 
sempcr  fuere  rectores.  Qno  loco  prope  est  ut  pccni- 
leat  me  promissionis  me;e,  id  esl,  quoJ  superius^^spo- 
ponili,  cunctis  prope  Alrorum  criminibus  prx'te.nuis- 
sis,  de  impuritalihus  pricci.  ue  ac  blasphemiis  eorum 
esse  dicturum.  ViJoo  enim  quasi  scaturienlem  viliis 
civilalem,  vi  leo  urbem  omnium  iniquitatum  genere 
fen'enicm,  plenam  qnidoni  turbis,  sed  magisturpitu- 
dinibus;  plenam  divitiis,  seJ  magis  vitiis;  vincontos 
se  invicem  homines  neqMitia  flagiliorum  snorum,  alios 
rapacitale,  alios  impuritate  certantes,  alios  vino  lan- 
guidos,  alios  cruditatc  distentos,  hos  sertis  redimiios. 


incurrcrel,  etiam  qui  se  do  plnrimis  oxpeJi.-set.  Fe- 
lebnnt,  ul  ita  dixerim,  cuncli  urbis  illins  civcs  CGCiio 
lihidinis,  spurcum  sibimel  ipsis  inutuo  impud;cili;ii 
nidorcm  inhnlanles.  Sod  horrori  eis  tamen  horri.I;» 
isla  non  erant,  qnin  idem  omncs  horror  infecerat. 
Unam  ilHc  pules  fnisse  libi  iinnm  fornicationumque 
sentinam,  cocnum  qunsi  ex  omni  platcarum  et  cloa- 
carum  labe  colleclum.  Et  quai  illic  spes  esse  poternt 
nbi,  pnvler  id  qnoJ  in  Domini  templo  erat,  nihil  videri 
penitus  nisi  sonlidnm  licobat?  Qunnquam  quid  dicam 
in  Doi  t?mpIo?  Hoc  qnippe  totum  ad  saccrdotes  ta:i- 
tum  et  clernm  perthiel :  quos  ^  iion  disculio,   quia 


STEPHAM  BALUZII  NOT.^. 

reducem  repromittat,  Inpidibus  magis,  nec  sfdtem  ccv-  D      ^  Loquitur  de  sncerJolibus,  id  est  episcopis,  et  re- 


itibus,  a  populo  exigetur.  Et  in  libro  primo  ad  nalio- 
nes,  cap.  4  :  Ego  miror  Caium  Seium  gravem  lirurn 
[nctum  Clirisliauum.  Liepta  aulem  est  loci  i>tius  Sal- 
viani  lectio  q;inm  exhibont  eJitiones  Bras-icani  et 
Galesinii,  ubi  sic  lcgitur  :  Sed  lioc  tam  rarum  est  ac 
iiovum  quam  rarum  videri  potest  quemlibet  ganeonem 
non  esse  ganconem,  aut  (juemcuuque  savum  non  esse 
srrvum.  CoJox  Colberli.ius  :  Ganeum  non  esse  ganeum, 
liut  qienicunqne  sevum  non  esse  sevum.  Mirum  est 
quantum  in  his  nominibus  sibi  periniserinl  vcteres 
librani.  Apud  Opt.Uum  i:i  libro  tertio  legitnr  :  Cai 
Sci  autCaia  Sein,  ndliuc  paganus  es  aut  pagana?  Et 
i:i  libro  sexto  :  Cai  Sei,  Caia  Seia,  quandiu  te  tenes? 
rirobique  soriptum  fnisse  Gaiasei  in  edilione  Gcr- 
i.-ianica  aJ  nonet  BalJninus,  qni  slaliin  amiotal  Caium 
aut  Seinm  aut  Titium  appcllari  a  jurisconsuUis  so- 
iere  quemvis  hominem. 

■  In  coJice  Colbertino  scriptum  est,  crnpulatarum 
lurLarum.  Quo  elium  modo  habet  codex  Corbeiensis. 


iiquis  e  clero.  Horum  actus  discuLere  se  nolle  ait  ob 
reverentiam  quic  ministris  Dei  debetur.  Hioronymus 
in  epistola  ad  Rnslicum  :  Non  est  humililatls  meai 
ncque  mensnra  judicare  de  ctericis,  et  de  rninislris  Ec- 
ciesiarum  sinistrum  quippiam  dicere.  Idem  in  caput  vrii 
Ecclesiaslis  ait  dirficiiem  esse  accusationem  iii  epi- 
scopuni.  Nemo  quippe ,  inquil,  nudet  accusare  majo- 
rem.  Propterea  quasi  sancti  el  beati  et  in  pra?cepiis 
Domini  ambulantes,  augent  peccata  peccalis.  Difficilis 
est  accusatio  in  episcopum.  Si  enim  peccaverit ,  uoii 
creditur;  et  si  convictus  fuerit,  non  punitur,  Sanciiis 
Grcgorins  in  libro  primo  de  Cui^a  pastorali,  cnp.  2  : 
Nemo  qnippe  amplius  in  Kcclesia  nocet  qnam  qni  per- 
verse  agens,  nomen  vel  ordincm  sanciitatis  liabet.  De- 
linqueniem  namqiic  liunc  nemo  redarguere  prcesuniil : 
et  in  exempium  cnlpa  vehemenler  extenditur,  qnando 
pro  reverenlia  ordinis  peccafor  honoralur.  ViJe  libei- 
lam  precum  .MarceUini  ct  Faibli;ii,  png.  57. 


il-;                                                 DE  CUnLRNATLONE  DLI  LUi.  \U.  Ur) 

Doiniiii  incl  iuinislcno  rcvcrciiliani   scrvo;  ci.  qnos  A  1S5  l>i:>cnli  exsecralioiicin  csf,  scchis  sunninnn  ad- 

iLi  Sdlos  pnros  fiiissc  arbilror  iii  allario ,  sicnl  jun  niillere  el  puilorcn)  scelcris  non  liabcrc.  Qiiiil  rogo 

iMjnlihns  SoiloniissoluinLolli  fnissc  Icgiinus  in  nHuile  licri  illic  proiligiosius  polnil?  In  uibc  Cliiisliana  ,  iii 

(^V/i.  Mx,  50).  C.elcrnm  quanlnni  atl  plcbcm  pcriir.cl,  nrbc  ccclesiaslica ,    (iiiain   qiioiulnin   doclriiiis    suis 

qiiis  iii  illo  ninncro  lam  iniiuincro  caslus  fuil?  ca>iiim  ^  apohloli  ijislitueranl,  (inam  passionibus  suis  mar- 

ilico.  164  Un'^  '^^'>  fornicarius,  non  aUullcr,  cl  lioc  lyres  coronaranl,  viri  iii  seinelipsis  femiiias  prolite- 

siiie  cessalionc,  sinc  lcrmino?  llursinn  elamilem  ita-  banlur,   cl  hoc  sinc  puclons.  umbracnlo,  siiic   ullo 

qiic  ncccsse  csl.  Quoc  spcs  in  illo  populo  cssc  polerat,  vei ecundiie  amielu  :  ac  sic,  quasi  parum  piaculi  csstt 

ubi  cum  unus  inlcixlnm  ailuller  *  plebcm  ccclcsiasli-  si  malo  illo  malorum  lanluin  inqniiiarenlm-  auclorcs» 

(■ain  polliial,  ibi  inler  lot  millia  u  diligenlissimc  qu:c-  pcr  publicam  seeleris  profcssionem  fu^bal  cliam  sce- 

reres,  caslum  vcl  iiiEcclcsia  invcnirc  vix  posses.  IMus  his   iiilegriD  civilalis.  Videbat  qnipp.e  boc  univcrsa 

niiillo  ilieain.  Ulinam  Ikvc  cssciit  sola  qu.c  iliximus,  urbs,  cl  paticbalur  :  vidcbant  jinlices,  cl  aequiesrc- 

el  conlcnta  illic  virornm  impurilas  fuissct  solis  sordi-  hanl  :  populus  vidchal,  et  applandebal :  ac  sie  dilVuso 

ibinim  mulicrum  fornicalionibus  in(|uinari !  lllnd  gra-  pcr  tolam  urbcm  dcdccoris  scelcrisquc  consorlio,  clsi 

viiis  el  scelestius,  quod  illa  dc  qiiibus  bcalns  aposto-  hoc  cominnnc  omnibus  non  faciebal  actus,  commuiie 
liis  Paulus,  cum  sunnna  animi  laincntalione  coiKpic-  B  omnibus  faciebat  assensns.  Scd  linii  aliqnando  foibi- 

rilur  {Rom.  i,  ''25  scqfj,),  m  Afris  pcnc  omnia  fuerunl ;  lan  mall  anl  enicndalio  aliqua  labis  istius  fuil?  Quis 

seilicct  qi'ia  masciili ,   rcliclo  nalnrali  usu  fcminie,  crcdcre  ant  ctiam  audire  possit  convertissc  iu  ^  inii- 

exarserniil  in  dcsidcriis  suis  in  invicem,  masculi  in  licbrcm  lolcranliam  viros  non  nsum   tant!;ni   alquc 

niasculos   inrpiludincm    cxcrccntcs  ,    et   nicrccdcni  nalnram  ,  scd  etiam  vultuin  ,  inccssum  ,  babilnni,  ct 

quam  oportuil  crroris  sui  in  scmctipsis  rccipiciilcs.  lolum  pci:ilus  quidquid  aut  in   scxu  cst  ant  in  usu 

tt  situt  non  probaverunt  Deuin  liabcre  in  nolilia,  viii  :  adco  versa  h»  divcrsum  omniaerant,  ut  cum 

iradidit  Illos  Dcus  in  rcprobum  sensum,   ut  faciant  viris  nibil  magis  pudori  esse  oporteal  (luam  si  inu- 

qii;e  non  convcnil.  Nuiuiuid  hoc  bcatus  Aposlolus  de  licbrc  aliquid  in  se  habcre  vidcantur;  illic  nibil  viris 

barharis  ac  feris  gcnlibus  dixit?  non  utique ,  scd  dc  quibusdam  turpius  videretur  quam  si  in  aliquo  viri 

iiobis,  id  est,  spccialitcr  de  llomanis  :  quos  quidem  vidcrenlur. 

Afri,  quia  nequaquam  olim  vincerc  imperio  ac  subli-  XIX.  Sed  paucornm  lioc,  iminis,  dedecus  fuil;  ct 

s!iilalc  viiluernnt,  quod  polucriint  nniiin ,  impiirilalc  qnod  non  a  pluribus  pcrpctralum  cst,  cunctis  noecre 

\  ecrnnt.    Quicunquc  ergo  jiire  se  inilii  irasci  piitat,  noii  poluit.  Jam  quidem  supra  dixi  s;rpissimc,  in  Dei 

iuagis  Aposlolo  irascalur  :  scilicct  (jnia  quod  dicimus  populo  eliam  unius  facinus  pcstcm  fuissc  niullorum; 
nos  fuisse  Afros,  hoc  illc  dixit  domiiios  eoruin  csse  C  sicut  ex  furto  Achar  populus  ruit  {Josue  vn),  sicut  ex 

liomaiios.  zclo  Saulis  orla  esl  peslilciilia  (I  Itefj.  xix),  sicut  ex 

XVllI.  Scd  forte  vcl   id  occullum  quod  loquimnr  sancti  David  dinumeratione  morlalitas  (II  lieg.  xxiv). 

eral,  ant  saltein  hoc  providcbant  piocuratorcs  iic  pu-  Ila  cst  cniin  Dci  Ecclcsia  qu;isi  oculus.  ISam  ul  in 


hlic;e  passim  disciplin;xi  oculos  civilalis  scclcia  pro- 
palala   pollucrent.  Quod  si  factuin   utiquc  fuisset, 


ociilum  etiam  si  parva  sordcs  incidat,  totuni  lunien 
J.BG  obciccat,  sic  in  ^  ecclcsiastico  corporc  eiiain 


qiiamvis  imilli  cxslilissent  opcre  ipso  sordidi,  non  si  pauci  sordida  faciant,  prope  totum   ccclcr?iastici 

oniiics  tanicn   fucrant  visu  atquc  aiiimo  sordidati ;  et  splcndoris  luincn   olTuscant.   Et  ideo  Salvator  ii-se 

solct  satis  rcs  flagiliosa,  quando  agitur  occultc,  lidcm  principalcmEcclcsiaiparlcmocuIuinnominavitdicciis: 

facinorisi.onmereri.Supraomncinaulemmonstruosi  Lucerna  corporis  tui  est  oculus  tuus.  Si  oculus  luns 


STEPIIAM  BALLZII  NOTyE. 


*>  Id  est ,  popiilum  Ecclesia;  sivc  urbis  Cartliagi- 
ncnsis.  Su|>ra  pag.  45  :  jwpulos  ecclesiasticos.  Infra 
pag.  lOi)  :  iii  ccciesiaslico  corpore.  Et  pag.  210  :  ec- 
clesiaslica;  plcbls. 

^  PntabaiSalvianusEcclcsiam  Carthagincnsem  essc 
nn;un  cx  apostolicis.  In  quo  falsum  illum  fuissc  ma- 
nifestiim  csi.  ISauj  Teitnllianus  ,  hoino  Aler  ,.  duin 
aposlolicas  Eccle^ias  rceensct,  Cartbaginenscm  oinit- 
tit,  nou  omissurus  handdubic  si  qua  antiqnilns  la- 
ma  fuisset  apostolos  penctrassc  usquc  ad  C:.rlbagi- 
nem.  Vcruin  quia  S:ilviani  a^tatc  calholici  iiilra  Afri- 
c;im  conUMidel):uil  Arricanos  ab  apostolis  Evangelium 
lUTcpisso,  (|;ir)il  a  Do!i;ilistis  pr;vJVactc  negabalur, 
Salviaiins  oilio  baud  dubic  advcrsus  Dosialistas  et 
amore  c;ilbolicoru!n  facile  amplcxus  esl  opiiiioneiu 
eornm  i\\n  dicebant  Afros  Cliiistiana  fidc  imbutos. 
fdisse  ab  aposlolis.  Vidc^^b:^  pr;TUcre;i  Caribagiiionsem 
ejnsc!)pii:u  aMiu;ilibus  privilegiis  iVni  cuiu  aiuisiilibus 
Ecclcsiarum  apostolicarum  ;  ideoque  facile  illi  fuit 
«i:\nsire  in  eam  sententiam  qiiLt  volebat  Afiicanam 
hicelesiam  ab  aposlolis  fuisse  Aiinlalam.  Quod  a  Nii- 
iiiidis  quoque  trediluiu  fuissc  docol  Gregorius  Ma- 


gnuslrb.  i,  epist.  75,  qu;e  ad  eos  scrFpta  esl.  Yulgala 
ilaque  ambitione  antiquitatis,  dum  quailibct  Eccle  ;ia 
antiquissimain  originem  sibi  asscrcre  conatur,  iu- 
vcnti  sunt  qui  suos  Africa'.  apostolos  vindicarent , 
Petrum  nimirum  apostolorum  priiieipem  et  Laud;i- 
tum  quemdam  priinum  Carlbagiiws  episc(q)uin  ab 
D  apostolis  ordinalum.  Sed  Iias  nugas  mcrito  explodit 
illnstrissiinns  caidinalis  Daroiiins. 

c  Sic  apud  Sallustinm  iii  Catilina  :  Viri  pati  tnU' 
liebria.  Et  apud  Tacitum  ,  de  Cesonino  :  Iii  illo  fce- 
d.ssimo  CQ2lu  pa&sus  muUebria.  Murctus  vcro  noster  in 
commentario  ad  sccundam  Calilinariam  annol;it 
]\Iassilienscs,  qiii  cssent  alioqui  oplimis  sanclissiinis- 
quc  lcgibus  rnslructi  ,  non  ob  lioc  Iraduci  d(ibuisso 
abAibeiia!0  quod  masculai  vcneri  dedili  essent,  cum 
apud  Cretciiscs  quoquc  et  Laccdaimonios  quoruni 
utrique  sanctissunis  ac  sevcrissimis  lcgibus  usi  pu- 
tantu'",  pucrorum  tamen  amores  prohro  non  duce- 
renlur. 

d  Quod  conslat  ex  clericis  ct  laicis.  Vide  Nolas  ad 
pag.  ICi. 


^i:                                             S.  SALVIAM  MASSIIJENSIS  PRESBYTERl  i  :S 
f  ieritMni,}Uxytotum  corpus  titum  lucidum  erit :  si  autcm  A  non  crescal  cuin   prospcrilate  viliosilas?  Ac  per  Iioc 

oulus  tuus  fueritnequam,  totum  corpus  tuum  tenebro-  lemperatissiinos  fuisse  Wandalos  ceiUnn  esl,  si  qua- 

i  m  erit  [Matth.  vi,  i2,  25).  Inde  el  Apostoius  :  AV  les  ilii  fuerunt  qui  capli  ac  snbjugali  suiit,  tales  ilii 

trHis,  inquit,  qnia  modictun  [ermentum  totammnssnm  fuissenl  victores.  Igitur  in  lanta  afnueiilia  reruin  at- 

eorrumpit[\  Cor.  v,  6)?  Quamvis  ego  illic  ncn  niodi-  que  luxnria  nulius  corum  nioiiis  cfTectus  esl?  '^un- 

cum  de  hoc  nialo,  sctl  nimis  fuisse  dicam;  non  quia  quid  parum  videlur?  (.'erle  famillariler  eliani  nol)iies 

inolles  plurinii  f.ierint,  sed  quia  moilities  paucoruin,  lioe  fuere  Romani.  Sed  quid  adhuc  adiio?  Nullus  vol 

l.ibcs  esl  plurimorum.  Nam  etsi  pauci  sunl  qui  dede-  qui  Romanorum  iiiic  moliium  poilueretur  incestu  ? 

iorosa  sustineant,  mulli  suril  qui  paucorum  sordibus  Cerle  lioc  apnd   Roinanos  163    j-'^"!  pridein   lale 

jKiliuantur.  Sicul  enim  una  meretrix  innitos  fornica-  cxislimatuin  esf,  nt  virt:s  polius  pularelur  esse  quam 

lores  f  icit,  sic  pluriinam  populi  pariem  inqninat  paii-  vitium,  et  illi  se  niagis  virllis  forliludinis  esse  crede- 

rorum  eff,.*minalorum  aboininanda  permixtio.  Et  ne-  rent  qui  maxime  viros  feminei  usus  probrosilale  fre- 

scio qni  earum  anlc  Deum  deterior.s sint,  cum  trquali  gissent.  Undc  eliam  illiid  fuit ,  quod  lixis  puerorum 

ii  scrlplis  sacris  sorte  damnenlur.  Xeque  enim  molles^  quondam  exercilus  prosequenliltus,  btec  quasi  bene 

i::quil,   neque   musculonim   concubitores  regnum  Dei  merilis  expedilionibus  slipendia  laboris  decerneban- 
lossidebunt  [l  Cor.  vi,   10).  Illud  ergo  inagis  ingemi-  B  tur  ut  quia  viri  fortes  essent ,  viros  in  mulieres  de- 

scendum  aique  lugcndum  est,  quod  lale  hoc  scelus  nmtarent.  Probnen^s!  el  hoc  Romani.  Plus  addo,  et 

cnmen  ctiam  lolius  reipublic-e  videbatur,  el  universa  boc  Romani  non  bujus  lemporis;  allamen,   ne  vete- 

Ramani  nomiiiis  dignitas  facinoris  prodigiosi  inure-  res  accusenuis,  Romaiii,  sed  non  anliqui,  jam  scilicel 

balur  infamia.  Cum  enim  muliebrem  babilum  viri  corrupli,  jain  dissoluti,  jam  sibi  el  suis  dispares,  ct 

sunierent,  el  magis  quam  muliercs  gradum  fraiigercnf,  Grcccis  quam  Romanis  similiores.  Ct  ( quod  sccpe  jam 

cum  indicia   sibi  qua^dara   monslruosrc  inipurilalis  diximus )  minime   mirum  sif,  si  Roir.ana  respublica 

innf^clerenl,  ct  femineis  tegminum  illigamentis  capita  aliquando  palilur  quod  jam  dudum  mcretur. 

vel.irent,  atque  boc  publice   in  «  civitale  Romana,  XXI.  Ibvc  ergo    impuritas    in   Romanis  et   anle 

nrbe  illic  summa   et  celeberrima;  quid  aliud  quam  Cbristi  Evangelium  esse  coepit,  ef,  quod  est  gravius, 

Romani  imperii  dedecus  erat  ul  in  raedio  reipublicae  nec  post  Evangelia  cessavit.  Et  quis  post  bjcc  non 

finu  exsecrandissiraum  nefas  paiam  liceret  admitti?  admiretur  popnlos  Wandalorum?  qui  ingressi  urbem 

Polestas  quippe  raagiia  et  potenlissima,  qu?e  inliibere  opulenlissimam,  ubi  hoec  oninia  passim  agebantur, 

£celus  raaximura  potesf,  quasi  probat  debere  fieri,  si  ita  delicias  corruplorum  bominum  indepfi  sunf,  quod 

scicns  patitur  perpetrari.  1G7  ^"  cujus  enim  nianu  corruptelas  morum  repudiarunt,   et  usum  bonarum 
cst  ut  probibeat,  jubel  agi,  si  non  probibet  admilti.  ^  rcnim  possident,  raalarum    iiiqninaraenfa  vitantes. 

XX.  Iterum,  quia  dolor  exigii,  ab  bis  qui  irascun-  Sufricere  igitur  ad  laudem  eorum  bocc  possunt,  eliam 

fuf  requiro  :   in    quibus  ba:c  barbaris  genlibus  aut  si  alia  non   dicam   :  abominati  enim  sunt  virorum 

facla  sunt  unquara,  aut  iieri  publica  impu.iitate  li'  impuritates.  PIus  adhuc  aado  :  abominafi  eliani  fe- 

cueril?  Denique,  ne  longius  de  hac  rc  ambigi  aul  in-  minarum,  borruerunt  lustra  ac  lupanaria,  borrue- 

vestigari  iiecesse  sit,  ipsos  illos  Africaj  vaslatores  runt  concubitus  contaclusque  meretricura.  Nunquid 

Afrorura  populis  compareinus.  Videamus  quid  simile  boc  credibile  ullis  videri  potest,  Romanos  brcc  ad- 

a  War.dalis  faclum  sit.  Et  certe  barbari  elatione  tu*  misisse,  Barbaros  horruisse?  aut  nunquid  esf,  posl 

inldi,  victoria  supcrbi,  divitiarum  ac  dcliciarum  af-  ista  quie  diximus,  quod  dici  posse  videatur?  Sed  est 

fluentia  dissoluli,  qui  profeclo  eliarasi  continentissimi  tamen,  et  multo  plus  est.  Psam  quod  vitasse  eos  res 

et  castissimi  semper  fuissent ,   rautari  lamen  tanta  focdas  dixiinus,  minus  est.  Pofcst  enim  quis  inhonesta 

rerum  obsccundantium  febcitatc  potuerunl ,  ingressi  horrere,   non   tollere.  Illud  raagni  ac  singularis  esl 

icilicet,  ut  in  divinis  liltci-is  scriptuin  cst  {Deut.  vi ,  mcrili,  169 "O"  solum  ipsum  labe  non  pollui,   sed 

7i ),  terram  lacte  et  melle  mananlera,  fecundara,  opu-  providere  cliam  ne  unquam  alii  polluantur.   Procu- 

lentissiinam,omninm  deJiciaruracopiisquasiebriam  ;  rator  enim  est  quodammodo  salulis  humance,  qui 
in  qaa  utlque  minime  mirum  fuerat  si  luxuriasset  ^  non  tantum  id  agit  ut  ipse  bonus  sit,  scd  efficerc  et 

j:cns  barbara,  ubi  similis  quodammodo  luxurianfi  boc  nititur  ul  alii  mali  csse  desistanl.   Grande  est 

erat  ipsa  nalura.  Ingressos  hccc  loca  Wamialos  quis  profccto  quod  dicimus  ,   grande  ac   supereminens. 

non  putct  omni  se  vitiorum  atque  impuritatum  coeno  Quis  credat  Wandalos  in  civilafibus   Romanis  ista 

imraersisse,  aut,  ut  levissime  dicam,  saltera  illa  fe-  fecisse?  Reraota  quippe  est  ab  illis  omnis  carnis  im- 

ti^se  qiKC  ab  Afris  jugiter  facta  fuerant,  in  quorum  purilas.    At  quoraodo  remola?  Non   sicut  removeri 

jura  raigrnrant?  Et  cerle  si  ea  tantum  ,  continentis-  aliqua  a  Romaiiis  solcnl,  qui  stntuunt  non  adnllcran. 

^imi  ac  modeUissimi  judicandi  erant,  quos  non   fe-  dum,  et  primi  adulferant;  statuunt  non   furandum, 

cis-ct  corruptiores  ipsa  felicitas.  Quotus  enim  qnis-  ct  luranlur.  Quamvis  pene  non  possim  diccre  quod 

qiic  sapientum  est,  quem  secunda  non   mutent,  cui  furenlur.  Non  cnim  sunt  quce  agunt  furla,  sed  latro- 

STEPIIAM  BALUZII  NOT.E. 
«  Id  est,  in  urbeCaribagmensi.  Ilaiic  enim  vocat  uibcm  Romanam,  quia  Romano  lum  imperio  ea  subjccta 
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r.iiiia.  Puiiit  eiiliii  judex  in  alio  "  peculatum,  cuin  sit  A  ad  niarilalem  toiuni    Iraiisire  meielrices,  scoila    in 

ipse  peculalor;  punit  rapinam,  cuin  i|>se   sit   raptor;  coiiiiuhia  verterunl;    171    implenles  sciliocl   Ap.o- 

pijiiit  sicarium,    cum  ipse  sit  gladiator;  punit   elVra-  sloli  dictum  atquc  maiuhiliim,  ut  ct  uiiaquafiue  mu- 

ctores  clau^troium  et  osliorum,  cum  ipsc  sit  evcrsor  licr  viruin  liabcret  suum,  et  unusquisque  vir  conju- 

uibium;  pimit  exspolialores  domorum,  cum  ipse  sit  gcm  suam  (I  Cor.   vii,  2);  ut  quia  coi.iberi  inconli- 

cxspoliator    civilalum    atque  provinciarum.    Aique  ncutia  siiic  bac  carnalis  usus  pciTnixiione  nc  n  p.os- 

ii(;c  uliiiam  illi  taiilum  qui  in  poteslate  su::l  positi  ,  set,  ila  legitimum  usum  calor  coii-oialis  accipcrcl  ut 

el  quibus  jiis  exercendorum  latrocinioruin  bonor  ip-.c  peccalum   inconlinentia  non  baliciet.  In  quo  (piiiicm 

largitur!  Illud  gravius    ac  magis  inlolerabile,  quod  non  id   tanlummcdo   provisum   c  l  ul  viro;-  Ccniiiiic 

iioc  faciuntcl  privati  liisdem  aii:e  bonoiiiius  funcli.  liabcreiit  qua3  sine  viris  esse  non  posseiil,  sed  cliam 

Tautum   eis  in.ieptus  semcl  bonor  dat  benelicii,  ut  ut  per    conservalores  dome.-.ticos   salv;c  CiFei:l  quuj 

^emper  liabeant  jus  latrocinandi.   Adeo  etiam,  cnm  scipsas  servare  nescirenl;  et  adiiicrenles  jugiler  gu- 

(iestiterinl   ad   adminislrandum    potestalem    babere  bernaculo  maritali,  etiain  si  .-'d  improbum  eas  n.ci- 

publicam,  iion  desi:iunt  tamen  ad  latrociuandum  po-  nus  consuetudo  aiileacta:  iir.purilalis  inlicerct,  conju- 

l.'siatem  babere  privatam  :  ac  sic  levior  est  potestas  galis  lamen  custodia  ab  iniprobitatc  probibcrel.  Ad- 

il!a  quam  babueruiit  judices,  quam  bocic  qiia:n  privati  B  diderunt  quoque  boc  ad   libidinem   coniprimei.dum, 

Iiabent.  In  illa  enim  eis  sajpe  succeditur,  in  bac  nun-  severas  pudicitice  sanctiones  decrelorum  gladio  im- 

(p.iam.  Ecce  quid  valeant  statuta  logum,   ecce  quid  pudiciliam   coercenles;  ul  purilatem  scilicet  uliius- 

pioficitdefmitio  sanclionum,qu;TeiIlispernunt  maximc  que  sexus  et  domi  connubii  rescrvarel  affcclus,  et  i:i 

({li  mini  trant.  Sane  ad  parendum  bumiles  abjecti-  publico  melus  legum ;  ac  sic  duplici  prce;,idio  casli- 

(jue  coguntur,  compelluntur  jussis  obtemperare  pau-  monia  niteretur,  cum  et  intus  essel  quod  amarelur, 

percuU ;  et  nisi  obtemperaverint ,   puniuntur.   \^Q  et  loiisquod  timeretur.  Leges  aulem  ipsa^  nequaquam 

Eaindem  eiiim  rationem  in  bac  re  babent  quam  in  iHjs  sunt  legibus  consontaneoc  quoc  ila  partcm  impio- 

t;ibuli^.  Suli  jussis  publicis  scrviunt,   sicut  soli  tri-  bitalis  removent  ut  partcm  cbsccnitalis   admillant; 

bula  solvunt.  Ac  sic  in  ipsis  legdjus  et  in  ipsa  justa  aut  ut  Romana  illadecreta,  qua)  scortatores  quidcm 

rcruin  pra^ccptione  maximum  injustilioescelusagitur,  ab  alienis  uxoribus  removerunt,  ad  omnes  autem  so- 

cum  ea  minores  quasi  sacra  observare  coguntur  quai  litarias  passim  admiserunt,  adulteria  velantes,  lupa- 

majores  jugiter  quasi  nulla  conculcant.  naria  rcdificantos.  Timuerunt  videlicct  nc  niinis  ca^li 

XXII.  Excessi  paulispercu^ptumsermonis  ordinem,  bomines  ac  puii  essent,  si  ab  omni  eos  pcnitus  iin- 

rerum  inlignitate  compulsus.  Nunc  ad  superiora  i  e-  puritate  probiberent.  At  non  ila  isti  de  quibus  loqui- 

dcamus.  Diximus  quippe  plenas  fuisse  impuritalibus  (]  mur,  qui    sic  inbibuerunt  scorta  ut  adultcria,  qui  et 

monstruosis  Africai  civilates,  et  proecipue  illic  n^gi-  feminas  nullis  volunt  esse  feminas  nisi  marilis  suis, 

r.am  et  quasi  dominam,  ^Yandalos  autem  iis  omnibus  ct  viros  nullis  volunt  mulieribus  esse  masculos  nisi 

non  fuisse  pollutos.  iNon  tales  ergo  isti  de  quibuslo-  uxoribus  suis;  qui  evagari  obscenas  libidines  extra 

({uimur,  Barbari  ad  emendandam  nostrarum  turpitu-  legilimum  torum  non  sinunt,  leges  suas  scilicct  ad 

dinum  labem  exstilcrunt.  Abstulcrunt  enim  de  omiii  divinr»)  legis  regulam  dirigentes,  172  "tnJJ^il  sibi  in 

Africa  sordcs  virorum  mollium  ,  conlagioncs  etiam  bac  re  crederent  licere  quod  Deus  voluit  non  licere. 

lionueic  merelricum;   nec  horruerunt    tantuin  aut  Et  ideo  iion  pulaverunt  a  se  ulli  bomini  permiKcn- 

lemporarie  summoverunt,  sed  penitus  jam  non  esse  dum,  nisi  quod  fuisset  omnlbus  a  Divinitale  pcnnis- 

fccerunt.   0  pie  Domine,  o  Salvator  bone,  quantuni  sum. 

cfliciunt  per  te  studia    discipIinLC,  per  quic  mutari  XXIII.  Scio  quia  intolerabilia  quibusdam  videanlur 

possunt  vitia  naturrc,  sicut  ab  illis  scilicct  immulata  ista  quic  diximus.  Sed  rationc  rcrum   agondum  c^t, 

sunt.  At  quomodo  immutata?  Interest  enim  non  so-  non  libidine  voluptalum.  Dicat  mibi  quisquis  ille  e:,! 

lum  effectus  rerum,  sed  etiam  eHectuum  causas  di-  qui  indignatur  mc  ista  dicere,  nunquid  non  sapicntis- 

cere.  ^  Difficile  est  quippe  impudicitiam  verbo  aut  simus  omnium  Socrates  semper  exislimatcs  est,  te- 

jussione  tolli,  nisi  fuerit  ablata;  etdiflicile  est  pudi-  D  stimonio  scilicet  etiam  Delpbici  da^monis,  qui  quasi 

citiam  verbo  exigi,  nisi  fucrit  exacta.  Quod  isti  uti-  princeps  philosopborum  sic,  ut  da.*moiiiorum   ernf. 


que  scicntes,  sic  impudicitiam  summoverunt  quod 
i.npudicas  conservaverunt,  non  interficienles  muliei'- 
culas  infolices,  ne  vitiorum  curam  crudelilate  resper- 
gorent,  et  dum  peccala  auferre  cuperent,  ipsi  in  pec- 
calorum  resecatione  peccarent.  Sed  ita  errantes 
cmendaveruntut  factum  eorum  medicina  esset,  pcena 
nou  esset.  Jusserunt  siquidem  et  compulerunt  omnes 


Videamur  ergo  quas  Socrates  de  pudicilia  lcges  sanxc- 
rit,  et  quas  ilh  de  quibns  loquimur.  Lxoran,  iiiqi:it 
Socrates,  propriam  nullus  habeal  :  riialriincma  cnm 
cunclis  debent  esse  commnnia  :  sic  ncimque  major  rr.t 
concordia  cintatumy  si  omms  viri  [eminis  sine  r/..s- 
cretione  omnibus  misceanlm\  omnes  se  jemince  cv.-m- 
bus  viris  sine  dislinclione  substcrnanl;  ac  sic  ficni  om- 
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»  Codices  Corbeiensis  et  Colbcrlinus  b.abcnt  pecu-  pudiciliam  verbo  aut  jussione  tolii,  nisi  fucril  abLii,; , 
lalionem.  Quo  etiam  modo  annotatum  est  in  mar-  et  inutile  cst  pudiciiiam  verbo  e.iifii,  nisi  (nerit  cMuia. 
gine  editionis  Pitboeanai.  Mallom,  ut  dixi,  ila  legere  bunc  locum.  Sedrei  ui,'t.;uil 

b  Sensus  islius  loci  non  salis  niibi  videtur  constn-      editicnes  ct  scripti  libri. 
re.  Mallem  itaque  sic  legcre  :  Inutile  est  rjuippe  irn' 
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»irt  riri  omniinn  viuUerum  maiiii,  omnes  femince  ow-  A  eliam  e  civilnlibus  sustulerui.l ;  ille  proslrare  \obia 


nium  rirorum  tuores.  Niinquid  ulluin  uriquam  aut 
plirenelicuni  aul  tbMnoniacuin,  varia  insaniarum  lalic 
furiosuni,  lale  ali^iuid  loculum  esse  cognovimus?  Tu 
lilcis,  niajtime  philosophorum,  hac  ral.one  omnes  vi- 
ros  esse  feminarum  omnium  marilos,  ct  omnes  femi- 
n  is  virorum  omnium  uxores,  et  parvulos  omnes  om- 
iiium  filios.  .\l  ego  hac  ratione  dico,  neque  ullum 
virum  ullius  feminre  niarilum,  neque  ullam  mulierem 


omncs  virgines,  isti  caslas  locere  meretrices.  Atque 
utinam  hic  Socralis  tahluin  error  fuissel,  non  et 
complurium  Romanorum  ac  pene  onmium ;  qui  elsi 
nc(iuaquamSocratis  viiam  \\i  CiX^teris,  in  hac  re  tameu 
Socratica  instiluta  sectaiitur  :  quia  et  complures  viii 
uxores  phnimas  siiiguli,  cl  innumerce  mulieres  viros 
complures  singuUc  haheiil.  Omnes  deni(}ue  civitalcs 
nun(}uid  non  luslris  plenai  suiil  ac  lupaiiaribus  foe- 


ullius  masculi  uxorem,  i  ei}ue  <>  ullum  pigcus  ullius  lenl?  Et  quid  dico  omnes?cerle  nobilissima:  quivque, 

parcntis  filium.    Lhi  enim   promiscua  omr.ia  et  con-  ac  sublimissimoc  adeo  dignitalis  :  qux  etiam  el  pr.c- 

fisa  sunl,  nemo  Cst  qui  suum  possit  ali(}uiJ  viiiJi-  rogaliva  X74  ^^^  ''^^'c  honoruin  in  magiiis  urbibus, 

care.  Neo  sufficil  sapientissimo,  ut  quidam  aiuiil,  ul  quantuin  pra.'celluiit  civleris  niagniludine,  tar.tum 

idiilosopho  docere  hoc,  nisi  ipse  fecissel  :  uxoi  ein  prxstent  impuritote.  Et  quce  esse,  rogo,  Romano  sta- 

iMiim  suam  alteri  viro  Iradidit  :  scilicel  sicut  eti:;m  lui  spes  polcst,  quando  casliores  ac  })uriorcs  Barbari 
Romanus  Cato,  id  esl,  alius  Ilalioi    Socrates.    173  R  QU'^'»  Rumani  sunl?  PArum  est  quod  dicinius.   Quai 

Ecce  qu.T  sunt  Romancc  et  Attica:  sapier.tiiD  exeinpla:  nobis,  rogo,  anle  Deum  aul  vil;Tu  esse  aut  vcnice  spes 


oranes  pcnitus  maritos,  quantum  in  ipsis  fuit,  lciio- 
i.es  uxoruni  suarum  esse  fecerunt.  Sed  vicit  tameu 
Socralcs,  qui  de  h:ic  re  et  li!)ros  condidit,  et  meino- 
ri.e  hxc  }>udenda  mandavit.  PIus  habet  unde  gloriaii 
sibi  prrcceplis  suis  possil.  Quanlum  ad  doctrinam 
suani  pertinel,  lupanar  fecit  e  mundo.  Injnste  dani- 
nalus  dicitur  a  juJicibus.  Et  verum  est.  Rectius  enim 
cum  ha^c  talia  pnedicantem  geiius  damnarel  hnni:i- 
nu:n,  sicut  absque  dubio  damnavit.  Nam  cum  in  hac 


potesl,  quando  castilatem  in  Barbaris  cernimus,  el 
nec  sic  casli  sumus?  Erubescamus  ,  qiia^so  ,  ct  con- 
fmidamur.  Jam  apud  Golhos  jmpudici  non  sunl  nisi 
Roinani,  jam  apud  Wandalos  nec  Roniap.i.  Tanlu.Mi 
apud  illos  profecit  sludium  caslimonia},  tanlum  se- 
veritas  disciiilince,  nonsolum  quod  ipsi  casli  sinl,sed, 
ul  rem  dicamus  novam,  rem  incrcdibilem  ,  rcm  pene 
eliam  iiiau(lilam  ,  caslos  etiam  Romanos  esse  fecc^ 
rniil.  Si  infirmilas  id  humana  palerclur,  exclamare 


re  doctrinam  ejus  omnes  repudiaverint,  omnes  cum  super  vires  meas  cupcrem,  ut  tolo  orbe  resonarem  : 

non  solu:n  sentcntiiie   auctorilate,  sed,  quod  nuilto  Pu.lcal  vos,  Romani  ubique  populi,  pudeal  vilx  ve- 

magis  esl ,  vilai   eleclione  damnavenmt  :  el  recle.  slrnc.  Nullcc  pcne  urbes  luslris,  nullixi  omniiio  im|  ui-i- 

Conferai.lurenim  cum  hisquLC  ille  consliluit,iI]a  quic  talibus  vacant ,  ni.>i  ilkc  taiitum  in  quibus  Baibari 
vtaluerunt  ii  quos  dominari  Afiicrc  Dcus  jussil.  Sla-  Q  esse  cocperunt.  El  miramur  si  miseri,  qui  lam  impuri 

luit  ille  ut  nullus  penitus  suam  haberet  uxorem,  isti  sumus;  miramur  si  ab  hosle  viribus  vincimur,  qui 
•Jl  nullus  penilus  non  suam;  ille  ut  ornnis  femina  vi-      honestale  superamur;  miramursi  bona  noslra  possi- 


ris  omnibus  subjaceret,  isti  ut  nnHa  femina  alium 
(juam  virum  suum  nosceret ;  ille  ger.cralionem  mix- 
tani  alque  confusam,  isti  puram  el  ordinatam;  ille 
omnes  domos  scortari  voluit,  isti  nullam ;  ille  iii  cur.- 
ctis  habitaculis  lupanaria  icdificare  ccnaius  est,  isti 

STEPIIAM  BALLZII  NOT.£. 
•  IJ  est,  uliumIibcrorum,ul  })aiili)  aiile  di.\il. 


dcnt,  qui  mala  noslra  exsecranlur?  Ncc  illos  natu- 
rale  robur  coiporum  facit  vincere,  ncc  nos  natunii 
infirmitas  vinci.  Nemo  sibi  aliud  persuadcat,  nemo 
aliud  arbilretur  :  sola  nos  moruin  noslrorum.  vilia 
viceruiit. 


LIBER  OCTAVUS. 


175  '•  Arbilror,  immo  ccrlus  sum  fa-lidiosam 
|)luriniis  styii  hiijiis  prolixilalem  fore,  maxime  quia 
moruni  nostrorum  vitia  castigal.  Omnes  enim  admo- 
dum  se  laudari  volunt  :  nulli  grata  reprehensio  est. 
Immo,  quod  pejiis  mullo  Cst,  qiiamlibel  nialus,  quam- 
I  bet  perditus,  niavult  mendaciler  prjcdicari  qiiain 
jure  reprehendi,  et  falsarum  laudum  irrisionibus  dc- 
cipi  quam  saluherrima  admonitione  servari.  Et  cum 
Iwc  ila  sinl,  quid  agendum  cst?  Nunquid  voluntali 
i-nproborum  honiinum  servier.dum?  aut  si  sibi  etiam 
iili  frivolas  laudes  defcrri  voluiit,  decet  nos  frivola 

STEPIIAM  B 

«  Qui  se  falso  laudari  volunt,  ulinam  bcne  intelii- 

gen-iit  quanti  monjenli  sinl   Iaiid(»>  in  imniei-enlem 

conjecliC.  Sido,.iui   lib.  vm,  rpijt.  !0  ;  S^mmucjiia- 


D  atque  irridenda  deferre?  maximc  cum  a  fidelibus  vi- 
ris  ne  illi  quidem  irrideri  debeant  qui  se  irrideri  vo- 
liint,  sicut  ne  illi  qiiidem  mendaciter  proedicariqui  so 
cupiunt  titnlo  etiam  «  falsai  laudisornari  :  quia  non 
tain  illiid  quod  unusquisque  illorum  cupial  audirc, 
quam  qiiiJ  nos  dicerc  deccat  considerandum  e.>-:i ; 
precipue  cum  propheta  dicat  :  Vcb  his  qui  dicunl 
dulce  amarum  et  amarum  dulce  [ha.  v,  !20).  Ac  pcr 
hoc  modis  omnibus  tenenda  veritas,  ut  qiiod  in  re  esi, 
hoc  et  in  verbis  sit  :  qiire  in  se  dulcedinem  habeiit, 
dulcia;  quLC  aniariludinem,  amara  dicantur;  pncscr- 

\LLZII  NOT.C. 

num  illud  le  cogilare  par  fuernt  :  Vt  veva  lavs  o^nnt, 
iln  fulsa  cu.^tigat.  Yide  Notas  viri  claris>i:ni  J.;cobi 
SinnunJi  aJ  huiic  Sidonii  locum. 


\:'>  DE  GLbEUNATlO^E  DEI  LIB.  VllL  iU 

inn  liunc  in  ncgolio  sacra,  ubi  a  plurimis  noslra  ini-  A  cniin  pius  cst  ac  misciioois,  ol  qui,  ul  scrii)luin   csi, 

nciniiiein  velil  pmirc  vcl    iaHlcrc  (1  Tim.  ii,  i).   Nos 


(juitales  ^  Deo  accenscntur,  ct  ne  accusabilcs  ipsi 
esse  videantur,  Dcuin  accusare  pra,'sninunl.  Cuin  cniin 
euni  incuriosum  et  ncgligcnlem,  resque  liuinanas  aut 
non  cx  judicio  gubernare  aut  etiam  necgubcrnare 
biasplicmcni;   quid  aliud  uliquc  Dcum  quam  incrtiixi 


crgo  advcrsnm  nos  omnia  facimus.  Niliil  ilaque,  niliil 
esl.  in  nos  ciudclius  noliis  :  nos,  iiiquam,  nos  cliam 
Deo  noicnle  crnciamus.  Scd  vidcliccl  advcrsum  me 
ij)snin  diccre  vidcur,  qni  (iim  snpcrius   dixcrim   ob 


et  abusionis  cl  iniquitatis  accusant  ?  170  0  liuman:c  j)cccata  nostra  iios  i)uniri  a  Deo,  nuiic  dicam  nos  pn- 

insipientiLC  c;iccitatcinl  0  insana;  temciilalis  rurorcm!  jiiri  a  iiobis  ipsis.  Utrumquc  vcinin  Cbl.  A  Deoqnipio 

Dcum  ergo,  o  bomo,  incuriosum  ac  ncgligcnlcm  vo-  pnniniur  ;  scd  ipsi  facimns  ut  pnniainnr.  Cnm  anlcm 

cas?  Si  qucmiibet  ingenuorum  bominum  bac  contu-  punire  nos  ipsi  facimus,  cni  dubium  est  qnin  ipsi  nos 

meiia  liedcrcs,   injuriarnm  insolentium  reus  esses;  noslris   criminibus  puniamus?   Qnia  quicun^inc  ch.l 

^ccrtesi  iliustriorcmqucmpiainacsnl)liiniorcm,ctiam  ciusain  (jua  pnnialnr,  ipse  se  punif,  sccundum  illiid  : 

censuram  juris  publici   suslincres.  Pupiilis  cnim  vcl  Funibus  peccalorum  suorumunusquhque  co)islrin(j'Uur 

niaxime   prodigis  baic  objiciuntur  opprobria,  perdi-  (Prov.  v,  2"2).  Ergo  si  funibus    pcccatorum   suorum 

loruin   boc  adolcscentlum  speciale  convicium  est,  ut  perversi  bomines  alliganlur,  ipse  se  absque  dubio  aU 

abusores  sciiicel  et  incuriosi    ac  ncgligenles   rerum  L<  ligal  peccator  quisque,  cum  pcccat. 

suarum  esse  dicantur.  0  sacrilcgai  voces,  o  profanai  11.  Sed  quia   de  impurilate   Afrorum  jam  muila 

procacitates!  Denmergo  boc  esse  dicimus  quodcliam  diximus,  nunc  de  blaspbemiis  sallcm  pauca  dicamns. 

inler  bomines  non  nisi  perdilissimos  nuncupamus?  Professa  enim  iiiic  jngitcr  piurimoruni  paganitas  fnit. 

Quamvls  non   sola  ista  dicantur.  Nota  quippe  ei,  ut  Habebant   quippe   intra    muros    patrios   inlestinum 

aiite  jam  dixi,  etiain  iniquilatis  impingilur.  Si    eniin  scclus,  <=  cadestcm  illam  scilicct,  Afrorum  (benioncm 

nos  quLC  patimur  non  meremur,  et   indigni  miseria-  dico  :  cui  idco,  ut  reor,  vctercs  pagani  lam  spcciosoe 

rum  pnescnlium    lolerantia  sumus,  injustum  utiqne  appeliationis   tilulum  dcdcrunl;   ut   quia  in  eo  non 

Deuin  dicimus,  qui  nos  jnbeat  niala  indigna  lolerarc.  erat  numcn,  vcl  nomcn  essct;  et  quia    non  babcl)at 

Sed  iion  tain,  inquis,  jubet  quam  permillit.   Acquic-  aliquam  ex  potcslale    virtulcm,   baberet  saltem   cx 

scamns   lioc  ita  esse.  Sed  quain  longc,  quaiso,  est  a  vocabnlo  dignilatcm.  Quis  crgo  illi  idoio  non  inilia- 

jubentc  pcrmiltens?  Qui  enim  scit  nos  isla  perferre,  tus,  quis  non  a  sliipe  ipsa  forsilan  ac  nativitale  dc- 

et  probibcre  potcsl  ne    perfcramus,   probat  absque  votus?   Nec  loquor  de  bominibus  sicut  vita  ita  cliain 

dnbio  dcbere  perferre  qurccunquc  patitur  sustinere.  professione  ac  vocabulo  paganis,  et  qui  sicut  proIi\ni 

\^n(](i  vidcmus  quia  judicii  csl  sui  justa  perinissio  et  erant  errore,  sic  noinine.  Tobiial^iiior  quippe  est  cl 

scnlenlia   snpcrna,  quod    patiinur.  Cum    enim  sint  C  minus  nefaria   geiitilitas  in   boniinibus   profcssionis 

omiHa  dilionis   sacrx',  el  nutus  Dci  cuncta  modere-  suic.  ^78  ^'^^'^M^^^^i^Jciosius  ac  scciestius,  quodmulti 

lur,  quidquid  malorum  quotidie  pocnarumquc  perferi-  coruni   qui    profcssioneni  Cbrislo  dicaverant,  mcnte 

nnis,    censura  esl  diviiuie  manus  :  qnam  ntique  cen-  idolis  servicbant.  Quiscnim  non  eorum  qui  Cbiisliani 

suram  nos   iiiardcscere  faciinus  et  pcccatis   nostris  appcllabantnr,    coclestcin    illain   ant  post  Cbristnin 

jugiter  commovemus  :  nos  coeicstis  irai  igncm  accen-  adorabit,  aut,  quod  est  pcjus  mullo,  antcqnain  Cbri- 

dimus,    ct  excitamus   incendia  quibus  ardeamns.  Ut  stnm?  Quis  non  doemoniacorum  sacrificiorum  nidorc 

rccte  ulique,  quoties  niala  ista  perferimus,  eliam  ad  plenus  divincc  domus  limen  introiit,  ct  cum  fctorci 

nos  dici  illud  propbeticum  possit  :    Ile  in  flammam  ipsorum  da^monum,  Christi  allarc  conscendit,  nt  non 

ifjnis  quam  accendislis  {Isa.  l,  11).  Ac  per  boc,  jnxta  tam  immanis  criminis  fuissct  ad  templum  Domini  non 


scnlentiam  sacram,  177  ipsc  sibi  parat  peccator 
quisque  quod  palitur  {Psalm.  vii).  Nibil  est  itaque 
qiiod  calamilatibus  nostris  Deo  imputare  possimus. 
INos  calamitatum  nostraruin  auctores   sumus.   Deus 


venlrequam  sic  venirc?  Quia  Chrislianus  qui  ad  ec- 
clesiam  non  venit,  negligentiie  rcus  est;  qni  aiitem 
sic  venit,  sacrilegii.  Minoris  cniin  piacuii  rcs  est  si 
honor  Deo  norr  dcferatur,  quam  si  irrogclnr  injuria. 


STEPIIAM  BALLZII  NOTJE. 

»  Editio  Brassicani  :  Tanquam  Deo  dulces  ejcisli-  ornalum.    Pleraqne   alia   tcslimonia   conge^sit   illii- 

manlur;  el  ne  accusabiles,  elc.  strissimus  cardinalis  Baronius  ad  annum  590,  ut  os- 

ii  Supra  pag.  1:27:  Si  enim  iUuslrem  ac  prwpotentem  D  icndcrct  deum  Coelestem  qni  Cartliagine   colebaiur, 

viruni,  elc.  dcam   fuissc.  Casanbonns  tanicn    in   Notis  ad  vilain 

c  Ita  cditlo  Pilboei  et  codex  Corbeiensis.  Prorsns  An  onini  Caracalli,  laudans  luinc  Salviani  locum,  lc- 

bene.  Tcrlullianns  in  capile  23  Apologciici  :  Istaipsa  git  Cxlesiem  illum  ,  (leceptiis  auclorilale  edilio;;nin, 

virgo   Coaleslis  pluviarum   poUicilairix.    Jnlius    Capi-  tamen   clsi   falealur   pro   dca   a   plcrisqne  omnihns 

lolinus  in  Yita  Pcrlinacis,  loquens  de  proconsulatu  fiiisse  babitam.  Ex  lemplo  porro  dcai  Coeicslis  apud 

qucm  Pcrtinax  gessit   in  Africa  :  In  quo  proconsu-  Cartbaginem  via  cociestis;  cujus  nicmincrunt  Yiclor 

latu  muUas  sediliones  perpessus  dicilur,  vaticinationi-  \'ilensis  in  initio  librorum  de  Pcrsccutione  \Vanda- 

bus  earum  quce  de  lemulo  Ccelestis  emergunt.  Ammia-  lica  ct  Prospcr  in  libro  tcrlio  de  PraHliclionibus,  cap. 

nusMarccUinus  lib.  ^i  :  Asclepiades  philosoplius,  cum  58.  De  dea  Coelesti  vide  Lipsium  lib.  v  Ej^istoli  ar. 

visendi  qraUa  JuUani  peregre  ad  id  suburbanum  ve-  Quiestion.,  epist.  22;  Casaubonum  in  Notis  ad  Yitam 

nissct ,  dea^  Ccelestis  arqenleum  breve  fijmentum  quo-  Anlonini  Caracalli;  Riltersbusium  ad  bnnc  locum,  cl 

cunque  ibat  secnm  soUtus  efferre  ,  ante  pedes  slatuit  llenr.   Y^alesium    in    annolalionibus   ad   Amn.iauuui 

wmdacri  sublinies.   Trebellius  Pollio  in  Celso  :  Afri  Marcellinum,  pag,  252. 
Cclsuni  iniperalcrem  appeU^iverun!,  peplo  dsaJ  Cojlestis 
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Ac  per  hoc  quicu  >que  isLa  fecerunl,   non  dedorunl  A  lelligeremus  Deum    lam    parva  sanclorum   suoruni 


honorem  Deo,  seJ  derogaverunl.  Na:n  eliam  ipsam 
tjuadammodo  ecclesi.e  salulali;>uem  idtilo  prn.r5.lile- 
ranl  :  quia  secundi  loci  onicio>iias  honori  illius  pro- 
licil  cui  principalia  deferunlur.  Ecce  quie  Afrorum  el 
liiaiinie  nobilissimorum  fides,  qu.e  religio,  qrue  Chri- 
sliaiiilas  fuil.  Dicebanlur  Chri>iiaiii  ad  conlumeliam 
Chrisli.  Cum  Aposlolus  declimel  :  .Von  potesiis  cali- 
lem  Domini bibere  et  calicem  d(Fmoniorum  :  non  pole- 
stis  mensa  Domini  participare  el  *  menscc  damoniorum 
{\  Cor.  X,  !20,  21);  illis  hoc  salis  uon  eral  ul  cum 
calice  Dei  calicem  biberent  diemo:iiorum ,  nisi  illuin 
c;iam  pneluli^seal ;  nec  suP.iciebat  ulmcusam  d;cmo- 
iiuin  lueas^  Dominicj}  comparareul,  nisi  post  super- 
blilioDum  infamium  cultus  ad  Dci  templa  venienies. 


contumelia  I;edi  quam  parvi  verberis  taclu  Inmiani 
visusacies  hcderelur.  luseclabantur  ilaquc  Afri  XQ  J 
alque  oJerant  servos  Dei,  cl  in  iis  Deuni. 

IV.  Sed  quieritur  forsitan  quibus  modis  probelur 
odium  illorum.  IHis  scilicet  quibus  etiara  Judajorun) 
odia  comprobaiUur  in  Chrislum,  cum  dicebaul  ad 
eum,  Sumaritanus  es  tu,  et  da^monium  liabcs  {Joan. 
viii,  48);  cum  irridebanl,  cum  malediccbant,  cum  in- 
sufOabaul  in  faciem  cjus,  ct  frendebaut  deutibus  sui>cr 
caput  ejus.  Uude  etiam  in  psalmis  dicil  Salv.tor  ipso 
qui  perlulit  :  Omnes  qui  conspicicbant  aspernabanlur 
me,  et  locuti  sunl  labiis,  et  moverunt  caput  {Psalm. 
XXI,  8).  Et  alibi  :  Tentaverunt,  inquit,  me,  et  derise' 
runt  derisu,  frenduerunt  in  me  dentibus  suis   {Psatm. 


siicrosanclis  Cb.risli   allaribus  duclu  ipsius  diabolici  D  xxxiv,  16).  Ita   igitur  ct  in  ^  nionachis,  id  est,   san- 


)»pirilusspurcis>imuin  hiJorem  iuhalassent. 

ill.  At,  inquis,  oon  omnes  isla  facicbaut,  sed  po- 
teniissimi  quique  ac  sublimissimi.  Acqu.eiCamus  hoc 
ita  essc.  SeJ  cum  uilissiiuie  qua^que  ac  potentissimcc 
doiiius  tuibam  179  faciant  civilalis,  vides  per  pau- 
corura  potenliuin  sacrilegam  superslitionera  urbem 
cunciam  fuisse  pollutam.  Nemiiii  autera  dubium  est 
oraues  dominorum  familias  aut  similes  esjc  dorainis 
aul  delcriores ;  quamvis  hoc  usitatius  ut  deteriores : 
ac  per  hoc  cum  etiam  boni  domini  servos  vel  maxime 
malos  habeant,  promptura  est  intelligere  quales  illic 
fjraili;e  oranes  fuerint,  cum  serviles  aniraos  jam  per 
se  malos  eliara  dorainoruui  facerel  nequilia  pejores. 
Eslo  ergo,  illa  quie  dixiraus  ad  polentis-iinosquosque 


clis  Dei,  Afrorura  probatur  odium;  quia  irridebant 
scilicet,  quia  malediccbant,  quia  insectabantur,  quia 
detestabantur,  quia  orania  in  illos  pcne  fecerunt  quce 
in  Salvatorem  nostrum  Judccorum  impielas  anle  fecit 
quam  adefTusionem  ipsaradiviiii  sanguinisperveniret. 
Sed  isti,  inquis,  sanctos  non  occiderunt,  sicul  Judicos 
fecisse  legimus.  An  occiderint,  nescio,  non  affirmo. 
Sed  tamen  magna  defensio,  si  hoc  lanlum  in  eis  de 
paganorura  non  fuil  perseculione,  quod  habet  per- 
secutio  ipsa  postremum.  Pulemus  ergo  occisos  illic 
non  esse  sanctos.  Sed  quid  faciemus  quod  non  sunl 
ionge  ab  occidentibus  qui  anirao  occisionis  oderunt, 
pnesertim  cum  Dorainus  ipsedicat:  Qui  odit  [ratrem 
fiuum  sine  causa,    Iwniicida  est    (1  Joann.  iii,   lo). 


ac  nobilissiraos   perlinuerunt.    Nunquid  illa  leviora  Q  Quamvis  non  sine  causa  persecuti  sunt «  servos  Dci. 


qiKC  nobilibus  ignobihbusque  coinraui.ia?  odia  sci- 
licet  atque  exsecraliones  sanctorura  omniura  dico. 
Sacrilegii  quippe  genus  est,  Dei  odi-se  cultores.  Sicut 
enira  si  servos  nostros  quispiam  aedat,  nos  in  ser- 
v;»rum  noslrorum  cxidil  injuriara  ;  et  si  a  quoquam 
lilius  verberelur  alieuus,  in  supplicio  filii  pietas  pa- 
terna  torquelur  :  ila  et  cum  servus  Dei  a  quoquara 
l.cditur,  niajeslas  divina  violatur,  dicenle  id  ipsura 
a  J  apostolos  suos  Domino  :  Qui  vos  recipit,  me  recipit 
(Matth.  X,  40) ;  et  qui  vos  spernit,  me  spernit  {Luc.  x, 
16).  Denigiiissimus  scilicet  ac  piissiraus  Dominus 
ramraunera  sibi  cura  servis  suis  et  honorem  simul  et 
loutumeliarn  facit;  ne  quis,  cum  la)dt;ret  Dei  servum, 
lioniinera  tanlura  a  sc  hcdi  arbilraretur,  cum  absque 


Nam  quis  dicere  possit  quod  sine  causa,  horaines 
scilicet  oranibus  a  se  vilie  ac  morura  studiis  discre- 
pantes,  in-quibus  nihil  videbant  suum,  quoniam  Dei 
totum?  Maxima  enim  causa  est  discordiarum  diver- 
sitas  voluntatum  :  quia  fieri  aut  omnino  nonpotesl 
aut  vix  potest,  ut  eara  rem  in  alio  quisqunm  diligat 
a  qua  ipsedissenlit.  Itaque  eos  13i  '^^'^  sinecausa, 
ut  dixi,  oderunt,  in  quibus  omnia"sibi  airaula  atque 
inimica  cernebant.  Illi  enira  vivebant  jugiter  iu  ne- 
quilia,  isti  iu  innocenlia;  illi  i:i  libidine,  isti  in  casti- 
tate;  illi  in  lustris,  isti  in  monasteriis ;  illi  prope  ju- 
giter  cura  diabolo,  isti  sine  cessatione  cura  Christo. 
ISon   sine  causa  itaque  islud  fuit  quod  intra  Africaj 


.  , ,      •  •  rx  •     1    .  civilates,  et  niaxiiiic  intra  Carlhaginis  rauros,  ^  nal- 

nubio  nijunis  servorura  doraiuicorura  Dei  aJmisce-  T) 

liaiura  et  pallidura   et   recisis  comarum  iiuenliura 


relur  injuria,  teslanle  iJ  su^s  Deo  affeclu  indulgentis- 
.'^lr.io  in  hunc  niodura  :  Quoniam  qui  vos  tangit,  quasi 
y  vi  tangit  pupiUam  ocuii  mei  {Zach.  11,  8).  Ad  cxpri- 
niondam  teneritudinera  pietalis  siuc,  tenerriraara  par- 
lein   huraani  corporis  nominavil;  ut  aperlissime  in- 


jubis  usque  ad  culera  tonsura  videre  tara  infelix  ilJa 
populus  quani  infiJelis  sine  convicio  atque  exsecra- 
tione  vix  poteral.  Et  si  quando  aliquis  Dei  servus, 
aut  de  c  iEgyptiorura  coenobiis,  aut  de  ^  sacris  llie- 


STEPHAM  BALLZII  NOT.i:. 


■  IIuc  u^-que  aucloritas  codicis  Corbeiensis.  Cai- 
t  ra  pnc  votustale  oblitleraia  sunt  parlim  ;  parliui 
fero  deperdita. 

^  Vide  supia  in  notis  ad  pag.  6  et  80.  Theodoms 
6ludiia  lib.  11,  epi?l.  3-2,  apu'«  Baroniuni  ad  a;i.  8Ui), 
^  i  :  Mhlloque  maqis  sancti ,  monachiim  ordincm  lo- 
tf  :or,  cum  exsultalionc  exsultubnnt. 

c  M  e^t,  monaohos.  liilra  :  Kt  si  quando  aliqnis  Dei 
ff  \vs  de  ^■tijD^tiorum  cccnobiis,  El  p.ig.  ISJ  :  Appa- 


rere  in  plateis  et  compitis  Dei  servos  sine  contumelia 
Glqne  exsec.ralione  vix  licuit. 

^  Hicc  ergo  lum  erant  insignia  monarborum. 

e  Copuobiorum  .'Egypli  uieminil  ct  Caslor  cpi-co- 
pus  Apterisis  in  epislola  aJ  Joannem  Cassianum  :  J  e 
qiidem  potissimum  Orient::lium  ca^nobiorum  ductrina 
expcrium  tencmus,  maximequc  ^E gnpliorinn.  ViiicCas- 
sianum  ipsmn. 

'  Sic  vocabalur  lerriloriura  ilHus  urbi.s  ob  racnio- 


io7  EPISTOL.E.  r:8 

iiisalem  locis,  aiil  dcsancti?  eremi  venerantlii^que  se-  A  su:il.  •«   Lalrones  quiJeni  hoc  praverbio  i.li  i:()lo!it , 

(TLtisad  urljcin  illnm  ofllcio  diviniopcris  accessit,  si-  ul  quibiis  uou  aun  r;>nl  vitam,  dedisse  se  i^icant.  Siil 

liuil  ac  populo   apparuit,  contumelias,    sacrilegia  et  in  uibe  illa  iion  tain  hoMiinum  futTunt  Ikvc  liCicfuia 

maledicliones   exccpit.    Nec  solum  hoc  :  sed  impro-  qu.nn   legum.  Ir.ternci  cnim  indeinnatum  f|uemcuii- 

bissimis  llagitiosorum    hominum  cachinnis  et  dete-  que  hominem,   eliain  duodecim    labularum  decreta 

stantibus  rideiitium  sibilis   quasi  taureis  cxdebatur.  vctucrunt.  Ex  (pio  agiio-ciliir  quod  niagiia  illic  prir- 

Vere  ut  siquis  ca  inscius  rerum  lieri  viderel,  non  ali-  rogativa  Dominic^Tc  rebgionis  fuit,  ubi  ideo  t;mtum 

qiioni   hominem  ludilicari,  sed  novum  inauditumque  Dei  servis  licuit  evadere,  quia  a  pagano  jiire  dcfen^i 

monstrum  abigi  atquc  cxterminari  arbilrarctur.  sunt  ne  Christianorum    manibus   truCidarcntiir.    Et 

V.  Eccc   Afrorum    et  pra?cipue   Carthaginensium  miramur  si  nuiic  Barbaros  illi  perferunt,  cum  videa- 

lidem.     Tutius   quondam  apostolis    paganas    urbes  mus  quod  sancti  viri  in  illis  Baibaros  pcrlulcrunt? 

licuit  intrare,  etminusprimum  eorumadvcnlumatque  Justus  ergo  est  Domiiius,  et  juslum  judicimn  suuin 

conspectum  fcri  illi  ac  barbari  sacrilegorum  coeliis  (Pi>rt/m.  cxviii,  137).  Quai  enim,  ut  scriptum  ost,  se- 

detestabanlur.  Sanctum  electionis  vas  Paulum   a[)0-  minarunl,  hccc  et  melunt  {Gal.  vi,  8).  Ut  vere  vitlea- 

stolum  de  unius  Deicultu  ac  majeslate  dicenlem  su-  lur  de   improbitate   illius  gentis  dixissc  Dominus  : 
perstitiosissimus  licet  Atheiiiensium  populns  patien-  B  Rcddite   ei  secundum  opus  suum  :  juxta  omniu  qua: 

leraudivit  {Act.  xvii,  22).  Lycaonii  autein  in  taiilum  [ecit,  facile  illi;  qnia  conlra  Dominum  erecta  esl  (Jcr. 

etiam  admirati  sunt,  ut  cum  in  apostolis  divinas  vir-  l,  29).    Miremur  itaque  aut  indignemur  quod  aliqua 

lutes  inesse  cernerent,  esse  eos  homines  non  putarent  nunc  illi  ab  hominibns  mala  porferant?  Multo  illa  ma- 

{Act.  XIV,  iO-12).  Intra  Carthaginem  vero  apparere  jora   sunt  quai  in  Deum  ante  fecernnt,  si  juxla  pcr- 

in  plateis  et  compitis  Dei  servos  sine  contumclia  sonarnm   divcrsitatcm  scstimentur  quai  patiaiilur  el 

atque  exsecratione  vix  licuit.   1S2  Persccutionem  qiKc  fecerunt. 
hoc  quidem  fuisse  non  pulant ,  quia  non  et  occisi 
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riam  convcrsalionis  et  passionum  Cbristi.  llierony-  Dominum  loco  chiudcre  rideretnr. 
nnis  in  epistola  ad  Panliniim  de  iiistitutione  monncbi  :  *  Imiialum   cx   M.   Tiillio   iii   socunda  Antoniana- 

Eealns  Uilnrion  cnm  Pala:;stinus  essel  et  in  DaUestina  rum  :   Quod  est  aliud  bcneficinm  litronuw,  P.  C,  ni^i 

viveret,  iino  tantum  die  vidit   Uicrosohjmmn  ,   ut  nec  ul  eis  sc  vitam  dedissc  dicanl  qmbv.s  non  ad.merini? 
contemnere  loca   sancta  propter  viciiiiam,  nec  rnrsus 
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1S3  EPISTOLA  I.  C  nier:S,    ctiam   im.minutioncm   gratia;  cffensam  puto. 

0  amor,  quid  te  appellem  ncscio,  bonum  an  ma-  Placerc  enim  dilectis  meis  plurimum  cupiens,  mole- 

lum,   dulcem  an  asperum,  suavem  an  injucundum.  stiain  illorum   reatum  meum  credo;  et  nisi  cis  salis 

lla  enim  ulroque  pleiius  es,  ut  utrumque  esse  videa-  placuero,    supplicium    displicentis   fero.  Quanquam 

?is.  Ainari  a  nobisnostros,  honestum  est;  Ircdi,  accr-  hoc  metuendum  in  vobis  omnino  non  sil ;  qui  totum 

Inim.    Va  tamen  hoc  ejusdem  est  interdum  animi ,  me  in  vos  recipientes,  ctiam  apud  alios  pro  me  li- 

cjusdemqne  pielatis  :  cum  specie  dissentiat,  ratione  nietis.  Tantum    enim  abest  ul  displicere    cgo  chari- 

concordat.  Amor  quippe  nos  facit  nostros  amare  :  tati  ac  scnsui  vestro  possim ,  ut  ctiam  illud  mccum 

amor  inlerdum  cogit  oflendere.  Utrumque  unum  esl;  reformidetis  ne  ego  quibusdam  forte  displiceam,  mi 

ciin  tamen  aliud  amoris  habeat  gratiam,  aliud  odii  dulci;simi  ac  dilectissimi  mei.   Adolescens  quem  ad 

}>atia!iir  offensam.  Quam  grave  hoc,  quaiso,  «  nii  di-  vos  misi,    Agrippincc  cum  suis  captus  est,  quondam 

I  ctissimi,  autquam  aceibuin  est,  ut  causa  odii  amor  intcr  suos  non  parvi  nominis,  familia  non  obscurus, 

r>sc  cogatur  !  Quod   quidem    cum   sccpe  aliis,  tum  domo   non   despica!  ilis,   et  de  quo  aliquid  forlasse 

ciiam  mihi  accidissc  nunc  satis  vereor;  ut  dum  ado-  amplius  dicercm  nisi  ^  propinquus  ir.cus  esset.  IIoc 

loscentem  hunc  quem  ad  vos  misi,  tradcre  individuis  enim  fit  ut  minus  dicam,  ne  de  me  ipso  diccre  vi- 

meis  cupio,  uni  studens,  mullis  molestussim  ,  184  D  dear,  de  illo  pkna  dicendo.  Matrcm,  ergo  is  de  quo 

ct   amor  ejus  offensa  sit  coeterorum  :  quanquam  hi  di(  o  Agiippiiuii  viduain  rcliquit,  probam,  Iionostam,^ 

qui  satis  diligunt,  non  cito  offendantur.  Sed  ego  in-  et  de  qua  forsilan  audacter  diccre  valeam  ,  vore  vi» 

sinuationem  meam  minus  gratam  fore  quibusdam  ti-  duam  (I  Tim.  v,  3).  Nain  [tnrier  cccleras  casliiiloniie 

STEPHAM  BALUZII  NOT^. 

"  Dixerit  S;ilvianus   vii   \)ro  mihi ,    hic  et   pa;;lo  i'  Ilinc  colligi  po(ost  Salvlarum  patria  Agri{"pineuH 

post.  Lucrotius  lib.  iii,  v.  lOG  :  In  quo  mi  diversi  cr-  scm  fuisse,  uli  dicebamus  in  Vita  cjust 
xurexidcntuTx 


^vfj  S.  SALVIA?>1  MASSILIENSIS  PRLSBYTERl  100 

s.ipifiiiUque  virlulcs,  05.1  eliam    fulc   nobilis,  qunc  A  AdmiUito,  quirso,  liunc  in  illas  bciUas  ISG  ^^  scuh 


omuibus  sempor  orniUibus  oriiameulo  esl  ;  quia  sino 
bac  nibil  lam  ornalum  esl  quoil  ornnre  possil.  Ihvc 
ergo,  ul  auilio,  lanlx  illic  inopiic  atiiue  egeslalis  esl, 
ul  ei  TiCC  re.-i(.londi  nec  abeun.ii  facuilas  suppetal , 
qniu  nibil  csl  quoJ  vcl  aJ  viclum  vcl  ad  fugam  opi- 
itiletur.  Solum  c>t,  quovl  mereenario  opcie  viclum 
qu.erilans,  uxi»ribusbarbarorum  localilias  manus  sub- 
ilil.  lui,  licet  per  Dei  niiscricordiam  vinculis  caplivi- 
lalis  exempla  ^it,  cuni  jam  non  scrvial  coniliiione, 
Fervil  paupcriate.  IKre  igilur  babere  niebienonnullo- 
rum  sanclorum  graliam  non  falso  suspicans  (nec 
enim  n»'go,  lg5  uc  negator  gralix  ingralus  fiam. 
Setl  plane  sicul  babc.e  me  cam  non  nego ,  ita  non 
mereri  me  cerio  scio;  in  tantum  ut  eliam  si  esl  ali- 
qua    in   me   illa ,  cgo   tamen  illius  causa  non  sim  :  IJ  luus  salutaiioncm    tuain  proxime  ad  nie  dclulit  :  si 


piter:ias  dotnus,  recipite  in  sncra  borrca,  aj  eiile  ccr- 

lestes   ibesauros ;   el  ita  agilc  ac  peragite,  ut  duni 

hunc  in  tlie^aurum  vcslrum  condilis,  partom  tbcsau- 

rorum  ipsorum  esse  facialis.  Polens  cst  illa  iiicriabi- 

lis  Dei  pieias  ul,  dnm  eum  in  consorlium  spii  ilualinm 

bonorum  adoptalis,  divilias  quas  in  ipsum  eirimditis, 

per  ipsum  angeatis.  El  sane  si  qnid  in  ipso  cst  houx 

indolis,  non  magiiai  vobis  diflicullalis  spes  ejus  ac 

salus  esse  debebil  :  eliamsi  nibil  ex  vobis  audial, 

suHuere  ci  boc  ipsum    convcnit    quod    vos  videl. 

Yalcle. 

EPISTOLA  11. 

AD    EUCHERIUM. 

t  Euebcrio  cpiscopo  Salvianus.  Ursicinus  alumnus 


«luia  ssi  qua  e>l  in  me  gralia,  ob  cos,  ni  fallor,  maxi- 
me  data  est  quoruni  inlercrat  nt  gratus  csscm.  Ut 
verendum  forsilan  mibi  sit  nc  negans  bis  quod  pro- 
pter  eos  cccpi,  non  lam  mcam  rem  bis  ncgare  vivle;T 
quam  ipsorum);  bxc  igitur  aut  id  quod  cst  aut  plus 
(|!jani  est  in  me  csse  existimans,  nii-it  nd  me  bunc 

quem  ad  vos  •  cgo forc  ut  agente  me  et  anni- 

lcnle  amicoruni  meorum  gralia,  propinquorum  meo- 
rum  e>sel  auxilium.  Eeci  ergo  id  quod  rogalus  sum, 
sed  tamen  parce,  et  apnd  paucos,  ne  gralia  ipsa  in- 
jrrole  uterer.  Connnendavi  hunc  aliis,  commcndo  vo- 
bis,  licet  non  ;e(|ue  aliis  ut  vobis.  Primum,  quia 
commcndari  salis  vobis  eum  qui  est  meus,  ila  ut  ip- 
£um  mc  non  necesse  est.  Dcinde  quia  cum  me  por- 


non  jussus,  laudo  sapienliam,  licet  non  probem  fal>i- 
laleiii  :  si  jussus,  miror  quod  mandare  amoris  ofli- 
cium  quam  scriberc  maluisti,  hoc  est  per  servum 
potius  (juam  per  tc  dare.Arguo  ilaquc  boc  ( t  cnicn- 
daii  vcdo  ;  si  lamen  negli^enliLXi  est ,  non  superbiir. 
c  Pedissequa  cnim  plerumque  novi  bonoris  est  arro- 
gaiitia  :Iicet  in  te  necgeneralis  vitii  opinioadniittenda 
sit,  quia  prope  singularis  est  mens  ac  benignitas  tua. 
Unde  rcsponderi  a  te  aniiqucc  exislimatioiii  meic 
eiiam  nnnc  jugiter  cupio,  ne  si  in  qnibusdam  ofHcio- 
rum  tufirmu  nios  di:  crcpavit,  aliquid  in  lc  novis  bo- 
noribus  licuisse  videalur. 

EPISTOLA  III. 

AD    AGRICIUM. 


tioiiem  vestri  existimetis,  necesse  est  eum  qui  mei  C      d  Agricio  episcopo  Salvianus.  Si  excusare  ii;oflb 


portio  esl  veslri  quoque  aliquatenus  portionem  essc 
ducatis.  Poslremo,  (luod  commendatio  ipsa  sicul  di- 
versi  generi-,  ita  etiam  excellenlioris  cst  cbaritatis. 
Aliii  enim  commcnJavi  bunc  corpore,  vobis  spiritu; 
•AVis  in  emolumenla  pncsenlium,  vobis  in  spcm  fulu- 
rorum ;  aliis  ob  brevia  alque  terrena,  vobis  ob  scm- 
piterni  atque  divina  :  ct  recle  :  ut  quia  carnalia 
vobis  niinus  quam  spiritalia  bona  suppclunt,  illa  ego 
•nagis  a  vobis  peterem  quibus  vos  magis  abundatis. 
Subcipite  ergo,  quaiso,  hunc  ut  mea  viscera  [Philern. 
{•!),  et  quanlum  in  vobis  est  vestra  ;  facite,  inlicite  et 
.ndboitamini ,  docele  ,  instruile  ,  formate,  gignile. 
Cbri:>ti  Domiiii  imstri  misericordia  tribuat,  ut  quia  ci 
id  niagis  expcdit,  qui  nunc  propinquus  meus  est  ct 


ciositaiem  meam  apud  snnctimoniam  luam  cupiam  , 
187  "i^ois  accusandus  sim ,  qui  iucxcusabilem  me 
csse  vcl  non  agnoscam  prnc  stoliditale,  vel  nolim  prre 
superbia  confileri.  Non  excuso  ergo  :  angmcntum 
cnim  rcatus  esl,  innocenliam  jaclare  post  culpjim. 
Quid  igitur  faciam,  cui  nec  negandi  delicli  facultas 
snppetit,  nec  luendi  ?  Negare  enim  manifesla  non 
andeo,  et  excusare  immodica  non  possum.  Confu- 
glendum  mihi  ilaque  ad  divinnrnm  est  remedia  litle- 
rarum,  qux  maximorum  criminum. 

EPISTOLA  IV. 

AD  SOCERUM    ET    SOCRUM. 

^  Ilypntio  et  Quiet;r  parentibus  Salvianus,  Palladia 


cicterorum,  vester  esse  incipiat  potius  quam  suorum,  D  et  Auspiciolasalulem.PaubisapostoIus,  electionisvas, 
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"  Deest  boc  loco  quippiam;  rcponendum  aulcm 
vMclur  :  Qiiem  cd  los  ego  mitto,  sperans  [ore,  ete. 

b  L':gdunensi,  viro  pcr  eas  tempestaics  clarissimo, 
cnjus  niios  Saloiiium  et  Veranum  Salvianus  in  di>ci- 
p  ina  balMKTal,  uti  dictnm  est  supra.  Ad  eum  rui^um 
scribii  Salvianus  epislolam  octavam. 

*=  Stepbanus  Tornacensis  cpist.  Gl  :  Vivat  in  (Jiis  il- 
l'd  vnlrjare  provrrbiiim  :  Ilonorcs  mntant  vwres.  Jor- 
danis  iii  e{>isl(.'la  ad  G.  Priorem  apul  DiicliesiMnm 
t  nn.  IV,  png.  7';5  :  yunc  atilem  rocjo  ne  sit  veridi- 
cum  de  vobis  illud  vulgare  proverbium  :  Honorcs  mu- 
litnt  mores.  Ari.ulpbns  Lexoviensis  epist.  2  :  Cre-!t 
enim  cor  uonmi  et  novos  affertus  novcc  cou^cientia  di- 
ijv.itat-s.  Vidc  notas  ad  eiislolam    100  Lupi  Fer;a- 


^  Antipcditano  in  sccunda  Nnrboncnsi,  bnud  procul 
Mnssilin,  qui  concilio  A?ntbensi  subscripsit  anno  506. 
Neque  enim  assentior  Ritl(^rshusio,  qiii  epistolam  il- 
lam  pulnt  scriptam  fuisse  ad  Agrflecium  episcopum 
Senonenscm  ,  nd  qnem  ciren  aiinuin  G73  scripsit 
Sidonius  de  elcctione  ejiiscopi  Bituriccnsls.  Et  is 
ipse  fortassis  est  Agirccius  qui  circa  annum  458, 
nondum  epi:^copu^,  niille  solidos  Ecclesioe  Xnrbonensi 
o!>tulit,  ut  de  peeunia  sua  Juvarel  Ruslicum  sedis  il- 
lius  episcopum,  qui  Ecclesiam  suam  dudum  exuslam 
reicdiiicabai,  ut  constat  ex  veteri  inscriplione  Narbo- 
ncnsi  quam  alibi  edidimus. 

*"  Erant  bi  parcntes  Palladioc,  qncc  Salviani  uxf>r 
crat. 
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masisler  liJoi  et  receptaculiim  Dei,  ciini  onincs  ej^i-  A  nie  pro:in:iliasli.  Si  pnoleritn^  iiarum  canf;as  exse- 

slolas,    ulpole   eloquenlissimus   vir,  dictaverit,  qui-  (ineris,  iuipula  lihi,  qui  Cliii>li;nio  niiani  luani  deJi- 

busdam  tanien  non  suum  taiitum  i:onien  inscripsil  :  sli.    Si  iil   non   el,   (lui.l   milii  irasceris,  quia  eam 

siquidem  in  aliis  Silvani,  in  nonuullis  Timolhei ,  in  nuiic  in   nie  rclii^ionem  aui;erc  cupio  qnam  tn  in  te 

quihusdnm  vcro  nlriusqnc  nomiui  suum  nonien  ad-  prohare  co^pisti?  Cur  rogo  in  me   non  dihyas  quod 

juuxit.  Cur  i«l?  Primuuj,  crci'o,  ut  simul  essc  agno-  es,  qui  in  te  quod   eras  ipse  damnasti?  Scd  parccii- 

scereutur  qui  simul  scribereut.  Deinde  nl  ii  qui  scj^a-  duni  pauluhnn  vcrhis  esl  :  quia  eiiaiu  in  hona  causa 

raliui  ah  uuoquoque   eorum  edocli  fuerant,  scirent  humihs  osse  in  quautum  rcs   sinit ,   fihi  apud  pa- 

omuium    non    discrepnre  seulenliam.  Postreino   nt  reulos  dehet    oraiio.  Iiidulg.le  ,    alVcclus    charis.i- 


quos  siugulorum  non  luovehat  auclorilas  ,  onniiuin 
saltem  moveret  asseusus.  Ila  ergo  et  nos  exeinpio- 
rum  iugentium  parvi  iiuitatores,  ad  vos,  quos  iialura 
parentcs,  iide  Iratrcs,  honore  domiiios  hahemus  , 
non,  nt  apostoH  iUi,  auclorilale  doccntium  scrihimns, 
seJ  liumiUlate  famuh)rnin  ;  ut  qui  hactenus  siugulo- 


itii  :  iiheriorem  me  esse  paululo  in  ncgoiio  suo  Dci 
alTectus  facit.  Si  quLC  sunt  vobis  aiiic  succenscndi 
causj; ,  peccare  me  potuisse  non  ahuego.  lu  hoc 
vero  quia  ideo  succensetis  quia  Christum  aiuan; 
videor,  igiioscile  quod  diclurus  suiu.  Pclo  quiucni 
veniam  ,   quia   irascimini  ;   sed    non  possum  diccre 


rum  nostrorum  epistoiis  moti  non  estis  vel  nunc  B  ii'al»im  esse  quod  feci.  Ilaec  igitur  apjd  vos  meo  no- 
omnium  obsecratione  moveamini ,  nosqne  fdios  ve-  i^iue,  ct  quasi  peculiari  prcce.  Nniic  tu,  o  dilcclis- 
tros  «  neque  ex  sunerfluo  melus  Ai\...  el  siniul  scia-  sima  ac  veiierabilissima  «  soror  (quce  mihi  taiitocha- 
tis   essc   unum  seulire  pariler  et  metnere  et  15«>      lior  es  qnam  prius,  quanto  plus  a  suis  afieclus  coii- 


aiqualiter  supplicarc  :  non  quia  sciamus  an  vos  onini- 
bus  irascamini,  sed  quia  nos  non  possumus  cansa 
esse  divisi.  Idem  enim  nobis  admodum  metus  e>t, 
ctiam  si  non  eadem  viuelur  on(-nsa.  Charitas  quipj-e 
mulua  facit  ul  licet  vos  non  ulrique  forsan  succcusea- 
tis,  uuo  tamen  ex  nobis  reo,  altcr  sine  trislitia  realus 
esse  non  possit.  Illud  sane  est  quod  nos  contendere 
in  aliqno  et  certarc  mutuo  faciit,  quod  cum  amho  lilii 
vestri  a;qualiler  rei  simus,  plus  tamen  unusqnisque 
nostrnm  pro  altero  quam  pro  se  timet.  Parentes  cha- 
rissimi,  parentes  reverentissimi,  interrogari  vos  quoe- 


venit  diligi  in  quibus  seipsum  Ciiristusfecerit  amari), 
fnngere  partibus  tuis  simul  meisque.  Ora  lu,  ut  ego 
impclrem ;  tu  poslula,  ut  ulerque  vincamus.  O^cula- 
re,  <[uia  abseus  labiis  non  vales,  saltcm  ob^ecralioiie 
peJes  parentum  tuorum  quasi  ancilla,  manus  quasi 
aluinna,  ora  quasi  filia.  Ne  Irepidaveris,  ne  timueris  : 
bonos  judices  habomus  :  alTectus  ipse  pro  te  orat, 
natura  ipsa  tibi  poslulat,  sufTragia  causce  tuai  in  luo- 
rum  mentibus  hahes  :  cilo  adunuut  qui  suo  ipsi 
amore  superantur.  Obsecra  ergo,  ct  supjilcx  dicilo  : 
Quid  feci,   quid    commerui?  ignoscite  quidquiJ  illud 


sumus  liceat.  Ila  possunt  b  pignora  sic  amanlia  non  C  est  :  veniam  peto,  etsi  deliclum  nescio  :  nu!:quam 


amari?  Quid  tantum  mali  commeruimus,  vel  aircctus 
dileclissimi,  vel  domini  reverentissimi,  ut  nohis  nec 
lanquam  filiis  reddatur  gratia,  ucc  tainjnam  famulis 
remiltatur  offensa?  Si^ptimus  j.iin  ferme  annus  est  ex 
quo  nulla  ad  nos  tam  longe  a  vobis  sitos  scripta  mi- 


vos,  ut  ipsi  scilis,  iuofliciositale  aut  couiumacia  of- 
fendi,  nunquam  verbo  asperiore  loesi,  nunquam  vul- 
lu  proterviore  violavi  :  a  vobis  sum  viro  tradita,  a 
vobis  190  coujugi  niancipata.  Tcneo,  ni  fallor, 
mandata  vestra  :  b^ieret  sensibus  meis  sanctum  piui 


sistis.  Nullis  pone  in  Deum  delinquonlibus  tain  lon-      prjcceptiouis  arcanum  :  morigeram  me,  ut  pulo,  ante 


omnia  viro  esse  jussistis  :  veslme  volunlali  obsccula 
sum,  vestrai  jussioni  oblemperavi  :  illi  in  omnihus 
parui  cui  me  parere  voluistis.  Invitavit  nie  ad  reli- 
gionem,  invilavit  ad  castilalem.  Date  veniam  :  turpe 
creJiJi  reluctari :  res  inilii  verccunda,  res  pudcns,  res 
saiicla  visa  est  :  faleor,  cum  de  tali  negotio  mecum 
ageret,  erubui  quod  non  aute  coepissem.  lluc  nccos- 
sit  etiam  reverentia  Chrisli  et  alTcctus  :  houeste  u  a 


gum   lugendi    teinpus  imporulur,    nullos   admoJum 

maximorum  crimiuum ut  plus  amet,  scilicct  ut 

patris  molus  non   dolrimenla  amoris  sint,  sed  pro- 

fectus;  cum  quantuin  coercilio  attulerit  uuius  corre- 

ctioni,   taiitum  correctio   reddat   mnlnaj    chnritati. 

Quanquam  hoc  illos  magis  parentes  facere  conveniat, 

qui  de  nonuullis  negoliis  veras  irascendi  filiis  cansa:^ 

liahent.  Tu  aulem  quid  succeuses,  qui  ex  quo  Chri- 

stiauns  factus  es  ,  etiam  falsas  habere  desiisti?  Eslo  D  facere  crediJi  quiJquiJ  Dei  amore  fccisscm.   AJvoI- 

euim,   conversiunculam  nostram   paganus  quondam      vor  vestris,  o  pareutes  charissimi,  pedibus  :  illa  cgo 

non  .Tquauimiter  acceperis.   FerenJa  tunc  fuit ,  ex      veslra  PallaJia,  vestra  gracula,  vestra  douinula  ;  cuiu 

JissimihtuJiue  stuJiorum,  eliam  discrepantia  volun-      qua  his  lot  vocahulis  quondam  iudulgoutissiiua  pie- 

laLum;  quauJo  etsi  amor  nonsuccensebat,  snpersti-       tate  lusislis;  quic    vobis  por  varia  nom.na  nniic    ii.i 

tio  tameu  aJversabatur.  Nam  licet  pater  non  oJisset      mntcr,  ouuc  avicula,  nunc  doiniua  ;  cum  esset  scih- 

liiium,  error  tamen  oJerat    veritatem.    Nunc  longe      cct  uuum  v;)cabuluin  generis  aliuJ  iiifantiai,  tcrtiuiij 

aliud  est.  Ex  quo  Dei  cultum  professus  es,  139  pro      digniialis.  En  ego  illa  sum   per  quam  vobis  illa  pii- 

STEPILVNI  BALl  ZII  N0T.4i:. 

Mli^cverba  parenlhesi   iiicluJeuJa  esse  censohat  si:c,  in   qua,   qui  cx  conjugio  aJ  sacerJolium  aJsH- 

Uillershusius.   E-o  vero  arbilror  ea  n;)a  cs^e  hjiuj  soebaulur,  nb  uxorum  toro  separati,  nou  ahler  dem- 

loci,  aJeoque  juguhmJ:i.                                         '  cops  oum  iliis  quaui  cum  sororihns  versnoantur.  \  ide 

^  IJ  ost,  proles.  YiJe  supra  pag.  74-.  SiruinnJum  i:i  nntisa(i  SiJoi:.  lih.  v,  enist.  113,  cl  P.os- 

«  Sic  vocal  PallaJiajn  uxorem  suam,  ox  c.monum  v,eyJi  Oiiomaslicon  aJ  Mlas  Pairuin. 

praiSLriuto  ol  perpelua  co.iSueluJi.iC  p!i.c.e  Eccle- 
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mum  el  p.ireiilum  noinma  cl  avoiuin  gauJia  coiiligc-  \  Je  Dei  uii^cricor.lia  lotiuor,  qui  no:i  lantum  poslulala 


runl;  et,  quoil  ulroque  piie>tal,  ulrumque  lcliciler, 
cum  fruclu  a  !i  iscen  li  H  beatitn  line  perfruemli : 
non  quia  liicc  ego  aliqui.l  mi!ii  dcputem  ;  scil  lamcn 
ingrala  apul  vos  es>e  non  lichel  pcr  quam  vos  voluit 
Dcus  e>se  fjlices.  Ne,  qiueso,  ergo  moleslum  voi)is 
sil  quod  referre  aiiquid  Dco  cupio,  cui  omnia  repcn- 
sare  non  possum.  Plcni  cstis  soiaiiis  jncunviis-imis, 
p!eni  pignoribus  charissimis,  pleni  bcnciiii  lioiie  divi- 
na  :  pr.cter  pccuiiarem  mci  causam,  veslrum  ncgo- 
lium  referre  Dco  gratiam  jubct :  debcre  me  ei  a.bi- 
Iror  quod  vobis  lanla  concessit.  ScJ  hiec  hacle:;us. 
Sufricicnlcr  enim  jam  per  nos,  o  cliarissima  soror, 
precali  sumus  :  rcliqua  sunl  agenda  per  filiam.  Lia- 
niur  ergo  (honesle  cnim  pro  rcconciliando  pa:'enl'iin 


tiibuil,  scd  inlerdum  ctiam  non  sperata  largitur; 
tanloijuc,  si  dici  licel,  niajor  est  liominihus  humai;i- 
late  cl  beacvoienlia,  quanto  polcslale  aique  nalnra' 
Paraluin,  iil  ait  Livius,  inlcr  Romanos  Sabinosqne 
bclluni,  ct,  qiiod  diliicilius  scdari  polest,  cocjitiir.i 
prcccs  quondam  cl  iiilcrventus  charorum  pignoruiu 
susluierunt;  cumque  una  eorum  gens  esset  natura 
fcrox,  aiia  doiore  fcrvcns;  tantum  tamen  visio  aflc- 
clus  nnuui  valuit,  ut  uec  Uomanus  mcmoi  csse  belli, 
ncc  Sabinus  possct  injuriic ;  ct  illi  paulo  anie  leri  ac 
semibarbari,  cognali  sanguinis  cupidi,  sui  prodigi, 
anipiccli  i:e  niuluo  incipcrcnt ;  qnia  pigiius  muluum 
jani  liabcre  ctcpissent,  licretque  unus  ulerque  popu- 
lus,  quia  unus  ulriusque  esset  aflectus.  Nos  non  in 


afleclu  cuncta  tentanlur),  191  utamur  illorum  more  B  acie  stamus,  non  arma  sumimus,  non  vim  inferimus. 


et  exemplo  qui  ullimo  causarum  loco  aliiina  nonnuii- 
quam  ad  commovendain  judicum  misericordiam  pro- 
fcrcbanl  laturis  seilcnliam  disceplatoribus,  ai.t  ia- 
mentantes  mnlresfamilias,  r.ut  sordi.iatos  senes,  aut 
ploranlcs  parvulos  ingerentes;  scilicet  ut  qui  snpe- 
riora  catisiTi  verbi^  jim  exoraverant,  posteriora  rebus 
ipsis  perorarent.  O.lcrimus  ergo  et  nos  vobis,  o  cha- 
rissimi  parentes,  pignus  pari  q;iidera  illorum,  sed  ta- 
nien  graliore  sullragio.  Ofl"erimu5  enim  pignus  non 
incognilum,  sed  doiicslicum  ;  non  alienum,  sed  pro- 
prium  ;  nec,  ut  illi  oratores,  et  sibi  et  judicibus  ex- 
Iraneum,  seJ  nobis  simul  vobisque  commune;  quai 
vos  ulique  vestri  sanguinis  indoles  non  ad  incognilo- 
rum  hominum  cogit  dilcctionem,  scd  aJ   veslrorum 


nec  propulsare  leiitamus;  impium  fore  aibitrantes  si 
vei  in  iioc  lilii  parenlibus  obvient,  ne  puniantur  in- 
jusli.  Cur,  rogo,  quod  illi  quondain  alfcctus  pro  suis 
oblinuerunt,  nostri  non  queant  impelrare  pro  nobis? 
An  ideo  infelicissimi  pene  omnium,  ideo  niinus  nie- 
remur  veniam,  quia  repugnaie  nescinius?  Quod  vul- 
tis  nos  pati,  palimur.  Si  irascimini,  dcprccamur ;  si 
puniendos  credilis,  acquiescimus.  Quid,  rogo,  uliioni 
postista  superest?  Gerte  etiara  si  justas  succensendi 
causas  parentes  habeant,  nihil  contingere  eis  felicius, 
nihil  oplalius  potest  quam  ut  sic  eis  pro  reatu  lilii 
satisfaciant,  ne  neccsse  193  l^^l>^'^nt  vindicarc. 
QuiJ  autem  e^t  in  quo  magis  possimus  vobis  nos  sa- 
tisfacere?  Filii  vestri  sumus,  qui  vos  rogamus;  nep- 


revocat  charitatem  :  nec  alienos   vobis  aliena,  sed  C  tis,  per  quam  rogamus.  Parcite,  indulgele  illi.  Eorum 


veslros  vestra  commendat  :  neque  id  orat  ut  eos 
ametis  quos  nunquam  ante  vidi  tis,  sed  ut  eos  non 
o«Ieritisquos,  puto,  non  diligerenon  potcstis.  Vestrum 
idco,  parcnles  ch:irissimi,  ncg;tium,  vcstra  res  e-t; 
ve-tcr  id  a  vobis  aniinus,  vestra  charilas  deprccalur  : 
ne,  qnxso,  tanium  nobis  irascamini  ut  nec  vobis 
consulalis,  supplicar.le  vobis....  commune  pignus  per 
nos  simul  atque  iiobiscum,  ct  primam  pene  ad  vos 
vocem  pro  nostri  emiltit  oilcnsa.  Infelix  prorsus  ejus 
el  miseranJa  condilio,  quie  avos  suos  ex  parei;lum 
primuin  realu  ccepit  agnoscere.  Miseremini,  quoesu- 
luus,  inno  entiie  ejns,  miseremini  necessilatis  :  co- 
gitur  quodammodo  pro  olVcnsa  suorum  jam  suppli- 
care,  qucc  adliuc   nescit  quiJ   sit  oire.idcrc.   Lic^us 


parenles  charissimi  pro  se  rogant,  ob  quoruin  soieiii 
nomina  eliam  exlraneis  nil  negare.  Longum  est  de 
innumeris  pielatis  alque  humanitalis  exempiis  dicerc, 
et  prajposlerum  ul  de  majoribus  ad  ininora  venianms. 
Sed  tamen  id  quod  dicturus  sum,  specie  quidem  iiJ- 
nus  esl,  sed  lamen  re  ininus  non  est.  Peroraiis  quon- 
dam  pro  periculo  esislimalionis  alque  incolumilalis 
suoe  in  Romano  foro  ^  Servius  Galba,cuinobdifficul- 
tatem  negolii  el  invidiam  facti  sui  itarum  non  modo 
in  causa,  sed  etiam  in  eloquentia  spei  poneret,  arle 
usus  est  ut  judicum  anhnos,  qnos  inflectere  precuni 
ambitione  non  poter;it,  rcrum  lentaret  alTcctu.  llaque 
coiisumptis  jam  aJmodum  cunclis  oraloriai  artis  in- 
geniique  subsidiis,  cum  parum  se  promovisse  inle!- 


quouJamNini\itarum  peccatis  Deus.vagitu  iiifanliura  D  lexissel,  parvulum  qucm  secum  habebat,  Galli,  nt 


et  ploratione  niolitus  Cst.  Nam  licet  totum  leganius 
luxisse  populum,  pracipuam  lamen  misericordiam 
mcruii  sors  et  innocenlia  parvulorum,  dicente  aJ 
Jonam  Deo  :  192  -Si  valde  conlrislalus  es  siiper  cu- 
vurbilum  {Jon.  iv,  9j.  Et  paulo  post  :  Ego  non  par- 
Cfnn  super  Ninive  ciiitalem  magnam,  in  qua  commo- 
raniur  plus  qnam  cenium  viginti  milUa,  qui  non  co- 
ynoieriint  sinistram  suam  aut  dexteram  {Ibid.,  11  j? 
declarans  scilicet  propter  sinceritatem  innocentium 
se  eiiam  culpis  nocentium  pepercisse.  SeJ  quid  ego 


illis  temporibus  vidcbalur,  clarissimi  et  nuper  raortui 
viri  filium,  et  parvas  ante  subsellia  audilorum  indr^- 
les  suas  in  consessu  judicum  conspectuque  produxil  : 
quos  cum  laluris  sententiam  disceptaloribus  oratione 
flebili  commendaret,  fraclae  affeclu  omnium  menles 
et  incUnatce  sunt.  Quid  piura?  Faclum  est  ut  inflexis 
cunctorum  sensibus,  darel  misericordia  Immanili.ii 
quidquid  ambitioni  vcrilas  denegarel.  0  affeclus  hn- 
mani  quanti  estis,   quantura   vaielis,   qui  etiam   i:i 


judicio  jus  habere  potuistis!  Discite,  o  parentes  «Ija- 

STEPHAM  BALUZII  NOT.^. 
•  Vide   Ciceronem  in  Druo,  cip.  2:>,  el  Qninliliaauin  iib.  ii  Inililul.,  cap.  15. 
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rissinii,  venia  vostri  diclum  sit,  discile  vcl  iioc  sallem  A  vcsiibula  lciiipli  siii  ct  circnmscpta  scrvavil;  proic- 


exemplo  frangi  atqnomoUiri.  Ccrte  ctiam  illic  mise- 
ricordia  valuit,  ubi  locum  esse  misericordicc  no^ 
liccbat.  Laturi  sentenliam  jndiccs,  qui  nihil  se  nisi 
ex  verilatis  officio  pronuntialuros  esse  jnravcrant, 
exclndcre  tamcn  1S4  niisciicordiam  nec  post  sa- 
cramenta  potuerunl;  iii  lanlum  iiumanitate  moli,  ut 
dinn  alieno  negolio  conaulnnt,  su:im  pcne  oblivisce- 
rcnliir.  Niiiil  vos  durum,  niliil  insolrns  deprecainur. 
Vcsliis  vos  pr;\islale  pro  vobis,  quod  pnx^stilcrunt  illi 
cxtrr.ncis  conlra  se.  Ccrte  nec  cau>a  illic  juslior,  ncc 
pcrsoiia  cbarior,  ncc  audicntia  humanior,  ncc  oralor 
gr;Uior  fuit.  Illic  agebatur  pro  crimine,  Inc  pro  atfe- 
ftn;  illic  pro  cxtraneis,  hic  pro  filiis;  iilic  apiid  jura- 
los  ju  liccs,   bic  apud  iiijuratos  parcntcs;  illic  per 


ctionenKnie  suam  lalius  fundens,  fccit  salulcm  animiie 
lu;Ti  usque  ad  salutcm  corporis  pervenire.  Qiiamvis 
ego  ne  h:)nc  qnidem  tibi  quam  ])ertulisti,  tcrreslris 
vasculi  infirmilatem  obfuisse  cxislimcrn,  ciijiis  forti- 
tndo,  ui  scis,  nicnli  seinper  inimica  Cht.  Ul  te  jurc 
niinc  lanto  fortiorem  spiiitu  pulcm,  q:ianlo  iinbciil- 
lior  carne  esse  coepisli.  Caro  cnhn,  iiiqnil  Apostoius, 
concupihcil  adicrbus s])iriliun,cl  spirilus  adverbuscar" 
nem.llaccnim  inv^cemsibiadversanluriulnonqucLVul- 
lis,  illa  [acialis  {Gal.  v,  17j.  Ergo  si  repugnanle  cor- 
poic  ([[VM  voiuinus  faccrc  n();i  possumus,  inlirniaiLluni 
carnc  csl  ut  op.ala  faciamus.  El  vei  um  e.-,t.  «  Imbe- 
ciililas  enim  carnis  mcnlis  vigorem  ex  cuit;  ct  alfcctis 
artnbns,  vircs  corporuni  in  virlulcs  traiisfcruutur  ani- 


oral;)rein  qui  circumscribere   nilebalur,      hic   per  B  niorum  :  ul  Uiibi  genus  quoddam  sanitalis  essc  |9g 


ncplcni,  (jiKe  quo  vos  ipsa  infantiLC  suai  simplicitate 
plus  niovcal,  adhuc  rogare  non  novit.  Quid  est  quod 
c:uisai  desit?  qnod  novum  inquirendum  est  inaudi- 
tumque  suffr;igium?  Num  extraneorum  apud  vos  prc- 
cibus  utendum  est?  Semper  in  amore  cautela  e^t. 
Nemo  enim  melius  diligit  quam  qui  maxime  veretur 
ofrcndere.  Unde  ego  nunc  vcniam  pcto,  non  quia 
oITcndisse  me  novcrim,  scd  ut  locum  oflcnsa".  pcnitus 
non  reliiiquam;  nec  conscientia  culpai,  sed  ratione 
et  ofticio  charitatis;  ut  majorem  apud  te  alTectus 
gratiam  obsecratio  niereatur  innoxii,  et  amori  profi- 
ciat  supplicatio  reatu  carens;  habeasque  plus  in  filii 
lui  deprecatione  quod  diligas,  si  non  habes  quod 
remitlas.  Quanquam  temere  fortasse  nobis  de  inno- 


videatur,  hominem  inlcrdum  non  esse  sanum.  Niilla 
enim  admodum  tum  spiritni  cum  corpore,  id  cst,  nulla 
divinixi  indoli  cum  tcrrcno  hostc  luclaliocst,  Non  tcr- 
pibus  flammis  medullai  irsluant,  non  malcsanam  mcn- 
tcm  latcnlia  incenliva  succendunt,  non  vagi  sensus 
pcr  varia  oblcctamenta  lasciviunt;  sed  sola  cxsultat 
aiiima,  hcta  corpore  affecto  quasi  adversario  subjii- 
gato.  Gaude  crgo,  alumna  Chrisli;  semper  quidem 
simplicis  et  quiet3e,  sed  nunc  magis  defjccatic  tua» 
mentis  et  liberse  ostium  aperi,  et  detrahe,  ut  legis, 
Spiritum  sanctum  (  Psa/m.  cxviii,  131  ).  Nunquam, 
ut  puto,  habitalore  Deo  dignior  exslitisli  :  quanlo 
imbccilUor  corpore,  tanlo  purior  sensu.  Yincenlihus 
carnem    tuam  morbis    mente  vicisti.   Felix  si  hanc 


ccnlia  blandiamur,  quid  tu  de  nobis  seiitias  nescien-  C  semper  corporis  morlem  in  vilam  spiritus  conscrva- 


tcs.  Tui  enim  nobis  sensus  inagis  quam  nostnx;  opi- 
nionis  ratio  habcnda  est.  Supcrcst  ergo  ut  si  quid 
aliud  etquidquid  illud  commissum  a  nobis  cst,  tu  qui 
id  onciisa  dignum  putas,  venia  quoque  non  indignum 
aibilreris.  Pulchre  tibi  ipse  in  tuornm  reatu  satisfa- 
cics.  Nihil  de  ullione  perdit  filio  ignosccns  pater  : 
fjuia  felicius  multo  est  et  laudabilius  suis  aliquem 
etia;n  immerito  ignoscere,  quam  in  suos  etiam  me- 
I  ilo  viridica  e.  Yale. 

195  EPISTOLA  Y. 

AD    CATTURAM. 

Catturoc  sorori  Salvianus.  Elsi  docente  Paulo 
apostolo  quid  conveniat  nos  orare  nescimus  [Rom. 
vni,  21))  ;  quo  fit  ut  interdum  quid  velle  aut  gaudere  D 
oporleat  nesciamus  :  tamen  ego  pro  communi  hu- 
mani  generis  afi^ectu  (quo  omncs  admodum  Iiomines, 
l>ie  magis  quam  sapicntcr,  eos  qui  nobis  curce  sunt 
cupimus  quam  diulissime  esse  nobiscum  )  gaudeo 
quod  post  gravem  diuturnumque  morbum ,  spem 
ctiam  pnc-senlis  vilse  indepla  es,  quce  futuras  sempcr 
hal>uisli.  Bcnedictus  ilaque  Dominus  Deus  nostcr, 
qni  semper  spiritus  tui  cuslos,  nunc  praicipue  etiam 
carnis  fuit;  et  in  te  manens  teque  custodiens ,  ma- 
num  suam  ex  interioribus  tuis  usque  ad  exteriora 
porrexil;  nec  solum  sancla  sanctorum,   sed  etiam 


ris.  Exstinctis  in  te  forsitan  cunclis  humaiiarum  tcn- 
tationum  inccnlivis,  habere  quodammodo  natiram 
animai  etiam  in  carne  coei)isli.  Ut  mihi  non  solum 
magna  Dci  dispensalione,  sed  eliam  magno  inunere, 
et  ante  ;vgrolasse  et  nnnc  convaluisse  vidca.is.  /E- 
grotasti  cnim  baclenus  ad  virtulem  spiritus  confir- 
mandani,  secura  forsitan  sanilatem  nunc  a(!ipiscen:> 
jam  carne  superata ;  ut  post  hanc  redditam  corpori 
incolumitatcm  sine  'illa  ariimoe  infirmitale  possideas^ 
et  ita  caro  valcre  ihcipi;it  ut  jam  tentatio  non  resur- 
gat.  Yale. 

EPiSTOLA  YI. 

AD    I.lMi;.MUM. 

Limenio  Salvianus  in  Domino  salule;:t.  El^i  scir^ 
honestas  mcntcs  probi  afTectus  non  obiivisci,  idco 
qiiia  boni  in  bonis  stiidiis  quasi  natmam  quodainmodo 
suam  diliguiil;  tamen  quia,  quanlum  in  nobis  e>t, 
augere  nos  197  amorem  bonorum  aniicorum  offici*'> 
nostro  convcnit,  adnioncn;lum  te  charitalis  olim  ;i 
me  ca^pta:',  nupcr  a  tc  auctai  cxistimavi,  ul  lcgeii.-« 
epistolas  mcas,  dum  in  me  studium  tui  amoris  vid(;- 
ris,  in  te  mei  acccnderes.  Dabit  autcm,  non  anibigo, 
Deusnoster  ut  affectum  Christianorum  inlercipiens, 
Christi  ipse  afleclus  fias.  Yale  in  Domino. 


STEPHANI  BALUZIl  NOT/E. 
•  Vide  supra  lib.  i  de  Gubsrnatione,  pi^g.  10. 
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AD    VPRIM   F.T   VtniM. 


S.  SALYl.VM  M.VSSILIE.NSIS  PULSUMKRl  |r,8 

EI'1ST0L.\  VIL  A  nori  ciMal  oflkio.  Htvc,  \m  doinini  venerabiles,  juxlj 

opiniir  culani  meani  noii  tani  pnrsuniplione  scien- 
iix  quani  honore  rcverenlioi  vesli\e  scribenila  ad  vos 
pulavi.  Si  aliuii  vos  senlire  ostcnderilis,  ego  ma- 
nuiu  aJ  os  nieuin  ponain ;  ct  ju\la  e.xeniplum  sancli 
Job,  qui  posl  divinam  vocem  in  comparationem  lo- 
quenlis  Dei  parvum  se  el  imbecillum  esse  cogiiovit, 
lerram  me,  ut  sum,  squalidam  ,  el  insincerum  cice- 
rein  judicabo  ,  dicanujue  illud  :  Semel  loculus  sum : 
non  adjiciam  :  Nec  immerilo  :  incidere  enim  in  falsre 
opiiiioi.is  errorem  priusquam  vera  cognoscas,  im- 
perili  animi  est  et  simplicis;  perseverare  vero  in  eo, 
posl(iuam  agnoveris,  coniumaciir.  Valele. 
EPISTOLA  VllL 

AD    EUCHERIUM. 


Apro  et  Vero  Salvianus.  Ollicii  sit,  an  impu>len- 
i\x\  quod  prius  ad  vos  scrip^i  quam  a  vobis  jus  ^cri- 
bcMidi  acciporem  ,  malo  ve>lri  esse  judicii  qiiam  as- 
sertionis  iuex\  quia  res  dubia  ac  laieris  mel.us  sein- 
per  bonis  interprelalorilus  quam  malis  defensoribus 
credilur.  SeJ  licel  h:cc  veie  se  ila  habeanl  et  a  me 
ila  esse  ducaMtur,  tamen  si  quid  in  veri  opinione 
secunduin  inlelligentiam  meam  sit,  audiendum  a  me 
pulatis,  ego  s:c  arbilrur,  si  quando  de  ofliiio  def'- 
renuo  parvis,  ut  ego  sum ,  npud  sujieriores,  ul  vos 
eslis,  sancta  conlentio  est,  melius  eos  facere  si  pi\e- 
occtipeat  scriplo  patronos  suos  quam  si  i\b  iis  pne- 
0€cupent.:r.  Nam  cum  ipsa  scribemli  recribendique  p      »  Domino  el  dulcissimo  Eucberio  episcopo,  Sal- 


a^siduilas  dandis  vel  maxiine  ct  redd.enJis  ob.-e.iuiis 
deferatur;  mullo  necesse  e.^t  luimilius  sil  et  ob-e- 
quentius,  dare  quempiam  operam  ut  olTicium  prlus 
deferat  quam  exspeclare  ut  prijs  capiat  :  quia,  juxla 
id  quod  supra  diximus,  delatio  oflltii  fiigere  bono- 
rem  ,  dissimulatio  affectare  videalur.  Congruc  erg ) 
et  multis  modis  rationa!)ililer  aclum  esl,  ut  ego  a.l 
vos  prius  scribereni.  Primun,  qaia  turpiler  ad  ho- 
norem  ambisse  viderer  iiifciior.  Deinde,  qiiod  vos  ab 
omni  hujuscemodi  193  opi::ionis  nola  ila  moru:n 
ve>lrorum  dignilas  vindiLal,  ul  pene  quidqnid  a  vo- 
bis  fil,  nihil  non  recle  facluin  cssc  ciedatur.  P.)slre- 
mo,  quod  etiam  si  hoc  consilio  vos  ad  inc  non  scri- 
psissetis  ,   ut  ego  peocalor  et  iiubecillus  prius  deler- 


viaims  presbyler.  Legi  libros  quos  Iransmisisli,  slylo 
199 '^^'^^^■^s  ,  doclrina  ubercs,  leclione  expedilos, 
iiislruclione  perfectos  ,  menli  tuce  ac  pielali  pares. 
Psec  miror  quod  tam  ulilc  ac  pulchrum  opus  ad  in- 
stiUilionem  polissimum  sanclorum  ac  ^  bealorum 
j  igjioruin  condidisli.  Cum  enim  eximium  in  eis  lein- 
pluni  Deo  icdilicaveris  ,  doclrina  novaj  eruditonis 
quasi  summum  iiodificii  lui  culnien  ornasli  ;  el  iil 
iuvloles  sanclcc  iieque  doclrina  ac  vita  inlustrareulur, 
q.ios  morali  inslilutio.  e  formnvcras,  spiiitali  iiislru- 
ciio;;e  decorasli.  Superest  ut  Dominus  Deus  noster 
cujus  dono  admirandissimi  juvenes  tales  sunt,  pares 
e<;s  facial  libris  tuis  ,  id  est,  ut  quidquid  illi  conti- 
nent   in   mysterio,   hoc  uterque  illorum  habeat  in 


rein  officia  quara  sumercin  ;  pio  inagis  iJ  vos  consili'.)  Q  sen^u.  Et  quia  jam  dispensatione  divina  atque  judi- 


fecis:e  existimanlum  erat  quam  arroga:»ti.  Cum 
cnim  totias  ferme  hunililalis  el  prope  omnium  ofli- 
ciorum  palmam  indepti  silis  ,  no:i  tam  credi  poterat 
vos  aniico  voluisse  honorem  negare  qiium  onus  iio- 
luisse  imponerc.  Quamvis  enim  honestum  et  religio- 
feum  studium  sit  pntoccupare  humilitate  et  vinceie; 
tamen  quando  iiiter  tales  ul  nos  sumus,  id  est,  ia- 


cio  etiam  ^  magislri  Ecclesiarum  esse  cceperunt ; 
donec  boc  benignissimi  Dei  pietas ,  ut  doclrina  illo- 
fum  fructus  sit  Eccle.^iarum  et  luus,  profectuque 
exccllentissimo  tam  iilum  ornent  a  qno  sunt  geiiiti, 
quain  eos  qiios  ipsi  sua  inslitutione  generaverint. 
Mihique  hoc  ,  etsi  non  inter  omnia ,  certe  vel  posl 
omnia  misericors  Deus  tribuat ,  ut  qui  fuerunl  ^  di- 


ler  summos  atque  infiinum,  hujusceraodi  negolium      scipuli   quondam  mei ,   sint  nunc  quolidie  oratores 
esl;   abundantioris  charitatis  rem  major  iacit  si  mi-      mei.  Vale,  mi  domiiius  cl  dulcis  meus. 

STEPHAM  BALIZII  :>OT.E. 


•Itn  veluscodex  monaitcriiCor!>ciensis,  in  qnocon- 
linenturOjiera  Eucherii  Lui:duncnsis<'pi;:cf>pi.  Pilhonus 
edidit :  Dommo  et  dnlcx  sno  F.urherioepiscopo  Sdtvianns. 
lieliqua  i>lius  epi>toke  e:ne;.dala  sunl  ad  iii:e;n  cjiis- 
dem  codicis  Corbeiensis,  qui  i.unc  exstat  Parisiis  in 
bibliotheca  Sar.cti  Germnni  de  Pralis. 

^  Salonii  videlicet  et  Vera  i. 

c  Non  puto  eos  lum  fui^se  episcopos.  Non  diceret 
rnimSalvianuseoscocpi:5.seessemagi>lrosEccle>iarniii, 
FcJ  dixisset  j:»m  esse  magistros.  Nam  magistrorum 
Eccl«!siai  apiiellntio  primum  perli:iel  ad  epi>copos; 
sedlaTiPn  eiiam  ad  alios,  ul  colligiturexO^nmionilorio 
Vincenlii  Lirinensis.  Lndt^Julianus  Pomeria>.  in  lib.  ii 
('e  Vit;»  coiiiempl.  cap.  "2  :  Ea  vera  esse  divinis  teslimo- 
niis  conrtbor  oslend^re;  si  prius  pauca  d?.  laude  verornm 
t^cerdotiim,  q'i  snnl  Ecclesiarum  mngistri,  prolulero. 
Pnious  i;iilur  uK»gi>tf'rii  gradus,  ut  ego  qiii.i«'m  arlii- 
Iror,  fuit  in  diai.ojiis.  Auclor  e;ii:n  e~l  Philostorgius 
hh.  ni  lli-^l.  Eccl^is.,  cap.  17,  Leo  ;linn  Aiitiochiai  epi- 
acopuii  rjctum,  di?cipiilnm  smniAelinm  designasse  ad 
ordi  iCin  diacoiii,  eique  ul  EccIeNi  c  tlogmat;»  in  ec- 
tlcsia  docerel  man  !a-se,  hu:ic  ve.-o  diaconalu:n  equi- 
deui   5iiicii<eru  njlaisse,  d>j^e.;di  laiiien  munui  aj- 


misisse.  IJem  libro  iv,  cap.  5,  ail  Eudoxium,  qui 
Leoiilio  successerat  in  episcoj^atu  Antiocheno,  Euno- 
mium  designasse  ad  diaconatiim ,  ipsum  veio  non 
suscepisse  miiiislerium  priusquam  accurnle  ad  do- 
( iriiiain  pervenisset.  Ex  his  duobns  loci>  confici  posse 
puto  docendi  munus,  co:itra  quam  placuit  viro  docto 
D  alVuum  fuisse  ol!icio  di:!Coni,  snllem  in  Ecclesia 
OrieMtnli.  Nam  quod  ad  Occidentalem  peninel,  niliil 
aJluic  ceili  compertum  halieo.  Sed  cum  anliquilas 
diaconos  eliam  conslituerit  in  sacerdotio,  colligi  hinc 
non  absurde  polest  majus  aliquid  fuis-e  illorum  of- 
ficium  quam  simplex  minislerium,  adeoque  etiani 
docendi  auctoritalem  illis  fuisse  coiiimissam  non  se- 
cus  ac  episcopo  et  prcabytero,  non  lamen  sine  jusbu 
episcopi. 

*^  Fuerat  enim  Salvianus,  uli  jam  non  semel  obser- 
vavimus,  magisler  Salonii  et  Veraui;  ut  docet  ipse 
Silvianus,  cum  in  ho  :  loco,  tum  e'.iam  in  epislola 
seqnenti.  Quod  etiam  lestalur  Eucherius  in  epislola 
ad  Salonium  quai  prafigi  solet  qua^stioniiiusveteriset 
iiDvi  Teslamciili.  Idem  Ge:inaJius  de  Salviano  lo- 
quens  :  Magisler  episcoporum  satictorum  Salonii  et 
Varani. 


{C>U 


KvmoijE. 
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KPiSTOLA  iX. 

Ab    S.Vl.OMLM. 

"  Dojiiino  ac  beati.ssinio  iliscipulo,  lili)  el  |»al  i, 
per  iii.-lituliosieni  discipulo,  per  ainoreni  (iiio,  ^  pr^r 
ho  oicni  piUri,  <"  Salonio  episcopo,  Salviaiins.  Qux- 
rlr,  a  nie,  o  nii  S:'loni,  charilas  niea,  cnr  lijjcllis  im- 
pcr  a  quOv.lani  Ijujus  leniporis  iiojuine  ad  EcclcL,iani 
(aclis  Timotliei  r.onien  insc! iptuni  sit.  Altiis  prroler- 
ea  quod  nisi  rationcni  vocahuli  cviuenter  expresscro, 
dum  noiuiiianlur  200  Timoihei ,  inter  apocrypha 
sii.t  fortassc  repulaiidi.  Ago  gratias  alque  haheo 
quod  de  me  ila  juuicas,  ul  pertinerc  lioc  restimes  ad 
(idei  mcic   cuiani  ne  quid  ecclcsiastici  operis  vacil- 


A  ^nnr.  (ivii-  is  qui  .-ciipjil,  ad  Ecdesiam  scripseril,  i. 
utrum  aliei;o  udniine,  et  an  si:o  :  si  non  ssio,  cm' 
alicno  :  et  si  alicno,  cur  Timothei  201  pf!tissin:n;!i 
nomcn  ([uod  scriheretiir  elegerit.  Igilur  ut  lihclli  ad 
F^cclesiam  scribcrentur,  h;cc  causa  cst.  Scriplor  ill<>, 
i!t  etinm  scripla  ipsa  lcslafdur,  hal;et  hm:c  in  sd 
cullum  atque  arTecUim  Dei,  nl  Dco  nihil  pryponcn- 
(i:im  pulc!.,  secundiim  ilhi  1  Kilicct  Doniini  noslri 
dietum  ,  quo  ait  :  Qui  amat  filiinn  aut  fiiu-.m  phs 
qiiam  me,  non  cstmc  dirinus  {)I;(tth.  x,  57).  Qiiauivis 
diclaai  hoc  tepidissimi  ac  r.cgligcnlissimi  quique  hc- 
mines  solo  ta;  lum  perscculionis  tcmpore  putcnt 
er,r,c  scrvandum.  Quasi  vero  iiUuin  omniiio  ten~,pu-5 
sit  qno  praiferri  aliquid  Dco  dcbcat;  ant  qui  pcr.-e- 


lare  permittam ;   scilicet   ut  rcs  summoc  saluhritatis  jj  culionis  tempore  prctiosiorcm  om:.ii)us  rebns  Chri- 


noii  sit  minoris  prclii  pcr  opinioiiis  inccrtum.  Suffi- 
cere  ilaque  ad  exclude!;dam  penilus  apocryphi  styli 
sus[icionem  etiam  hoc  solum  poterat,  quod  superius 
indicavi  libros  neolericui  disputalionis  esse,  et  a  prce- 
scnlis  temporis  homine  divinarum  rerum  studio  at- 
que  amore  conscriptos.  Crirci.t  e:>im  apocryphi  su- 
spicione ,  qui  agno.^cuiilur  Timothci  aposloli  non 
luisie.  Sed  requirit  forsitan  aliquis,  quis  iile  auctor 
sit,  si  aoostoius  non  cst,  et  uLrum  suii;n  libellis  iosis 
an  alienum  liomen  iiisciipsei"it.  Yeruni  est.  Polest 
hoc  quidcm  quccri.  Et  recte  quaiiilur,  si  inquisitio 
valel  au  friiCluiu  a.liqiiem  perve:  ie.  Cifiorum  si  in^ 
fructuosa  est,  quid  necesse  est  ui  hiiioret  curiosilas, 
cutn  profectum  curiosiiatis  non  sit  habitura  cogni- 


st;im  halicre  debeL ,  reliquo  omni  lejiipore  habei  o 
dfbeat  viliorem.  Quod  si  ita  est,  amorem  Dei  pei- 
secutioni  debebimus ,  non  fidei;  et  tnnc  tantum  po- 
tcrimus  quai:do  nos  impii  persequc:itur  :  cuni  utiijn  » 
aut  niajorem  ant  certe  non  minorcm  tranquillii 
quam  asperis  rebns  afteclnm  Doniino  dcbeamns. 
Quia  et  hoc  ipso  a  nobis  plus  debet  d.ligi,  quia  no.s 
a  malis  non  patitur  afnigi;  indulgentia  scilicet  piis- 
sinii  et  mollissimi  patris  ncbiscum  agens,  qui  magis 
Vult  nos  in  pace  et  qulele  fidem  nostram  religiosi^ 
opcrihus  ostendere,  qiiam  in  persccnlione  poenis  no  • 
stroruiTi  corporum  comprobare.  Et  ideo  si  tnnc  ci 
nil  proeferendum  e?t  quando  nobiscum  aspere  agitur, 
ne  tunc  quidem  prcererri  debel  quai:do  por  iiidulgei»- 


lio?  In  omni  enim  voiumine  proi''^  tus  magis  quu^.ri-  p  tiam  plus  mcrelur.  Sed  hoec  aiii  tempori  magis  con 


tur  lectio.-is  quam  ^  nonieii  auttoris.  Et  ideo  si 
profectus  c^t  i;i  leclione,  cl  habet  qnisquis  il!e  est 
quod  polest  instrueie  lecluros ,  quid  ei  cum  voca- 
bulo  quod  juvare  no:5  poLest  cuiioso. ?  Ita  ut  dignis- 
sime  huic  ii^quisitori  aiigviicLiin  iHud  rc^pondeatur  : 
Patriam  qnwris,  an  mercenarhm  {Tob.  v,  17)?  Cum 
eiiim  nullus  profcclus  sit  in  nomine;  qui  profecluin 
iii  scriptis  imenit,  supei flue  nomen  scriptoris  inqui- 
rit.  CausK  ergo,  ut  dixi ,  ista  sulTiciui.t.  Sed  quia 
tihi,  0  Uii  Saloiii,  decus  noslrum  atque  subsidium, 
negare  nihil  possumus,  evidentia  dicemu?.  Tria  suiit 
qucc  in  libellis  isiis  de  qnil)us  loquin^.ur,  quxri  pos- 


griiunt.  Nunc  qnod  cccpimus  cxscquamur.  Vidcn> 
igitur  scriptor  ille  quem  diximus  graves  alque  mu!- 
tipliccs  Christianorum  pene  omnium  morbos,  atque 
a  cunctis  iii  Eccle  ia  posiiis  non  solum  r^on  poslpoi.i 
omnia  Deo ,  sed  propc  cnncla  pra^poni.  ( Nam  ct 
ehriosi  in  ebrietalibus  Deum  spernere  videntur,  el 
cupidi  in  cupiditate  ,  et  impndici  in  libidinc,  20^ 
et  cruenti  in  criidelilate ,  ct  in  his  omniluis  peiie 
omncs  :  atquc  hoc  e.)  gj-avius,  quod  jion  solum  ha'C 
persccius  alrocissimnni  diu  admittunlur,  sed  ne  |OSl- 
ea  qnidcm  per  pccnite:)tiam  corrigunlur ;  maxin:c 
C!3m  etiaiu  iii  his  qui  ijoenitentes  3SS8  dicuntur,  «  no- 


STEPilAM  BALUZIi  NOTtE. 

a  Haec  inscriptio,  quai  deest  in  aliis  editionibus  ,  Quod  etiam  in  hac  nostra  conversatione  hodieqne  con^ 
sumpta  cst  ex  pcrvetusto  codice  nis.  bibliothecse  Re-  thigit,  nt  fdius  emscopns  factus,  patris  sni  paier  vocc- 
gia^,  in  quo  conlineiitur  libri  quatuor  adversus  ava-  lur,  non  nascendi  ordine,  sed  honore»  Hinc  illa  vo.^ 
ritiasii.  Similem  Slrabi  Fiildensis  epigraphen  ex  epi-  D  Ilieronymi  de  epis^copis  :  Meminerint  se  pa'res  essc^ 


stola  ad  GeiungMin  nos  olim  attuliiiius  in  notis  ad 
episfolam  decimam  Lupi  Ferrariensis.  Non  exslarc 
auiein  istim  Sidviani  episfolam  in  vetustissimoexem- 
plari  sno  admonuit  Pilhoeus.  Porro  cuiu  ea  hactenus 
edita  fuciit  in  fronte  libromm  adversus  Avaritinm, 
vice  prx'f;tlionis,  nos  eam  ad  Ii!;ru:n  Epi.^tolaruin 
cens  'iites  perliiKM-e  debere,  ab  eo  loco  illam  amovi- 
mus,  et  inter  esdstolas  reposui:nus. 

b  Ideo  Salonius  Sahiaiii  paier  erat  per  honorom, 
quia  episcopus  ei^at.  Episcopi  e:iim  per  ilias  tempe- 
stiUes  inferioris  ordinis  clericos  ,  atqiic  adeo  preshy- 
teros,  nt  plurimum  filios  a|.pellahanL  iliero.-iymus 
Augustiiio  :  Vate  ,  rai  amice  charissmie,  cetate  fili,  di- 
(juitate  parens.  Siaonius  Aiveriiorum  epi;-:(opus  l.l). 
vii  epist.  17  loquens  de  Yictorio  comife  :  Quem  jure 
sa^culari  patronum,  jure  ecciesiastico  lilium,  excolo  vt 
(iiein,  vt  paier  diiigo.  Cassio  Jorus 

Patpol.   UiL 


non  dominos.  Augustinns  tajnen  episcopus  llici^ony- 
murn  jjresbyierum  appellat  fralrem.  J.iin  lun  ciiiiii 
receplu:ii  eral  discrimen  episcoporum  ct  preshytero- 
rum.  Quanquam  enim,  inquit  Angustinus  ad  liierony* 
mum  scribens,  secundum  honorum  vocabuUi  qnx  jum 
Ecclesice  usus  obiinuit,  episcopatus  presbyti^rio  major 
sit,  tamen  iri  multis  rcbus  Augusiinus  Uieronymo  mi' 
nor  cst. 

^  Vide  notas  ad  prscfalionem  librornn  de  G;,l,ei- 
natio:ie  Dei,  et  Sirmondum  in  notis  ad  Sidon.  lib, 
vu,  epist.  15. 

•^  Cassianus  collat.  ^8  cap.  1  ait  omnem  dictorum 
vr-ril!arc  aucLoritatem  si  dicentis  merilum  subtra- 
iiatur. 

"  Ita  otiinii^o  codex  reglus.  Pro  quo  Pillioei  editio 
lir.bnit  :  yomcn  sit  magis  poenitenlice  quam  j'ruc'n.'i. 
Sic  Utiri  ius   l.r-movicuin  meorum  cpi.^copu.s  ait  in 
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men   sil  magis  pa\»ilenla  ipsa  qunm  frnclus  :  quia  A  licel  nna  sit  causa   n:;»\iuia;   w.wUx  lamen,  ul  reor. 


paium  sunl  reruiu  vocabula  ipsas  res  non  habenlia, 
rl  niiiil  virlulum  verha  si;:e  viribu>.  Plinimi  nam- 
que  ac  pene  cuncli,  el  rerum  abuiulantes,  el  conscii 
ciiminum  ac  flagitiorum  suorum ,  non  motlo  ea  qua; 
admiserunl,  •  exomologesi  ac  salisfaclione,  sed  ne 
hoc  quideni  qnod  racilliinnm  esl,  donis  sallem  ac 
misericordiis  redimere  digi.a.-.tur  :  atque  non  sobjni 
id  in  prosperis  neghguul ,  sed  cpiod  mullum  irreli- 
giosius ,  in  adversis ;  non  solum  incohnnes ,  sed 
eliam  delicienles.  Tanta  i:icredn!ilas  est  honiinum  et 
tam  gravis  inftdeliu:n  lapguor  animarum  ,  ut  cum 
muiti  niaximas  opes  h:vredibus,  interdum  eliam  ex- 
iraneis  derelinquani ;  hoc  solum  se  putanl  perdere 
quod  pro  spe  sua   dederiMt  ac  salute.    Et  quidem 


essc  poluerunt.  Ac  prima  illa  veniens  a  mandato 
Dei ,  (1110  pr~rci;nimir  vilare  omnibus  modis  terre- 
sliis  ijloria'  vanilaloni ;  ne  dum  hunianx  laudis  ina- 
nem  aurulam  qua^rimus,  pra^mium  coelesle  perda- 
nius.  Ex  quo  etiam  illud  est  quod  et  orari  Deus  et 
donari  occulle  juhens,  vult  nos  friiclum  boni  operis 
comineiidaie  sccreto;  quia  nulla  sil  niajor  lidei  dc- 
votio  quam  qnoe  conscientiam  vital  honiinum ,  Deo 
leste  conlenta.  Ncsciut  cnim,  'mi\\.\ii  Salvalor,  manus 
tua  siuislru  quid  fuciut  dextera  tiia  :  et  Pater  tuus,  qui 
videt  i)i  abscouso,  reddet  tibi  [Multh.  vi,  5,  4).  El 
ideo  scriptori  illi  ad  sublrahendum  e  tilulo  nomen 
suum  alque  celandum  suflicere  hcec  tantummodo 
causa  poluil;   nt  qiiod  in  honorem  Domini  sui  lece- 


isluJ  licel  in   omnibus  fere  grave  sit,  pnccipue  in  B  ri^t  >    divina^  taniuin  consclenii^e  reservaret,  el  res 

his  inmcn  quos  in    consimili    crimine  infidelilatis  commendabiiior  Deo  fieret  quai  famani  publicam  de- 

etiam  ^  professio  sanctitatis  accusal.  Sed  idem  mor-  vitasset.    Sed  tamen  ,  quod  confitendum  est,  proeci- 

bus  hic  non  saTularinm    tantum  est ,   seJ   eorum  puum   illud  fuit,   quia  scriptor  ille,  ut  legiraus,  hn- 

ctiam  qui  sibi  nomen  religionis  usurpant.)  Et  ideo  milis  est  204  i"  oculis  suis  ac  vilis  sibi,  exigumn 

videns  ille  qui  scripsil ,  communc  esse  hoc  malum  se  penilus  atque  ultimum  pulans,  et  hoc,  quod  ma- 

prope  universorum,  labemque  hanc  non  ad  mundia-  jus  est,  mira  fide  :  non  oflicio  humilitalis  assumpta\ 

les  lanlum  homines,  scd  etiam  ad  poeinlenles  atque  sed  judicii  simplicis  Yeritale.  Unde  cst  quod  jure  se 

conversos,  ad  viduas  quoque  jam  continentiam  pro-  cliam  ab  aliis  talem  habendum  putans  qualis  a  sc- 

fessas  atque  ad  puellas  in  sacris  altaribus  consecra-  niciipso  haberelur,  recte  libellis  suis  alienura  nome.i 

li;;quod{ue,   ut  ila  dixerim ,  prope  inler  monstra  inseruit;  scilicel  ne  auctoritatera  salubribus  scriptis 

repulap.dum  esl,  ad  levitas  eliara  atque  presbyteros ;  personce  suac  parvitas  dcrogaret :  omnia   enira  amo- 

et  quod  his   feralius  mullo  esl,  etiara  ad  episcopos  do  dicla   tanti   existimanlur,  quantus  est  ipse  qui 

^ervenisse ,   ex  quibus  mulli  quos  supra  dixi,  sine  dixit.  Si  quiJem  tam  imbecilla   sunt  judicia  hujus 

.'ifleclibus  ,  sine  pignore  ,    non  familias,  203  ^on  leraporis  ac  pene  lani  nulla  ,  ut  qui  legunt  non  tam 

tilios  habentes,  opes  et  substantias  suas  non  paupe-  Q  considerent  quid  legant  quam  cujus  legant,  nec  tam 

ribus  ,  non  ecclesiis  ,   non  sibi  ipsis ,   non  denique,  dictionis  vira  atque  virtutera  quara  diclaloris  cogi- 


quod  his  om^iibus  majus  est  ac  pra^stantius,  Deo, 
sed  sa.'cularibus  vel  maxime  et  divitibus  et  exlrar.eis 
depularent;  factus  est  in  corde  ipsius,  sicul  scriptum 
esl,  zelus  Domini  quasi  ignis  ardens  {Jer.  xx,  9). 
Et  quia  ,  icstuanlibus  sacro  affcctu  raedullis  suis, 
aliud  in  tali  X'stu  facere  non  poluit,  in  vocem  dolo- 
ris  erupit.  Vox  auleni  ip_-a  cui  irapenderetur,  iiullus 
magis  idoneus  visus  est  quam  Ecclesia,  cujus  utitiue 
pars  ip:?i  erant  qui  i^la  faciebant.  Superllne  eriini 
uni  aut  paucis  scribitu:\  ubi  c^t  causa  cunclorura. 
ILcc  ergo  ralio  et  persuasil  et  compulit,  ut  libelli  de 
quibus  loquimur  ad  Ecuksiara  mitterentnr.  Nunc 
illud  dicimus  quod  sccundum   est,  scilicet ,  cur  in 


lent  dignitatera.  Idcirco  igitur  scriptor  ille  abscondi 
et  lalitare  omnibus  modis  voluit,  ne  scripta  quoe  in 
se  habent  pluriinum  salubritatis,  rainora  forsilan 
fierent  per  liomen  auctoris.  Habet  itaque  quisquis 
ille  est  qui  requirit ,  cur  alicnura  nomen  assumptum 
sit.  Reslat  dicere  cur  Tinioibei.  Quod  ut  dicaraus, 
ad  auctorera  denuo  reversuri  sumus.  Is  enira  cau- 
sarura  oraniura  causa  est :  qui  sicnt  humiiitali  pi~e- 
slitit  ut  alienura ,  sic  timori  atque  caulelae  ut  Timo- 
tbei  nomen  scriberet.  Pavidus  quippe  est  et  formi- 
dolosns,  ac  nonnunquam  etiam  leviura  mendacioruni 
fugax,  atque  in  lantura  peccare  metuens  ut  interdum 
et  non  timenda  forraidet.    Cuni  ergo  subtr.diere  e 


litulo  libellorum  non  sit  nomen  auctoris.  Cujiis  rci  D  litulo  nomen  suura  et  inicrere  vellet  alienura,  <=  ti- 

STEPIIAM  BALUZll  NOT.E. 
libro  II  epist.  1-2  ;  Poenilcntia,  fraler  cliarissimc ,  non  f)  frequentalur,  exomologesis  esl,  qua  delictum  Domiuo 


nomine  est  suscipicnda,  sed  opere.  Sic  eniin  legeninin 
f  st  pro  et)  quod  Canisius  edidit  Paticniia,  fruter,  etc. 
Ladem  me.iicina  adhibenda  est  honiili.Ti  oj  C:csarii 
♦  piscopi  Arelatensis,  in  qua  hodie  legitur,  nt  cum  in 
cis  oculos  patientia:  ciauserit,  cum  legendum  sit ,  poz- 
y.itentlae.  Itein  honiilice  Pauli  Diaconi  :  Omuis  pecca- 
or,  si  vult  ad  veniam  attiugere,  abjeCo  universo  cordis 
tumore  dtbet  omnimodis  se  lerram  el  cinerem  exisii- 
mire ;  nt  a  vin-a  humllilale  incipicus,  valeat  sibi  a  Uo- 
mxno  paiientiam  impetrare.  Legendum  est  ilaque  poe- 
nitentiam. 

"  Lilra  lib.  i  adversus  Avariliam,  pag.  221  :  Sed 
q\omodo  ei  exomologcsis  diuturua  opitulabitur  in  ex- 
trtimis  siio?  Terlulliaiius  in  libro  de  Poenilenliii  cap. 
S  :  h  actvs   qui  mfujis  Crccco   vocabulo  exprimitur  et 


uostrum  confitemur,  uon  quidem  ut  ignaro,  sed  quate- 
nus  satisfaciio  confcssione  disponitur,  confessioue  po3- 
uilenlia  nascitur,  pceniteutia  Dens  mitigntur.  Itaqi:e 
exomologesis  prosterucndi  et  humiUficaudi  homiuis  di- 
sciplina  est,  couversaliouem  iujungeus  misericordicc  il- 
licem.  !e  ipso  quoque  habitu  atque  viclu  maudat,  sacco 
et  cineri  incubare,  corpus  sordibus  obscurare,  animum 
moeroribus  dcjicere ,  illi  qum  peccavit  tristi  traclationc^ 
etc.  Vide  Cypnaiiuni  in  libro  de  Lapsis  ubi  de  Ana- 
nia,  Azaria,'  iMisabele  et  Danielc  loquitur. 

i>  Vide  supra  pag.  G. 

c  Anlea  legebatur  Timothei,  non  solum  in  ediiis, 
sed  etiain  in  codice  regio.  Itaque  qnia  conslahat 
mcndum  hic  esse,  et  substituendam  esse  aliquam  vo- 
cera  quce  conveniret  Lc!^;.":;!  '     '' 
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niMit  in  liac  nominum  conimulalionc  inendaciuni,  ne-  A  ligeie  dehes ,  pio  lionoreDei  ail  Ecclesian»  scripunu 
quaquam  scilicel  admitiendam  pulans  eliam  in  ofiicio  esse,  innno  jhiIuis  iii-iKn  lioi.orcm  Dei  scripla  mi- 
sancli  operis  maculam  faisilalis.  Positus  ilaque  in  sisse;  quia  recle  ipse  scripsisse  dicilur  per  quem  fa- 
hoc  ambigULXJ  opinionis  incerto,  oplimum  fore  c.e-  chiin  est  ul  scriherclur.  Ilac  causa  igilur  in  liiulu 
didit  ut  beali  Evangeiisloc  sacralissimum  sequeretur  libellorum  Timothei  nomen  inscriptum  est.  Con- 
exemplum;  qui  in  ulroque  diviiii  operis  exordio  gruum  siquidem  scri[ilor  ille  existimavit  ut  cum  in 
Theophili  nomen  inscrihcns,  cmn  ad  liominem  scri-  honorem  Dei  libellos  scriheret,  ipsi  Divinilatis  ho- 
psissc  videatur,  205  ^^  amorem  Dci  s^ripsit;  hoc  nori  tilulum  consecrard.  Uabes,  o  nii  Saloni,  chari- 
scilicet  dignissimum  esse  judicans,  ut  ad  ipsum  afic-  tas  mea  ,  habes  quod  cxcgisli  :  impicvi  opus  nmneris 
ctum  Dei  scripta  dirigeret,  a  quo  ad  scribendum  im-  imperati.  Supcrest  ut  quia  ego  funclus  sum  parli!)U?. 
pulsus  essct.    Hoc  ergo  eliam  scriplor  hic  de  quo      mcis,  et  tu   fur.garis   tuis ;  idest,   ores  Domicma 


loquimur,  usus  est  argumento  atque  consilio.  Con- 
scius  enim  sibi  sic  se  omnia  in  scripiis  suis  pro  Dei 
honore ,  sicut  illum  pro  Dci  amore,  lecisse,  qua  ra- 
tione  ille  Thcophili ,  hac  etiani  hic  Timothci  nomine 


Deum  noslrum,  el  orando  impelres  ut  libelli  aa  Lc- 
clesiam  Chrisli  honore  coiiscripli  tanlum  apud  Dcun» 
scriptori  suo  prosi;:t,  quantum  cos  prodcsi^e  ipse 
omnibus  cupit.    Nec  iiijustum,  puto,  est  desideiium 


scri,;sit.  Nam  sicut  Tiicophili  vocabulo  anior,  sic  g  quo  tantum  sibi  aliquis  pneslaii  poslulat  pro  salule, 
Timothei  honor  Divinilatis  exprimitur.  Ita(iue  cum  quantum  ipse  optat  cimctis  pro  charitale.  ^  Vale,  mi 
legis  Timotheum  ad  Ecclesiam  scripsisse,  hoc  intel-      Saloni,  decus  nostrum  alqiie  subsiilium. 

STEPHAM  BALLZII  NOT.E. 


seculi  sumus  vesligia  sincerje  lectionis  quae  latebant 
in  vocc  limothei. 

*  In  edilione  Pilhoeana  legebatur  :  Vale ,  decus 
ncslnun  atque  subsidium.  \n  coiiice  vero  regio  sic  : 
Vale,  mi  dccus  iiostruui  atque  subsidium.  Vocula  mi 
addita  in  codice  regio  indxavit  addendum  hoc  loco 


esse  nomen  Salonii.  Supra  pag.  200  :  Sed  quin,  o  mi 
Suloni,  decus  nostrum  atque  snbsidium.  h  enim  erat 
illius  saiculi  nios  ul  eadem  honoiis  epithcta  rcpete- 
reiit  in  fine  epistolarutn,  quemadniodinn  oltservaviL 
Sirmondus  ad  Ennodium,  et  patet  cx  Sidonio,  Fau- 
sto,  Ruricio,  et  aliis. 


MASSILIEiNSIS  PRESBYTERI 


ADVERSUS  AVARITIAM 

"LIBRI  QUATUOR. 


LIBEIi  PRIMUS. 


20S  ^-  Timotlieus  minimus  servorum  Dei,  Eccle- 
siajcalholicie  tolo  orbc  dilTusic  gnlia  libi  el  pax  a  Deo 

STEPilAM  BAI 

=i  Prima  librorum  istorum  editio  prodiit  Easileie  C 
siudio  Joainis  Sichardi  anno  lo^.S  in  volumine  quod 
inscribitur  Antidotum.  Ex  cpislola  porro  nona  Sal- 
viani,  qure  vice  prcTfationis  adjecta  erat  his  libris, 
centuriatores  coUegerunt  Salvianum  essc  verum  au- 
ctorem  islorum  librorum.  Sunt  aulem^  inquiunt,  isti 
quatuor  libri  in  eo  volumine  impressi  quod  inscribitur 
Anlidotum.  Et  si  in  re  dubia  divinare  liceret,  pronun- 
liaremus  propemodum  istorum  librorum  verum  aucio- 
rem  esse  ipsum  Salvianum,  ynoti  argumento  islius  prce- 
fationis.  Contra  vir  celeberrimus  et  doctissimus  Pe- 
trus  Pilhocus  pronnntiavit  dubitari  non  immerito 
posse  an  hi  libri  auctorem  habeanl  Srivianum,  ea  oe 
causa,  uti  supra  diximus,  quod  in  libro  quarto  de 
Gnbernalione,  pag.  (JO,Salvianuslocum  quemdam  ci- 
let  ex  libro  secundo  ad  Ecclesiam  catliolicam,  tan- 
quam  hi  libri  non  essent  sui,  dicens  :  Sicut  ait  quidam 
ui  scriptis  suis.  Vcrum  et  hunc  Pithoci  scrupulum 
eximere  litteraiis  hominihus  studuit  Rittershusius  in 
pnefatione  ad  Opeia  Salvianica,  et  ancloritas  Genna- 
dii  exigit  ut  quatuor  illos  libros  Salviano  adjudice-  ^ 
mus  INam  Gennadius  recenscns  Opera  Salviani,  in- 
lcr  ea  diserte  ponit  adversis  Avaritiam  libros  qua- 
li-^or,  Faleor  ejus  nomen  non  exslarc  in  fronte  operis, 


Palre  nostro  et  Christo  Jesu  Domino  nostro  cum  Spi- 

ritu  sancto.  Amcn.  Inler  coiteros  gravcs  atquc  mor- 
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et  litulum  istorum  librorum  essc  Timothei  ad  Eccle- 
siam  catholicam,  non  vero  adversiis  Avaritiam.  Sed 
cansam  cur  nomen  auctoris  suppressum  sil ,  de- 
clarat  ipse  Salvianus  in  epistola  ad  Salonium.  Titu- 
liim  autem  Advcrsui  Avaritiam  apposuimiis,  moti  an- 
ctoritate  operis  ct  testimonio  Gennadii.  Qnod  autein 
locum  ex  libro  secundo  adversus  Avaritiam  sic  laudal 
tanquam  allerius  cujuspiam  scriptoris  csset,  istud 
neminem  movere  debet.  Noliierat  eiiim  in  inilio  Sal- 
viaiius  agnosci  auctor  istorum  librorum,  ut  vitaret 
omnibus  modis  terrcstris  gloriic  vanitatem,  et  nc 
aucloritatem  salubribus  scriplis  pcrsonrc  suai  parvi- 
las  derogaret,quemaihn().!mn  ipse  lofiuitur  in  episto- 
la  ad  Saionium  pag.  ^20i.  Ilaque  sui  ipsius  locnm  ad- 
duxit,  ac  si  altcrius  esset,  ut  in  eodem  latendi  pro- 
posito  duraret.  Sic  Vinceniius  Lirincnsis  disputatio- 
nem  suam  adversus  hrcreticos  abscoriso  nomine  suo 
rntitulavit  Peregrini  adversum  hoereticos,  ut  Cennadins 
docet.  Quo  exemplo  Fauslus  Reiorum  Apollinariuin 
episcopns  citat  in  epistola  IG  locum  quemdam  ex  su;\ 
ad  G.  Diacoiium  epistola,  hoc  modo,  in  epislola  qua- 
dam  scriptum  sit.  Quin  ctSalvianus  ipse,  in  libro  pri- 
mo  de  Gubcrnalione  pag.  iO  affcrens  locuni  qiicni^ 
dam  ex  epislola  a  se  scripla  ad  Calturam  religiosaiu 
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lif?ros  exiliuli-*  peslilonliiC  morbos  qiios  libi  anli- A  «Ifvtnioiie;  largior  corptno ,   angiistior  mentc;   e.'.- 


fiUissinuis  ille  ac  feliilissimiis  serpens  gravissinia  le- 
luiferx  xinulalionis  inviilia  el  leleniino  illo  virosi  oi is 
spiriui  iiihalat,  nescio  an  uHa  le  *  acerbior  aiu;na- 
rum  intlJeliuin  peslis  el  lelrior  filiorum  tuoruni  labes 
conticiat  quam  quod  pleriqne  ex  Inis  i>  parum  exisli- 
minl  si  in  bac  vila  rebus  sibi  atl  opus  sanciiiin  a  Deo 
liaJilis  sine  fruclu  misericorili;ii  alqiie  huiiiaiiilnlis 
incumbaiit,  nisi  avaritiam,  iJ  e.-vl,  *^  iiiolalrivi;  ser- 
\iluteni  [Coloss.  iii,  5),  eliam  in  fiiUira  poU  niorloMi 
tempora  extenibnt.  207  ^•»»«^u:>»si''cis  forliisse  el 
circumspeclas  qni  i^ii  c\  luis  siiit  quos  appellcm. 
No"»  longa  iibi  inquisltionc  opus  est  a;l  iuveniciidiini. 
Omnes,  inquam,  omnes  penc  b;»c  >unl  quotl  loquor. 
Abiit   quippe  iila  egregia  ac  siiperemiiiens  iluiiuni 


ileuKjue,  ul  ita  ilixerim,  ol  iii  le  major  el  iii  lc  mi- 
nor.  liovo  pci  e  el  iuaudilo  gcnere  proccssus  el  re 
ce>>ii.s  cresiens  siiiuil  ct  decre.-cens.  Tbi  enim  esl  illi 
r.msc  exiinia  forma  tua  et  totius  corporis  pulchrilu- 
do?  Lbi  iihj.l  de  vivis  virliiiibus  tuis  divinorum  api- 
ciim  lesiimonium  dicens  :  Mullttudiuis  autem  20S 
crcdcullu})'.  erul  cor  uniim  et  auima  una,  cl  ucmo 
quisquum  ex  eo  quod  }:ossidcbai  suwtn  esse  dicebat 
{Act.  lY,  52)  ?  cujus  tii  nui.c  ,  o  dolor  ac  lanieiUalio, 
leclionem  lar.tnni  habcs,  virlulom  non  babcs,  ^  cui- 
que  sciei:tia  laiiium  iiileres,  conscicniia  abes.  Maxi- 
nia  qiiippe  iiunc  liliormn  luorum  porlio  morlifera- 
rum  n  rwm  negotiatrix  est,  propolisqne  el  cauponi- 
bus  similis  lerrenis,  imnio  larhircis ,  pcrituris  simul 


pri.nitiv;o  '^  plebis  tu«  bealiludo,  qua  onmes  Ciiri-  B  3'Q"*^  perdenlibus  studct  nuiulinis.  Lucro  cnim  pe- 


suim  ngnoscenles,  cadiicas  rerum  riundialium  facul- 
latcs  in  scmpiternas  coelesiium  posbcssionum  opes 
conferebant ,  mulanles  sensum  pra?senlium  in  prai- 
(laram  spem  fulurorum  ,  immortales  divilias  j^roe- 
senti  pauperlalis  anibilu  emenles.  «  At  nunc  pro  his 
omnibus  avarilia,  cupidilas,  rapina,  quaeque  his  so- 
cix  et  quasi  germaiia  u  itale  coiijunclie  sunt ,  invi- 
dite,  iiiimiciiiiv,  crudcliiales ,  luxuris,  impuJicitiix;, 
prodiliones,  quia  supcriora  iila  istorum  iisibus  mili- 
la:it,  successerunt  :  ac  sic  ncscio  quomodo  pugnar.te 
contra  lemelipsam  tiia  felicitate,  quanlum  tibi  au- 
ciuni  est  populorum,  tantumpcneviiionim;  quanlum 
tiji  copiac  accessit,  tanlum  disci,  linre  reccssit;  et 
pfospcriUs  venit  quresliium  cum  niagno  fenore  de- 


cuniiie  damnum  viicc  cmenles,  ut  acquiranl  qu.ne  non 
sunt  sua,  prodigunt  quai  sunt  sua^  niandantes  terne 
Ihesauros  lucluosos,  h;eredibus  breve  gaudium,  auc- 
toribus  longum  mcerorem  allnturos,  fraudantcs  usu 
rerum  pr;icseiuium  lam  alios  quam  se  ipsos,  conden- 
tes  profundis  specubus  infenias  opes ,  simul  pecu- 
niam  suam  ac  spem  suam  infodientes ,  secr.ndum  il- 
lud  scilicel  Domini  nostri  diclum  quo  ait :  (Jbi  fuerit 
thesaurus  tuus,  ibi  erit  et  cor  tunm  [Matth.  vi,21).ln- 
vident  ilaque  saluli  suai,  animasque  proprias  qua) 
vocantur  ad  coelum  ,  terreuis  ponderibus  in  terrani 
prcpjunt.  Mens  enim  ihesauriznntis  thcsaurum  suun) 
sequitur ,  et  quasi  in  nalurr.m  lcrrcstris  subslanliae 
deiiiutatur  :  nec  solum  uunc,  sed  ctiam  in  fuluro  af- 


iri.TQent orum.  Miilliplicalis  enim  lidei  populis,  fides  C  que  perpeluo.  Nam  cum,  ut  scriplura  est,  antehomi- 


iinininula  est ;  el  crcscentibus  fiMis  suis,  maler  a?gro- 
tni ;  faclaqiic  cs,  Ecclcsia,  profcclu  i\i\xt  focundita- 
lii  iaiirmior  atque  accessu  relabens  et  quasi  ^  viri- 
bus  minus  valida.  Dilfudisti  siquidein  per  omnem 
inuadmn  religiosi  nomiiiis  membra  religionis  vim  non 
habentia  :  ac  sic  esse  cocpisti  e  turbis  opulens,  fide 
p.iuper;  quanlo  ditior  multitudine ,   tanlo  egeiUior 


nem  vila  paritcr  acmors  sint,  el  ad  qiiod  vult  manuin 
porrigat  {Eccli.  xv,  18);  ncccsse  est  ea  unusquisque 
hoiuinum  in  netcrnitate  possideal  qu;Xi  hic  quasi  manu 
sua  ipse  pervaseril ,  volunlatique  ac  senlentioe  suat 
deditus,  his  in  futuro  adh;ereat  condilione  quibus  hic 
adhcesit  affeclu. 
II.  Scd  vidclicct  immiines  seab  hoc  piaculo  quidam 
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femiaam,  nullam  nominis  sui  menlionem  facit ;  sed 
h.cc  tanlum  nil  :  Son  imprudcuter  quidam  hoc  loco 
dixii,  quod  si  repugnaute  corporis  fortitudine^  elc.  Ma- 
iieat  itaquc  iixum  ac  constans  libros  istos  esse  Sal- 
viani.  In  iis  porro  emcndandis  usi  sunuis  duobus  an- 
liquis  codicibu;  mss.  bibliotbecae  Regicc,  uli  dictum 
est  in  pnefa  ir>ne,  uno  itcm  vctn^tis.>iiiio  bibliolheccc 
Colbertinai  et  editione  Pilhceana.  Contulimus  porro 
iiiam  cum  edilione  horum  librorum  quam  AugU5(;c 
Treviroruni  emi^it  anno  1G09  Joaiines  MachcreiUinus 
tljcologus  de  Societate  Jesu,  quanquam  nullo  admo- 
dum   inas^no  fructu.  Macherenlinus  coiio  nullum  vc- 


vro  pudore,  proabstinentia,  pro  virlute^  audaciaj  largi^ 
tio.  avaritia  vigeb.mt. 

i  Hiercnvmus  iii  prolngo  Vilce  Malcbi  monachi,  lo* 
qucns  de  Ecclosin  :  Scribere  enim  disposui  quomodo 
el  per  quos  Christi  Ecclesia  nota  sit,  et  adnlta  persecu- 
tiouibnscrecerii,  martyriis  coronata  si!,  el  poslquam  aa 
Chrisliauos  priucipcs  vcusril,  polcniia  quidem  et  divi- 
tiis  major,  scd  viriutibus  minor  facla  sit.  Agobardiis 
in  lilno  dc  Privilcgio  el  Jure  sncfrdoli',  cnp.  15: 
Quod  nos  absqve  ambigno  deEcclesia  dicere  possunihs; 
qua  in  annis  prioribus  ad  tolerantiam  passionum  robu- 
sta,  in  perfectione  veritatis  erecia,  ad  os'ensionem  si- 


tustum  codicem  h.ibuit  cum  quo  libros  iilos  confer-  ^  guorum  vntida,  sW.dio  miranda^  contimniio^  et  absli 


I  -t,  et  pleraque  correxil  propria  auclorilnle. 

■  Codex  Colbert.,  acerbiore  animarum  inf.  pesle  el 
1'triore  fil.  tuor.  labe  conficiat. 

*>  Antea  lcgebatur  existimantes.  Pror-u3  male.  Nos 
i-ique  correximus. 

«  Vide  iiifra  r.oiam  ad  pag.  ^25,  ubi  cdilor  observat 
«  mnes  libros  V;*teres  lerreidolatrice,  non  idololairice. 

«*  Id  est,  plebis  eocle:  iasiicic,  seu  populi  Chrisiiani. 
Vi'e  supra  pag.  165. 

e  Imilalum  fortassis  ex  Sallu-lio  in  pnefatione 
1 'dli  Catilinarii  ■  Verum  vbi  pro  labcre  desidia,  pro 
ccitineniia  et  a'quita!e  libido  atqne  superbia  invasere, 
f(/rti'.na  simul  cum  moribus  immulatur.  Etinfra :  .Yflj?i 


nenlice  accincta,  coutra  rabiem  luporum  soUirita,  ad 
resislenduni  improbis  Ubera,  at  nunc  omnibus  iufirmi' 
tat\b.<s  mcntis  ila  estlanguida,  ut  ad  dlccndum  quidem 
nec  intum  sit  nec  possibile.  Sic  Jacohus  de  Vitriaco 
cap.  «S  ilist.  Occid.,  pag.  "288,  ail  magistmm  Fulco- 
i:coi  aiuisis-c  bonam  famam  postquam  coepit  coiigre- 
gare  pecunias. 

B  IIoc  loco  fuit  magna  codicum  regioriim  co!ise?>- 
sio  cum  edilionc  Pithoeai;a.  Ilaquc  vocem  tuib^s  i;ic 
rctinuimus,  cum  antea  legeretur  tnrpis. 

^  Secuti  sumus  consensum  vctcruin  librorum.  N.):n 
editioiieshabent  :  Cui  quantum  scienU.^y  tauMin  inie- 
rim  conscientia  abei» 
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pulaiil,  qui  fortasse  aunini  ac  facullales  suas  iti  teira  A  najlto  nialoMiis»  c  nlinel  (juani  boiioiuni,  iccuMun:, 


1  on  habent ,  et  lainen  ubicunqiie  abstrusas  liabei.t. 
Nemo  se  ridiculis  opinionil)ns  fallal.  Quicunque  au- 
gendis  opibus  tenena  ciipi  iilale  fan.ulantnr,  auruin 
tenae  seinper  inrodiuiil.  209  ^'^^  est  eniin  ilijid 
quod  Salvalor  in  Evangclio  uocel  dice.is  :  NoUii:  ilie- 
suurizare  rcbis  Ihesauros  in  lerra  {Maiili.  \i,  10).  Et 
ileru!!!  :  Thesaurizate  antem  vobis  l!;csauros  in  avlo 
(Ibid.,  20).  Inlelligi  juxla  carnalcin  audiluni  ista  non 
pos?uiit.  Niinquid  enim  aut  omnes  inali  in  terra  cor- 
porales  the.-;auros  suos  ,  aut  oinncs  boni  in  coclo  lo- 
cant?  Non  utiqre.  Et  ideo  cfiecUjs  spiiilali:nn  rernni 
alque  virlutes  vis  sacra3  loculionis  exprc.  tit.  Sciiiccl 
ut  quia  cupidilali  et  avaritiji  terrena  atquc  tartaiea, 
misericordiiie  aulem  ac  largitati  cofilestia  ac  sempi- 


illud  Scriptura^  sacicC  :  liadix  omnium  vudorum  e.%'. 
cupidlias  (I  Tim.  vi  ,  10).  Ilaquc  si  ra.li.x  maloruni 
oii.niuin  e>t  cupi'!ilas,  alqne  Ikcc  itict;ilis  inal:ice  gi- 
gnitur  ct  qua.^i  viro.^o  cju.^dem  lacle  niilriliir  ,  iiom 
taiM  cupidilas  rcprclicndeiida  quji  c.\  pielalo  p.ueide 
na.^cilur,  quani  iji.^a  p.ielas  e.\  qua  lalis  filia  procrea- 
tur.  Qiio  (il  ul  si  tani  pc^tilens  est  pielas  ac  tani  no- 
ccns,  ncc  aniare  cxpediat  nec  ainari  :  q\ra  nec  p.a- 
rentes  amorem  debent  appetere  sibi  noxiuni ,  i.co 
desiderare  rilii  parentibus  obfuturun!.  Quainvis  ilJe 
r;0n  p:  reiitibus  tantum,  sed  eliam  (iiiis  morbum  f<;- 
:at  :  quia  el  illis  gravis  e^l  qui  perniciosas  pcniuni 
iiicredilates,  et  illis  qui  inler  iinprobissiinuin  qu.c- 
slum  improbi  educantur  hairedes.  Et  hinc  est  quod 


terna  debe;itur;  idcirco  diver-itas  terreni  et  cwleslis  B  pcne  omnes  parentibus  suis  filii  non  magis  in  paln- 


tiics:^uri  posita  est  :  ut  qui  cupidilati  ct  avariliie  ihe- 
sami/.arent,  in  iuferno  se  opes  locare  cogMOScerect; 
qui  vcro  misericordice  tt  humanitati,  coelestes  se  the- 
sauros  procpaiare  gauderent.  Loca  iiaque  thesauro- 
r;mi  de  merilis  the.-auri/.antium  noniiiiavit.  Ibi  enim 
dicunlur  csse  jam  ihesauri ,  nbi  sunt  ihesaurizanles 
futuri. 

III.  Sel  austera  forsilan  videalur  esse  sentenlia 
cunctos  cequaliter  ad  perfectionein  vocans  et  una 
onnies  lege  compellans ,  cuni  ulique  i.on  sit  univer- 
sorum  una  conditio.  Rectissime  quideni  dici  ad  ista 
poterat,  qnod  cum  oinnes  perpetuo  vcliiit  vivere, 
oinnes  id  agerc  delicrent  ui  vitain  <>  pariicijiare  pos- 
sint  :  quia  inconsultissimuin  ac  slultissinium  est  id. 


monia  quam  in  vitia  succedimt,  nec  magis  facultates 
paternas  suinuit  quani  pra^itates  :  ac  sic  transeun- 
tes  semper  in  mores  palrum  ,  anlc  corum  incipiunt 
neqiiitiam  quam  substanliam  possidere.  Boiia  enim 
parentum  nonnisi  mortuis  eis  possident;  vivenlibus 
aulem  adhuc  et  valentibus ,  inores  :  211  ••^  ^'^ 
priusquam  in  doiniiiio  suo  habere  incipiant  res  pa- 
ternas,  habenl  in  animis  ipsos  patres;  et  anleqnam 
habcanl  illa  quoc  falso  dicunlur  bona  ,  habent  iiia 
quLC  vci  e  probantur  mala. 

IV.  Quid  crgo?  cuiu  hsec  ila  si.-t,  inlerdicere  for- 
saii  parentibus  filiorum  videor  aficclum  ?  Minime. 
Quid  enim  tam  ferum,  lam  inhumanum  ,  lam  legi 
ccmuluni,  quam  si  non  amandos   dicamus  fdios  ,  qui 


quosdam  agere  ut  quod  affcctu  ac  volo  volunt,  i.l  C  amandos  fateinur  inimicos?  aut  si  ajfeclum  quem  na- 


ipsum  re  atque  actu  nolle  videanlur.  Sed  lamen  vi- 
deamus  e  im  maxime  Chri^sliaiiOium,  id  est,  (iliorum 
tuorum  parieni  qu:c  cerlis  rerum  inipedimentis  et 
ine.xpngnabilibus  ,  ut  pulat,  necessitudii.um  vinculis 
a  perfectione  revocatur.  Ac  primuni  iii  hac  parte  , 
illi,  opinor,  sur;l  qui  ad  quxrendas  pecunias  et  am- 
pliandas  lalissinie  opes  compelli  se  pignorum  ciira 
et  quasi  violento  liliorum  amoie  causaiaur.  210 
Quasi  vero  quicuiique  palres  suiit,  neiiuaquam  .aut 
possintaut  debeantomnino  esse  nisi  divites,  el  amare 
filios  suos  sine  opum  multiplicalione  non  valeaiit; 
aut  vero  virtus  ac  medulte  afiectuum  avaiiiia  et  cu- 
piditatcs  sint  :  quia  scilicet,  ut  il!i  putant,  sicut  cor- 
pus  sine  medulla ,  sic  amor  sine  cupiditale  esse  no:i 


tura  pra^stat  prohibeamus,  qui  ctiam  enm  quem  na- 
tura  prohihct  impendinius  ?  aul  si  charitatem  mentis 
cxloriiueannis  quam  habet,  qui  cliam  illam  ei  cona- 
rnur  insererc  quam  non  hisbct?  INon  ila  est.  Nf.n  so- 
Inm  cnim  amandos  dicimus  iilios,  scd  praccipue  ac 
super  omiiia  ainandos,  nec  quidquain  his  (minino  an- 
teponendum,  nisi  Deum  soluin.  Nam  ct  hoc  est  pric- 
cipue  amare,  illum  filiis  anteponeie  qucin  non  expe- 
diat  omnino  postponere.  Quid  est  crgo,  aut  quomo- 
do  ama.idos  dicimus  filics?  Quo  ab.sque  dubio,  nisi 
quo  Deus  ipse  constituit?  Neque  cnim  est  uUus  me- 
lior  filiorum  amor  quam  quem  ille  dociiit  q-.-.i  ipsos 
fiiios  dedit.  Neque  possunt  pignora  nielius  amari 
quam  si  in  co  ipso  a  quo  data  sunt  amentur.  Quo- 


possil.  Quod  si  ita  est,  omnis   absque  dubio  pietas,  ^  modo  igilur  Deus  amari  filios  jusserit,  non  dico  cgo. 


mali  causa  est;  neque  in  ea  sensus  sunt  bonorum  af- 
fectuum ,  sed  incenliva  vitiorum.  Et  ubi  illuJ  erit 
sacrum  divince  aucloritatis  oraculum  :  Pietas  ad  om- 
nia  utilis  est  (I  Tim.  iv,  8)?  IIoc  enim  modo  non  so- 
lum  non  ad  omnia  ulilis,  sed  pene  m  oinnibus  insa- 
lubris.  Si  enim  generatrix  cupiditatum  c^t,  plus  in  se 


Dicat  sermo  ipse  divinus,  qui  ad  patres  omnes  gene- 
raliler  ita  loquilur  :  Et  tradat  mandata  Dci  fiiiissuis, 
ut  ponant  in  Deo  spcm  suam,  et  non  obliviscanlir  ope- 
rum  Dei  sui ,  et  mandata  ejus  exquirunl  [Psalm. 
Lxxvii,  7).  Alibi  quoque  :  Et  vos ,  inquit,  paires,  no- 
lile  ^  ad  iracuudlam  provccare  fiiios  vestros,  scd  cdu- 
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«  Ita  edilio  Pithoei  et  libri  manuscripii.   Slache- 
reiitiims  tamen  legit  perpetuare.  Quic  leclio  mala~non 


cst. 


^^  Locus  est  ex  capite  sexto  Epistote  beati  Pauli  ad 
E.;;iie?io.s  intcrdum  laudatus  a  veteii]ui>.  Cyprianns 
i  i  linro  tertio  ad  Quirinum,  cap.  71  :  Paires  (juoqiie 
lisperos  circa  filios  esse  non  oportere.  F.t  vos,  parentes, 


noiite  in  iracundiam  miltcre  filios  vcsiros.  Hierony- 
mus  iii  epislola  ad  Theop-iiilum  Alexandrinum  adver- 
sus  errores  Jaannis  Hierosolyiniiani  :  Et  si  ille ,  in- 
quit,  perirc  cnpit  ne  perdili  pereant,  quanlo  nuujis  bonis 
parentibus  providendum  esi  ne  ad  irccnndicm  pro- 
vocent  fUios  57.'Oc  /  rheophylaclu.  in  huiic  Pauli  iocuin  : 
Non  dixit,  rfHigiie.  Uoc  e)um  UQiura  cb  ipsis  vcl  invi' 
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fiue  ilios  in  di5ci}'l:na  et  corrcptione  Domini  ( Kplws.  A  liiuilincm  ea  qii.x  naluralilcr  caduca  sunt  bonis  ope- 


■M,  4».  Videlis  quas  parari  opes  a  parenlibus  liiiis 
I)eus  jubeal  ,  non  pecuniarios  thesauros  nec  graves 
itieUilIo  aureo  saccos,  habenles  quidem  muitum  pon- 
«lcris,  sed  plus  lamen  iniquilalis;  212  "^*"  snpcr- 
hns  ac  pnremiiiCiiles  excelsis  urbibns  ilomos;non 
>upra  humanos  visu^  elala  cuiinina,  nec  inserla  nu- 
bibus  aerio  habitalore  fasligia ;  non  denique  fundos 
inlcrminabiles  et  notitiam  sui  posscssoris  excedcn- 
les,  qui  consortes  pnli  indignnm  a^sliinenl,  et  vicini- 
l  tlein  iiijuriam  pulent.  Non  crgo  hxc  Deus  pra?cipit, 
nec  in  servilia  terrenie  procuraiionis  oflicia  curam 
patrix  pietatrs  extendit.  Pauca  sunt  quic  mandat,  scd 
salularia;  expcdita,  sed  sanctn  ;  pra^cepto  j  arva,  scd 
frnctu  grandia;  scriplo  brevia ,  sed  bcalituline  scm- 
p.terna.  i'tf»?n/f5  enim,  inquil,  nolite  ad  indignatio- 
iiem  provocare  filios  vcstros,  scd  educale  illos  in  disci- 
j^Una  et  correptione  Domini  {Ibid.)  :  ut  ponant  scili- 
cet,  sicut  propheta  dixit,  ut  ponant  in  Deo  spcmsuam, 
et  tion  obliviscantur  operum  Dci  sui^  et  mandaia  ejus 
rrquirant  {Pialm.  lxxvii,  7).  En  quales  divitiasDeus 
ciligil,  cn  quuS  parari  imperat  facullates,  iidem  sci- 
licel  ac  limcrem  Dei,  mo  iesliam,  sanclimoniam,  di- 
sciplir.am,  non  caduca.  Prccclara  utique.  Cum  eiiim 
•  Dcus  vivorum  sit,  non  mortuorum  {Malth.  xxii,  3-2), 
lecte  illa  parari  liliis  jussit  per  quiic  in  sternum  vive- 
r.'nt,  non  per  qwx  in  ccternilate  inorerentur.  Nemo 
< nim  (Inbil;'t  oniriibus  ferme  malis  et  infidelibus  di- 
^ilijs  mundiaies  causam  mortis  magis  esse  quara 
viis,  secundum  illud  quod  Deus  dicit  :  Quam  dlffi- 


ribus  in  oclerna  convertant.  Quid  ergo  a^sluas,  pa- 
tcrna  pietas?  Qiiid  ad  conquirenda  terrena  et  per- 
ilura  distenderis?  Nihil  majus  prccstare  liliis  poles 
qnain  si  hoc  bonum  per  te  habeant  quod  nunquam 
penifus  aniittant.  Non  nocesse  est  ergo  nt  filio  luo 
terrenos  ihesauros  rccondas.  Nulla  rc  eum  facies 
ditiorcm  quam  si  ipsum  filium  tuum  thesaurum  Dci 
feceris. 

V.  Quanquam  luvc  licct  se  ila  habcant  et  sint  vcra 
ac  saluberrima,  tanien  non  ita  dicam  quasi  filios  bonis 
ct  fiACultatibus  paternis  penilus  cxcludam.  Sed  de  hoc 
postea  disputabimus.  Inlerim  quia  reos  sc  quidam  fu- 
luros  non  pulaRl,  si  suhslantias  suas  non  ad  Evanjielii 
honorem,  non  ad  salulem  suam,  non  ad  nllum  offi- 
B  cium  Dci  conferant,  sed  pro  libidine  ct  infidelilate 
quibuscunque  hairedibus  passim  vel  irreligiosis  vel 
locuplelibus  impia  et  paganica  solliciludine  transcri- 
bant ;  videamus  brevitcr  vel  a  quo  sinl  dalit  faciiltales 
ips*,  vel  ob  quid  dalai ;  ut  cum  et  auctorem  et  causam 
datce  rei  ostenderimus,  facilius  et  ad  quem  rcferenda 
et  in  quem  usum  confcrenda  sit  approbare  possimus. 
Omncm  substanliam  mundialem  divino  cunctis  mii- 
nere  dari  nullus  homo,  ut  reor,  ambigit,  qui  modo  in 
hominum  numerum  referri  potest.  P>isi  forte  quis  tan- 
t;csit  insipientiffi,  214  "^  ^""^  humano  generi  mun- 
dus  ipse  a  Deo  datiis  sit,  ea  quai  in  mundo  sunt  non  a 
Deo  hominibus  data  arbitretur.  Igitur  si  orania  omni- 
bus  Deus  Iribuit,  neraini  dubiuni  est  quod  ea  quce  Dei 
dono  accepimus,  ad  Dei  cultum  referre  debeamus  et 


cile  liiqui  pecunias  liabenlintroibuntinregna  cmlorum  £  \.i   ejus  opere  consumere  qu*  ejusdem   sumpsimus 

(Lnc.  xvni,  2-1)  I  Et  iterum  :  Faciiius  est,  inquit,  ca-  largilate.  IIoc  est  enim  agnoscere  munusDei  el  divi- 

inclum  per  [oramcn  acus  transire,quam  divilem  inlrare  ,)is  beneficiis  bene  uli,  ut  datis  suis  illum  honores  a 

?i  regnum  ccelorum  {Ibid.,  25).  Unde  et  illud  est  quod  quo  data  ipsa  acceperis  :  quod  quidem  etiam  humana- 

.fpecialiter  jtibet  dicei.s  :   Nolite  thesaurizare  vobis  riim  rerum  exempla  docent.  Si  enim  usus  rerum  ali- 

ihesauros  in  terra  ;  thesiurizate  nutem  vobis  tliesauros  quarum  cuipiam  homini  alterius  hominis  beneficio  ac 

in  coclu  {Matth.  vi,  19, ^O).  ^- Superioribus  ac  sequen-  largitate  Iribualur,  isque  iramemor  illius  a  quo  fru- 


tibas  dictis  duo  t::e  aurorum  genera  monstra  tur; 
nnum  scilicet  213  n"0  ^^'''^  thcsaurizent  palres, 
pliud  quo  sibi.  Filiis  quomodo?  Ut  erudiant  illos  of- 
tx"io  ac  tiraore  divino.  Sibi  quomouo?  Ut  thesauri- 
zentsibi  Ihesauros  in  coelo.  Mirilice  scilicet  :  ut  quia 


ctum  rerum  indeptus  est,  avertere  ab  co  ipso  pro- 
prietalem  praistitai  rei  atque  alienare  conetur;  nonne 
iiigratissimus  omnium  atque  inlidelissiraus  judicetur, 
qui  oblitus  scilicet  homiiiis  benefici  ac  liberalissimi, 
spoliare  illum  jure  dominii  sui  velit  qui  eum  ipsum 


pecunia  caduca  csl,  disciplina  immortalis,  et  omnes  usus  possessione  ditaverit?  Et  nos  itaque  usum  tan- 
}»'re  parenles  pli:s  amant  filios  quam  seipsos,  sibi  tum  carum  rerum  accepimus  quas  tenemus  :  commo- 
cinferar.t  bona  cadiica,  filiis  sempilerna  ;  ac  sic  et  dalis  enima  Deo  facultatibus  utiranr,  et  quasi  precarii 
pirtali  suai  consulant  et  saluti,  cum  duplic'  atque  ^  possessores  sumus.  Denique  egredientes  e  inundo  isto 
I  •miortali  bono  ct  per  ca  qu:e  iclerna  su::t  ceternos  velimus  noliinus  hic  cujicta  relinquimus.  Cur  ergo 
r:-sc  filios  SDOS  faciant,  el  ad  conquiicndam  sibi  bea-      cum  possessores  tanlum  usufructuarii  simus,  quod 
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Hi  posltilul.  Sed,  Ne  ad  irncundinm  prorocetis.  lloc  est, 
f?o;{  exhooredes  eos  faciatis,  neque  obdicetis  cos,  nccpie 
oueiosos  vos  itlis  ac  swvos  e.iinhei:lis,  ceu  non  siul  li- 
t>eri,  sed  mnncipin  ,  s^mpe  q'(e  erga  ipsos  (rgro  sids 
<ninio.  Eg;e,-l.iin  uoiro  rct-' iil.iiii  (juoad  Loc  prMpoiiit 
Murelu^  coiilerras.eus  mcu^  in  lihro  seplinio  Vaiia- 
nim  Lectionun»,  c;ip.  4,  qiiod  (sl  dc  Oiiiciis  pareiitum 
in  liberos.  Quarc,  inqnit,  nrque  exsult::n!i  jvvc^vm  iibi- 
'f  ni  [rena  l':xandi  sinii,  neqne  [eros  (vtns  duriore 
^•(im  par  esi  imferio  nurps  etiam  eTasperanda;  sed  ea 
♦*  endum  dcxterilate  ut  ii  (pn  repreltenduntur ,  ipsi  non 
y'.Ho  Kii ^  s&d  i.niore  j^olius  ei  bencficcntia  \d  ficri  sen- 


tiant ;  omninoque  ita  tenipernnda  omnia  ut  ab  odio  se- 
veriiatem  comiias  vindicet,  et  a  contemptu  severitas  co- 
milatem. 

"  M  est,  eorura  qui  rreduni  futurara  resurrertio- 
neni  inojtuoriira.  Nara  prisci  (>liiibtiani  eos  vocabaiit 
mortuos  qui  ncgabarit  resurreciionem,  uti  dicium  esl 
ad  epislolara  secuiidara  Leidra.li  episcopi  Lugiluiicn- 
si«<,  qiia>  e  Jila  est  cuin  Operibus  Agobai-di.  Alias  :  Deus, 
Deus  cst  raorluorum  et  vivorum.  Oinnes  enim  vivunt 
ei,  ui  ait  sanclus  Luc-as. 

^  Vi  Je  infra  pag.  267. 
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iiobiscum  auferre  non  possumus,  averlere  a  propric-  A  (iinticv  conscnuila'  in  malitm  domini  sui  (FA-cie.  v,  12). 


l:ite  Domini  alque  alicnare  leutanms?  Cur  non  bona 
li.le  dalis  a  Deo  resculis  ulimur?  Tenuimus  quoacl  ii- 
c  it,  tcnuimus  quoad  permisit  ille  qui  prccslitil.  Quid 
rcctius,  quid  honcstius,  quam  ut  ul)i  les  abco  disccdil 
quiusumhabuit,  ivverlatur  ad  eum  posscssioquiulcn- 
dam  concessil?  Dcniquc  cliam  ipscc  hocDei  voccs  pcr 
linguas  lilterarum  sacrarum  jubent,  diccntes  quotidic 
ad  umnnqucmquc  nostrum  :  Uonora  Dominnm  de  tua 
subslantia  {Prov.  ni,  0).  El  alibi  :  Redde ,  inquil,  de- 
bitum  tuum  {Kcrii.  iv,  8).  Quam  j^ius  esl  cl  iuibil.^eiis 
215  Dominus  Deus  nostcr,  invilans  nos  ad  crogan- 
dam  lerrenoe  substanlia;  facultatem  !  lionora,  inquil, 
Dominnm  de  tun  substantia.  Cum  tolum  suum  sit  quod 
ab  eo  acccpinms,  noslrum  csse  dicit  ut  dcnms;  idco 
scilicel  nostram  appcllans  proprictalcm  possessionis, 
iit  niajor  sit  mcrces  operantis  :  quia  plus  frucluum 
necesse  est  largilor  habeat,  ubi  dc  suo  vidclur  csse 
iargilio. 

YI.  Scd  lamen  ne  hoc  ipso  bumana  mens  insolc- 
sccret  quod  substantiam  hanc  Dominus  noslram  cssc 
dixissct,  adjccit  :  Bedde  debitnm  tuum  :  hoc  est,  ut 
qucm  devotio  non  inlicercl  ad  h^rgiendum,  nccessltas 
cogeret  ad  cxsolvendum ;  ct  quem  ad  opus  sanctum 
lides  sua  ipsa  non  retraherct,  salten^  n:'cessitas  coar- 
ttaret.  Piius  ergo  ait  :  Ilonora  Dominnm  de  tua  sub- 
stantia.  Dciiide  :  Reddc,  inquit,  dcbilum  tuum.  IIoc 
e>t  diccre  :  Si  devotus  cs,  da  quasi  tuum ;  si  indevo- 
tns,  redde  quasi  non  tuum,  Bene  it.iquc  posuit  ct 
dandi  voluntatem  et  solvendi  necessilalcm.  Iloc  est 


Verum  est.  Quid  Ci»im  pcjus,  aut  quid  mi-crius,  quam 
si  quis  pncsenlia  bona  in  mala  futura  conveilal,  vi 
qu;c  ad  hcc  a  Dco  dala  suiit  iit  iiararclur  e\  cis  vilic 
itcaliludo  i)crpclua,  pcr  hcCC  ipsa  quxralur  mors  ac 
dainnalio  scmpilerna?  In  quo  ct  ilhid  considcrandum 
cst,  quod  si  serval;c  diviiiie  ad  malum  l.ominis  con- 
servantur,  quanto  ntiquc  ail  majus  malum  coaccr- 
vanlur?  Quotus  eniin  quisquc  nnncdivitum  tantic  est 
contincnliic  qui  opcs  cuslodirc  contcnlus,  accumulare 
jam  nolit?  0  miscria  tc.iporisct^ccclcsiastica)  plcbis, 
ad  quid  redacta  est  I  ubi  cum  scriptum  sit  quod  ser- 
varc  opes  gcnus  sit  magni  criminis,  non  augcrc  jaiu 
gcnus  pulatur  csse  virtulis.  Ergo ,  ul  supra  dixinius, 
quomodo  sc  quidam  rcos  omnino  non  pulant,  si  ncc 
H  in  mortesibimct  per  dispensationem  snbslanliic  con- 
sulucrint,  cum  cliam  cx  hoc  rei  sint  quod  usque  ad 
mortcm  cuncta  scrvavcrinl?  Aut  qiiomodo  rci  non 
ciunt  qni  facuUates  suas  ad  quoscunquc  homii.es  in- 
(idclissima  vanilate  transmiserinl,  cum  etiam  ilii  rci 
luturi  sint  qui  non  seipsos  in  vita  isla  aliqua  ob  bono- 
rcm  Dci  rcrum  suaruin  parle  privavei  int  ?  oslendcnte 
id  ipsuin  eliam  pcr  Apostoiuin  suum  Domino  nostro 
alque  diccnte  :  Agile  nunc,  divitcs,  plorate  in  miseriis 
217  ^P'^  advenient  vobis.  Divitice  veslra;  pnlrefactai 
&unt,  et  vestimenta  vcstra  a  tincis  comesta  sunt.  Aurum 
et  arrjentum  veslrum  (erurjinavit.^  et  crrugo  eorum  in  tc- 
stimonium  vobis  eril,  et  manducabit  carnes  veslras  sic- 
ut  ignis.  ^  Thcsaurizatis  in  novissimis  diebus  {Jac.  v, 
1-5).  Procicr  illam  quoc  in  mysterio  lalcns  major  esi 


uliquediccre  omni  homini :  Ad  opus  sanclum  ct  hor-  ^  "'"'.^^  ^^  terribiliordivinorum  vcrborum  sevcritalcm. 


talione  ivitaris  ct  exaclionc  constringcris.  Da,  si  vis; 
redde  si  non  vis.  Apostolus  quoque  id  ipsum  monens, 
divitibus  prcecipit  :  Ne  siiperbe  sapiant ,  neque  sperent 
in  incerto  divitiarum,  sed  in  Deo  vivo,  qui  prccstat  no- 
bis,  inquit,  omnia  ad  fruendum  in  voluntate  operum 
bonorum  (I  Tim.  vi,  17).  Uno  dicto  utrumqne  docuit, 
hoc  est,  et  qui  daret  divitias,  et  cur  darct.  Diccns 
enim  sperandum  a  Deo  qui  pr.ncstat  omnia,  oslendit  a 
Deo  divites  (ieri.  Addcns  anlem  in  voluntate  operum 
bonornm,  docet  id  ipsum  quod  dixit  a  Deo  Iribui , 
propter  bona  tanlum   opcra  prccstari.  Prccstat  enim, 


suflicere  ad  mclum  ac  trcmorem  omnibus  pulo  illa 
quac  prompta  sunt.  Ad  diviles  cnim  pcculiarilcr  io- 
quitur.  Plangcre  eos  prcccipit,  mala  futma  nuntiat, 
igncin  pcrpeti  um  comminalur.  El  hoc,  qno  mincc  i|  sai 
magis  timendai  sint,  non  propter  homicidia,  non 
propler  fornicaliones,  non  ob  sacrilegas  impiciales, 
aut  alia  postremo  vitia  lethali  gladio  animas  et  per- 
enni  occasione  jugulantia,  sed  propler  solas  tantum- 
modo  opes,  proptcr  insanam  cupidilalcm,  propler 
auri  atque  argenti  famem ;  ut  ostenderct  scilicct  snf- 
iicere  hocc  homini  ad  neternam  damnationcm,  ctiam 


inquit,  omnia  in  volunlate  opelum  bonoritm;  hoc  est,  ^^  «eatus  aUi  non  fuissent.  Quid  liici  simplicius,  quid 
a,I  hoc  (\icit  homincs  substantia  esse  locupletcs  ut  evidentius  potest?  Non  dicit  diviti :  Torquendus  es, 
bona  operatione  sint  diviles;  id  est,  ut  commutent  ^^"^  bomicida  es;  torqnendus  cs,  qnia  fornicalor; 
diviliasqnas  acceperunt,  216  et  Aicultates  ipsas  in  ^  ^^^  torquendus  tantummodo  quia  dives,  hoccsl,  quia 
bonis  operibus  collocantes,  Dci  opes  quas  habent  in      ^*^^^"S  male  uleris,  quia  dalas  libi  ad  opus  sanclum 


hoc  sacculo  temporarias,  bene  ulendo  faciant  scmpi- 
ternas,  ac  sic  agnoscenlcs  munera  Dci,  duplici  bono 
gaudcant;  cum  qui  sunt  divites  in  hoc  saiculo,  csse 
quoaue  divites  mereantur  in  coelo. 


VII.  Sic  ergo  habendnc  sunl  diviti;x^,  sic  pclcndyc, 
sic  tenend*,  sic  propagandic.  Aiioqui  inccslimabile 
malum  cst  bonis  a  Deo  dalis  ncn  bcne  uti.  Avaro 
enim,  inquit  Scriptura  sacra,  nihil  est  scelestius  {Ec- 
cli.  X,  9)  :  et  pessiraum  ac  feralissimum  morbi  gcnus, 

STEPHAM  BALlZil  NOT.E. 

^  id  e5t,popnli  Christiani.  Vi.lc  snpra  pag.  165.  i-  Gr.  et  Vulg.,  Thesaurizaslis. 


divitias  non  intclligis.  Non  enim  ipsjc  divitiai  per  sc 
noxioc,  sed  mentes  rnale  utcjjlium  cnminos.T;  nec 
ipscc  opcs  homini  poLMia;  causa  sunl,  sed  dc  opibus 
sibi  pocnas  divites  faciunt :  quia  dum  uti  divitiis  bcne 
nolunt,  ipsas  sibi  divitias  in  tormenta  convertnnt. 
Thesaurizatis,  inquit,  in  novissimis  diebus.  Bene,  cum 
di.xisset  thesaurizatis,  addidit  in  novissiinis  diebus;  hoc 
est,  ut  major  Ihesaurizantium  realus  essct,  cnin  ihe- 
saurorum  invidiam  etiam  ScCculi  cxtrema  cumularent. 
Thesaurizatis,   inquil,  in  novissimis  diebus.  Per   tlie- 


<S3                                            S.  SALVIAM  MASSILIENSIS  PRESBYTEPxI  I8i 
snui-os  cui  iJilas.  yer  novissmios  218  ^'-^^  •"^'^^♦^^'^'^s  A  nec<luni  desiil  qui  ai.lhuc  velit  jK^ccare  si  possil.  Non 

atcu-alur.  Ac  pe.- hoc  ^  tluplcx   cl  cupiililalis  noxa  boiii>  itaquc  spobus  iiinililur  (lui  adhoc  lauluin  pecc.U 

e?lel  infidelilalisrquia  Ihesauros  quos  (juxla  id  quotl  in  vila  ut  peccaloruni  molcni  redimat  in  morle  ;  ct 

Deus  liicil  :  Son  coucupiscn  {Exod.  xx,   17;  Deul.  ileo  se  evasurum  putat,  r.oii  quia   bonus,  sed  quia 

V,  i! ;  /»(;»«.  vii,  7)  crimen  ulique  fuil  el  alio  len-pore  dives  siJ.  Quasi   vero  Deus  iion  viiam  qua.'ral  houji- 

concupiscerc ,  maj  :s  absquc  (lubio  per  iijlivlcliiaieni  iu!::i,  sed  pecu:;iam,  atquc  a  cunclis  maloruni  redi- 

ipsain  crimen  esl  eliam  in  mun.Ii  fiiie  cumulare.  mcndorutn  spe  male  agenlibus  accipere  soios  pio 

VIII.  Duruin  lorlasse  aViquissermonemmeumhac-  criminihus    nunnr.os  velit,  et  corruplorum  judicum 

lcnus  jadicavit.  Ki  vere  durus  esl,  si  aliiiiiid  non  ex  moie  argentum  exigat  ut  peccata  vcndat.  Non  ila  est. 

lt*sliinoi)ioruin  sacrorumaucloritate  commonuit.  Du-  Prodessc  tnim  largiiionem  plurimum  certum  est,  sed 

rus  exislimetur,  si  aliquid  tale  habuil  quale  hicApo-  ni)n  illisqui  uliima  fulunc  largitionis  spemalevivunt, 

i-lolus  pnedicavit.  Ut  non  addamus  iilud  Dominino-  qui  fiducia  rediniendie  immunit>*lis  srelera  commit- 

^lri  dictum,  quo  omncs  pcnilus  indignos  se  esse  dixit  tuit;  scd  illisqui  dccepli  aut  iuhrico  atatis,  aul  nu- 

qui  non  renuiiliassenl  omnibus  qu;ii  possederiiil(L?;c.  i;»!o  erroris,  aut  vilio  ignorarUiai,  aut  posliemo  lapsu 

XIV,  33).Qua?cumilasint,  non:ie,  quLVso,  in  lulgenlissi-  fragilitatis  hu:nancc,  resipi^^ccjc  U>n  !em   quasi  po  t 
mum,  modeslissimumac  mollissimum  exislimari  con- B  "^  mortein   gravissimce  inlir.uitalis,    aui   quasi  po5l 

venilquodloculi  sumus;  scilicelquihominibusquibus  luctum  turbatixi  mcniis  i  cipiun!,  et  j-icut  ad  sensuni 

pe:fjclamincolumitateintribuerenonpos5un)us,opem  Fuuminsanihomiies  poslfurorem,  sic  isliredeunt  po^t 

sallem  deiperatJi  salulis  inqtiirimus,  ct  quoium  vitani  errorcm  ;  in  uuo   laiituu;moda  220  ^  ^^  disparcc?, 

sanare  non  possunms,  mortem  levare  tentam-is.  Quid  quod  ilii  gaudewt  poslquam  evaseri^l  a^grituiiiucm, 

eslenim  perfecta  sanitas?  Quid,  nisi  in  vila  hacbene  isli  plar.guntpostquam  accepcrint  taKiiatem.  Kcc  iui- 

ngere?  Quid  poslrema  curatio?  Quid,  nisi  vel  in  ex-  meril.».  lili  enim  tar.lo  plus  gratubinJi-r,  quanto  p!u^ 

iremis  bonum  viaticu:n  comnarare?   Quid  est  enim  incol.miilatis   indcplos  esse  se   seniiwiil;  isli  lauLo 

}>erfecla  saidlas?  Quid,  nisi  rebLis  a  Deo  tradilis  be.ie  plns  confunduntur ,  quanto  evidenlius  morbum  sui 

iili?  Quod  nllimum  remedium?  Quod ,  ni^i    s:illem  erroris  ngnoscuut.  Quo  liat  necesse  e:4  ut  i!li  exsul- 

postea  facerequodpoeniteal  te  non  anlefecisse?Dura  lent  et  it^ti  bigeant  :  quia  illi  quod  cegrotarunt,  im- 

ibrlasse  aliquispulat  cssequs  dico.  Dura,  plane  dura  pula:t  valctudini;  isli,  <iuod  errave;-u:;t,  sibi  :  ac  lUi 

cxisijmeritur,  nisi  lalia  sint  ut  in  comparalione  apo-  hetl  sunt  de  renii^dio,  et  isti  anxii  de  rcatu. 

stolicic  sevcritalis  moliia  ac  remissa  videantur.  Apo-  IX.  Uiide  admoneo  cuin  onines,  Unn  priecipue  eos 

stolus  enim  ad  planctnm  diviies  vocat,  nos  ad  reme-  quos  gravium  deliclorum  terror  exagiial,  et  in  quibus 
uium.  Apobtohis  diviiias  ignem  nominal,  nos  facere  ex  G  i.ifeliclor  consticnlia  peccatorum  pcxjiialiura  recorda- 

divitiis  aquascupiuiusignemexsliiiguenles,  secunuum  tione  susniial,  paimum  ut  liccl  lapsi  sii:t,  non  com- 

illud  :   SiaH  aqua  exHinguit  ignem,  iic  eleemosijna  morenturin  lapsu,  nec  in  volutabris  suis  sordentium 

exstingiul  peccalum  [IlccH.  iii,  55).  Apostolus  in  divi-  suum  more  versenlur;  qui  cum  cestuaiiles  alvos  C(]cno 

tiis  m^Ie  conservalis  damiialionem  esse  leslalur  ;  iiumerserint,  nequaquam  sordidis  voluptntibus  saiis- 

219  <^o'^  c^  l^^s  Q'i^^  tbcit  ille  mortem  aiternam  om-  faciuut  ni-^i  toia  pe:;ilu3  lulo  mcmbra  convolvaiit.  Non 

iiibus  fitcere,  vitam  opto  perpetuam  comparare.  >'on  ergo  horum  naturalem  sequanlur  inluviem,  nec  m?.le 

quidem  quoJ  ulii  viliis  carnalibus  implicalo,  sufiicere  blandis  lapsibus  acquiescant,  aut  iu  barathro  libidi- 

ad  vilam  aiiernam  pulem  si,  cum  usque  ad  mortem  in  num  commorantes,  in  ipsis  se  scpeliant  ruinis  suis; 

Ilagiiiis  cmscnuerit,  iu  obilu  bene  cuncta  dispcnret,  seJ  illico  ubi  conci.leic  CMisu:gcnt,  et  elcvalionem 

nisi  ::iilea  el  peccali.->renuutiavcril,  etbordidam  iiiam  prolinns  medileutur  iu  iapsu;   r.c,  si  ficri  uilo  modo 

cri!ni:»umluaicamlutu!entamqueprojecerit,  et  novam  pcrnicitate  pceniiudinis  potest,  l;«ni  veiv>x  sit  renie- 

*»  conversionis  ac  sanctimoniaj  vestem  de  inanu  Apo-  dium  resurgentis,  nt  vix  possil  vi^sligium  apparerc 

Kloli  pr.cdica5.lis  accep.erit.  c  Alioqul  pfMcare  non  de-  co:dapii.  Lj.go  iu  hujusmodi  causis  hoc  prirr.um  me- 

biiiil  quera  in  exlremis  silum  recc.lci  .i  a  crimiiiii^us  dolic  opus  ca ,  i;t  niorbos  saos  langucntes  horrea:-t, 

M»Ia  tanlma  facit  impossihilitas,   non   voluntas.  Qiii  D  curare  plagas  fc^lincnl  ?autii,  et  illio  e  cor[>oribus 

enim  a  mahs  actibus  lantuin  morte  ('iKc>iit,  non  re-  sagitlas  rapiant  vulnerali.  Optime  enim  malagma  vel 

linquit  scelera,  sed  reii::quilur  a  sceieiibus,  ac  pcr  libula  calidis  adhuc  vub:e'.ibu3...  imjionlLur,  ct  citius 

hoc  nece  silale  exclu.sus  a  viliis;  el  tunc,  puto,  pec-  ^ibi  [lagarum  caro  sociutiir  quai  no;i  Jiu  hiare  per- 

tal  (iuaado  cessavciil  :  quia  qu;intum   ad  aninium,  mittilur.  Llcus  quip[»e  in  corpore  si  toinpuLruerit, 
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"  Codices  regii  :  Ac  ptir  hoc  dupU'X  noxa  e^t,  et  cu- 
pidlimls  el  infidein.tth.  VeUis  lamen  posl  vocem  cii- 
pidlialis  ad  iit  voceiu  noxa. 

^  Ulerque  co  lex  regius  habct  confersationis. 

«  I-nitalus  est  hoc  loco  Stilviuius  sanctum  Anibr;)- 
«•iniJi  cpiscopurn  MediolaufuseMi ,  qui  ia  exhorlaliono 
ad  i  ai.s!le:iiiam  lolus  i.i  li.c  ost  ut  o.^tendal  se  plui  i- 
nij:;i  dubitare  de  eoruin  sah.iic  fjui  po.->ili  iii  ullini:» 
liisjii^ijilate  legriludinis  su.e  accipiu  it  paMruei.tiam. 


De  his  ergo  ait  :  Si  aufem  lunc  ngcre  vis  ipscm  pccni' 
tjntiam  qunndo  pcccure  jrim  nou  po'.es,  peccata  te  dl- 
mlserunt,  non  tu  itla.  De  iisdrm  Ikcc  suut  Augustini 
verlia  io  lio.iiilia  41  :  Aqe  pocni  cmiiim  dum  s  :n7is  es. 
Si  sic  agis^  securv.s  es.  Quare  secnrns  es?  Quia  pop.ni^ 
tentiam  egisti  eo  tcmpore  quo  et  peccare  poiuisti.  Si  nu- 
tcm  vis  aijere  pcenitentiam  tunc  quf.ndo  peccare  «on 
potes,  pcc(  ctu  dinvs:^rdnt  le,  non  iu  ill::. 
"^  Majhorenliiius  legit  morbum. 


is: 


ADVERSIS  AYAKITIAM  I.IB.  1. 


!Mi 


tlilalalur;  el  si  plagas  cancronia  «equiUir,  .  aficiis:ii  A  (Ui^clia  luis  {Dan.  iv,  ili).   Ila  cvai^  -A  lAa  IV,ci:a  lU 


iiecesse  est  conscqiiatur  occasus.  Fiigien.la  ilaqiie 
primuin  luec  peccaloiilju:»  mala  suut;  nec  daiaius 
221  t^iabolo  locus,  ut  qui  stanles  inipuiit  in  rnin:'in, 
lapios  pnccipitet  in  morlem.  Qnod  si  aut  la;.la  vis 
morbi  aut  laiila  legrotorum  fueiii.  incuria,  ut  valclu- 
iiinis  iabem  usqiie  nd  dies  ullimos  Irahat;  qiiid  dicam 
iiescio,  quid  promillani  penitus  ignoro.  Revocare  :il) 
inquisitione  ullimi  remelii  periLlitantcs,  durum  ut 
impiiim;  spondeie  aiilem  aliqiiid  iii  tam  sera  cuialio- 
ne,  lcmerarium.  SeJ  melius  lanjen  e.st  ab^que  diibio 
quanivis  diuturna  paralysi  aridas  maiius  aliquo  laii- 
dem  nisu  ad  coelum  erigi,  quam  ieihali  penitus  despe- 
raiioise  dissolvi.  Melius  est  niliii  incxperlum  reliii- 
(|uere  quam  morienlem  «  nulla  cmare;  niaximeqiiia 


ille  <lixit.  Ulalur  n)edic:mie;ito  n!:i  ohliJlo  ad  sua  vuj- 
nei'a;  vereaiur  coiiliniiacix'  ii!ol;et!ionlis  exempknn; 
cogilet  quid  ipse  sit  passurus  in  iii  irte,  cum  viJcal 
qiiiJ  rex  Assyiius  peitulerit  in  vi:a.  Evideus  e;t  de 
Siiperbia  ac  rcbcllionc  docuir.cnimn.  Consi^levet  mi 
ipse,  si  non  audicrit,  morluusev^isurus  hit;  ciim  viiler.l 
quod  rex  il!e  qui  non  audivil,  seipsuin  vivus  amisil. 
Oflerat  ergo  vel  moriciis  ad  libcrandamde  perennibus 
por^iMs  animam  sunm,  qnia  aliud  jam  iion  pole^l,  sal- 
tem  sulistanliain  suam ;  scd  oirci-il  ta:i-en  cu:n  com- 
pn  .clioiie,  cuin  lacivmis;  ofTerat  cu:n  dolore,  c:'m 
luctu.  Aliter  quippe  oi)!a!a  non  prosu;;t  •.  qnia  noii 
pretio,  sed  alTcctu,  piace::t.  Kcc  enim  animus  dan- 
tis  datis,  sed  animo  cr;mmendantur  data;  ncc  pecu- 


i.escio  an  in  cxticmis  aliquid   tentare  njediciiia  sit;  B  ida  fideni   insiiiuat,  sed  pecuniam  fides.  Ac  per  hoc 


cerlenihil  lentare,  perditio.  El  uium  scio,  quod  qiii- 
cujique  iii  har.c  niiscjiani  longi  languoris  extrema 
perduxerit,  inefTabile  dictu  est  qiianlum  hnnentalio- 
nis  erroribus  suis  debeat,  quia  nunquam  errata  co- 
gnovit. 

X.  Et  quid  inter  hoec  fiet?  Quando  lugebit  qui  dies 
higeiidi  per-liilit?  quando  sntisfaciet  qui  tempus  satis- 
hK-iionis  ami.sit?  Ad  jejunia  videlicet  longa  confugiet? 
Est  quideni  hoc  aliquid,  si  elcemosyiiis  niisceati-r, 
fcecundum  iliud  :  Bonnui  est  jejimium  cnm  eleemosyna 
{Tiib.  xii,  8).  Sed  qiioniodo  ei  excmologcsls  diulurna 
opilulabitur  in  cxtremis  sito?  Sed  cilicio  carnes  coi:- 
leret  ac  favilla  et  cinere  sordidabit?  ut  niolliliem 
videlicet  proeleritai  volnptalis  proe:3entium  asperitatum 


qui  proJesse  sibi  vu!t  qu;e  Deo  oficr!,  hac  n.odo  cf- 
ferat.  Neqiie  enim  homo  Deo  prccslat  beneilcium  in 
his  qiioc  dederit ,  sed  Deus  in  his  hondni  qu:e  acce- 
pcrit  :  quia  elir.m.quod  homo  liahet,  Dei  ac  Domi:;i 
sui  munns  est.  Ac  per  hoc  in  his  <!ii;e  oHerujitur  ab 
homine,  homo  non  suum  rcddit,  Doini.  us  suu:n  re- 
cipit.  Iiaquc  Ciim  o'rei't  Deo  quispiam  facnltates 
snas.  §^^3  non  olTerat  qua.^i  pia,'s'dm;>li(ine  do::antis, 
sed  qnasi  hunr.ilitale  solvenlis;  nec  absolvere  se  pec- 
caia  sua  credat ,  sed  ailevare;  nec  ofreial  <um  re- 
dempiionis  fiducia,  sc;]  c;:m  ^  placalioiiis  odicio;  ncc 
qnasi  lotum  dehiliiin  reddens,  se.l  quasi  vcl  parvum 
de  magno  re.idei-e  cur>iens  :  quia  efiam  si  tra  lat 
quod  habel  pro  niodo  rerum,  i;on  ledilil  qiicd  dchel 


dura  compensent,  et  reatum  longarum   deliciaruni  C  P''^  n:agniiudi:ie  peccaJorum.    Et  i:Ieo,  licet  orfcrat. 


orUeio  palrocinantis  solvat  '^  incurlLe.  Sed  quando  hcec 
tam  grandia  facet ,  vicino  jam  exitu  etiam  a  incdio- 
crium  actione  disclusus?  Crucibus  denique  diversa- 
runi  acrumnanim  renm  in  suo  corpore  hominem 
judex  fidci  severitas  subjugabit,  ut  iiidulgentiaen  sci- 
hcet  absolutionis  Lcle^nai  prieseiitis  pccnoa  an>bilioi:e 
mereatur.  Sed  faliscenle  jam  corpore,  ubi  222  cxer- 
cebit  districtionis  officium  censor  animus?  Uti  enim 
severitatis  arbiliio  jutlex  non  potest,  quando  reus 
jamnonsuslinetjudicari.  Unum  ergo  est  qsiod  andssis 
omnihus  adjumenlis  atque  sub  idiis  nntai.ti  ac  desli- 
tuto  opitulari  queat,  ut  conhigiat  scilieet  ad  illud 
beatissimi  Danielis  sacrnm  ac  salubre  ccnsilium  :  qui 
Biibylonio  regi  mederi  volens,  ulceribus  de  offensione 


orel  Deum  ut  sna  piaceal  oblnlio,  plangens  id  ipsuin 
quod  tarde  oHert ,  plangens  ac  pa-nilens  quod  non 
prius;  sicqne  e;'it  ut  juxta  prophetam  propiliciur 
forsitan  Dens  '^  dclictis  suis. 

XI.  Sed  dicit  aliqnis  :  Totnm  c;'go  Deo  ohhiiurus 
c.:t  qiiod  habct?  Non  offerat  totmn  qnod  habel.,  si 
non  putat  se  debere  totum  qnod  lial)el.  fson  q:t;i  lo 
ciijiis  sit  q;iod  oiTertiir,  vel  a  (pio  sit  a^ceptuiii  a:  tc 
quod  redditur.  IIoc  dico  sohiui,  coii  onerat  lotnm 
pro  dcbilo,  si  debere  se  totum  non  pulat  pro  realu. 
Totum  ergo,  ^  ifiquit  aliquis,  peccator  oi)latiirus  e^l? 
Immo  ndiil,  si  non  cum  fidc;  immo  nildl ,  si  non  cmu 
anibitu;  inimo  nihil,  si  non  cuin  jnece;  immo  ni!;i', 
si  non  hoc  ar.imo  nt  hoc  iprum  ioier  pr.ec:pua  Dci 


contraclisnialagma  demiseratioi.ecompobuit  dicens :  i)  heneficia  lepulet  quod  aniinum  onerci-di  dedit,  el 

Propter   quod,  reXy  coiisilium  meum  placeut  tibi  ^  el  plils  sihi  in  hii  quce  Deo  relinquit  pnxistari  :e.stime!, 

peccatatuain  misericordiis  redime ,  et  injustitias  tuas  quam  in  illis   quce  prlus  hal.uil.   Quia  hoc  quod  ha- 

in  mJserationes  vauperum.  Fortusse  erit  patiens  Deus  betur  ab  homine,  teniporarium  est;  quod  aulem  Deo 
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«  Velus  codex  regius  sic  olim  habcbat.  Verimi  id 
emendaium  est,  et  pro  uulla  reposiLusn  cstn?;//o. 

b  Ita  correximus  e.x  ingenio,  cum  asitca  legcn^lnr 
injurice.  Sicut  enim  moililiem  vohiptalis  opp-.riii  as- 
periiatibu.s  sic  longas  de!icias  incurinc.  Alioqni  er^iiu 
vox  injurice  nuilum  hic  boninn  sensum  facit.  Sic  Ter- 
itdiianus  in  libro  de  Poi.iilf.niJa,  cap.  D,  docet  nioi-is 
fuisse  olini  in  Ecclesia  ul  i:;  qui  exoinologesim  hscie- 
bal,  sacco  et  cineri  incub:u-el  ,  coipusque  sordihu.^ 
obscuraret.  El  in  pagina  supeiiore  S:ilvi:»iius  damii:.- 
Vit  ffigrolorum  invuriam  :  Qiiod  si  uui  iania  vls  movbi, 


aut  tanla  (mjroioruni  fueril  incuria. 

c  Ita  codices  regii.  (iOd)Cilinus  et  prima  editio  ha- 
bent  snppriCdtionis. 

^  In  codice  Colbeiliao  scriplnm  piiiiio  fuit  tbis  . 
sed  istud  expunctum  est,  va  supra  lineam  script::n' 
ejus,  quod  ohscure  aniiotavit  Piliiceus  in  margine  edi- 
tionis  suLC. 

e  Codex  Coliiert.  :  inquit  qtiatiiVis  peccator  cMcfw.s 
oblalurus  cst.  Vctns  e  iitio  :  inqnit  allquis,  qu<r>iii-s 
mifgnorum  crimintim  r.';i:s,  oblaiuyusesl  lolum  Douiir.  >/• 
hnmo  niliil,  eic. 
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iclinquilur,   sempilernum.    Toluin  ,    iiiquit  aliquis,  A  n"i<l  pro   rnaledirlis   nique  pcrjuriis,  quid  pro  «  ne- 


oblaturus  cst?  At  ego  dico  esse  hoc  lolum  parum. 
(juid  enim  jam  scil  aliquis  an  pcccalorum  rae:isuram 
oblala  compenscnl?  jam  scil  aliqnis  an  lanlum  sil 
in  onicio  placalionis  quantum  esl  in  ofTensione  As- 
iriminis?  Si  novit  quisquam  honiinum  peccatorum 
quanto  redimere  delicta  possit,  ulatur  scieniia  ad 
redemplioneu).  Si  vero  nescit,  cur  non  lanlum  ofle- 
rat  quaiitum  224  poiesl?  ul  si  compensare  peccala 
non  valel  preiii  magniludine  ,  sallcm  mentis  devo- 
lione  compenset.  Perfcclum  enim  con^cientio;  fru- 
clum  exliibet,  qni  intra  conscientiam  jiil  rclinquil. 
Dura  nonnuiii  hicc  absque  dubio  et  iinmensurnta 
causanlur;  maxime  quia  t>ropheta  is  de  quo  dixi- 
mus,  Babylonium  regem  hoc  tanlum  adinonuisse  vi- 


giigcnliis  cogilalionum  ,  quid  pro  impurilate  sermo- 
num,  quid  pro  omiii  tlcnique  make  voUmtatis  affec^u. 
Adde  poslremo  eliam  ^i  aliqua  de  iiis  inlra  conscien- 
tiam  tunm  suul  de  quibus  Apostolus  dicit,  adulleria, 
fornicaliones ,  inipudicilinc,  ebrictates,  immnndilia 
Deo  exosa  [Cal.  v,  19,  20),  avarilia  ^  idolatriLe  fa- 
mula,  ei  post  hiec  aliqua  forle  crimina  etiam  (le  hu- 
mani  sanguinis  effusione  conlracta.  Cumque  omnium 
supputaveris  numerum ,  expende  pretia  singulorum. 
Et  posl  ha:c  non  qu;ero  ut  pro  peccatis  tuis  lolum 
Deo  tradas  quod  habes ;  hoc  solum  redde  quod  de- 
bes,  s  si  potes  ccslin^.are  quod  dcbeas.  Addo  aulem 
yost  ila  oninia  ,  quOvi  cum  Iraclaveris  delicta  lua 
alquo  laxavcris ,    taiilo  plus  pro  malis  tuis  debcbis 


deatur  ut  multa  donarel,  non  ut  iiniversa  distrahe-  B  Q"""^^  pcccata   tua  vilius  cTstimaris.  ^  Quomodo  ? 


let.  >"on  profero  inlerim  testimonia  Evnngclii,  nec 
confugio  ad  vocem  loqueiitis  Dei  in  sacris  vobiraini- 
bus.  >'on  dico  aUud  vctere ,  aliud  nova  lege  prx- 
ceptum.  Unde  etiam  Aposlolus  :  Ecce,  inquit,  vetera 
tran$ieninl  :  facta  sunt  omnia  noca.  ^  Omnia  av.tpm 
tx  Deo  {UCor.  v,  17,  18).  Quibus  utique  dictis  docet 
non  vetera  secundum  litteram ,  sed  nova  secundum 
Dcum  esse  fncienda.  lloc  solo  interim  contenlus  sum 
iTUod  propheta  dixit.  Sermo  enim  ei  cum  rege  erat, 
ct  quidem  cum  rege  non  unius  urbis ,  sed  ut  tunc 
videbatur  tolius  orbis;  ^  qui  utique  non  poterat  po- 
pulos  quos  regebal  per  teslamentum  egenis  tradere, 
et  nationes  barbaras  indigenlibus  quasi  nummos 
dare  ,  aut  in  pauperum  stipcs  difTusa  longe  ac  lale 


Quoniam  qui  se,  inquil  Aposlolus,  existimat  esse  ali- 
quid  cum  nihil  si/,  seipsnm  seducit  {Gal.  vi,  5).  Ut  non 
dicam  libi  quod  regi  illi  vicluro  auhuc,  et  forte  ju- 
veui,  ut  festinaret  lamen  peccata  sua  redimere  pite- 
ceptum  est.  Tu  aulem  lanlo  plus  pro  tc  debes,  quod 
h;ec  vel  moriens  facis  vel  jam  jamque  monturus. 
Grandis  enim  muniUceiitia  ac  devolio  futura  est, 
quic  possit  id  compensare,  quod  lia^c  tum  deraum 
Domiiio  tuo  reddis  quando  habere  ipse  jam  non  po- 
tes;  proesertim  cum  addalur  ad  isla  omnia  quodpro- 
phela  ipse  qui  regem  illum  ad  redemptionem  crinn- 
num  vocat,  per  h:ec  ipsa  quoe  dicit  debere  fieii,  non 
tam  ei  veniae  223  securitaiem  quam  viam  inqui- 
rendcc  salutis  ostendit.  Dicens  enim  :  Peccata  tua  in 


regna  convertere  :  et  ideo  propheta,  Peccata,  inquit,  C  nilsericordiis  redime ,  et  forsiton  propitiabitur  Deus 


tiia  in  misericordlis  redime  {Dan.  iv,  24-)  :  hoc  est  : 
aurum  da  indigentibus ,  quia  non  poles  regnum 
dare  :  ^  facuUalem  dislribue  ,  quia  polestatem  non 
vales  ^  prorogare  :  ac  pcr  hoc  videtur  jussisse  ut 
totum  daret,  quein  hoc  solura  non  jussit  distribuere 
i;:iod  non  poterat  erogr.re. 

XII.  Exaggeranius  foiie  rcin  verbis ,  et  alle  nimis 
aitollimus.  Videamus  ei^o  id  ipsum  quale  sit.  Pec- 
>'nta  ,  inquit ,  tua  in  misericordiis  redime.  Quid  est 
;:liqua  redimere?  Ojiinor,  prelium  rerum  qune  redi- 
liiunlur  dare.  Non  quiero  qure  illius  regis  peccala 
f.jerint.  Ipse  sciat  quanli  debuerit  redimere  quce  fe- 
c.l.  Te  ailoquor  cujus  225  causa  est;  (e  api>ello 
ciijus  discrimen   agilur.    Hoc   facito  quod  propheta 


dclictis  tuis;  hoc  ipsum  quod  dicit  forsitan^  spem  in- 
dicat,  non  liduciam  poUicetur.  Ex  quo  inteUigi  po- 
lest  quam  diflicile  jam  in  supremis  positi  peccatores 
qualibet  munificentia  ad  perfeclam  indulgentiam 
pervenire  possint ,  quando  propheta  ipse  cui  suadet 
propitiationem  Dei  inquirendam  ,  promiltere  tamen 
non  ausus  est  promerendam.  Dat  consilium  de  aclu, 
el  tamen  dubitat  de  eiTectu.  Horlalorem  se  agendi, 
non  irapetrandi  auclorem  facit.  Quare  ita?  Quia 
omnes  scilicet  peccalores  debenl  pro  se  vel  in  su- 
premis  cuncta  tentare ,  clsi  non  possunt  uUa  pra^su- 
mere.  Si  enim  regi  propheta  ille  per  solam  bono- 
rum  operum  largilatem  absolutam  indulgentiara  non 
promitlil,  intelligere  peccator  non  acta  errorum  poi- 


d  xit :  Peccata  tua  in  misericordiis  redime.  >'oli  tan-  p  nitenlia  potest,  quanta  ei  et  quam  larga  in  supremis 
l  m  Deo  relinquere  quantum  habes,  si  pro  peccalis      munificentia  opus  est  qui  vult  obtinere  a  Domirio 
l:::s  necessarium  non  putas  quantum  liabes.  ^Estima      per  seram  devolionem  quod  non  potest  usurpare 
«iiligcntissime  culpas  quas  admisisti^a^slima  peccato-      per  legem. 
rum  diversitates.    Vide  quid  pro  raendaciis  debeas, 

STEPHAM  DALUZn  IsOTJE. 

*  Codex  Colbert.,  Omnia  enim  ex  Deo.  ut  reor,  manifestum  est,  el  palet  eliara  cx  horailia  7>^ 

^  Ilanc  lectionera  prx'fert  idem  codex.  Regii,  qin      sancli  Coesarii  episcopi  Arelatensis  el  ex  regula  S 


iiaque.  Editiones,  Quia  itaque. 

c  Ita  omnes  libri  veteres.  Sed  editiones  habenl  fa- 
cultates. 

^  Ita  primo  scriptum  fuit  in  vcleri  exemplari  bi- 
l.liothecx  Colbertince ,  sed  postea  expuncta  est  littcra 
o  et  -upra  lineam  apposita  Uttcra  e.  Ex  quo  Pilhceus 
«'Tecit  prcorogare. 

e  I"fegiigentiarum  vocabulo  sifniiicari  minula  ct  le- 
\i  i  peccal;i,  qute  nos  hodie  dicimus  ▼enialia  ,  salis , 


Columbani.  Qucenam  vero  tum  putarentur  esse  levia 
peccnta  aperit  ex  parle  idera  Caesarius  in  homilia  51. 

f  Ita  omrres  libri  veleres  et  hic  etsupra.  Quo  loco 
observandum  est  Lalinos  codices  fere  semper  habere 
idolatjia,  raro  idoiolatria.  Inde  idolatrie  Francis. 

?  H:ec  de^unt  in  omnibus  aiiliquis  exemplaribus. 
Habenlur  tamen  in  prima  cditione  et  in  aliis. 

^  Istud  dcest  in  recrntiori  codice  regio  cl  Colber- 
lino. 


m 


ADVERSUS  AVARITIAM  LIB.  U. 


m 


LWER  SECUNDVS. 

1.  Diximus  de  remediis  pcccatorum,  immo  polius  A  bissimas  quidom  pocnas,  sed  indignitates  popnis  accr- 
de  spebus  remcdiorum  alque  solaliis  :  scilicel  hoc      biores,  coroiiam  spinenm,  acoli  poculiim,  cihum  fcl- 


primum  inquirendre  salutis  esse  sufTragium  ul  pecca- 
lorem  poenileat  erroris;  tum  ut  juxla  sermonem  sa- 
crum  statim  peccala  sua  misericordiis  redimat;  po- 
stremo,  si  id  non  fecerit,  ne  quid  saltem  moriens 
inexpertum  227  relinquat,  vel  ullima  sibi  rerum 
suarum  oblatione  succurrat.  Sed  respoudeatur  for- 
tasse  hoc  loco  iliud,  si  peccatores  homines  hac  redi- 
mendorum  criminum  necessitate  teneantur,  sanclos 
absque  didjio  qui  sinl  expertes  criminum,  non  lene- 
ri,  ac  per  hoc  non  habere  eos  causam  substantiae  lar- 
giendcc  qui  non  habeant  quod  redimere  eos  necesse 


lis,  damnalum  ab  homiuibus  Dominum  universorum, 
pendenl^^m  in  patihiiio  sahitem  humani  gcneris  , 
Deum  terren?o  condilionis  lege  morienlem. 

II.  Quoi  cum  ita  siril,  quicunque  ille  aut  sanrlus 
es,  aut  sanclum  le  esse  credis,  dic  mihi,  quccso  : 
nunqnid  solvi  hrec  sola  possunt,  etiamsi  nulla  alia 
debeantur?  Ouidquid  Ii!)et  enim  homo  pro  Dco  pe  - 
ferat,  solvi  omnino  non  potest  quod  Dous  pro  homi- 
ne  perpessus  est  :  qnia  ciiamsi  passio  ipsa  non  dif- 
feral  genere  pocnarum,  midtum  tamen  di^tct  nccessc 
est  diversilate  patientum.  Sed  forsilan  dicis  gencrale 


sil  largitate.  Audio.  Sed  id  quale  sil  jam  videbimus.  in  his  quir  diximus  omnium  hominum  cssc  dcbitum, 

Interim,  eliamsi  prxtcrila  maia  non  sint  quoe  san-  et   in  hoc  universorum    hominum  ?cnus   indiscrete 
ctum  hominem  oporteal  rebus  cunctis  redimcre,  sunt  B  obnoxium.  Verum  est.  Sed  nunquid  aliquis  ideo  mi- 

tamen  perennia  bona  quce  magno  debeat  comparare.  nus  dehet,  si  et  alius  idem  debeat?  Aul  si  centimi  ho- 

Sed  de  hoc  pleuius  postea.  Nunc  auicm  hoc  dico  miimm  cautiones  de  centenis  sesterliis  scriptce  sint, 

lihere  et  conslanter  affirmo,   neminem  esse  omnino  n»im  idcirco   allevatur  uuius  debitum,  si  omnes  sint 

sanclorum   qui  non  in  muUis  sit  Deo  debitor,  ac  per  ejusdem  numeri  dehitores?  Unusqnisqne  enim,  inquit 

hoc  eum  qusccunque  Domino  suo  dederif,  non  lam  Apostolus,  mim  onns  portabit  [Gal.  vi,   K),  et  unus- 

donare   quam  solvcre.   Ac  primum  uL  de  beneliciis  quisque  pro  se    ralioncm  reddet.  ISequaquam  ergo 

generalibus  dicam,  id  est,  q»o  quisquis  vel  sancto-  unius  pondus  pondere  allevatur  allerius,  nec  a])sol- 

rum  es  ille  vel  diviium,  prinium  benevolcntia  ac  do-  vilur  reus  societate  multorum.  229  ^'*'Q"6  ideo  mi- 

no  Dei  et  natus  et  a'.lus  et  educatus  es,  quod  rcbus  nus  est  cuilibet  letra  damnatio,  si  multos  complices 

ad  vitam   necessariis  communilus,  quod  etiam  non  pcense  videatur  habere  damnatus.  Ita  h.ocquod  supra 

nccessariis  locupletalus,  quod  plus  ad  usum  tihi  Do-  dixi,  licet  generale  sit  debitum,  speriale  tamen  csse 

minus  luus  trii^uit  quam  modus  usuum  postulavit,  non  dubium  est;   licet  sit  commune  omnium,  est  ta- 

quod  exteudil  denique  super  spes  tuas  munera  sua,  men  pcculiariter  singalorum  ;  ita  ad  omnes  cTqualiler 

el,   quod  est  maximum  ac  rarissimum,   dona  illius  pervenit  quodtamen  de  summa  unicuiquenil  recedit. 
etiam  tna  vota  vicerunl.  Addo  aulem  post  ista  omnia  C  Chrislus  enim  sicut  pro  omnibus  passus  esl,  sic  pro 

quod  idem  Dominus  qui  te  priraum  munere  suo  ge-  singulis,   et    cunctis   se   impendit  pariter  et  singu- 

liuil,  postea  etiam   passione  salvavil,  quod  propter  lis,   et  tolum  se  dedit  universis,   et   totum    singu- 

le,  0  homo,  terram  ac  lutum  immo  exiguam  terrGC  lis  :  ac  per  hoc  quidquid  passione  sua  Salvalor  prre- 

ac  luli  «  parlem  rerum  universarum  Dominus  ^  ter-  stitit,  sicut  totum  ei  dpbent  univcrsi,  sic  tolum  sin- 

ras  adiit,  ex   carne  pariter  cl  in  carne  processit   hu-  guli;  nisi  quod  prope  hoc  phis  singuli  quam  univer- 

miliatus  usque  ad  ^  humani  exordii  pudorem  etpan-  si,  quod  tantum  acceperunt   singuli   quartum   uni- 


norum  inluviem  et  proesepii  vilitalem,  tolerans  indi- 
gnas  se  vitoc  istius  passiones,  edendi,  bibendi,  somni, 
vigiliarum  oegras  vicissitudines,  el  caducce  ii  tius  con- 
versationis  contumeliosas  necessitales,  22S  ipsam 
denique  hominurn  circa  se  conversantium  fetidam 
commorationem,  populos  peccatorum  sordentium 
luto  oblitos,  semper  maiGC  conscientiie  adraissu  reos, 
lurpium  ex  se  actuum  nidorem  exhalantes,  et  ideo 


versi.  Tlbi  enim  hoc  ur:us  accipit  quod  universi,  elsi 
par  cst  mensura,  major  est  invidia.  Qno  fil  ul  Vwct 
ipsum  acciniat,  plus  debere  videatur  :  qua  mnfri>  f't 
unus  obnoxius,  qui  videlur  oranibuscomparalus.  Uxc 
er^o  hactenus,  quia  debilores  Deo  quidam  sanctorum 
essesenon  putant,cvimdehiltimcestimarenonpossinr. 
111.  Sed  dicit  fortasse  aliquis  :  IS*(  n  quidera  debi- 
tores  non  csse  sanctos,  sed  muUo  tamen  majora  ho- 


coelestium  prjeceptorum  ii;capaces,  nec  suslinentes  ^  miimm  sa^cularium  esse  debila,  quorum  sunt  plura 


Bacri  fuigoris  jubar,  quia  caligantes  peccatis  oculos 
splendordivini  luminis  obruebat.Nec  solum  hoc.  Sed 
post  hcec  omnia,  adde  protervas  superbientis  populi 
contradictiones,  adde  convicia,  adde  maledicta,  im- 
piam  ir.sectationera,  testimonium  falsum,  judicium 
ciuentum,   inrisiones   populi,  spula,  verbera,  acer- 


peccata.  Quod  tale  est  ac  si  quispiaju  dicat  :  Ide  > 
cgo  sum  uinocens,  quia  alius  nv.^gis  e>t  noccns; 
ideo  ego  justus,  quia  .iller  injuslus  ;  ileo  ogo 
ajpcirae  boims,  quia  alius  singulariter  malus. 
Jam  primum  enira  inJecoruin  hoc  sanclLC  menli  est, 
utbona  sua  crescere  malis  arbitretur  alienis,  et  me- 


STEPHAM  BALLZII  NOT.^. 


3  Antea  ediiieramus  parlem  suscepii  rerum  nniver- 
ziirum,  quia  ita  iavencranms  scriptun»  i;i  veleri  co- 
Miceregio.  Verum  cum  vocem  suscepit  non  haheant 
rcliqua  exeuiplaria  ncque  eJilioaes,  ct  supcrflua  sit , 


eam  delere  placuit. 

^  Ita  ediliones.  Vri'um  hoc  membrum  in  nullo  ve- 
terum  iibrorum  rcperilur  quibus  nos  ctiuiur. 

*=  Yide  supra  in  Nolii  ad  pag.  ili*. 


'^  S.  SALYfANT  MASS'M1:NS15  PRESnYTKia  jtjc^ 

llt)rein  sc  cssc  awlitnel  •  comparaiiojie  pejoiuin.  In-  A  viai.i  Siquaiiliir,  et  Doniimiin  Jesum  C!  ristu!!!  non 

sanclilale  la-ituni,  <eJ  eliain  paupcrlale  f  iinila.Jur» 


fe!ici<sin:um  cniui  consolaliotiis  gcnus  est  de  nii  ;ei  ils 
liuniinum  peccalorum  capere  solalia,  cuni  AposlMiui 
gjHdere  nos  cvm  fjatt den ti b:i s  juheai  el  flere  cum  flcn- 
tlbKS  {Rcm.  XII,  15),  et  non  qu:u  i^na  sunt  sini;ulf)s 
co;»i!are,  scd  c;i  qu:e  alioru  n  {Philipp.  u,  i).  Sc-d 
c  ID  :  i^liu^  moiii  coni;>.Maii'»  230  ji'^^'^  »1'!"- l»o- 
nesla  vi(!ealnr  :  nunquiJ  cliam  tkla  e\i>timari  po- 
lesl?  Quis  cniin  de  i!lo  la  lo  ac  lam  lerribili  futuro 
IK''\  ju  li.io  salis  ceitus  esl  ?  Aul  quis  dieero  potesl : 
Kgo  mi.MUs  deheo,  ille  |  lu-i  del)ei?Quis  poslreiViO  de 
m;  pnr.-umerc  anl  de  nlio  desperare?  Vmnes  ei:im, 
i  :qi:il  A;)OSl(ilus  slablmui  ante  tribunat  Christi  (/ic'};i. 
XIV,  \0),vl  i'ni(;q:iisqi:e  suv.m  ouus  portabit  {Cnl.  vi, 
5).  Nihilcrgo,  iiiqull  aiiqui>,  i.,lcr  sancto?  ci  pecca- 


i.iljil  cst  quoj  (•!(  i  possit,  i.isi  illud  laiituin  quu/i 
ctiam  prophcta  dixit  :  MHii  autem  niritis  lio.wrificati 
suntamici  tui  Deus  [Psal.  cxxxvni,  17).  IIos  enim  ego 
onnies  iion  aliler  (jnam  imitnlores  Chrisli  honoro, 
nou  aliler  (]u:im  Clirisli  imagines  cclo,  noii  aliler 
quam  Chri^li  menihra  suspicio,  ct  ad  hoc  tanlnm  il- 
lornm  nicmiiii  ut  coruin  mcnioria  dignus  fiam. 

lY.  Sed  i  Juriosa  illa  qu:B  supra  dixinnis,  reiigios* 
professioni  csse  videanlur.  231  QtnJ  enim,  iiquit 
aliquis  ,  si  vidua  sil  dive?.,  ct  vi,'.uiLalom  tnmen  in 
inngua  opnm  copia  nou  relinqucns?  Quid  si  virgo  in- 
legritalem  profcssa,  et  impolluti  corporis  sanctilale 
devota?  Qiiid  si  (0;']ugiur:i  sine  opere  conjugali,  ne 


tores  esl?  Mullum   plane,    et  pcne  immensuralilc.  j^  gans  seipiuin  sihi,  el  habcns  sc  quasi  non  hai)ens? 


Sed  quia  Scriplura  dicit  :  Deutus  l.omo  qui  semicr 
esi  pai^idus  [Prov.  xxviii,  li),  et  nunquam  cst  de  sn- 
Iiite  prepria  mc:is  secura  sapienli^;  licet  muitnm  iji- 
ter  sanclos  ct  peccatoivs  ^it,  qiKiiro  lamcn  ab  omni- 
hu-rcligionem  professis,  quis  sibi  juxfa  suam  con- 
scie.itiam  satis  sanctus  sil,  quis  dc  illa  fu(uri  cxami- 
r;is  Iremenda  scverilale  non  Irepidus,  quis  de  per- 
petua  incoiumilale  sccurus?  Quol  si  ulique  non  cst, 
siculi  ncque  es.se  debet,  dicat  milii,  r  bsecro,  quilil^et 
honii  .um  curnon  totis  suhstantice  sna)  viiibus  ad  iJ 
nitiJur  ut  vel  r.iorlis  devolione  redimal  quidquid  vi- 
l.c  oifcnsione  conlraxit  ?  Qtianiuam  hicc  qu;Ti  loquor 
fcire  omnes  legeRles  volo,  ito:5  ine  de  omjiibus  sanc- 
lis,  scd  de  his  lanlum  loqui  qui,  licet  rciigionem  nrn 


Quid  si  ^  monachus  ab  incunabulis  Dco  militans  ? 
Quid  si  clcricus  sacri  ministerii  servitulem  lidcli  ser- 
vitule  con-ummans?  Nuniuid  eliam  hi  celenuc  salu- 
lis  fuclu  periclilanlur,  si  aiit  vivcnlcs  opcs  integra, 
habeant,  aut  morientes  indigenlibus  ncn  relinquanl? 
Parva  cst  ad  promulgandam  de  hujuscemodi  quic- 
stio!:e  ser;t«?ntiam  sermo  atfjue  auctoritas  mea.  Yi- 
denmusergo  quid  de  his  omnibus  sacrorum  volumi- 
num  lingu;Ti  ac  pncceptorum  cffilestimn  voces  so- 
nent;  et  lunc  reclissime  secundum  datam  a  Deo 
normam  opinjonis  noslrai  regulam  dirigemus.  Ac 
primum  :  non  est  quod  confugicndum  sibi  nunc 
q;iia]uam  putet  ad  veterum  exemplorum  esse  sola- 
tia,  ut  dicat  aliquos  fortasse  sanclos  aut  in  lege  aut 


I  rnfessi  sint,  lamen  divilias  non  relinquunl.  De  i'li.^  C  antc  legem  divitcs  fuisse.  Abiit  quippe  illud  tempus, 
euim  qui   ^  cxpedili    oninibus  sarcinis,   Salvatoris      mulata  ratio  csf.  Arite  Legem  enim  liberum  omnibus 

STEPIIANI  BALUZil  ^OT/E. 


"  Sic  TacilMS  in  primo  Annalium  libro  ait  Augu- 
fJuni  noM  charilaie  aul  reip.  cura  suoccssorcm  i^ibi 
adscivisse  Til^Tium,  sed  qioniam  arroqanlinm  sa- 
litiamque  eyis  intyospexerit ,  comparalione  delerrimu 
tibi  gloriam  quo^sivisse.  Yide  hoc  loco  Rillcrshusium. 

^  Admo:n:il  Piihoous  iii  voleri  su  >  codice  scriplum 
fuissc  e.rp-d.ti  omniba.s  sarclnis,  cuni editioneshabcrent 
exped.ti  aut  omnibj;s  aut  penc  omnibus  sarciuis.  Nos 
S'  culi  auctorilatem  Pitiia-aiii  Ci'dicis,  tum  cliam  rc- 
i.iorum,  co;ihtiluimus  verara  lGcli'.-nem. 

e  Omnes  li!)ri  veleres  hab.-^r.l  mercnntar.  Y^cruni 
r»aulo  nost  scrii>luni  esl  imitfores.  Quol  conrirmat 
l.,*cli'»nem  libromm  editorum.  Yi  !e  iidra  pag.  2oii. 

^  Ea  olsm  erat  parenlum  au'i{j)itas  ul  liccrel  iliis 
niios  suos  ctir^m  iii  p:ier:lia  vovore  Deo,  j-ic  ut  non 
liceret  illis  abjicere  instilulum  quod  patrum  inqicrio 
su.sccpera:(t.  ConciliumqurtrtnmTolelanum,  can.  48  : 
Monacluim  aut  p.aterua  deioi.o  unl  proorin  professio 
iscil.  Quidqnid  ho.um  fueril  aliifjiUiim  tembit.  Proinde 


slal  in  veteri  chartulario  Ecclesiie  Cadurcensis  for- 
mnla  i.Aiu5  paleruie  oblalioni.s,  quam  edemus  post 
notns  iii  anpendice  Actorum  velerum.  In  chartulario 
vero  Ecclesiic  Tutelensis  exslat  vetus  charla  ex  qua 
colligilur  in  lilios  quandoque  derivatam  quoad  hoc 
fuis.^e  potestatem  p;Urinm  crga  fratres  i:i  tenera 
rctate  con^titntos.  Nam  Guslterius  de  Navis  fi-alrcni 
suum  Eliam  monachum  fecil  anno  1009  in  monasterio 
Tutclensi.  At  non  solum  filios  jam  natos  vovehant 
]>atres,  sed  eliam  eosquinondiiin  nali,  in  utero  matrip> 
pociti  crant.  Exslant  islius  moris  aliquot  illustria 
exciny.la,  quorum  antiquius  est  illud  quod  Ekkehar- 
diis  Jiinior  rdert  in  cnpite  decimo  de  casibus  monaste- 
lii  S.  Galii.  Aiino  1085  Pelrus  fiernardi  de  Corneliano 
suprcmis  teslamenti  labulis  cnvit  uli  si  uxor  sun,qua^ 
pncgnnns  cral  mascnlum  pareret,  is  canonicns  lieiet 
i.i  ecclesia  cnlhedrnli  Helonensi.  Charlularium  ilele- 
ne;:se  lib.  vi,  cap.  5  :  Et  si  uxor  mea  dc.  ipsum  prcc- 
qu-itum  q^t.eni  hcbet ,  De;'.s  donnvit  (iHum,  dimilto  ad 


liis  admuiidim  revortendi  'tntercly.dmns  aditr.m  et  om-  D  snncta  Eulnlia^  cnmipso  alodio  quem  liabeo  inChe.vnns 


nes  nd  s(cculum  inlerdlcimus  rerjressvs.  Grogorius  III, 
i:i  epitola  quarla  ad  BoniAjcium  :  Addidlsli  adhnc 
q''od  si  pater  vel  mnler  fifv  m  vcl  fiiinv.i  intra  sq:t'i 
\nonas'.erii  in  infcn  icr  nnnis  r.nb  rcgnlnri  !radiderint 
d.scipim'i ,  ulrum  iiceal  eis ,  posUpLim  pubertntis  an 
uos  implevsrint,  egredi  el  matrimonlo  copulari.  IIoc 
omnino  deii!nmHS  ,  q  dn  nefcs  esl  ut  oblatis  a  pnren- 
tlbus  Deo  filiis  voluptatis  frena  Inxentnr.  Pervulprn- 
4um  porro  ri!i5v.i  hoc  jiis  eliam  icvo  iIioi^on>mi  patet 
«•\  epiUoia  eju-  ai  D;;;iJ'*liia  lcin ,  i'5  qun  hiTic  logun- 
liu-  :  Solsnt  niseri  parentrs  el  non  plence  fidei  Chri- 
s:inni  deformes  et  ai.qno  membro  dibiles  fiiias ,  qu.ia 
dijno^  gvicros  non  invcniunt,  virrjinilati  Irndere.  Ex- 


po6t  obiium  mater  sua,elc.  Factumistum  testamentum 
\n  id  (s  Deccmbris  anno  xxvni  refjni  Plulippi  regis. 
P'Sl  viginli  circiter  cxinilo  annos  Petrus  de  Torna- 
niira  (le  Spnninco  jussit  i;t  si  uxor  sua  paroret  post 
rnortom  siiam  masculum,  (ilius  iliCmonachus  tieret  in 
i:io:iasteiio  Tutelensi.  Chartulanum  Tuleleiiso  fulio 
200  :  Si  vero  uxor  mea,  quic  nnnc  prcegnuns  esse  cer- 
iK'ur,  fiivim  pepercrit,  dimilto  eum  ut  fic.t  monnchus  in 
s.iprudicto  loco  cnm  villa  q:'iv  dicit:(r  Pomnirol.  Te- 
st.im.'iitum  Ludovici  VIII,  Fraixnrio.n  rogi;.,  :;pnd 
Aiidrcam  Du<hesi!ium  t.  V,  p;'.g.  525  :  Ilem  loiumns 
ct  prw.iplmns  qnod  quintus  fiins  noslcr  s:t  clericus 
ei  omzcs  rlii  q  'i  prrA  cum  nnscentnr. 
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eral  vel  habentUc  vel  eliain  conseclandic  racMllrtlis  A  nrorcs,  i:(i  smt  r.c  s'.  non  hahcunl  :  ci  ipd  funl  tv.n- 

arbirrium  :  qnia  scilicet  aJhnc  lunc  virga  interdicto-  quam  uon  jl:n!rs  :  et  qui   gnudrnt  K.nquam  non  gun-^ 

rnm  rajle.^linni  non   castigabatr.r.    ibi  enitn,   inquit  denlcs  :  e!  qni  emnnt  linqnam  non  yoss^dcnlcs  :  et  qvi 

Aposiolus,  non  est  lcx,   nec  prcevaricatio  {Viom.  iv,  hUnitnr  hoc  mundo  tanquam   7;on  mnntnr  :  pratciit 

15).  Le\   erg)  fecit  aliquid   non    liceri',  ^*  secnndum  r.ilni  fuiarn  lirj:s  m::nd}  (l  Cor.  vii ,  20-31).  Vijlcle 

ilb.i  i  :   Najn  concupiscentium,   inquit  Aposlolus,  nc-  qnam  bieviler  luis^ns  a  Dco  iloclor  cuncla   inodera- 

scieham  ,  nlsi  lex  diceret  :   Non  concupisces  [Pwm.  lus  sit  el  intra  qna-n  perCcclioiieni  nuiver.sa   covcltt- 

vn,  7).  El  ideo  oncs  qnas  ante  legeni  Deus  non  re-  serit,  non  iniicilu  solum  interciJen,!o,  sel  eiiam  iicila 

prehenJerat,  homo  iibcre  possiiiebal.  In  lege  quoque  coarctando,  circcmciJens  scilit  el,  et  usum  coiijii;.:io- 

niliilominu.^  prope  idem  juris  omnibus  snppcfcbat  :  rum  ,  et  infidelilalem    netuum  ,   et  inleinperar.ti:  m 

quia   Ie\   liominein,   dnmmodo  juste,   haliere  quod  g.ndiorum,  et  iiaben(!i  libidincm  ,  ct  eireudi  cupidi- 

veliet  pcnilus  non  vetabat.  llaciue    lu;  c  omMCS  om-  talem,  et  ipsam   denique  mundi  Injjus  brcveni  alque 

nino  sancli  cunctis  facultalibus  suis  ]ii\ln  pi';L'scri-  ninljralilem  voliipJalem.  Et  hccc  omnia  cur?  Cur  iili- 

ptos  lcgis  lcrminos  utebanlur,  ambutanics,  ^^2  "^  n-'^  "'^U  ut  ipse  dixit,  quia   procterit  figura  hniu> 

legimu-s,  in  omnlbns  mandnlis  et  jnslificuiionlbus  Dei  mundi?  Quam  louge  sunt  ergo  a  mandato  Di;i   quos 

sim  querela  [Luc.  i,  G).  Sicut  ulique  ilii  ipsi  anibula-  D  cum  ipsos  jnsserit  Dens  vivenles  opilnis   rc;;unliare, 

verunt  de  quibiis  ista  memorantnr,  sicnt  prophetes  iHi  cas  cupiunt  eri;im  in  cognalis  suis  mortui  pos-i- 

A»ma  in  jejuniis  alque  orationibus  vivens;  sicul  Na-  dere  •'  Aut  quam  longe  ab  ea  devotionc  sunt  ut  ex- 

llianael  ille,  quem  legimus,  veri  Israelila^  laude  su-  hi^redcnt  seipsos  propter   Deum  ,   qni  exlucredare 

blimis,  et  ipso  Domino  ac  Dco  teslc  mirabiiis;  sicut  nolui-.t  saltcm  extraueos  propJer  se  !  Quiim;^  iibciler 

*»  Tobias,  raagnanimilate  devotionis  piiccepta  legis  Hbere  dicerem   :  Qr.ac  insai.ia  est,  o  miserrimi !  Vt 

excedens,  sepulturis  hominum  mortuorum  cliam  cum  hoRredes  alios  quoscunque  f;iciatis,  vos  ipsos  vero 

morlis  periculo  serviebal,  et  indigentibus  usque  ad  exh«redatis;  ut  alios  reliiiquatis  vel  brevi   divites, 

indigeuliam  suam  consulcns,  in  tanlnm  largitatis  af-  vos  ipsos  rcterna  mendicitate  damnalis. 

(eelum  venerat,  ut  mercenario  suo  partem  bonorum  VI.  Sed  quairit  foUasse  aliquis,  quid  sit  islud  quod 

omnium  deputarct;  et  hoc,  quo  magis  possit  niirum  nuuc  plus  exigat  Deus  a  Chrislianis  perEvangelium 

esse,  jamdives;  el,  quo  mirabilius,  divcs  cx  pau-  quam  a  Judajis  aule  per  legem?  ^  Cerla  islius  rei 

pere,quia  majorem  fermc  cxcilant  habendi  cupidi-  ratio  esl.  Ideo  Cinrn  majora   nupc  Domino  noslro 

talem  opes  post  iiidigeniiain.  solvinius,   quia  majora  debcmns.  Juihri  quippe  ha- 

V.  Tales  ergo  tunc  sancli  erant,  secundum  legem  bcbant  quordam   nmbram    rcrum  ,  nos  viTitalem; 

Omnia  habentes,  ^  secundumlegcm  omnia  relinquen-  C  Judcci  fuerunt  scrvi,   nos  adoplivi;  224  Judcci  ac- 

fes.  Ac  sic  perfectus  fuit  omnis  qui  legi  parnit ,  et  ceperunl  jugiim,   nos  liberialem;  Jud;ei  maledicla, 

tam  devolus  qui  snb  Icge  tuuc  minus  fccit ,  qnam  nos  gratiam;  JudLci  litteram  inter.ncientem,  nos  spi- 

nanc  in  Evangelio  qui  plus  facit.   Tanc  enim  quasi  rilum  vivilicantem;  Judccis  servus  magister  missus 

Evangelium  lex  fuit.   Quo  fit  quoJ  qui  se  obtcmpe-  <^i-t ,  nobis  filius;  Judoei  permare  Iransierunt  aJ  ere- 

raniem  lunc  Icgi  procbuit,  quasi  ^  Evaugelinm  com-  njum,  nos  per  baplisma  inlroimus  in  rcgnum;  JiKlici 

plevit.  Non  est  ergo  quod  coufugiendum  sibi   nunc  manna  manducavcrn-it,  nos  Chriitum ;  JuJici  c:;.iies 

qui:-q'.iam  aJ  legcm  putct.  W/mi  enim,  ul  ait  Apo-  aviunvnos  corpus  Dci;  Judaii  pruinam  coeii ,    iks 

stoliis,  iransleruni  :  facta  sunt  omnia  nova  ( 11  Cor.  Dcum  coeii  :  qni  cum,  nt  Apostolus  ait,  in  [orma  Dci 

v,  17).  PIus  lunc  indulgcnlicc  ei'at  ct  plus  licenti.T\  csset,  humiUavit  semeiipsum  usque  ad  morlem,  morlcni 

Tuiic  esus  carnium  pnxidicabatur  ,  nunc  absti!>enti\  antem  crucis  {Piiiiip.  ii,  0,8);  non  confCiitus  scllicet 

Tunc  iii  omni  vila  jejuniorum  paucissimi  dies  ,  nunc  simpliccm  pro  nobis  subire  mortcm,  nisi  ipiam  vo- 

quasi  unum  jejunium  vita  omnis.  Tunc   Iresis  ultio  luniaricc  necis  susceptionem  summorum  supplicio- 

suppctebal,  nunc  patienlia.  Tuuc  irasccntibus  lex  rum  perpessione  cumulasset.  Pro  hoc  ergo  solo  ("u:  1 

miiiislra  erat,  nunc  adversaria.  Tunc  accusatori  gia-  salvere  homo  poterit,  cui  se  per  uilimam  pocnaruui 
dium  poriigebat,  nunc  charitatem.  Tunc  eliam  car-  D  acerbilatcm  Christus  impendil?  Aut  quid  pro  i^c  di- 

nali  illecebroe  lex  iiidulgebal,   iiunc  Evangelium  ncc  gnum  Domino  rcpeusabit,  qui  ipsum  a  quo  redcm- 

a-peclui.  Tunc  corporeoe  voluptates  habebantquam-  ptns  est  Denm  debct?  llrcc  crgo  causa  e:-t  q':a   di  - 

dam  licentiam,  nuiic  jubcntur  eliam  ociili  custodire  votiores  esse  nos  Doniinus   sibi  velit,  quia   tam  ma- 

ccn.-iuram.  233  Tunc  aJ  mullas  iixores  recipiendas  gno  devotionem  nostram  pietio  comparavit.  Et  i.lec 

utiius  marili   torum  lex   diiatabat,   nuuc  etia:n   aJ  bealissi;ir.is  Pauiu.^  :  0^'?.$  ^r{/o,  iiiquit,  ?/o.s  s^/;r;oT//).? 

Uiiam  excIuJenJam  casti  affectus  devotioiie  c.;nstrin-  u  chariiute  Christi?  Tribulatio ,  un  angnstia,  nn  persp- 

git.  Superest  enim,  inquit  Apostolus,  iit  et  qni  hubent  culio,  an  [amcs,an  nuditus,  an  pcriculum ,  an  gladius 

STEPIIANI  BALUZil  NOT.^. 


«  Ista  non  exstant  in  recentiori  coJice  regio ,  ne- 
que  in  Colbcrtino. 

^  Aunotat  Pithoeus  in  vetusto  coJice  suo  seriptum 
fuisse  Tohis,  et  eJitionem  Septuagiuta  iiabere  Tobii. 
PoiM'o  ulerque  codex  regius  habet  Tobis. 

<^  Primo  edideramus  secundum  Evunqellum,  clc^ 


secnli  vcIut  exemplarbibliotheccc  regi^.  So;]  cuni  reli- 
(jua  et  veteres  editioiies  pr;erer;nu /^(yem,  eatjuelcciio 
videatur  essc  melior,  eam  revocavimus.  Istirx  e-ii:? 
i:on agitur iie ienipoie Evaugelii,  se  I <!e  tenipore  Icgis. 

'^  ilcvenlior  codex  rcgiu^  etCoIl.ert.,  Fvanjdla. 

^  (Jiimcs  libri  veterer^  h'guni,  Cerla  itiilus. 
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lOfv 


[llorK.  viii,    Srj)?   Non   Aposlohis  solain    p»  cuMiain  a /'"M  rinvm  ^/i..'.  i.iv,  n.  Kl  slc:  ilc  namque  esi  quo  1 


liOc  solas  deberi  a  nobis  divilias  Deo  dicil,  ^ed  iri- 
Viil.aione;n,  angu<liain,  fainein,  glailiuin,  passio- 
«Cin  ,  eiTu^ijr.eni  sanguinis  ,  aniiiuu  e.vlMlalio- 
ijcin ,  inorlem  clenijiue  oinni  puwiaruin  genere 
coiuiilaiu.  l  o.le  inlellisanl  omnes  religiusi  non 
s;»lis  se  Deo  reJdere,  eliam  >i  univeioas  dederint 
lacullales  :  «luia  lici'l  sua  cuiicla  ui>i!C;i.<enl,  ipsos  sc 
laineij  debe.il.  Et  ideo,  sicul  supra  dicere  coepcra- 
inus,  si  vidua  esl  qnivpiam,  neqnaiiuam  sibi  sufficere 
aiU  ivlernam  salutem  nomen  vi.liitaiis  pulet,  seJ  vi- 
ilcal  qualem  esse  in  Apostolo  viduain  Deu.^  jiiboat  di- 
tciis  :  Quii;  vere  vidua  est,  desolata  sperat  235  "* 
DominOy  iustat  orationibus  nocte  ac  die.  .Vam  qiuv 
in  ddiciis  a(jity  viiens   mortua   est  (1  Tini.   v,  5,  G). 


lion  paril  ,  el  dcserlum  qnod  ;ih  omnibus  sc  mundi 
iidccobis  separavil,  el  sine  vi:o  ([uod  sine  viri  u.-u 
ila  virnm  habet  nt  non  haberc  videatur.  llos  crgo 
conjugcs  tales  qnis  dubilct,  ct  dum  vivnnt,  sicut  in 
se,  iia  ciiam  hi  suis  snbctantiis  Dco  vivcre,  cum  e 
vita  c.\eunt,  cum  sua  ad  Deum  cui  vixerint  facnllate 
inigrare?  Aliicr  e.iim  quilibel  bornm,  si  rcs  suas  sic- 
ci:!o  dedilis  atque  ipsi  sivculo  dcrclinquit,  frnslra  sibi 
nomcii  religionisinscripsit,ciquevidetursempervixis- 
se  cui  morilur.  De  co;.jugibus  itaque  ista  suniciunt. 
Vlll.  Transeamus  ad  sacras  virgincs,  quibus  le,^em 
dcvi.lioiiis  Salvalor  ipsc  pricscripsit  {3Litt1i.  xxv,  l 
scqq.),  exemplo  scilicet  decera  virgiimm  ,  ex  quibiis 
raiuarnm  numerum  pucllarum  idco  tanlummodo  dkil 


t'no  eodemque  pricceplo  duas  Apo^lolus  formas  vi-  (j  jio^.iis  peremiibus  dandum,  quia  «  scit  ci  opus  mise- 


ilnilalis  expressit,  unam  vilie,  alleram  morlis,  cum  iii 
deiiciis  mortera  posuil.  Ergo  absque  dubio  divilcm 
esse  non  vull  quam  deliciosam  es>e  non  palitur  ;  qiiia 
omnis  fruclus  diviliarum  in  usu  Cst  posilns  ilolicia- 
rum  :  alioqui  rennUo  usu  deliciarum,  causie  opum 
non  reliiiquunlur. 

Vll.  Cuin  itaqiie  Apostolus  in  dcllciis  viducc  mor- 
lom  csse  niemoravcril,  promptum  est  qimd  ad  vilai 
aetern.c:  fruclu:n  vull  imivcrsa  dislribui,  qui  non  vult 
aJ  inortis  Uaum  aliqiia  rcservari.  Et  idco  dicit  :  Quce 
xere  vidun  est,  desolala  sperct  in  Doniino  {Ibid.,  5)  : 
docens  scilicet  parum  esse  si  non  sit  vidua  dcliciosa, 
non  dives,  nisi  fueril  Deo  adluvrens,  nisi  oralioni  de- 
dita,  nisi  a  cunclis  mundi  inlccebris  desolata,  et  per 


ricoi\li;c  defulurum.  Qiio  dicto  cvidenlissin;e  docuit 
quanti  prclii  judicarit  largam  misericordiam  ,  sine 
qua  dixit  iiec  inlegrilatcm  quidcm  ipsam  virgini  pro- 
fuluram.  Sed  biandiuntur  sibi  fortasse  quxdam,  el 
sufficcre  sibi  rcslimant  si,  cum  multa  ^  ac  magiia  in 
facultatibus  habeant,  saltcm  exigua  largiantur.  Nec 
ego  abnuo  ut  si  ita  ratio  est,  ita  esse  credatur.  P;i' 
rum  detur,  si  parum  dcdisse  suflicit.  Sed  ego  sufli- 
cere  parum  nescio  :  immo  parum  non  sufticerc  cert  i 
scio.  c  Si  aliud  ipsoe  sciiint ,  apud  se  ipsas  sciant. 
Ego  unura  scio,  quod  Deus  dicit  exstinctas  fatuarum 
virginum  lainpadas  operum  bonoium  oleum  non  h:!- 
benles.  SeJ  lu ,  quoccunque  es,  Labere  te  237 
oleum  abuHLle  putas?  Et  ilioe  profecto  de  quibus  di.vi 


haic  omnia  vere  vidua.  Quo.l  si  ita  csl,  quxcunque  se  q  stult*  virgirics   sic  pulabant.    Nisi  enim  habere  se 


vitaj  cupit  es-c,  non  morlis,  nequaquam  suflicere  sibi 
rjstimel  si  et  delicias  sibi  ob  Dcum  ct  divitias  abne- 
garit ,  nisi  et  oratione  et  labore  id  promeruerit  ut 
ve.-e  viJua  Dci  esse  viJeatur  :  quia  non  est  dubium 
quoJ  quema  ImoJum  quis  in  hoc  StTCuIo  Christo  ad- 
l2ic>erit,  ila  in  Chrisli  corpore  pormo:;cbil,  secundum 
illul  :  Ad'ifjesit  anima  meu  post  te ,  me  autem  suscepit 
dexlera  tua  {Psrd.  lxh,  9).  Quo  declaralur  quod  eam 
liintum  aniinam  qu^B  Deo  adha)-eril  in  hoc  saiculo, 
dexlera  Dei  su?c:piel  in  fuluro.  li;ec  ergo  viduilatis 
e.>t  re|:n:a.  Nam  de  co:ijug;l):is  contincntiam  profcssis 
et  spirilu  Dei  plenis  dubitare  quis  dcbeat  quin  sua 
h;credibus  mundaiiis  servirc  i.olint  qui  seipsos  mundo 
elisninaverint?  QuomoJo  enim  ad  se  pci  linerslia   aliis 


credidissenl ,  ^  providerant  ut  haberent.  INam  cum 
postea,  ut  ;'it  Dominus,  mutuari  velint  et  omni  stu- 
dio  alque  ambilione  perquirant ,  absque  dubio  ctiam 
ante  qmesissent,  nisi  eas  haben.ii  fiducia  decepisset. 
Et  tu  itaque,  qu.-ccunque  virgo  es  ,  vide  ne  sic  noi 
habeas,  licet  habcre  te  credas.  Ejusdem  cnim  r.omi- 
liis  cujus  ilte,  ejusdem  professioi.is  es.  Tu  viigo  es, 
et  ilkc  virgines  crant ;  lu  priesumis  te  esse  sa])ie.:- 
te:n ,  et  ilkc  sc  e.sse  fatuas  non  putabanl;  tu  lumen 
halicre  lampadcm  tuam  judicas,  et  ill.T  profeclo  lu- 
mcii  pnv^umpiione  fuluri  luminis  perdiderunt.  Nam 
el  ideo  scribuntur  apta>se  lainpadas  suas,  quia  illu- 
minandas  Cssc  credebaiit.  El  quid  plura?  Etiam  emi- 
cuissc  in  eis  quiddam  luminis  pulo.  Cum  enim  ips;r. 


ad  licanl,  qui  ipsos  se  sibi  dcnegant?  Tam  nova  enim  j)  ut  legimus  ,   cxstii.guendas   forte  lampadas  suas  rc- 


vwtute  prajJiii,  concessasquc  et,  qu.xl  m:ijus  esl, 
expcrlas  corporum  voliiptates  aJmira!)ilis  236  ^^^~ 
linentiaj  austeritale  calcanles,  qucmadmodum  aliquid 
reium  suarum  non  Deo  voveaiil,  (jui  ipsum  inlra  se 
Deuin  esse  fecerunt?  ul  ineo  quidem  judicio  eliam 
Ue  lali  conjugio  rectissime  dici  possit :  Lcetare^  steri- 
i.s,  quod  non  paris,  erumpe  et  exclama  quod  non  par- 
turis  :  quia  mulli  filii  desertie  mafjis  quam  ejus  quce 


formidarent ,  habebant  profecto  aliquid  quod  vere- 
baiilur  cxstingui.  Nec  falsa  opinio  meluentiura  fuit. 
ExslinctiHi  siquideiu  ,  el  obciccalai  sunt.  INihil  enim 
profuit  illi  ii.tegritali  quoJ  in  ca  lumen  virginilatis 
apparuit,  «  quia  substanlia  olei  non  suppedilanle  de- 
fecit.  Ex  quo  intelligimus  id  quod  parum  est  quasi 
nihil  esse  :  quia  non  satis  prodest  illico  exsiinguen- 
dum   lumen  accendi ,  nec  juvat  aliquid  inlucescere 


STEPIIAM  BALEZII  ^OTJE. 


*  Antea  legebalur  sil.  In  hac  ergo  ediiione  se- 
qui  ]»lacuit  au/lorilalem  librorum  maiiu  Siriptorum. 
•»  llicc  desuiit  in  omnibns  a  .tirjuis  coJicibns. 
Seculi  sumus  consen.^um  velerum  librornm.  Nam 


editiones  liabent,  Si  aliter. 

^  Ita  etiiim  vcteres  libri.Edit.,  proridissent. 

^  Iii  nlioquf;  codice  regio  sic  scriplum  est  :  Quia 
substuntice  olei  non  snppeditnnte  defecit. 
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quod  in  ipso   orlu   habcat  ocoasum  ,  et  a;l  hoc  lan-  \  ac  lam  perfeclam  Deus  viventli  regulam  devUl,  quaiit  > 


lummodo  habere  inilium  viveiitis  ut  <*  possil  imlium 
iiabere  morienlis.  ^  Plane  itaquc  lucerna  opus  est 
etlumen  possit  esse  diulurnum.  Nam  si  in  lychnis 
ipsis  quibus  ad  breve  lempus  utuntur  homincs,  lan- 
guescit  lumen  ac  deficit  nisi  oleum  large  fuerit  infu- 
sum  ;  quanta  tibi ,  quxcuiique  illa  es,  (juaiita  tibi 
olei  abundantia  opus  est  ut  lucerna  tua  luceat  in 
icteruum?  Neniini  itaque  ad  vitam  percmiem  sat  est 
si  putet  se  habere  quod  non  hahei.  238  Slullac 
euim  pr;esumptioues  ,  perditionis  causie  sunt,  non 
salutis.  Num  qui  sc,  in(|uil  Apostolus,  existimat  esse 
aUquid^  cum  niltil  sit,  seiijsnm  scducit  {GaL  vi,  o)a- 
Nisi  forle  tibi ,  qnsccunque  illa  es,  revclalus  a  Deo 
modus  sit  largitalis,  et  pnx^scriptos  a  Spiritu  sanclo 


urnpie  esee  illos  pcrfecliore'  juhcl  a  (luibus  omnc^ 
doceiidi  suiil  ut  possint  e-^^e  p»MlcLli,  cl  (juos  tam 
magni  esse  c\cmi)li  iu  oiiiiiii)us  Deus  voluit,  ul  eos  ad 
singularem  vivendi  normam  non  uova;  lantum,  sed 
etiam  antiqiKT  legis  severilate  constringtMcl?  Nam  li- 
cet  dccrelum  velus  largam  cunetis  ampliandarcm 
opum  239  dederit  facultatem,  onmes  lanien  levilas 
et  sacerdotes  intra  certum  habcndi  limitem  coarcta- 
vil,quos  scilicetncque  segetem,  ncquc  vincam,  nequc 
ullumomninofunduinliaberepermisit.  L.vqwo  intclli;;i 
polest an  ca  nunc  ^  Deus  nosler  vclit  in  Evangelio  vivci:- 
tcs  j  clericossuosmundanispostse  hccredibus  derelin- 
quere,qua;  adhucin  lcgeposilos  ne  ipsosquidcm  voluil 
possidcrc.  UndcestquodeisS  ilvatoripse  iuEvangcli.) 


donaiuli  terminos  liabeas,  quos  excedi  piaculiim  pu-  R  nonutCLXiterisvolunlarium ,  sel  impcralivum  ofliciu;:» 


tes  ,  ac  Iransgrcssionis  qiiodammodo  genus  judices 
si  religiosior  fueris  quam  a  Deo  esse  jubearis.  Si  ita 
est ,  non  prohibeo  quiii  utaris  scientia  a  Divinitate 
concessa.  Quod  si  tam  falsum  est  hoc  quam  frivo- 
lum,  qucc  insania  est  ut  non  quanta  potes  omnino 
facias  per  cautam  et  timidam  provisionem  ,  cum 
ignores  penitus  quid  tibi  competat  ad  salulem? 

IX.  Superest  de  ministris  <=  et  sacerdotibus  quid- 
dam  dicere,  licet  superflue  forte  aliqua  dicantur. 
Quidquid  euim  dealiis  omnibusdictum  est,  magis  abs- 
que  dubio  ad  eos  pertinet  qui  ^  cxemplo  esse  omni- 
bus  debent,  et  quos  ulique  tanto  antistare  eoeteris 
oportet  devoiione  quanto  antistant  omnibusdignitale. 
•  Nihil  est  cnim  turpius  quam  excellenlem  esse  quem- 


perfectionisindicit.  Quid  enim  eum  laico  illi  adolescc.ii 
dixisse  legimus?  "^  Si  vis  esse  perfeclusy  lende  quiv 
habes^  et  da  pauperibus  [Mattli.  xix,  21).  Quid  atitc:ii. 
ministris  sui>.?  Nolite,  ijiquit,  posndere  aurum,  iicqnc. 
argenium,  neque  pecuniam  in  zonis  ves.ris.  Non  peri.m 
in  via,  neque  ducs  tunicas  liabeatls,  7ieque  calcia- 
menta,  neque  virqam  [Mailli.  x,  0, 10).  Vidcte  qu;uiia 
sit  iii  ulroque  hoc  Dei  sermone  divcrsitas.  Laicodixit : 
Si  vis ,  vcnde  quce  possidcs  :  Minislro  autem  :  Nolo 
possideas.  Sed  et  hoc  parum  cxislimavit  si  possesbio- 
nem  ei  sub^^tanlia;  amplioris  auferrel,  nisi  eliain  pc- 
ram  ij^sam  acturo  iler  longum  apostolo  su.^tulissci , 
et  unius  eum  tunic;xi  singularitate  multassct.  Et  qi;i  I 
poslca  ?  Ncc  hoc  satis   est.   Nudis  quoque  insuper 


libetculminc  et  despicabilem  vilitate.  ^  Quid  est  enim  Q  servos  suos  luslrare  pedibus  orbem  terrarum  jubct, 


aliud  priucipatus  sine  meritorum  sublimitate,  nisi  ho- 
noris  titulus  siue  homine?  aut  quid  est  dignilas  in  in- 
digno,  nisi  ornamentum  in  luto?  Et  ideo  cunctosqui 
sacri  altaris  suggesluemincnl,  tantum  cxcellere  opor- 
tet  merito  quantum  gradu.  Sienimviris  in  plebe  po- 
silis  et  mulierculis  b  ipsa  fxce  ^^  infirmioribus  talem 


et  calciamenla  plantis  gelu  rigentibus  lulit.  Quid 
dici  amplius  potesl?  ^  Peram  de  aposloli  maiiu  ra- 
puit,  et  peragrantibus  universum  mundiim  ministiis 
suis  usum  unius  virguloe  non  rcliquit.  Et  post  h;cc 
parum  est  succcssoribus  eorum,  id  est  levitis  ac  ^  s.i- 
ccrdolibus,  tanla  divinaruin  rerum  admini-trationc 
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*  Aiitea  Icgebatur  ut  possit  finem.  Yerum  omnia 
vetera  exemplaria  habent  uli  iios  reposuimus. 

^  Pithoeus  admonuil  in  codice  suo  scriptum  iuisse 
Plena  itaque.  Sic  etiam  habent  codices  rcgii.  Error 
ex  mctalbesi  lilterarum  piofectus. 

c  ll;ic  voces  dcsuiit  in  omnibus  antiquis  exempla- 
ribus.  Et  sane  superlUias  esse  indicare  videntur  se- 
quenlia,  si  (|uis  ea  accurate  expendat. 

^  Atiialaricus  rex  clero  Ecclesioc  Romana)  apud 
Cassi()dorum  lib.  viii  Var.,  episL  -24-  :  Sed  interim  vos, 
quos  jiidicia  nostra  venerantur,  ecclesiasticis  vivite  in- 
stitutis.  Maqnum  scelus  est  crimen  admittere  quoa  nec 


conversalionem  decet  liabere  scecularem.  Projessio  ve-  t)  pag.  78 
slra  vita  cxiestis. 

*-'  l.itcgra  h;ec  periodus  desideratur  in  omnibus  an- 
liq!iis  cxemplaribus. 

'  Hic  locus  referlur  supra  in  initio  libri  iv  de  Gu- 
bernalione,  pag.  59. 

e  Antea  legebaiur  i/jso  sexu,  nullo  admodum  sensu. 
Co;iex  rcgiussuppeditavitjust;im  lcclionem.  Ait  enim 
Salvianua  Di-um  perfectissimam  vive.idi  regulam  de- 
disse,  non  solum  episcopis  et  clericis,  sed^eliam  ple- 
bciis  homiiiibus  ,  qui  f;cx  populi  dici  solent  et  lum 
solom  plcbciis  hominibus,  sed  qu;c  ipsa  populi  iaice 
infirmiorcs  suiit,  mulieribus. 

^  Machercntiiius   legit  inferioribus.  Prorsus  male. 

*   Vetus  coJcx  rcgius  el  Coibeit.,   Deus  non  velit. 


Kecentior  regius  neque  noster  habot  ncque  non. 

}  Id  est,  in  universum  eos  qui  in  clcro  conslitiiii 
sunt,  episcopos  nimirum  ,  presbyteros,  diaconos  ct 
ca^tcros.  Utiique  enim  cleiicorum  appcllationc  intfl- 
jiguntur,  uti  dictuin  e-t  ad  caput  2!)  Agobardi  dc  di>- 
peusatione  ccclesiasticaium  rcrum,  Islud  ip-um  nos 
docet  Martinus  papa  et  niartyr  in  cpisiol;)  ad  Theo- 
dorum  :  in  (]ua  narra:is  quomodo  a  Calliopa  cxaiclio 
lloma  adductus  sil,  ait  inli^r  c.elera  :  Sinite  mecnn 
venire  ex  clero  qui  necessarii  milti  sunt,  episcopos  n- 
delicet,  presbyteros,  el  diaconos,  et  ubsolule  qui  viil.i 
videntnr.  Apud  Sirmondum  in  colleclaneis  Anastasii, 


^  Ilunc  locum  Macherentinus  omisit  in  sua  edi- 
lione. 

1  Sic  edere  visum  est  pro  eo  quod  ediliones  ha- 
bent  Pecuniam.  Prima  lamen  habct  Pednn.  Primus 
Pithoeus  rcposuit  Pecuniam.  Qu;x3  lectio  in  codice  cjiis 
po-ila  est  supra  lineam.  Vahle  autein  ])uto  antiqiii- 
tus  illic  scrij^tum  fuisse  Peram.  In  coiislitucnda  au- 
tem  vera  lectione  seculi  sumus  auctorilatcm  vctcris 
codicis  rcgii.  Tum  neccssariam  esse  illam  enicnda- 
tionem  coliigittir  cx  his  qu;e  pricccsscrunl. 

"'  indigiKilui  Salviaiius  csse  cpiscopos  (jiios  lam  (iiii 
res  ac  faciilt^itcs  suas  aliis  donab;iiit  quam  Eccle.-.i;c, 
id  summopcre  cura';tes  ut  li;T'r(Hles  rclinqiiercnt  di- 
vilcs.  Kiir.^um  in  libio  sequenli   pag.  21 G  el  scip.cn- 
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f;:njreiUi!.a>,  si  ipsi  UiKiun  diNile^  fiu^rint,  nisi  etiani  A  appeliviimis  quamqiiu.1  nol»is  iil  conveniens  arbitraii 


L.iTO<?t»>ilivitesrelinqna!:l.  Eri;I»escn!rns,qTKTso,  hanc 
iafiilelilaleni.  Sufficialnohisquoc!  vitlemnrusqve  ail  vi- 
l.e  lenuir.os  Deum  spernere.  Cur  iJ  a^imus  240  "^ 
eonlemplum  ipsius  eliam  posl  mortem  exiemlanms? 
Diximus  tle  personis  atqueoniciis  singnlorum.  El  ha^c 
<  mi.ia  iJeo  quia,  ulsupradiximus,  qiiiilrun  religionom 
pn^fessi  aut  non  iie!»ere  se  sicul  ctvloros  mundinlcs 
substanliam  suam  Domino,  aul  certc  minus  deberc 
arbiirantur ;  cum  uli(jue  hoc  magis  debeanl,  quia 
servus  qui  scit  volu:il;;leni  doniini  sui,  el  r.on  fiicit 
eam,  vaiu:lrl  mullis  ;  qui  aulem  ncscil,  vapulct  pau- 
cis  (Lttc.  xn,  17,  48).  Religio  ai:lem  scienlia  e^t 
Dei ;  ac  per  hoc  omnis  religiosus,  hoc  ipso  quod  rc- 
1  gionem  sequitur,  Dei  se  volur.latcm  nosse  leslatiir. 


buuuw:,  cogitanles  scilicet  et  praeseiilium  rerum  bre- 
vitateu',  el  fulurarnm  ancrnilaiem,  quam  parvum 
istiid,  qiiam  grande  iilud;  cogilaiiles  quoque  fiiturnr.i 
judiccm  et  tremendi  judicii  graves  exitus  ,  ardentem 
in  mcJio  populorum  circumstantium  vallem  peren- 
niu:n  lacryniarum;  quam  non  solum  iislroiri  atqi:e 
loler.iri  ina^stimabile  ac  sup.Miium  n.aium,  sed  eli;sm 
videri  ac  tiineri  pars  niali  suinmi  sil  ;  cogilanlcs 
quoque,  inter  h:ec  horreiida  ct  poeualiesima,  alia  luec 
pi-a^clara  ac  bealissima  :  novos  scilicel  conlos  el  no- 
vam  terram,  vullum  rcrum  omnium  pulcliriorcii^, 
^orr.um  juslitiai  hn]iil::culum,  recens  a^dificium 
crealuraruni,  aureas  super  rudes  coclos  sanclorum 
omninm  domos,  aulas  gemn;is  inlermicantibus  expo- 


Professio  ii.ique  religionis  non  aufert  debitum,  sed  B  lilas,  et  immorlalium  nielalljrum  fulgore  pretiosas, 


augel  :  qnia  assu:nptio  reLgi.^si  uf.minis  sponsio  est 
devotionis ;  ac  per  h<'C,  tanlo  plus  quispiara  debet  ope- 
iT,  qunnto  plus  promiseril  professione,  sccmidum  il- 
l;id  :  }fdius  es'  non  vovere^  quam  jws!  roUim  promlssa 
hon  rcddere  [Eccle.  v,  -i^. 

X.  SeJ  for^itan  dicil  aliquis  :  Si  hmcita  snnt,  tii- 
tior  ergo  esl  inreligiositas  quam  religio.  Mlninie. 
U 'ligi.jsus  enim  per  hoc  eA  debilor  quod  prcliletur 
religiosum;  inrel  giosus  aulem  per  id  quod  neglexe- 
nt  religionem ;  ac  per  hoc  ambo  habent  pro  diversi- 
lale  condilionis  debilnm  suum.  Religiosus  debet 
quidquid  seprofessus  est  ngnovisse;  inreligiosus  v.3io 
eliara  quod  non  dignnlur  agnoscere,  secundum  illud 
qnod  specialiler  sermo   divinus  de  eo  dicit  :  Noluit 


lucem  illic  septnplo  i'b;5triorem,  puniceo  semper 
splcniore  radianlem,  beatiludi-iem  i^icfTahilibus  bo- 
nis  divilem,  bptam  cmn  ir.colis  suis  percnnilatem, 
patriarcharum  eonsortium,  pr.^^p^hctarum  sociotatem, 
cpostolornm  gcrraanilalom,  marlyrum  dignilalen», 
et  in  oranibussanctis  ar.gelorum  simililudinem,  opum 
ccrlestiiim  copiam,  242  dcliciarum  immortalium  af- 
fluenliam,  communem  cura  Deo  vilam.  Hcec  itaque 
cogitantes  ,  hrcc  conlemplantes,  ad  cultum  religionis 
sacne  ofriciumque  confugimus  ,  eamque  nobis  ad  ob- 
linenda  h.iec  bona  sunVagatorem  quodammodo  et  ad- 
vocatum  cfnci.cissiraa?  intercessionis  assumpsimus, 
."ttque  in  ei^  nos  proleclionem  ac  palrocinium  ainbi' 
tiosa  humilitale  coiiiuhmus. 


s'itelligere  ut  bene   ageret  {Psiilm.  xxxv,  4).  Sed  ta-  C      XI.  Undc   cum   Ijo^c  tanta  ct  cogitaverimus  pari- 


r..ea  qui  onerasse  religiosos  hac  re  videmur,  quia 
I  rofessionem  nominis  sponsionem  esse  diximus  rcli- 
jiionis;  ren.oveamus  haic  sarcinam,  putemus  non  ita 
esse  qu;iB  dixi.  Considereraus  denique  non  quid  pro- 
lessione,  sed  quifl  ratione;  non  quid  volo,  sed  quid 
salubrilate  ipsa  fiicere  debeamus.  Dicite  mihi,  quieso, 
omnes  religiosi,  nunquid  est  ullus  hoiniuuin  qui  non 
omnia  qu3B  facil,  vel  salutis  suie  vel  terte  utililatis 
gralia  facial?  241  ^emo,  opinor.  Omnes  enim  ad 
afleclura  alque  a!i;>e!ituin  ulilitalis  siioe  natuiTC  ipsius 
magislerio  aique  i.npulsione  ducunlur.  Ideoque  et 
qui  niililant,  id  siLi  pulchrum  ;  et  qui  negoliantur,  id 
sibi  nlile;  et  qui  agricolantur,  id  sibi  fructuosum  esse 
existimaiit.  El  quid  piura?  Fures  quoque  ipsi  el  latrone  -, 


ter  et  pelierimiis,  videamus  nunc  et  expcndamus 
diligciitissime  ,  si  est  vel  in  aclibus  nostris  vcl  in 
subslanliis  unde  talia  ac  laiita  a  Dco  emere  possimus. 
Quod  si  non  c- 1,  cur,  rogo,  non  imusquisque  nostrum 
totum  pro  se  offerat  quod  habet ,  quia  non  potesl 
totum  ofTerre  quod  debet?  maxime  cum  Salvator  ipse 
ac  Deus  noster  nihil  tutius  ac  salubiius  omni  ho- 
rcini  esse  dixerit  quam  rem  suam  atque  subslanliam 
in  U5U  misericordiai  conlocare;  idque  prscipueel  in 
vctere,  et  in  nova  lege  niandave;it  diceus  quod,  qui 
dividant  piopria,  diLiore  fiant,  et  quod  misericordia 
a  morte  libercl  {Tob.  xn,  9),  El  alibi  de  sanclo  viro  : 
Dispersil^  dcdit  pauperibus,  jistitia  ejus  manet  in 
(Tlernum  {Psalm.  cxi,  9).  In  Evai.gelio  quoque  :  No- 


ctvenefici,et  sicAiii,  el  omne  improbaiconversalionis  D /j:e,  inquit,  thesaurizare  lobis  thesauros  i}i  Jcrra 
genus,  id  sibi  quo.l  agit  congruum  putat,  non  quod  {Matth.  vi,  19).  El  iterum  :  Non  polestis  Dco  servire 
ulli  prava  convenia:-t,  sed  quod  ille  qui  pravis  ulitur,  -  et  v.iammonw  {Ibld.,^^).  El  iterum  :  Va;  lobis,  diviteSj 
hoc  sibi  credatco:.gruum  esse  quod  pravum.  Ergo  ot  qui  haletis  consolationcs  veslras  {Luc.  vi,  21).  Avaris 
nos  non   alia    opinor  causa  religionis  pbilo.^ophiam      qnoqre  et  iiihuiViJinilcais  crioiiine  reis  :  Jte,  inquit,  in 
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mosi  episcopi  Carlhaginensis  :  Doceo  sanctum  vcsTnm 
conciiiim  qnod  anterioribus  temporlbus  in  noshri  pro- 
lincia  ymdn  episcofi  conijregati,  et  quddnm  de  divcr- 
s;s  ccuds  ad  ccclei.:tts:icum  statr.m  pertinentibvs  dis- 


tibus  invebilur  in  religiosos,  in  quorum  numerum  ve- 
niunl  et  opi^ccpi,  quod  cum  illi  Idi  -s  aut  cognatos 
noii  haheienl  qjibuj  facultates  suas  Irihuerei.t,  ma- 
!el)r.nl  eas  rermqueie  exiraneis  hjeredilms  quani  Ec- 
clesiis.  Codex  c;r.;<ini:m  Ecclesi;e  Aiiicai.cc  cap.  81  : 
liem  coiis*iiiiliim  est  vt  &i  quis  episcopns  ha^rcdes  e.rtra- 
neo$  a  consun>i!;inll..le  sua ,  tel  hareli:os  eAam  con- 
sriiiff.ineus,  avl  pa';anGz ,  Lccles.ie  prcJiuieTit,  S'  item 
poil  morfem  anathemi  ei  dicatury  atque  ejus  nomen 
iiiler  hei  sacerdoles  nullo  mcdo  recilelur.  Hujus  caiio- 
iiis  mciilione!)!  i:'.jocil  in  rollatione  quinta  quinti  c^n- 
cjlii  Soxlihanus  epistop  LS  Tuijier.sis  viccm  agen»  Pri- 


ponenlcs  y  strHuerunt  de  ep-scopis  dejunclis  qni  hTrC" 
ticis  suas  fac.  Itates  refnquufi!,  ita  utpost  mortem  anu- 
tiumati  subjiciantur.  Respcxit  i:ilii!omi:.us  etlam  ad 
oanoiiom  "j-^l  ejus«";cm  coHeclionis  AiVic;mco,  qui  sic 
l;abet  :  Etvt  in  cos  qui  catholici  Christirni  non  sunt, 
eti(.msi  cons^nguiuei  jueiint,  per  donntioncs  rerum 
suanim  eviscopi  rel  clerici  nihil  ccnferant.  Vide  riir- 
sum  canoi.em  Si  ejusuem  colleciionls. 
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iijncm  (cternnm,    quem  paravil  Palrr  meus  (ruiboto  el  \  lucnli^m  luelioribus  iipplicartMn.    Scd  quiil  agiinus? 


angeUs  ejus  {Matlh.  xxv,  41).  Quorum  quixi  pocna 
seniper  futura  sil,  facile  inlelligitur,  quihus  sors  cum 
dlabolo  deputatur  :  per  qu«  tamcn  tormenta  maxima, 
non  atrocist-ima  illa  in  eis  fornicalionum  aut  homici- 
dlorum  aut  sacrilegiorum  crimina  puniuntur,  sed 
sola  tantummodo  avarilia  et  abdicatrix  ncisericordioc 
iidiumanitas.  Unde  intclligere  nos  convenit  quid 
passuri  sinl  243  (I<'os,  pncler  alia  peccata,  etiam 
avaritia  ros  fecerit;  cum  summo  supplicio  afficiendi 
sint  quos,  expertes  omnium  peccatorum,  soium  ava- 
riline  crimen  morle  damnarit.  Quac  utique  si  futura 
onii.ia  rredimus,  absque  dubio  evilarc  debemus.  Si 
aiitem  non  dtfNitamus,  profeclo  non  credimus.  Si  au- 
lem   non    credimus,    Christiani  nequaquam  sumus. 


iNon  dubiis  rebus  viiuinuir,  et  evidcnlibus  coarcla- 
inur.  Quis  eiiim  Domino  inente  credit,  et  facullale 
non  credit?  quis.Deo  animam  suam  mancipat.et 
pecuniam  negat?  quis  promissis  coeleslibus  lidem 
connnodat,  et  non  agit  ut  esse  possit  parliceps  pro- 
missionum?  Et  ideo  cum  vidcamus  homines  ha?c  non 
agere,  cogimur  non  credentes  palam  et  evidenler 
agnoscere.  Non  licet  ut  eos  nos  Deo  fidem  putemus 
adhibere,  cum  ilH  se  rebus  clament  negare.  In  qiio 
necesse  est  inlidelitatem  pene  omnium  hominuin 
plangi  atquc  higeri.  0  miseria !  o  perversilas!  Ilomini 
ab  homine  credilur,  el  non  creditur  Deo.  Ilumanis 
promissionibus  spes  commodatur,  Deo  negalur.  Om- 
nia  denique  in  rebus  humanis  spcs  futurorum  agunl. 


Neque   enim  possumus  quemquam  dicerc  Christia-  B  Vita  quoque  ipsa  hcec  temporaria  non  nisi  spe  alilur 


num,  qui  non  putat  Christo  esse  credcndum. 

XII,  Sed  esto,  illas  quas  supra  diximus  poenas  non 
limeamus  rei;  nunquid  etiam  procmium  spcrare  pos- 
suiuus  non  merentes?  Et  ideo  si  opesnon  damus  ob 
peccatcrum  rcdemptionem,  demus  sallem  ad  emen- 
dam  bealiludinem;  si  non  damus  ne  damnemur,  de- 
mus  sallem  ut  muneremur  :  quia  etinm  si  pra?terita 
mala  non  sint  qucc  oporteat  sanclos  redimere,  sunt 
lamen  perennia  bona  quoc  magno  debeant  compa- 
rarc ;  eliamsi  poena  non  sit  quoc  timeatur,  est  tamen 
regnum  quod  ambiatur;  ac  perhoc,  eliamsi  non 
habent  sancti  qucc  redimant ,  habent  laiiicn  qurc 
emant.  Nisi  forte  aliquis  damnum  in  emptionc  verea- 
tur,  videlicet  ne  plus  commodet  quam  rccipiat,  ne 


ac  sustinetur.  Ideo  enim  terris  frumenta  credimus, 
ut  cum  usuris  crcdita  recipiamus.  Ideo  in  vineis  labor 
maximus  ponitur,  quia  homines  spcs  vindemioc  con- 
solatur.  Ideo  negotiatorcs  thesauros  suos  emptionibus 
vacuant,  dum  vcnditionibus  sperant  esse  cumulan- 
dos.  245  ^^'eo  navigantes  vitam  ventis  ac  tempesta- 
tibus  credunt,  ut  spebus  votisque  potiantur.  Ei  qiii.l 
pUira?  Pax  quoque  inter  feras  ac  barbaras  gcntes 
spe  innilitur,  et  fide  aslipulante  firmatur.  Latrones 
quoque  ipsi  et  sanguinarii  fidem  sibi  invicem  non  ne- 
gant  ,  et  quai  promiserint ,  mutuo  servaturos  esse 
confidunt.  Totum  denique ,  ut  uixi ,  inter  homincs 
spebus  agitur.  Solus  Deus  est  de  quo  desperatur. 
Cumque  ^  elementa  ipsa  et  naturam  mundi  Dominus 


grandia  feneranti  parva  rcddanlur,  nc  largitioncm  C  noster  fidelem  fecerit,  illi  tanlum  prope  ab  omnibus 


redhibitio  non  repenset,  et  dala  semel  prelii  magni- 
tudine  pecunia  periclitclur  emptoris  ;  ac  si  magnum 
quid  Domino  commendarit  in  terra,  non  habeat  Chri- 
stus  forsitan  unde  ei  solvat  in  coelo.  Plane  si  ista  du- 
bitalio  est,  fieri  nihil  suadeo  :  quia  nec  prosunt  om- 
nino  ulla  dubitanti.  Cassa  quippe  est  operatlo,  si  fi- 
des  cerla  non  fuerit;  et  frustra  fenerat  qui  de  rece- 
ptione  desperat.  Christus  enim,  ut  credim.us,  factorum 
omiiium  retribulor  est.  Si  ergo  aut  inopem  eum  qui 
rotribuere  non  possit,  aut  infidelem  putas  esse  qui 


non  creditur,  qui  sohis  fecit  ut  rcbus  omnibus  cre- 
deretur. 

XIII.  Sed  dici  ibrle  hoc  loco  possit,  quod  rcbus 
suis  utantur  homines  non  esso  infidelitatis  intordum, 
sed  necessitatis,  neque  Deo  non  credere  rcligiosos, 
sed  vitoe  atque  usni  necessaria  reservare  :  inultos 
enini  sanctorum  hominum  a  summa  dispensandarum 
opum  perfeclione  aut  sexu  nonnunquam,  aut  :clatc, 
aut  ipsa  infirmioris  corpusculi  imbecillitate  prohi- 
beri.  Esto,  Iioc  fcrri  possit ;   sed  tamen  eliamsi  fe- 


nolit;  quoniodo  ab  eo  retributionem  sperarc  244  r^^^^r,  ita  fercndum  est  ut  pro  qualitate  necessitatum 
poteris,  quem  et  impossibilitatis  et  infidelitatis  ipse  atque  causarum  sufficientia  rctineantur,  immoderata 
danmaveris?  Quod  si  non  ila  est,  nec  ambigis  eum  resecentur.  Uabentes  enim,  inquit  Apostolus,  victum 
facturum  esse  quaj  dixit;  qiiai  insipicntia  aut  qui  er-  et  vestitum,  his  contenti  sumus.  Nam  qui  volunt  divi- 
ror  est  ut  non  ei  tanlum  des  quanlum  potes,  cum  D  tes  fieri,  incidnnt  in  tentationem  ^  et  laqueum  diaboli 
utique  non  dubites  multo  te  plus  rccepturum  esse      (1  Tim.  vi,  8,  9).   Ergo,   ut  videmus,  in  rebus  tan- 


quam  dederis7  Quoe  denique  miseria  ut  malis  nihil 
ex  eis  recipere  qu?c  relinquis,  cum  totum  possis  pe- 
nitus  possidere  quod  credis?  Sed  (miscrum  me!) 
pulo,  non  creditur  Deo.  Et  quod  dico  puto,  ulinam 
ambigue  putarem,  et  non  evidenter  agnosccrcm! 
*  Laborarem  fortasse  inlra  me  vincere  opinioncs 
meas,   et  cogerem  sensum  dubia  non  credere ,  ut 


lum  necessariis  salus  cst,  in  superfluis  laqueus;  in 
mediocritale  Dei  gratia ,  in  divitiis  diaboli  ^  catcna. 
Denique  quiJ  stalim  Apostolus  subdit?  Qucc  dcmer- 
(junt ,  inquil,  fiominem  in  interitum  et  perditionem. 
Ergo  si  divilioe  interitum  in  sc  habent,  eviiemus  opu- 
lentiam,  nc  in  interitum  corruamus.  Ampla  ac  locu- 
ples  facultas  perdilionem  inferre  dicitur.  Refugienda 


STEPIIANI  BALUZn  ^.OTJE. 


*  Sic  habent  duo  codiccs  regii  et  editio  Pithoei. 
Prorsus  bene.  Antea  legebatur  :  Laborarem  fortasse 
intra  me,  vincerem  opiniones  meos,  etc. 

^  h\  velusto  codice  regio  sic  scriptura  est :  Cumque 
naturaivsa  etelcmenta  mundi.  la  reccntiori  vero  :  Cum- 

P^TROL.    LIIL 


qne  elcmenla  mundi  et  ipsnm  naturom  Dominui  ,  etc. 

c  na:c  addita  sunt  ex  veteri  exemplari  re^io  et  ex 
Colbertino.  Exstant  auleni  apud  D.  Paulum. 

'^  Ila  veleres  libri  et  editiones,  uno  excepto  recrn- 
tiore  regio,  in  qiio  scriptum  est  laqueus. 
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est  aiup^a  possessio,  nc  consoquatur  profnnda  prv-  \  n^inuin  esl  quod  :\h  omnibu^  vobis,  o  diviles  niundi 

liijju^,  pctilur,  ac  dclioiosum.  Si  inipctrari  ab  uno- 


lUlio.  Ac  per  hoo,  sive  sexus,  sive  .Tlr.s ,  sive  inP.r- 
milas  neeossaria  viotui  requirnnt,  sufficicnlibus  dc- 
benl  246  *^^c  contenta ;  ila  ut  quidquid  tempora- 
rium  excedit  usuni ,  rcligiosum  absumat  ofncium. 
Cxlerum  si  lu  .  quicunque  nut  quivcLuque  illa  es 
sanct*  professionis,  aiit  oonseivandis  opibus  aut  cu- 
mulandis  facultalibus  inliies,  superllue  dc  infinnitatc 
oausaris.  Nunquid  enim  inlirmior  scxus  ducerc  alitcr 
vitam  non  potest,  nisi  a.nlmi  sui  curas  mulla  ingcn- 
lis  patrinionii  admiuistratione  distcndcrit''  Nimquid 
puella  sacra  aut  vidua  castitale  devota  scrvare  illoe- 
sani  sancta»  professionis  perseveranliam  non  valent, 
nisi  argenti  et  auri  pondcribus  incubaverinl,  ac  lan- 
tas  intra   conscientiam  opcs  possidere  se  noverint 


quoqv.e  vcsirum  nou  polesl  ut  cs8e  in  lioc  srcculo 
pauper  velit,  pnvstet  sibi  sallem  ne  in  rclGrnitate 
mendicet.  Qui  pr.r.scntcm  inopiani  tautum  fugitis, 
our  in  perpetuumnon  reforr.iidalis?  In  brevibus  me- 
licnlosi ,  longa  el  inlermiiiabilia  vitate.  Quid  tanto- 
pere  in  vila  ista  paupcrtalem  horrelis,  quid  expa- 
vescitis?  Minus  multo  est  quod  bic  limctis.  Si  teniii- 
talem  temporariam  gravem  dncitis,  qualis,  quneso, 
erii  illa  quoc  nunquam  desinel?  Quasi  veslri  apud  vos 
animi  rcm  agimus  vestriquc  voti.  Si  usu  veslrarum 
rerum  penitus  carerc  non  vullis,  id  agile  ne  aliquan- 
do  careatis.  Deliciosam  a  vobis  rem  el  voluplariam 
poscimus.  Qui  sine  diviliis  omnino  esse  non  acquie- 


quanias  usus  possidenlium  non  reqr.iiil?  Aut  quia  K  scitis,  id  agileut  diviles  semper  esse  possilis,  secun- 


huir  et  sexui  pariter  el  pudori  quies  maxime  neoes- 
saria  est,  nunquid  impossibile  sibi  quocpiani  forte 
rrslimat  inler  pauca  famulanliura  niinisteria  inviola- 
lam  quietem  posse  scrvare,  nisi  aures  ejus  famili« 
ingenlis  strepitus  verberarit  ct  lur]»arum  circumso- 
nantiuni  tumultuosus  Ciamor  obtuderil?  Qure  utique 
sanctse  animjc  et  quietem  veram  desideranli  non  pali 
tantum  nimis  niagna  inquietudo,  sed  eliam  videre 
quodamniodo  pars  est  inquietudinis,  quasque  etiam 
si  subdere  aliquis  disciplinai  ac  silenlio  velit,  com- 
primeretamen  earum  inquietudincm  cum  sua  quiele 
non  possit  :  adeo  etiam  «  ipsa  emendalio  alienre  in- 
quieludinis  perturbntio  est  nostroc  quielis.  Iloec  au- 
tem  (\ux  de  hoc  scxu  loculi  sumus,  ad  omnes  per- 


dum  illud  :  Si  ergo  deleclamim  scdibns  et  stemmatibus^ 
refjes  popidi ,  dilicjite  sapientiam  ,  nt  iyi  perpetuum 
rcnnetis  (  Sap.  vi,  2-2).  248  Alioqui  qni  error  aut 
qu;TC  insnnia  est,  quemquam  hominum  esse  posse  qui 
acta  in  amplis  opibus,  quod  solum  suflicit  ad  reatum, 
usquc  ad  diem  ultimum  vita,  nec  in  supremo  quidem 
exitu  large  ac  salubriler  sni  mcmor  sit,  nec  in  ipsa 
jam  de  suo  sibimet  ccgra  extremilate  succurrat  (pr?c- 
serlim  cum  in  diviliis,  per  se  Dominumaccusanlibus, 
secundum  illud,  Vce  vobis  divites  {Lnc.  vi,  24),  etiam 
alia  ^  ipsi  diviti  peccatorum  gcnera  non  desint,  qure 
in  ipso  diviliarum  sinualque  malrice  quasi  in  natu- 
rali  quodain  fomite  pullularinl),  et  non  vel  in  ullimis 
suisidagat,  idelaboret,  id  omnirerum  suarum  andnlu 


tinent,  omnique  pariter  celati,  sexui ,  infirmitatique  G  promereatur,  ne  reus  exeat,  ne  reusvadat,  necrucian- 


conveniunt.Nonestitaque  quod  competere  qiiisquam 
aut  nou  obesse  di^itias  religioni  putet  :  impedi- 
menla  hrec  sunt,  non  adjnmenta;  onera,  non  sub- 
sidia.  Pos^essione  enim  et  usu  opum  non  sufTulcilur 
religio,  sed  suhvertitur,  secundum  illud  quod  Do- 
ininus  ipse  dicit  :  SolUcitudo  sccculi  istins  el  fallacia 
divitiarum  stiffoccint  ^[*JJ  Dei  verbum,  et  sine  fructu 
cjficitiir  l  3fatth,  xin,  22).  Proprie  utique  ac  satis 
pulchre  fallaces  dixit  esse  divitias.  Bona  enim  ct 
pulantur  et  appellantur;  ac  pcr  hoc  fallunt  homines 
nominc  pra.'sentiu:n  bonorum  ,  cum  sint  causoc  ma- 
lorum  a^ternorum. 

XIV.  Sed  licelhrcc  ita  sint,  utDeus  ipse  priedixit, 
acqniescamus  tamen  miseriis  quorumdara  atque  lan- 


duin  posleacorpus,crucianda  etiam  adprcesens  anima 
derelinquat?  Quis  ergo  est  aut  lam  iijfidelis  aut  in^a- 
nus  qui  hxc  non  cogitet,  hrcc.  non  tim.eat,  qui  de 
substantia  sua  aliis  magis  quam  sibi  consulat,  et  cun- 
cla  penitus  spe  vitoe  hujus,  cunciis  subsidiis  deslilu- 
tns,  unam  tantummodo  tabiilam,  cui  inhoerere  adhuc 
quasi  in  medio  mari  naufrngus  possil,  amittat,  ncc 
amittnt  tantummodo,  sed  abjiciat  atque  a  se  penitus 
expellat,  omnibus  modis  id  el:iborans  nc  quid  sibi 
omnino  reliquum  esse  faciat  quo  periturus  evadat? 

XV.  Quoe  cum  ita  sint,  dicite  mihi,  quceso,  omnes 
Chrislum  amaiites  si  esse  ulli  omniiio  homines  tam 
sccvi  ac  tam  crudeles  adversum  inimicos  suospossunt 
quam  sunt  isti  adversum  se  :  nulli  quippe  sunt  tam 


guoribus,  qui  putant  se  sine  mngnis  omnino  opibus  D  feri,  tani  inhumani ,  qui  non  vel  desperatos  jam  at- 


vitam  agere  non  posse.  Eslo  tu,  quicunque  aut  quce- 
cunque  illa  es  sar.cli  nominis  ac  professionis  ;  esto 
divilins,  csto  copias  tuas  usque  ad  finem  vitoe  istius 
habeas,  dummodo  saltem  in  fine  tibi  conferas.  Esto, 
rebus  ac  facultatibus  luis  in  vita  hac  uti  velis,  dum- 
modo  tui  vel  moriens  non  obliviscaris,  et  ad  ejus  cul- 
lum  atque  honorem  referendam  tibi  substanliam  tuam 


que  morientes  advcrsarios  suos  perscqui  desinant; 
isti  seipsos  eliam  in  morte  positi  pei-scquuntur.  An- 
non  cst  hoc  persecutio  ,  aut  esse  alia  major  potesl, 
cxhocrcdari  hominem  a  se  ipso, ''-  extorrem  bonorum 
omnium  fieri,  et  quasi  in  exsilium  a  se  ipso  agi?  al- 
que  hoc  non  communi  more  aut  usitnlo,  sed  novo  et 
crudelissimo.  §49  '^  Omnes  enini  exsules,  etsi  cor- 
poribus  ablegantur,   animis  non  eliminantur  ;   etsi 


memineris  cujus  le  munere  accepisse  cognoscis.  Ilu- 

STEPHAM  BALUZIl  NOTiE. 

■  Antca  legebatur  Jr'S?/m  commercj^m.  Sed  ista  le-      tem. 
ctio,qnam  et  edilio  Pilhfp/i  et  regii  codices  cxhibent,  ^^  H:pc  quce  sequuntur  ,   usque   ad  vocem  sciacel, 

ivjnr  denmm  vis^i  est  melior  propter  praecedentia.  desunt  in  jUroque  codice  regio  et  in  Colberiino  ,^  ubi 

^  Veteres  libri,  ipsi  Domino. 

^  In  recentiori  codice  regio  scriptum  e?t  cxsor 


sic  If^gilur  :  Sed  novo  el  crudelissimo,  scilicet  t:bi  m 
exsili!>m,  etc. 
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carne  caplivi   su:!l,  cordibus  laineu,  si  voliint,  libi-ri  A  tiniere  qni  possunl  corpus  occidcre,  miimam  autem  non 
pcrseverant.  Hoc  autem  unJe  nunc  loquimur,  novuni      possunt  [Uailh.   x,  ^28).  Fiiciie  esl  orgo  odium  (fu"(l 


exsilii  genus  alque  torinenlum  est ,  scilicet  ubi  in 
cxsilium  anima  ipsa  miltilur,  ubi  e  facultalibus  suis 
spirilus  abdicalur.  0  quanto  leviores  sunt  extranci 
et  carnales  inimici  1  lili  cnim  corporum  lantura  *  lio- 
stes  suiit,  \'05  ct  animarum.  Leve  csl  itaquc,  in  com- 
paralione  facinorum  vestrorum,  illorum  odiuni.  Fa- 
ciie  est  enim  quidquid  in  prtcsenli  sccculo  nocct.  lllu  i 
grave,  illud  pcrniciosum  est  quod  in  ailernilalc  ju- 
guiabit.  Et  idco   Salvalor  ip^e,  NoUte  eos  j  inquit. 


corpus  licdil,  non  licdit  animam  :  quia  kcso  corporc, 
anima  cxlra  damnum  est,  ct  passionibus  can.ium 
bealitudo  spirituum  non  inten>olatur.  Illud  ilaque, 
illud  incxpiabile  niahmi  est,  iliud  aistiraari  omidno 
non  potcst,  quod  tolum  omnino  hominem  si::c  lino 
damnabit.  Et  ideo  le\iores  vobis  iniinici  vestri  sunl 
qnam  vos  ipsi.  Omnis  siquidem  inimicitia  morte  dis- 
solvitur.  Vos  conlra  vos  ita  agilis,  ut inimicitias  vcstraa 
nec  post  mortem  evadatis. 


STEPilAM  BALU7II  KOTyE. 

«  Alias,  sccuti  aucloritatem  editionuin,  scripsera-  voces  illas  vos  spirituum,  illi  tantum  artunm  expun- 

mus   :  illi  enini  corporum  tantum    lioslcs  sunt,  vos  gunt,  nos  quoque  illas  expunximus,  quo(i  apcrte  vi- 

spirituum  ;  illi  tantum  artuum,  vos  et  animarum.  Nun(i  deantur  non  essc  Salviani. 
vero,  sequentes  conscnsum  veterum  codicum  ,  qui 


250  ^-  Duobus  supcrioribus  libris  cura  duabus 
liliorum  tuorum  partibus,  id  est,  una  mundi  amatrice, 
alia  religionis  imaglncm  prijcferenle,  o  domina  mi 
Ecclesia  Dei,  quasi  separalim  locuti  sumus.  In  hoc 
aulem,  si  Deus  annuerit,  ad  utramque,  prout  causa 
ac  ralio  postulaveriiit,  loqui  cupimus,  nunc  divisim 
ultcrutram,  nunc  ambas  pariter  aiioquentes.  Superest 
ut  ab  utraque  carura  agnoscente  in  lectionis  serie 
partes  suas,  quidquid  pro  affeclu  Dci  a  nobis  dicitur, 
cum  affectu  Dei  recipiatur,  Igilur  quia  in  cunctis  qucc 
jam  locuti  sumus,  speciale  Cliristianorum  omnium 
bonum  misericordiam  ac  largitalem  csse  meraoravi- 
mus,  praicipuaque  iu  eis  et  mcrita  sanctorum  et  pcc- 
catorum  remedia  coiitineri  idoneis,  ut  reor,  ac  multis 
tcstibus  approbaVimus,  non  opinor  a  quoquam  plura 
exspectari;  maxime  cum  si  quis  cupidus  est  pluriuni, 
ipsos  adire  dcbeat  libros  Dei,  qui  tarn  multis  ac  ma- 
giiis  teslibus  pleni  sunt,  ut  universarura  ccslestium 
liiterarura  pene  unura  sit  testimonium.  Superesl  ad- 
versum  eas  responsionum  infidelium  causas,  qurc  a 
quibusdam  mortiferai  excusationis  gratia  opponi  so- 
lenl,  quippiara  dicere.  koquens  Salvator  in  Evange- 
lio,  propterea  commodari  hominibus  opes  a  Domino 
ac  pecuniam  dicit,  ut  cum  uiurls  multiplicibus  com- 
modata  reddantur,  dicens  avaristiimo  de]>itori :  Serve 
male  ac  piger,  sciebas  quod  ego  meto  v.bi  non  semino, 
et  congrego  ubi  non  sparsi :  oportuit  ergo  te  pecuniam 
tncam  dare  nummulariis,  el  ego  veniens  cum  ttsuris 
rcccpissem  quod  meum  est.  Toliite  itaque  ab  eo  lalcn- 
tum,  et  date  ei  qui  fiabet  deccm  talenta  [Matih.  xxv, 
26,  27).  Ac  pauio  post  :  F.l  servum,  inquit,  nequam- 
prujicite  in  tenebras  exteriores  :  ibi  erit  fleius  et  siri- 
dor  dcniium.  Quod  tamen  etsi  etiam  ad  aliud  referri 
polest,  tan.en  ioco  quoque  et  causa?  huic  non  insaiu- 
britcr  coaptatur.  Cum  enira  nummularii  Salvatoris 
pauperes  et  egeni  rccte  inteiligantur,  quia  pecunia 
quoe  talibus  dispensatur  augetur;  cum  usuris  absquc 
dubio  251  t>eo  redditur  quidquid  cgentibus  eroga- 
lur.  Unde  et  alibi  apertius  ipse  Dominus  distribuere 
divites  opes  mundi  et  facere  sibi  sacculos  qui  non  ve- 
lerascant  jubct  [Lnc.  xii,  55).  Sed  et  in  vase  electio- 


B  nis  suce  idcirco  locuplctibus  divitias  a  Domino  dari  in- 
dicat,  utbono  opereditescant  (I  Tim.  vi,  18,  19).  Et 
ideo  etiam  cgo  minimus  et  indignissimus  famuiorum 
Dei  primum  ac  saluberrimuin  religionis  ofMcium  esso 
dico  ut  Christianusdivcs,  dura  in  hac  vita  est,  divitias 
mundi  hujus  pro  Dei  nomiiicatque  honoreconsumal; 
sccundum  autem,  ut  si  id  vel  melu,  vcl  infirmiialc, 
vcl  nccessitate  aliqua  pracpedilus  forte  non  feceril, 
saltcm  moriens  universa  dispenset. 

H.  Sed  dicit  fortasse  :  Filios  habeo.  Jam  de  hoe 
quidem  principalis  iibelli  pagina  et  convenicnlia ,  ut 
arblLror,  et  non  pauca  m.cmoravit,  salisque  ad  hanc 
rcm  Domini  sermo  sufficit  dicens  :  Qui  amat  filium 
aul  filiam  super  me,  non  est  me  dkjnus  {Maiih.  x, 
57j.  Sed  et  propheticum  illud  quod  ait  neqne  patres 

C  pro  fiiiis,  ncque  filios  pro  parentibus  judicandos,  scvl 
uiiumquemque  hominum  aut  sua  justificatione  salvaii- 
(\m\i  aul  sua  iniquitate  periturura  (Ezech.  xviii,  20) : 
ac  per  hoc  quaslibet  divilias  homo  filiis  suis  congcraf, 
nequaquam  hoc  ci  prodcrit  in  judicio  quod  divilcm 
reiiquit  ha;redem.  Sed  esto,  ignosci  parcntibus  possit 
si  cx  parle  aliqua  hajreditariasfacultates  filiis  dereiin- 
quanl,si  tamcn  idipsum  bonis,  si  tamcn  sanctis.  Esto 
quoque,  ignosci  possit  si  eiiam  maiis  quiddam  atque 
vitiosis.  Habcre  aliquam  cxcusationis  spccicm  viden- 
lurdicentes  :  Piclas  vicit,  vis  sanguinis  compulit,  na- 
tura  ipsa  quasi  amoris.  manu  in  jus  suura  traxit : 
scivimus  quid  justilia  Dei  posceret ,  quid  sacra  veri- 
tas  postularet;  sed  subacti,  fatcmur,  sumus  jugo  in- 
carnatiie  necessitudinis,  et  dedimus  captivas  manus 

D  vinculis  charitatis  :  cessit  sanguini  fides,  et  vicerunt 
devotionem  religionis  jura  pietatis.  252  ^'^i  aliquid 
polest,  tametsi  salubriterdici  non  polest :  cst  umbra 
excusatiunculcc  non  excusans,  daiis  reo  deprecatiun- 
culoe  speciem,  non  reatus  securitatem.  Nequaquam 
cnim  id  ulli  spondeo  quod  possitci-juslibet  rei  firmum 
habere  suljsidium,  si  aliquid  piusamaveritquamDeum, 
sccundum  illud  quod  scripluin  est,  in  lioc  futurum 
esse  judicium  quod  venerit  lux  in  hunc  muiidum  ,  ei 
dilexerint  hominesmagis  tenebras  quam  lucem  {Joann. 
III,  19).  Nemini  enim  dubium  est  to!um  id  tenebras 
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fulurdin  honiiiii  qiiidqiiid  d\\\ux  praluleril  ciiarilali.  A  aiil  sinc  line  lormonluni.  Va  lu  tlc  locuplclandis  qui- 


Uxc  ergo  ita  suiit.  Se«.l  eslt),  uldi\i,  ijululgeii  parcii- 
libus  possil  nalurx  insalubriler  i;uiulgenlibus.  Quiil 
quotl  •  nonnulii  lilios  non  habenles,  a  respeelu  se  la- 
luen  salutis  su;t  el  reniedio  peccalorum  penilus  aver- 
luul,  ac  licel  seniine  sanguinis  sui  careaul,  quaMuiU 


busouuquo  iKvredibus  luis  cogitas,  de  opibus  agnalo- 
rum  luoruin  cogiialonmuiue  suspiras,  (|uem  polissi- 
nuun  diliorem  palrimonio  luo  lacias,  cui  supelleclilis 
van;\i  ornamenta  iraiiscribas,  cujus  apolhecas  copiis 
tuis  repleas,  cui  254  niajorem  servorum  numcrum 


tamen  quoscui.quc  alios  quihus  subslantiam  propri.»:      ilercliuquas !    lufehcissime    omiiium,    cogilas  quam 
facullalis  addicaul,  id  esl,  quibus  uiubralile  ahquod      bct^.e  alii  posl  lc  vivaul,  non  cogilas  quam  nuilc  ipse 


propinquitalls  nomen  inscribant,  quos  sibi  quasi  ad- 
optivos  imagiuarii  pareutes  filios  faciant,  el  in  Ux:um 
corum  quae  non  sunl  pignorum  pcrfitlia  geuoraulc 
succedaut?  ac  sic  miserrimi  quique  et  impiissimi,  cum 
vinculis  niiorum  non  conslringanlur,  ipsi  tamen  sibi 


moriaris!  Dic  mihi,  quicso,  o  miscr,  o  iufidclis,  cum 
luuhis  palrimouium  luum  dividas,  cum  mnllos  facul- 
lalibus  luis  dilcs,  nu.iquid  dc  solo  lc  cs  lam  malc 
merilus  ul  libi  ucc  inlcr  cxlrancos  iocum  facias  \\x- 
ledis?  Ecce  exspcclal  ic  jam  egrcssurum  dc  viia  isla 


fincula  parant  quibus  infelicia  animarum  siiarum  officium  Iribunalis  sacri,  cxspcciant  lorlorcs  angcli 
colia  conslringani;  cum  vis  domeslicorum  di^crimi-  ct  iiumorlalium  lormeiUorum  tcnibilcs  minislri;  et 
numuulla  sit,  foris  discrimcn  arcessunl;  cl  licot  cau-  B  lu  futuras  posl  lc  hrcrcdum   mundialium  voluptalcs 


S3e  desiutpericulorum,  ruunt  tamenquasi  in  interitum 
Tolunlarium  :  quorura  errores  infclicissimi  quo  alVeciu 
aniini  accipiendi  siut  ^  ac  ferendi,  prope  incerunn 
ipud  quosdam  vidcri  potest  irascendum  ne  iis  an  do- 
lendum  sit.  Error  enim  dolore  dignus  cst,  impiclas 
exsecraiione.  Ad  fletum  irahimur  infelicilale,  ad  ira- 
cun.iiaminfidelilale.  In  una  re  est  quod  j>ro  liomiuum 
insipientia  lugearaus,  iu  alia  quod  pro  l)ei  amore 
moveamur,  253  ullum  omnino  liominum  invcniri 
aut  esse  posse  qui  deciu*so  infelicis  vitite  islius  brevi 


animo  voluias,  tu  dclicias  aliorum  menlc  pcrlraclas, 
quam  bene  scilicct  post  lc  lia^rcs  luus  dc  luo  pran- 
deal,quibu5  copiis  vciUrom  cxplcal,  quomodo  usque 
ad  nauscam  rcdur.danlom  visccia  cxsalurnla  dislcu- 
dall  Inrclicissimc  omnium,  quid  libi  cst  cuin  his  ncuiis, 
quid  libi  cum  his  dcliramcnlis,  quid  cum  slultilia  hu- 
jus  ciToris,  ([uid  cum  pcrdilionc  islius  vanilalis? 
^iunquid  succurrcrc  hoc  lil)i  inlcr  supplioia  summa 
polcril,  si  is  qui  rcs  luas  pn)ili'-;c  comcdil,  laulus  cl 
pransus  bcne  cructaril,  c  aul  cliam  ut  libi,  qui  dcvo- 
fpatio,  iu  ipsa  cxlremitale  jam  pendons,  ilurus  illico  landa  lua  omnia  iradidisti,  rcduudnnli  crudiialc  plus 
a  I  tribunal  Dei,  quidquam  aliud  cogilel  pia^ltr  finem      pncslcl,  si  benc  vonnieril? 

suum,quidquam  aliud  prcelorexilum  suum,  (luidquam  IV.  Scd  dc  his  undc  minc  loqiiimur,  si  rcs  ac  ratio 

aliud  praiier  periculum  suum  ;  et  ncglecta  spe  sua  al-  poslulavcrini,  ciiam  posi  ha-c  ali(]ua  suhdemus.  lutc- 
que  aniina,  cui  opilulari  aliqualenus  vcl  in  uliimis  Q  rira  hoc  sjiccialilcr  dioo  ei  peculiari  admoniiionc 
suis  omni  studio,  omni  nisu,  oinuire  ac  substautia  sua  commonco,  nc  ullum  omiiino  nliipiis  quamvis  cha- 
debeat,  hoc  solum  cogilel,  hoc  soluin  aiiimosuo  vol-  rissimum  {ligiuis  aiiliucc  su.tc  pnvforal.  Ncque  cnim 
vat,  quam  laute  hi^res  suus  res  suas  comedal  I  iuiquum  cst  ul  (piilibci  Chrisliaiioium  eiiam  logilimis 

III.  Miserrime  oranium,  quid  sollicitus  es,    quid      hrcrcdibus  in  Strculo  miuus  "^  congcral,  dummodo  si- 

bimet  in  aHcrnitalc  suocurrai  inullis  modis;  quia  ct 
faciliuscsi  liic  dccssc  lillis  quippiam  quamparcniibus 
iu  luiuro,  ci  uiulio  lovior  praserts  tcnuiias  (piam 
.Tloj^ua  paupcrlas;  maximc  quia   cum  illic  nou  pau- 


sesluas,  quid  auctorera  rerum  perilurarum  ij>S6  tc  la- 
cis?  An  times  forle  ne  desint  qui,  te  mortuo,  quod 
dereliqueris  vorent?  Nolo  metuas,  nolo  verearis.  Lti- 
nam  lara  facile  lu  salvus  esses  quam  lua  omnia  dcpcr- 


ibunl!  0  infidelitas,  o  perversitas !  Eliam  vnlgo  di-  pcrlas  lanium,  scd  eiiam  mofs  ac  paiia  limoantur, 

ctura  est,  omnes  sibi  melius  velle  quain  allcri.Novum  255  f^cilius  cst  uiique  hic  hicrcdibus  decssc  quid- 

hoc  monslri  genus  est,  cuilibet  quemqnam  vellc  con-  dam  dc  pairimouio  ipiam  illic  loslntoribus  dc  salule ; 

sulere,  tantuin  ne  sibi.  Ecce  ilurus  cs,  infelicissimc  jjqijc  cl  ipsi  r|uibus  ha'rcdilas  dcrclin(piilur,  si  modo 

omnium,  ad  examen  sacrum,  ad  iremendum  iilud  in-  pidjjiis  ^jiqi.ij  i,,  sc  habcnl ,  spc(  ialilcr  vcllc  dcbeanl 

loleraniumque  judicium,  ubi  peregrinanti  animx  at-  ^^^  j,jj  ^^^^^^^  ^^^,.  ,crmquunl.  Quod  utiquc  si  nolunl, 

que  anxice  nullum  potest  omnino  esse  solaliura  nisi  I)       ,         .         i-     •        .       -i         i-^..:j  ..^r.  ,...^.,.., 
*.  .     /  ...  -^  mullo  mmus  djgiii  suiU  qiiibus  aliquid  reliuqualur; 

quia  non  injuslc  lestator  sapiciis  non  relinquil  quod 


sola  tanlummodo  lK)na  conscienlia,  nisi  sola  lantum 
innoceus  vila  aut,  quod  proximura  est  bonce  vitce, 
nii.scricordia ;  ubi  reo  homini  nullum  esi  adjulorium 
nisi  sola  mens  larga,  nisi  poMiiteniia  frucluosa  ct 
eleeraosynce  copioscc  quasi  mai;us  valid.T,  ubi  dcni- 
que  pro  diversitate  nicrii/)rum  aiU  summum  bonum 
invenies  aul  sumraura  raalum,  aul  inmiortalc  pnemiuin 


hcercs  impius  non  mcrciur.  Ilafiuc  oplimum  cst  ul 
unusquisquc  sibi  consulal,  ct  auini.T  ac  s-iluli  sii;e 
omnia  dcrelinqual.  Sinl  quamvis  intcrdum  non  liiii 
laiUum,  quibus  videlur  naluraliler  plus  dcbcri,  scd 
cliam  «  pignora  alia  cjus  vc!  mcriti  vcl  condilionis, 


STEPIIAM  BALLZII  NOT.^.. 

•  Vide  supra,  pag.  202.  ctiam  in  Colbcrllno. 

*>  Dc5U!!t  ista   in   lecentiore    codice   regio   cl  in  "^  Anloa  legebatur  cousulai,  ul  iu  auliquis  editio- 

Coll>ertino.  nibiis.  Consciisus  vclcrum  librorum  cITccit  ut  aliam 

e  l.i  ulroque  Oilicc  regio  desunl  ea  quu;  se  {uun-  leclioncm  pra'ferrcmus. 

lur  u^qiie  uJ  vuceo  ilias,   Sed  de  hls,  elc.  Dcsunl  «  Lrgo  pignorum  vocabulo  alii  intelliguniur  prac- 
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ut  eis  aJ  iinpeitlcndum  quiddam  ac  largiendum  justi-  A  coj  h?ec  res  mendicilate  oppressura  sil  quod  a  terre- 


lia  ipsa  ac  Dei  cullus  patrocinetur,  et  quibus  non  so- 
luni  pie  aliquiurelinquatur,  sedeliani  inreligiose  non 
relinquatur.  Scilicet  si  aut  parenlcs  sint  calamilosi, 
aul  gcrniani  fnleles,  aut  sanclie  conjuges,  aut,  ut  lon- 
gius  denique  muinis  pietatis  extendam,  si  aut  propin- 
qui  juopes,  aut  affines  egestuosi,  aut  dcnique  cujns- 
libet  iiecessitudinis  indigcntes,  vel  ccrle,  quod  supcr 
omnia  est,  Deo  dediti.  IIoc  enim  est  pra:cipuuin  ac 
supereminens ,  si  id  ipsum  quod  agil  aliquis  pietatis 
oilicio,  religionls  faciat  affectu.  Beatus  enim  ille  «  qui 
suos  ipsos  divini  amoris  spirilu  amat,  cujus  charitas 
Christi  cullus  est,  qui  in  naturie  vinculo  Dcum  cogi- 
tat  naturarum  patrem,  el  amoris  munera  in  sacrificia 
convertens,  tanlum  sibi  immorlalis  lucri  et  beatorum 


nis  facnllatibus  abdioanlur  coclnin  sp-e  possidentcs 
cilo  etiani  re  possessuros,  regente  illos  Deo  suo  ac 
protogcnle,  qni  eos  cnm  iininorlali  spe  irlcriiornin 
eliam  sullicientia  lemporaliiim  riiuneratur :  sed  tamen, 
quanlnm  adinhumanitatem  parenlum  pcrtinet,  egent, 
a  qnihus  sic  rclicti  sunt  ut  egerent.  Cerle  eliam  si 
({ui  non  penitus  domo  eliminantur,  et  quibus  non 
omnino  extorribus  quasi  aqua  et  igni  interdicitur, 
«  cum  aul  tcnues  autcerte  usufructuarii  relinquuntur ; 
tamentanto  inferiores  fralribus  reliiiquuuliir,  uteliam 
si  paupertate  non  egeant,  comparatione  tamen  cgere 
vidcantur.  Dicilis  :  Quid  opus  est  religiosis  Kquani 
accipere  cum  fralribus  patriinonii  portionem?  Hc^ 
spondeo  :  Ut  religionis  fungantur  olficio,  ut  religioso- 


fructuum  parat,  ut  dum  id  quod  pignoribus  suis  prjc-  B  rum  rebus  religio  diletur,  ut   donenl,  ut  largianlur, 


slans  Domino  suo  fenerat,  hoc  ipso  quod  suis  libera- 
litatem  tribuit  temporariam,  sibi  mercedem  pariat 
sempiternam.  At  vero  imnc  diversissimeet  impiissime 
nullis  omnino  a  suis  minus  relinquilur  qiiam  quibus 
ob  Dei  reverentiam  plus  debetur,  nullos  pietas  minus 
respicit  quam  quos  proecipue  religio  commendat. 
250  Denique  si  qui  a  parcnlibus  ^  filii  oflerunlur 
Deo,  c  omnibus  filiis  postponunlur  oblati ;  indigni  ju- 
dicanlur  haireditate,  quiaTdigni  .fuerint  consecratione; 
ac  pcr  hoc  una  tantum  re  parentibns  viles  fiunt,  quia 
cocperint  Deo  esse  pretiosi.  Ex  quo  intelligi  potest 
qucd  nullus  pene  apud  homines  vilior  est  quam  Deus; 
cujus  uiique  fit  despectione,  ut  eos  praicipue  pareiites 
filios  spernantqui  ad  Deum  ccepeii  :l  perlinere. 


ut  illishabenlibus  cuncti  habcantnonliabentes;  immo, 
si  tanta  eorum  fidcs  atque  perfectio  ut  habeant  ciio 
non  habituri,  beatius  utique  postqiiam  habuerint  noii 
habcntes.  Cur  eis,  quwso,  2^7  ^  inhumanlssimi  pa- 
rentes,  necessitatem  indignissimoi  paupcrlatis  iinpO' 
nitis?  Permiltitehoc  religioniipsi,cui  filios  tradidistis: 
rectius  ^  pauperes  a  se  liunt.  Si  tanlum  eos  inopeg 
esse  cupitis,  coiicedile  id  ipsorum  dcvotioni.  Liceyl 
eis,  quoesumus,  ut  vclint  paupercs  fieri  :  eligere  in- 
opiam  debent,  non  sustinere.  Poslremo,  eliamsi  susli- 
ncant,  dcvotione  eam  tolercnt,  non  damnatione  pa- 
tianlur.  Cur  eos  velut  a  natura  expellitis  et  quasi  3 
jurc  sanguinis  ahdicatis?  Et  ego  esse  eos  pauperes 
volo;  sed  i:t  habeat  tamen  prxmium  suum  ipsa  pau- 


Y.  Sed  proechiram  vidclicet  qui  ha^c  faciunt  ratio-  C  pertas,  ac  prreclara  demntalione  eligant  inopiam  ex 


nem  consihi  sui  reddunt  dicentes  :  Quid  opus  est  ut 
^  filiis  jam  religiosis  cequa  hnereditatis  portio  relin- 
quatur?lNihil  ergo  justius,  nihildignius,quam  ut  quia 
coepcrunt  religiosi  esse,  mendicent:  non  quideniquod 


copia,  ut  ex  inoploc  eleclione  copiam  consequantur. 
Quanquam  qnid  cgo  vos  i  er  ipsum  sanctissima;  ra- 
tionis  officium  trahere  ad  humanitatem  pietatcniquo 
contendo,  cum  id  maxime  obsistat,  et  hoec  res  paren- 
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ter  liberos.  Quod  constat  etiam  ex  pagina  sequenli, 
ubi  in  pigiiorum  nuniero  ponuntur  parenles,  fratres, 
conjuges,  propinqni  et  afiines. 

^  Antea  legebatur  ip'se.  Emendalum  est  ex  codice 
regio. 

b  Vidc  supra  in  nolis  ad  paginam  231. 

c  nieronyinus  in  epistola  ad  Demetriadem  de  vir- 
giiiitate  servanda  :  Qui  religiosiores  sibi  videniur, 
parvo  sumptu ,  et  tfui  vix  ad  alimenla  sufficiat,  virni- 
nibus  dnto,  omnem  censum  in  utroque  sexu  scccularibus 
liberis  largiuntur.  Quod  nuper  in  hac  urbe  dives  quidam 
fecit  presbijter,  ul  duas  lllias  in  proposito  virginali 
inopes  reiitiqueret,  et  aliorum  ad  omnem  copiam  filio- 
rum  luxurice  atque  deliciis  provideret. 

'^  I;l  est,  qui  socculum  reiiquerunt ,  sive  monachi 
facti  sint,  sive  in  clero  consliluli.  Nam  utrosque  tum 
religiosorum  vocabulo  intelligebanl,  uti  observatum 
est  ad  librum  primum  de  Gubernationc  Dei.  Porro 
sequenli  eiiam  sneculo  religiosos  in  Gallia  nostra  di- 
ctos  fuisse  illos  qui  in  clero  erant  palet  ex  canone 
secnndo  concilii  Lugdunensis  secundi  et  ex  canone 
decimo  concilii  quinli  Parisiensis. 

.®  Hiee,  usque  ad  ta^ito  inferiores,  desunl  in  codici- 
bns  regiis  et  in  Colberlino. 

^  Julianus  Pomerius  lib.  secundo  de  Yita  contem- 
plativa  cap.  11  :  Clerici  qnoque,  quos  pauperes aut  lo- 
hnitas  aut  nntivitas  fecit,  cum  perfeciione  virtutis  vitce 
necessaria,  sive  in  domibus  suis,  sive  in  conyregatione 
liventes,  accipiii.u!.  Ex  hoc  loco  potct  clericorum  aiioi 


vohmlate  pauperes  fuisse,  alios  nativilale.  Quod 
eliani  colligitur  cx  cap.  52  Colleclionis  Africanai  : 
Item  placuit  ut  episcopi,  presbifleri,  diaconi,  vei  quicun^ 
que  cicrici,  qui  nihil  liabentes  ordinantur,  et  tempore 
episcopatus  vei  clericatus  sui  agros  vei  quwcunque 
prcedia  nomine  suo  comparant,  tanquam  rerum  domi- 
nicarum  invasionis  crimine  leneantur.  Velus  ilaque 
Ecclcsia  in  clerum  cooptabat  eos  ([ui  omnibus  fa- 
cultatibus  destituti  erant.  Nimirum  juxta  legcm  Con- 
stantini  imperatoris,  qui  eos  taritnm  in  clericorun) 
loca  subrogari  sancivit  qui  forluna  lenues  ncquG 
muneribus  civilibus  tenentur  obstricti,  id  est,  qiiihus 

D  non  sit  ea  opulentia  facultatnm  qure  publicas  fun- 
cliones  facillime  queat  tolerare  [Leg.  o  ct  G  cod. 
Theodos.  de  Episcopis  et  Ciericis).  Rationem  aulem 
istius  constitulioiiis  in  fine  aperit  his  verbis  :  Opu- 
lentos  enim  sxcuii  sv.bire  necessilatcs  oportet,  pauperes 
FJcclesiarum  divitiis  sustenlari.  Disciplinai  isliiis  ine- 
moria  exstat  ctiam  in  capitulis  Jesse  cpiscopi  Am- 
liian.,  cap.  6  :  Sexto,  ut  diligeuter  resciatis  post  ordi- 
nalionem  uniuscvjusque  presbijteri  quantum  quisque 
profeceril  in  suo  ministerio  :  quia  qui  anle  ordinatio- 
nem  pauperes  fuerunt,  post  ordinalionem  veio  de  rc- 
bus,  cum  debuerant  Lcciesiis  servire,  emnnt  sibi  aio' 
dium,  etc.  Hodie  ea  disciplina  immutata  est,  neino- 
que  ad  sacerdolium  promovetur  quin  prius  episcouo 
constet  eum  non  indigere  rebus  ad  vitam  coinnio«le 
iransigendam  necessariis,  el  pauperes  vulgo  non  a(J- 

^  niiUimtur  in  clero, 
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fes  inipios  fatial  qu;v  *  inagis  pios  faoerc  deberel?  A  qwia  elsi  usus  viilclur  aliquiil  habcre,  conscienlia  la- 

inen  non  Iiahet.  Ncmo  enini  polesl  se  vel  brcvi  divi- 


>am  cum  vos  iileo  plus  rcliiiquere  ex  patrimoiiio  ve- 
slro  reiipiosis  liiiis  deberelis,  ul  aliquiel  ad  Deum  cx 
facullatibus  veslris  salieni  per  lilios  pervenirel ; 
ideo  llliis  non  relinquilis,  ne  illi  habeant  quod  Deo 
relinquar.l.  Pnrclara  videlicet  ralione  alque  cau- 
lcla  contenli  eslis  vos  lilios  non  agnoscere,  ne  illi 
se  fiiios  Dei  esse  cognoscanl;  magnilicam  repensantes 
beneficiis  sacris  vicissiludinem,  duin  id  sludiosissime 
procuralis,  ne  vcl  per  vcstros  aliquid  honor  Dei  ha- 
l-ere  Dossit,  cum  omnia  vos  per  Dei  munus  habeatis. 
Cur  rogo  tam  infideiiler,  cur  lain  impie  agilis?iSon 
rxigimus  ut  vestra  Doniino  largiamini  :  aiiquid  Deo 
fle  sno  reddile.  Cur  Umi  avare,  cur  tam  inipie  agilis? 
Non  esl  ves<irum  quod  denegali>.  Iniqnum  igitur  ar- 


lem  credere,  qui  scit  se  proprium  nil  babere. 

VII.  Quid  agi?,  niiserrima  infidelilas  ct  paganioLV, 
ul  ita  dixerim,  imeligiosilalis  error?  Itane  lanlum 
odisli  Dcum,  ut  possis  cliam  fiiios  luos  ob  hoc  tan- 
luin  quia  ad  Deum  pertinent  non  aniarc?  Mcliore 
cnim  conditione  quidam  relinquunt  libcrtos  suos, 
quam  tu  relinquis  filios  tuos.  In  usu  siquidem  quoli- 
diano  estutservi,  ctsi  non  oplimiTC,  cerle  non  impro- 
bcc  servitutis,  Romana  a  dominis  libertate  donenliir; 
in  qiia  scilicct  ct  proprietatem  pcculii  capiui^t,  ct  jus 
testamentarium  consequunlur :  ita  ut  et  viventes  cui 
voluiit  res  suas  Iradant,  et  morientes  donatione 
transcribant.  Nec  solum  hoc ,  sed  ct  illa  qucc  in  ser- 


bitraraini,  ut  saccularibus  filiis  rcligiosos  subslantia  B  vitiite   positi  conquisicrant,   ex   domiiiorum  donio 


pares  esse  facialis?  Id  ergo  agitis  ut  poeniteat  eos 
coppl3e  religionis,  quos  religio  apud  vos  fecerit  viles? 
Pius  itaquc  ac  bonus  Dominus,  258  Q"'  servet  in  eis 
proposilum  ac  professioncm  suam.  CLCteruin,  quan- 
tum  in  vobis  est,  iJ  agilis  ut  srcculi  cos  cullores  esse 
facialis,  quibus  sa:culares  filios  antelertis.  Quid  eil 
euim  aliud  quam  religionem  interdicere,  ob  religio- 
iiem  despectui  babere? 

\I.  Sed  injusti  fcrtasse  videamur  cunctos  paren- 
lcs  in  hoc  negotio  icqualiter  accusando ,  cnm  scilicct 
iion  omnes  pari  agant  iniquitale  cum  filiis.  Sunt 
enim,  inqnil  aliquis,  sunt  ex  parentibus  multi  qui 
ffqualcs  filiis  suis  faciant  portiones;  nisi  quod  una 
tantum  eos  condilione  discernunt,  quod  in  his  parli- 


toUere  non  vetantur.  Tanium  cis  ii.lerdum  gratia 
^  patronaj  liberalilalis  imperlit,  ul  cliam  juri  suo  de- 
trahat  quod  libertorum  dominio  largialur.  Quanlo,  o 
quisquisiilc  cs  infidelissiinc  paler,  quanlo  domini  illi 
meiius  cum  libertis  agunt  qnam  lu  cum  libcris!  llli 
quai  donant,  perpctuo  jnre  donant,  ta  lemporario; 
illi  testamenti  faciendi  arbilrium  dant  liberiis,  tu  tol- 
lis  liberis;  illi  poslremo  servos  snos  dant  liberlali, 
tu  quasi  addicis  lilics  scrvituti.  Nam  quid  esi  aliud 
quam  servituti  addiccrc ,  quos  non  vis  aliquid  quasi 
ingenuos  possidcre  ?  More  ergo  illorum  uteris  qui 
servos  suos  non  bcne  de  se  mcritos,  quia  civilate 
Romana  indignos  judlcant,  jngo  Lalina^  liberlatis  ad- 
dicunt  :  quos  scilicet  jubcnl  qnidem  sub  liberlorum 


busquas  religiosis  videntur  abcribi,usum  jubent  ad  C  ,j^,|^   ^^^^^  viventes,  scd  noUml  qnidquam  babcre 


eos,  proprietalcm  ad  alios  perlinere.  At  vero  hoc 
multo  est  pejus  et  infidelius.  Tolerai)ilioris  quippe 
impietatis  esse  videlur  cuiii  propriclale  aliquem  fi 
liis  suis  ininus  relinquere,  quara  proprietalem  iis 
rerum  peniius  auferre.  Potestcnim  aliquatenus  ferri 
isla  condilio,  si  aul  arnicis,  aut  afnnibus,  aul  propin- 
fiuis  haclcge  aliquid  relinquatur.  Fiiiis  vero  qui  pro- 
j;rielatem  rerum  non  Iribuit,  nil  relinquit.  Sed  inve- 
iiit  iniquissima  infidclilas  parentum  quomodo  a 
]falrimonio  suo  Dcum  penitus  excluderet ,  propriela- 
tem  rerum  religiosis  iiiiis  aufcrendo.  Usum  enim  his 
dedit,  ut  essel  quo  ipsi  viverent;  proprielalcm  his 
lulit,  ut  quod  Deo  relinquerent  non  haberenl.  0  no- 
vum  inreligiosaj  mentis  ingenrium  !  invenit  quo  vide- 
relur  filiis  suis  majore  crga  Deum  sua  impietale  con-  ^ 
sulere.  Fecit  eniin  ut  sancta  soboles  usum  rerum 
liabens,  jus  rerum  non  habens,  qnasi  locuples  qui- 
»!em  viverel,  sed  quasi  mcndica  moreretur;  ac  sic 
leslator  infidelissimus  plena  de  hoc  raundo  possit  se- 
ruriiate  discedere,  cum  sciret  de  suo  ad  Deum  peni- 
lus  pervenire  nil  possc.  Quamvis  in  hoc  ipso  quod 
bupra  dixi ,  per  usum  reruin  aliquam  filios  religiosos 
opum  253  Jfnaginem  possidere,  ne  hoc  sit  quidem  : 


morienles.  iJJegalo  enim  his uliinuc  vohinlalis  arbitrio, 
eliam  quaj  superstitcs  habcnl,  morientcs  donarc  noii 
possunt.  ^^.QlliiQr^o  et  tureligiososfilios  Inos  quasi 
Latinos  jubes  esse  libcrlos;  ut  vivant  scilicct  quasi 
ingenui,  etmoriantur  utservi,  etjuri  fralrum  suorum 
quasi  pervinculum  Latinic  libcrtatis  astricli,  cliam  si 
videntur  arbilrii  sni  es>c  dnn)  vivunt,  qnasi  snb  il- 
loruni  tamcn  posili  polcslntc  niotlaMlU''.  Qiiid  tan- 
tnm,  quaiso,  scclcris  in  litulo  cssc  rcligionis  pntas, 
ul  ideo  eos  qiii  rcligiosi  sunt  lilios  luos  essc  non  crc- 
das,  quia  filii  Dei  essc  cocpcrnnl?  Inquotibi  bonLicvo- 
huUalis  quasi  piaculo  rci  iacti  sunt,  ut  idcirco  cos  pu- 
tes  liabendos  essc  pcjoresquia  optant  csse  mcliorcs? 
VIII.  Sed  dicitis,  non  co  a  vobis  animo  hoc  agi  : 
quod  unum  est  ac  si  quispiam  dicat  n>alas  res  bono 
animo  a  se  ficri  ct  impictalis  facinus  pia  mcnte  com- 
niitli.  Qnid  prodcst,  o  inhumanissimi  parcntcs,  quod 
filios  reiigiosos  bono  a  vobis  dchonorari  ai.imo  asse- 
veralis?  Resipsa  hocrcspuit,  resrefcllil.  Parum  csl 
quod  nudis  asscrtior.ibus  dicilis  :  ipsi  actibus  vestris 
contra  vos  tesles  esli^.  Indignum  crgo  arbitramini  ut 
sancta  ac  placiia  Deo  pignora  filiis  mundo  servicnti- 


bus  comparentnr?  Verum  esl,  et  bene  aibitramini  : 

STEPHANI  BALLZil  NOTyE. 

*  Vox  magis  deest  in  reccntiori  codice  regio  et  in      spucndam  nunc  esse  censulmus,  quia  codices  regii 
rolberliiio.  et  Colbertinns  summo  consensu  Imheni  pairoms  li- 

*>  Anlea  Icgebatnr  :   Tanlum   eis  iuterdum   nrnlicc       bcicdHntis. 
palroni  libcrnHtfi^  imprrtit.  Sed  b?>nc  lectioriCm  re- 
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si  lamen  arl^itiio  isto  justo  et  in  diverfimi  iilereniiiii;  A  voUis  debore  esse  dicit  qui  vilcs  facerc  conalur  ?  Ac 


id  e>l,  lU  comparandos  bonis  liliis  malos,  et  pcccato- 
res  sanclis  non  [tutaretis,  et  qui  apnd  Dcum  vila  ac 
merilis  antecellercnt,  iidem  apud  vos  gratia  atque 
honore  superarent.  Quid  enim  rcctius,  quid  magis 
justum  (juam  ut  qui  meliores  sunl,  iidem  etiam  liono- 
ratiores  essent;  qui  vincunt  jiidicio,  iidcm  vincerent 
prrcmio;  et  qui  antistant  in  Evangelio  sacro,  iidem 
nuoque  in  tcslamento  humano  antistarent,  el  hac 
saltem  re  coi:cordarct  cuni  vohmlate  Christi  paren- 
tum  pielas  ac  vohmtas,  ut  qiios  Deus  pncposuisset 
electione,  eosdem  ctian\parcntes  anteponerent  digni- 
lale?  Sed  non  solum  hoc  ncn  agitur,  261  setl  in  di- 
versum  omnia  aguntur.  Puris  cnim  commaculati 
l)ra)pon;:iUur,  f.deiibus  impii,  pnx^ponuntur  bjmini  tc- 


pcr  lioc  qr.icunque  animas  suas  negligunt ,  ctiam  in- 
IVa  judiciuiri  diaboli  se  amant.  262  Q"^-  ^'"'"  '^^ 
siiit,  videlc  vos,  qui  putalis  religiosos  homines  non 
habcre  quibus  rclinquant  substanliam  suam,  vidcto 
vcl  juxta  diaboli  opiiiionem,  vidcle  si  non  habent, 
qui  scipsos  habent. 

X.  SufHccre  quidem  ad  hanc  negolii  portionein  dc 
qua  nunc  agilur,  hac  quic  jam  diximus  satis  arbi- 
tror;  '^  id  cst,  quod  prccponere  vilam,spcn),  salutcm- 
que  vcstram  cunctis  omnino  rebus  alquc  atVociibui 
dcbealis.  Sed  ostendi  id  vobis  forsitan  non  '^olis  vir- 
tutibus  rerum,  scd  eliam  auctoritatibus  cxcmploriim 
desideratis.  Possim  quidcm  dicere  mnjoi  a  ■'cxcmplii 
omnibus  Dei  ®  cssc  mandata,  clamaiilia  quoli«lie  in 


nebrse,   pncponilur  lerra  coeio,  proeponitur  mundus  15  omni  mundo  :  lYo/i^e  ^/j^sft?nKflre  rofcfij  thesuuros   iu 


Deo  :  et  evasuros  se  hujusmodi  parent.-^s  vei  in  hoc 
solo  judicium  Dei  (cslimant,  qui  cuUnm  Dci  et  digiii- 
talcm  judicii  sui  indignitale  conculcant? 

IX.  Scd  videlicet  non  contcmpluDci  dicunt  parenics 
hoec  a  se  fieri,  sed  causa  atque  ratione.  Quibus  enim, 
iriquiunt,relictamsubstantiamrelicturi  sunl "  fijiosnon 
habentes?  Dicamquibus :  necnominabo  eosquossurra 
dixi,  paupercs  Dci,  non  alienos,  aut  longe  positos,  nc 
durumautinhumanum  forteviueatur.  lllosdico  charos 
et  individuos,  et  quos  recte  etiam  vos  qui  multas  so- 
boles  habetis,  filiis  anlefertis.  Ipsos  se,  inquam ,  ho- 
mines,  0  infidelissimi  pareutes,  ipsos  se,  inquam, 
dicimus.  Nunquld  polest  cuilibet  quidquam  seipso  pro- 
pius,  Runquid  charius  inveniri  ?  Suam  unicuique  ve- 
strum  animam,  suam  salutem,  suam  spem  comm.cn-  (■;  oequalis  est.  Sed  tamen  si  adjuvari  sc  ctlam  excnq^Hs 


terra  :  ihesaurizate  autem  vobis  ihcsauros  in  coclo 
[Mallh.  VI,  19,  20).  Et  alibi  :  Quujcunque  homo  semlnu- 
verit,  ha^c  et  melct  [GaL  vi,  8).  Quoc  utique  tam  ad 
inundi  homines  quam  ad  Dei,  tam  ad  eos  qui  filios 
habcnt  quam  ad  eos  qui  non  habent,  .e(|uc  i  crti- 
ncnt;  quia  cum  viiam  aiternam  cuncti  dcsiderent  pos- 
sitlcrc ,  ncn  cst  dubium  ,  ubi  par  uiuvcrsorum 
votuni  estad  habcndum,  parem  csse  curam  onmibus 
ad  promcrendum  ;  necinleresse  ad  augcndam  divi- 
noium  verborum  auclcritatem,  impleant  ea  homines, 
an  non  impleanl;  quia  virtutem  eorum  ex  Domini 
certum  est  constare  persona  ,  non  ex  servorum  obe- 
dicntia  :  nec  addi  eis  nec  deccdcre  aliqnid  per  nos 
potest,  quorum  honor  per  auctorem  Deura  scmper 


damus.  Et  pios  vos  esse  dicitis,  ^  quia  filios  diligitis? 
Nihil  plane  durius  vobis,  nihil  inhumanius,  nihil  tam 
fcrum,  nihil  tam  impium  dici  potest,  a  quibus  impe- 
trari  omnino  non  potest  ut  vos  ipsos  ametis.  Pellem, 
irsquit  diaboliis  in  Scripturis  sacris  ,  pellem  pro  pelle, 
€t  ctmcta  quce  habct  homo  dabit  pro  amma  siza  (  Job. 
11,  ^).  Dilcctissimam  esse  animam  suam  homirii  etiam 
diabolus  non  negavit;  et  qui  avertere  omnino  cun- 
clos  ab  affectu  animarum  suarum  nititur,  idem  tamen 
cbarissimas  esse  debere  ^  cunctis  animas  confitetur. 
Quis  ergo  furor  est,  viles  a  vobis  animas  vestrasha- 
beri ,  quas  etiam  diabolus  putat  esse  preliosas?  Quis 
furor  est,  viles  a  vobiis  haberi  quas  etiam  ille  charas 


hominum  humana  optat  infirmitas,  sciiicct  quo  faci- 
lius  etiam  ipsa  nunc  faciat  quce  alios  fecisse  anic 
cognoscat,  ostendimiis  primo  libro  •"  hocc  qu?c  etiam 
nunc  ab  aliquantis  Christi  imitatoribus  fiunt,  non 
mediocriter,  sed  abundanter;  nec  a  paucissiinis,  sed 
apopulis;  nec  ab  antiquissimis,  sed  pene  a  recentis- 
simis  nuper  essc  completa.  2^3  Q"i^*  ^""^^  "^^'^  ^^ 
adhuc  prope  in  oculis  constiUUi  apostolonim  Actus 
loqnuntur?  Omnes,  inquam,  qui  crcdebant,  hubebanl 
in  unum  omnia  communin  [Acl.  11,  44).  Et  itcruin  : 
Gralia  qucque  magna  erat  in  illis  omnibus  :  nec  enim 
quisquam  egens  erat  inter  illos.  Quicunque  eriim  pos- 
sessores  prKdiorum  ac  domorum  erant,  vendentes  of[e- 


STEPHANI  BALUZII  NOT^, 
^  Ilinc  crgo  pntct  fuisse   tum  genns  hominum  in  D  dicihns  regiis  el  in  Colbertino. 


Ecclcsia  qui  iiberis  non  dabant  operam,  et  quos  pro- 
lem  non  h;>bituros  constabat  slatim  ac  certum  viuie 
genus  profttebaiUur  quod  lum  in  usu  erat.  In  hoc 
numero  crant  clerici,  monachi  et  sanclimoniales. 
Unde  rursum  colligilur  vehcmenter  errare  Baleum  , 
qui  CLciibi  vitoc  inlonavit  auctoritatc  ex  Salviano 
sumpta,  uti  diclum  cst  supra  in  notis  ad  pag.  109. 
llieronymus  in  libro  adversus  Yigilantium  :  Quid 
facient  Orientis  Eccicsia,  quid  AHgypii,  et  sedis  Apo- 
stoiicce,  qucB  aut  virgines  clericos  accipiunt  aut  conti- 
nentes  aut  si  uxores  habuerint,  mariti  esse  dcsistunt  ? 

^  Hicc  est  leclio  codicis  Colberlini.  la  regiis  autem 
legitur  :  Quia  filios  diligatis.  Nisi  quod  pro  quia  re- 
cenlior  regiusbabet  qui. 

•=  Editiones,  cunctis  suas  animas.  Yerum  vos  suas 
deest  in  omr.ibus  anliqr.is  excmplaribus. 

^  H«c  verba  usque  ad  Sed  ohendi  desunt  in  co- 


«  Qune  hoc  loco  interiacent,  ca  in  nullo  veterum 
exemplarium  exstant  quibus  nos  ulimur.  Qiiofactum 
est  ut  ea  sustulerimus  in  secunda  editionc.  Nunc  vcro 
cum  ea  reperiainus  in  ea  quam  Joannes  Sichardus 
publicavit,  quce  cst  omnium  prima,  et  non  sint  i;i- 
uigna  Salviano,  placuit  illa  revocare  in  texlum.  Du- 
plex  haud  dubie  fuit  cditio  horum  librorum  etiam  .tvo 
Salviani,  prior  in  qua  segmentum  illud  et  alia  non- 
nulla  de  quibus  infranon  exst.abant,  ex  qua  derivata 
sunt  excmplaria  noslra,  alia  in  quibus  exslal)r.nt.  Sic 
apud  Lactanlium,  excmpli  causa,  nonnulla  desunt  in 
quibusdam  codicibus  qure  proplerea  nonnulli  cen- 
sncrunt  non  esse  Lactantii,  quamvis  illlus  esse  ct 
stylus  et  alii  codices  ostendere  salis  abuiide  vi- 
deantur. 

f  Vide  supra  pfig.  250. 
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rcbiiut  pretia  icndiiondn,  et  yc.iwbiint  ante  pcdts  apo- \  U)viu  grnlia   coinmiinicare   ciim  patre  poslea  bona 


stolornm  {.\c!.  iv,  33-' 5).  Alibi  quoqiie  :  ii/  nemo  ex 
eo  qnod  possldebat,  suum  proprium  esse  dicebat  {Jbid.^ 
32).  Atque  boc  non  parvus  creJentiuni  nunierus;  iie 
qneni  foi^sitan  niinus  scriptoruni  aucloritas  inoveat, 
duni  putaul  exenipla  esse  paucorum.  Quiv  fiierit 
qiiippe  tunc  nuillilucloEcclesiiv  principalis,vel  exlioc 
solo  agnosci  potest,  quoil  in  principiis  statini  ipsis 
octo  boniinum  millia  biduo  Ecclesiai  accessisse  refe- 
runtur  ( .Act.  ii,  il,  cl  iv,  i  );  paleatque  a^stimationi 
qua?  ai^teris  diebus  uiiiversi  generis  inulliludo  con- 
creverit,  ubi  duo  lanlummodo  dies,  prater  disparem 
letalem  pariter  ac  sexum,  tanlam  virorum  copiam 
procrearunt.  Unde  cum  et  tam  innumerabilis  jam 
tunc  et  tam  perfecla  plebs  fuerit,  quoero  a  vobis  cum 


relicla  cupial,  non  vaU^bil.  ^  Redderc  siquidem  posl 
niortem  j)alri  pielas  lilii  non  poterif,  quod  unicuique 
iiidevolio  sua  el  inlidelitas  denegarit.  Ideoque,  juxla 
Apostolum,  unusquisquc  sarcinas  suas  cogitet,  quia 
unnsquisque  liominum  sua  onera  portabit.  Flammae 
iiifelicium  nioituorum  divitiis  non  refrigerantnr  hx- 
redum.  Dives  ille  in  Evangelio  qui  purpura  indueba- 
tur  et  bysso  {Luc.  xvi ,  i9  seqq.),  absque  dubio  qui 
locuples  in  boc  sieculo  265  'P^c  fuerat,  etiam  hx- 
redes  suos  inorte  ditaral.  Sed  nequaquam  boc  ci  pro- 
deral ,  quod  opibus  ac  talentis  ejus  germani  divites 
incubabant ;  ct  ille  gutlam  refrigerii  impetrare  non 
polerat.  llli  erantin  al^undanlia,  sed  ille  in  egeslale; 
illi  in  gratulatione,  sed  ille  in  dolore  ;  illi  in  divitiis. 


quibus  loquor,  cuncti  parenles,  in  illis  tot  ac  tanlis  B  sed  ille  in  tormentis;  illi  forlasse  jugiter  in  luxuria. 


lunc  credentium  millibus,  tanta  lidei  perfectione  vi- 
venlibus^omnesnecumfiliis  anomr.es  sinelibisfueriMl? 
iVeutrum,  opinor.  >'ulIaenimEccIesiaiplebsest  nondc 
ulroque  permixla.  Intelligere  ergo  possunt  quicunque 
ex  Cbristianis  lilios  non  babentcuirelinquere  subslan- 
tias  suas  debeant,  cum  videant  cul  reliquerinl  lunc  illi 
filios  non  habentes.  Sin  autem  liabent,  discant  quid 
eliam  ipsos  oportealfacere,  cumvideanttuncparentes 
amoremriliornni  Dei  filiis  pr?etuli>se.  Habetigiturom- 
nisaitas,  habet  omniScondilioquodsequatur.  Quicuiv 


sed  ille  semper  in  flamma.  0  infelix  ac  miseranda 
condilio  !  Bonis  suis  aliis  prooparavit  beatitudinem, 
sibi  aftliclionem  ;  aliis  gaudia,  sibi  lacrymas  ;  aliis 
voluptatem  brevem,  sibi  igneni  pereiniem.  Ubi  erant 
tunc  aflines,  ubi  propinqui,  ubi  vel  filii,  si  quos  ha- 
buerat,  vel  germani  quorum  meminerat,  ct  quos 
certe  tanto  amore  dilexerat  ut  eorum  ne  in  supplicio 
qnidem  positus  obliviscerelur  ?  Quid  ei  proderant, 
quid  suflragabantur  ?  Torquebatur  infelix ;  et  opes 
suas  aliis  devorantibus,  ille  refrigerii  guttam  ardens 


que  est  particeps  fidei  pariicipom  se  beaii  faciat  pelebat,  et  impelrare  non  poterat.  Et  hoc,  si  quid 
exempli.  264  ^i  iHi  tunc  ob  Deum  donantes  omnia  addi  ad  poenam  potest,  per  illum  sibi  tribui  postula- 
sua,  eliam  seipsos  exhaireditavere  viventes,  discile  bat  quem  aliquando  contempserat,  per  illum  qui  in 
vos,  quaisumus,  bona  vestra  vel  ipsi  «  hnereditare  purc  ac  sanie  compulruerat,  per  illum  cujus  fetorem 
niorientes.  Quic  quidem  ,  ut  dixi,  etiam  vos,  o  infi-  C  ac  squalorem  longe  refugerat,  qui  mcmbrorum  suo- 
delissimi   parenles,   curiosius  allentiusque  pro  vobis      rum  ulceribus  canes  paveral,   quem  scatentes  ver- 


convenit  cogitare.  Oportet  quippc  vos,  mihi  credite, 
ctiara  inter  filios  vestros  salutis  animarumque  ve- 
fetrarura  non  oblivisci.  Propinqua  enim  vestra  pignora 
esse  vobis  et  conjunctissima  satis  certum  est.  Sed, 
niihi  credite,  nemo  vobis  propinquior,  nemo  conjun- 
ctior  quam  vos  ipsi.  Amate  itaque,  non  obsistimus, 
araate  filios  vestros,  sed  tamen  secundo  a  vobis 
gradu  :  ita  illos  diligite,  ne  vos  odisse  videamini.  In- 
consullus  namque  et  stullusamorest,  allerius  memor 
et  sui  immenior.  JSon  accipiet  paler^  inquit  Scri- 
ptura  sacra,  iniquilatem  filii  sui  {Ezecli.  xviii,  20). 
Et  Apostolus,  Vnusquisqiie,  inquit,  proprium  07ius 
svnm  portabit. 


mium  globi  ctiam  inlra  recessus  peresi  corporis  exa- 
rarant.  0  gravis  nihiium  et  lugenda  condilio  I  Pau- 
per  beatitudinem  cmit  mendicilale,  dives  supplicium 
facultate.  Pauper,  cum  penitus  nil  haberet,  emil 
cfclernas  divilias  egestale.  0  qiianto  has  facilius  tam 
mulia  rerum  possessione  dives  potuerat  comparare, 
qui  inter  tormenta  ccstuans,  et  inler  supplicia  pro- 
clamans  :  Pater,  inquit,  Abraliam,  miserere  mei,  el 
milte  Lazarum,  ut  intingal  extremum  digiti  sui  in 
aoua,  ut  refrigeret  Unguam  meam,  quia  criicior  in  liac 
flamma  {Ibid.,  24).  ISon  horrebat  tunc  scilicet  divcs 
ille  Lazari  quondam  pauperis  raanum,  ncc  dedigna- 
batur  auxilium.  26S  I"scri  cjus  digilos  ori  suo  et 


XI.   Beliclcc    itaque    filiis   divitiai   parentes    non  D  miiigari  inlolerandas  faucium  flammas  illius  pridem 

fetidic  ac  squalentis  manus  munere  postulabat.  0 
quanta  rerum  mutatio  facta  fuerat  I  Tangi  tunc  ab 
co  dcsiderabat,  quem  eliam  videre  anle  despexcral. 
XII.  H[cc  ergo  divites  cogitent,  qui  redimere  facul- 
tatibus  suis  noliint  ne  ista  paliantur.  Dives  fiiit  ille 
de    quo    nunc  loquimur   :   divites  sunt  et   isti   ad 


liberant  de  mendicitate  :  immo  relicta  immode- 
rate  filiis  facultas ,  parentum  est  sempiterna  mendi- 
citas  :  ac  per  hoc  nulli  parentibus  magis  noxii  quam 
filii  nimis  araati.  Dura  enim  illi  patriis  bonis  af- 
fiuunt,  parentesin  sempiternitate  cruciantur.  Etiam- 
si   tara  pius  sit   filius  ut  refrigerandi  supplicii  pa- 


■  Iii  codicibus  regiis  et  in  Colbertino  sic  omnino 
habet  hic  Xqcms  lUxredilaremorienles.  Oporlet  quippe, 
etc.  Reliqua  quic  interjacent,  non  exstant  in  codici- 
bus  regiis,  neque  in  Coibertino. 

^  Hunc  locum  avide,  ut  solent  adversarii  nostri, 
arripuit  Riltershusius  ut  ostenderet  Salvianum  sen- 
sisse  quod  defunctis  non  p-ossint  superstitum  bona 


STEPIIAM  BALUZII  NOT^. 

opera  prodesse  ad  resarcienda  illa  in  quibus  ipsi  sihi 
defuerint.  Quam  autem  falsus  in  hoc  loco  sit  vir 
doctus  patet  ex  sequentibus  Salviani  verbis  :  Flam- 
mm  infclicinm  mortuorum  diiiliis  non  refrujerantur 
hcBredum.  Loip.iitr.r  eniin  hic  de  his  qui  .xternis  sup- 
pliciis  addicti  sunt,  quibus  preccs  orationesque  fu- 
Derstiium  iiiutiles  esse  eliam  nos  faiemur. 
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quo9    nunc   loquimur.    "  Uniiis  suiit   noniini:^.  Ca- A  lelhifjiiTi  oblivionis  aniuiauversionc  (.laniiietur  ;  ul  oi 


veant  ne  sinl  ctiain  condilioiiis  uiiius.  Non  lihcra- 
bunt  enini  filii  diviles  parentes  reos,  ncc  restin- 
guet  flanniias  niiseri  lestatoris  deliciis  afriuenlibus 
opulentus  hieres.  Durum  est  ab  aliquo  hliis  ac  pro- 
pinquis  paruni  relinqui.  Mult)  est  durius  iu  ivAQV- 
nitate  torqueri.  Opinor  enim  diviiem  illum,  cum 
torquerctur,  non  tantuni  delectabant  opes  h»redis 
sui ,  quantum  angebanl  tornienta  corporis  sui  ; 
non  tantum  delectabat  quod  hacres  suus  hene  epu- 
labalur,  quam  angebat  quod  ipsc  malc  cruciabatur ; 
non  tantum  delectabat  quod  hicres  suus  in  exquisi- 
tis  deliciis  affluebat,  quanlum  ange])at  quod  ipsc  in- 
tolerandis  ignibus  diffluebal;  non  tantum  dclectabat 
quod  lueres  suus  pascebat  parasilos  et  liclluones  co- 


nec  mcinoria  quidem  Dei,  a  quo  spcrarc  debeal,  re- 
lin(}uatiir.  lla^c  crgo  c  'gilonl  qui  dum  filios  habeie 
post  mortem  divites  cupiunt,  futurorum  suppliciorum 
nec  in  niorte  menrnicrunl.  II;rc  cogitout  qui  ut  in  hac 
ca  !uca  ct  brevi  vila  h;eredes  diviles  habeanf,  a.'terna 
seipsos  niorlc  condemnant,  in  quo  quidem^  non  lam 
h.noredibus  consulunt  quam  sibi  obsunt,  non  2G8 
tam  illos  amanl  quam  sc  oderunt  :  quia  non  lain  sa- 
lubris  amor  csl  qui  brevi  consulit,  quam  grave  odium 
quod  in  icternitate  cruciabit.  Et  ideo  Deus  nostcr,  ul 
primo  dudum  libello  diximus  ,  disciplinam  parentcs 
Ihesaurizare  jubet  fdiis,  non  pecuniam ;  perennia 
pnccipit,  non  pcrilura,  conferrc  :  scilicct  quia  rcs 
istiusmodi  atquc  opus  sanctum  et  liliis  pariter  et  pa- 


piis  suis,  quantum  angebat  quod  ipse  pascebat  flam-  B  rentibus  prosunt  :  filiis  iitiquc  per  disciplinic  institu- 


inas  medullis  suis.  Et  pulo  si  quis  ei  tuRc  oplioiiis 
copiam  proestitisset ,  utrumne  nialiet  divites  hLeredes 
suos  csse,  an  se  in  miscriis  lormenlisque  non  csse  ; 
voluerat  profecto  iilos  onmibus  bonis  alienari,  dum- 
niodo  ille  posset  nialis  omnibus  liberari;  volucrat 
oflerre  omnia  qute  possederat,  dummodo  evaderct 
quie  pcrferebat :  volucrnt  cunclam  illam  substantiam 
quam  habuerat  cl  tcmporalcs  argenti  et  auri  thcsau- 
ros  pro  se  dare  ,  ut  juges  suppliciorum  imniortalium 
cruccs  et  perenne  illud  incendium  supcrjacta,  si  quo 
modo  possct,  diviliarum  suarum  mole  rcstingueret, 
2^7  ^t  exundantcs  igniumglobosoppositaingenlium 
facultatum  immensitate  prohiberet.  Et  quid  dicam 
voluitse  eum,  ut  intcrminabiie  illud  malum  redimeret 


lionem,  parenlibus  per  munificentiai  largiiatem.  Et 
filiis  enim  hoc  disciplina  procstat  ul  salutem  capiant 
pj^rpctuam,  et  parentibus  largitas  ut  mortem  elfu- 
giant  sempiternam. 

Xin.  Scd  cui  kec  dicimus,  aut  cur  dicimus?  Uhi 
apcrtas  aures  aul  videnles  oculos  invcnire  poteri- 
mus?  Omnes  enim,  ut  de  impiis  legimus,  pene  omnea 
decllnaverunt,  simvl  inutiles  [acli  snnt :  non  est  qui 
faciat  bonum,  non  est  pene  usquc  ad  unum  {Psalm. 
xm,  o).  Nova  quippe  amcntia  tam  s.TCuIarcs  quam 
eliamquosdam  religionem  professos  incessit  homincs. 
Siquidem,  ut  dudum  diceie  ca^peranms,  j;>m  nou 
tantura  fdiis  aut  nepotibus,  quod  ob  natur;e  necessi- 
tudinem  ferri  potest,  sed  etiam  agnaiis  alque  cogna- 


facuitatibus  suis?  Plus  dico  aliquid.  Yoluerat  omnem  C  tis;  nequa  solum,  ut  aiunt,  ex  directo,  seil  eliam  ex 


substanliam  suam  tradere,  ut  posset  sibi,  in  flam- 
mis  situs,  unius  saltem  horiC  requicm  comparare. 
Desidcrans  enim  ad  mitigandas  faucium  flammas  vcl 
linctum  aquapaupcris  digitum;  quomodonon  quanlo- 
libetprctiouiercari  requicmpraiOptaverat,qui  parvam 
rcfrigcrii  gutlam  tam  magno  ambitu  postulab^t?  Sed 
jam  ista  quid  prodcrant  aut quid  juvabat  miserum,  quod 
lunc  pro  se  olferre  omnia  volebat  qui  male  ante  no- 
luerat?  Ycl  quid  tunc  proderalquod  dare  cuncta  cu- 
piebat  quic  jam  amiser;it  ,  qui  nihil  tunc  pro  se  dc- 
derat  quando  omnia  possidebat?  Sera  quippe,  ut  ait 
in  Scripturis  Spiritus  sanctus ,  sera  cst  pocnitcntia 
mortuorum.  Quomodo?  Non  est  enim ,  inquit  ad 
Deum  Patrem  sermo  divinus,  non  est  in  morte  qui  me- 


obliquo  et  cx  transverso,  inmio  potius  ex  adversa 
perversoque  venienlibus,  res  propriae  facultatis,  id 
est,  prctium  suce  redemptionis  addicunt,  <=  sicut  scri  - 
plum  est  :  Non  dedit  Dso  propitiationem  suam,  ct  prc- 
tium  redemptionis  anima!  sua^  {Psalm.  xLvm,  8,  9). 
Et  paulo  post  :  Siniui,  inquil,  insipiens  et  sliiltus  per- 
ibnnt  :  et  rclinquent  alienis  divitias  suas  :  et  sepulcra 
corum  domus  corum  in  anernum  {Ibid.,  11,  12).  Quid 
inter  stultum  sit  et  insipientcm.,  non  cst  nunc  disse- 
rendi  locus ;  nec  sane  interest  quie  inler  cos  meri- 
lorum  sit  differcntia,  quorum  est  una  perditio.  Quod 
causai  ilaque  sufficit,  cum  dixisset  simul  insipientem 
289  G^  ^^"^^""^  esse  perituros;  videamus  quid  vel 
ad  causam  vel  ad  cumulum  perdilionis  adjccerit.  Rc- 


mor   sit    tui;  in  inferno  autem  quis  confilcbitur  tibi  [)  linquent,  inquit,  alienis  divilias  swas.  Yerum  est.  Quid 


{Psalm,  VI,  6)?  Excludi  penitus  a  confessione  peccati 
peccatorem  mortuum  protestatur,  nec  posse  esse 
quemquam  poslea  Dei  memorem,  qui  in  hac  vila  sui 
fuerit  oblitus.  Adeo  omnis  ei  spespenitus  abscinditur 
et  onjuis  vitac  aditus  obseratur  ;  ul  cum  una  sit  rco 
salutis  via  preces  ad  Deum  fundere  et  coelestem  mi- 
sericordiam  incessabiliter  orare ,  etiam  hac  peccator 


enim  sive  tam  stultum  sive  tam  perditum,  quam  ut 
aliquis  de  suo  non  sibi  consulat,  praesertim  cum  Deus 
dicat  nihil  prodessc  homini  si  tolum  mundnm  lurri- 
faciat,  animcc  autem  suai  detrimentum  paliatur?  Aul 
quam  dabit,  inquit,  liomo  commutationem  pro  anima 
sua  {Mattli.  xvi,  26)  ?  Si  ergo  homines  totum  mundum 
sperncre  oportet  ne  animarum  damna  patiantur,   el 


STEPIIAM  BALUZII  NOT.^E. 


a  In  recentiori  codice  regio  scriptum  est  :  Unius 
sunl  omncs  facnltatia.  Caveonty  etc. 

^  Verba  hicc,  non  tam  ha^redibus  consulunt  quam 
fibi  obsunt,  desunt  in  ccdicibus  rcgiis  el  iu  ColbcT- 
lino. 

«  ilxc  ct  sequenlia  usquc  ad  Nec  in[erest  m  pagina 


sequeiiti,  desunt  in  codicibus  regiis  et  in  Colbertino, 
nec  minus  lanien  absquc  iis  constare  lcctionem  mo- 
nuit  Pithocus.  Quia  tauicn  Ikcc  scnsum  boiium  red- 
dunt,  noluimus  expungere.  Illud  adnionuisse  suffici;'.t 
sic  utrobique  scriplum  csse  :  Pretium  suw  redempt.o- 
nis  addicunt ;  nec  inlcresl  penc  jam  apud  honiines,  clc. 
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propler  suara  s;Uulein  Jebol  (luis^^iam  eliam  sua  lucra  A  vidua  vel  puella  :  IUum  haireilem  scribo  proximum 

meimi.  Ac  sic  quiilnmquos  iu  omni  vila  qua^^i  extra- 
noos  alienosque  habuerant,  subilo  in  extremis  pro- 
piuquos  babent ;  el  qui  extrnnei  seuq>er  fucre  viven- 
tiuu,  pareutes  esse   inoiplunt  morluorum.  IntroUu- 


f ontemnere ;  quam  infulelis  esl,  quam  iusipieus  esl 
qui,  ut  alium  ilivitem  faciat,  animam  suam  ipse  con- 
demnal  ?  maximc  cum  et  ille  non  iiiullum  adipisca- 
lur  qui  usuni  lenqioralium  rorum  aooipit,  cl  i!le  iu- 
a?stimabilia  ilanina  pcrferat  qui  fruclum  beal;v*  aMor- 
nitatis  amitlit.  Nam  el  ideo  se«iuilur  in  psalmo  :  Se- 
lulcra  eorum^  domu$  eonim  in  atcrnnm.  Quam  mi^cra 
cr^o  eril  per  Jila  sors  eorum  qui  qua^i  scpuloris  po- 
rennibn<  deputati,  qaam  comliJionem  posl  morlem 
pr.vferui.l  corpormn,  eaintlom  quoJammodo  patian- 
lur  animarmn!  et  quiilom  mi;ius  misoram  si  eamdem, 
aut  si  ail  eos  ad  *  juuicnta  insipiontia  ncc  bononim 
sensus  nec  malorum  *>  passio  pertinerct.  Seil  illuJ 
acerbum   atque  intolerabile  quod  similiter  pcreunt, 


cunt  enim  repento  in  testamentum  qnos  nunquam 
introduxere  in  alTectum ;  et  hoc  maxime,  ut  dixi, 
aut  locuplotes,  aut  nobilcs,  nut  bonorntos,  et  qui  nisi 
potontos  essenl,  parenles  forsilan  non  fuissonl.  Ridi- 
cula  miscri  testatoris  ambitio,  dans  censum  propriae 
facullalis  ad  comparandum  mendacinm  propinquita- 
lis,  emens  prelio  ha^redilatis  nomen  hrorodis,  ct  to- 
tis  patrimonii  sui  viribus  hoc  elaborans  no  se  ille  qui 
iKvros  scribiiur  parentcm  271  "cgot,  et  ut  teslaior 
infolicissimus  slultissima  ac  raiserrima  vanitate,  facto 


sed  non  sifnililer  puniunlur  :  illorum  enim  mors  sem-  B  hccrcile  nobili,  quia  in  vita  sua  humilior  csse  visus 


pilerua  sine  seusu  esl.  islorum  omniuni  cum  dolore  : 
ac  sic  conditioncra  hominum  pcccalorum  perditlo 
quidein  Aicit  pecudibus  esse  similem,  sed  tamen  poe- 
nam  graviorera.  Cogilent  igitur  cuncla  isla  qu:e  di- 
cimus,  immo  cogitenl  cuucla  illa  quai  Deus  dicit,  qui 
sibi  nec  ante  mortem  omniuo  consulunt,  nec  in  morle 
succirnmt,  apud  qi«os  oblivio  C3t  penitus  suaruin 
animarum.  Necinterest  pene  jam  apud  homines  270 
qnibus  tonsnlarit,  dummodo  sibi  omniiio  non  consu- 
lant.  Si  qui  enim  ex  islis  de  qnibus  loquimnr,  raorte 
appropinquante  filios  non  habent,  qu;\}runl  iafidelis- 
sime  quos  aut  propinquos  aut   a.Tuies  suos  dicant; 


est,  '*  honoratior  in  mortc  essc  videniur.  0  coocilas, 
0  insania  !  qunnto  sludio,  iufelicissinji  homines,  Id  ef- 
ficitis  ut  niiseri  in  icleruilate  silis?  Quanlo  minore 
cura,  minore  ambitu  id  vobis  prsestare  poluistis  ut 
somper  beati  esse  possitis?  Cujus  quidem  rei  cnusam 
aliam  omnino  invonire  non  possum,  nisi  solam  tan- 
tummodo  incrcduiilalem  alqo.e  pe;  fidiam ,  id  est , 
quod  aut  judicandos  se  a  Deo  homines  esse  non  pu- 
laiit,  aut  rcsurrecturos  omnino  esre  non  credunt. 
Nemo  est  enira  qui  resurrecturuni  se  et  judiccndura 
a  Deo  de  operibus  bonis  acmylis  certus  sit,  qui  non 
vel  spei  ac  beaiitudini  suixi  pr^eslot  ut  pro  bonis  ope- 


aut  si  id  forte  deest,  qua^runt  saltcm  aliqua  novarura  ribus  perennia  bona  capiat,  vcl  timori  atque  discri- 

necessilMdinum  ficta  nomina.  Nec  intercst,   ut  dixi,  mini  ne  pro  malis  niala  a^terna  paliatur. 

apud  eos  quorum  memiRcrint,  duniraodo  sui  oblivi-  G      XY.  Sed  abhorrorc  hoc  vidclicet  a  Chrisliano  ho* 

scantur;  non   interest  quos  araare  se  dicant,  dura-  rainc  videlur,  ut  «  dicalur  fulura  non  c.edere.  Quid 

modo  animassuas  odcrint;  non  inlcrest  quos  diviles  ergo  causaj  est,  ut  si  credit  quie  dixit  Deus,  non  li- 

faciant,  dumraodo  se  feterna  mendicitale  consumarit.  nieat  quai  minatur  Deus?  Si  non  credit  vcr])is  quaj 

XIY.  0  infelicilas,  o  insania!  Quid  tanium,  quaiso,  dixit  Deus,  non  credal  prccmiis  qucc  promillit  Dens  I 

i\e  se  miserrimi  omniummalepromcrueruut,  ut  dura  rseque  enira  se  probat  promissionibus   Dei  credere, 

alionira    voluptalibns   serviunt,   se   pcrpetuo  perse-  qui  non  sic  agit  ut  possit  ad  proraissa  a  Deo  pr^emia 

qiantur!  Yideas  eiiim  a  quibusdam  infolicissinia  va-  pervenire.  In  ipsa  quippe  hac  vita  hominur.i,  si  ju- 

nilate  investlgari  (^uosdara  novos  ac  nobiles  propin-  dicandum  se  aliquis  ab  humana  hac  poteslate  et  ra- 

<jiios,  videas  incognilariim  agnationum  pudenda  no-  piendum   se  ad  tribunal    terrenum  esse  cognoverit, 

mina  et  recentium  ac  prtepotentiura  aflinilatum  ridi-  advocatos  requiril,   patronos  adhibet,   f  officialium 

cula  commenta,  cum  dicat  quis  de  aliquo   adoptivo  graliara  favoreraque  raercatur;  et  haBc  omnia  metu 

ac  su])itanoo  propinquo  :  Illum  hreredoni  facio  «  pa-  judicii  futuri  agit,  cum  tamcn  evcnlum  judicii  com- 

rentem  meum.  Aut  qusccunque  sanclce  professionis  pararc  non  possit  :  adeo  etsi  vicloriam  eniere  ipsani 

5TEPI1AM  DALEZII  NOTyE. 

*»  Recte  raonuit  Pithocus  fortasso  roclius  ila  logen-  D  vsrsum  essejactat,  liomo  qui  ncc  patrem  liabet  nec  ma- 
dnm  hoc  loco  esse  si  ad  eos  iit  jumenta,  vel  uf  adju-      trem;  et  quos  vivenies  juvenis  de;eliquit,  murtuos  dcsi- 

deral.  Nisi  forte  parenles  militari  vulgarique  sermone 


inenta. 

b  Hic  describenda  sunt  ea  quce  vir  clariss.  Petrus 
Pithoeus  annolavit  ad  hunc  locum;  qnx  sic  hnbent : 
Corniptn^  cst  liic  locus  in  cajleris  aliis  editionibus,  Ba- 
siliensi  prima  excepta^  ex  qua  ila  restiiuendus  est,  noc 
midorum  passio  pervenirel.  At  illud  aoci-bum  atque 
intolerabite,  eodem  plane  sensu.  Nos  vero  cum  desti- 
tueremnr  hoc  loco  veteris  codicis  auxilio^  nec  iUius 
prinuB  cditionis  BasiUensis  copia  suppeterel,  ita  sitp- 
plendum  non  omnino  Aprosdionjjsos  conjeceramus.  Hnc 
nsque  Pitboeu^j.  In  codicibus  regiis  legitur  ul  in  Pi- 
Ihceana  editiono. 

« Id  est,  propinquun»  non  parenl.  Proprie  pnreiitum 


cognatos  et  affines  nominat.  iEtate  Salviani  certum 
esL  parentum  vocai>alo  comprehensos  fuisse  cliam 
cognntos  ct  afHnes. 

"^  Erasmns  irfEx^^-oquiis  Sernphici>  :  Ncn  sentivnt 
exnnimes.  Sed  tnnien  viventes  imaijinatione  quadavi 
futurce  pompce  voluptalem  aliquam  ac  frucium  procci- 
piunt. 

*  In  aliis  editionibus  legitur,  dicatur  bona  (Eterna 
fulnra.  Sed  bona  celerna  nou  exstant  in  antiquis  exem- 
piaribus  calamo  cxaralis,  et  suuervacanca  Cise  do- 
cont  sequentia. 

f  Ediliones  habent  officialium  atque  apparilorum. 


vorabnlo  inlelligimus  palrom  ac   matrera.   Hierony-      Yorura  codices  anliqui  non  babejit  voces  atquc  appa- 
nms  in  libro  secundo  advcr^us  Rufinum  :  Illud   vero      ritcrum,  qua3  cerle  sunl  superftu;e. 
uliiuhim  quod  post   trigiHtn  nnnos  ud  parentes  se  re- 


S21  ADVERSUS  AVARITiAM  Lin.  III.  oy^ 

non  valet,  spcm  lanicn  victorkc  inagiio  cmit.  Dic  A  snbstaniiam  luam  allcri  ileputas,  quia  cnporo  ov  e.\ 
mihi  quisquis  illc  cs  qui  crcdcre  tc  juiiicium  Dei  tli-  fructus  post  morlcin  ijisc  non  possis.  Seil  quid  quoil 
cis,  lu  si  vcl  supradicloruin  exeiiiplo  hominum  judi-  elcctisHnmui  vas  Dci  apostolus  Paulus  testificalur  et 
candum  te  csse  a  Dco  crederes,  272  noniic  spem  ciamat  quod  Qucucunqne  homo  iii  vila  \\i\c  snninave' 
ac  salulcm  tuam  quolibet  prelio  conq)arare.->?  Sed  rit,  //<pc  pi^st  morlcm  wetet  [C(U.  vi,  8);  ct  Qni  purcs 
non  credis  uliquo,  non  crcdis;  ct  licct  crcdulitatem  ^cminat,  purcc  el  metel ;  et  qiti  seminut  in  benedictione, 
tuam  verbis  tuis  vclis  asseverarc,  non  crcdis.  Vcrbis  cx  bencdiciione  et  meict  [\\  Cor.  ix,  G)  ?  Ex  quo  aperlc 
enim,  ut  ait  Apostolus,  confilcris,  scd  factis  nogas  intclligi  voluit  cos  qui  scminaiit  in  p.'»rci(;»i(;,  hvuc- 
{Tit.  I,  10).  Denique,  ut  inftdelilatcm  tuam  lihimet  diclionem  metere  non  possc.  Duni  eniin  dicciis,  Qui 
ex  teipso  probcm,  dic  mihi,  obsccro,  quisquis  illc  parce  seminat,  parce  et  metct ;  et  qui  seminat  in  bene- 
cs  qui  substantiam  tuam  vel  propinquo  cuipiam  di-  dlciione^  ex  beneclictiene  et  metct,  evidcnter  uli(jue 
viti,  vcl  affiiii,  vcl  si  hi  forte  desunt,  eliam  cxlraneo  benediclionem  in  sola  posucrit  laigiiale,  osloiidii 
derelinquis;  cur  cam  iion  sanus  a  te  alqae  incclunjis  parcos  sen:iiMatoi'es  mendicilatcm,  largos  bcnediclio- 
abdicasti  ?  cur  non  sospes  ac  vegeius  hairedibus  ti-a-      nem  csse  nicssuros. 

didisti?  sed  in  teslaraento  ipso  providentissime  caves  XYI.  Sed  fortasse  hocc  tibi,  quicunque  es,  o  inlidc- 
ct  sollicitc  ac  diliger.lcr  inscribis  :  Quando  etjoex  re-  g  lis,  aut  parum  valida  aut  parum  aperta  esse  vidoan- 
bus  humanis  excesserOf  tunc  mihi  tu  ille  charissime  tur.Quid  quod  Dominus  ipsc  in  Evangclio  nihil  qiicm- 
hojrcs  eslo.  Dic  mihi,  qu^eso,  cur  huic  charissimo,  ut 
ipse  ais,  ac  dcvinctissimo  tuo  tandiu  nihil  de  tuo 
Iribuis,  landiu  nihil  de  tuo  tradis,  quandiu  te  putas 
esse  victurum,  sed  tum  cum  te  viJcs  csse  moritu- 
riim?  Et  quid  dico  cum  esse  te  moriturum  vides  ? 
Immo  id  caves  providentissime  ne  vel  spirante,  vel 
moricnlc  tc  quidquam  de  tuo  habcal,  tcd  jam  de- 
fuiicto  omnino,  jam  mortuo.  Et  mirum  est  quod  hoc 
ipsum  siiiis  ut  ^  funestalo  le  lua  habeat,  uisi  eliam 
|am  cxporlato  atque  tumulato.  Quamvis  eliam  in  hoc 
qood  ais,  Quando  ego  ex  rebus  humanis  excessero,  id 
i[.sum  cavisse  videaris.  Hoc  est  ciiim  ex  rebiis  huma- 
nis  ponilus  excedere,  totum  omniiiO  cum  suo  corpore 


quam  dc  opcribus  bonis  perdcrc  Chrislianum  mani- 
fcstissime  docct  diccns  :  Qmcimque  potv.m  dederit 
uni  ex  minimis  isiis  calicem  aqv.cc  frigida;,  tantum  in 
nomine  discipuliy  amen  dico  vobis,  non  perdct  nierce- 
deni  suam  [Malth.  x,  42)?  Quid  dici  cvidcnlius  po- 
tuit?  Etiam  eam  rem  in  futui'o  habiiuram  pRemium 
cssedixit,  quoe  in  pra^senli  prclium  non  baborct,  tan- 
tumque  honoris  cultui  suo  tiibuil  ut  aliquid  cssct  il- 
lic,per  fidem  quod  hic  274  oJiuii^o  mlHl  essot  per 
vililatem.  Sed  tamea  ne  hoc  sibi  quidam  forsitan 
blandirenlur,  si  miUlla  habcnles  exiguis  possent  ma- 
gna  mercari;  subliliter  posuit  etiam  pro  calice  aqucc 
irigiJ:e  non  pcritaram  esse  meicedem  :  hoc  ulique 


liominem  in  prcesentia  humanarum  rerum  csse  de-  q  evidenicr  ostendens  non  pro  parvo  aliquid  magiium 


sisse.  Dic  mihi  itaque  cur  haec  tam  provide  in  tesla- 
mcnto  caves,  cur  tam  sollicile  ac  prudcnter  interse- 
ris?  Absque  dubio  quia  necessariam  tibi,  dum  vivis, 
rem  tuam  judicas,  quia  alier.are  te  facultatibus  tuis 
non  vis;  et  iniquissimum  putas  vivo  te  et  incolumi 
alium  tuo  divitem  ficri,  te  autem  mendicitate  consu- 
ml.  Verum  cst^,  nec  inrationabilcm  curam  ^73 
abnuo,  et  quidquid  a  tc  i;i  hunc  modum  dicltur  pro- 
bo.  Sed  in  uno  tamen  mihi  saiis  a  te  fieri  cupio. 
Quiu  est  quod  tu,  ^  qui  tibi  usum  rerum  luarum  tan- 
lopere  neccssarium  putas,  fructus  ac  reditus  faculta- 
tis  tu.e  post  mortem  necessarios  esse  non  putas?  Di- 
cis  absque  dubio,  quia  mortuo  nihil  opus  est,  nec 
reservandum  mihi  quidquam  in  tempus  illud  est; 


csse  reddendum,  seJ  tamcn  qualecunque  lidei  opus 
non  esse  periturum.  Habes  ilaque  indubitabilcm  fulu- 
roc  retributionis  secuiitatem,  habes  recipiciidcrum 
bonorum  operum  satis  idoneum  vadem  :  qui  quidem 
lantLXi  non  solum  fidei,  sed  eliam  misericoruice  aique 
pietalis  est,  ut  non  solvat  tanlum  quod  promiserit 
quasi  debitum,  scd  etiam  ostendat  aliquid  quo  se  fa- 
ciat  debilorem.  ISam  qui  pro  calicc  aqua^  fiigiuie  red- 
diturum  se  dixit  esse  mercedem,  non  solum  vult  sol- 
vere  quai  acceperit,  sed  etiam  demonstiat  aliqua 
quLC  solvat.  Pius  scilicct  ac  miscricordia  plcnus,  et 
consulere  volens  non  solum  diviti  largilati,  sed  ctiam 
pauperculcc  officiositati,  ostendit  quod  obnoxium  sibi 
in  aliquo  Deum  faceret,  eliam  qui  quod  fenerarct  pe- 


quia  dcfunctus  ac  nihii  seiitiens,  nec  dclectari  pos-  n  nilus  non  habcret. 

sum  posscssione  rerura  mearnra,    neque  amissione  XVII.  Sed  forsitan  tibi,  quicunque  divcs  cs,  indi- 

ci-uciari.   Evidens  causa  est.  Ergo  idcirco  moriens      gnum  hcc  facullalibus  tuis  opus  pauperculorum  cssc 

STEPHANl  CALUZil  INOT.E. 


a  In  editione  Pithoei  sic  habet  hic  locus  :  Ei  mirum 
est  qnod  hoc  ipsum  sinis  ut  te  non  jam  (unestalo  ali- 
qnid  de  tuo  habeat  :  jani  exportato  atque  tumulato.  In 
vetusto  autem  codice  rcgio  sic  :  Et  mirum  est  q.  h.  i. 
sinis,  ei  jam  non  [unestato  te  iua  habeat :  jam  expor- 
tato  aique  iumulaio.  Reclius  ergo  fortassis  codex  re- 
gius  reeentiois  qui  sic  habet :  Et  mirum  e.  q.  h.  i.  s. 
ut  funestato  ie  tua  haheat,  nisi  eiiam  jam  exporiato 
atque  tumulaio.  llittershusius  existimaverat  inulilcm 
tioc  loco  csse  particulam  negativam. 

^  Ineditionibus  seqiiilur,  ar  rectnm  putus.  Verum 


cura  his  careant  omnes  libri  vetcres,  ct  nccesbaria 
non  sint,  hinc  sustulimus.  Aicbat  auLcm  Rittcrshu- 
sius  legcndum  postea  esse,  ut  sensus  constet,  nec  ra- 
tionabiiem  curam  abnuo,  pro  eoquodeditioncs  h.ibcnt 
nec  inraiionabiiem.  Itaque  visum  cst  admoneri  de- 
bere  conjecturam  ejus  confirmari  aucloritatc  reccn- 
tioris  codicis  legii. 

c  Antea  legebatur,  qui  iibi  in  vita  ista  usum  reruui. 
Kos  secuti  vcteres  libros,  in  quibus  dcsideranlur 
voces  in  vita  isla,  ilias  delevimus. 


S"!' 
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viJoalur.  el  velis  ali;iunm  a.l  le  poculiarilerperlifien-  A  omnibus  niodis  vel  niala  fugias,  vel  bona  asscqui  ve- 


lom  sponsionem  "  sacrr  repromissionis  auiliro.  Ila- 
bes  primum  illud  quoil  atl  divilem  illum  Dcus  in  Evan- 
golio  loquitiir  :  V<u/t%  vende  omnia  hona  t:ut,  e!  habe- 
bis  t/usaunim  in  coclo  {M-ittlt.  xix,  21).  Dt^indc  illu.l 
quod  pnvceplo  inlcrdiclorio  gcneraliter  jubct  :  No- 
iite  thesdurizare  vobis  thesauros  in  terra;  thesaurizate 
autem  lobis  thesciuros  in  ca'lo  {Matth.  vi,  19,  -0).  Po- 
stremo  illa  quibus  omnes  rorum  nuin  lialium  posscs- 
sores  ad  opus  *>  proflu:x;  largilalis  spe  inlinilx»  remu- 
neralionis  inviiat,  dicens  quod  omnis  qui  propler  lio- 
norom  ali]ue  amoroin  suum  aul  domum,  aul  agruni, 

aulquamcunque  aliam275  ^^*-'"'^^^^^'^^  '*'*  "=u^  mise- 
ricordia)  prorogaril,  ccnluplu:n  accipial  iti  fuluro. 
Insuper  autem,  inqnit,  et  vilaiii  wternam  possidebit 


lis?  quid  causce  esl  quod  h;cc  non  agis?  quid  causoe 
est  ul  hona  icierna  non  emas?  quid  causie  esl  ut  mala 
:rlorna  non  limeas?  Qnid  utiquc  ni>i  illud  quod  prav 
locMlussum,  quod  anl  judicandum  a  Dco  le  esse  non 
putas,  aut  resurrecturum  omnino  te  esse  non  credis? 
Si  enim  crcderes,  quomodo  non  fuluri  judicii  inaisti- 
mabilo  malum  fuircres  ct  immorlalium  suppliciorum 
tormciita  vitarcs?  Scd  non  credis  ntiquo,  non  crcdis; 
ac  licet  aliud  et  sermone  asseras,  et  professione,  non 
credis  :  sermo  cnim  ct  professio  lua  jaclilant  fidem, 
sed  vita  atque  obitns  publicanl  infidelilatem.  Alioquin 
vince  nic;  vinci  volo.  Non  quiiero  ut  mihi  credulila- 
tcm  luam  supcrioris  vitaj  actibus  probes;  uno  con- 
tentus  sum  testimonio  s^premorum  tuorum.   Ecce 


{Matth.  XIX,  29).  Quid  spondore  inajus  credenlibus  B  pvn^  ecce  morieris,  egressurus  de  domo  corporis  lui. 


sibi  poluit,  qui  ^  magnis  fe;:craiOribuj  suis  centuplum 
se  rcdditurum  esse  proiuisil?  Noc  solum  hoc,  sed  vi- 
tam,  inquit,  wternam  possidcbit.  lloc  niulto  plus  est 
quam  ipsa  centupli  retribulio  :  quia  id  ipsum  quod 
quis  in  cciituplo  acceperit,  in  perpctuo  possiJebit. 
Non  erit  crgo  tur.c  fragilis  ol  caduca  posscssio,  nec 
in  simililudinera  terrcnarum  diviliarum,  umbra;  prit- 
lcreunlis  aut  somnii  vanescentis  more  peritura.  Quid- 
quid  dalum  a  Deo  fuerit,  immortale  erit  :  quidquid 
acceplum  fuerit,  sine  termino  permancbit.  Ac  per 
hoc,  ut  dixi,  plus  quam  cenlnplum  acclpit  qui  sicac- 
cijtii  :  quia  vincit  cenlupli  prctium,  id  ipsum  esse 
cotuplum  sempiternum. 
XVIII.  Quoe  cum  i(a  sinl,  et  cum  tanla  absque  du- 


ncscions  quo  iturus,  quo  abducendus,  ad  quam  poj- 
nalia  ct  quam  totra  rapiendus,  cui  unum  tantummo- 
do  superest  inter  suprema  perfugium,  una  cfTugiendi 
seterni  ignis  spicula  dalur,  ut  pro  te  oiTeras  sallem 
quod  in  substantia  habcs,  quia  aliud  quod  possis  Deo 
ofTerre  jam  non  habes;  et  tu  immemor  lui,  oblitus 
salulis  tuaj,  de  legatariis  novis  cogitas,  de  locupletan- 
do  hoerede  suspiras?  Et  hocc  facicns,  credere  le  judi- 
cium  Dei  dicis,  qui  tibi,  cum  judicamlus  sis,  vel  in- 
tcr  suprema  non  consulis  !  et  credcre  te  aliquid  de 
snlule  aiiinioe  lucc  loqucris,  cui  nullus  est  anima  lua 
vilior,  apud  quem  prope  non  interest  cui  pi^osis, 
dummodo  ul  tibi  noceas!  277  ^^  credcre  te  fuiurum 
judicem  dicis,  apud  quem  nullus  est  minor  alque  de- 


bio  recepturus  sil  qui  Dco  crcdit,  quomodo  tu  his  C  spectior  quam  ipse  judex !  Nam  in  tantum  eum  sper- 


rebus  quas  Deo  dcderis,  usurum  te  esse  post  mortern 
non  pulas,  quarum  libi  non  usum  tantummodo  Do- 
minus,  sed  augmcntum  eliam  et  superoxcellentem 
cumulum  pollicelur?  Aut  forte  accipere  hocc  lanta 
non  vis?  Sed  hoc  ralio  non  patilur  ut  nolis.  Nemo 
enim  esl  inter  homines  qui  cum  beatus  esse  valeat, 
ini.-er  esse  malit;  nemo  est  qui  cum  habere  possit 
delicias  summi  boni,  pati  velit  supplicium  summi 
mali :  nullus  profecto,  nullus ;  el  ideo  nec  tu  quidem  : 
nisi  forle  monstruosa  sit  in  te  aliqua  et  discrepans 
ab  humano  genere  natura,  ut  solus  tibi  penitus  bene 
esse  nolis,  soliis  bcalitudincm  fugias,  solus  suppliciis 
delcctcris.  Quod  si  utique  non  esi,  quid  ergo  causce 
est  ut  non  vel  moriens  et  in  ultimis  sJtus,  id  saltem 


nis,  in  tantum  despicis,  ut  nec  tibimet  ipsi  consulas, 
duramodo  ejus  jussa  contemnas.  Aut  refelle  me,  et 
convince,  si  mentior.  Clamat  tibi  ecce  morienti  ipse 
qui  le  judicaturus  est  judex  luus,  ne  ullnm  omnino 
hominura  in  prorogandis  rebus  ac  lacullatibus  tuis 
plus  quam  te  ames,  ne  ulli  de  substantia  tua  moriens 
magis  quam  tibi  consulas,  nullum  tibi  anima  lua  pro- 
pinquiorcm,  nullum.  judices  chariorem.  Quid  enim 
proderit,  inquit  Salvalor,  homini  si  iucrelur  mundum 
totum,  et  detrimentnm  faciat  aiiimce  succ?  aut  quam 
dabit  homo  commutationem  pro  anima  sua  {Matth, 
XIV,  26)  ?  Hoc  est  diccre  :  Quid  tibi,  o  infelicissime 
homo,  proderit  si  omnon  mundum  aut  ipse  habeas, 
aut  tuis  proximis  relinquas,  si  salutis  atque  animoe 


supremoe  oblationisofficio  et  orani  rerum  tuarura  ani-  D  detrimenta  patiaris?Damna  enim  animae  totum  peni- 


bltu  agas  ut,  si  mereri  a  Deo  potes,  locuples  276  ^^ 
boalus  sis ;  sin  autom  id  non  potes,  ccrte  '^  vcl  pro  hoc 
mcrearis  ut  miser  non  sis,  certe  non  uraris,  cerle  non 
torquearis,  certe  tenebris  extcrioribusnon « injiciaris, 
et  ardentibus  sine  line  flaramis  non  decoquaris?  Quoi 
cum  ita  sint,  quid  ergo,  ut  dixi,  causoe  est,  '  ut  non 


tus  secum  auferunt;  nec  quidquam  horao  omnino 
habere  poterit  qui  scipsum  dainno  aniraie  pcreunlis 
arailtat.  Aut  quam,  inquil,  homo  commutationem  da- 
bit  pro  anima  sua?  Hoc  est  dicere  :  Non  respicias,  o 
homo,  pecuniam,  non  possessionem ;  nec  dubites, 
saltem  moriens,  pro  spe  lua,  quautum  potes,  rei  luae 


STEPHANI  BALUZII  NOTiE. 


a  Ita  libri  veleres.  In  edilionibus  vero  scriptum  est 
doniinicce. 

''  Admonet  Pithoeus  legendum  esse  superfluoi  lar- 
gitatis. 

c  Antea  legebaiur  ma^js,  ut  in  veleri  codice  regio. 
S^d  quia  in  reliquis  scriptum  ^st  maqnis.  et  Pilhcc^iis 
idmonuil  islic  ila  rcpor:e:!ilum  cs-e,  seqiii  plaruit 


judicium  viri  doctissirai. 

^  Uxc  desunt  in  antiquis  codicibus. 

^  Yeleres  libri,  eneceris. 

^  Haic  verba,  usque  ad  illa,  quod  hcec  non  acfis,  dc- 
sunt  in  anliquis  codicibus,  qui  sic  omnino  hnbpiit, 
Quid  ergo,  ut  dixi,  couscc  pst  quod  h(ec  nan  ngis  ? 


2i>3  ADYERSUS  AVARlTi.\M  LIB,.  III.  ^i-iij 

ac  faoullalis  orferrc.  Quiilqiikilihel  enim  (lcdens  pro  A  li:r  nuincrus  propinquorum!  iiisi  quod  scio  ac  saljs 
le,  vilc  est ;  quidquid  pro  te  oblulcris,  parvi  prelii  ccrlus  suui,  niliii  oninino  apud  Deuin  vola  laliuni  pric- 
est :  quia  anima  lua  in  omnium  rerum  comparatione  valere.  Nam  mirari  possem  forle  quod  viveres,  qucm 
pretiosior.  Et  ideo  nihil  dubites  pro  te  dare  :  quia  si  mori  tam  mulli  veiint.  Ei  propler  hos,  quisquis  ille 
le  amiseris,  omnia  in  te  perdis  :  si  autem  tc  lucrife-  es,  proptcr  hos  tales  aniinan^  niani  de>eris,  et  cre- 
ceris,  tecum  ct  in  te  omnia  possidcbis.  dere  le  judicium  Dei  dicis,  cum  ad  hoc  ejus  jussa  de- 

XIX.  Cum  Ikcc  ergo  libi  jam  morienti,  o  homo  spicias  ut  patrimoniuin  tuum  talibns  dereliiKiuas?  Z>i- 
quisquis  es,  Dominus  tuus  clamet,  tu  mentem  obdu-  spersit,  inquit  prophela  de  eo  qui  Deum  ciedil,  di- 
ras,  tu  aurcMi   obslruis;  ct  nudis  sermonibus  fidem      spersit,  dcdit  pauperibus  :  jusliiia  ejus  mauct  in  wicr- 


assercns,  sufficcre  libi  putas  verba  pro  rebus,  ac  sa- 
tis  le  firnuim  278  ^cslimas  credulilatis  habere  sub- 
sidium,  si  Deum,  quem  rebus  atque  operibus  tuis  de- 
spicis,  vcrbis  mendacibus  honorare  videaris.  Fili,  in- 
quil  Scriplura  sancla,  si  liabes,  bencfac  tecum,  et  Deo 


num  {Psal.  cxi,  D).  Sed  cl  Salvalor  ipse  ad  oniiics 
divites  :  Vendile,  inquit,  quo!  possidetis,  el  dute  etee- 
mosijnam  {Luc.  xii,  33).  Et  alibi  :  Vende  quoe  liabes,  et 
da  pauperibus  {Maltli.  xix,2i).  Nunquid  dicit,  agnatis 
da,  nunquid  affinibus?  Non  utiquc;  scd  pauperibus, 


bonas  oblalionesofler  {Kccli.  xiv,  li).  Et  alibi  :  Miic-  sed  egenis.  Nunquid  propinquo  diviti,  nunquid  ulli 
rere,  inquit,  animoi  tuw  {Id.  xxx,  21).  "  Vide  pie-  B  omnino  homini  pracpotenti?  Non  utique;  sed  egeii- 
tatem  crga  te  Doniini  nostri,  vide  quam  misericors  sit      ti,  sed  inopi,  sed  egesiuoso.  ^-  El  recte.  Nunquid  enim 


Doininus  Deus  nostcr,  qui  nos  ipsos  pro  nobismise- 
ricordiam  rogal.  Miserere,  inquit,  anima:  tuoi.  lloc 
cst  diccre  :  Miserere  etiam  tu  illius  cujus  vides  mise- 
rationc  me  frangi ;  iniscrcre  illius  tandcm  cujus  mi- 
sercor  ego  sempcr  ;  miserere  tu  aiiimLXi  sallem  tucc, 
cuin  miscrcri  me  ccrnas  alieiuc.  El  quid  post  lix'C, 
0  miscrrimc  liomo?  cuni  Dcus  sic  tccum  agat,  non 
acquiescis!  rogat  tc  ut  tui  miserearis,  ct  non  vis!  cau- 


cum  lociipletibus  cognatis  luis  substanliam  tuam  dc- 
deris,  juslitia  tua  manet  in  celernum?  aut  cum  divi- 
tias  eorum  divitiis  tuis  auxeris,  thesaurum  hahcbis  in 
coelo?  V(F,  inquit  propheta,  liis  qui  dicunt  dulce  ama- 
rum,  et  amarum  dulce  {Isa.  v,  2l*).  Eti  im  laudari  a 
te  tales  hos  Deus  prohibct,  ct  lu  dilare  iion  metuis ! 
dari  his  prsedicatoria  verba  non  vult,  el  tu  etiam  la- 
lenta  largiris!  honorari  vitam  eorum  ficlis  sermoni- 


sam  luam  apud  tc  agit,  et  ^  a  tc  non  admiltilur!  di-  bus  vetat,  et  a  tc  thesauri  2@0  eordin  divilixque 

gnalur  te  pro  te  pclere,  et  a  tc  non  potest  inipetrare!  cu-nulantur  ! 

El  quomodo,  quisquis  es,  o  miscrrime  honio,  quomo-  XX.  Sed  vcreris  videlicet  vultus  circumsidcnlium 

do  tc  postca  supplicanlcm  ille  in  judicio  suo  audiet,  propinquorum ,  et  prsesentes  atque  obsidenlcs  lectu- 

cuin  tu  hic  cum  pro  tc  logantem  audire  ipse  nolue-  lum  tuum  inctuis  offendere.  Ne  metueris  eos,  i:  quit 

ris?  Scd  vidclicct  causa  grandis  esl,  qua  Deum  audire  G  Dominus  per  prophctam,  neqne  paveas  a  facie  coium^ 

noii  possis.  Circumstant  eiiim  te  aigrotantem  cognati  quoniam  domus  exasperans  est  {Ezecli.  ii,  G).  Et  i  !co 

alquc  agnali  lui,  circumstant  locupletes  matresfami-  tu  etiam  csto  inlrepidus  et  constans.  Non  forniides 

lia',  circumslant  nobiles  viri,  obsidct  lectum  infirmi-  vuUus  eorum  ,  iiequc  frangaris  ambitu  eorum.  De- 

laiis  tu;\*  scricis  alquc  auratis  vestibus  circumfusa  spice  concupiscentes  hocredilatem  tuam  et  dividcntes 

numcrosilas.  0  quanlus  fruclus  (cternitalis  est,  tali-  jam  inter  se  substantiam  tuam  ;  qui  non  tc,  sed  pa- 

bus  bona  piopria  crogare  incndicis!  Digna  videlicct  Irimonium  tuum   diligunt,  immo  qui  cupiditalc  re- 


causa  cl  salis  jiisla  est,  ul  tu  anim;c  tnce  aufcrasquod 
cgeiiis  tdlibus  dcrclinquas.  Scd  nimirum  misericor- 
dia  frangcris,  cl  lamcnlanlium  propinquorum  pictate 
supcraris.  Esl  cerla  ralic.  Vides  quippe  opulentissi- 
nii  ac  splcndidissimi  cultus  liomines,  «  lihi  anxios, 
tibi  ncntes,  Irisli  vullu  et  festo  liabitu,  coinposilas  ad 
moesliiudinem  facies  tibi  ostcntantes,  per  imagina- 
riam  sollicitudincm  suam  ementes  279  hccreditaiein 


rum  tuarum  te  exsecranlur.  Nam  dum  tua  impalien- 
lersitiunl,  te  oderunt;  pr«sentiamque  tuam  quasi 
scmulam  sibi  et  adversariam  judicantes,  obicem  atque 
obstaculum  putant  cupidilatis  suai  e?se  quod  vivis. 
Despice  ergo  hos  tales  ac  nihili  facito.Non  tc  moveant 
f  blandimenta  eorura  :  venena  tibi  sunt.  Non  respi- 
cias  adulatibnes  eorum  :  gladii  sunt  jiigulatorcs  lui, 
et  quidem  ferreis  alque  hostirihus  glailiis  telriorcs. 


tuam.  Quem  non  movcal  tanla  pictas,  qucm  non  mo-  t)  Illos  eniin  homines  cuncli  vident ;  istos  incauti  non 


vcal  lalis  dolor;  aut  quomodo,  cum  lucc  talia  vidcas, 
noM  obliviscaris  tui?  Vides  enim  exlortas  lacrymas, 
simulata  suspiria,  ficlam  anxietatein,  non  optantem 
ul  convalcscas,  scd  exspectaiUem  quando  moriaris. 
Vidcs  dclixos  in  tc,  quasi  accusanlcs  tui  obitus  tardi- 
latcm,  omnium  vullus.  0  infeliccm  te  ac  miserrimuin 
cujus  supremum  exiluni  tantus  desidcrat  ^  ac  prcca- 


«*  lla^c  absunt  a  vetustis  codicibus. 
^  Et  h.TC  qu.oque  absunt  a  vetuslis  codicibus. 
^  Rursum  hrcc  non   cxstant  in  codicibus  manu 
srnplis. 
'*   Desunt  quoque  ista  in  eisdem  codicibus. 
*■'  El  hccc  quoque  absunl  ab  eisdem  codicibus. 


vident.  Illi,  qnia  aperte  saiviunt,  evitantur;  isti,  quia 
occulte  insidianlur,  occidunt :  et  lioc  periculosiores 
sunt  ac  novo  nocendi  genere  pejores,  quod  illis  fer- 
reis  gladiis  nemo  est  penilus  qui  se  Ixdi  velil,  istis 
multi  se  eliam  occidi  volunt.  Nova  alque  inccstimabi- 
lis  mali  lethalis  inlecebra.  ll!is  gladiis  quicunque 
pcrculitur,  et  timore  parilcr  ct   dolore   torquetur; 

STEPIIANI  BALUZII  NOT.^. 

f  Taciius  in  lib.o  priino  nistoriarum  :  BlandilicBf 
pessimum  veri  affectus  venenum.  Arnuiplius  cpi-copus 
Lcxovicnsis  in  epistola  ad  Ilcnricum  11  rcgem  edita 
in  tomo  sccundo  Spicilegii  Dachcria  i  pag.  497  :  Me- 
liora  sunt  vere  diligentis  severa  consiUa  qnam  fallax 
asseniatio  blandler.ils. 


2^7  S.  SAI.ViAM  MASS1U^:NS!S  PR-^SinTERl  2;>3 

i  li>  quicuiique  occiJilui,  ikloclalur.  Fuge  eigo  lioc  A  ignes  cogere  ac  pra^cipllaro  conanlur.   Et  ideo  nou 


lualinn,  fuge  assenlnliones  iiisiJiantes  libi,  fuge  »  ob- 
bcquelas  uoxias  tibi,  fuge  anibiUis  deceptores  luos  : 
ista  sunl  uflicia  qu;e  le  jugulanl »  isla  sunt  qus»  in 
niortem  irahunl.  Fuge  ergo  lalium  blanJimcnta,  fugc 
eorum  seJulilalem  :  isli  sunl  carnifices  ac  lorlores 
tui,  qui  le  in  pncsenli  qui.lem  ambiunt,  sed  iu  fuluVo 
necanl,  281  *^'  conserlis  quodanunodo  nianibus  ac 
velut  conjurala  inuluo  raclione  in  sempilernos  tartari 

STEP1L\M  BALUZII  INOT.E. 

«  Verbuiu  ab  (»l>scqu'jiiiii)  ujii  iinMii,  quoda  Plaulo 
usurpaluin  esl  alitubi,  el  a  Marcello  memariali  ia 
epi^tola  ad  Severianum  et  Julianum,  quic  pnDligi 
soiel  geslis  collatiojiis  CavilKiginejisis  :  Ad  cmnein 
quippe  delegali  munehs  obsequelum,  elc.  Simile  Imic 
vocabulum  exslal  apud  Ruricium  episcopum  Lemovi- 


timeas  eos,  non  expavcscas;  cjige  anunum,  et  vim 
sai»ct;«  aucloiitafis  assume.  Si  enim  illi  tantoi-ere 
annitantur  ul  pcreas,  cur  non  niajorc  lu  animo  an- 
nitaris  ut  vivas?  Confortare  ergo,  et  conslanli  aninic 
tibi  consule.  Satis  infulelis  ac  satis  slullus  est  qui 
mavult  praistare  aliis  ut  sit  miser,  quam  sibi  ut  sit 
beatus ;  et  «t  alios  affluere  faciat  deliciis  temporariis, 
se  trauit  urendum  ignibus  sempiternis. 


lu:juscemodi  vocabula  incidebant,  ea  declinare  pau 
lulum  faciebant  a  sua  origine.  Exemplo  sint  voces 
qucrcln  cl  pareulela;  quarum  illa  in  veteri  collectiorie 
canonum  et  in  vetuslissimis  membranis  co.licis  Tlieo- 
dosiani  qiiai  exstant  Parisiis  in  bibliotheca  monasterii 
Sancli  Germani  de  Pratis  scripta  est  quceriUa,  allera 


ceMS<'m  in  epislola  15  libri  secundi,  ubi  vulgo  legitur  n  vero  in  libro  legis  Salicoi  lil.  63,  cap.  1,  parcntilla» 
rcslra  in  Do:niuo  cnslodiatinscquilla,  cum  legcndum  Sic  etiam  in  Monaslico  AngIic:ino  tom.  I,  pag.  122  : 
sit  iiisjqitelu.  Fuere  enim  ea  tempora  quibus  librarii  sub  domino  ac  potcstate  parenlillcu  mecc.  Sunt  etiam 
in  se  trahebant  auctoritalem  orthographiie;  et  cum      mulla  alia  exempla. 


LIBER  QVARTUS. 


\.  Non  me  pixcterit,  domina  mi  Ecclesia,  mitrix 
t>eaia;  spei,  hjec  quoe  libellis  superioribus  diximus, 
nonnuUis  liliis  tuis  Chrislum  parum  amanlibus  Uis- 
plicere.  Sed  nos  voluntatcs  eorum  non  niagni  pendi- 
mi!s  :  quia  ^  nec  mirum  est  ut  eis  loqueniia  de  Deo 
verba  non  placeant,  quibus  ipse  forsilan  Deus  non 
placei;  nec  exspeciandu-m  ut  insinuatorem  salulis 
atque  animarum  sermonem  ameiit ,  qui  salulcm 
ipsam  alque  animas  suas  non  amant.  Sufficiunt  ila- 


dicationem  quasi  umbratili  quadam  adjectione  conan- 
lur,  dicentes  cunetos  qui  credunt  Deuni,sanos  lantuni 
atque  incolumcs  officiosos  Chrislo  esse  debere ;  coete- 
rum  jam  cxeuntes  a  sol^cliIo,  carnalis  magis  propin- 
quitatis  quam  divini  olficii  oporlere  meminissc.  Qiiasi 
vero  homines  Christianos  alios  esse  oporleat  incolu- 
raes,  alios  de  hoc  saiculo  recedentes ;  et  alios  se  cun- 
ctiexhibereChristodebeantinsospitalc,  aliosinmorte; 
alios  in  superiore  vila,  alios  in  posleriore.  Quod  si  ita 


que,  sicut  in  aliis,  ita  cliam  in  hac  parle  nobis  sen-  C  est,ergoalterum  quis  hablturus  est  Christum  juvenis, 


sus  tanium  etjudicia  sanctorura;  quibus  idem  jiequc 
apud  nos  sciitientibus,  certi  prolecto  sumus  eliam 
Deum  ipsum  senlire  nobiscum  :  qnia  cum  in  sanctis 
suis  spirilus  Dei  maiieat,  absque  dubio  Deus  illie  e-t 
ubi  illa  pars  fuerit  a  qua  Dci  Si;iritus  non  recedit. 
Pravorura  crgo  hominum,  id  est,  paganorum  gS^ 
vel  mundialium,  sensus  aut  parvi  aistimandi  sunt,  aut 
nihili  omnino  faciendi.  Quia  si  /wniinibus,  inquit  Apo- 
stolus,  placere  vellcm,  Cliristi  servus  non  essera  {Gal. 
I,  10).  lllud  durius  acraolcslius,  quod  quidam,  utar- 
bitror,  filiorum  tuorum  subreligionis  titulo  a  religione 
dis?e:.tiunt,  ef^habitunuigissjiculum  reliqueie  quam 
sensu  :  quorum,  ni  fallor,  sentcnlia  hoc  habet  alque 
asserit,  omi.i  omnino  homhii  Christiano  propinquiia- 


alterum  senex;  et  lotiens  delient  homines  demutari 
fide,  quotiens  demutantur  oetate.  Si  enim  erga  Dci 
cultum  alter  quispiam  fulurus  C;  t  vigens,  aller  infir- 
mus,  alter  sanus,  alier  icgrolans  ;  ergo  prout  status 
fiicrit  humanicorporis  inoequalis,  ita  erit  homini  etiam 
Dcus  ipse  mulabilis ;  et  quotiens  fuerit  in  homine  va- 
letudo  conlraria,  toliens  crit  eliam  religio  diversa. 
Quasi  vcro  qui  incolumcs  Chrisli  esse  debenl,  morien- 
lcs  Christi  esse  non  dcbeant.  Et  ubi  iilud  est  :  Qui 
verseveraverilhifinemjiicsalvus  cril  {Matlh.  x,  22,  et 
xxiv,  43)?  Aut  i!Iud  in  Proverbiis  sacris  divini  ser- 
monis  oraculuir. :  Sapienlia  in  cxilu  canitur  [Prov.  i, 
20,  sec.  LA'A')?  Quo  ulique  oslenditur,  licet  salubris 
sit  2S3  "^  o^^i^i  octate  sapientia,priecipue  tamen  onuies 


tem  in  exitu  magis  considerandam  esse  quam  Chri-  D  in  exitu  suo  debcre  esse  sapientes  :  quia  laudari  peni- 
j-tum.  Et  quia  profana  penitus  per  se  crat  cxsecrabi-  tus  anteactce  Ktalisprudentia  non  merebitur,  nisibono 
lisfjuc  sentcntia,  velare,  utputo,  infidelissimam  pra>      {ine  claudalur.  Sapienlia  eimn  inexitu  canitur.  <=  Suf- 

STEPIIAM  BALUZI!  ISOTJE. 

a  lia  omnes  libri  veteres.  At  cdiliones  habent, 
ueqw  mirum  esl  si  eis. 

^  Hinc  patet  eos  qui  saiculum  relinquebant,  clericos 
videlicet,  monachos  et  sanctifuoniales  habuisse  vestes 


diversas  a  ve^^litu  c;xiterorum  hominum,  ut  etiam  hoc 
agendi  modo  probarent  renunliasse  se  pomjiis  et 
oblectamentis  saiculi.  Supra  lib.  iv  de  Gubernalione, 
pag.  70  :  Ubi  enim  quis  mnlaverit  vestem,  mnlat  pro- 
tinus  dignilntem.  Lib.  viii,  pag.  181  :  ISon  slne  causa 
itaque  istud  fnit  (juod  inter  Africx  civitates.  ei  maxime 
intra  Carthaqinis  muros,  palUatum  et  pallidum  et  re- 
cisis  comanim  fldentium  jubis  usque  ad  cutem  tonsum 


videre  tam  infelix  illc  populus  qunm  infidelis  sine  con- 
vicio  atqne  exsecratione  vixpoterat.  Inlv^  hoc  Jibro  vi, 
pag.  289  :  Induat  sibi  quamvis  quilibet  habitum  sancti 
nomints.  llieronymus  in  epistola  ad  Demetriadeni  de 
virgiiiitate  servanda,  eam  laudat,  quod  pro  gemmis 
et  serico  et  exquisitis  epulis  appctierit  jejimiorum 
laborem,  asperilatem  vcstium,  victus  contintnliatn,  et 
(\myji  omncm  corporis  cultnm  et  habilum  scecularem 
quasi  propositi  sui  impedimenta  projecerit,  ut  viii  lu- 
nica  indueretur  et  viliori  pallio  tegeretur. 

^   ILcc  omnia  usque  ad  hxc  verba,  Cur  eam  ncn 
dixil  cani  in  pueritia,  desunt  in  antiquis  codicibns. 
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r.ci),.  iiiquit  pcslilcns  procdicatio,  sufficit  prBtcri- A  iii,  20 ).  Ilaquc  si  omnis  crror  crrantis  perailione 
unn  opus  honiini,  elianisi  in  finc  nihil  iaciat.  Ego  inultalur,  ct  his  quoquc  erroiibus  vila  iioininuni  pe- 
mulio  phis  addo,  aut  ivon  niinus  eis;  si  polest,  morle  riclitaturquilmsusitale  atque  conjnuniler  innocenlia 
vicina  aulceilc  plus  multo  e??.e  facienduin.  Primuin,  lunnana  polluitur;  (|uid  iutuvum  cxislimamus  uhi  in 
quia  dc  jjoro  opere  nihii  nimis  cst.  Deindc,  quod  ad      Deu:n  ipsum  dctcstabili  iiilidcliiato  pcccatur  ?  g^:  5 


tribuiial  Dei  pergens,  magis  placaro  judiccm  debet, 
quasi  jam  in  judicio  iconslitutus.  PoLtremo,  quixl  si 
aiiqua  antc  exitum  bona  lecit,  multo  magis  faccrc 
iam  in  exilu  suo  dcltct,  iie  dotcrior  sciliccl  supcrio- 
ribus  vilic  aciibus  fiiiis  esse  videalur.  Si  aulcm  boiiis 
operibus  parum  studuit,  multo  utique  magis  faccrc 
eum  vel  in  exitu  suo  convenit ;  ut  quod  viia  antcriore 
i.on  reddidit,  saltcm  in  cxlrcmilatc  persolviU;  ct  qui 
ex  iioc  rciis  est  quod  anle  ncglcxit,  vel  per  boc  excu- 
sari  aliquatcnus  Domino  suo  possitquod  praeteritam  in- 


Si  enim,  inquit  Apostolus,  oninis  inobedicnlia  jusiani 
accipit  merccdis  retributioncm  {Ilebr.  n,  '•2),  quomodo 
nos  effugiemus  ,  si  tantam  neglexerimus  sahilem? 
INiillus  anlcm  sahitom  vcram  phis  ncgligit  quam  qui 
Deo  alifiuid  aiitcponit.  Cum  ciiim  salus  noslra 
miinus  ac  misericonlia  Dci  sit,  qujc  ei  ratio  conse- 
quendne  sab.itis  cst  qui  Dcum  ipsum  dc.^picit,  iii  rujiis 
misericordia  salus  nostra  consistit?  Aut  cuni  juf.ox  ct 
vivorum  sit  Deus  et  mortuorum,  (luse  ei  spcs  in  Dci 
judicio  esse  potcrit  qui  eum  eliam   moricns  judicio 


hunianitatcmultimasallemdevotione  compcnset.  Sed  B  suo  sprevcrit  a  quo  est  slalim  morluus  judicandus? 

adsupcrioraredcamus.Sa»J.'2«iia,  inquitserniodivinus,  f^{  [^co,  ut  Scrlptura  divifia  ait,  in  quo  jsidicio  judical, 

mcxitn  caniiur.  Cur  camnondixit  cmiinpucrilia.non  jj^  go  judicabitur  de  eo  [Matth.  vii,  '2)  :  boc  cst,  quo 

In  juventnte,  non  in  statu  rerum  incolumium,  non  in  judicio  judicat  de  Deo,  eo  ipsc  juiiicabitur  a  Dco;  nc- 

prosperitatibussecundorum?  Scilicet  iiuiainhis  om-  qi^e  iuiquum  pulare  poierit  si  eum  cimctis  in  futuro 

nibus  quidquid  laudatur  inccrtum  est.  Quandlu  enim  Dominus  post;.osuerit,  qui  in  prirsenti  Denm  cunctis 

quis  subjacet  mulalioni,  non  potcst  cum  securitale  \^.q  postponit;  nec  queri    potcpt   si  cum  omi:ibu'i 

laudari ;  ct  idco,  nt  ait,  Sapientia  in  cxitu  catntv.r.  De„s    a;siimet   dainnabilioiTm,   cum  ipse   omnibus 


Exier.s  enim  quis  dc  inccrtis  periculoriun,  ccrtuin 
merebitur  evasa  omnium  rerum  varictate  suffragium: 
quia  tuni  stabilis  ct  firma  laus  csl,  quando  merituin 
jam  non  polest  perire  laudati.  Sapicntia,  inquit,  in 
exitn  canitur.  Quid  esl,  quiicsOv  sapientla  Christiani? 
Quid,  nisi  timor  et  amor  Christi?  Iniiinm  enim,  in- 
quit,  ^S^  sapient'm  timor  Domini  {Psalm.  cx,  10; 


Deum  ?eslimel  viliorem. 

I!I,  Sed  dicit  aliquis  non  se  boc  animo  ista  faccro 
quo  aut  contemnat  Dcuin  aut  vilcm  putel,  sed  quo 
vel  amet  eos  quos  h.Tercdes  inslituit,  vcl  honorct.  Ac- 
quiescamus  hoc  ila  essc  :  omnibus  fei*me  eliam  aliis 
llagitiosissimis  et  criminosissimis  rcis  excusatio  ista 
suppetit.  Nam  dicere  et  fornicatoribus  licet  non  se  hoc 


Prov.  I,  7,  ct  IX,  10;  Eccii.  i,  IG);  ct  alibi  :  Perfecta,  C  ar.imo  farnicari  (iuod  Deuin  gpernarit,   scd  quia  ca- 


inquit,  dilectlo  [oras  mittit  timorcm  {IJoann.  iv,  18). 
Ergo,  ut  videmus,  initium  sapienliGC  est  in  timcre 
Cbristi,  pcrfectio  in  amore.  Itaque  si  sapientia  Chri- 
stiani  timor  est  atque  amor  Domini,  ita  demum  vere 
sapientes  sumussiDcum  semper  ac  supcr  om.r.ia  di- 
ligamus ;  et  hoc  cum  omni  temporc,  tum  prceciisue 
inexitu  nostro,  qm2L-Sapientia  in  exiiu  canitur . 

II.  Si  ergo  sapientia  per  hoc  maxime  in  exitn  cam- 
tur,  si  Dcus  super  omnia  diligatur,  quo)  igifur  insania 
est,  ut  dicat  aliquis  Chrislum  carnali  propinquilali 
proepcni  ab  incolumibus  oporterc,  a  morientibus  non 
debere?  Cur  enim  eum  praiferant  incolumes,  si  non 
dc^bent  pracferre  morientes?  Aiit  si  polest  quispiam 
religiose  agnalos  atque  anines  suos  Cbristo  in  morte 


lore  corpofis  alque  inlirmitaJe  vincanlur.  Et  homici- 
dse  id  affirmare  possunt,  non  se  contemplu  Dei  hu- 
manum  sanguinem  fundere  vel  odio,  sed  cupidiiaie 
tanlum  scelera  procstare.  Sed  quid  prodest  malis  hccc 
excusatlo,  cum  scilicet  nibil  intcrsit  qua  se  quispiam 
dicat  peccave  causa,  cum  sit  omne  peccatum  Divini- 
tatis  injuria?  Acquiescamus  tamen,  ut  supra  dixi, 
hoc  ila  esse,  nec  ex  contemptu  Dei  rcs  suas  quempiam 
SP*'S  ^^'i  magis  quam  Dco  Iradcre,  sed  vcl  honoro 
hix^.rcdis  sui  scad  hoc  trabi,vcl  cerle  amore  compelli. 
Scd  quid  facimus  quod  hoc  ipso  magis  incuria  Dci 
probaturalque  contemplus?  Si  enim,  o  quisquis  es, 
per  id  quod  hocredibus  tuis  vel  quibuscuMque  res  pro- 
priasderclinqui3,ethonornrc  te  cos  indicas  ct  amarc; 


prccponere,  ciir  non  reiigiose  etiam  antc  prasponcbat?  1)  Deum  utique,  cui  non  relinquis,  nec  honorare  te  in- 


Aut  si  est  ulla  hora  in  vita  ultima  qua  quis  plus  alios 
diligere  debeatquam  seipsum  et  Deum,  cur  non  et  in 
vila  anteiiore  plus  diligat?  Ac  sic  iit  ut  solvaiuur 
omnia,  et  evanescant,  ct  intereant,  neque  ullum  quis 
viliorem  habeatquam  seipsum,  neque  ullum  inferio- 
rem  quam  Deum.  Sienim  uUum  est  tempus  quo  ab 
aliquo  possit  Deus  affinibus  aut  propinquis  jure  post- 
poni,  nullum  est  quo  possit  jure  prscponi.  Sin  autem, 
quod  vcrum  cst,  nullum  est  omnino  tempus  quo  non 
debeat  anteponi,  nulluin  est  omnino  tempus  quo  pos- 
sit  jurc  postponi.  Nullum  utique.  Et  ideo  ne  in  ex- 
tremis  quidem  :  quia  etiam  justum  hominem  prophc- 
ta^  in  die  (jua  erraverit,  dicit  esse  pcrituium  {Ezecli. 


dicas  nec  amare.  Ac  per  hoc  quidquid  pro  te  dixeris, 
contra  te  est,  et  ad  conlemptum  atque  ad  contumc- 
liam  Dei  pcrtiret  amor  et  bonorificenlia  c.TCtcrorum. 
Cum  cnim  aliisidco  relinquasquia  eos  honoras,Dcum 
cui  non  relinquis,  utique  non  honoras;  cum  aliis 
ideo  relinquas  multa  quoniam  amas,  Deo  idco  non 
rclinquis  profecto  quia  non  amas.  Ecce  enim  as- 
sistit  tibi  rnorienti  atque  tcstanti  homo  pariter  ac 
Deus.  PiCS  aperta  est  et  non  dubia  :  quem  elegeris, 
prictulisli.  Si  in  uiio  cst  honor  solo,  nece^se  esl  iri 
alio  inveniatur  esse  despectio.  Sihomo  qui  procfcnur 
gaudet  se  a  te  diligi,  necesse  cst  ut  se  dyleat  Deus, 
qui  prictcrmittitur,  non  amari.  Sed  putas  Deum  vido 
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licel  mimiricenli:»    honiisu»  iion  e^^crc ;   el  iJeo  quitl  A  numero  non   esl   uiiiversoruin  una  pauporlas.  Sunt 


netesse  esl,  inquii,  ab  liomiiie  ei  quippiaui  Iribui, 
qui  ipsc  cuucia  omnibus  dedit?  Llrum  egeat  munifi- 
reiilia  noslra  Dominus  an  non  e£;eat,  aul  quomodo 
vel  egeal  vel  non  egeat,  jam  videbimiK.  Inlerim,  quia 
ab  eo  cunclis  cuncla  piiestari  etiam  tu  negare  non 
ausus  es,  hoc  dignior  esl  absque  dubio  largitale  no- 
slra  quia  nobis  ipse  ante  largitus  cst;  hoc  juslius  ei 
olliciis  responJere  lentamus,  quo  beneficiis  illiusma- 
gis  impares  sumus.  Nam  el  nalura  ipsa  hominum 
co.nsuetuJoque  communis  hac  quasi  generali  cunclos 
lege  conslringil,  ut  a  quibus  aUquiJ  liberalitalis  ac- 
cepimus,  plus  eis  grali;e  debeamus  :  arotat  quippe 
'ios  287  adretribuiionem  dali  accepla  L-irgitio.  Anle 
usum  e.iim  ac  munilicentiam  liberalitalis  alienoc  liber 


eiiim  quidam  quibus  cliam  si  vestimcnta  desunt,  ali  • 
menta  non  desunt;  multi  sunt  hospilio  egentes,  vesli- 
bus  non  egenles;  nuilli  domo  carentes,  scd  non  sub- 
slanlia;  sunl  deni^juequibus  elsi  desint  niulta,  non  de- 
sunl  onmia.Chrislus  tanlummodo  solus  est,  cui  nibil  est 
quod  in  onmi  humano  genere  non  desit.  Nulhis  suo- 
rum  exsulat,  nullus  frigore  ac  nuditate  torquetur,  cum 
quo  ille  non  algeat.  Solus  cum  esurienlibus  esurit, 
sokis  cum  sitientibus  silit.  El  ideo,  quantum  ;ul  pio- 
tatem  illius  pertinel,  plus  quam  cjcteri  eget  :  omnis 
enim  egestuosus  pro  se  tantum  et  in  se  eget :  solus 
inntummodo  Chrislus  esl  qui  in  omnium  pauperum 
universitate  mendicet.  Et  cum  haic  ita  sint,  quid  ais, 
0  homo,  qui  Chrislianum  te  esse  dicis,  cum  Chrislum 


esl   quispiam ,   beneliciorum   fenore  non   gravalus.  B  egere  videas,  tu  facultales  tuas  quibuscunque  non 


Cogunlur  aulem  omnes  ipsa  conscientia  sua  ad  re- 
pensationem  vicissiluJinis ,  postquam  esse  coeperint 
debitores.  Ita  ergo  et  Deo  hoc  majora  debemus,  quod 
ab  eo  cuncta  percepimus;  et  hoc  respondere  benefi- 
ciis  illius  niinus  possumus,  quod  ei  etiam  si  quod 
debemus  redhibere  cupiamus,  tamen  de  suo  reddimus. 
Acperhocnonestquodplaceresiijiquisquamlargilione 
sua  debeat.  Sicul  sua  non  sunt  cuncta  quce  a  Domino 
suo  accipit,  sic  sua   non  sunt  concta  quae  reddit.  Et 


indigentibus  derelinquis?  Christus  pauper  est,  el  tu 
opes  divitum  cumulas?  Chrislus  esurit,  et  tu  delicias 
affluenlibus  paras?  Christus  eliam  aquam  sibi  deesse 
queritur,  et  a  te  apolhecce  ebriosorum  vino  reple:itur? 
Cbristus  rerum  omnium  egestale  conficitur,  et  a  te 
luxuriosis  copioe  coaggreganlur?  Christus  tibi  pro  mu- 
neribus  a  te  datis  praimia  sempiterna  promiltit,  et  tu 
nil  prceslaturis  cuncta  largiris?  Christus  tibi  et  pro 
bonis  bona  immortalia  283  ^^  P^o  malis  mala  aiterna 


ideo  perfiJic\i  quidem  poena  debctur  ei  qui  negaverit  proponil;  et  lu  nec  bonis  coeleslibus  flecteris,  nec 

Dec  quce  sunt  sibi  ab  eodcm  commodala ;  imputare  malis  pereimibus  commoveris?  et  credere  te  Domino 

autem  largilionem  non  polesl  qui  redJiderit  accepta.  luo  dicis,  cujus  nec  remunerationcm   desideras,  nec 

IV.  Sed  Deus,  inquis,  non  eget  retributioue.  Nihil  iracundiam  contremiscis? 

minus  quam  ut  non  egeat.  Non  eget  enim  juxta  po-  ^  -  -^on  credis  igitur,  sicul  jam  diximus  libro  supe- 
tentiamsuam,  sedegel  juxtapncceptionemsuam;  non  C  riore,  non  creJis;  ac  «=  licet  de  couversorum  venera- 

eget  secundum  raajestaieui  siiam,  sed  eget  secundum  t>ili  cboro  esse  viJearis  ,  licet  religionem  vestibus 

legem  suam;  et  in  seipso  quidem  non  eget,  sed  in  sinmles  ,  licei  fidem  cingulo  asseras  ,  licet  sancliia- 


multis  egel;  non  quLerit  in  se  rauMificentiam,  sed  in 
suis  qucerit;  ct  ideo  non  eget  quidem  juxla  oranipo- 
tentiam,  sed  egel  juxta  misericordiam;  non  cgel  de:- 
lale  pro  seraelipso,  sed  eget  pictate  pro  nobis.  QuiJ 
enim  dicil  ad  pios  ac  largos  dispensatores  Deus?  Ve- 


lem  pallio  mentiaris,  non  credis  omnino,  non  credis. 
Et  hoc  tam  viris  isliusraodi  quam  feminis  dixi :  non 
credunt.  luduat  sibi  quamvis  quilibet  ^  habitum  san- 
cli  norainis  et  titulum  sacrae  rehgionis  inscribat;  si 
de  substantia  sua  aliis  magis  quam  sibi  consuiit , 


uite,  bencdicti  Patris  mef,  possidete  regnum  quod  lobis      }  rofecto  non  credit.  Nerao  est  enim  credens  qui  fa- 


paralum  est  a  conslituticne  miindi.  Esurivi  enim,  ct  dc- 
distis  milii  mandiicare;  siiivi ,  et  dedistis  milii  bibere 
(1/fl/r/i.  XXV,  3i,  ooj  :  et  alia  in  hunc  modura.  E{  ne 
hoc  causaj  de  qua  nunc  loquimur,  parum  forsitan 
videretur,  adjecit  rerum  diversitatem,  avaris  et  in(i- 
ilolibus  dicens  :  Ite,  maledicii,  in  ignem  celernum  quem 


cullates  suas  aliis  prodesse  malit  quam  sibi ;  nemo 
est  qui  bealituJinem  aliis  miscria  sua  eniere  con- 
tentus  sit ;  nemo  est  qui  ut  ahis  paret  delicias  tem- 
porarias  ,  subire  egeslales  cupiat  sempiternas.  El 
ideo  qui  palrimo.Jo  suo  aliis  raagis  quain  sibi  con- 
sulit ,  profuiura  sibi  quai  Deo  dederit  oranino  esse 


paraiit  Paterrnefis  diaboloel  angelis  ejus.  2BS  ^s^- ^  ^^^^  credit.  Dicat  enim  mihi   quilibet  horum,   cnr 


rivi  eiiim,  et  non  dedistis  milii  bibere ;  ^  nudus  fui,  el 
non  opentistis  me  (Ibid.,  41-43).  ^  Ubi  ergo  sunt  qui 
(iicunt  Dominum  Jesum  Christum  oflicio  nostrorum 
!nunerum  non  egere?  Ecce  et  esurire  se  paiiter  et 
sitire  el  algcre  commemorat.  Respondeat  quiiibct 
horum,  si  non  eget  qui  esurire  se  queritur,  si  non 
egel  qui  se  silire  lestatur.  Ego  plus  addo  aliquid  , 
Christurn  non  solum  cgere  cum  caiteris ,  sed  plus 
raulto  egere  quam  cxteros  :  in  orani  enira  pauperum 


facuUates  suas  aliis  derclinquit.  Nunquid  noii  ideo 
quia  profuturas  cui  reliquerit  esse  non  arabigit  ? 
Ideo  absque  dubio.  Igitur,  quicunque  ille  es,  si  ea 
quLC  aiij  relinquis  ,  iJeo  relinqiiis  quia  profutura  ei 
cui  reliqueris  certus  es;  sic  profcclo  si  quaecunque 
religiosis  muneribus  prorogasses  profutura  esse  tiid 
crederes,  tibi  absque  dubio  pcculiariter  depulares  : 
quia  quanto  te  plus  araas  qnara  eos  quibus  relinquis, 
tanto  niagis  libi  relinqueres  si  profutura  ca  tibimel 


STEPHAXI  BALLZII  NOT.E. 
"  H;ec  non  exslant  in  anliquis  codicibus.  c  Absunl  hoec  a  coJicibus  anliquis. 

^  Ediiio  Piihcei  :  Ubi  sunt   ergo  ilti  qui  ?  Veteres  ^  Vidc  nolas  ad  pag.  70  et  281. 

libri :  l  bi  sunt  qui  dicunt?  etc. 


ADYKRSrS  AVAHITIAM  I.IH.  IV. 


r>i 


Kgo  iliii  iib.limii  ut 


\cl  lenui  opiiiitiiicula  jii.iicar.  s.  rSoii  enhn  le  o.li.-ii,  A  M'"'*!'^'''  li'S  vola|.laUiiM  oniuiuiu  prxpaiasi  :  di.>U'ii- 

ut  proJesse   lii)i   iiolis;  sed  quw)  paupeiibus  dcreli- 

queris,   profulura  libi  essc  noii  crcr^ii:?;  cl  iiide  est 

quoJ  aliis  magis  quaiu   lil>i   cousuiis,  quia  profi-tu- 

ruui  tibi  opus  rcligiosum  essc  ^90  '"^''  <•>*?  !is.  Sic- 

lit  Cicdis  ilaquc,  sic  rccipies.  Tu  Salvalorein  pcr- 

parvipcudis ,    el   lc    Salvalor  nibili.    Tu  lihrislum 

l>oslponis  aliis,  el  te  oiunibus  Chrisius.  Tibi  iu  com- 

}>araiionc   cliam   honiiiium  pcrdiforinn  vilis  esl  Do- 

iniuus  ,   cl  tu  eiis  intcr  pcrituioruin  uUimos  dcpii- 

(andus. 

VI.  Sed  blandiris  libi  forsilan  ,  ul  jain  aiite  dixi, 
nliqijo  ieligios;xi  proCcssionis  iuluilu.  Magis  es  dcbi- 
lor,  quia  proposiio  sanciilalii  majora  promillis;  ct 
{,'co   plus   lidcrabis  siipplicii,    quia   miniis   solvcris 


dunlur  dcliciis  a  me  rclictis 
nuiic  iili  cbriarentur.  Ciapula  esl  illonim  frugalilas 
mea.  Natant  tiicliuiorum  redundanlium  pavimeiita 
vino;  falcrno  i.obili  lulum  faciuut;  incnsic  corum  ac 
torcumala  mcro  jugitcr  madcut,  sempcr  uda  sunt. 
Luxuriant  in  pcristromatis  quac  cgo  fcci,  fornicanlur  iu 
sericis  quic  reliqui.  Et  cum  \vxc  omnia  pro  le  dixc- 
ris,  quomodo  non  lelcinam  a  Christo  rcmuncralio- 
nem  mereri  poleris,  cui  in  talibus  sanclis  tinlarum 
deiiciarum  copiam  praipararis? 

VII.  0  quanto  melius ,  qua^cunque  illa  es,  quanto 
inclius  ct  salubrius  pau})cr  lucras  ct  cgcstno.sa  (juam 
divcsl   Paupertas  ciiim  lc  Dco  insiimarc  poluisscl ; 
divitia;  rcam  esse  fccerunt.    Reclius  ergo  per  iinii- 
spoiisio!iis.  •■'  Servusenim,  inquit  sermo  divi:ius,  q-i  B  genliam  salva  iucras,  quam  peropes  tuas  et  le  e; 


uescit  volnnlulem  domini  sui,  ct  non  [acit  eam,  vapii- 
labit  paucis;  (jui  autemscil,  et  non  [ncit  eam,  variula- 
bit  muUis  [Luc.  xm,  -47,  ■^8).  Et  tu  specie  profcssio- 
i.is,  grandia  speciepolliceris,  etrebus  nuila  rcstiluis. 
ralsarii  crimiuis  reus  cs,  Deo  cuiicta  nientiris.  INcc 
iinmerilo  saccr  sermo  judicium  dc  tcmplo  Dei  inci- 
pieadnm  essc  le.-.tatur.  Judicium  cnim,  inquit,  </<? 
domo  Domini  (I  Petr.  iv,  17).  Alibi  quoque  :  A  san- 
c.is,  ir.iiuit,  meis  incipiie  [Ezcclt.  ix,  G).  Sed  ad  su- 
pcriora  rciicamus.  lie,  inquit  avaris  alqiie  i.icrcdulis 
Deus,  ite  in  icjnem  aHermim  quem  pnravil  Valer  meus 
diabolo  e:  angelis  ejh:s.  Ad  libcrandiim  te  ab  hoc  nialo 
quibusiam  forsitan  b  )nis  corporalibus  pulas?  Pudi- 
<  itiam  quippc  amassc  te  jactas.  Sed  me.r.enlo  quia 


alios  i)ra'gravasses  :  te  scilicct,  dum  male  aliis  ic- 
linquis ;  alios  dum  a  te  relicta  et  ipsi  usu  inhuma- 
nissimo  male  possident ,  et  post  se  male  aliis  dcro- 
linquunl.  Si  vis  crgo,  qmccunque  illa  cs,  si  vis  tii)i 
esse  consullum,  si  vis  «ternam  ^^^2  babcre  vitam, 
et  cui;is  vidcre  dics  bonos ,  rclinque  subslanliam 
tuam  indigcnlibus  sanclis,  rclihquc  cbiudis,  rcliiKpic 
Ciccis ,  reliiique  languentibus,  sir.t  racultalcs  tuir. 
alimenta  miscroruin  ,  sit  opulcntia  lua  paupcrum 
vila;  ut  illorum  rcfrigeria  pncmia  lua  sint,  ut  illo- 
ruin  refectio  tc  rcricial.  Si  enim  illi  dc  luo  cdcnt,  In 
saluraberis  ;  si  illi  de  tuo  bibcriul,  tu  sitis  lu.e  a,'sluiii 
ardoremquc  restingucs  :  te  iiloruin  vcsiiliis  ve-liol, 
te  illoriun  apricilas  deleclabit.    Non  cigo  vlle   ac 


ct  ilios  quos  in   Evangelio  iuHnortalibus  poenis  Sal-  G  dG^picabile  pules,  si  snbstanliam  luam  miscris  atque 


valor  liadiilit,  imiMidicitiai  non  notavil.  Sobrieialem 
tibimct  piacuissc  conimcmoras?  ISec  ilii  dc  quibu.^ 
Sf.ripiuia  loquitur,  cbiielalis  crimiric  puniuntur. 
Jejuiiasse  tc  dicis?  Mec  iilos  praailia  reos  csse  fecc- 
ruiit.  Sed  vidci.ccl  magna  causa  esl  qua  tibi  ah-ti- 
iicntia  ac  jejujiio  tuo  placeas ,  qui  ad  hoc  jcjuna  ti, 
ad  hoc  parce  cxililcrquc  vixisti,  non  ul  posl  mor- 
lcm  tuam  egcnos  facullalibus  tuis  pasceres,  sed  ut 
ccnsum  cujuscunque  h;crcdis  divitiis  ampliares.  Ma- 
g.ios  vi.lelicet  abstinCiitiLe  fi  uclus  capis.  2S1  -^i'^us 
enim  p.a-.is  tu  maiiducasti,  ut  auri  alius  plus  habe- 
rri.  Tibi  venfer  fiugalitate  decrevit,  ul  cujuscur.quc 
houiiiii^  forlasse  vilio^i  thesaiuus  crcsceret.  Cum 
Cigo  aj  judicium  Dci  vcneris,  jure  imputare  ei  jeju- 


cgentibiis  dcielinquas  :  Cbrislnm  in  illis  facics  hic- 
re.iem.  El  quid  dicam  de  Christi  nomine?  Christmn 
quidem  hicredem  facies,  sed  lu  lRP.reditatis  cmolu- 
mcnla  j  crcipics.  Qu;ecunque  enim  Chri-to  rcliqueris, 
per  Ciirislum  om:.ia  possiJcbis.  Sed  Iktc  tu,  ut  rcor, 
frivola  esse  juJicas ,  et  quasi  soninia  quicdam  ac 
deliranienta  contemnis.  Non  enim  crodis  Chrislum 
^era  dixisse.  Et  res  probat ,  nequaquam  le  ci  crc- 
de;e.  Nam  qui  mandala  ejus  nec  in  poslremis  facis, 
aiit  nulla  esse  omniiio  oc  tinias,  aul  fal^a  c.-se  con- 
denmas.  lu  quo  quidein  lugerc  omncs  sniiclos  ac 
f!e:e  convenit,  nuUi  le  ct  alios  lui  similes,  nuili  mi- 
nus  quam  Cbristo  crcdere.  Si  libi  quicuiique  cx 
cauponibus  quid  proniiltcrci,  fidcm  promillcnti  non 


iiium  tuum  poleris  dicciis  :  Jejunavi,   Dominc,   ct  [)  abncgarcs  :  si  inuluum  a  te  quippiam  propola  aul 


abslinui,  ac  diu  me  ab  omiiium  debclarura  frugc 
suspendi.  Et  res  isoc  pro!>at.  Ecce  enim  nunc  hocrc- 
des  mei  de  meo  afnaunt,  i;nmensarum  divitiarum 
copiis  exabunilani.  Et  ut  aliquid  ci.iam  de  evange- 
iica  hTtione  praisumas,  hoc  qjiod  Salvator  dixit  de 
i^enlitissimo  il!o  divile  ,  poles  cl  lu  de  hxredibus 
liiis  diccie  :  I;jdtiu:itur  puipu:a  el  bysso,  et  cpulan- 
liir  quotidie  splendide,  incubant  defossis  a  mc  tale;i:is, 
premunt  ar;^en'ii  et  auri  corigostas  slrues,  maleriam 


^  salgameiitaiius  postularet ,  leJditurum  cum  non 
diftideres  q.ioe  dedisses.  Mcndacibus  denique  intcrdum 
atque  pcrjuris,  cauiioiic  facta  et  dato  lidejussore,  i  cs 
cre  iitur.  Ch:  istus  tibi  ct  ndeli^simam  cautioncm  cl  fi- 
dejussorcs  oplimos  dedit,  caulionem  scilicel  in  Evan- 
gelio,  fidcju.ssorcs  apostolos  suos,  et,  si  id  parum  c^l, 
p.atriarchas,  proplHtas,martyres  suos,  lolam  deniqm 
diviiiarum  scricm  litteiarum;  ct  non  crcdis  ei,  nro 
fidein  commodas?  Quem  rogo  tam  prodigum  h,Wi 


STEPHAM  BALliZIl  NOTAi. 

«  llccc  vcrlia,  u.sqite  al  gf;v;//;f;a  spccle,  deswni    \n  ''  Colex   Regius    recentior   ci  Colberl.  ^aLjitna' 

omnibus   antiquis   codicib;is,    qul  sic  iegunt  :  spon-      rim. 
slonis  :  (jrandia  specie,  etc. 

pATRnL.    LiJI.  ^ 


«Sr;  S.  SAI.MAM  MASSILIF.NSIS  PKr.SHYTERl  ADVKUSIS  AVAUiTIAM  I.1P>.  IV.  <23r, 

li.>nii!»cs  293  :h'  t-^'-'»  «Mi-^eruMi  i:.vo!sirc  possis  cHi  a  spolia^ ,  qna.iKrlo  ii  fiilmo  qiinsi  cor.dil.i  nc  parnia 
rKleni  sub  lol  njejussorihus  denegarcs?  Das  ilaque  rei.enes  ([uv  hic  aiil  nou  iiuligenlihus  aut  cUmiu 
res  luas  «liviiibus ,  et  egcp.is  negas;  das  luxuiiosis,  abundanlil.us  dcpularis?  Quoniodo  reddenda  tibi  a 
cl  nejjas  sanclis;  das  ouicunque  fortassc  perdilo,  el  Deo  cre  ii^  qu:e  Deo  ipse  iion  crcdis?  «  Posl  eino, 
ncrias  Christo.  Prout  ergo  judioasli,  sic  jiulicabcris;  quoiMcdo  re.i.li  vis  qii;r  crcdcrc  r.o;i  vis?  Neino  enim 
sicut  clcgeris,  sic  rccipics.  Non  habcbis  cuni  Clni^lo  sii>i  sulvi  vidl  qu;e  lioa  coiiinioilal ;  ncc  tani  slub.u> 
pailcin  qucin  despexisli :  cum  his  habebis  quos  ci      e.^t  uJ  <|u:r  noii  fe.  eravcril,  putct  esse  rciii!c:ida.  \a 


pnrtulisli. 

Vill.  ScJ  dicil  f*ulas>e  aliijuis  ex  in(ide!iu;n  nu- 
mcro  noa  dignaru  csse  causain  qua^  vel  Dcum  mo- 
veal,  vel  honiines  inxternum  pcriculum  irahat.  Scio 
quMcm  quoJ  *  oinncs  rei  vciiiabiles  putanl  sempcr 
reatus  suos.  N:uii  et  fui  ta  furibus  lcves  culpai  sunl, 
el  innocua  ebi  iosis  vidctur  cbrielas ,  ct  apud  iinpu- 
liicos  forni.alio  scclu^  non  cst  ;  quia  nullum  ouinino 


iJco  lu  iicqunquam  a  Dco  quasi  rcJi'endum  sper.uv 
polcris  quoJ  Dco  ulique  nou  cre  !ens,  red.lCiC  lihi 
Dcu;n  ipsc  r.olueris.  LnJc  compIeat,:r  diclum  in  le 
divirium  *i  illud  ncccsse  csl ,  qiiin  reliqui>ti  aliis  vel 
alienis  tlivitias  lua.^,  scpulcrum  luum  erit  domus  lua 
iu  xlcrnum  {Psalm.  XLvni,  11,  li).  Et  illud  quod 
Salvalor  aJ  ^imilem  lui  loquilur  :  Qiila  tepidiis  es,  ei 
nenue   jeneus  neque  frigidus,   iucipiam  te  cvomere  ex 


lam  granJe  crimen  est  quod  non  cujus  faciuore  com-  £j  orc  meo  {Apoc.  ni,  IG).        295  ^^  i""^^  ^'-"^''^  "•  ^"'^'s 

niillitur,  ejas  scnlenlia  soblevelur.   Sed  si  quis  vult  sum,  ct  divitias  liubeo,  et  nullius  ecjeo ;  et  ncscis  quia  tn 

v\  j.eccatoi  ibus  scire,  quam  graviter  ccMsenda  a  Dco  es  miser,  et  paupcr,  ct  cwcus,  et  nudus.  Kcmo  ilaque 

binl  magna   c.iiuiiia  ,   discal  qualilcr  in  scinel  ipsis  sibi  ^  in  vila  ,  in  morle,  iu  aclu ,  in  don;),  in  lesta- 

puniant  sancli  cliam  levia  pcccata,  conscii  scilicel  mento  suo  hominem  Deo  prLeferens,  de  vilai  ac  pro- 

jain  ex  ipsius  Dei  dictis  fulari  examiuis,  ac  pcr  Do-  fessionis  prairogativa  aliquid  blandiatur.  Poc;]alis  est 


mini  sui  vcrba  ctiam  judicia  rimai.tcs;  cl  iJeo  sein- 
per  i:i  Dei  opere ,  scmpcr  in  compuncttone,  sempcr 
iii  cruce  positi.  Beati  qui ,  cum  omnium  miserean- 
tu",  sibi  nunquara.penitus  ignoscu::l ,  in  nullo  sil)i 
parcentcs  ,  seJ  lolos  se  ndmodum  Deo  impcndcntes, 
et  iJeo  hi  fiiluro  judicio  digni  prxMuio,  quia  bic  apud 
?e  jugilcr  in  realu.  Nam  de  misericordia  eoiaim  ac 
largitate  quid  dicam ,  quoc  virlus  apuJ  cos  quasi  vir- 
tutum   omnium  initiatrix  esl?  Plcrique  cnim  corum 


hominis  ac  pciniciosa  isla  securit.\s  :  pra?sumi)t.\i 
spes  ,  sarciiKie  sunt  rentus  :  usurpala  absolutio  da- 
mnalio.iem  paiit.  Quicui;quc  silii  se  e.xcusat,  accu- 
snl  Deo,  secundum  illud  ;  Nam  qui  se  existimnt  csse 
aliquid,  cum  nihil  sii,  seipsum  seducii  {Gal.  vi,  5).  Ke- 
mini  itnque  f;icilis  sua  causa  sit.  Nullus  dillicilius 
evadit,  qunm  qiii  se  cvasurum  esse  prrcsumpscrit. 

IX.  Diira  hiec  forsitan  atque  austiua  videanlur. 
QiiiJni  ?  Om«fs  enim  disciplina,  ul  ait  sermo  divinus, 


hccc  habcnt  quasi  exordia,  ct  quasi  ir.cuiuibula  ^  con-  C  non  est  gaudii ,   sed  mceroris  {Hebr.  xn,  U).    Dura 

versionis  succ,  ul  prius  quam  limen  sanct;e  professio-  baec  et  auslera  sunt.   Sed  quid  facinms?  Non  licet 

nis  i;ilrocant ,  de  propriis  sibi  facultaiibus  nil  relin-  rerum  mutare  naturas ;   et  enunliari  ahtcr  veritas 

quant,  secundum  illud  scilicet  Domini  nostri  dictum  non  potest  quani  vis  ipsa  cxigit  veritatis.   Dura  hac 

quo  ait  :  Vende  omnia  bona  tua,  et  da  pauperibus,  et  quidam  putant ,  scio,  ct  salis  certus  sum.  Sed  quid 

veni  294  s^^"^'*^  "i<?  {Matlli.  xix,  21).  Et  illi  itaque  facimu^?  Nisi  uuris  non  iiur  nd  regnum.  Arcta  enini, 

secuturi  vocniilcin  Deum,  prius  vcnuunt  omnia  quam  inqnit  Dominus,  et  angusta  via  est  quce  ducit  ad  vi- 

sequanlur.  Divltias  enim  onerum  atque  inipelimcn-  tam  {Malili.  \u,  14).  Et  Aposlolus :  Exisiimo,  \n(\\i\l, 

torum  loco  esse  ducentes,  expeJitos  se  non   puliiut  qnod  non  sunt  coudlgnce  passiones  Inijus  temporis  ad 

aJ  scquenJum   Deum,   nL-i  omnia  prius  carnaliuin  fuiuram  gloriam  quoi  revelabitur  in  nobis  {liom.  \ui, 

sarcinarum  impedimenta  projcccrint,  simul,  ut  more  18).  Indignum  e.sse  ad  fuluni^  gloriai  compnrnlioncm 

hominum  coinmigra:iliuin,  prius  ad  locum  habilaculi  omne  opus  dicit  humanum.  Et  idco  nihil  dsirum  ant 

uestinati  rcs  suas  iransferant  quam  seipsos  :  scilicet  austerum  Christianis  viueri  debcl :  quin  quantalibet 

ul  cum  ea  quoe  ad  se  perli.icnt  universa  tran.slulerint,  pro  sernpilcrna  beatitudine  Christo  offerant,  vile  csl 

tunc  ipsi  in  plenam  ac  rcferlam  bonis  imniorlalibus  quod  datur,  ubi  tam  grandc  cst  quod  accipilur.   Ni- 
domum,  pncmissa  rcrum  facultate,  commigrent;  se-  D  hil  magnum  in  tcrris  ab  homine  Deo  solvitur,  ubi 

curi  absque  dubio  nihil  sibi  postea   dcfuturum  ,  qui  quod  est  in  coelo  maximum  comparatur.  Darum  csl 

exituri  de  habitaculo  vili  et  conlcmptibili  ac  jam  jam-  avaris  ullargiantur  sua.  Quid  mirum?  r  Totum  durum 

que  ruituro,  nihil  illic  de  suo  penitus  reliqucnnt  quod  est  quidquid  impcralur  invilis.    Qiiod  ge;iera  pr;e- 

pcriret.  H;ec  ergo  sanclorum   spes,  hsc  fiJucia  esf.  ccptorum  sunt ,   lot  adversariorum.    Si   largitalcm 

Sic  sibi  opulenta  rerum  transmissione  prospiciunl,  essc  236  ^'^  ^^ominibus  jubet  Dominus,  avarus  ir;i- 

ut  acternis  immortalium   facullatum  copiis  perfruan-  scitur;  si  parcimo.tiam  cxigit ,   prodigus  exsecralur; 

tur.  Caiterum  tu,  quicunque  ille  cs  aut  quLCcunquc,  sermones  sacros  improbi  hoslessuosducunl,  horrcr.t 

(y.ix.  animo;  turc  ac  salutis  oblila,  ipsa  lc  resculis  tuis  raplorcs  quidquid  de  justitia  scribitur,  horrcnt  su- 

STEPIIAM  BALLZn  NOT/E. 

^  Tilus  Livius  llb.  xxviii  :  Ingenia  humana  S7f.nl  ad  sationis. 

sKum  cuique  lcvandam  culpam    nimio   plus    facunda.  c   Ihcc  addila  sunt  ex  libris  nostris. 

"Vellcins   Palcrc;du5  libro   sccundo  :    Adeo  famdiare  ^  IKcc  desunt  in  omnibus  antiquis  exemplaribus. 

en  hominlbus  omnia  sibi  ignoscere.  ^  IL\:c  quoquc  dcsunt  in  antiquis  codicibus 

b  lii  reccnliori  coJice  rcgio  scriptum  c.^l  conver-  ^  Vide  supra,  lib.  i   dc  Gubernat.,  pag.  17. 


r.7  AUNonii  s  jLMon.  —  rnoi.r(;().\ii:NA.  Tj^ 

|;.;rhi  quji!<iij"ul  <\v.  iiiir.illiiaie  iii:>iu!;stiir,  adYorsaninr  A  bi  acclprre  lioii  reciisant,  qncin.MimMilum  ;  !.icei"C  eis 


ebriosi  ul)i  sobrieias  i:;iiicilur,  deleslanltir  iuipudici 
uai  castilas  imperatur.  Aul  iiiliil  ergo  dicendum  est, 
aut  quiiiquid  dicluin  fuerit,  cuicuuque  supradicloruni 
Ijoininuni  «  displicebit.  MaviiU  quilihet  improbus 
e.vscerari  Icgem  quam  emendaic  iiie:ilem;  mavult 
pr;\*cepla  odisse  quam  vitia.  Inler  hxc,  quid  agant 
qnibiis  loqueiuli  a  Cbri:->lo  oiru  ia  manilaiitur?  Deo 
displiccnt,  si  tacenl;  ^  hominibus,  si  loquur.tur.  Sed, 
ul  Juda^is  apostoli  respon(!erunt :  Expedit  mn(j\s  Dco 
obcdire  qiiam  liomlnibus  {Act.  v,  29).  Do  t:mien  con- 
silinm  omnibus  quibus  gravis  et  onerosa  est  lex  Dei, 


possiiit  qua}  Deus  pnrcipil.  Cuncli  enim  qni  oderuiil 
mandalum  sacrum  ,  causam  odii  in  seipsis  h:«bei.l. 
Omne  fastidium  non  in  proeceplis  est  legisr  sed  in 
niaribu^  suis.  Lex  quippf  boiia  est,  sed  morcs  mali. 
Ac  per  boc  mulent  hominos  proposilum  cl  anectnm 
suum.  Si  niores  suos  probabiles  esse  fecerinl,  iiiJHl 
eis  ex  eo  quod  lex  bona  pr.Tcipit ,  displit  ehit.  Quan- 
do  enim  bonus  quis  esse  coepeiit,  non  potest  non 
diligere  legeni  Dei :  quia  hoc  intra  se  ha!  el  lex  Dei 
sancla,  quod  sancti  homiiics  in  moribus.  Gratia  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi  cum  spirilu  iw).  Amcn. 


STEPIIANI  r>ALLZII  NOTiE. 

"  nepcrias  cnim,  nt  Tacitus  ail  in  qiiarto  Anna-  R  putationem  in  suam  re[erunt  contumeliam.  Sulpilius 
liuni  Iibro,  qui  ob  simditudinem  morum  aliena  male-  Sevcrus  in  libro  secundo  S  iciai  Histori.e  lo(|iiens  de 
facta  sibi  objectari  putent.  Etiam  gloria  ac  virtus  in-  Merone  :  Quippe  semper  iuimica  virlutibns  vitia  suni, 
fensos  liabcl,  ut  nimis  ex  propinqno  diversa  arguens.  et  oplimi  quiqne  ab  iniprubis  quasi  exprobranles  aspi- 
llieroiiymus  iii  epistola  ad  Rusticum  :  Scio  me  ofj^en-  ciuntnr. 
surum  esse  quamplurimos  qui  generalcm  dc  vitiis  d:s-  ^  Vide  supra  in  notis  ad  pag.  1'8. 


ARNOBIUS  JUIVIOR 


PROLEGOMENA. 


I.  c 

Ex  Bellarmino  de  Scriptoribus  Ecclesiaslicis. 

Arnol>ius,  non  ille  qui  scripsit  contra  Genles  et 
sub  Diocleliano  lloruit,  sed  alius  Ju.:ior,  qui  paulo 
post  sanctum  Leonem  papam  vixisse  videtur,  scripsit 
iibrum  titulo  Couflictus  catlwlici  cum  Sevaplone  de 
Dco  trino  et  uno ;  item  de  duabus  in  Cliristo  Substan- 
tiis  in  unilaie  personoe ;  ilem  de  Gratia  et  liberi  Arbi- 
trii  concordia  :  qui  libri  editi  sunl.  Neque  est  impro- 
babile  hujus  Arnobii  Junioris  essc  Commentarios  in 
P-.almos,  qni  snb  Arnobii  nomine  circumreruntur  : 
(le  quibus  v/>le  (\iix  (jiximus  snpia  in  Arnobio,  sj:cu!o 
leiiio. 

n. 

Candido  Lectori,  F.  Fjl  Feu-Ardentius.  r^ 

Cum  aiiiio  Domini  1595  incofTimodaj  valeluuini 
coi;Su!turus,  ex  Gailia  secedens,  Spadanorum  acidos 
fonte.i  per  Leodiuni  amplissimam  Ccigii  civilalem 
pelcrem,  a  veteri  discipulo,  sodalitilque  Franciscani 
i!ji>lem  lectore  in  mona.^lci  ium  S.  Jacobi  memoi  iaj 
sacrum  perductus,  vcleremqne  bibliothccam  perqui- 
rcn-,  in  inanuscriplum  cor.iccm  iiicidi,  cujus  lilulus 
crat,  Incipit  ConfliClus  Arnobii  cathoUci  cum  Sera- 
pione  yEgyptio,  etc.  Quiicdam  eius  evolvo,  deprehendo 
(^ontlictum  <Ie  re  ou/nium  inter  Christiauos  maxima 
instilutum ,  et  nuni]uam  antea  typis  cvulgatum. 
Rogo  venerandcc  pietatis  priorem ,  ut  per  aliqucm 
frairum  nostrorum  posset  cxscribi ;  admittit,  exscri- 
ptum  Spadium  ad  me  transmillunt;  ibi  attcntius  por- 
lego.  Placet  brevilas,  acrc  aucloiis  ingeninm,  opus 


dignum  luce  videtur.  Hncc  laiitum  morabantur,  quo»! 
nescirem  quis  ille ,  aut  quando  vixisset  atque  scri- 
psisset. 

In  primis  enim  cei  lissimum,  non  fuisse  euin  Arno- 
bium  qui  Dioclctiano  iiup;  ratore  scptem  libros  ad- 
versus  Gentes  ediiiit,  quoniam  forma  diccndi  omnino 
diversa  ;  et,  qnod  majus,  reprehensi  Ariani ,  Piioti- 
niani,  Nestoriani,  laudati  vero  Auguslini,  Ambrosii, 
Cyrilli  Aiexandrini,  Damasi,  et  Leones,  alium  auclo- 
rem  produnl.  Itaque  si  de  re  obscura  et  dubia  idi- 
care,  cognoscere  et  statuere  possum,  is  est  qui  bie- 
ves  in  Psalmos  Commentarios  reliquit ,  quoniam 
eadem  hrevilas,  acies  animi,  stylus  neglectus,  loc;» 
codcm  sensu  ac  nene  verbis  reddita,  ea^demque  con- 
futat;je  hojrescs,  temporis  denique  ratio  convenien- 
tissima,  nimirum  Leonis  summi  pontificis  aitas,  (jna 
iuiiium  fuisse  non  dinicile  deprehenditnr.  Accedil 
Alcuini,  Caroli  Magiiiprxceptoris,  hujusmodi  testimo- 
nium  {Epist.  ad  Flavium  Merium)  :  Arnobius,  in  Con~ 
flictu  quem  Itabuit  cum  Serapione ,  rubum  posuit  m-.s- 
cuUni  generis,  etc;  qu;c  hic  ad  verLum  reperiuntiii . 
El  iJem  rui-sus  libro  scx(o,  contra  Felicci^i  Urgeiita- 
num,  nobtri  hujus  Arnoitii  i(a  meminit  :  Arnobius 
vir  acris  ingeuiij  in  Confliclu  quem  cum  Serapione 
liabuit,  clc.  Qiiin  et  ante  Alcuinum  idcm  a  nonnuiiis 
ita  adversus  Arianos  citalm-  sancti  Augu>tini  nomine  : 
Auguf^tinus  in  Allercatione  Arnobii  el  Scrapionis,  etc. 
Qiiibus  manirestum  est  ad  illud  quod  diximus  srccu- 
imn  periinere. 

Mulla  in  hoc  adliuc  hinlca  ot  muliln  compoiies, 
qu;p  non  nisi  emendatioribus  cxemplai  ihu.';  poterunl 


^3  AH.NOP.lI  JUMORIS  t!iO 

saiian  :  «]uAi!r.:n  pur.oris   Latii   Palrihus  nilmis  u>.i-  \  iiifnlarios   evsc  fctiiiii  hujus  Arnohii  Juuiuris.  tl  ul 

lala,  auclori  conJLUianda  :  ouriia  vero  jMa,(U!!io.!oxa,       sil,  sapium  l'elagiauisuuHU. 

vl  aJversus  novos  Arianos,  Neslorianos,  Polaglanos 

commoilissiuia.  0|»u>  per  parliculas  (lislribuuius,  ul 

notis  noslris  quaruukiani  euieiidationuui   ot  iilust:  a- 

lionuin  in  licareums  ralioiies  :  Iren;^i  operibus  C.^n- 

tlictuui  ailjunxiums,  quo  l  etiaru  iste  pluriuias  contra 

I>euiu  krreses  lefellal :  el  quod  illius  eJeuiii  l;im 

comniodior  ess.el  ratio.  IIoc  itaque  bene   fruiTe,  el 

nostris  pro  Chrisliana   pielale   stuiliis  rt  laboribus 

Cbri>tiaiio    animo   fave.   Colo.iix  Agrippinie  1595, 

Seplenibris  IG. 

III. 

Kx  Autberti  Mirivi  Anctuario  de  Scriptoribus  Ecdei. 
cap.  117. 


IV. 

Ex  Culiuhni  Cave    Historia  litteraria  de  Scripto-ibi:s 
Hcilts.y  puQ.  iSy. 

Arnobius  ,  Junior  vul^^o  tiictus,  ut  ab  Arnobio 
Afro  distinguatur,  ge;ile,  ut  videlur,  Gallus,  r!.,rpil 
circa  aiui.  460,  ut  ex  inscriplione  Coinmentarii  in 
Psalmos  Loontio  Arelalensi  et  Rustico  Naiboncn-i 
episcopis  nuncnpali  coUigiitir  :  Leone  certe  aliqur.n- 
tulum  poslerior,  quem  passim  laudal.  E.xstanl  s;.!) 
iliitis  nomi:ie  : 

Commeiitariiis  in  Psulmos  Dnvidis  r.i, ,  Arnnliio 
Alio   nule  ascriplas.   Prodiil  seorsim   Bcsil.  i^r2-2; 


Arnobii  catbolici  el  Serapionis  yEgyptii  Couflictns  n  deinde  ab  Erasmo  eiitns  Colon.  4532,  in-S'*;  denique 


de  Deo  trino  et  uno,  de  duabus  in  Christo  sub.Uaniiis  in 
unitiite  persomv,  de  gratiw  ct  Uberi  arbitrii  concordhi, 
i.i  diios  libros  distributus ,  a  Fnuiri<co  Feu-Ardontio 
4595,  Leodici,  in  monaslerio  S.  Jacobi  repertus,  cl 
ab  eoJem  1595  Colouiaj  cum  nolis  esl  editus.  Euui- 
dem  Confllclum  postea  Colonienses  I0J8  in  toniuni  V 
Dibliolhec;o  Patru.il  reiulcrunl.  liujusporro  lucultra- 


n  Laurcntio  de  ia  Barrc  omcndiitus  Paris.  1639.  Ex- 
slal  et  in  Bibliolheca  Palr.  lom.  Vll!,  p.  203, 

Annoiationes  ad  qu.t-dani  loca  evai  gelistarunj,  quj» 
lu^benlur  editccB.-s;/.  15-i5,  in-8'\  et  a  Scollo,  re- 
cognitai  Paiis.  1639. 

Allercatio  seiiConfllctiis  cnm  S,erap\one  jLgrjyAio  de 
Deo  trino  et  uno;  de  duabiis  in  Christo  subsl^^nitiis  et 


tionis  parens  vulgo  vocaiur  Arnobiht  Junior,  el  puta-  unica  persona,  et  de  gratla^  ac  liberi  arbitrii  concordia, 

lur  aetate  S.  Leonis  Magni ,  aut  paulo  post  vixisbc.  in   duos  iibros  divisa.  Opusculum  isiuil ,  nescio  qua 

Cjcterum  eo  fere  leinpore  quj  HaJrianus  VI  crea-  arictorilate  duclus,  inter  Vigilii  Tapsensis  Opera  re- 

t'is  est   ponlifex,  in  FrancoJalensi  ccrnobio,   inter  ponit  Casimirus  Oudin.  Cerle  pr;rter  codicum  ms?. 

Wormaliam  ct  Spiram  ,  iiivenli  sunt  Commentarii  in  !;Jcm,    illud  sub  Arnobii  noinine  a;,le  aniios  oclln-' 

omnes  Psalmos  Davidis;  quos  Tritbemius,  Erasnnis,  gentos   citavil  Alcui.Mus.   Priiuus  edidit  Franciscus 

Bar.pus  et  alii  Arnobio  Seniori   (de  quo  llieronymus  Feu-Ardentiusadcalcem  Irena^i  Colon.  4596.  llabelur 
i:i  Catalogo  c.  79)  non  recle  allribuimt.  Beliarminus  C  iu  seqneulibus  omnibus  Iren;^:  eJitionibus,  et  in  Bi- 

lib.   de   Scriploribus  Eccles.   suspicatur  islos  Com-  blioth.  Patr.  lom.  VIIl,  pag.  226. 

aRNOBII  G ATHOLIGI 

ET  SKKAPIONIS 


CO^FLICTUS 


DE  DEO  TRINO  ET  UNO;  DE  DUABUS  IN  CHRISTO  SUBSTANTHS  IN  UNITATE  PERSONiE; 

DE  GRATL£  ET  LIBERI  ARBITRH  CONCORDIA. 


LIBER  PRIMVS. 


I.  —  VSupcrvenienles  iCgyptii,  qui,  ut  ostenderent  j)  los,  Jannes  videlicet  el  Mambres,  quos  memoral  Apo- 
Be  antiquorum  provincire  su«  magistrorum  discipu-      stolus  (I  Tim.  in,  8)   famulo  Dei  Moseo  quibusdam 
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*»  Infra,  secundce  congressionis  inilio  libellus  istc 
vocatur  .W/ercflfio ,  quo  nomine  et  a  qnibusdam  ci- 
latur  :  seJ  cum  anle  plurinia  s;cciila  Conflictnm  A'cui- 
r.ns  nuncupaverit ;  eumdemque  tilulum  auctor  libro 
Ruo  prjiiixeril ;  insiiper,  sic  freqnenler  postea  nonii- 
neiur,  hanc  anpellationem  retinuimus.  AddiJiiniis 
porro,  de  Deo  Irino  et  uiio,  etc,  quod  his  tribns  pr:ii- 
ttiriim  capilibus  in  eo  disseralur.  Primum  contrariis 
licet  h;x;resibus  convellere  nitebantur  Sabeliiaui  et 
Ari^ni;  secunJu'U  Eutychiani  ct  Ne^Joria:ii ;  po>lre- 
mum  Manioh.ei  et  P.-^lagiani  :  qi;oruin  asi;ec!cu  eliam- 
num  LeonisMag;ii  R.  1*.  lempore  quo  iniUmi  fui>.sc 
liunc  CordUctum  cxibliniamus ,   dotlrL:;e  calhclifuii 


obstrepebant.  Certe  constat  liunc  Lconem  primmn 
cum  adhuc  esset  diaconus,  quemdam  Juliafium  Pela- 
gianoe  h;ieresis  satoreiu  repressisse  ;  constitutum  quo- 
(jue  in  pontificatu  Manichccos  expugnasse ;  Eutychen 
vero  perdoctis  scriptis  confutasse  Mqne  damna^^se, 
ut  ex  Epistolis  ejus  ad  eumdem  Eutychen,  Flavia- 
niim,  et  Conslanlinopolitanos  ,  etc,  pervium  cst 
[Prosper  ad  annum  16  cl  20  Tlieodosii). 

^  Exordio  p.::rr.mam  totius  Conilictus  ralionem  ex- 
ponit,  iJ  est,  qu-i  de  re ,  a  qnibns  quibusque  jndit  i- 
l»us,  iniius  ac  tenrinatus  fueiit.  Manileolum  esi  au- 
tein  ox  bistoria  iJius  sceculi,  et  aclis  secundai  ac 
iitibniis    Ephesince    synodi ,    non   modo    Di.3scoru!:i 


2U 


CONFLICTLS  DE  DEO  TiUNO  ET  LNO,  ETC.  LiB.  L 


•  1-1 


( ia^iitigiis  restilisse  :  iia   H  !ii   veiilMti   resistentos,  A  his  locis,  iii  quil)us  concordal  fides  noslra,  iransea  - 


( ijiii  haiic  iioijis  culuiriiiiain  iinponci-e  iiiltTe.Mlur, 
(jaod  iides  noslra  dc  incainalione  Doniljiica  a  rcrli 
iiiiieris  Iraniile  deviarcl;  lioc  ab  eis  ia;ide:n  inipe- 
tavijous,  ut  cessante  sedilionc  verborum ,  singulis 
cK  iitra(juc  parte  altercaniibu;,  cx-teri  Cogidtoruin 
K)Cr)  sodcntes,  singulos  tantuni  esse  judices  perniitte- 
rent,  sinibus  liccret  pro  mcrito  conclusioinnn  dare 
senleiitiani :  factumque  est  ut  Arnobius  a  parte  sedis 
apostoiica;  dcfensor  ficret,  et  Serapion  a  syi^edrio 
..'Egyplioruni  alten  ator  existcret  :  judiccs  vero  es- 
seiit  a  parte  catholica  Decius  Constantius,  et  a  parte 
yLgyplioruin  Animonius. 

IL —  IIoc  autem  ordine  coepluni  est  negotium.  Se- 
rapion  dixit :  Antcqnam  ad  lioc  veniamns,  '^  (juod  vos 
ir^mnncionates  arguainus,  dicenles,  duas  naluras  fj 
€5se  in  Chrislo,  duasque  substantias,  cupio  scire,  quis 
sii? — Arnobius  dixit  :  Suin  phine  servus  Cnrisli, 
ct  tam  catholica^  fidci  quam  veril?tis  assertor.  — 
Serapion  dixit  :  Ipsa  fides  tua  quid  cred^jt,  edicito. — 
Arnobius  dixit :  Deum  omnipotentem,  omnium  crea- 
loreui,  uiuiiM  crcdo.  —  Sciapion  dixit  :  ^  Hunc 
I)'nnn,  qnem  ununi  credis,  unde  nosti  quo-.l  omni[)0- 
tens,  omniumque  creator  sit?  —  Arnobius  dixit  : 
Quia  ipse  virtutibus  magnis  se  manire.tare  dignatus 
est  generi  humano.  —  Serapion  dixit :  Quibus  virtu- 
tibns  ?  —  Arnobius  dixit  :  Ut  antiquiora  practcreara, 
provinci.ie  lu;e  terra  testatur,  ^  quod  decem  plagis 
percussa  regem  suum  perdidit  cum  suo  exercitu, 
irasccnlibus  pene  omnibus  elementis,  quod  in  Deura 
crealorera  omnium  rebelHs  existeret.  Populura  au-  q  alius,  ut  Deus  unus  esse  non  cesset  Pater  cl  Fiiius. 
lc:!,  qj-.em  de  gladio  cjus  in  manii  forli  et  brachio  Deus  cnim  tunc  vcre  unns  creditur,ct  inlogra  in  eo 
excelso  cripuil,  per  iamulum  suum  Moysem  fecit,  Divinilas  non  negatur,  —  Scrapion  dixit  :  Et  quo- 
quod  ipsc  sit  Deus,  et  non  sit  ahus  prjeler  ipsum.  Si  modo  integra  in  co  Divinitas  credenda  est?  —  Arno- 
conlravenire  disponis  edicilo.  —  Serapion  dixit :  De      bius  dixit  :  Tur.c  inlcgra  in  eo  Divinitas  non  ncgatur, 
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Alexandricc,  quoc  caput  fuit  ^Egypti,  episcopum  ;  sed      tes,  et  minquam  ad  scientiam  veritatis  pervenientes  (11 


iuus.  —  Conslanlius  et  AmmoniMS  judices  elccli  dixe- 
rimt  :  Conslat  Arnobium  satisfe<'isse  de  uno  omi:i- 
potenti  Deo,  et  asserlioni  ejus  Serapioncm  consen- 
sisse;  aut  si  non  est  ita  Scrapion  cdicat.  — Serapion 
dixit  :  Ego  Arnol)ium  scire  studeo,  utrinnnam  in  aliis 
non  erret  fides  ejus,  ne  forte  si  alia  pnctcr  ista  ,  de 
quibus  quccstio  est,  qure  possint  jure  rcfelli  el  occa- 
sionera  hujus  lemporis  omittentes,  '^  ne  hic  aliquid 
egisse  videamur.  —  Cngnitorcs  dixcrunt :  Dicat  Arno  • 
bius,  utrum  pcrmittat  hunc  alia  quicrcrc,  prietcr  ca 
de  quil)us  orta  vidctur  csse  contentio.  —  Arnobiu-> 
dixit :  Non  abnuo  inquiri  ab  eo  de  quibuscunque  vo- 
luerit,  ne  locum  mihi  inquirendi  ab  eo  quiecmque 
voluero,  videar  ampuiare. 

III.  —  Judiccs  memorati  dixerunt  :  Dicat  Serapion 
quic  sint  ,  quLC  ab  eo  vclit  addiscere.  —  Serapion 
dixit  :  I^tura  unum  Deura  liberatorera  Hebraiorum, 
solum  dices  esse  Deum  an  forte  altcrum?  —  Arno- 
bius  dixil  :  Deus  Ilebrccorum  Deus  uws  est  {Deut. 
VI,  4;.  Quando  audis,  Deus  unus  est,  aherum  Deum 
omniiio  non  qutcras.  —  Serapion  dixit  :  ^  Ergo  Ju- 
daica  est  tenenda  assertio,  qua  solus  ct  unus  Deus 
Ilebrccorum  Deus  praidicatur  ct  crcdilur?  —  Arno- 
bius  dixit  :  Deum  Judiei  sic  prcCdicant  solum,  ut 
negent  Filiura  ejus ;  ncgent  simul  cum  eo  imum  esse, 
qui  natus  est  de  Spiritu  sancto  ex  Maria  virgine.  — 
Serapion  dixit  :  Iste  qui  natus  est  de  Spirilu  sancto 
ex  Maria  virgine,  ipse  unus  an  est  alius?  —  Arnobius 
dixit :  In  Deitate  unus,  f  in  generatione  vero  sic  est 


et  nujllos  ejus  provincioe  episcopos,  ac  trecentos 
eliani  (nonachos  Eutychiana  hicicsi  depravatos,  et  ea 
dc  causa  concilii  Chalcodonensis  senlcntia  sacrorum 
connnunione  privatos  fuisse,  adeo  etiam  inter  ^^llgy- 
plios  ilia  pe>tis  inVaiuerat.  Apposite  vero  non  hi  tan- 
lum,  sed  et  cocteri  omnes  hLcretici  ciun  magis  com- 
paranfur  :  quaiidoquidem  et  divina;  veritati  suas 
pr^stigias  et  strophas  impudenter  opponant,  et  cura 
rijemonibns  maleficisque  hominibus  magnam  habeant 
conscnsionem.  IIoc  de  Simone  mago,  Menandro, 
Marco,  Carpocrate,  Cerdone,  aliisque  i)rioruin  sa^cu- 


Tim.  iii).  Et  Tertullianus  :  Nunqunm  ordinarie  quce- 
stiones  tractnnt ,  etc.  {Lib.  de  Pra'script.).  Ileipsa 
compertuni  est,  eos  in  statu  qucestionis  propositaj 
nunquain  consislere  :  sed  pro  vertigiids  spiritu  quo 
semper  agitantur,  aliam  aliamque  subinde  et  quar- 
tam  quintamqne  cumulare  importunissime,  nt  ordine 
disputandi  turbato,  velut  colubri  gliscentes  elaban- 
tur;  ccu  sepiarum  morc,  quse  atramentum  habeul 
pro  sanguine  effusa  veritatis  luce  in  tcnebris  cfiu- 
giant,  et  vicii  non  videantur.  CKterum,  Cbi  vern  fides 
est,   ait  Chrysostomus  {Uoni.  1   in  Epist.  ad  Tim.), 


lorum  hairesiarcbis  lestificanlur  Irenccus,  Tertullia-  ^  nnlla  qucestionum  necessitas  est;  qua^stio  ncmpe  fidem 


m<y  Eu3et)ius  ac  Epiphanius  :  nos  idera  de  novissi- 
niis  non  uno  semel  ioco  notum  fecimus.  Nemo  ctiam 
inficiari  potest  magicas  artcs  in  Galliam,  Germaniam, 
Poloniam,  Livoniam,  Sueliam  ,  Daciam  et  Angliam, 
ex  admisso  Calvinismo  plus  a  quinquaginta  annis 
invaluisse,  quam  a  mille  et  quingentis  antea  inva- 
luernnt. 

*  Homousianorum  cognomen  cathohcis  impositum 
per  Arianos,  adhuc  illo  sicculo  perseverasse,  multis 
in  locis  Oalenlit  Yictor  Uliccnsis  libris  de  Persecu ■ 
tione  Wandalica.  INotandum  lamen  Ilomv.ncionilas 
a  Prudentio  non  calholicos,  sed  Ebionitas,  Samosate- 
isiaMos  aiiosque  hiicreticos  vocari  et  confutari,  eo 
qiiod  Chrislum  purum  honiinem  esse,  nihilque  di- 
\v.ix  es  eniice  ac  virlutis  habere  conteriderent. 

^  Altende  in  Scrapione  hKieticorum  disceptan- 
tium  moi  os,  de  quibus  Apostolus  ait :  Scmper  discen- 


toiUt.  Qui  enim  qua-rit ,  nondum  invenit;  qui  nondum 
invenit,  nondum  credit;  fides  autem  animum  cogitatio- 
nemque  facit  conquiescere. 

«  Quid  si  lcgerimus,  quoj  decem  plagis  ? 

d  Lubens  legcrcm,  niliil  Itic  egisse. 

e  Judcci  sexcentis  pnjphctarum  lestimoniis  con- 
victi,  Deum  quidem  Patrem  esse  fatenlur;  sed  hujus 
mundi  ac  cunclorum  hominum  creatione,  nunquain 
vero  coccterni  atque  consubslanlialis  Filii  genera- 
tione.  Quinimmo  istud  ascribunt  blasphenncc,  Chri- 
stum  lapidibus  petentes,  quod  seipsum  alUrniarel 
esse  Filium  Dei  :  sicque  personarum  pluralitatem 
cum  Deitalis  unitate  docentcs  ferre  non  possunt. 

f  De  iTeterna  loquilu'^  qua  sic  vere  a  Patre  inge- 
nito,  et  a  Spirilu  ab  utroqne  procedente  alia  est  per- 
sona,  ut  tamen  unicus  ct  verus  Deus  e-se  cum  cis- 
dem  non  desinat. 


2;o  Ar.NOClI  JDMOniS  2ii 

si  Palcr  cuai  Filio  el  Spiiiiu  sancto  Deus  uiiua  peni-  A  i:i  Deo  Patre  el  Filio  vere  ilu:».s  personas  <^  unau)  ha- 
lus  nou  i:e^alur.  —  Seraj^ion  dixit  :  ElicieJis  uie  cJe 
synagi^giv  syneJrio,  *  in  Sabellii  nie  iiisanian»  iiuluxi- 


sli :  qui  uuuiu  Deuni  Palrem  el  Filiuin  el  Sj<iriluin 
sa  icluu)  cuulili^lur.  —  Arnobjus  di\il :  Si  vere  unu'n 
Doum  diccrel  Sjbellius,  Filiuin  ejiis  el  Spirilum  san- 
tluni  no;»  ne^aret.  Negal  eniin  veruni  Palroin,  qui 
>eruni  Filijin  non  dicil,  liogal  Spiriluin  sauclum,  qui 
inlegra  Trinilale  Deum  inlegrum  esse  non  credil.  — 
Serapion  di\it  :  Ego  ti!)i  Sabcllium  1  'go  a  alliema 
ilicentem  his  qui  Palrem,  el  Filium,  ct  Spirilum 
sanclum  au>i  sunl  lienegare  ad  co:.vincend  ni  Trini- 
latem.  —  Arnobius  diiit  :  ^  Scd  ipsum  se  Palrem, 
ipsiuu  se  Filium,  ipsum  se  Spirilum  sanclum  impiis- 
hlma  defensio!!e  conlen.lil.  Nos  autcin  Palrem  dici- 
iims  el  creJimus  qui  geiiuil  Filiutu  :  el  e  t  Paler  B  palior. — Arnobius  dixil:  Doprecor,  Judices,  ul  iiidul- 


bere  substanliam? — Scraiaoii  dixit :  Incongrua  coni- 
paratio  csse  dignoscitur,  ul  de  incorporeo  corporca 
membra  in  cxcmplum  assumas. — Judices  dixerui.l  : 
Fruslra  quereris  de  corporeis  membris  ab  Ariiobio 
siimplum  excmplum.  Si  enim  corporea  membra  ocu- 
lorum,  narium  el  ?uriinn  in  suis  lorinis  divisa,  el  a 
se  invicem  qua^i  in  suis  cubiculis  manenlia,  hauc 
oblinent  unilalem  subslanli:e,  ut  uno  lumine,  uno 
odoratu,  uno  fiuanlur  audilu  :  quanlo  nia.Lri  Dcu^, 
qui  incorporeus  cssc  falendus  esl,  ui;am  cum  Filio 
suo  subslaiiliam  habcns,  unam  eliam  cmn  eo  outi- 
neal  omnipotenliai  majestalem?  —  Serapion  dixil : 
Acjuiesco  quidem  rationi  corporeai  :  sed  nisi  incor- 
porea  fucri.il  exempla,  ad  ircorporeum  il!a  duci  non 


unici  Filii  sui  anle  tempora  genili. 

IV.  —  Serapion  dixit :  Nolo  me  in  allu  n  ducas;  et 
de  hoc  jam  agas,  quod  ante  tempora  ge.iuil.  Hinc  me 
p:"ius  egredi  facito,  quia  te  ires  ilcos  dicere  intelligo. 
—  Arnobius  dixit  :  Inlelleclus  tuus  errorem  patitur. 
«=  Nam  debes  rae  meminisse  dixisse,  te  vere  uiuiin 
Deum  integrum  confiteri,  cum  Patrem  et  Filiuin  et 
Spirilum  sanclum  unum  Deum  ila  creJideris,  ut  nisi 
j  ulalive  dicas  Paliem,  sed  veruin  Patrem,  qui  genuit 
verum  Filium. — Serapion  dixll :  Ergo  et  alius,  et 
alius,  et  alius  esl. — Arnobius  dixil  :  Alius,  et  alius 
Cot;  et  lanien  uimsDcus  est.  — Serapion  dixit :  Iloc 
fclare  non  polesl,  ut  alius  sit  P;.ter,  qui  genuit;  et 
aiius  sit  Fiiius,  qui  genitus  est  :  ila  ut  iion  sit  ipse 


genler  foralis  vestram  renuei.lem  senteiiliam.  Non 
enim  expavesco  illa  incorporea  exempla  quairenlem, 
cum  verum  Palrem,  verum  Filium,  verum  Spirilum 
sanctum,  vere  tres  :  vere  unum  coiifileor  oninlpolen- 
lem  et  credam.  Compellalur  sane  Serapion  de  hac 
interrogalione  profiteri  silenlium,  cum  sicut  de  cor- 
poreis,  ita  et  de  incorporeis,  exempla  proiulcro,  qui- 
bus  aslruam  tres  personas  in  una  esse  subslantia. — 
Judices  dixerunt  :  ^  Edicat  Scrapion  ad  hujus  rei 
probalionem  hoc  solum  deesse,  ul  ab  Arnobio  incor- 
porea  prorerantur  exempla.  —  Serapion  dixit :  Salrs- 
faclum  fatebor  sane  cum  incorpoiea  exempla  ila 
fuerint  sicut  rorporea  eviJenler  exnressa. — Arnobius 
dixit  :  Nunquid  possumus  in  uno  homine  aliquo  per- 


Paler,  qui  est  Filius,  et  tamen  unus  Deus  sii. — Arno-  C  feclam   dicere   sapienliam  esse,  in  quo  mimme  sit 


bius  dixit :  Ego  in  teipso  assignabo  libi  duas  personas 
habere  unam  subslantiam. — Seninion  Jixil :  <^  Cesset 
ars  dialeclica. — Arnobius  dixit  :  Ars  dialectica  in  re- 
bus  obscuris  ingreditur,  ut  videalur  esse  verum  quod 
verum  esl.  Ego  autem  promitlo  me  in  leipso  osten- 
burum  personas  duas  unam  habere  substantiam  :  in 
le,  inquam,  quia  dialexeos  [Forle  ^ia/.-xrr/.wf]  me 
agere,  et  non  simpliciter  aulumas. — Serapion  dixii : 
Doce  ergo  simpliciter  aliquas  in  me  duas  personas 
u:iam  habere  subslanliam.— Arnobiusdixit  :  Ecce  in 
u:io  capite  luo  duo  sunt  oculi,  sed  est  sui)>taiitia 
»'orum  unus  aspectus  :  duic  nares,  sed  unus  ^uioratus 
e>t  :  duae  aures,  sed  uiius  auditus  esl.  Quod  si  unius 
%abstanli;e  in  le  ista  bina  continent  ujiitaiem,  non  vis  D  t'^gra  fides  ui  hoinine  eo,  qui  ia   ralve  (ruiJpiam,  aut 
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memoria,aiit  ingenium,  aut  inlellectus?  —  Serapion 
res^  onJit :  Qaomodo  perfecla  polest  sapientia  crcJi, 
cui  unum  de  liis  tribiis  deesse  j.oluerit?  —  Ar.iobins 
dixil  :  Ergo  si  ila  esl,  iramo  quia  ita  esl;  sicut  in  uia 
sapieiitia  tres  islLC  iiicurporeLC  persoiiK  subsistuut,  iJ 
estmemoria,  el  iiigenium,  et  inieHsclus,  et  cum  ires 
siiit,  i.on  tres  faciunt,  scd  u;iam  sapientiam  pei  le- 
ciani,  si  lota  iria  perfecta  fueriiit :  iia  una  Deilasper- 
fecla  eril  in  fide  noslra,  cu  u  perfectum  Deum  cre- 
damui  Palrcm,  elFilium,  eiSpirilu:n  sanclum  ui.am 
Deilalis  om;:ipaie..tiam  obllnere.  El  sic;it  non  Cot 
inlegra  sapientia,  ubi  quiJpiam  de  ingeiiio,  aiit  de 
memoria,  aul  de  intelligentia  dcfueril;  sic  nec  est  in- 


■  Sabellius  nolens  JuJjiis  oniiiino  subscriben*,  Tri- 
nilale.m  in  Deo  fatebalur,  sed  nominum,  nf{i<iorum 
■m:  pioprielatum  soliimmodo,  iion  aulem  proprie 
.liciarum  peisonarum,  veluti  de  eo  et  secl;itoribu3 
le->tificai!lur  Dionysius  Alexanii.-inus ,  Epipiiuuius, 
Uilarius  al  jiie  TheoJoretus,  etc.  Yi  'erinl  Calvi.iiar.i 
personce  veram  linitionom  cnin  suo  Calvino  perver- 
lentes,  quam  turpiter  ad  SabiJlianos  deficiant. 

^  Codex  Velus  nomi.iis  Ain;;l)ii  oblilus,  istuJ  Sc- 
r;ipioni  trihuit.  DeinJe  tertio  rcpclil,  si  Pa.rem,  si 
Filiirm,  si  Spirilum;  nos  se  repo-uimus.  Postremo, 
ionlenditf  p;  o  contendis  scrifisiiiiiis. 

«  Velus  coJex  :  iVani  debcs  me  meminisse  di.xisse  le 
vere  nniim  Deum  inlegrum  coufileriS^  cnm  1'ulrem,  elc, 
\A)s  confileri,  ciim  Patrem  h-geM.bun  juJicavimu>. 

<*  Cum  ii:vreli<;i  pa.f-alogismis  cl  ni:  lis  f.J!aL;iis  lan- 


tnm  SU05  errorps  st:iblllre  conentur,  non  miruin  ^i  a 
dialeclica,  qu:osop!iismata  delegore  etrcTeileie  docfl, 
ut  plurimum  abhorrcant.  Ilinc  eiii.m  Doiiatist:e  cuni 
Augustino  congreJi  nolebant,  quod  hac  dissercnJi 
arle  pcritus  et  nv.iiJtus  essct.  Et  novorum  Chiqui- 
slarum  alter  antistes  SmiJclinus,  in  colloquio  Ba- 
den>i,  jussus  (secundum  p;icta)  in  moJo  ct  (ignra  syb 
logismos  neclere,  et  secunJuin  dialeclicorum  rcguias 
disputaro;  cum  iJ  pncslare  non  posset,  in  hanc  pne 
cl  ;ram  uisciplin::m  inveclus,  cum  fanaticisopiiJonibus 
snis  ihealio  exsibiialus  et  pubus  :  paulo  post  moerorc 
coiifocLus  aiiimam  exhiilavit. 

c  Vocein  unum  aJjecimus. 

f  Veliis  coJex  :  Edicat  Serapion  cd  hujus  reproba- 
tionem  h.oc  non  sobnn  dcesse,  etc.  Et  p:uilo  posl :  5/-'- 
(isfiiclum  [ti!<or,  pio   qio  iios  falcLoi-  c.Jioeavimns, 
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irj  Filio,  aut  in  Spirilu  sanclo,  quantam  potest  uiiius  A' sequar   quo  voluciis,  jain   niil»!  de   S|,iritu   sanclu 
|)uncli   uien-ura   esse,  ofTendcrit.  Oculoruni  eniin  iu 


leriorum  lunien  esl  fides ;  el  sicut,  si  acu  tei.era  ali- 
quam  parleui  pungas  in  oculo,  totuni  lumen  conlur- 
bas  atque  debilitas,  ita  etiam  •*  cum  erratum  fuerit  in 
l:?.c  sanctu  Tiinilate  in  aliqua  parle  quantuni  con- 
ceiletur  alonio,  vel  momento,  vel  puncio,  lotum  se- 
renu  n  lumen  li.lei  converlit  in  nubilum  :  et  hemel 
jam  animus  vulueratus,  nil  prieler  tenebras  videt. — 
Ju  lices  dixerunt  :  Serapion,  qui  ideo  non  acquievii 
coipoi  eis  excmplis  assunq)tis,  quia  videbautur  ei  in- 
corpoicis  aptari  non  posse;  cedat  iucorporeis  necesse 
e  t  prolalis  ex.emplis,  ut  veie  Uitam  Deitiitem  veris 
iribus  pcrsonis  fateatur  ralioiiabililer  esse  assi- 
^nttam. 


o-{«;.!de  qiiid  sentias.  —  Arnobius  dixit  :  ^  Prius  ej:i 
u!  faiearis  de  Filio  suo  dixisse  Palreni  :  Enictaii: 
cor  uicum  lerbinn  bonum  {Psid.  xliv,  2). — Serapioii 
cixit  :  Eliam  si  negarc  voluerim,  pr«sentes  me  om- 
ues  qui  au  liunt,  confutabunt.  —  Arnobius  dixit  : 
Sermo  cr.m  ex  ore  Patris  nascerctur,  qui  onmia  vi- 
sibilia  et  invisibilia  sua  virtute  creavit,  nuii«iuam 
potuit  sermo  sine  sancti  Spiritus  ilatu  procedere. — 
Serapion  dixit  :  Ergo  duo  sunt  lilii,  qui  ex  orePatris 
egressi  sunt,  Sermo  scilicct  ct  Spiritus.  —  Arnobius 
dixit  :  Erras  in  audilu.  Excidit  Ciiim  libi,  quia  duxi 
te  prius  ad  exemplum  regis  qui  imperavit  fora  lieri, 
aut  palatia,  aut  lliermas;  et  adjeci  :  Sermo  imperii 
ojus  tantam  virtulem  oblinuit  ut  fiereiit   qu.e  nun- 


V. — Serapion  dixil  :  Permittile  me,  Judices,  ab  eo  B  quam  fuerant.  Ihec  tu  coram  bomiiiibus  confirmasti. 


inquirere  quai  sequuntur. — Judiccs  tlixeiunt  :  Sicut 
i;on  permitteris  ea  quaj  juslc  liniia  sujit  ileiaie,  ila 
no  I  probiberis,  ({ux.  non  sunt  ii-timata  propoiierc. — 
Se;a;iif)n  dixit :  Patrem  et  Filium  ad  comparationcni 
primo  corpoream ,  sccundo  incorporcam  ducciis, 
uiiam  D  italem  in  bis  duobus,  id  est,  in  Patre  el  FiKo 
ilocuisli  :  moJo  Spiritum  sanctum  nosse  vtjIo  quid 
cs  e  com:ncinores  :  quoniam  sentio  quod  pal^eni 
duos  niios  ba!)ere  crci.!a>.  —  Ariioblus  dixit :  IXi.^i  le 
ad  rationem  bumanani  duxero,  non  potes  pertingere 
ad  divinam.  —  Serapion  dixit  :  Duc  quocunque  vo- 
bieris,  tanlum  ut  me  facias  ad  ralio:icm  pervenire 
Spirilus  sancti.  —  Arnobius  dixit  :  Lilcriogo  te  ut 
dtcas  inihi,  cum  dixerit  rex  :  i^dincelur  forum,  aut 


Responde  iiuiic  iterum,  si  ita  cst? — Serapion  di.xit  : 
Ita  est. — Arnobius  dixit  :  Ergo  si  ita  est,  innno  quiu' 
ita  est  •  responde  mibi  :  Ulrum  sermonem  bunc  iia- 
tum  ex  ore  imperanlis,  justa  ratione  con(irme!ur?-- 
Scrapion  dixit  :  Justa  ratione  natum  sermonem  as- 
seiitior. — Arnobius  dixit  i  Nunquid  cum  nascerctur 
sermo  jubenlis,  qui  cgressus  ex  ore,  quai  non  era;il 
facerel?  Nunquid  et  flalu?,  qui  procedcbat  ex  eo  qui 
vi^rbuiii  cmisil,  nalus  potius  quam  procedens,  potorii 
aliqua  ralione  monstrari?  Quod  si  id  in  bomine  ncn 
potest  fieri  imperante,  quanto  magis  hoc  in  D«o? 
Verbum  ex  ore  generante  cadere  non  potest  ut  ip^c 
IIlUus  Spiiilu  saiiclo  plenus  Filius  dicatur.  Sed  e..t 
Paterqui  eruclavit  Verbum;  et  Spiritus  sanctu-s  qi'i 


paiati-.Mn,   vel  ;ili  .uid  liujur-modi,   bic  sermo  qui  ex  C  a  Patre  non  cessat  procedere,  habens  hanc  virlutem 


ore  regis  egressus  est,  ego  pulo  quod  ipse  fecit  fieri 
(juod  non  eral.— Serapion  respondit  :  Constal  quoJ 
bic  sermo  ex  os"e  rcgis  egressus,  facit  fieri  qnod  non 
erat.  —  Arnobius  dixit  :  Ergo  sermo  Patris  ex  ore 
)".rocedens,  virtute  plenus  facit  omnes  visibiies  crea- 
tuias. — Serapion  dixit :  Ilerum  me  ad  Patrcm  c(  Fi- 
lium  revocasli,  cum  ego  S;  iritum  saiiclum  a  te  na- 
iiceatem  inqiiiram.  —  x\rr.obius  dixit  :  Non  poles  ii;- 
veiiire  nascentem  Spiritum  sanctum,  sed  proccdentem. 
— Serapion  dixit  :  Ipsam  jam  processioncm  osicnde. 
— Arnobius  dixit  :  Non  tibi  dixi,  quoiiiam  impatici:- 
ter  audis  ea  qune  te  potueruiit  perducere  ad  indagi- 
uem  veritatis. — Serapion  dixit  :  Patientcr  audiain, 


quam  Filius.  Nam  Verbo  Pairis  coeli  firmati  sunt,  et 
Spiritu  orh  ejn$  omnis  virtus  eonim  {Psal.  xxxii,  G). 
Si  ita  recordaris  scrii.tum  edicito.  — Serapion  d>:dl  : 
c  Ita  scriptuai  esse  in  libro  Psalmorum  primo  ncnio 
est  qui  nesciat.-^Judices  dixerunt :  Dc  sancto  S;;!-- 
ritu  satisfactum  tibi,  evidens  est  assertio,  quam  tuus 
probat  assensus  :  nunc  ad  ea,  quoc  nondum  dicla  sunl, 
acccdamus. 

YI  __S,>rapion  dixit :  Ecce  sicut  in  una  sapiciitia 
quie  pet  fecta  est,  mcmoriam,  ingenium  et  intelligen- 
liam  consentio ;  sic  et  Patrem,  ct  Filium,  ct  Spiiilum 
sanclum  in  una  Deitate  csse  conliteor.  Sed  quccro 
abs  te  :  Si  vere  genuit  Pater?  Arnobius  dixit :  "^  Nihii 
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»  Ita  et  magnus  antisles  Augustiims  de  eodcni  my-  \)  Patri.  De  operibus  quidem  aitscrmo  divinus,  Ipse  dixil 
stcrio  scribit  (Lif>.  III  f/c  7Vi/j.)  :   Nec  periculosius  ali-      el  facta   sunt;   de  tilio  auicm 


Ciibi  erratiir,   nec    laboriosius   aliquid    qvxeritur,    nec 
(ructuosius  invcnitur. 

^  liuiic  quofiue  psalmum  de  Christo  intelligcnjtuin 
esse  non  modo  Patres  Latini  el  Grceci  coiisentiuni ; 
sed  et  Paraphastes  Chaldaius  de  rege  -Me.sia,  ct  ([ii  d 
oninium  niaxi.isum  e  t,  Pauliis  apostolus  de  Domino 
Jesu  aiterno  Filio  Dei  intcrpretatur  {Heb.  i,  8).  Ju- 
slinus  martyr  contra  Jud;eos  scribens,  ait  [Dialorj.)  : 
Certein  xliv  psalmo  Chrislus  pra^dicatur  sic :  Eructavit 
cor  meum  verbum  bonum.  Alha-iasius  vero  {Epist.  de 
Sententia  Diowjs.)  :  Quis  hominum  auditis  his  Dei  Pa- 
tris  verbis,  F.ructavit  cor  meum  verbum  bonum,  ausil 
dicere,  Verbum  quod  ex  corde  Dei  progressum  est,  ex, 
non  entibus  existere?  Et  iJem  rursum  [Compendio  de 
Spirilu  S.)  :  Si  Pater  est  el  niius,  necessum  est  I''i- 
lium  uuluralem  ct  vcvxim  csse^  hoc  est,   coessenlialem 


Eructavit  cor  meum 
verbum  bonum.  Alios  i;iterpretes  piiclermitto. 

c  Kpiphaniu,  observavit  Ilebra-os  Psalterium  in 
quinque  libros  parliri.  Aprimo  OMim  psabno  u^-que  ad 
XL,  uimm  libruin  faciunt ;  axLi  Urquc  ad  Lxxi,  seou::dum 
librum;  a  Lxxn  usque  ad  lxxxviii,  tertium;  a  lxxxix 
usqueadcv,  quarlum  bbrum.  Acviusque  adcL,  quin- 
tum  librum  numera:it.  Cieterum  eti;im  Iiu.mC  versuni 
psalm.  xxxii  :  Verbo  Domini  cceli  firmati  sunt,  etc, 
etiam  ad  Filium  et  Spiritum  sanctum,  qui  eadcm  cnm 
Patre  volunlate  et  potentia  coelos  condideruiU,  por- 
tinere,  non  modo  hicArnobius,  sed  et  magiius  Atha- 
iia^us  serm.  4  contra  Arianos,  Damasus  papa  in  Sviv:- 
bolo,  Epiphanius  lib.  i  tom.  II,  Philastrius,  Fulgeu- 
tius,  et  alii  orthodoxi  coustanter  docueru:  t. 

^  Lubens  legerein  fictiim,  ut  huic  interrogatioiii, 
Si  vere  gcnuit  Paier?  crrr/sponderel. 


•2iT  ARNOcii  jr>::Ou:s 

i;;  Deo  Lctiuu  iii^cnic-s,  (]i;ai;i  quoJ  e>l.  iiuc  esl  : 
l*jlereuiiiiFjlcr  verus  e>l,  verus  geailor  Fiiii  :  \erus 
Fiiius,  verus  u:iige:iitiis  Palris.  —  Scrapion  dixil  : 
•  .\jitequaFn  geaerarel  Ftliuu),  taMtuinmoJo  Deus  fuit ; 
ijo:i  taiuen  Pater?— Arnoi>iu>  Uixit  :  Er;as  iii  interro- 
paiioiie  :  seniper  esiiui  ei  Deus  el  Paier  fuil. — Sora- 
pion  respouJil :  Erjio  n  tu  vere  ge:.uit.  —  Arnobius 
dixil :  Vere  genuit.  —  Seraj»ion  re>po:Klit :  Si  verc 
g.Miuit,  aiitequam  generarel  Dous,  Deu>  fuil  :  non 
l.inien  el  Paler  siiuul  e>se  poluit  antt^quam  generaret 
i>te,  qui  genuil. — Arnobius  Uixit  •  l.leo  eiroreui  pa- 
leris,  quia  human;e  fragililalis  comparalionem  omiii- 
polenliaj  divlme  impingis.  noiiio  enim  anlcquam 
liiium  liabeal  tantummoJo  bomo  esl  :  poslea  vero 
quam  liiiuin  bahere  ca?perit,  et  homo  est,  <;uoJfuit; 


5,S 
A  ne  i;erum  corporea  milii  aliiiua  exempla  arrtras  qui- 
hiis  liitaris  incorporea  coa,  l:ue.  —  A:'!iobius  dixit : 
Jajn  ti:oeo  pruJeutiam  luam  in  hac  parte  oiTenJeiv. 
— Serapion  dixit  :  Non  meam  prudcnliam,  scd  oiu- 
nium  cogiiitorum  el  jiidicuin. — Arnobiu^  dixit :  Audi 
er?o  incorpoream  generalionem  k\c  corr.oreo  homijie. 
— Scrapion  dixil  :  In  di:;UK'licum  sopiiisma  prorum- 
pi-. — Arnobius  »lixil  :  Dialecticum  sophisma  uuas 
r;.cies  recipit :  el  ul  verum  prohetur  quoJ  a-triiilur, 
cl  non  verum  ex  aiiqua  parte  argualur.  Nuiic  autom 
({uoJ  dixero,  cum  veritatem  solum  ostcndam,  et  ex 
nulla  parle  fal!aci:ic  nolani  incurrat,  quoraoJo  p;'- 
teril  dialeclicnm  quod  ingero,  argui  ?  Nunquidnam 
^si  uixcro,  vox  hominis  incorporca  esl,  mentior?  — 
S;'r;\pion  dixit :  QiJs  eiiim  vocem  unquam  cor;ioream 


elpater  esse  incipit,  quoJ  anleqnam  iilium  generaret  g  dixcrit  ahquando?  —  Arnobius  dixit  :  Non  dixit  hoc 


Lsse  non  potuit.  Ilanc  injuriam  Deo  ne.feccri^.  Deiis 
est  immutaliilis  et  pcrmancriS,  nihil  in  se  recipil  no- 
vum  :  sei:iper  enim  fuit  et  Deus  el  Pater,  nec  illi  hoc 
i!o:nen  palcinilatis  accessit :  quoniam  om:;e  quod  ao- 
cidens  esl,  re-c:edere  polest;  el  qnod  recedcre  potest, 
eiiam  dciicere  polesl.  Divinitas  aulem,  qua;  imrauta- 
hilis  persevcrat,  nil  in  se  cx  acciJeiiti  aliquid  recipit. 
I1'*)C  euim  esl  hodie,  quod  semper  fuii.  Niliil  enim 
s^icut  tibi,  o  horao,  deficiet  ex  praterilo,  niliilque  ei 
de  (uturo  excrescet :  nec  sic  ei  tempora  dominaniur 
ut  liLi,  q;ii  fuisti  prias  infanlulus,  postea  puer..Ius, 
deinde  juvenis,  postea  sejicx,  po-t  s-neclutem  tibi 
linis  occurril.  Uoc  pcnilus  io  Deum  si  pulaveris  vc- 
nire,  el  stuitus  ostenderis,  et  hlasphcmus  execrabiiis 


ullus,  lamen  ego  hoc  volo  dicere  quod  vox  hominis 
*  icorporea  sit. — Serapion  dixil  :  lloc  dicis  quod  nul- 
lu5  ignorat.  — Arnobius  dixil  :  F.x  voce  vcrhum  na- 
scilur,  an  vox  e,x  verho? — Sorapion  dixit :  Ex  vcce 
vcrbum. — Arnobiusdixit:  Vcrbumquodexincorporea 
voce  nalum  esl  corpcreum ,  an  iiicorporeu;u  esl? 
— Serapiwn  Jixil  :  IiiCorporeum.  —  Arnobius  dixit  : 
Ecce  ex  incorporea  vooe  scnno  nalus  incorporeus 
filius  vocis  est.  ^  An  possit  posterior  inveniri?  Quod 
si  lenipus  nullum  inler  verbum  et  vocem  invenire 
prcevales,  quomodo  inlerPalrem  el  Filium  Dcum  im- 
mutabilem  medium  aliquod  tempus  invcnire  poleris? 
In  hac  autem  ipsa  indagine,  eliam  Spirilus  sanctl  non 
est  inlermittenda  lcrtia  persona.  Quia  cam  ex  voce 


comproharis.  —  Scrapion  respondil  :  Averlat  hanc  C  uascitur  sermo,  fl.itus  non  iiascendo,  sed  procCvleiido 


Iila-pliemiam  Deus,  qu;Te  nimcslultitia  nala  in  ridiculo 
biasplitMuaiilem  arguit.— Arnobius  dixil  :  Eigo  Deus 
immutabilis  esl,  an  niuialur  in  alijuo? — Serapion 
respon  iil :  Immulabilis  esl  Deus  *:  seJ  tamen  le 
astru^mlc  quod  genuit  Filium,  mulabilis  oslendilur. 
— Ariiobius  dixit  :  Ueverli  lidjemus  aJ  compara- 
tionesaliquas,  perquas  oslendamus  sic  nasei,  ul  inter 
t;enerantem  et  generaium  nulla  possit  temporum  esse 
divisio. 

Vll. — Serapion  «hxil  :  Novnm  rcm  audio,  ut  inter 
j^enerantem  el  generalum  nullum  mediura  possittem- 
pus  oslendi. — .\rnohius  dixil :  Ideo  cognitores  habc- 
mus  ei  judices,  ul  vereamur  nos  dicere  oslensuros 
quod  ostendere  non  valesnus. — Serapion  dixit  :  Cave 


egreditur,  per  qucm  vocis  verbi  iiilegrilas  cusloJitur : 
ila  eL  Spirilus  sauclus  proceJcns  ex  Palre,  per  queia 
inlegra  el  pejieciaTrinilas  in  cathohcis  deCnitionibus 
custodilur,  patefacit  non  fuisse  unquam  sine  hlio  p:i- 
trem.  —  Judices  dali  dixerunl  :  Probabiliter  Ariiobii 
assertio  saucium  quoque  Spiiilum  cum  Pati:e  1 1  Fiiio 
eviJcnter  exposuit  :  si  sunt  alia  quce  nondum  dicla 
sunt,  proferanlur. — Serapion  dixit :  Qu?e  memovenl, 
si  non  jirotulero,  cassabuntur  in  animo  meo  ea  quai 
explanata  sunt,  per  ea  qu;e  minimc  prolata  aJ  cx- 
plicatiop.empeilii^.gere  poliierunl. — JuJices  dali  dixe- 
ruiit  :  Videbimur  ct  nos  vano  l:ibore  fatigari  au- 
diendi),  et  vos  sinecausalaborare  dicendo,  si  ea  re- 
pelanlur  qnx  fmila  noscuntur.  Uiide  cavendum  liui 


FR.  FEU-AtlDENTII  NOT.E. 

■  Hujusmodi  fiiisse  .\ria.noru:n  deliralioiiem  tcsti-  D  q^ifv  Deus  est,  intcrvalla   temporum   uulla   suiit,   per 


lur  Alexander  Ecclesiai  .A!exanJri:i;e  {ialriarciia,  \e!iit 
cx  ejus  ad  nmnes  catholicos  epislola  r.-ft  run»  Socrnie^ 
{Lib.  I  i/isf.,  c.  G)  ct  Nirephfuiis  (Lib.  i,  c.  8).  .Atlia- 
nasiu5hi>v;Tbis  eam  oilerl  \Lib.deiu\t.  SS.  Trinit.)  : 
Deus^  inqnil  .irlHS,  potenliu  (juidcm  scniper,  sed  effectu 
non  semper  Puter  juit :  el  mileqv.um  ger.crr.ret  non  eral 
Vater^  sed  erat  omnipotens  Deus.  S<'d  huic  insaiiiai 
sic  idem  Al!'.ana>itis  occuriil (Li6.  xv  de  Trin.,  c.  26): 
Verum  Pairem  sempiternum,  verus  declarat  FiUus 
s^mjyiternu».  qui  de  co  natus  rs!  :  et  verum  Fillum  s^^m- 
piunintm,  verus  Paler  denionstral  scmrnternus.  Ideo 
nunquavi  l*aler  sine  Filio,  quia  semper  Filivs  fuilcvm 
Ptitre.  Augn^linus  vero  ;iit  :  SuUa  ibi  tcmpora  coiji- 
tentrr,  qum  linbcnt  piiis  cl  pos'evivs  :  q^tia  nmnino 
uulla  ihi   snnt.    Et    itcrurn  :  ]n  iila  *.;i?;m ;  Trinitate 


qua'  possit  ostendi,  aut  reqniri,  utrum  prius  de  Patre 
natus  sit  Filins,  ct  postea  de  ambobns  processerit  Spi- 
riliii  S':nctus,  etc. 

^  CoJr^x  veliis  :  Filivs  vocises!,  possit  posterior  bi~ 
vcniyi.  Cu:u  ex  liis  nullum  po-semus  scnsum  eliccre, 
adJiJimns,  An  possit.  De  Fil  i  porro  ;vlerna  genera- 
tione  sciibit  NVzianzeims  (Lib.  m  de  Theolocj.)  :  Dei 
generatio  sUeuiio  est  colcnda.  Ft  quod  sane  generatus 
sit  FiT:'is  didicisse  te  muqnum  quiddam  esse  concessc- 
ro  :  verum  quomodo  gcneralvs  sit  nosss,  ne  anqclis 
quidem  d  ftum  esse  coiiccssero.  Et  Ambrosius  {Lib.  dc 
Fid.,  ad  Grat.)  :  Scire  lice!  q^iod  nctns  sit :  quomodo, 
discutere  non  Ticet.  EpJire:u  Syrus  elegautem  hbrum 
edidit  jidversus  cos,  qui  ni-turam  Filii  Dei  scrulari 
vduDl. 


2t0  a).MLlCTLS  DE  DLO  TRiNO  ET  INO,  ETC.  LIS.  L  ^-r^O 

c-t  oisiiiiinodis  et  bluuOikluin,  ne  scniel  exi;o>iia  ct  A  Aniobius  dixil  :  Si  prior  est  sapic^itia  quani  vulunlas» 


);;iiln,  quasi  an^eiis  revotesad  luclamcnta  verborum. 
Yi!L  —  Serapion  dixit  :  Jani  quae  ad  consensuni 
niourn  pertingere  exposita  polnerunt  nulla  polero  ra- 
li  )i!e  ilerare  :  ea  tanien  quLC  ex  eis  si  qu:c  finita  sn;it 
().;ii!itur,  neccssc  csl  ut  proponam.  Et  adjccit  :  Dic 
niihi,  catholice,  qiii  Filiuni  i;on  negas  ex  Palre  ge- 
nilum,  volui.latc  cum  genuit  Paler,  an  necessitate? 
—  Ariiobius  dixi'  :  Nec  voluntale,  nec  necessitalc. 
-Judices  dixeruiit  :  Apei"i  qiiod  dixeiis,  quia  clau- 
suni  cst.  —  Arnobius  dixit  :  Oinnis  homo  qui  vult 
aliqnid  aut  ncnvult,  si  sapientiam  anle  non  habcat, 
i!on  polest  ahquid  juslujn  vclle  vcl  noUe.  Ei^go  per- 
prius  e?t  ut  sapientiam  habeat  «  quani  virlulem, 
qua  posiit  aliifuid  vel  vcile,  vel  i;on  velle  :  et  ita  de- 


pnccessil  Filius  volunlalein,  et  anle  est  gcnilus,  quani 
gcnilor  aliquid  vellct  awl  noUcl  :  quia  quando  volun- 
tas  C(Bpit,  jani  saiiieniia,  quam  ipse  confessiis  es, 
crat  antciior.  Et  licei  raiio  a  me  data  tuo  jam  sit 
foi'mala  conscnsu,  cum  diceres,  quis  Csl  qui  ncscial, 
qnod  prius  sil  ralionabiliter  sapere,  quam  ralionaiii- 
litcr  velle?  ha^c  ralio  a  nie  daia,  lamcn  aposloli  eam 
Pauli  anctoritatefirRiabo,  qua  dicil  de  Dei  Filio,  quia 
ipoC  sit  virtiis  el  Dei  snpientia  (1  Cor.  i,  24).  — Judi- 
ces  dati  dixerunt :  ^  Constat  Arnobium  rccle  dixi^^-.e, 
ncc  volunlaie,  ncc  nccessitate  Patrem  Filium  genuis- 
se,  quia  Dcus  nccessitalem  non  habot  :  voIunlatCin 
anlcriorem  sapieiitia  esse  non  posse,  et  huinana  ra- 
tione  edocuit,  el  Apostoli  auctoritate  firmavil.  Si  sunt 


imr.n  isicipiat  jam  sapere  el  velle,  cum  per  sapier.tiam  P  alia  u  Serapione  proferenda  pjindantur. 


di.iicerit  se  habere  po:se.  Quccrit  ergo  a  me  Serapion  : 
Si  Palcr  ncccssilale  genuit  Filium,  an  voluntale? 
Bi-eviler  respondebo  de  uno.  ISecessitalem  qui  pali- 
Inr,  Deus  oaiiiino  nec  dici  debet  nec  credi.  Cuni  ergo 
de  una  re  absoluta  sit  quiicstio,  allera  qiiifi  superest 
hoc  ordine  terminanda  esl,  ut  intcnogem  intcrro- 
gantem  mc  :  utrum  sit  prius  sapere  ralionabilitcr, 
quam  rationabililcr  velle?  —  Judices  dati  dixeru.il  : 
RespondeatScrapion  his  quce  sciscitatur  Arnobiiis. — 
Serapion  dixit  :  Quis  est  qui  ignorel,  quin  prius  sit 
ralioiiabililer  sn;'erc,   quam  ralioiiabiliter  vclle? — 


L\.  —  Sei-apion  dixil  :  Trcs  personas  memoror  te 
dixiss;^  Patrem  gcnilorem  Filii,  Filium  geniluni  Pa- 
tris,  Spirilum  sanctum  <=  procedcntcm  ex  Patre,  tres 
istas  personas  habere  Dcitatem  suain ,  ct  iiilegcn  i- 
mam  memorasti.  —  Arnqbius  dixit  :  lla  est.  —  Sc- 
ra'  ion  dixit  :  Pater  ergo  Filius  non  csl,  i.ec  ipse  Fi- 
Mus  qui  Pater,  nec  Spirilus  sanclus  ipse  qui  Pater  et 
Filius  :  sed  unus<iuisque  in  sua  pcrsoiia  pcrfeclus  esl 
Deus.  —  Arnobius  dixit  :  Ita  est.  —  SCi-apion  dixil  : 
Qiiid  crgo  nunc  ais  ad  iiiteiTOgationem  meam,  cum  te 
iislerrogem  ?  et  dicas  inihi  Pater  pcrfectus  est  Deus, 


R.  FEL-ARDENTII  JSOT/E. 

«  CoJex  velr.s,  el  non  vlriulem.  complacenle.  Piimam  sobilioiiis  pavtem  confirmaiit 

^  Non  modo  a  priscis  Patribus,  sed  etiam  a  Lom-      ex  his  magni  Albanasii  verbis  {Sert)i.  -4  conlraArian.) : 

bardo  [Lib.   i  Sent.,  dlst.   6)   accurale  di^cussa  fuit      Apostolns  non  volun-atis,  sed  ipsins  pciternie  substan- 

hjec  questio,  An  lolens,  an  nolcns  :  cl  qnod  i;i  idem  G  tia^  propriuni  splendorem  el  siyillum  Filium  projdical 

vcclWi,  An  ttbt^rtate,  an  necessitate  Pater  {jenuerit  Fi-      dicens,  Qui  cum  esset  splendor  (jloviw,  el  (orma  sub- 


liani?  (jULXi  hic  inter  Arnobium  et  Serapioijcm  venli- 
latnr.  De  isac  Oi-osius  scribil  ad  Ang.  :  Voh.nlate  ge- 
nuit  Paler  Filiuni,  vel  necessitate  :  sed  nec  voluntate, 
nec  necessila.e ;  q  ia  necessiias  in  I;eo  non  esi  :  prwire 
autem  volnnlas  siqnentiam  non  poluit.  lilernque  Augu- 
sli;iUS  i-el'ert(/.i'6.  xv  de  Trin.c.  10)  hici'eticam  ver.tiu- 
lissime  quenidam  catholicum  intcrrijgasse  :  Vtrutn 
Deus  Fiiiam  volena  vel  nolens  genuerit :  Lt  si  dicerel, 
nolens,  absuiv.issi:fia  Dei  iriisci'ia  scqueretur  :  si  au- 
tem,  voleiiS,  co:.liiiuo  quod  inlendebat  concludei"et, 
scilicet,  noii  naturae  csse  Filium,  sed  voluiitalis. 
Catholicus  vero  vigilanlissime  qua^sivit  vicissim  ab 
iilo  :  Cirv.m  Deus  Pater  volens  aut  nolens  sit  Deus  : 
utsircspoiiderel,  »o/e;zs,  scqiicrclurgiandisabsurdilas 
et  raiseria,  quam  de  Deo  cieJ.eie  magna  est  insania.. 
Si  auiein  dicerct  volens,  respondeielur  ei,  ergo  ct 
ipsevolunlate  sua  Deus  est,  non  natura.  Sciibitrur- 
sum  idcm  Augusii.us  {Lib.  xv  de  Trin.,  c.  ^O)  Euiio- 


stajitice  ejus  {Uebr.  \).  QuGd  $'.  ex  voluntate  puferna 
substanlia  non  exislit ,  clarum  quoque  esl  Filium  ex 
volantate  ortnm  non  habere.  Certe  ipse  Pater  non  dixil : 
Isteest  Filius  volunlate  gcnitvs  ;  neque,  quem  ex  pla- 
cito  oblinui :  sed  simpi.citer  :  Hic  est  Fitii-s  meus,  Cic. 
{Matlli.  xvii).  Secundam  vero  ex  eo  quoJ  Pater  simui 
est  boiius,  poleiis,  volens  et  gcncians,  cum  bonitas, 
p;)leiitia  et  voluistas  sinl  ejus  sub  ■tantia  :  ilaque  si 
bonus  et  polensgignil  Filium,  volcns  quoque  pnuiU- 
cit.  lliic  perli.icnt  isla  Juslirii  niartyris  verba  (Dia- 
log.)  :  Pater  voiuntate  sua  Filium  genuit.  Et  ililarii 
censune  gravissimic  {Lib.  de  Siin.)  :  Eos  qui  dicunl 
de  non  exstamibus  esse  Filium  Dci  :  similiier  qni  di^ 
cunty  quod  ncqne  consiUo  neqi.e  voluntaie  Paier  genuc- 
rit  Filium,  anailtemalizut  sancta  Fcclesia.  Si  quis  no- 
lenie  Putre  dicat  natum  Filium,  anatnema  sit.  Non 
enim  notente  Patre  coactus  Paier  vel  nalurali  necessi- 
lale  ducius  cum  nollet,  genv.il  Filium  :  scd  mox  ul  vo- 


mium    cum    non  potuisset   intelligere,  aut   credere  ^  luit  sine  tempore  cx  se  unigcnitnm  demonstravH.  Scd 


noluissel  unigenitum  Dei  Filinm,  Vcibum  Dci  esse 
naiura,  id  esl,  substaiitia  Patris  genitum,  non  naturce 
vel  substantire  Filium  esse  dixisse,  sed  volunlalis  : 
ut  hinc  assereret,  accessisse  Deo  voluntatem,  qua 
illum  gigneret;  sicut  nos  aliquajido  aliquid  volumus, 
quod  a;.lea  nolcbamus.  Athaiiasius  quoque  testatur 
{Serm.^contra  Arian.)  Yalentiiiianos  ct  Arianos  con- 
tendisse,  Filium  (]uadam  excogitatione  pra^cedenle- 
liue  volunlate  paterna  genitum,  ut  iilum  adiT^quarenl 
creaturis,  qiioi  nou  ex  divina  substanlia,  sed  bene- 
placito  libei"aque  Dei  voluntate  prodierunt. 

Quid  porro  ad  h;ec  Patres  scholastici?  Nodum 
facile  solvuct,  docenlcs,  Filium  non  esse  genilnm 
voiuntate  aut  prsicedeiUe,  aut  accedcnte,  aut  eiicien- 
lo,  aut  producenle,  ut  coiiteiidehant  haMetici  :  sed 
bcne  vojunlate  coopera;ilc  ,  concomilante  ac  bcne 


de  his  jam  satis. 

*"  Non  hic  laiiliiin  Serapion,  scd  el  su[i!a  ArnoI)ius 
tradit  Spiriium  sanctum  proce  lere  a  Patre,  nulla  Filii 
facla  incnlioiiC  :  quo I  v^ilesibus  licuit,  anlequam  ad- 
versus  cnorem  Gra^xorum  sentciiliam  suam  Ecclesia 
niaiiifestius  explicasset  alque  de(iniviss(^t.  Non  quo  ' 
euiu  a  Filio  quo([ue  |)roce.'ere  neg;u-erit,  sed  quod 
expressis  in  Scriplura  verbis  conlenli,  id  per  ampiius 
txplicare  lui:c  non  essct  nccesse.  Sic  eiiim  Theodo- 
rctus  ait  :  Spirii^^m  sancfum  ex  Deo  el  Pnire  Subslan- 
tium  liabere  didicimus.  Cyrillus  quoque  :  Spiritiun 
sanctiun  ex  subsianiia  Bei  Patris  esse  docemus.  El  .'iC 
Liilini  dcsint,  Fulgenlius  etiam  ait  ;  Unus  est  Patr-? 
el  Fiid  Spiritus,  tolns  de  Palre  procedcns,  totus  in 
utroo.ne  consisicns. 


VA 


AP.NODIl  JIMORIS 


2oi» 


Filius   posftclus    Deas,   S,»irilus   siusclus    perfctius  A  liivil  :  Ita  q>1.  —  Ariiuhius  dixil  :  Lux  qunc  eos  uia- 

i>eu>.  Ila  dicis?  —  Ar.:ohius  dixil  :  Ila  dico.  —  Se-  nifcstavil  lolos  tres  lapides,  uiia  est,  an  dua;  an  tres 

fapiou  iJixil  :  Et  si  ila  tlicis,  *•  tjuoinoilo  trcs  tleos  Iu«es  siiiit  iliei? —  Serapiou  ilixil  :  Qiiis  iiegat  qnod 

i>>e  nou  credi^? —  Arnoliias  dixil  :  Et  si  oldivio  una  lux  eos  manifestare  potest,  eiianisi  niiile  sint? 

lui  doun!:alur,  non  doniinalur  in  uiuvers.is  cognilori-  —  Arnt)bius  dixil  :  Ego  quideni  Ires  dixi,'  lu  niille 

Lus  et  ju  licibus  allributis.  Sciunl  eiiiin  nie  et  duoruiu  coiicedis.  Si  ergo  miile  lapides  prctiosi  uno  diei  lu- 

oculormn,  uauni  aspfcluin;  duaruui   auriuiu,  unuin  iniise  <*  onialum  sui  splendoris  ostendunl,  quomodo 

auJitum;  el  diiaruin  manuuii.,  unum  atlaclum;  et-  non  Pater  et  Filius  et  Spirilus  sanclus  unius  divini- 

duorum  pedum,  unum  ^essum  ;  cl  duoruiu  laiiiuinm  latis  suix;  omnipolentiam  uno  pandunt  lumiiie,  deita- 


alque  urius  Im^^iKC,  unum  uieiucuasse  sermunem  :  el 
mcnwiie,  atciue  ii5telli;:euli;r,  et  ingenii,  liis  Iribus 
unam  sa;>ienliam ;  et  lol  membris  corporeis  unius 
vita;  substantiam ;  el  in  quinquc  sensibus  unum  \ii- 
telleclum;  qui  per  oculos  videndo,  pcr  aure.s  audien- 
do,  per  os  degu^taisdo,  per  nares  Oilorando  inlelligal. 


tem  non  oculis  corporeis,  sed  oculis  cordis,  si  fuerit 
fiJei  calholic.c  feiiestra  adapcrta,  ul  itilret  per  eaiu 
sol  jusliliiC,  et  suo  luiuir.c  radiantur?  Verc  ilaque 
tres  lapides  preliosos  uiiius  meriti,  unius  majestalis, 
unius  pulchritudinis,  unius  diadciuatis,  unius  quoque 
et  regni  evidcnler  osteiidat,  non  ul  unum  bonum,  al- 


Cum  ergo  isla  omnia  dispulaiio  iioslia  tracluSiCl,  el  B  terum  nieliorcm  putes  :  ut  sic  unum  magnirices,  ul 


sil  de  unitate  nidlum;  qu:e  ralio  nos  itcrum  ad  ea 
rev(»cal,  qu;e  sinl  et  muluo  consensu,  et  judicam  lata 
inter  parles  sentcnlia  jain  nnila?Cuindixissem,  sicut 
'>*  memoria,  el  ingciiiuni,  cl  iiilollcclus,  u::um  sapien- 
li;e  obtineant  munus,  ita  Paler  cura  Filio  et  cum 
Spirilu  sancto  uiium  oinnipolentiaj  sure  permanet  re- 


ad  injuriam  alterius  alterum  magnificenlioreu)  exisli- 
raes.  Uuusquisque  enim  lapis  verus  ita  est,  ut  nihil 
"^  dehabeat  quo  possit  alius  verior  sestimaii,  tantum 
et  fides  aperiat  fencslras  animorum,  quas  sinc  credu- 
litate  nostra  nec  Deus  ipse  aliquando  patefccit.  Non 
enim  salvabitur  nisi  qui  credulitatem  suam  fidei  re- 


gr.um.  —  Serapion  dlxit  :  De  uniuscujusque  perfe-  ct?e  subdiderit,  et  ipsa  apcruerit  .''enestras  intelligen- 

ciionedeilalis,  nec  ego  inlerrogavi,  nec  lu  inde  dixi-  ti?e,  ut  videas  islas  Ires  pulcherrimas  gemmas  in  uno 

Mi.  Aio  iiunc  e.iim  :   Paier  perfeclus  Deus,  Filius  regno  constructas,   unum  diadema  faccre  et  uiium 

perlccius  Deus,  Spiritus  sanclus  perfectus  Deus,  tres  majestatis  imperium  obtinere.  —  Serapion   dixit  : 

f.iciu.-jt  deos.  b  Aut  enim  teitiani  parlem  unus  Deus  Isli  tres  lapides  licet  unius  prctiositatis    uniusque 

habcl,  ul  per  qualensas  uncias  lantum  Ires  unam  dei-  sint  pulchritudinis,  lamen  a  se  divisi  sunt.  —  Arno- 

latem  IiabeLml ;  aut  tres  dii  sint,   si  unusquisque  in  bius  dixit  :  Tu  divisionem  vidisli  Irium,  sed  unum 

s  :a  dciiate  perfeclus  est. — Arnobius  dixit :  Brevitaii  regnum  unius  diadematis   non   vides.  —   Serapion 

sludcnti  miiii,  laciniosa  dispulalione  occurris;  sed  G  dixit  :  Unum  diadema  video,  sed  in  ipso  diademalc 

q;:anlum  tu  in  prolixum  ire  vis,   tantum  te  ego   in  ^  calaclyzomalis  arle  sunt  gemnia^   constructoe. — 

brevi  concludam. «  Pone  Ires  preliosissimas  margari-  Arnobius  dixit  :  Sicut  tibi  cataclyzomatis  arte  sunt 

tas  incomparabiles,  unijs  tamen  meiili,  in  obscuro  gemmie  constructcc,  ita  hic  naturaliter  in  uno  omni- 

loco,  am  iii  ca^ca  nocte  repositas.  Cum  lamen  vene-  polentioe  thesauro  positte,  illis  tantum  manifeslantur 

ril  lumen  diei  et  solis  spIenJor,  quanlo  amplior  fue-  quorum   credulilas  egerit,  ut  lides  integra  aperiat 

rit  sereiiitas  lumiiiis,  lanlo  erit  amplior  oculis  atteii-  januam   Ihesauri  hujus   perpelui,   ac  patefaciat   et 

ilenlibus  horum  irium  lapidum  preliosorum  spIe:uior.  istam  Trinilatis  unilatem  perfectam,  et  ipsius  unitatis 

Inlerrogo  nur.c   :    Isti   ires  lapides  incomparabiies  integerrimam  unitatem  :  verum  Patrem  qui  sera^r 

anlequam  manifeslarentur  a  lumine,  in  sua  preliosi-  fuerit  Paler,  et  verum  Filium,  cujus  semper  fuerit 

l;Ue  maneiiant,  el  (>ulchriludo  eorum  in  ipsis  erat,  Paler.  s  Non  enim  sicut  ante  Filius  si   non  fuerit 

oculis  lamen  houiinum  non  parebant  ?  —  Serapion  Palris  sui,  non  potesl  eflici  Paler  Filii  sui.  ISihil  eniin 
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*  Noii  dffiicrun'    priscis  lemporibus  liLcretici  Tri-  Turonc.nsis  ct  Sii^ehertus  referunt :  nimirum,  irrum- 

lhcisl;c,  qui  ex  tribus  personis  tres  deos  architecta-  pcnie  iii  Calliiis  Arianismo  cum  episcorns  Vasatensis 

reitur,    nt  ex  Nicophor.o  aliis(jue  colligitur;  qui  et  sacnriu  piibllcnm  faceret,  e  supernis  desceudisse  super 

nu  c  H)  t"mpora!)  in  Transylv;i!iia,  Hiiiigaiia  et  Po-  D  nllare  trcs  aquw  qnHas,  quns  cum  vcllet  coUiqere,  ilUt 

!ofii«  cx  iliis  velut  scarabei  ex  stercore  renascuiilur.  in  ires  lirmissimas  et  pellucidas  gemmas  conversoB^  de 


Nos  horum  confutavimus  insaniam,  ubi  Be/am  divi- 
nam  essentiam  in  tribus  personis  renliicr  distinguon- 
tem.  ct  Barlliasium  camdeiii  iriplicaiitcm,  ct  in  Deo 
Iriidirem  Sjiiritum  coiirmgei;tem*  (^.oiifulavimu^. 

^  Auguslinus  adversus  hanc  Arianoniin  deinentiam 
et  bla.-.phemiam  his  verbis  fuhnijiat  :  Maledictus  qui 
itulivisam  deitatem  Palris  et  Fiih  e!  S^uritas  sancli 


niqne  in  nnicam  ita  coalueruni,  ut  non  jam  tres,  sed 
unica,  eaqnc  mirifica  palam  evaserit. 

^  ('Odex  vetus,  inormitatem. 

«  Nove  dictum ,  pro  careat  ^  dcstilnatur^  prive- 
lur,  etc. 

f  Forte,  quoddam  artificium  gemmas  dispo-endi, 
j'ingendi,  sculpendi  vel  pingondi,  hac  voce  signiflcal. 


non  confitetur.  Maledictus  qui  propria  nomlna  verso-  nisi  malis  cataciirijsomatis  arte  legendum 
)ir:rnm,  tres  f)eos,  aut  tres  Donriios,  aul  tres  Spirilus  e  Ob^^curus  locus,  ct  qiii  codice  indiget  emendatio- 

conJi!e!ur.  Va  ailnruTiu.u  :  Si  quisnondixerit  Patris  r.^.   Pulo   tamen  eum  velle  :  Ut  nullus  antea  filius 

et  /ilii  et  Spiritns  saucli  unam   divinitaiem,  parem  dici  polest,  qusm  palrem  habcat,  ita  ncc  palt-r  cen- 

mnjcstalem  et  potentiam,  unum  gloriam  et  doniinulio-  seri  nisi  filiussit.  Sunt  enim  correlata,  qure  posita  se 

nem,  nnvm  reguum  atque  unamvoluntatem,  anaiiiema  jionuiil,  et  perempla  premunt;  ilaque  i!is:»nara  ac 

^it,  <:c.  ii;q>iujn  e.^l  iiuagii.ari  Dcum  Patrem  Filiuni  pncccs- 

'  lliru;  cxc;:iplo  apposile  convenit  quod  Gregorius  si.src,  aut  Filiuni  Palre  postcriorem  csse. 


2:;3  CONFLICTCS  DE  DEO  TRINO  ET  L'NO,  ETC.  LID.  L  «l.ji 

iijulalur  iu  eo  qui  vtrus  Deus  esl,  seJ  immulabilis  A — Aniobuis  respMuiil  :  L.iler  priinuui  obli.ei  lo- 
iJcitt_sen^.p8r_est,  et  quo  semper  fuit  Deus,  qui  vere  cum.  —  Sorapion  dixil  :  Do  Filio  quiil  dicis  ?  —  Ar- 
ujius  el  irinus  esl,  non  polest  Deus  eredi  qui  incipit  n obius  dixil  :  i>  Et  ipse  primum.  —  Serapion  dixil  : 
csse  quod  non  fnit.  ^  Ex  quo  enim  est  quod  Deus  est  Quld  eliam  de  Sjjirilu  sanclo?  —  Ai  noLius  dixit :  Et 
(si  lauieii  dici  debel)  ex  quo  est  hoc  quo  Deus  est  ipse  primum  obtinel  locumT —  Serapion  dixil :  Erjro 
({[uod  inopia  liuinani  scnnonis  dici  permittil)  no:i  non  e^l  Trinilas.  —  Aniobius  dixii :  Trii:ilas  ila  est, 
ipsa  ratio  majeslatis  :  ex  eo  enim  quod  Deus  est,  ex  ut  non  dicamus  ,  primus,  secuiulus,  lcrlius  :  scd 
00  et  1'ale!',  ex  eo  el  Filius  ejus,  ex  quo  et  Deus  el  ununi,  duo,  Ires.  —  Sorapion  dixil :  Paior  primus 
Palor  est.  Niliil  enim  in  se  licr  subslantiam  habere  est,  et  Filius  primus  e;-t,  et  Spirilus  sanctus  primus 
coepit,  ([uod  ante  non  iiabuit.  Semper  enim  cum  vir-      est  :  Ires  primi,  Ires  dii  sunt. —  Arnobius   dixit  i 


liilc  fuil,  qu:c  ealFilius;  Rcmper  cum  tlalu  suo,  qui 
c.sl  Spiritiis  sanctus.  —  Scrapion  dixit  :  Ad  onniia 
quiesco,  el  semper  fuisse  totam  Triniiatcmconliteor. 
Scd  majorem  Patrem  quare  non  credam;  cum  non 
nascilur  Palcr  de  Filio,  se.I  Filius  nascatur  exPalre? 


^-  Pone  tresimpcratores  in  uno  regno,  in  una  coiicordi:i, 
in  una  sede,  in  una  suavilalc,  in  uno  amoris  aiTeciu, 
in  u!ia  polestate,  et  quocre  in  ipsis  qui  prinmm  lo- 
tum  poleslatis  oblineat.  Sine  dubio  qui  loti  tres 
augustisunt,   loti  Ires  primi  sunt  :  sccundutn  vero 


—  Arnobius  dixit  :  Jam  diximus  ex  voce  nasci  ser-  R  locum  ,   et   tertiu:n  poleslatis  ab  aiiguslis   ordinaue 


monem,  nec  ideo  vox  major  est  quod  ex  ipso  nasci- 
lur  sermo  :  uno  eodeniqne  mon;iento  et  vox  sernio- 
que  simul  oriiinlur  et  ilalus,  Cessat  anipIi!u;1o,  et 
diminulio,  quod  lempus  nullum  interpolal  inlor  vo- 
cem  cl  scrmoncm  et  flatum.  Nam  sermoncm  csse 
Filiuin  approbat  Pater,  sacra  Scriptura  testante  : 
Ernclavit  cor  m<;um  Verbum  bonum  {Psal.  xliv,  1). 
Ei  quid  tam  bonum  quam  Filius,  a  quo  omnis  boj;i- 
las?  Verbum  auicm  eruclantis   cx  corde,  sine  Spi- 


habebunt.  —  Serapion  dixil  :  Ergo  prinms  in  his  im- 
peraloribus  non  est,  qui  inlcr  istos  prinium  coepit 
habCiC  imperium?  — Arnobius  dixit :  Intcr  homines 
quidem  ipse  est  prior  auguslus,  qui  prior  coepil  re- 
gnare  solus;  et  postea  istos  aut  gencrando,  ant  eli- 
geudo  constituit  :  in  divino  anlem  iinperio  nnnquam 
invenies  ex  his  tribus  unum  regnarc  sine  alio. — Sc- 
rapion  dixit :  Et  quare  trium  imperatorum,  in  qno 
dicerc  possumus ,  primus,  sccundus,  tertius,  cxem- 


ritu  eructantis,  ct  llatu  na  ci  non  poluit.  Flatus  est  plum  nobis  in  medium  protulisti?  —  Arnobius  dixit: 

enim  qui  procedit,  quando  nascitur  verbum.  Unde  et  Vi  ostenderem  tibi  fragilitatem  humanam  tantam  ha- 

jiaulo  ante  ja;n  dixi  :  Verbo  Domini  co^li  firmati  esse  bcre  gratiam   in   regno,   ut  cum  pro  ccrlo  doccalnr 

a  propiielis  dic.mtur,  et  Svirilu  oris  cjiis  omnis  virtus  primus,  secundus,  lerlius,  hic  ordo  per  concordiam 

eorum  [Psal.  xxxii,  6).  —  Judices  dati  dixcru-,t :  Ex  imperii  exclusus,  numerum  tantummodo  leneat;  or- 
abundaiiti  de  invisibili  majeslate  Trinitatis  diclum  sit  C  dinem  vero  penilus  non   admillat.   Omnes  er.im  bi 

ab  Arnobio,  quod  repetilis  intentionibus  Serapionis  tres  unuin  regnum,  unum  imperium,  unum  auguslaj 


ex  integro  satis  cognovimus  factuin.  Si  cst  aliud  quod 
Serapion  intimet,  pandat. 

X.  —  Serapion  dixil :  Non  sit  incongruum  hoc 
quod  animi  impulsu  inquir:),  ut  exprimas  in  hac 
Bancla  Triiiilale,  quis  estqui  prinmm  obtinel  locum? 


dignitatis  fastigium  possidentes,  hunc  habent  secun- 
dum  ,  qui  prijnus  non  fuerit,  sicut  ipsi  sunt  primi. 
—  Serapion  dixit  :  Tibi  nunquid  videtur  intcgti;in 
essc,  ut  divincc  et  ccelesli  majestati,  temporale  hoc 
regnum  apletur?  —  ArLobius  dixit :  Et  si  tcmpcrale 
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a  Arbitror  hunc  sensum  esse  :  Deus  Pater  non  fuit 
aliquo  instanti  seu  momenlo  prius  Deus  quam  Paler  : 
sed  ab  omni  aiternitale  et  Deus  simul  et  Pater  :  cum 
Filius  ei  consubslantialis  et  coxternus  scmper  coex- 
stiterit.  Hoc  palam  prxdicat  et  adversus  omnes  hre- 
reses  asserit  ircuGeus  marlyr,  nimirum  Verbum  anie 
omnes  creaturas  semper  cum  Palre  exstitisse.  Atha- 
nasias  (pioque  alicubi  laudat  Dioiiysiuin  Alcxandii- 
num  scribenleni  :  Nuiiquam  (uit  quando  Deus  non 
erat  Paler,  quocl  Filius  ejus  Verbum,  supienlia,  et  vir- 
tus  nunquam  non  [uerit.  Et  paulo  post,  ila  dc  eoiiciu 
dicit  :  Jam  qiiia  splendor  esl  aiiernoi  lucis,  omnlbus 
quoque  modis  ipse  quoque  oi-eriiiis  est :  luce  enim  sem- 
per  eiisiente  et  sploidor  semper  ej.is':i(.  Et  Augusti- 
nus  :  Sicut  Paier  nunquam  luil  non  Deus,  ita  nunquum 
fuit  non  Paier. 

^  Notuni  c  t  !am  ex  hoc  loco,  quam  ex  Athanasio, 
liilario  ac  E[)iidianio,  Arianos  tanlain  iniequalitalcm 
inter  divinas  per»onas  conslituisse ,  nl  Palri  solum- 
modo  tribuercnt  primum  honoris  et  poiestalis  locum, 
Fiiio  vix  secundum  ,  S])iritui  tertium  rclinquerent : 
quam  hairesiro  nunc  instaurare  Calviniani  conanlur, 
quando  cuin  suo  aiictore  conlendunt,  nomen  Dei  et 
Creatoris  per  antonomasiam  soli  Patri  co;)veni;-e, 
Fibo  iiopjoprie  :  Fiiiu:n  etiam  secuwdum  diviajin 
p.aiunun  f;iiuiu;r.  P;'.lri  subditum;   Palre;n  es:^' pii- 


D 


mam  causam  rerum  omnium,  Filium  secundam,  Sr;- 
rilum  tertiam  :  Christum  ut  Dei  vicarium,  secun(i(;m 
vel  proximum  a  Patre  honoris  ac  imperii  grailuin 
occupare,  etc.  Contra  vero  Scriptura  divina  ciamat: 
Iii  trcs  muim  sunt.  Et  Dei  Fiiius  sanclissime  et  gra- 
vissime  contestatur,  Ego  et  Pater  unum  sumus.  Ad 
eum  (pium  Iioniinem)  veniemus,  et  mansioncm  apud 
eum  faciemus.  Iliiic  Cyriilus  ail  :  Cna  Deiias  Trinl- 
tai's  est,  una  glorificalio,  eadcmque  dominaiio.  Et  rnr- 
sum  :  Abraliani  in  Iribus  viris  ab  ipso  conspeciis  Tri- 
nitatem  consubstantialem  cognovit  el  adoravit.  Asse.i  • 
tit  et  Lco  }«lagiius  his  verbis  :  Non  alia  sunt  Patris, 
alia  Filii,  cdia  Spiritvs  simcli :  sed  omnia  ciucecunque 
habet  Pater,  habet  et  Filius,  habel  el  Spirilus  sanctus : 
nec  unquani  in  illa  Trinitate  defuit  isla  communio. 
Nulta  ibi  tempora,  nulli  gradus,  nultw  dijferentice  co- 
gitentur,  etc.  Ileni :  Icteo  beutam  Trinltalem  unmu 
confilemur  Deum  ,  quia  in  his  iribus  perso)iis  nec  sub- 
slaniice,  nec  poienticc,  nec  votuntatis,  ncc  operaiiords 
est  ulta  diversiids ,  elc. 

«  iiujusmodi  fueruiit  pro  tempore  Augustus,  kv.- 
tonius  et  Lepidus ,  a  quibus  triumviralus.  Simnl 
ciiam  iosperaverunt  tres  iilii  Constantini  Magni;  cl 
p,ostea  ilonorius,  Arcadius ,  Gratianus  :  tametsi  iiou 
ta..l.i  conscMsioiJC  aiiinioium  (iuanla  decuisset. 
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uaperiinu  \ioc  niDrlalo,  tanlaiu  iti  se  co:irinel  con- A  liici   possil,   quod  anle  len.pora  cx.^lilil ;  cjni  ei^go 


c«mliani  i»acis  *  "l '!"»  ^*"*  iciale  sil  niajor  nascen- 
lio,  el  iinjM^ranJo  priiis  :  hic  minor,  qui  poit  niuilos 
a:i:  os  ac  lioJie  su:ii;>>il  imperiun;  ab  ea  laineii  hora 
i{ua  e&l  aujiiislus  eiTeclus,  niinor  eo  qui  piior  geiie- 
ralioiie  ca'pi*,  esse  non  possit :  quanto  magls  in  hac 
s.«ncl;r  Tnnilatis  divir.a  con:ordia,  in  qua  unus  nun- 
quam  cocpil  ca-Iestls  a.ternique  solii  tenere  impe- 
riuni;  la;it:i  esl  unita.s,  ut  numero  tres  compulali, 
unuin  uniusque  poleslatis  habenlos  imperium,  uiius 
DeU"?  el  u::us  Dominus  nuncupenlur?  In  nu!lo  enim 
a  se  distat  divina  natura.  Et  si  ordinem  ,  quem  in 
honilnib  :s  prior  celas  admi<il ,  [equ:ililas  pote^latis 
excludil;  quanlo  uiagis  diviiia  omnipolenlia  ubi  in 
Trinitate  nullus  anierior,  ^  nullus  est  omnino  po- 


gradus  fieri  ex  pa.Nsibu.^  omnis  no:»  possit,  qui  subdi 
non  polost  ,  itun:crum  serv.U  Trinilalis  ,  ordiiiem 
vero  unum  a*  |jalilalis  a^^igr.al.  VA  ideo,  ut  dixisu- 
perius,  •"  qni:-.  non  hab«n  secundum,  qui  primus  est; 
nec  teriium,  qui  secnndus,  de  priMio  non  nascitur. 
Tolle  diila:.tiam,  el  qiiod  in  Trinitate  credideris, 
prinium  iiivenies ,  ut  nuUim  secundum,  \el  terlium, 
sed  unum  Deum  habere  gratuleris. 

XI. — S.M-apion  dixit :  Faleor  ir.ihl  de  universis 
quiie  opposui  sati^fiulum  rationabilller  :  sed  super- 
sunt  mihi  muUa  iSiterrog:itii:nuni  capitula ,  el  propci- 
pue  iiicanialiOMis  Dominicc  sacramonlis  ,  '^  quie  i-i 
insuper  non  habetis  ,  me  inlerrogare  pnecipite  : 
quoniam  sicut   faleor  satisfactum  niihi  ab  Arnobio, 


hlerior;    ita   uuitas,   ila   indivisa  m;.jeslas,  ut  cum  B  ii-a  nostis,coghitorura  elecli ,  nihil  nie  legali  auclori- 


vere  triiiiii  numerum  leneant,  vere  unus  Deus,  origo 
pacis,  quittis  el  tranquillilalis  existat? — Judices 
dali  dixerunl ;  Aut  Serapion,  si  valct ,  contra  haec 
pr;>rerat  aliquid,  aut  Arnobius  hujus  assertionis  suae 
breviter  coUigal  summani.  —  Cumque  diuturno  Se- 
rapion    uteretur  silentio,  Arnobius  dixit  :  Dous  no- 


tale  gessisse.  Yideo  enim  tam  veleris  Testamenii 
quam  novi ,  hunc  Deum  Palrem  ingenilum ,  ita  gc- 
iiito  pncponi ,  ut  secur.dum  post  Patrem  locum  ob- 
lineat.  —  Arnobius  dixit  :  Profer  ergo  Legis  divine 
testimonia,  quibus  Palrem  mnjorem  Filio  oslen.las. 
—  Serapion   dixit  :    ^   Ipsum  Filium  Dei   consiucra 


sler  u.us  est :  nam  cura  mI  Paler  el  Filius  et  Spiri-  Salomonis  ore  testantera  :  Domiiins  creavil  me  inltio 

liis  sa::clus,  nemo  autem  Christianus  Ires  deos  vel  viarv.m  suarum  inopera^  ante  swcula  creavit  me  {Prov. 

dicere  audet  vel  credere;  quonia:ii  (ut  dixi)  in  nullo  vm,  22).  Ipse  autem  Deus  Pater  de  Filio  per  Isaiara 

a  se  d.vina  distat  uatura  :  primum  eiiim  ot  seciindura  prophelam  dicit  :  ^  Ecce  ponam  in  Sion  lapidem  o[- 

vcl  tenium  ordir.em,  quem  inciioalio  prima  vel  se-  fensionis,  et  petram  scandali :  et  omnis  qui  credlderit 

cunda  vcl  teitla  in  hominibus  per  inlervalla  tempo-  in  eo,  non  con[undelur  [Isi.  viii,  ii).  Ila  David  de  eo 

riiin  favit,   in   Deo,  quai  aiite  tempora  e^t  cequalis  canit:  Lapidcm  quem  reprobaverunt  cedificcntes,  etc. 

inchGatio,  in  lantura  non  admiuit,  ut  nec  inchoalio  [Ps.  cxvii,   22).    Uiidc  et  Isaias  dixit  :  k  Ha;c  dicit 
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•  Code\  vetus  :  L't  cum  allis  et  a  te  sit  major,  etc. 
t»  Co:irirmalur  i?tud  Symbolo  Alhanasii,  quo  dici- 

lur  :  In  kac  irinitate  nihil  prius  uut  poster^us,  nihil 
majus  autmir.uSi  elc.  Et  Martialis  epistoia  ad  Bur- 
degalenses  docet  tres  pei^sonas  divinas  esse  unius 
aiterni'alis,  uiiius  voiu  lalis,  uiiius  essei:tia^,  etc. 

e  Vult  in  divi:li5  primum  r.on  dici  relative  ad  se- 
ciiridum  aul  tertiura  :  quan  loMuiJem  numerus  ille 
qui  ad  generis  aut  quanlitiilis  ralii^nein  allinet,  ibi- 
ilem  nullus  sit  :  sed  duiilaxal  tran.-^cendeMS  ac  ir.fi- 
nilus.  qui  ab  ipsis  tribiis  per>onis  non  di<^tinguitiir. 
Quod  his  verbis  de.cel  Boelins  [Lib.  de  Triii.  el  Lni- 
Liit.  Dei)  :  Deus  a  Deo  nulUs  vel  accidentiilibua,  vel 
6i'.bsta:it}dlibu$  dijfercnliis  in  subjeclo  positis  distat. 
i  bl  vero  nULt  esi  differenlia,  nulla  est  omnino  plrra- 
i  tas  :  qr.are  nec  numerns^  igitur  unitns  tant:.m.  Sam 
c:im  tertio  repetitur  Dcus,  cum  Pater  et  Filius  et  Spi- 
hus  sanctus  nuncupatur,  tres  unitutes  non  faciunt 
yluralitateni  numeri,  etc.  Son  igilur  si  de  Patre,  Fi- 
l:Oy  et  Spirilu  sancto  tertio  prcedicatur  Dcus,  idcirco 
irina  numeralio  numerum  facit.  Et  Auguslinus  {Tru- 
clal.  39  in  Jounn.)  :  Est  aliqnid  in  Trinitate  ineffa- 
i'  le ,  ul  et  numerus  sit,  et  ninnerus  non  sit  Pater  et 
lilius  ct  Spiritus  sanctus  Trinitas.  Si  ires,  quid  tres? 
d.-ficA  nunieriis.  Ila  Deus  nec  recedit  a  numero.  nec 
c  tpitur  numero.  Quid  sunt  is'i  tres,  Paier  et  Filius 
fi  Spiritus  snnctus?  A'o«  tres  Dii '  Son.  Non  tres 
O.inipoteutex/  Son.  N-on  trcs  mundi  Creatores?  Non. 
fhc  ergo  solum  numero  insinuat ,  quod  ud  invicem 
cuntf  non  quod  ad  se  sunt. 

"^  Lubens  aiderem,  molestum  aul  ingratum.  elc, 
ui  oratio  itilegra  essel. 

*  Ilic  I  iurinia  congeruiilur  Scri;  turie  tesliinonia, 
q  iii»u<  \etc:es  Samosaieniar.i ,  Ariani ,  Pliotiniani, 
tJLlori.iMo  divi.iitatia  Cbrioli  a.iversarii  eu:n  in  ordi- 


G  ncm  crealurarum  cogere  nilobantur,  ut  ex  scriptis 
Alhanasii ,  Hilarii ,  Epiphanii  ,  Auguslini,  Fuigeiitii, 
et  Vigilii  facile  esl  de[u'ehenilere.  De  germano  sensu 
iiioruu)  suis  locis  dicemus  :  hic  tantum  de  diversi 
quorumdam  lectione  aliquid  observabimus.  Ac  pri- 
inum  de  hoc  Proveibiorum  loco,  Dominus  creavil  mc, 
elc,  in  quo  Ariani  sentenlice  suoj  proram  ei  puppim 
con-4ilueba:il ;  recte  Basilius  ,  ac  Epiphanius  judica- 
verunt,  ex  Aquiho  interpretalione,  e/.rr.f^tue  ;  el  ver- 
bi :  Hebraicis,  Ado.nai  canam,  legendum  Csse ,  Donii- 
nus  possedit  me,  seu  instar  pulli  exclusit  cc  possedit 
me,  i:t  et  nunc  legil  uoiver^a  Ecciesia  Latina  :  non 
aulem  i'y.7'.7i  piz,  creavitme,  ut  Ariani  cohlendebant. 
Et  sane  perfiicile  fuit  his  ?5cripturarum  corruploribus 
ex  aoristo  exzvae,  descen.lente  a  verbo  xti/.w,  quod 
est,  possideo ,  eflicere  aoristum  eV.Ttc-s,  procedeiilem 
a  verbo  xTt^w ,  quod  crcare,  condere,  et  fabricare 
sig:;inci5t  ,  iion  diliicili  t?  in  i  Iransformatione.  Acce- 
dit  Eu^ebius  Cces>ariensis  consilii  ac  h:ereseos  Ariaiioe 
anle  conoibi   NiCieni   decretum  parlicops,  qui  libro 

*^  terlio  ad  Marcellura  enixissime  conteiidit,  eo  loco 
non  esse  legeiitium  :  Creavit  me ,  sed  constituit,  aut 
ordinavit  me:  ut  e;U  apud  Socratem  et  .Mcephorum. 
f  Loous  e^t  ab  Apo>ioIo  Roin.  ix,  33,  conlextus 
ex  Isaiie  viii,  1-i,  ct  xxviii ,  1(5,  secuiidum  editionem 
Seplu;iginta,  qui  quomodo  faceret  pro  Ai-iauorura 
sciitenlia  iinn  satis  video. 

e  Apud  Sepluagiiila  le^^itur  tw  X/jtcTw  aou  Kvpw, 
Christo  meo  Curo.  Arnobius  igilur  legil  kjciw,  pro 
Kvow,  quo  inodo  et  Euiebius  Proeparalionis  Evange- 
lice  iibro  sexto,  capile  nono;  TertuUianus  adversus 
JuJ:eos;  Cyprianus  adversus  Judieos  ,  libro  primo, 
cauite  vigesiino  primo;  Lactantius  Iihio*qu:irto,  ca- 
jiile  diio-iecimo;  Aug.i^tinus  Orat.  de  quinquc  iJaiie- 
siliu-;  Cvriiiiis,  el  alii. 


r-  C0NFIJ(.TIS  DE  DFO  Tni.NO  V.J  INO,  mC.  UB.  I.  2.' «S 

;;(;m.'»K's  C//r;sro  mfo   Domitio   {ha.   xi.v,  1).   riu!(;  A  .4  m^  ?Jon  swm /on//?<s;  sprf  qui  vnsi'  me   Pa(n\  //.'.g 
i.^hC  l'alor  juljct  Kilio  dicens  :  Diiit  Domiuus  Domiuo 


meo,  sede  a  dcxlvis  wds,  etc.  (Ps.  cix,  1).  L  ■.idc  «-1 
Siepliaiius  de  Filio  dicit  :  Video  Jesnm  n  dextris  Dei 
[Act.  vii,  r).")'j  :  Dei  utique  Palris,  qui  cst  (lesliuK)- 
iiio  Dai.li  apost. )  cuj)Ut  Clirisli ,  Clirisius  autcm  viri, 
vir  autem  caput  est  muUeris  (I  Cor.  xi  ,  5).  liic  ost 
Pater  qui  dicit  Filio  :  «  Anle  luciferum  (jeuui  te  [Ps. 
«IX,  7)).  Unde  et  Ciiristo  dicilur  :  Quia  augelis  suis 
mandavil  dc  te  {Ps:d.  xc,  H).  E  l  ergo  aujplior  qui 
luaudat ,  et  de  quo  iKandalur  niinor  est.  Uude  ad 
apostolos  suos  ipse  Doniiiius  dicit :  Si  diligerelis  me, 
(jaudereUs,  quiu  vcdo  ad  Patrcm  :  ^  quia  Paler  major 
me  est  {Joan.  xiv,  "28).  Et  ilerum  :  Paler  qui  dedil 
milti,  major  me  cst  {Joan.  x,  29).  Item  dicit  ipse  Fi- 


mandaium  dedit  milii  quid  dicmn  ,  el  quid  loqutir 
{Joan.  xn,  40).  Fcce  qualiler  ipsj'  Patri  oMeinperaf, 
et  sulxlitum  esse  deuioustrat  :  yi'V  quod  osteiidilur 
quod  suhjectione  sua  iuini^tcr  sil;  ca.'Ieroi  uni  vero 
Dominus  approbetui-,  ut  nKMJto  Deus  Paler  om  i;  o- 
lens  Deus  sit,  tiiius  autem  (a-lerovum  omnium  Deus 
sit,  onmem  creaturam  subjectam  sibi  hal)cns;  Palri, 
qui  illi  suhdidil  (uuiiia,  cum  oimii  creatuia  suhjcctus 
(I  Cor.  XV,  2G).  Propter  qu(jd  Deus  est  creaturis 
omnibus  constitulus,  dicei.s  :  F.go  uj:tem  consiiutiis 
sum  rex  ab  eo,  etc.  {Psal.  ii,  6). 

Xil.  —  Aiuobius  dixit  :  Si  vere  slu  imn  tuum  .t  1 
hoc  tenderet,  ut  aut  diiceres,  ;uit  doceres,  non 
oinnia    ista    teslimonia    ex  divinis   libiis  desecsns 


lius  Dei  ad  Patrein  :  Uwc  esl  vila  feterna  ut  cogno-  i\  quasi  unuiu  fascein  tuae  ir.ler[Tetatioj;is  torluo.-i^si- 


scant  leunum  elverum  Domlnum ,  et  quem  misiati  Je- 
sum  Christum  {Joan.  xvii,  5).  FiUus  ergo  secimda 
persona  est  post  Patrem,  quia  Filius  est ,  non  cri- 
piens  Patri  iI!ludj^,.£uo_unus  est  Deus.  Si  enim  itma- 
lus  fuisset,  comparalus  ei  qui  innatus  est,  par  icqua- 
lio  in  utrosque  osteiisa  duos  faceret  innalos  :  et  ideo 
duos  ostenderct  deos,  si  Filius  sicut  Pater  esse  siuc 
origine  poluissel,  et  sicut  Pater  invisibilis  el  incom- 
prehensibilis  exstitissel.  Nunc  autem  quidquid  est 
Filius  ,  non  ex  se  est ,  qui  nec  innalus  esl  :  sed  est 
ex  Patre,  et  Patri  suo  originem  suam  dcbet ,  quani 
sumpsit  oriundus  ex  eo,  qui  origi:!eni  non  habet. 
IJnus  est  enim  omnium  Deus  sine  principio ,  de  qiio 
dicit  Fiiius  qui  priacipium  liabet  :   Paier  major  me 


inis  nodis  Hgatum  in  co.ispeclu  cognitorusn  et  judi- 
cum  iia  objiceres.  Qjiapropler  a  i  vos  niihi  scruio 
est,  0  cogDilores  etjudices,  praicipile,  quaiso,  ccEptci* 
dispulaiiouis  ordinem  non  mulari,  et  singulalim  ca- 
j  iJula  Scriplurarum  ea  quo}  dixi  vel  alia  (\\vx,  noFi- 
dum  dixi  a  Serapio;,e  in  conspeclu  vestro  proponi, 
nec  liceat  ei  simul  allerum  et  allerum  prorerre  in 
mediuin  :  nisi  unum  quod  prius  proposuerit  expli- 
cctur.  —  Juiices  dixeruut  :  Qu.e  ju:le  petuntur  :ih 
Arnobio,  nece.-^se  est  ut  soitiaiitur  ciTecium.  U.ide 
exsolvere  maturahit  Serapion  i  ;la  te  timonia  ;  quie  i;i 
unum  obluiit  sua  interpretatione  conslii  ta  ,  ut  de 
singulis  quibus(jue  leslimoiiiis  possil  Arnobius  daro 
responsum.  —  Serapion  dixit  :  Teslimonii  mei  obje- 


esl  {Joan.  xiv,  28).  Quod  ut  probaret,  adjecit :  Non  q  clio  prima  est,  quam  ex  libro  P;v)verbiorum  Salomo- 


olest  Filius  a  seipso  facere  quidquam  ,  nisi  quce  vi- 
ierit  Patrem  facientem  {Joan.  v,  19).  El  ipse  ilerum 
ait :  Non  a  meipso  vcni ,  sed  ilie  me  misit  {Joan.  vii, 
^8).  Et  iterum  dicit  :  Opera  quw  ego  [acio  testijican' 
tur  deme,  quia  Puter  memisit  (Joan.  v,  36).  Ilem  di- 
cit  :  Qui  a  semeiipso  loquitur,  propriam  gloriam  qu<S' 
)it:  qui  aulevii  quorril  gloriam  ejus  qui  misit  eum,  hic 
verax  est  {Joun.  vii,  18).  Inde  est  q\iod  ipse  ait  :  A 
beipso  nihil  fieri  (Joa//.  viii,28)!  sed  imperiis  palernis 
cl  praiccplis<>bte:nperat  in  omnibus,  ut  quem  probet 
iilum  nalivilas  Filium,  lamen  morigera  sn!>jectio  as- 
serat  illum  paternai  voluntali  subjeclum.  Unde  ail : 


nis  vocem  Filii  Dei  esse  cognoscis  :  Dominus  creav'1 
me  inilium  viarum  snarum  {Pior.  vin ,  22).  Unde 
ostenditur  Paler  major  esse  qui  creavit,  quam  Filius 
qui  creatusest  a  Patre.  — Arnobius  dixit  :  Ergo  crc- 
dis  vere  Filium  ex  Patris  subslanlia  genilum ,  nec 
tam  genitum,  quam  creatum? — Serapion  dixit  :  Ego 
Filiuin  Dei  non  nego.  — Arnobius  dixit  :  Si  non  ne- 
gas  verum  Filium  Dei  cx  Patris  substantia  genituin  , 
lioc  testimoiiium  ad  qnam  parlem  proluIi.>ti  ?  —  Se- 
rapion  dixit  : «  Ut  ostenderem  Filium  minorem  Patre. 
—  Arnobius  dixit :  '•  iSec  tu  minorem  Filium  Palre 
conaris  ostcndere  :  scd  creaturam  Dei  moliris  Filium 


FH.  FEU-ARDENTIi  NOT^. 

n  AthauasiriS  oralione  contra  Arianos,  et  Fulgen-  I)  tantum  ,  uiajor  omnibus,  vel  maj.is  omnibus  es'.  Eo 
tius  leferimt  Arianos   hoc    dc  corporali   nativiiate      aliis  suo  loco  posti^a  dicemus. 

^'  Ex  scriptis  Athanasii  (in  Disp.)  Hilarii  {Lib.  xii 
deTrinit.},  Epiphanii  (Con/r^///«'r<'s. G9),Amhrosii(L*i'7. 
de  Fide),  Auguslini  {Conira  liJaxim.  et  Fellcian.) 
el  Fulgcntii  adversus  Arianos,  nianireslum  est,  illcs 
)U)n  uno  modo  sanclissima,'  T:init;Uis  unitatem  lace- 
ras  e,  Filiique  a^lernai  divinilaii  detraxisse.  Aiel-aiil 
c  im  Patrem  solum  invisihilem  Deum,  in  natura  dei- 
tatis  parem  seu  :cqu;^.lem  non  h:d)ere,  non  scmpcr 
Aiisse  Patrem,  solum  colendum  ct  adorandum.  li-c 
Filio  vero  inquiebant  eum  r.on  esse  de  sub^lanlia  Pa- 
li  is  gci.itum,  sed  ex  non  exi&tentibus  creatum  ;  noii 
natura,  sed  gratia  tanluin  et  adoplione  Dci  Fillun;, 
non  semper  luisse  cum  Palre  seu  apud  Pjttrem,  i.o:! 
coa^.tcri.uin,  aut  omnipoienlem,  etc,  qiiarum  luerc- 
seon  magjsa  pars  pendet  ab  liis  Serapionis  lij^po- 
Ihesihus  :  Filius  est  creatura  ,  Fiiius  est  Pulrc 
minor. 

«^  Lubens  adjiccrem,  tantum,  sed  ct,  clc. 


(ihristi  iiiterprctanilo,  calliolicis  ohjccisse.  Respon- 
derit  porro,  de  divina  a^ternaque  gencratione  diclum  : 
ct  nomine  uleri,  per  atropoj)alhiam,  divin;e  natuia^ 
fi'cundilalem  intclligeiidaiu  csse  :  quod  et  synodus 
Ijispalciisis,  act.  i5  postca  conrirmavit. 

^  Arianos  istud  adver.sus  catholicos  importunissi- 
ine  ursisse  testanlur  omnes  :  Alexander  Alex.  cpi- 
stola  quLP,  est  :inu  i  Socralem  ,  aliique  Gra^ci  hoc 
tantuni  rcferur.t  ad  id  q;:od  Patcr  solus  ingenitus  sil, 
cc  Filii  priiicipiurn  produclivum  :  Filius  autem  ge- 
i.ilus  ct  prOvtucius  a  Patre.  Augustinus  vero  ct  La- 
lini  ornnes  cei*sent  proptcr  susceptam  humanam 
carnem  diclum  esse.  In  quantum  Deus  est ,  at  Au- 
pisli!ius  {Enchir.  c.  55),  ipse  et  Pater  unvm  surd; 
in  quantum  auiem  homo,  Paler  major  est  illo.  Quod 
a;:tein  versu  proximo  cilatur,  ex  Joann.  capite  x, 
versiculo  29,  major  me  est,  nec  apud  Lalinos,  nec 
;3;u)d  Grcecos,   quod  meminerim  ,   sic   lcgilur  :  sed 


r«:9 


Ar.Nonii  jr.Monis 
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ii<»mnnstrnrr.  —  Sera',Mon  ilixil  :  Ei^o  nlennm  auclo-  A  loris  ars  rlielorioa,  vl  iii  canle  gnmmatici  ai^  gr.ini- 


riiale:n  *  tiivinx  polei:li:v  uuum  e  duobiis,  aul 
noM  esse  in  auct-jritatc  hoc  teslunonium  astrue; 
ni:l  qiKue  sil  dii  ttnu  o>tont!e.  —  Arnoluus  »lixit  :  Ad- 
liuc  uitxio  ie«li-ti  ad  oriliuein,  i:t  po>sil  uiiiuscujusque 
les-tiinonii  expiatiatio,  ilonaiilo  Deo,  nobis  conoecli. 
—  Serapion  ilixil :  Ctjus  ergo  vishaijc  ^ocem  i  lel- 


malica.  Dicitur  autem  ciens^e  librum  artis  rheloiic.c 
oralor,  et  grammalicus  librum  artium  condidisse,  nou 
quod  ex  eo  ccrperii  rbetorica  el  grammalica,  ex  qno 
hominibus  ad  legendiim  esl  tradita.  Iliis  iiamque  quj 
eam  scripserunt,  ex  eo  tMnpore  quo  docli  sunt,  scnt- 
por  i:i  corde  fuit.  Nobis  autem  tunc  creala  est,  quan- 


ligi:  Dominus   creavit  ine    initium  viarum  snarum?      do  iiosl:a  erudilio  sunij^sit  exordium.  Inde  est  quod 

anJe  pauliilum  dixi  opportune,  Filium  Dei  essesaitio.  - 
tiam  d  antequam  fioret.  Ergo  Deus,  qui  fecit  cceluin 
ot  lorram,  ot  omnia  quse  in  eis  sunt,  sic  creavit  sa- 
pienliam  sicut  (dixi)  oralor  creat  librum  artis  rbelo- 
rica\  proferens  de  corde  suo,  quod  ex  quo  didicil, 
semper  habuit.  Creavit  autem  nobis,  ut  quod  iii  corde 
ejus  erat  per  aures  nostras  audiendo,  et  per  ocnlos 


—  Arnobiu^  dixit  :  Vox  e.>l  sapienti.c  Dei.  — Sera- 
pioM  dixit  :  Sapienlia  ipsitis  (\\vx  est,  nisi  Filius  ip- 
sius? — Amobius  dixit  :  Cum  opus  fuerit  loco  suo 
dicotur  quomodo  sipientia  hai^c  Filius  ipsius  sit. 
Nuiic  inlorim  sapienlia  Doi  loqurt;;r  per  snpientissi- 
mum  viriim  Salomonem  dicens  :  Dominus  creavit 
mc    iititiiMU    viarum   s.uarum.  —   Serapion   dixil    : 


Quid  tam  evidens,  quam  ut  dicerel,  creavit  me?  —  r  vidondo.  eliam  in  corde  noslro  inilium  darelur.  Ila  et 

Arnobius  dixit  :  Hoc  quod   dixit,  creavit  me,  quod  Deus,  q;ii  a  nullo  didicit,  siiie   inilio  babcns  sapion- 

moliris  o^tonde.  — Serapion  dixii  :  Quomodo  inilium  liam,  cum  vellet  facere  coelum  et  terrara  el  omnia 

creatura  sortilus  Filius  a  Patre,  hoc  meniit  ut  prin-  quce  in  eis  sunt,  primo  omniuin  sapieiilicc  suic  viriu- 

lipaliim  universic  obtineat  creatun\}.  —  Arnobiusdi-  lem  jecit,  ut  ipsam  domum  quam  fa!>iicare  voluit. 

xit  :^  Omnis  cerie  creatiira  anlequam  croarotur  non  Pater  primu^ifi^cum  aeicm  faceref,  antequam  solum 

fuit? — Serapion  dixil  :  Ulique  non   fuii.  —  Arnobius  fortis-imum  solidarel;  boc  est,  prins  faceiet  coiium, 

dixit:  Tunc  ergo  coepitsapientiaquando  creata  est?—  et  ita  demum  teiTara  cura  monlibus  solidarct.  Sed  de 

Serapion  respondit  :  Tunc  coepit  quantio  creala  est.  creaturis  suo  temporc  dicendum  esl  :  ntinc  de  Crea- 

—  Arnobiu-  dixit :   Ergo  qui  ilhiin  creavil,  insipien-  lore  dicamus.  Ergo  dicit  ij>sa  Sapientia  :  Dominus 

lem  illum  blaspbemas?  —  Serapion  dixit :  Aveiiat  a  creavit  me  iniliHm  vinrum  suarum  {P.  ov.  vm,  ii^2j;  ;!!- 


me  Deus  hanc  blasphemiam. —  Arnobius  dixit  :  Ergo 
ignoranler  blasphemas.  —  Serapion  dixit  :  Ego  non 
blasphemo  :  sed  magis  «  laudo  crcatorem  sapienliie. 
— Arnobius  dixit  :  Compelleris  unum  astruere  e  duo- 


chiteclus  plenussapientia,  immo  fons  ipse  sapie.iii;o, 
protulit  ex  se  ipsam  sapienliam.  Quin  audi  quid  sa- 
pienlia  dicat  :  ^  Ego  sapientia  jundavi  terram,  paravi 
coelos  prudentia  [Prov.  iii,  19).  Cuni   ergo  lenipora 


bus,    ut    aut  habuisse  sapieniiam    dicas   islum  qui  Q  non  oriur  tur  iiisi  de  diebus,  dies  autein  de  lumine, 

creavit   sapientiara    hanc  ,   aut  non    habuisse  cum  lux  aulem  nisi  de  coelo,  coelum  aulem  no:i  sit  ortum 

crearet.  —  Serapion  dixit  :  Nimqu.:m  Pater  sine  sa-  nisi  de  sapienlia,  anle  coelum  tempus  penitus  non  sit 

pientia  luit.  —  Arnobius  dixil  :  Etgo  non  creavitsa-  ortum  nisi  de  sapientla,  antc  coulum  tempus  penilus 

pientiam. — Serapion  dixit  :  yoii  altum  sapere^  sed  non  fuit.  Constat  ergo  semper  fuisse  sapienliam ,  et 

iime  (/lom.   xi,   ^O).  —  Amobius  dixit  :  Quis  allura  sic   creatam  sicut  ( iximus  crcari   librum  sapientis- 

sapit,  qui  blasphemat  Deum,  an  qui  blaspbemiam  simooratori.  Yeibi  gralia.  Salomonlibrum  Sapieniiae 

defendit?  —  Serapion  dixil  :  Tu  defendis  Deum?  —  condidit  :  nunqui  1  non  antequam  co:iderot  hujiC  li- 

x\rnobius  dixil :  Temporc  quo  audio  blasphemiam,  os  brura,  ante  non  fuit  sapienlia?  Potes  quiuem  dicere  : 

blasphemantis  objurgo,  sicut  tuum  os  ii.crepo  et  do-  Anle  non  fm"t,  sed  in  Salomone  antequam  a  Deo  il- 

ceo  le  Deum  Patrem  insipieiitem  dicere.  Cum  enim  laiii  accipercL;  poslea  vero  semper  fuit.  Si  ergo  in 

diceres  :  Antequam  crearetur  sapientia,  non  fuit,  et  bomine  misero  ad  coroparationem  Dei,  et  peniuam 

ipsam  sapientiam,  qiiamcrealuramDei  esseconlirmas  exiguo,  inius  in  corde  semel  posita  non  recedit,  ct 

ostendis  non  habuisse  sapienliani  eum  qui  iliam  con-  quidquid  ulililer  creJiJerit,  cieuitur  sapienlia  prredi- 

ilidit,  et  tunc  coepisse  habere  postquam  creavil.  —  cari  sive  in  litteris,  sive  in  aidiliciis  fabrefactis  atq;ie 

Judices  dixerunt  :  Acerrimai  blasphemiaj  locus  est.  D  picturis  ipsa  cernitur,  e»  in  curctis  artibus  ipsa  lau- 

El  qiid  moramur?  Et  iiostr.e  aures  oblunduntur,  et  datur,  quanto  magis  in  Deo,  qui  tolns  snpie:!lia  est, 

ve^tra  ora  gradiunlur.  Unde  par  e>t  ut  Arnobius  qui  qui  eam  a  nullo  accepil?  llanc,  inquain,  quam  semper 

«letexit  blasphemiam  leslimoniu.n  j;im  a  Seiapione  habuit,  tunccreavit,  cura  illa  de  corde  suo  per  fabri- 

prolalum  exponat.  caracceli  terrcrquc  ^  producore  cuiayit,  utcoe!ura  lior  t 

XIII.  —  Arnobius  dixit  :  Sempcr  fuit  sapienlia  i;i  simul  el  omnia  qu;c  in  eo  sunt,  qn?e  non  erani,  no:j 

corde  Patris  interius  reposita,  quomoao  in  cordeoiM-  ul  ipse  incipcrol  sapiens  esse,  quod  scinper  exslile- 

FR.  FEU-AilDPlNTlI  ISOTyE. 


'  Qiiid  si  adderetur,  laudans  ac  proponens,  peto  a 
te,  elc. ? 

^  Serapionem  cogit  ad  has  angusiias,  ut  vel  fatea- 
lur  Palrem  aliquandiu  fuisse  insipiei.tea»  :  vel  aJmil- 
l;«l  Filinmnon  esse  creaium,  quou  taiiien  omnii.o  con- 
lcndo;<cJt. 

'  Ve':i^  colex,  creaUir  -m. 


^  Mininim ,    nobis    pcr   externa    npera    manife- 

StlH. 

d*  Locu<5  COrrnptMS. 

f  Latina  cuilio  in  tertia  per?ona  sic  efTert  :  Z)t)»>;j- 
»»?;.•;  siipieniia  fundavit  terram.  stabilivit  ccslos  pru- 
drutiii. 

'    Votu<  ri«.",ox.  rre::vit. 


t>r,\ 


coMLicns  1)1-:  nv.o  trino  kt  l>;o,  etc.  Lir>.  t. 


lal.  Crca\ii  autern  teiniin  el  onnVia  iiujii  in  ea  su  >!, 
quoe  non  cranl,  non  ut  ipse  iitciperei  sapere,  <juo«l 
nnte  non  sapuerat.  Tu  autem,  Serapion,  (lui  capilu- 
luni  loci  inlegrum  non  prolulisli,  audi  louim  caput 
hujns  loci,  ut  cretlas  iilud  n!C;r  exp!a.  alioni  co;;cor- 
dare.  Dominus  creavit  me  iiiillum  viarum  suarum  in 
opera  sua;  anle  saculum  fiindavit  mc,  pr'tus(nuim  ter- 
ram  faceret,  priusquam  poneret  ab>jssos,  priuscjuam 
produceret  fontes  acfuarum,  prlusquam  slabiiirei  mon- 
tes  :  ante  colles  genuit  me.  Prcescius  crgo  Dcns  (]uia 
hoc  quod  dictum  fucrat,  creavit  me,  poluisse  ad  peri- 
culuni  blasphemi;Ti  pervenire,  adjecit  :  Ante  omnes 
coUes  (jenuit  me  {Prov.  vin,  23).  lloc  scrmonc  quod 
dixit,  me,  illud  inlerpreuda  c^t  ipsa  sapieiitia  quod 
«jixerat,  creavit  me.  Unde  el  sequilur  :  Cum  parabat 


\  le.iiias,  dccima  (|uies,  nn.Icciuia  pa\,  duoilecima 
ohediculia,  tcitia  «iecima  loi:g:inimilas,  quarta  deci- 
ma  solitudo  sancta,  quinla  decinia  contemptiis  vcn- 
tris,  decima  sexta  slu.iium  meniis,  decima  scplima 
castilas,  dceima  oclava  hcniguilas,  dcchna  nona  mi- 
sericordia,  vigesim;»  juslilia,  vigesima  prima  liherali- 
las,  vigesima  secunda  sludium  scientioi  legis  Dei,  vi- 
gesima  lerlia  amor  oplimarum  rerum,  vigesima  (ju;'.r- 
ta  conlcmptus  temporalis  gloria?,  vigesima  quiuta  af- 
feclio  glorio)  sempiternu).  IIlc  omues  vicc  Dei  sunl,  in 
quihus  ipse  Pater  quotidie  deamhulahat,  sicut  per 
prophetam  dicit  :  Vivo  ego  Dominus,  quia  erjo  ambu- 
labo  ineis,  et  ero  illorum  Pater,  etipai  erunt  milti  in 
ftllcs  et  filias,  dicit  Dominus  omnipotens  {Lev.  xxvi, 
12;    (I  Cor.vi,l()).Iuhis  ergo  omuihus  viis  Douiii.i 


coelum,simul  cinn  illo  eram;  et  '  cum  segregabat  sedem  \\  prlor  crcata  est  Sapientia,  quo  qui  sapie;:liam  Dei 


suam,  quando  super  venlos  fortes  faciebat  in  sununo 
nubes,  et  ^  cum  certos  ponebat  fontes  sub  coelo ;  et  cum 
fortia  faciebat  fundamenta  terrce ,  cum  ipso  cram 
cuncta  componens ,  <=  ad  quam  gaudebat  in  faciem 
meam,  cum  la.'laretur  orbe  perfecto  {Prov.  vni,  27-51). 
Et  adjecit  :  Dicaiit  nunc  ju Jices  ohjectori  hujus 
BentenliLC,  quam  protulil  ad  Iioc  ut  Uoceret  Dei  Ei- 
lium  non  esse  Filiuin,  sed  creaturam  ejus;  dicat  si  eo 
ordine  quo  persccutus  sum,  textuni  intcgrai  sententiai 
percurri,  et  hoc  quod  dixerat  ipsa  sapienlia,  Domi- 
nus  creavit  me ;  ^  ipsa  suhjuuxit,  genuit  me ;  ^  ct  aut 
credat  semper  fuisse  in  Patre  sapientiam,  aiil  doceat 
sine  sapientia  fuisse  Deum  antequam  condidisset  eam. 
—  Serapion  dixit  :  Fateor  ct  integre  ut  scrintum  est 


prior  hahere  ccepit,  i.cc  u>;am  de  viis  istis  iiu  e  lcre 
potcril.  ^  S;ml  crgo  ist;c  viic  viginti  quatuor,  vigiiiti 
quatuor  seiiiorum  numcrum  assignantes  {Apoc.  iv,  4), 
qui  lihras  siiigulas,  ct  ii.tcgcrrime  novi  et  veteris  Te- 
stamenti  in  unam  lihram  iluodecirn  apostolorum  assi- 
gnant,  ut  trcs  istic  lihra}  pcr  tria  gcncra  populorum 
Oilerantur  Tiiiiitatis  auclori,  id  est,  virginilatis,  at- 
que  viduitatis  et  conjugii.  Tolai  auteni  tres  ist«  li- 
hrai  integerrime  per  vias  suas  amhulantes,  una  fide, 
lina  spe,  una  charitate,  uno  consecrala^  haplismate 
suhsistunt;  quoe.penitus  pervias  suas  amhulare  non 
potcrunt,  nisi  in  ipso  initio  viarum  Dominus  crcave- 
rit  iii  mentihus  eorum  sapientiam.  Ende  Psalmis!;i 
cum  diceret  :  Vias  tuas,  Domine,  nolas  fac  mVai  {Ps. 


a  Salomone  prosecutum ,  et  ante  omnes  colles  gennit  (^  xxiv,  4),  quia  sciehat  non  posse  amhulare  vias  istas, 


me,  propterea  utihter  subjunxisse,  ut  hoc  quod  dixit, 
Creavit  me,  genuit  me,  evidenter  ostenderet.  —  Ariio- 
hius  dixit  :  Nempe  priori  conflictu  dixisse  te  recoles, 
-cur  incorporea  me  protulisse  exempla,  quare  r.nnc 
inilium  viarum  Dei  per  montes  et  colles,  et  f;ihricas 
visihiles  docentem  contentus  es,  nisi  quod  myslicuin 
divime  ScriptuiMe  sensum  in  solam  historiam  videns, 
et  initium  viarum  inquirens,  vias  ipsas  non  qu;Tisisti, 
creatorem  vero  Deum  esse  non  solum  lilierarum 
judicio,  verum  etiain  ipsius  nostrai  naturalis  conside- 
rationis  doceamus  instinctu.  Yia3  autein  Domini  istae 
sunt,  prima  fides ,  secunda  spes,  tertia  charitas, 
quarta  perseverantia,  quinta  honitas,  sexta  timor 
Domini,  septiina  constantla,   oclava  palicnlia,  nona 


nisi  Dominus  sapicntiam  crcasset  ei  in  corde,  orat 
Deum  dicens  :  Cor  mundum  crea  in  me  Deus  {Psal. 
L,  12)  :  quia  in  sordidam  [Vulg.  malevolam]  anlmani 
non  inlrat  sapieniia ,  nec  habitare  potesl  in  corpore 
subdito  peccatis. —  Judices  dixerunt  r  Plus  quam  pcr- 
fecte  satisfecit  Arnohius  de  testimonio  sapienliae,  ct 
quod  in  Deo  semper  fuerit,  et  quod  creata  in  menti- 
hus  sit  a  Deo,  qua^  vias  cupiunt  amhulare  virtututn. 
Si  quid  e»t  quod  Serapion  interrogct  audiamus. 

XIV. — Serapion  dixit  :Si  priorDeus  cor  mundat  et 
sapientiam  non  creat,non  habent  culpam  si  in  viis  Dei 
non  ambulaverint. — Arnohius  dixit :  Salvus  sitstalus 
disputatiouis  riOslr;c :  de  Deo  enim  agere  ccepimus  Pa- 
tre,  etFilio,  ctSpiritusanclo,classumptu.m  eslad  hoc 


FR.  FEU-ARDENTII  NOT^. 


'^  In  vulgatis  Bii)liis  legimus,  roy  iavzov  Opovov  s-*  f)  Nam  LXX  liahent,  lyw  r.{j.-n^  J;  7r/3oo-ex«'jO£v.  Irenoeus  : 


ccAuwj,  cum  secerneret  sedem  suwi  superventos,  et  cum 
validas  faceret  desuper  nubes.  Veruui  apud  Cyprianum, 
ut  hahet  hic  Arnohius  :  Kt  cum  secerneret  suam  se- 
dem;  cum  super  ventos  validas  faceret  desuper  nubes. 
Apud  Hilarium  eoilc:n  modo  :  Itaque  vox  fortcs,  re.e- 
renda  est  ad  nuhes,  non  ad  ventos  :  Gr;cce  hyyorx 
vifT].  Tertullianus  :  Fortia  nubila.  Pagninus  :  Quando 
firmabat  coelos  desuper. 

^  Vetus  codex,  cum  certus.  Qnoniam  Gra^ce  est 
c/i.fTfixlwg  TTYiyof.^.  Cyprianus  :  Et  cum  confirmatos  po- 
nebat  fontes  sub  coelo.  Tertull.  adv.  Hermogenem  :  Et 
cum  (irjnos  ponebat  fonles  ejus  quw  sub  ccelo  est.  Ilic 
ad  verbum  transferl  verha  LXX.  Iren;ici  autem  intcr- 
pres  verba  Aq:iil.T;  et  Tiieodotio^iis  qui  vfjyyaov  vcr- 
terunt  loco  to  u-'  o-joavov. 

*  Vctui  coiiex,  ad  qicm  g'iudAvit  in  facicm  mecnn. 


Ego  eram  cui  adgaudebat.  Qnolidie  autem  jucund  ibnr 
in  facieejus,  in  omni  tempore,  cum  Uetaretur.  Terlull 
advers.  llermogcnem  :  Ego  eram  ad  quam  gnudebat  : 
qiiotidie  autem  oblectabar  in  persona  ejus,  quando  obls- 
ctabatur  cumperfecisset  orbem. 

^  Hieronymus  explicans  illud  Isaia^  (Cap.  i.iii)  : 
Generationem  ejus  quis  enarrabii?  ait:  I.stud  de  divini- 
t;ite  Filii  accipiendum  est,  qiiod  impossihile  sit  diviniV, 
nritiiiialis  nosse  mysleria.  De  qua  ipse  toquitur 
in  Proverbiis  :  Ante  omnes  colles  generavit  mn. 

e  Sic  correxiinus  pro  credam,  quod  crat  in  vcl. 
cod. 

f  Hanc  allegoriam  faleor  mihi  pcrohscuram;  arhi- 
irorque  aliquot  menda  esse,  quLC  non  nisi  mciioiis 
odicis  auxilio  corrigi  possunt. 


U»;tiir.orji!im,uloslej»(!tros  Dt^iKiliiHiuioaiurain.  Hac-  A  Arnobiusdixil  ;  Poila^  iarcnii  iliis  .»i(iu.Jisquas  y.ilu- 
lonus  o>l»Mnli!iMis  sapionliain  in  Doo  luisse  seuiper,  cipos  hujus  nmn*li  »liviliis  el  pai-siot:il)us,  inipiolaii- 
juslnmque  esl  iit  de  deilale  el  Trinilale  nostra  cui ral      l.us  el  criniinibus  in  inlroituin  pcipoUuc  nioilis  po- 


ii^tenlio ;  lamon  iransitoi  ie  eliam  hio  tlanuis  rospon- 
suin.  Deus  sicul  piTsonarum  vccepl-jr  penilus  iion 
est  [Rom.  ii,  11 ;  Aci.  \.  M),  sic  coiss  deral  nionles, 
el  sluJia,  el  ct)gilaliones  lilioruin  A  kv,  el  novil  opli- 
ine  quiJ  ilebeal  de  thesauro  suo  proforre  :  *  el  sicut 
exi^il  f^jo^  a^quita^,  sic  ilonare.  El  idoo,  sicut  dicit 


suorunl  :  por  quas  ingrediunlnr  idololalnx»  divmonum 
tompla,  vorum  Doum  r.on  linionlos,  inoluonlos  autem 
fjgmonla  vanissima.  Ilabeiil  et  alias  po!  las,  per  qiuis 
ingrediunlur  synagogcc  synedrium,  Christum  Domi- 
num  Doum  donoganles.  llabent  et  alias  portas,  pcv 
quas  iiigrcdiunlurad  doctrinam  hirroticorum  cl  sciiis- 


Apostolus  :  xVort  est  personanim  acceptio  upuii  Deum      malicorum  soclas.  llabent  et   alias  porlas,  pcr  quas 


{t^ph.  VI,  9;  Coloss.  iii ,  iri) ,  sic  ipse  dicit  :  yutiquid 
omnes  apostoll?  Sunfjuid  omnes  propheloc  \\  Cor.  xii, 
*29;  Eph.  IV,  11)?  Sicul  ergo  ce;tum  geris,  quod  por- 
sonarum  acceptor  non  sil,  sic  cortum  goro  qnr)d 
etiam  disiribulor  no!>  sil  injusius  :  quiJquid  ciica  hu- 


stupratoros,  adnlteri,  fornicalores,  jl  igiatores,  fmes, 
l.iasp.licmi,  on  niunique  joi  criminum  ingrediunlur. 
ilis  priiicipii.us  in  adveritu  Domi.ii  nostri  Jesu  Chri- 
s!i  clan)atum  esl  a  Spiritu  %\T\(iU):Toliite  portaa,  clc. 
{Ps.  xxiii,  7,  9j.  l!li  er.im  vere  temporalosnon  sunt, 


manum  genus  fecerit,  penitus  nulla  potest  ^  ratioiie  0  in  qnibus  immorlalitas   iia  rograt,  ut  porta;  iiJcrj.i 


repreheiiribile  inveniri.  Sane  ror  mundum  creariin  se 
i)avidflotibusetgeinitibusposlulavit(Ps.L,li).lmilare 
David  in  poenitondo.otin  accipierdo  particeps  faclus 
eordis  muiidi,  sapientiam  in  te  (reatorem  Deum 
»^  gratulaberis.  Nunc  autem  ad  testimonia  a  le  posila 
revertamur.  —  Serapio:i  dixit  :  Memoravi  lapidem 
ipiem  reprobarunt   (cdificanles^  eo  quod   facius  sii  in 


non  pncvaleanl  adversus  eam;  per  ipsas  enim  intro- 
ivit  Uox  gloriai  cum  omnibus  suis. 

Si  inquiris,  quis  isle  Rex  gloviit,  audios  ipsum 
dicentcm  Spiritum  sanctum  :  Dominus  fortis  et  potens^ 
Domiiius  potcnsin  prcclio.  Suntenim  porlicjustiiiLC  in 
auribus  hominum  posilic,  ad  quas  scrmo  lidei  calhoiicic 
clanial  dicens :  Aperile  mihi  porias  juslitix,  et  ingressus 


cap>it  auguU  (P«,  cxvii,  "22;  3Iatth.  xxi,  4i);  ^  hoc  a      ,.^  eas  confilebor Domino  {Psal.  cxvn,  19).  Ipse  aulem 

Domir.o  faclura  est  mirabile  in  oculis  nostris. — ArLio- 

bius  dixil :  Tria  in  hoc  loco  qu;erenda  sunt :  qui  sunt  ai- 

dificantes,q!ii   aidiGcantes,etquireprobanteslapidem. 

^dificantes  iiamque  Jud.oi  super  fundamer.lum  prophe- 

tarum,  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  de  numero 

hujus  rcdificationis  non  solum  reprobaverunt,  verum 


sermo  posteaquam  inlroieril  per  aures  in  civilatem 
a:iimcc,ostendit  ei  portam  vit;c  a^lenuc;  et  dicit,  Ha:c 
porta  Domijii,  justi  intrnbunt  in  eam.  Angustum  sane 
iMiroilum  inislomunr.o  h;jbere  a  Domino  noslro  Jesu 
Christo  ostenditur,  sed  pcrviam  ejiis  angustissimam  et 
aictam  ad  latiisimain  vilce  a?ternai  inlroitum  asseritur 


el  crucitixerunt.  Ilic  ab  incredulis  reprobalus  {\cl.  iv,  C  qui  ambulatporvenire.Si  qnidem  ipsius  0!'eDon!ini  ^U 
II),  seJ  a  Dco  in  caput  anguii  faclus  cst,  ut  duos  con-  riimalur  hortauliisatqiie  dicenlis :  hitralcper  angnstam 
deret  in  semetipso  {Eph.  ii,  15) ;  et  fieret  ex  lege  et      portam.  Angusta  enim  porta  est  qucc  duc.t  r.d  vltam,  et 


prophelis,  qu;c  a  Moyse  coeperat  pcifccta  fabrica  in 
Christo,  de  quo,  novi  Testamenli  apices  suum  paric- 
tem  habenles,  hoc  angulari  lapide  unam  Ecclesiam 
ox  utri^qne  apicibus  dedicarcl  ille  qui  dixit  Pelro  : 
S:  per  hanc  petram  ccdi(icabo  Ecclesiam  meam,  et 
portoc  inferi  non  prccialebunt  ei  (J/fl/(/i.  xvi,  18). — 
Scrapioii  riixil  :  Dic  liobis  qux  sii.t  porUc  infeii?  — 
Arnobius  dixit  :  Ailhuc  tle  pclra  dicenda  e^t  exposi- 


pauci  sunt  qni  intrant  per  eam.  Lata  enim  ct  spaliosa 
vla  est  qu(V  ducit  ad  mortcm,  ct  muili  sunt  qui  inlrant 
per  eam  {Matth.  vii,  15).  —  Jndices  dixerunt :  Arno- 
bius  de  portis  ir.rerni  inleirogalus ,  et  iiiferiiorutn 
nobis  cl  coelorum  aperit;  si  alia  sirst  parata  a  Sera- 
pione,  proferantur. 

XV. —  Serapion  dixit :  Ad  promissam  cxpositionem 
le  traham  :  aJ  locmn  u:Hie  deviavijnus  revertamur. 


lio,  qiue  dum  finila  fuerit,  tinic  de  porlis  inferni  re-  — Arnobius  dixit :  Domiiiicic  incarnationis  exe:npla 
spondebinm*.  —  Scrapion  dixit :  Ul  breviter  de  por-  panduntur,  qiiando  lapis,  quando  mons,  quando  virga, 
lis  inferni  dlcas  exigit  inlegrilas  dicta^  scnteislice.  —      quando  angelus,   quaiido  hoaio,  quando    saccrdor, 

FR.  FEU-ARDENTIl  NOT-E. 

«  Velus  codex,  el  slc  exigiL  D  non  aulem  nd  deitalem,  qiia  vere  est  condilor  ui:i- 

t>  Vetus  co  iex,  reprehensione.  versorum,  qu;^.n.ioqiiidem  omnia  per  ipsum  facta  snnt. 

«  Vctus  codcx,  gratui..veris.  Qui  et  rursiim  ait :  Joannes  deFiiio  thcologicans^agno- 

•1  Ex  hoc  loco  ap,.arv.l  quam  vcre  scripseril  Tcriul-  scensque  vocum  discrimina,  non  dixil,  In  principio 

lianus  hrcrotico^  es^e  cnplatores  vocabu'oru:!i.  Siijui-  factus  cst ,   aut  condiivs  esl :  sed,   Jn  principio  eral 

dem  Ariani  omnes  locos  lam  veteris  qiiam  novi  Tesla-  \erbum,  ut  per  qeniti  naturam  ha^c  vox  {erui)  subaudi- 

mcnti ,    quibus  vel   proprie  vel  allegorice  Christus  rtlnr :  id  cavens ,  ne  quis  inlerrdlum  teniporis  inier- 

ilicilur  factus,  vci.abaiitur,  colligebaiit,  urgebant  ijn-  c^ssisse  cogitnret ,  sed  semper  et  ceternaiiter  Fiihim 


nortuiiis>ime,  ut  in  'c  iilum  crealum  esse,  et  non  coi!- 
.sui)-tantia!om  ralri  n'lr'rno  advorsus  li.lem  cathoii- 
cam  conclu!oroi:t.  Ilujiismodi  smU  hi  loii  :  Fuclvs 
csl  in  caput  anguli.  Factus  ex  semine  David  secundum 
car.iem.  Qui  post  me  venit,  ante  me  factus  est.  Tanto 
•.nelior  angclis  ejjcclns.  Fideiis  est  ei  qui  fecit  illnm. 
Ponii,ex  lactns  in  a'lern::m, (tlc.  Respondet  vero  ma- 
rnus  A'h;»nasius,  bicc  leferonda  csse  aJ  huniance 
carijis  aFSumplionem,  qua  vcre  crealus  ot  factus  est 
ei  ho.mo,  cl  }Valcr,  ot  iiiini-tcr,  et  pontifex  noster; 


esistere  crcderei.  liide  tam  in  Nic;ciii  concilii  quam 
Alhaiiasii  symo.Jo  piofilcii  jiibemur,  Fihum  gcnitum 
e.  .-c,  sc  i  ii{  n  f^.cluin,  elc. 

AJ  iilud  porro,  Ante  me  factns  «"sf ,  rcspondenl 
Ambrosius  ct  Chrysostomus;  id  laiitumdeiii  valcje, 
alque  mihi  prcefocrus  el  anleposittis  e?t;  quia,  inquil 
ideni,  prior  me  erat  quaienus  Deus  esl.  Et  ilir.d,  Tanio 
meliQr  angelis  efferlus^  Chi-ysostoioi  ot  Tiieopbylacti 
seniciit-a,  idoin  e.^l  quod  dcdaraius  et  palefaclus. 


ffS  CONFLICTUS  DE  DEO  TRINO  Ll  CNO,  ETC    LIH.  l.  2;-'i 

(jiiniido  etiam  lc.^limonium  ;  sod  el  multie  alia^  efllgios,  \  lropoloi;iamDomini  porliiicnles,  e\  quiims  u:'.r.m  hnnr, 
qiias  seiisus  calhoiicus  per  vias  lucitias,  et  Spirilus  quam  in  peham  niemoraveras,  evlilenlihf.s  (livinoiuin 
saneli  sj)le(idore  ra.lirms,  aminilans,  orando  potius  vohiminum  testimoniis  exsolvisti,  his  rcliciuis  septeiu 
quam  discutiendo  i  eperi;U.  Nam  pctram,  per  quam  c      excmi)!i>  explelis,  uiia  mihi  explanatio  Dominicixi  in- 


periculo  sitis  posilus  Dei  ;  opulus  in  deserto  liberatus 
e.sl,  Cinislum  esse  beatus  apostohis  Pauhis  asscriut 
(•icens  :  Patres  nostri  idem  spiriluale  pocrJuin  biberuntj 
hibcbaul  de  spyrtuali  consequenti  eos  petra  :  pctra  au- 
tcm  erat  Cliristus  (I  6'or.  x,  ^t).  El  in  Cantico  Moysi 
dieilnr  :  Fluxil  eis  mel  de  pelra .  ct  olcum  de  solida 
pelra  [Deut,  xxxu ,  13).  Et  in  psahno  octnagesimo  : 
De  petra  nielle  saturavit  eos  {Psal.  lxxx,  17).  Ilem  in 
psalmo  sepluagesimo  scptimo  :  Eduxit  aquam  depetra, 
et  deduxit  tanqunm  flumina  aquas  {Psnl.  lxxvh,  1G). 
Ilem  in  psalmo  vigesimo  sexlo,   Ecclesia  de  Ciiristo 


carnalioiiis  snpcreril.  Proiiler  istam  enim  solam  istum 
pulamus  iniisse  conflielum.  llndc  etiam  le  non  |)nlo 
eirectujn  memorem  quod  inter  initia  hoc  dixerim, 
justum  essc  ut  tecum  agerem  quasi  unus  ex  Arianis, 
aut  Eunomianis,  aut  Sahellianis,  aut  Macedonianis, 
et  favcre  salva  fide  mea ,  iliorum  asserlioiiihus.  Id- 
circo,  ut  dixi,  tecum  me  iniissc  confiiclum,  ut  si  in- 
venissem  te  in  aliqnem  incurrisse  errorem,  non  tecum 
hac  definitione  agercm,  de  qua  tu  a  me,  et  ego  a  lu 
dissentio.  Nihil  milii  nunc  superesl,  nisi  ut  islasoclo 
quas  memorasti  simiiitudines  in  Chrislo  ila  (ompte 


dicit :  In  petra  exaliasti  me  {Psal.  xxvi,  G);  et  in  tri-  B  et  irrcprehensihilifer  expcdias,  ut  integram  divinita- 


gcsimo  no;io  ipse  dicit :  Staluit  supra  petram  pedes 
mcos  {Psal.  xxxix,  5) ;  et  in  psalmo  sexagesimo  :  In 
pctra  exaltasti  me  {Ps(d.  lx,  5);  et  in  psalmo  centesi- 
mo  decimo  terlio  :  Convcrtit  soUdam  petram  in  stagna 
aquurum,  ct  rupcm  in  fontes  aquarum  {Psal.  cxiu,  8) ; 
et  in  psalmo  centesimo  quarto  :  Percussit  petram,  et 
fluxcrunt  aquce  {Psal.  civ,  41  ).  Et  in  Canlico  Salo- 
monis  Spirilus  sanctus  invitans  ad  seEcclesiam,  dicil: 
Veni  ad  me,  proxima  mea,  sponsa  mea,  formosa  mea, 
ct  in  velamento  ^  petrce  continuatce  muro  {Cant,  n,  14). 


tem  iii  Christoexpedias,aperiensneiJ*etiamhocmihi 
aHeras  non  totum  quod  exslilit  divinum  ostendas. 
Ostenie  itnque  nunc  ^  qiiare  lantum  oclo  comme- 
morasti,  cum  siiit  ali;r  nmltic  in  Christo  efligies,  qn;^^c 
dici  poteraiU,  ut  ipse  dixisli. —  Arnobius  dixit  :  Coii- 
sideravi  mulla  sacramenlorum  genera  in  isto  numero 
contineri,  primo  quomodo  in  veteri  Testamenlo,  cum 
sit  prima  dies,  in  qua  dixit,  Fiat  lux  (Gen.  i,  5); 
etiam  in  novo  ipsa  meruit  per  resurrectionem  Chribti 
et  prima  effici  et  oclava.  Nam  sicut  ipsa  die  aperfi 


Et  ii)  I.^aia  vox  Filii  Dci  :  Posui,  nit,  facicm  meam  sunt  cocli,  ut  funderetur  manna  (/^^ror/.xvi,!^,!^,  16), 
petram  firmissimam  {Isai.  l,  7).  Uem  in  Ezechiele  David  quoque  octiivus  est  (ilins  qui  [icr  dcfen.-KMicm 
proplieta  dicil  Dominus  :  Super  adamantem  ct  petram  ovium  ferarumi;iterfeclorefiectus  est(I  Reg.\\\],o.i), 
firmavi  faciem  tuam  {Ezec/i.  lu,  9).  Et  in  Evangelio,  et  per  defensionem  populi,  interfector  gigantis  (I /Jc<;. 
Dominus  sapieiilem  virum  fabricanlcm  domum  super  G  xvii,  49  et  50).  Primo  cum  adhuc  csset  parvulns,  a 
potram  dicit  (-1/fl/^'f.  VII,  24).  Quam  autcm  petram      Dco  omnipolente  efieclus  est   Ciirisius.   Sed   et   in 


Evangelio,  ore  Domini  nostri  Jesu  Ciiristi  octo  bea- 
liludines  mcmoralo)  sunl  {Malt/i.  v),  cum  utique 
essent  et  aliae  virlules  inul!;r,  qua'-  meritum  heatitu- 
dinis  hahere  poluerii.t.  II;)c  ilaque  exemplo  visum  est 
mihi  ut  salva  mullitudine  si:n:lltudinum,  has  tanlnm 
octo  tropologias  profcrrem  in  medium,  certus  quod 
ex  his  quoe  prolatoe  sui.l,  catcra^.  qiia}  non  sunl  pro- 
lalre  inqniri  possi;it,  el  inielligi  invenl;e,  ct  oris  r;i- 
tione  utililer  explanaii. 

XYI. — Serapion  dixlt  :  Primo  pcr  occ:rsio::<'m 
objeclionum  mcarum  lapidem  exposuisli ;  cum  ergo 
subsecutus  essem  capilula  evangelica,  in  quibus  dicit 
Dominus,  Pater  tnajor  me  est  {Joan.  xiv,  28),  iiule 
stola  asserit  Apostolus  diccns  :  Deo  autem  gratias  qui  D  alia  protulisli.  Unde,  ne  videari.s  ista  exempla  ideo 
dcdit  nobis  victoriam  per  Dominum  tiostrum  Jesum  attulisse  ut  illa  toslimonia  declinares,  cxpositis  his 
C/iristum  {lCor.  xv,  57).  —  Serapion  dixit :  ^  Sollici-  quoc  protulisti,  de  illis  mihi  dabis  responsum;  et  ita 
tum  rcddit  me  explanatio  tua,  qua  de  incarnatione  Do-  demum  accedemus  ad  no:  li  um  specialen)  conflictmn. 
mini  lioslri  ita  interpretari  stu;les,  uthominem,  et  non  —  Arnohius  dixit :  Ojjorimrat  nos  de  hoc  solo  S(  nsn 
Deuin  memorare  videaris.  Unde  qnia  octo  effigies  ad      traclarc,  de  quo  vere  ;"i  :-c:itis,  id  est,  de  hoc  qiiod 
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•*  Ua  correximu:,  R.  !•.  Fi'onlonis  Ducxa  societatis      fons,  et  Sapicntia,et  \cibum,el  Fdius,  et  Angelus,  et 


nisi  illam  de  qua  dicit  Apostolus  :  Fundamentum  au- 
tem  aliud  nemo  potest  ponere,  pra^ler  id  quod  positum 
est  Jesus  Cliristus  (I  Cor.  iii,  1  i)  ?  Sunt  et  alia  mulla 
{[ux  memorare  longum  est,  qusc  et  doceant  petram 
pro  immntabllitate  et  pro  conslantissima  voluntate 
Domini  nostri  Jesu  Christi,  quam  in  carne  sua  exer- 
cuit,  tentatus  a  diabolo,  tiaditus  a  discipulo,  fixus  in 
patibulo,  cibatus  felle,  potatus  acelo,  perforatus  lan- 
cea,  /mmiiiatus  usque  ad  mortem,  mortem  autem  crncis 
{P/iilip.  II,  8).  Et  cum  onmia  haic  homo  perfectus 
sustinuerit,  nihil  tamen  de  impatienlia  hominis  imi  - 
falws,  ostendit  Deum  per  hominem  hominibus  pra;- 
stitisse  vicloriam,  sicut  in  prima  Corinthiorum  Epi- 


maChiisti  cognoi!  iua  colligil :  Ciinsfusiocnlus  esl  et 
janua,  el  osiium,  el  via,  ei  coluvina,  el  nub>'s.  el  petrn, 
el  agnus,   el  mnnna,  ei    c.upcr,   et  viiulus    ei  leo^  el 

Patrol.  Llil. 


mis  pervicaciter  cx  Provcrbiis  ct  Ecclcs!;v  (ico  u.''ge- 
bant  Ariani.  » 
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non  vi^  c:Uhuliice  fKlei  ulililor  croi-leie,   'u\  Chrislo  A  s'''**  matul!,  e!c.  {Ps::l.  xiv,  1  cl^).  Et  qnis  nliussiiio 

Dco  noslro  liuas  esse  veras  perfeclasque  subilanlias;  nincila,  nisi  solus  Doniiims  Ji^susChrishis,  qui  pccca- 

el  sicul  veruin  Dei  Fiiium,  ila  veruni  honiineni  Filiuin  tnm  tion  fccit,  ticc  iitvrntus  cst  dolus  iti  orccjiis  (I  Pet. 

Iioniinis  conliu-ri.  Seil  quoinoiio  le  pr.cvides  jure  et  ii,  22)?  Nain  in  vigesi:;  o  lorlio  psalino  :  Qnis ,  ait, 

le|;ibiisralional)ililer  siiperanduin,  i.e  le  soluiiuloleas  nsccndct  in  iiioiilrm  Doi)ii':i?  El  re«poiulil  :  Jiiiiocctis 

vicluin,  qui  pIuriiKoruin  in  le  iKvrelicoruin  suinpsisii  iniuibus,  elc.  {Psal.  xxiii,  5  ct  4).  Et  ilein  Daviv!  caiiit : 

pcrsoiias,  ul  cuin  cives  tui  le  superalum  iiicrepave-  Mnriuus  Domiuus  et  luitdi.biUs  nimis,  elc;  el  subjiiii- 

rint,  lu  dicas  per  noslram,  iinmo  non   iio-^lram,  se>l  git  :  Mons  Sion  Intera  aquilonis,  etc.  {Psal.  xlvii,  5). 

C.hrisli  vicloriam  a  lali  te  superatum,  **  (]ni  p>)luei  il  Inle  et  Isaias  ail :  In  novissimis  diebus  mnuijcstus 

pluiimorum  in   le  lucreticoriim  prius  acumiiia ,   per  erit  mons  Domini,  et   venient  ad  eum  omites  gcntcs 

niiram  alque  potenlissimam  ruiei  cathoIic;ii  jaiiuain  {Isni.  ii,  2).  Dicit  et  in  alio  loco  Davii!  :  Qui  confidit 

aperire.  —  Scrapion  dixil :  Sapieus  tiinc  vincit  perli-  in  Domiito  ,  sicut  mons  Sion  ,  elc.  {Psnl.  cxxiv,  I). 

diain  cum  eain  de  suis  visceribus  pellil;  et  qui  vincit  Uiide  el  in  alio  psalmo  :  iI/o;?s   Sion,  in  qno  hnbituS 

bis  viclor  est,  quia  et  de  a^serlioue  sua  lidei  coroiiam  jn  eo  {Psnl.  i.xvii,  17).  Dicit  et  de  ipso  moFiie  :  Ilunc 

accipil,  el  de  lucro  homiimin  coiisequitur  palmam.  quem  ncquisivit  dextera  ejus  {Psnl.  lxxvii,  54).  Acqui- 
Arnobius  dixit  •  Iloc  totum  misericordi;Xi  Dei  ap-  H  sivit  hoiiiinem  dextera  ejus  pei  recluin ,  dextera  Do~ 

plicaiidum  est  :  nihil  enim  nostris  nisibus  possumus,  nn;ii(iui  fecil  virtutem  {Psal.  cxvii,  H») :  dcxtera  eiiim 

scd  toluiu  de  Dei  giatia  el  inisericordia  qiiod  qiucri-  Palris  ab  opcralione  dicitur  et  probaliir.   Ipse  ciiim 

mus  inveiiimus.  Ajigioiliar  iiune  rcliqiias  septem  quas  invisibilis  Filius  haiic  virtiilom  per  onuiipolcntiam 

proposui  sunilitudiimm  formas ;  dehiuc  duas  qurcstio-  suain  operalus  est,  ut  per  hoininis  assumptioiiem  ila 

nes,  (juas  ex  Evangeliis  prolulisli,  ipso  Domiiio  danle,  visihilis  fieret,  ut  diccret  :  Qui  me  videt,  videt  et  Pn- 

expoi:a:ii.  Tu  tamen  sagaci  niemoria  easdem  ligiuas  trem^  quia  ego  in  Pntre,  el  Pnter  in  me  est  {Joan.  xiv, 

recolens,  isicipe  sigillatim  revocare  iii  meiiium,  ut  per  <)  et  10). —  Serapioii  dixil :  Eigo  Jiida;i  qui  eum  vi;!e- 

singula  doceam  de  sacris  volumiiiihusme  isla  exem-  runt,  viderunt   et  Palrem.  —  Arnobius   respondii  : 

plaria  prolulisse.  —  Serapion  dixit :  Prius  de  pelra  Jud;ci  euinsicviderunlisicSpiritus  sar.ctusad  l-ai;iiii 

le  expiiLuisse  satis  conslat;  secundo  qiiod  nioiis  pric-  clicit :  Vade,  dic  popnlo  huic,  Videutcs  non  vidcbiils, 

diclus  sit  Dominus  ex  Scripluiis,  ul  oslc:idere  te  pro-  cl  audientcs  non  inleUifjetis   {Isai.  vi,9;  Acl.  xxviii, 

misisli ,  ostende.  —  Arnobius  dixit  :  In  Exodo  legi-  20).  Undc  et  ipse  D()miuiis  ad  eos  dicit  :  Neque  me 

mus  :  Dixit  cutcm  Dominus  ad  Moysem  :  lloc  tibi  noslis,    neque  Patrev.i  meum  {Joan.  viii,  19).   Suis 

iiqnutn  sil ,  quoniam  ego  te  miltam  ut  cjlcins  populum  aulem  discipulis  :  Bec.ti  oculi  qui  vident  quce  vos  vide- 
meum  ex  ALg<jpto,  et  servietis  mihi  in  monte  hoc  {Exod.  (]  Us^  et  audiunt  qua' vos  uudilis  {Mntth.  xiii,  16).  Qua^ 

III,  12). —  Serapion  dixit :  De  moiite  Sina  hoc  dictum  proptcr,  si  viilelur  de  irio;ite  datum  esse  responsum, 

est.  —  Arnobius  dixit :  Si  historiam  quairas  solam,  commcmora  loco  lertio  a  nie  dictum  exemplum. 
Synagogam   ingre.iere;    nos    autem    hisloriam   ideo  XVII.  —  Serapion  oixit :  Primo  lapiilem,  secundo 

accipimus,  ut  qiuc  suiit  intra  hisloriam  spirilaliler  monlem,  teriio  lurrein,  insimilituilinecommemorasli. 

explicemns,  sequenlos  aposlolum  Paulum  magislrum  —  Arnobius  dixit  :  Bene  commcinoras,  si  et  bene 

Ecclesioe  gentium  a  Domino  attribulum,  qiii  (utdixi)  recipias  verilalem.  Ipso  est  cnim,  de  qno  in  psalmo 

eo  usqnc  sensus  nostros  provocavit  et  corda,  ut  pelra  sexagesimo  canilur  quod  sit  turiis  (oriitudinisa  facie 

qu.T.  pro  cerlo  petra  est,   unde  aqua  prodncla  est,  inimici  [Ps.  lx,  A).  ILcc  est  turris,  de  qiia  dicil  Spi- 

'^  Christum  esse  evidenter  asscreret,  dicens  :  Pclra  rilus  saiiclus  per  Isaiain  :  A^dificnvi  turrim  in  medio 

autem  eral  Christus  (l  Cor.  x,  4  ).  Ita  et  montem,  in  vinece,  quam  plunlavi  [hai.  v,  2  ).  Yineam  hanc  ipse 


quo  apparuii  claritas  Dei,  in  quo  ignis  illuminans,  et 
non  comhureris,  in  qiio  Deus  cum  homine  facie  ad 
faciem  loquens  {Exod.  xxxiii,  li),  in  qno  Miijestas 
ipsa  digilo  siio  '\\\  duiibiis  lahuiis  lapidcis  suk  Icgis 


inlerpretatur  Spiritus  sanclus,  dicens  :  Vinea  enim 
Domini  Sabciolh,  domus  Israelis  est  (  Ibidem  ,7  )• 
Turriin  vcro,  de  qua  dicit  se  aidilicasse  in  medio,  ut 
Scriptura  sancta  dicit,  Filius  est  hoininis,  quem  con- 


volunlatern  iii  decem  pracceplis  scripsit;  in  quo  Deu-  D  firmavit  sibi.  Dc  quo  Salomon  dicit :  Sapicntia  cedif- 

teronomii ,  id  e-t,  secundoj  vcl  iterat:'e  Icgis  scriptus  cavit  sibi  domum   {Prov.  ix,  I).  Ipse  enim  qui  Cst 

cstlibcr;  montem  ubiDeus  homini  nolum  fecil,  quoJ  sapienlia  Patris,  aidificavit  sibi  iii  utero  Virginis  per- 

in  principio  Deus  fecisset  ccelimi  et  terrnm  {Cen.  i,  1),  fcclum  hominem  Jesum,  qui  prcedeslinatus  est  FiUus 

et  omnia  qu;E  i:i  eis  su.t,  et  mulla  alia  sarclilatis  Dei  invirtutesecundum  spiritumsanctilicationis  {Rom. 

indicia,  qiix  dicere  longum  esset;  de  quo  P.-almisla  i,  4),  non  sccundum  conjugium  pollulionis.  —  Sera- 

dicit  :  Mons  Dei,  mons  pingnis,  nions  in  qno  bcncpla-  pion  dixit  :  Noli  diccre  conjugii  poliulionem  :   nain 

cilum  est  Deo  habitare  in  eo.  Etenim  Dominus  habita-  conjugium  poliutioncm  non  habet,  sed  fornicatio  pol- 

bit  in  finem  (Psal.  lxvii,  16  ct  17),  ut  ostetMleret  de  lutio  nunciipanda  cst.  —  Arnobius  dixit :  Conjugium 

quo  dicrel,  in  psalmo  quartodeciino  ail  :   Qiiis  re-  pollulionem  habct,  et  crimen  non  habet  :  fornicatiii 

qmescet  in  monte  snncto  tuo?  cta{}']Qdl:  Qni  ingrcdltur  aulem  ct  pollutionem  habere  probalur,  et  crimp;-. 
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"  Clariiin  est  hanc  sentenliam  mutilam  esse  el  ex  ^  Vetus  codex  ,  nsserere, 

meiiore  co  lice  resarciendam. 
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Sed  permille  me  probare  turris  imliculum.  Ipse  nu-  A  csl  memjaciumlry^timoninm  cjus.  Davii!  quoque  iiisno 
tem  Dominus  in  Evangclio  sic  ail  :  Pater[umUins  proniio  psalmo  s  ic  dicit  dc  Dco  :  Ipse  misit  ancjclum 
planlavil  vineam,  et  sepsil  eom,  et  wdificavit  in  ea  Ivr-  sni:m,  ct  tulit  me  de  oiibus  patris  mei,  et  vuxit  me 
rim,  el  lucavil  eam  agricolis  [Mattli.  xxi ,  55),  qui  unclione  miserirurdia:  suw  [Psal.  i.xwii,  70).  —  Se- 
missos  ad  se  servos  a  palrefamilias  plai^is  nniig^crc  rapion  dixil  :  Propcra  ad  s-c\lum,  in  simililudi;.en:i 
non  mcluerunt  :  postremo  ab  ipso  patrefamilias  mh-  iiominis  Filium  Dci  ante  vi-^um  :  (juia  sufiicit  de  quinto 
sum  lilium  occiderunt.  IIoc  dicto,  iwterroganlur  a  nuod  dictum  csl.  —  Arntjbius  dixit  :  «>  Legimus  in 
Domino,  Cum  venerit  dominus  vinea%  quid  faciet  colo-  libro  Jesn  Navc,  quod  illo  tCFupore  cum  Jericbo  con- 
nis  illis?  Et  rcspondenles  Judan  dixcrunt  :  Malos  tinuum  iniret  pridium,  vidit  bominein  stantcm  con- 
malc  pcrdct,  et  vineam  suam  aliis  locabit  agricoiis.  Kt      Ira  sc,  et  gladius  in  manu  cjus  :  cunKjuc  acccssisscl 


Dominus  ad  eos,  Ainen  dico,  inquil,  vobis,  Aujeretur 
a  vobis  regnum  Dei,  et  dabitur  cjenti  (acienti  (ruclus 
ejus  (76irf/40-43). 

XVIIL —  Sera[)ion  dixit  :  Qnarto  nunc  loco  qu3e- 
•  endus  sermo   Dominum  pcr  virgam  pnrliguraluni 


ad  cun»,  dixil  ci  :  Nosier  es,  an  adcersariorum?  Qui 
respondens  ail  :  lujo  svm  dux  foriitudinis  Dei  [Josue 
V,  15,  44).  Item  Isaias  propbela  dicit  :  Clamabit  po- 
pulus  ad  Dcum  sunm  in  angusiiis  suis,  et  mittet  ilUs 
Dominus  liomincm  (pii  liberct  eos  [Isai.  xix,  20).  Ilcm 


Obtendens.ulpromissio  lua  suo  ordineexplceliir.—  ^^  (^>cit  Daniel  :  ^  Vidi  in  nubibuscoeli  venientcm  Filinm 

Arnoliius  di.vil ;  Loquilur  in  Exodo  ad  Mnysem  Domi-  /lomijiis  ad  velerem  dierum,  et  dala  est  ei  potcstas  rc- 

nu.-.  Egoslabo  in  cacumine  collis,  el  virga  h:vx,  qn;«  ^'"  (^««-  ^"^  ^^)-  Ilcm  ipse  Daniel  ait  :  Ste  it  contra 

in  njanu  lua  esl,  in  ipsa  Liciam  onmi.i  signa  virluium  »»<?  7"«si  visio  hominis,  ct  vocavil  Gabrielem  arcliange- 

Dicilrl  David  insjuritu  :  Virga  wquilaiis,  virga  regni  Inm,  et  dixit  ei,  ut  docerct   visionem    quam  videbam 

tui.Virgalua  el  baculus  luus,Hc.[PsaLxL\\,l;\)i\],  [Dnn.   viii,   10).  Ilcm  ipse  Daniel  :  L/ma-i,  iiiquit, 

4).EiDavid  inlcrpeilalDomiuum  iWcen^-.Memenlocon-  oculos  meos,et  vidi,  et  ecce  liomo  qui  indutus  eratbysso^ 

grejaiioms  tuw.cic.  Liberaslivirgani  iucreditalis  tum  et  lumbi  ejus   accincti  erant  auro  [Dan.  \,  -i).  llam 

{Psal.  Lxxiii,  2).  liein  (licil  :  \  iignni  viriuiis  luic,  elc.  Ezechicl  dicil:  Vidi  super  tlironum  quasi  figuram  lio- 

\isal.c\\,''l),  Evidenlins  ;iulem  dc  Oomino  dicilur:  minis  [Ezech.  i,  2i»).  Ilem  ipse  :   Vidi  asceudentem 

ExiUigeivirgaderadiceJesse,elc.(lsai.x\f\).Qii'^df*m'  desuper  cherubim  vocantem  ad  se  /lominem,  qui  indu- 

nia  adimpleta  sunt  in  co,  qui  factus  est  ex  semine  Da-  tus  erat  podere,  qui  cinctus  erat  super  lumbos  suos 

vid  secundum  carncm  {Rom.  i,  5).  —  Serapion  dixit :  ^ona  aurea  [Apuc.  i,  15  ).  —  Serapion   dixil  :   Ex 

Serva  disputalionem  carnis,  de  qua  nobis  erit  verus  abundanti  teslimonia  ,de  eo  reddenda  sunt,  quod  in 

aperlusque  conllictus  :  nunc  quai  proposila  suiit  a  tc,  dubium  venit  :  nunc  vero  brevitali  studens,  perge  ad 

cxplicare  stude  exempla.  Nam  quartoloco  virgamcur  C  septimam  sacerdotii  a  te  simililudinem  memoratam. 

posueris  jam  dixi^ti;quinto  nunc  loco,  Angelum  qua  —  Arnobius  dixit :  In  Regum  libro  primo  ad  Samue- 

ratione  dixeris,  pande.  lem  loquitur  Deus  dicens  :  Suscitabo  milii  sacerdotcm 

—  Arnobius  dixit  :  Audi  ad  Moysem  loquentem  fidelem,  qui  orjiniaex  cordemeo  faciet  {l  Reg.  n,Ci^). 

Dominum  :  Ecce  ego  mitio  angelum  meum  anle  te,  ad  Et  David  dicil :  Juravit  Dominus  David,  et  non  poeni- 

custodiendum  te  in  omni  itinere  tuo  :  observa  eum,  et  tebit  eum,  elc.  [Ps.  cix,  4). —  Scrapion  dixit  :  Evi- 


obaudi  ei  :  nomen  enim  mcum  in  eo  est  {Exod.  xxiii, 
20).  Malacbias  autem  dicit :  Labia  sacerdotis  erunt  in 
eo,  quia  angclus  Domini  est  [Malach.  u,  7).  Unde 
etiam  de  populo  sanctorum  omnium,  qui  i;;  isto  mundo 
causa  nominissancli  afflicli  probantur  el  passi  dicim- 
tur  :  Iste  pauper  clamavit,  et  Dominus  exaudivit  eum, 


dentia  sunl  ista  duo  iGstimonia  a  te  prolata  de  sei)ti- 
ma  simililudinc  :  explica  nunc  oclavam,  quod  testa- 
mentum  Dei,  Filius  Dei  possit  intelligi.  —  Arnobius 
dixit :  Liber  Genescos  loquitur  quod  dixerit  Domi;ms 
ad  Noe  et  ad  fibos  ejus  :  Ecce  ego  excito  tcstamenlum 
meum  vobis,  et  semini  vestro  post  vos,  et  omni  animm 


id  est,  p'opuIum  sanctum,  et  ex  omnibus  angustiis  eri-  quoi  vivit  vobiscum  {Gen.  ix,    9  ).  Item  posl  alia  diclt 

piet  eum.  Misii  anq^lum  Powinus  in  circniiu  timen-  Deus  ad  Noe  et  ad  (iliosejus:   Memor  ero  tesiamenii 

tiim  eumAmc  c^i^\\\\\cwi\\\\w\)om\u\\\\\,et  eriviei  ens^  mei  quod  est  in'er  me  etvos,  et  omnem  animamvivara 
cun.lem  popnlum  justorum  (P.srt/  ixxiu,  l,S).]iem^  {Gen.  ix,  16).  Item   vox  Dei  ad  Noe  et  ad  filios 

i^anipi   angclum  cnuimejiiorat  d(;  coelo  d^Sfendfsse  ejus  dicil  :    Ponam  arcum   meum  in  nubibus  cceli, 

in  incdMim  flammarum,  ut  tres  pueros  de  incondio  etrecordabor  testamenti  mei,  quod  est  inter  me  et  vos 

iiberare!   cuni  Nabuchodoncs ordc  eo  dix'ss"t.  Qwar-  {Ib.io}.    Item  per  Isaiam  dicit  Dominus  :  Testamen- 

lu^  qucni  video  similis  esj  Filio  iJei  (Dan.  iii.  02)  :  non  f''»^  nieuiu  erit  cum  viia  et  pacc,  lex   et  veritas  erit  \h 

FR.  FEU-ARDENTII  NOT.^. 

a  Jusfnus  martyr   tribus  soeculis  ante  Arnobium  tanquam   Filium  hominis   dicil   rssumentem    regnum 

ex  boc  loco  conlendit  Filium  Dei  olim  carnem  sum-  wiernum,  uonne  l.oc  ifsum  snbindicut?  Nam  cum  ait, 

pturum,  sese  couspicicndum  Josue  obtulisse  et  appa-  q^icsi  FiHnmhominis,  narrat  natumet  visum  hominem^ 

ruisse  :  proiscrtim  quod  bic  eum  adorarit;  ille  vero  scd  non  ex  humano  semine,  etc. 

(lixerit  se  (iucem   mililioe  Domini.  CbMnen.s  Terlul-  '  Sequontia  IsaiiC   testinionia   citr,ntur  secunduia 

Iianiis,  Eusebius,  Nicepborus  in  eadem  quoque  fue-  pdilionem  LXX  :  ideo  in  vulgala  cdiiione  Laliiia  e^» 

ninl  senlentia.  (jem  quidem  seasu,   sed  non  iisdcm  verbis  cou];  (v 

^^Justinus  niartyr  hoc  testimonio   quoque  nixus,  riuntur. 
sic  Filium  Dei  bomincm  futurum  probat :  Cum  Daniel 
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oTt  «vfc.t.  (i  hiiiju  tas   twn  im\nl,tuy   iu  lulyiis  fjus.  \  ocnilis  \\Acn  non  poluil.  Qtiicur-quis  ergo  nogal  Deuiu 


In  pacd  diriijeus  habitaii  v.bscuin,  el  viu!los  cou- 
t€r:et  ab  tuituiiut:  sua  {Jnio  Mulach.  11,  5).  Ilon» 
p.r  Is.ian»  Dominiis  Jiiii  :  Ego  D.tnbtus  vocavi  /t\ 
el  didi  lc  liSlamehtuw  ijenliunit  ciiciire  cc::lufi  ca- 
curum  {Isai.  xLii,  G,  1).  Iteni  p.  r  Isaiam  Don:ii!us 
«!icil  :  .Aidte  ne,  ct  niaiidu  a^^i  i<  hoia;  nv>hnli'tc 
in  riis  ejus  e'  salvahitur  atiinia  lesira,  cl  di!>}  onani 
r<  bs  tr^tanicihU  >i  o  ternuii  (I»ai  l  ,  .').  jicm  pcr 
Is  iam  !>oni  iins  dioil  :  Fadam  vobis  cum  p  :ce,  cum 
tide,  ei  dspouam  tobin  letnmenium  a-tei)!um  {Isa, 
L\l,  S)  :  «jijir  onitiia  UiiWin  Dti  Filiun'  pra-Iij^uranl. 
Siml  eli;un  alia  luulta  geijcra  liguiaiuai,  i|uai  si  ex- 
» ijeril  ralio  ul  proferanlur  in  meiliuin,  sandaruni  Scri- 
plurarum  auolorilale  **  assignabo. —  JiKlices  ilixorunl : 
'lani  ralioi:abiii  inanireslalione  «iuam  iogali  auclori- 


esse  in  Clirislo,  id  est,  in  homine,  liic  Aiilicliri^lus 
0.4  \\  Jotiu.  11,  "22  et  23).  Qui  aulem  iiegat  aliquiii  de 
liis  similiiudiiiibus,  polost  aut  repreliensibiiis,  aul 
forte  noc  roprohensibiiis  inveniri.  jNogat  eiiim  pe- 
irsim,  iiogal  viigam ,  nogat  moiitem  ,  ol  (piidquid  il- 
hiil  polesl  ilici  Chrislo  posse  compelere.  Yirum  au- 
loin  perfeolum  el  pei  fectum  Doum  qui  nogaveril,  ab 
a^lerna  damnatidiie  non  polO->t  liherari:  <=  Similitor 
qiii  duos  filios  Dei  ausus  fuerit  cogitare  vel  credore, 
imuni  qui  ante  tempora  ex  Palre  geiiitus  est  sinc  ma- 
tro,  et  aliumqui  uatus  est  deSi>iritu  sancto  ex  Maria 
Vi.gitie,  a^lerno  aiiall.emate  ferielur.  N  slrai  aiilem, 
id  csl,  aposlolica»  sei!is  B.  Pelri,  quic  ab  ipso  Apo- 
slolo  coepit,  ^  fivlei  confossio  ha^c  est  :  Unum  Dei  Vi- 


lale,  ab  Arnobio  qiut  sunl  dolc.sa  lirmaia  suiit,  ila  \]  liiim  ex  duabus  subslanliis  perfeclis  el  inlegerrimis 


ul  Serapion,  qui  e  diver^o  est,  nobis  lacentibus,  ila 
uiiiversa  esso  ul  ab  eo  dcfen^a  suist  suo  sil  ore  lesta- 
lus.  El  quiunodo  aurorescenle  die  iiiciioalam  allerca- 
lioneiii  vesperlinum  tempus  invenit,  nocturnce  quielis 
iransaclo  silentio,  die  nobis  a  Deo  salubriler  restitulo, 
perinissa  nobis  utriu^iiue  parlis  confessio  orielur.  — 
Serapion  dixit  :  Peto  ul  sermoni  iioslro  iii  eo  hodie 
hnis  occurrat,  ul  scire  me  facial  Arnohins,  pro  qua 
causa  prccfigurationes  has  Domini  noslri  in  ir.odium 
(  roferre  volueril. —  Arnobius  dixit  :  ^  Quonwdo  sunt 
qiiaHlam  qu;v  inlcrislas  prxfigurationes,  eliam  ipsum, 
p:t)  quo  ligural;e  siiiit,  Dei  Filium  cestimeat  compu- 
tanduro,  cum  omnibus  illis  imago  sil  verilatis  in  isto 
homine,  queni  Virgo  peperit  ipsa  sit  verilas  :  elsicut 


credentes,  ex  visibili  el  invisihili,  ex  corporeo  ot  in- 
corporeo,  ex  comprehensibili  et  incomp.rehensi!>ili, 
ex  passibili  et  impassibili,  ex  mortali  et  immor- 
lali,  ex  vero  Deo  et  vero  homine  falcamur,  di- 
contes,  et  credentes  Deum  in  Christo,  et  Cliri- 
sUim  Jesum  in  gloria  Patris  ila  unam  Dcilalem 
hnbere,  situt  in  duobus  oculis  uims  aspeclus  est,  iii 
dnabus  auribus  Uiius  audilus,  in  gemiiiis  naribiis  unus 
odoratus  est  :  ila  el  in  his  dualms  substanliis  Dei  el 
honiinis  unus  Filius  est  Dei.  Sane  quomodo  novi  so- 
licitum  audiloiem  memorem  esse  me  ad  unam  Patris 
elFilii  subslanliam,  in  duobusoculis  umim  aspeclum, 
in  duabusque  auribus  ununi  auditum,  ct  unum  me- 
morasse  in  geminis  naribusodoraium  :  imnc  libi,  non 


vorus  Doi  Filius  Deu-,  sic  verus  iilius  hoiHinis  homo  C  una  substantia,  sed  una  in  duahus  suhstanliis  *  esse 


non  ila  mixtus,  ul  ulriusque  rei  permutalio  facla  sit, 
scd  i:i  veritate  doitatis  et  omnipotentia  sua  perma- 
ncns,  invisibilis  Filius  Dei  sociclalem  suam  cum  ho- 
inine  habens,  et  verum  Deum  Doi  Filium  nostrx  libe- 
ralioni  exhibuisse  credalur.  Aliter  enim  Deus  carneis 


**  Velus  codex,  assignam. 

*>  lliclocussua  obscuriiate  desigiiat  aliqua  deesse. 

f  ll;ec  fuii  hccresis  Neslorii  dicentis,  ut  est  anud 
Socralem,  Evagriuin  et  Liberalum,  duos  esse  Chri- 
stos,  Deum  un:jm,  hominem  allerum ;  du;)s  vidolicel 
iiaturas,  duas  arbilralus  est  esse  jjersoiias  :  cui  sese 
rnnitaMter  opposueruiil  Eusebius  Doryhcus,  Joannes 
Aiiliochenus,  Cyrillus  Alexandrinus,  Cceleslinus,  Leo 


credonda  porsona,  non  videalur  incongruum.  Nisus 
eiiim  sum  oslendere  hoc,  ut  siciit  iii  tribiis  personis 
unam  credimus  esse  substantiam,  ila  in  duabus  sub- 
stantiis  Dei  et  hominis  unam  Filii  Dei  credamus  esse 
personam. 

FR.  FEL-ARDENTIl  NOT.E. 

et  Gelasius  Romani  ponlifices,  Patrcsquc  concilii 
Ephesini,  et  Chaloedonensis,  ul  postca  fiisius  di- 
cetur. 

^  Duas  priorcs  voces  addiJimus,  alias  iinllus  sensus 
apparebat. 

«  Ita  etiam  essCf  pro  esi,  rei>oneKdum  judicavi- 
mus. 


LTBER  SECirJYDVS. 

\.  —  Poslera  die,  inter  initia  diei,  eorum  leproi-  D  s"»t  ^ie  hestrrno  conflictu,  si  volunlas  e-t  :  parjdal. 
sciilato  conventu,  residentibus  Constanlio  el  Aiiirao-  —  Serapio.i  dixit  .  Liia  qiuoslio  evangelica  noscitur 
iii),  —  Arnobiu^  dixil  :  Si  Serapioni  aliqua  suf>or-      lemaiisisse,  illa  scilicet,  quam  Arius  vidctur  ^»  habere 

FR.  FEL-ARDENTII  NOT.^. 


«  Ali(p!()t  Arii  episi.das  el  librum,  qiiem  Thalciam 
appellavil,  cilaiitAllja..a.ius  ac  Eidphanius,  sed  verba 
fc>ul;jccla  i'.)i  iom  no.i  legu  itur;  constit  niliilominus 
eum  hui.c  p  •:;,'serli  •:  locuin  ursiisse  aaversus  F^iiii 
consubsta  ilialom  irqwalilalem,  ex  eo  quod  Patres 
inagno  studio  ad  ciim  icsijotiilent.  Eo  namiine  resi)i- 
riens  Alhanasius  j-:c!i{>sil  in  Synibolo  suo  :  ^^cjnalis 
Patri  secundnm  diviniialem,  minor  Patre  secundum 
humanitater.i  [Cap.  \  ),  Ei.  Fausli:ms  presbyter,  iibio 


suo  ad  Flacillam,  seu  Placillam  augu-tain,  de  Fide 
conlra  Ariaiios,  ail  :  lioc  a  FiUo  dtctuin  cst,  de  offi- 
cio  minidrantis.,  non  de  deitate.  Et  rursum  :  (Juod 
di.rlt,  Pcilcr  major  me  est,  von  impugnat  (rqualitatis 
majestcilem,  sed  sacramentum  snscevUti  humilltilis 
designat.  Et  Augustiiius  iii  Enchiridio  {Cap.  ^a ) 
scibit  :  Vilius  in  (piantum  Deus  est,  ivse  cl  Patcr 
unum  sunt ;  in  (luantnm  autem  homo  rst^  Paier  myor 
cit  iilo. 


CONFLICTUS  DE  l^EO  TUINO  ET  l  >;0,  LTC.  LIH.  II 


/  i 


nr.lniareni,   ciun  dicil  :  Me  qniil   culpanl   diconlcjn,  A  replet,  el  iransceniMt  mensuja  ejii'^  ctIos  sursuin,  el 

teiTam,  et  niaria,  cl  al)y«;sos  (leorsuni  ( /sfli.  xl,  12). 
Sic  «luideni  lcyitur  in  proplielis,  quod  palnia  cjus 
tolius  coeii  incnsura  sit,  ct  pugillo  coinprelieiuial 
oinneni  lcrram,  et  omnes  aqunc  mensura  manuum 
ejus  sunt.  —  Arnobius  dixil  :  Oris  lui  lcslimonium 
veriiln  de  Deo  ampleclor,  et  pranlico,  el  ilaesi^e  con- 


Pater  vuijor  me  est  iJoan.  xiv,  28),  cum  ipsc  filius 
dti  seipso  leslelur  dieens  :  1'nter  qui  tnisit  me,  major 
tne  €st?~-  Arnobiusdixil:  In  ea  Ibrma,  iii  (lua  Filius 
Patris  cst  sine  matre,  ipse  el  Pater  unum  suiit  :  in 
ea  vero  forma,  in  qua  Filius  iiKUris  est  sine  Palre, 
Palrc  minor  est.  Naluram  cnim  servilcm  assumpsit. 


in  (jua  non  solum  Deo  Patre  minor  es?et,  sed  ei  ma-      rileor.  Ergo  si  ita  est,  inimo  quia  ita  e^l ,   explicr.isti 


Ire  lanlum  minor  esset,  quantmn  matris  Virgiiiis  an- 
nosilas  exslitisset.  —  Serapion  dixit  :  Novum  hodie 
niilii  ('edisli  resioiisum,  in  ([uo  matrem  Domini,  ut 
genliles  deliranJ,  Mariam  esse  genilricem  sine  Palre 
ejus.  Dic  cujus  Paier  Dcus  genilor  sine  malre  exsli- 
teril? —  xVrnoliius  dixit  :  Ergo  heri  non  lota  venlila- 
tione  verborum  noslrorum  atque  sermonum  hocveii- 


sermone  formain  Dei  banc  esse,  qiiod  sil  immensus, 
et  incomprehensibiiis,  inrcstimabilis,  invisibilis.  Ila 
est,  an  non?  —  Serapion  respondit  :  Ita  est.  —  Ar- 
nobius  dixit  :  Jam  modo  integram  Aposloli  senlen- 
tiam  proferam  de  Filio  Dei.  Qui  cum  in  [o  mc  Dei  cs- 
set  {PliiUp.  II,  G),  hoc  est,  invisibilis,  incompreliensi- 
liilis,  ii;ocstimabilis,  et  esset  jicqualis,  non  minor,  sed 


tilalum  est,  ut  Patrem  genilorem  Filii  sui  majorcm  \\  ea  forma,  et  iii  ea  a»qualitatc  qua  est  Patcr,  exinani- 


Filio  non  esse  docerem? —  Serapion  dixit  :  Ulique 
Iiumana  narrationc  docuisti,  quod  auctoritate  Evan- 
gelica  slare  non  pnvvalet.  —  Arnobius  dixit  :  Tamen 
humana  rationabilitale  lirmalum  est,  nihil  in  Patrc 
majus,  nihil  in  Filio  minus,  nihil  quod  non  oequale 
sit  in  Spiritu  sanclo  reperiri.  —  Serapion  dixit  :  Et 
si  hoc  ego  denegem,  tam  judices,  quam  omnes  hi  qui 
astant  polerunt  approbare. 

11. — Arnobiusdixil:Quidergosuperest? — Serapio;i 
dixil :  Hoc  quod  rationis  lua;  exposilionem  sacratissima 
Christi  impugnat  assertio,  q  a  dicit,  Pater  major  me 
cst  [Joan.  XIV,  28).  —  Arnobius  dixit :  Quidquid  dicit 
Pauius  apostolu^  dc  Chrislo,  pulas  vennn  dicit,  an  fal- 
lit? — Serapion  dixit :  Si  Paulusfallit,  quis  verum  dicil? 


i'f/  semetipsum.  —  Scrapion  dixit  :  ^  Quomodo  cxina- 
nivil  se?  Nunquid  ut  cessaret  esse  Deus ? — Arnobius 
dixlt :  Nc  forte  hoc  blasphemioe  scelus  noslrai  lesti- 
malioui  subreperct,  interpretatus  estistum  sermonem 
dicens,  in  quo  exinanivit  seipsum,  id  esl,  quia  cuin 
esset  Dominus  [ormani  servi  cccipiens  in  simili:udinnm 
/lominum  factuSj  et  habilu  repertus  ut  homo^  humUia- 
vit  seipsum  factus  obediens  uscpie  ad  uiorlem,  etc.  II ic 
ergo  qui  est  Filius  Patris  sinc  iiiitionatusexco  Palre, 
qui  paternitatis  succ  iniliuin  non  habet,  bic  dicit, 
Ego  et  Pater  unum  sv.mv.s  [Joan.  x,  30).  llic  aulem 
natus  ex  matre  sine  patre  carnali,  hic  dicil,  Pater 
major  me  est  {Joiin.  xiv,  28 ).  —  Serapion  dixit :  Ergo 
duo  sunt  filii  Dii,  ct  unus  de  Palrc  sinc  matre,  alius 


Artiobius  dixit :  Memor  es  dixisse  eum  de  Doniino  C  de  matre  sine  palre  esl  ?  —  Arnobius  dixit  :  Puto  te 


Jesu  Chrii^to,  "  Qui  cum  esset  in  forma  Dei,  non  rnpi- 
nam  arbilratus  est  esse  se  ccqualem  Deo  [Philip.  ii,  6). 
Dixit  hoc  Paulus,  an  non  ? — Serapion  respondil :  Dixit 
quidem,  sed  integrani  sententiam  non  protulisti.  — 
Arnobius  dixit :  Ergo  scis  quia  Apostoli  sermo  coii- 
scriplus  cst  in  epistola.  —  Serapion  dixit  :  Scio.  — 
Arnobius  dixit  :  Ipsum  comma  iiitegmc  sententioc  dic 
niihi  quod  dixi.  —  Serapion  dixit  :  Dixisti  :  Qui  cum 
in  forma  Dci  csse!,  non  ropinam  arbitratus  est  esse  se 
(vqualem  Deo.  —  Arnobius  dixit  :  Et  de  quo  hoc 
dixit?  —  Scrapi  )n  dixit  :  De  Filio  :  Arnobius  dixit  : 
Et  de  qiio  hoc  dicit,  Esse  se  ocqualem?  —  Serapion 


respondit  :  Dc  Palre. 
mam  Dei,  si  potes.  - 


-  Arnobius  dixit :  Collige  for- 
Serapion  i^spondit  :  Forma 


non  esse  immemorem  oslendisse  me  quidem  duos 
oculos,  scd  unumaspectum;  duasaures,  sed  unum  au- 
ditum ;  duas  nares,  sed  unum  odoratum.  —  Serapion 
dixit  :  Duo  ista  quomodo  vis  in  unum  e-sse?  ut  sicut 
Dealitas  Patris  et  Filii  et  Spii  iius  sancti  una  esl  sub- 
stantia,  ita  et  substantia  Dei  cumfilio  hominisuna  sit 
substantia  ?  —  Arnobius  dixit :  Non  est  ila.  Ilomo  enim 
per  Demn,  qui  eum  assumpsit,  factus  est  Deiis  :  ^  noii 
Deus  per  hominem,  quem  assumpsit,  factus  est  homo. 
III.  —  Scrapion  dixit  :  At  per  hoc  duo  sunt  filii 
Dei,  cum  dicis,  Deus,  Deus  est;  et  homo,  homo  est; 
Deus  verus,  verusquc  homo  duo  sunt.  —  Arnobius 
dixit  :  Dua)  sunt  substantiic  in  uno  Filio  Dei.  Hic 
enim  unus  Filius  Patris,  qui  fecit  priumm  hominem 


Dei  est  hoc  quod  immensus  est,  ct  coelos  et  terram  D  ^  de  limo  terrcc  virginis.  Cum  timore  Dei  el  interro- 
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•"»  Ex  hoctcslimonioPatres  tam  Cra.'ci  ([uam  Laiiii 
magna  consensione  alque  constanlia  coniirmant  Fi- 
lium  Patriomnino  oequalem  ct  consub5tanliaIem  esse. 
Uiiius  taiitiim  Alhanasii  ad  Arium  verba  subjicio  : 
Quid  coruscum  Pauli  apostoti  eloquium  renuis  dicen- 
tis  de  Filio,  Dum  in  forma  Dei  esset,  non  rapinam  ar- 
hitratns  est  esse  se  cequalcm  Deo  ?  etc. 

^  Hanc  Gregorii  Nysseni  etiam  a  Cyrillo  laudatam 
iln  Apologetico)  expiicationem  hoc  loco  practerire 
non  polui  :  Qui  rex  reg-zantium,  et  Dominus  donii- 
nantium  erat,  servi  forma  induitur,  et  subdilur  pole- 
statem  gerentibus.  Dominus  creaturce  in  tpcluncam 
(Hvertit.  Qui  universum  pnlmo  concludit,  non  invenii 
locum  in  diversorio  ;  sed  \n  prccsepio  reclinatur.  Mun- 
dus  rt  immacukitHS  lniman(r  natura'  s>'scipit  sordes  ; 


el  omni  paupertnle  nostrn  perfunctus,  usque  ad  mortii 
fineiu  pervenil,  elc. 

^  Sanc  intelligendus  hic  locus.  Nimirum  sic  :  Dcus 
assumptione  non  est  fartus  humanum  suppositum, 
seu  persona  humana,  sicul  homo  assuiuplus  est  iii 
supposito  vel  persona  divina ;  quandoquidiMn  snppo- 
siti  aut  personai  ratio  hi  Christo  tantum  Dei  esf,  non 
hominis. 

'^  Istud  sic  explicatur  apiid  TcrtuUianum  :  Virga 
adlw.c  erat  terra,  nondum  opere  compressn,  nondum  sc- 
menti  subacta;  ex  ea  hominem  factum  nccepimus  a  Deo 
in  animam  vivam.  Igitur  si  primus  Adam  ita  traditur, 
merito  sequens  vel  novissimus  Adam  de  tcrra,  id  esi, 
carne  nondum  generatioui  r  siqnnta  in  spiritum  vivi- 
/icantem  a  Dco  est  prolatus  [Lib.  de  Carne  CJiristi). 
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garo  le  el  aiulin'  o;K);tel.  —  SiMai)i,)n  di\a  :  Quare  \  ii\}\)\i\^\i.  Ego  eaim  Uico  unum  Dei  Filium,  '«  nuasi 
li<K  dicis?  —  Asnnbius ilixi:  : Quia  quasi  plausibilem  ii,Miem  in  irr.ssnm  auri  caiKlenli^.  Niliil  in  eo  viiles  nisi 
fusie  le  cxislimas,  cum  dicis  i!u.»s  (ilios  Di*i  e^sr.  /jrnem  Uum  igtiilum  fueril,  el  siirn:!  aurum  puriimpu- 
u:ium  de  Palre  sine  mai:e,  ei  alium  deniatre  si-.e  taveris,  mauus  ipsa  langendo  nanmiaUir.  Ila  et  «lum 
j<:are.  Cumego  tibiaixerimDeumperomnipoleuliam  in  islo  homine  miseris  mauum  inlidelitalis  tu:e,  ut 
i-uam  formam  servi  assumpsisrc  in  utcro  Yirgi.ii»,  soluiu  liomineinieaiines/mcemlio  a^ter.io  consuineris. 
cl  cum  eo  sumpsi<se  lemporalem  originem.  Non  Ilem  si  aurnm  negaveri-; ,  ignem  ve:'o  qui  i:i  co  venit 
liabel  hunc  Filium  Dei,  qui  penilus  lemporalem  non      ul  esselvisihilis,  cum  sit  invisibilis,  denegavejris.  Nunc 

inlerrogo  le,  res  oinle  mihi  :  Cur  non  dimillis  ma- 
mim  ail  candentem  massam  auri?  —  Serapion  dixit  : 
Quo!;iam  nuiuus  qu;T^  cuiu  coaligerit  ardescit. 

V.  — Arnohius  dixil :  Iste  iffuis  visibilis  est  an  in- 


Iiabet.  —  Serap:o!i  uixit :  Tu  di\isti  allerum  Viiginis 
liiiui.  i^nvter  Chrislum.  —  Arnobiiis  dixit  :  Non  dixi 
allerum  Virginis  tilium  pneler  Christum,  scil  dixi  : 
Ilic  qui  de  limo  lerne  virginis  primum  hominem  fe- 


cil,  ipse  in  ulero  Yirginissanct^hominem  in  quo  ipse  visiliilis?  —  Serapion  dixit  :  Yisil)ilis.  —  Arnobius 

habil:»ret  sna  incomprehensibiliomnipoteutia  fiibrica-  dixit :  Unde  probas    visibilem    esse  ignem?  Per  se 

vii,  secu:  dum  quod  legimus   :  Sapientia    mlificuvit  ipsum,   an  per  alleram  materiam?  —  Serapion    re- 

iibi  domnm  {Prov.  ix,  I).  — Serapion  dixit  :  Quis  est  B  spoudit  :  Per  alteram.  — Arnobius  dixit  :  Ergo  non 

qui  fabricnvii  sibi  in   utero  Virginis  hominem  ?  —  est  visibilis  ignis.  —  Serapion    respondit  :  Quoniodo 

Ariiobius  dixit :  Filius  Dei  Palris  invisibilis  fabricavit  non   est   visibilis  ignis,  qni  videlnr  et  tangitur?  — 

sibi  hominem,  in  quo,  quai.i  in   domo  incomparabili  Arnobius  dixit  :  Non  vivlelur,  nec  tangitur,  nec  cale- 

maneus,  ipse  tieret  visibilis  sanclis. — Serapion  (iixit :  fariel,  nec  comburet  per  suam  substanliam  ,  si  non 

Ergo    visibilis   factus  e.-t?  —  Ar;:obius   liixil  :  Non  fuerit  ;dteri  cuicunque  commixtus.  —  Serapiou  dixil : 

dixi  visibilis  faclus  est  ••  tanlum ;  sed  dixi,   visibilis  Ergo  ignis  per  se  nihil  est.  —  Arnobius  dixit  :  Non 

factus  saiiclis,  hoc  esl  credentibus,  ut  per  fidrm  viiie-  solum  non  dico,  nihil  est :  sed  dico,  magna  vis,  for- 

relur,  nori  pcr  speci^m  ( I  Cor.xM!,! 2)  secunuum  hoc  tissimaiiue  subslanlia  :  sed  tamen  nisi  inixius  alleri 

(|uod  legimus  :  Vidimus  eum,  et  non  habebat  speciem  fueritsubstantioe,  invisibilisetincorporeusperseverat. 

</sai.  Lui,  2).  Carniseniraaspectusitaincre.lulispatuit,  — Serapion  dixit  :  Ei^o  ignis  Deus  est.  —  Arnobius 

ut,  exsp'.diatus  vestimentis,  totiis  per  singula  mem-  dixit:  Hoc  tibi  dixi,  quia  erras.  Nunquid  totum  quod 

bra  corporis  viderelur  ab  his  qiii  eiim  exspoliaverunl,  invisibile  nobis  et  incorporeum  est,  hoc  eli;»m  Deo  et 

el  iiriserunt,  et  flngcUaverunt,  et  in  crucis  palibulo  invisibile    et   incorporeum  esl?  —  Serapion  dixit : 

eiiin  por.uerunl  {Matth.  xxvii;  Jonn.  xix) ;   sed  quia  Ergo  Deo  visibilis  est  ignis  et  corporens. — Arnobius 

ii  !ei  ocul>s  non  habebaul ,  hominem   puruiu  ,   noD  C  dixit  :  Omnia   qucccunque  iuvisibilia  et  incorporea 

iiima  qiii  in  ipso  erat  homine  videre  poluerunt.  sunt,  Deo  soli  secuudum  hoc,  quai  ab  eo  creata  funt, 

IV.  — Seraj'ion  dixil  :  Quasi  anguis  lubricus,  quo  visibilia  ct  corporea  sunt.  —  Serapion  dixit :  '  Ergo 

flus  conslringeris,  plus  de  stringenlibus  pugnis  eva-  anima^,  et  spiritiis,  et  augeli  corporei  sunt.  —  Aruo- 

dis.  Ilominem  vis  esse  Filiiim  Dei,  an  Deuin  ?  —  Ar-  bins  dixit :  Nolo  nie  per  anfraclus  tuos  a  Deo  tollas, 

nobius  dixit  :  Yerum  Deum  et  verum  liomineiu.  —  et  ad   angelos,  et  ad  animas,  et  spiritus  Irabas.  Ta- 

Serapion  dixit :  Ergo,  ut  dixi,  diio  lilii  Dei  suut,  mius  meu  ne  putes  me  fugere  inlerrogationem  tuam,  audi. 

car.ialis,  el  alius  spiritualis.  —  Arnobius  dixit  :  Cum  Quidquid  mensuram  habet,  corpus  est,  non  humanis, 

liinore  Dei  loquere;  blasphemum  est  enim  duos  fi-  sed  divinis  oculis  patens  :  immensns  autem  et  incor- 

lios  Dei  dicere.  — Serapion  dixit :  Ergo  tu  blasphe-  poreus  Dcus  solus  est(/oa».  iv).  Omnes  enim  angeli 

inas,  qui  duos  filios  Dei  dicis.  —  Ariiobins  dixit  :  Et  a  Deo  facli  initium  babeut;   et  qu;Ti  initium  habeul, 

lu  blasphe:nas  ,  el  mihi  calumni;)m  blasphemanlis  et  ullinuim  habent,  non  nostris  cculis  serviens,  sicut 
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«  Yelus  codex,  pro  tanlnm^  habet  fac?/i ;  ilaque 
scribendum  fuit  tajitum,  aut  addendum,  et  tacui. 

^'  Dama^cenus  libro  de  du;d)iis  Vobmtalibus  et 
OperaJiohibii-  in  Cbri^io,  i^t  in  lib.  de  Fide  (u-tbodoxa, 
pari  simili;udine  suadct  iu  Cbri>to  vere  duas  e^se 
substantias,  unicani  vero  hypo^tahim. 

c  Yeliis  e^t  di">pnt;itio,  a  i  ai:geli  vere  corporei  sint, 
an  verosub.slanli.c  ila  spiiilales,  ut  omnino  experles 
siiil  maicrice.  Plato  iii  priisiis  et  Platoniciomr.es  lam 
profaiii  q.iam  sacri  afVun:;!  leni  p:ulemamplexi  >uut, 
ut  patcl  ex  Apuleio,  J^nniriicho,  Pornbyrio  et  aliis; 
jlem  ex  Origeue,  Augiislino,  eic,  tamel^i  bicetaiiis 
in  locis  viJe;itur  d'ibit:ire  {Aug.  /.viii  de  Civit.y  c.  l-i, 
ir>,  IG;  lib.  ii  Periur.;  Knch.  c:ip.  59  ;  el  lib.  xxi  dc 
Civit.,  c.  iO>.  Ad.lo  et  Joauiiem  Thessal')nicense;!i  i.i 
quof;ue  afTirmaiitem,  aciioue  quinla  scptimi  conciiii 
gcnenilis,  quod  est  secunduui  Nicienum.  Terlullianus 
etiam  scripait  ( //i6.  de  Carne  Christi )  augelos  es-e 
corporis  alicujus;  et  .loaiin'?s  Cassianus  [CoU.  ";,  ha- 


D  l>ere  corpus  qiio  subsistunt.  Nec  prrctereundum  cst 
Ju^liiium  M:'.rtyrem,  Alhe;  agoram,  Irc.iLCum,  ex  La- 
tinis  vero  TerliiUianum,  Lactaiilium,  nddo  eliam  Au- 
gusiiiium,  ex  capile  scxto  Geneseos,  ubi  scriptum  esl 
lilios  Dei  accepisse  in  iixores  filias  hominum,  ex 
ei-que  gigantes  geuuisse  ali(|uando  opinatos  esse,  au- 
gelos  tauqu:'»»!  c<)rpoie;)S  id  cfTecisse  :  quod  lamen 
(le  liliis  Selh  buge  melius  Atlianasius,  Nazianzenus, 
Ilii^ronymus,  ChrysO:,tomus,  ct  alii  iulerpretaiidum 
censueiunt.  Conslat  euim  Apostolum  de  malis  augelis 
loqneiile  n  iiegare  illos  componi  cx  carne  et  sauguine; 
el  omnes  passim  in  Scripturis  appcllari  spirilus,  qui 
carnem  et  ossa  non  habent  {Eph.  vi;  Luc.  xxiv; 
Matth.  viii).  Ergo  cuiu  hic  ab  Arnobio,  aut  alibi  a  Pa- 
tribus  dicuiUurcoiporei,  iil  proprie  et  absolute  non 
est  (leiiniluin ;  sed  ^ola  ad  divinam  puritnlcm  el  sim- 
plicilalem  facla  comparatione,  ut  hoc  loco  aperte 
indicalur ,  cum  solum  Deura  essc  incorporeum  di- 
cit. 
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sol,  el  luna,  el-leIlLe,sed  solis  divinis  oculis  patescit.  A  admixUis  iiUra  fornacem  e.xcilaveiil  llammas,  nec  te- 


—  Sernpion  dixit  :  «  Ergo  et  ai;ima  liominis  corpo- 
rea  est.  —  Arnobiiis  dixit  :  Quidquid  langit  et  tan- 
giliir,  el  in  loco  aliquo  continetur,  corpus  esse  non 
dnhinm  est.  Cum  ergo  et  inlrare  aniniam  corpus,  et 
hahi  aie  in    corpore,  et  exirc  e  corpore  docentur, 


porem  exhihet  lliermis,  nec  caiorem.  —  Serapion 
dixit  :  IJenefacis  docere  homines  quod  nulhis  igno- 
rat.  —  Arnoi)ius  dixit  :  Si  tccum  lIei)raico  loqui  ser- 
mone  poteram,  nni  (p:id  non  superHuus,  an  considc- 
ralus  aigncrct?  —  Serapion  di\it:  lla  est.  —  Arnohins 


quomodo  non  corporea  esse,  dignoscitur?  Sed   iule-      dixit  :  lla  si  tccum  h)q;i:u'  (jMod  omncs  ignoraiit,  et 


rim,  si  de  hac  le  longiorem  vis  dispulatiojiem  fieri, 
lii)i  eti:»m  aho  tempore  propoiiere  licehlt.  Nuncvero 
aienti  milti  ignem  incoiporeum  esse,  sicut  aniinam 
ct  spiiitum,  nohis  dico  igr.em  iiicorporcum  esse. 
Asserenli  mihi,  siqua  pracvaies  ratione,  obsiste. — Se- 
rapion  dixit :  Novam  rem  audio.  Quoli;iie  inler  nin- 
nus  nos  igiiemhaberc  video,  sed  novostroplio  verho- 
rum  igncm  mihi   vult   invisibilem   comprobare.  — 


non  lecum  hoc  loquar  quod  iiullus  ignorat,  vincere 
tc  qua  rationc  potero?  Dic  ergo,  ig:.eiii  ceiius  diias 
substantias,  an  unam?  — Scraj  ion  dixit  :  Liiam  vi- 
deo,  ignis  scilicet.  —  Arnobius  dixit :  Obsecro,  judi- 
ces;  jani  date  sententiam,  et  uter  nostrum  ([uod  fal- 
lat  oslendat. —  Judices- dixcrunt  :  Sine  c:ui  a  lepro- 
bavit  interrogalioiiem  tuain;  ct  cur  limeat  Serapioii. 
duas  substantias  dicere  in  igne  dum  cernitur,  ignora- 


iudice>  dixeruiit  :  Nos  Arnobium  audivimus  non  ita  R  mus.  Unde,  quia  suhlerfugit,  iios  non  solum  judices. 


diccntem  ignem  iiivisibiiem,  ut  negare  videatur  esse 
visihilem  j  eralieram  speciemcuicunque  fiieritmixlus, 
sive  ligno,  sive  lerro,  autieramento,  aut  argento,  aut 
auro ;  scd  cur  hoc  dicat,  inquire. 

VL  —  Arnobius  dixit :  Gralias  prudentissimis  ceg- 
nitoribus  refero,  ^^  qui,  sensum  verborum  meoruni  eo 


sed  et  testes  te  habere  conlidens,  perge  quo  tua  len- 
dit  oralio, 

Yll. —  Arnobius  dixit :  Igiiis  iste  invisihilis  aliciuam 
ahain  materiam  ingressus,  visibilis  per  istam  efllcinir, 
habens  in  se  unum  quod  cxurit,  alterum  quod  illumi- 
nat;  ita  Filius  de  sinu  Patris  egressu?;,  Virgiiiea  in- 


quo  est  a  me  dictum  per  ordinem  ostendentes ,  quasi  tegritas  ita  illum  suscepit,  ut  polest  mnssa  auri  igncni 

lucem  in  tenebris  efTuiserunt.   Dic  ergo,  Serapion,  suscipere;  et  ex  ipsa  massa  prodnxil  hominem  pcr- 

quod   verum  est  :  llanc  ignis  substantiam  nunquid  fectum  ex  semine  David  secundum  carnem  {Eom.  i,5), 

sinc  ligiio  aut  quocunque  nietallo  videre  potes,  aut  iii  quo  loto  quasi  aureo  metallo  ipse  iguis  incomnre- 

coiitingcre    prtcvales?  —  Serapion  dixit  :  Cum   de  hensibilis  comprchensihilis  fieret ,  impassihilis  passi- 

Dei  Filio  loquimur,  ad  imaginem  me  et  metalla  trahis.  bilis  fieret,  impalpahilis  palpabilis  fieret,  ut  dixi  prius, 

—  Arnobius  dixit  :  Non  audisti  Apostolum  dicenlem  unum  quod  exurit  incredulos,  aliud  quod  omiies  cre- 

de  Deo ,  quomodo  invisibilia  ejus,   per  ea  qucD  facta  dentes  illustrat.   Ilaque  per  duas  istas  subslantias, 
suiklintellccta  conspiciuntur,  sempitcrna  quoque  virtus  C  auri,  quod  corpus  esl,  et  ignis,  quod  corpus  non  est, 

ejus  et  Divinitas  {Rom.  i,  20)?  Ergo  si  tii  vesfgas,  una  persona  ,  quam  cernimus  aut  ferri,  autairis,  aul 


sive  ut  tu  de  me  dixisti,  tortuosus  anguis  stringente 
mihi  te  conaris  evadere,  nicdiis  justissimis  cognitori- 
hus  peirtus  noii  evadis.  Dic  ergo,  cum  ignem  iii  ligno 
aut  quocuiique  metallo  videris,  unam  in  eo  substan- 
liam,  an  duas  atlendis?  —  Serapion  dixit  :  Unam. — 
Arnobius  dixit  :  Noii  est  ergo  ibi  nec  lignum,  nec 
ferrum,  ncc  ullius  prorsus  materiie  genus,  per  quod 
virlus  ejus  et  invisibilitas  agnoscalur.  —  Serapion 
dixit  :  Est  qiiidem  per  quamcognoscatur  virtus  et  in- 
visibilitas,  tamen  ignis  sola  patet  esse  substantia.  — 
Arnobius  dixit  :  Ista  igiiis  sola  substantia  in  aere 
cognoscitur  intra  thermarum  colorem,  <=  sed  ni  Hgnis 


argenti,  aut  auri,  una  subsistit  species,  habens  duas 
substantias  auri  veri  et  ignis  veri. —  Judices  dixe- 
runt  :  LU  quid  dcclinat  Serapion  tuam  evidentissimai 
rationiresponsum  dare,  nesciinus;  unde,  ut  diximus, 
perge  quo  tua  lendit  oratio. 

VllL  —  Arnobiiis  dixit  :  Calnmniam  quam  in  me 
ingessit  confir/nare  dum  studet,  fecit  rem  consultam 
homo  sapiens  ut  taceret,  ne  suo  se  ore  confut:mdo 
convinceret.  Dixit  enim  me  (juod  Dcum  diios  filios 
habere  per  visibilem  et  invisibilem  substanliain  cre- 
dendo  assererem,  cum  unum  Dei  Filium  iii  duabus 
substantiis  credam;  sicut  unum  auri  melallum,  cuin 
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«  Scholastici  paucis  ei  aciitis  hanc  diflicullatem  ex- 
pediunt,  dicenies  eam  corpoream  e  se  assumptione  et 
iiiformatione,  non  aulem  natura  propriave  ratiooe. 
Ilcin  qiiod  quorumdam  animic,  utMosis,  Elia',  Oni;e, 
Jeremiie,  iu  q?iaIibuscun({Me  corporibus  aliquando 
apparuerunt.  Sed  hic  Aniobius  asserit  non  duhium 
esse  (luin  corp(uea  sit.  Insuper  Tertullianus,  lih.  de 
Aiiima,  lotus  in  eo  est  ut  probet  eani  corpore  con- 
slare.  Accerle  omnes  qui  eam  ex  traduce  parentum 
educi  pulaverunt,  hi  autem  pluriini  et  gravissimi 
fnerunt,  eadem  opera  ex  materia  et  corporum  sub- 
stantia  compactam  esse  non  ohscure  sunt  profcssi. 
Verum,  cum  passim  in  sacris  lilleris  appellelur  spi- 
ritus,  prout  etiam  spiritus  opponitur  corpori,  spiritus 
autemcarnem  et  ossa  non  haheat(Zicc/.  vii ;  Luc.  xxin; 
liom.Mu;  LHf.  xxiv);    dcinde  sanctissimi  Patres, 


D  Ambrosius  lih.  de  Noe  ct  Arca,  c.  2o,  Ilieronymns, 
,  epist.  ad  Auguslinum,  iilem  Augustiiius,  epist.  2?  et 
157,  denique  Gregorius  Magniis,  lib.  xxi  .Moralium, 
cap.  2,  eamdcm  constanter  credaiit  cl  docear.t  esse 
incorpoieam;  Ecclesi;e  deiiique  delinitionihus  eadem 
statualur  esse  spiritualis  et  incorporea  {Scit.  sijn. 
act.  II  ^/13;  concil.  Laler.  c.  Firmiter) ,  nefarium 
puto  aliler  credere  aiit  docere.  Ilaque  cum  ArMcbius 
vel  alii  eain  vocaiit  corpoream,  id  iio,)  si.nplicitor  ac 
proprie  intelligendum  est,  seda^quivoce  ac  conipara- 
tioiiC  qnadam  f;icla  cum  ineffabih  alque  incoaipara- 
bili  simplicitate  Dei  nostri. 

•3  Yelus  eodex  paulo  aliter,  nimirum,  qui  sensum 
mcum,  co   qno  est  a  me  dictum,  ordinem  ostendentez^^ 
quasi  lux  in  lenebrii  effalscrunt. 

''■  lu  veieri  cod,  er;it  :  sediu  licr-ii^y. 
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ig:ii!uui  fuerlli:uli:al»n5  siibslanliis  probabililer  asse-  A  res|HHulil  :   Maria   e:i;o    iiialor  liomi;iis,  el   »»oi»  Dei 


rani.  l;ivi>iL>iiis  enim  Filius  Dei  visibili  "  lilio  hominis 
niixlus  U!iuiu  Filium  Dei  fecit,  ul  iu  ipso.  essel  visibi- 
l;s,  sicut  ignis,  qra  invi^ibilis  fuit,  in  niassa  auri  aul 
ci!Jij>cun.iue  nielalli  faclus  visibilis,  non  amisit,  quo- 
iij  )ilo  soUis  ignis  sine  maleria  allerius  rei  quie  illuni 


est.  —  Arnobius  ilixil  :  Per  hominem  de  Spiritu 
sanclc)  conceplum  el  natum  meruit  etiam  cjus  nialer 
lieri,  qui  ila  fuit  sempcr,  ut  ct  iion  fuerit  leniptis 
qiiaiiuo  non  fuil.  —  Scrapion  dixil  :  Ergo  NfSioiii 
secl.nn  scqiieris.  —  Arnobius  tiixit  :  Neslorius  '  6so- 


visibileni  el  sensibileni  faciat,  nec  viJeri  i  otesl  ab      tc-xov  negavii,  qnain  et  XoKj-zoroy.ov  crcilo.  —  Ser;'.- 


i>culis,  ucc  a  corporibus  omnino  senliri.  —  Scrapion 
liixii  :  IntcUigo  le  aJ  b(»c  perveniie,  ut  dicas  Filimn 
Dci  ileseruisse  filium  boniinis,  nec  simul  crucifixum 
in  ligno.  — Arnobius  dixit  :  Ego  hoc  nur.quam  nec 
corde  coneepi,  nec  ore  protuli ;  quinimmo  cum  pro- 
pheta  ilico,  quod  no:i  solum  non  deseruit  eum  in  cruce 
positum  :  veruiu  eliam  non  eum  dereliquit  euiitem  in 
iiifernu;p,  ei  non  ileilit  sanclum  suum  videre  cori  up- 


pion  rospondit  :  Si  ilhmi  creavil  ex  sc  qui  aule  non 
luil,  illum  sinedui)io  non  creavit  qui  seinper  fuit.  — 
Arnobius  dixil  .  Si  ad  rationes  humanas  vadis,  cl 
iidem  tecum  non  ducas,  vadis,  vacuus  redis,  et  sem- 
per  vacuus  permarebis.  —  Serapion  dixit  :  Si  sris 
quia  non  possum  et  ogo  tecum  injuriose  loqui,  loque- 
re  injuvio^e. — Arnobius  dixit  :  Injuna  essel,  si  n'»r:, 
ul  vides,  causa  exigeiel  ut  hoc  tibi  dicerem.  —  Si- 


lianennPi.xv,  10).— Serapion  dixit:Ex  quoleii/.ore  B  rapioa  dixit  :  Qux  causa  hoc  exigil  sciamus.  —  Ai- 


Dealitas  in  homiiiem,  quem  assnmpsil,  advenil? — Ar- 
nobiu>  dixil  :  Ex  (lua  hora  Gabriel  angelus  verbum 
ejecil,  et  illa  credendo  cor.cepit.  —  Serapion  dixit  : 
Ergo  siriuil  conceptus  est.  —  Arnobius  dixit :  Dum 
c  Miciperetur  verbo  homo  in  ulero,  qui  euiu  fabrica- 
vcrat,  et  adliuc  fabrii  abat,  ut  in  eo  maneret,  et  i!>i 
eval  is  nui  initiuin  p.unquain  habuit,  in  eo  qni  initiiim 
e-«senti;e  sua;  in  ulero  Virginis  assumebat.  —  Sera- 
pion  di\il  :  Ergo  Deus  et  patrem  et  nialrem  habet. 
—  Aniobius  dixit  :  Patrem  habet  Filius  Dei,  qui  eum 


nobius  dixit  :  Qaomodo  lolu::i  quod  circa  Marinin 
geslum  esl  ralionem  hanc  hnbet  prinmm,  ut  credas ; 
si  vero  ralionem  habeas,  et  fideu!  noii  hnbeas,  vacua 
erit  ralio  lua.  — Serapion  dixit  :  Aut  ralio,  rnlio, 
aut  lides,  fides  erit.  —  Arnobius  dixit  :  Non  pote^t 
fiues  sine  ratior.e  in  hac  parte,  nec  ratio  sine  fide 
subsistere.  —  Serapion  dixit  :  Et  qux.  lalio  jtolerit 
me  docere  quod  Yirgo  concenii,  Virgo  peperil,  Viigo 
post  partum  permansit? —  Arnobius  dixit  ^*»^  Ihvc 
ratio  esl  Deus  omnipotens. —  Serapion  dixit :  Ego  te- 


genuit   anle  lempora  sine  matre  ;  et  matrem  habet  cum  de  j.uella  ago.  —  Arnobius  dixil  :  Ego  lecum  de 

Virgineu),  quai  illum  concepil  et  peperit  sine  homine  Omnipolenle  ngo.    Dicas    niihi.  Qui   fecit  coelum  et 

patre.  — Serapion  dixil  :  Ergo  mater  Dei  est.  — Ar-  lenain,  et  omnia  quic  in  eis  sunt,  OmRipolens  i|»se 

liobius  dixit  :  MalerCbristi  et  Dei.—  Serapinn  dixit :  esl,  an  non  Onmipolens?  —  Serapion  dixit  :  Semper 
Quid  esl  Chri^li  el  Dei.''  —  Ar;;obius  dixit  :  Dei,  qui  C  aliud  pro^  onis,  ut  aliu !   tib-i  ngere  liceat,  et  non  a  I 

cum  ir.iliu:n  non  baberet,  tamen  nascendo  iniliim  as-  jnterrogala  respondens.   —  Arnobius  dixit  :  Ego  in- 

ttUinpsit  cum  Christo.  Chiistus  enim  sine   Deo  '•  si-  terrogalioiii   tua}  sludens  responderc,   interrogo   le. 


niilis  esl  christis  aliis  qui  anle  eum  fueruiit.  Chri- 
slus  autem  Deus  noster  siniilem  per  naturam  penitus 
non  habet;  prceter  ipsum  enim  nullus  esl  Christus  et 
Deus.  —  Seraidon  dixit  :  Quid  ergo  in  pnrtu  Mnriic 
natum  credis?  —  Arnobius  dixil  :  Hominem,  qui  nun- 
quam  fuit,  cum  Deo  qui   semper  fuit.  —  Serapion 


Dic  mihi,  Deus  e-t  omnipotens,  an  non?  — Sernpion 
dixit  :  Qui  lioc  negnl,  nihil  illo  s tuUius  est.  Scriritum 
est  :  Bixit  iusipiens  iu  corde  suoy  Non  est  Deus  {Ps. 
11,  ^  1).  —  Arnobius  dixit  :  Fiiius  ergo  Dei  per  om- 
nipolentiam  suam  hoc  facere  voluit,  ut  efficerelur 
filius  hominis.  —  Serapion  dixil :  Cujus  hominis?  — 


FR.  FEU-AHDEMU  NOT.£. 


"  Mixtionis  voce  nullain  substantiarum  coiifusio- 
iieni  iii  iucil,  quod  est  Eulychetis  commentum;  sed 
perfect.im  homiiiis  cum  Verbo  unionem  et  proprieta- 
leni  ex  ea  promanantem  communicalionem  duntaxat 
intelligit.  lilam  etenim  hoc  iiomine  explicare  nihil 
addubil:;ru:it  Ire:i;eus,  Tertull.,  Cyprian.  August.,  Vi- 
gilius  ul  ad  cap.  ^!  lib.  ni  Iren;ei  palef;*cimus. 

'•  P.oj.Iielas,  sacerdotes  ei  reges  Hebra'oruin  in- 
lelligil,  qui  in  sacris  litteris  passim  appellanlur  clni- 
sli,  !um  (juod  adpuljlicuin  miinus  c.ipessenduin  i  un- 
cli  esse:!l,  tuin  qiiol  maximum  illum  futurum  Chr> 
sluju  nuslrum  ad'jmbrare..l;  qui  eis  vel  in  hoc  pi;c- 
sertiin  exceiluit,  quod  Deus  Oiimipoleiis  sit. 

••  SMfrntes  [Lib.  vn  Ui.^t.,  c.  o'l  et  ,>i)  ac  Evagrius 
(Lib.  1,  c.  :2;  le^lanlur  qucndam  Ai:a<la>iur!i,  Eccle- 
si;c  Constaritinopoliianne  snb  Nestorio  episcopo  prc- 
sbyterum,  hanc  primum  ha^resim  evu!ga>se,  Nenso 
Mariam  Deiparnm  vocet.  Fuit  ei.im  honio  Maria  :  cx 
liomine  autem  Deum  nasci  esl  impossibile.Cum  hanc, 
ut  impinm  et  bla>pliemam  opinionem  coargiieret  Leo 
Magims  Rom.  Ecclesiai  poniifex  (E;;.  ad  Pnlcliey.), 
Nesloriuscontra  eamde:n  el  cras.-ius  cxlul.t,  et  n,  i- 
gis  adhuc  t>'aspliemis  a  ijeclionibus  auxit  el  propa?  ;- 
Vil:  in  ^yno  !o  Ephesin^  bhisphenians  :  F.gobimestr'  ■., 


D 


aut  trimestrem  factum  Deum  (sic  enim  Christum  Do- 
iniiium  appellabal)  nequaquajn  nominabo  vel  colam. 
Alque  i  icirco  haM-esis  isia  niagis  sub  nonii;;e  Nesioiii, 
quani  Anastasii  invaluil.  Negans  porro  Mariani  Qiq- 
■zjy.vj,  id  e?t,  Dei  geuitricem  et  inalrem,  vener.indum 
et  inagnum  (ut  loquitur  Cyrillus  in  Apolog.)  iiirarna- 
tio..is  Dominicai  inyslei  iiim  lujiditus  evertebat,  Deila- 
tem  Verbi  ab  assumpli  homiiiis  i-ubilaiitia  separans, 
duosque  Cliri^los  confingenH,  Deiim  unum,  homiiKMti 
alterum.  Enmdem  vero  Xcto-Torizov,  id  est,  mittrein 
Cbristi  aamiltens,  Chrisli  noniine  hominem  puriini 
solumque  inlelligebat,  qui  ex  ea  natus  poslea  niiinere 
adoplionis  et  graliie  Deus  vocaLus  iuissel,  el  a  Filio 
Dei  ad  oslenlaLionem  suie  Deifntis  circumviuclus,  ut 
solo  Imbitn,  iion  auLem  vera  personalique  uidlione 
inveiiirelur  ut  homo.  Orthodoxi  autem,  nl  hoc  loco 
Arnobius,  eamdem  eL  gsot  xov  ct  Xoto-TOTv/.ov,  hoc 
esi,  et  Dei  et  Christi,  qui  simul  Deu^  et  hoino  c^t, 
veram  malrem  conlilebaiilur  {Cyrill.  interpr.  sijmbol. 
et  in  .ApoL;  Eullujm.  in  Panopl.). 

'  Eodem  pacto  tamdoctequnm  elegnnter  scripsii 
Aiigu-liniis  :  Si  rationem  postulas,  non  eril  mlrabUi' ; 
si  cieuipium  reiiniris,  non  erit  simjnlare;  tota  f.vt; 
yr.i  c  f'{cti  cst  pvtcnlia  facieutis  (Epis!.  nij. 


^r,)                                     CONrLiCTlS  DE  DEO  TRINO  ET  INO,  ETC.  LiD.  IL  ^"2 

Arnobius  di.vit  :  Mari.e.  —  Serapion  (iixit  :  Eigo  jjoc  A  ergo   cuin  Dco  iialus  esl.  —  Aruoljius   Ji\it  :  Si  pie 

voluit  quasi  pulative,  el  non  vernciter.  —  Arnobius  hoc  diceres,  liiiita  erat  contentio;  nunc  auti-ni  (luain 

dixit  :  Iii  Deo  niliil  putativum,  niliil  fantasticuin,  ni-  inipie  dicas,  hinc  detegeris.  Dicis  eniin,  Ilonio  CMin 

hil  meiidacii  existit.  —  Serapion  dixit  :  Unum  e  duo-  Deo  iiatiis  est,  ut  videalur  nunc  ipsa  Divinilas  Eilii 

busstare   non  potest,   quia  Maria   aut  ©soroxo?  erit  Dei  siimpsisse  inilinin.  Dico  aulcin  el  ego,  lla  honio 

eadein  genilrix;  aut  Xoto-Toro/o?  eadem  genilrix  Cliri-  cum  Deo   naliis  est,   ul  Deus  qui  sentper  e  l,  et  siiie 

sli. —  Arnobius  dixit :  Et  esoTo/.o?  esl,  et  xpf.o-Toroxo?.  iniiio,  voluiilale  sua  qua  potest  omnia  qu;e  vull  lace- 

—  Serapion  dixit  :  «  Ergo  duorum  est  mater  Hiio-  re  in  ceelo  ct  in  terra,  in   niari  el  iii  aby^si.->,  hoe  illi 

rinn. — Ariiobius  dixit :  Uuius  lilii  mater  est.  —  Sera-  placuit  ut,  salva  et  iiilegra  Deitale   sua,  fieret  filiiis 

pion  dixit  :  Qiia  ralione  hoc  poleris  docere,  cuin  Fi-  hoininis.    Dic  mihi,  Serapion,  potuit  hoc  lacere,  et 

Iiu5  Dei,  Dei  Filiussit;  qui  ex  Deo  Patre  antesimiia  noluil;  an  voluit,  et  non  potuit?  Invisibilis  huic  lio- 
est  genitus  Deus;  et  iste  nunc  ex  lempore  sitgenitus 
filius  honiinis?  —  Ariiobius  dixit  :  Filius  Dei  onmi- 
potcns  omnipoteiitis  Patris  per  omnipotenliam  suain 
hoc  voluit,  ut  unus  cuin  eo  lieret  Filius  Dei  iste  lilius 


miiii,  qiiem  assumpsit,  iit  uiium  secum  esset,  salva 
sua  substantia  divina.  salva  ejus  substanlia  humani, 
Iieret?Si  voluit,  et  non  potuit,  cesset  esse  omnipo- 
tens,  qui  suam  implere  non  poluit  volunlalem.  — 
hominis.  —  Serapion  dixit  :  Ergo  nilxta  est  Divini-  g  Serapion  dixit :  Hancreverenliam  Deo  daredebemus, 


las  et  humanitas.  —  Arnobius  dixit  :  Quid  est  lioc 
quod  vis  dicore,  Mixta  est?  —  Serapion  dixit  :  Deum 
hominciii,  (juid  mixlum  carnis  et  Verbi  uiium  corpus 
eliecil.  —  Arnobius  dixit  :  Blasphenmm  est  ita  cre- 
dere,  ul  quasi  conllaiitibus  opere  duas  naturas  in 
unam  cre  iamus  reJactam  csse  subslantiam.  Evidens 
cst  enim  utiiusque  partis  corruplio  :  nam  qui  capax, 


utseorsum  qu3e  Dei  sunt  soli  Deo  demus,  et  seorsum 
qui»  sunt  hominis  soli  homini  reputemus.  —  Ariio- 
bius  dixit  :  Impia  cst  ista  credulitas,  *^  quai  quar- 
tam  admittitin  divina  Trinitate  personam.  Duo  enim 
Chrisli  duo  erunt  filii;  aut  cerle  unus  Christus  erit, 
non  tamen  Filius  Dei.  Et  ubi  est  quod  Syn.bolo  uni- 
versalis  Ecclesiai  nos  credere  confitcmur,  Chrislum 


r.oii  capabilis;  peiietrans,  noii  penetriibilis  est ;  im-  Jesum  Filium  ejus  unicuni  Do:ninum  nostrum,  qiii 

pleiis,  noii  implebilisest;  qui  ubique  diffusus  el  ubi-  natus  est  de  Spii^itu  sanclo  ex  Marii  Virgiue?Qui  si- 

ijuc  totus  est,  simul  per  omnipotentiam  i!a  se  nalu-  cut  ante  scecula  natus  est  ex  Patre,  nobis  cx  Maria 

i;e  inruvlit  iuimaiia:',  ^>  ut  caro  perliceretur  in  Verbo,  Yirgine  semper  confitemur,  tolum  accipiendo  qiiod 

non  Veibuin  in  carne  perficerelur.   Non  enim  dicit  Dei  est  homo,  tolum  suscipieiido  Dluis  quod  est  ho- 

cvaugelista,   Yerbum  cum  carne   natum  est,   ^   sed  minis,  aliiid  quam  Deus  est  esse  non  posset.   Pars 

Verbum  caro  [actiim  esl  [Joan.  i,  lA),  et  homo  nasci  enim    una  omnipolentia  plena,   partein   illam  iu  se 
iion  judicavit  indignum.  —  Serapion  dixit  :  Si  Yer-  ^  suscipiens  qucc  omnipotentiam    lion  habel;at,  lanla 

bum  caro  factum  est,  Yerbum  esse  ccssavit.  —  Arno-  in  illa  se  suavitate  iiifudit,  ul,  salva  utriusque  paitis 

bius  dixit  :  Non  homo  perfectiis  in   virginali  utero  subsfantia,  unus  nobis  Dei  Filius  nasceretur  ex  Yir- 

tonccptus  est  et  natus?  —  Serapion  dixit  :  Homo  gine.  —  Serapion  dixit  :  *  Facla   Cbl  ergo  humarioe 

FR.  FEU-ARDENTII  iNOT^. 


*'  Eamdem  fuisse  Nestorii  senlenliam,  patet  ex  ista 
Vinceulii  Liriiiensis  ad  eiim  responsioiie  :  inum 
Christiim  Jesum,  uon  duos;  emndemqne  Deiim  pariter 
ttlque  liomiuem  Kcclesia  catlwlica  confitelur  :  unam 
q-.iidem  in  eo  personam,  sed  duns  suhstantias,  quia 
mutabiie  non  est  Verbum  Dei^nt  ipsum  verteretur  in 
carnem;  unam  personam,  ne  duos  profitendo  filios, 
quaternitatem  videalur  coiere,  non  Trimtatem  [Lib.  ad- 
vers.  profan.  ISovat.).  Et  beatus  Leo  ait  :  Evanqeiica 
auctoriias  ita  Verbum  prcedicat  carnem  factum,  ut  non 
duos  christos,  nec  duos  fiiios;  sed  in  uno  Domino  Je- 
su  Christo,  et  Dei  et  hominis  nobis  insinuet  veritatem; 
et  utriusque  substantia',  id  esl,  saivantis  atque  saivala\ 
nec  proprietates  possint  confundi,  nec  personce  gemi- 
nari  {l'^pist.  ad  episc.  Gaii.). 

^'  Vetus  codex,  ut  caro  perficeret  in  Verbum,  non 
Verbum  in  carne  perficeret.  Pulo  aulem  sensum  esse, 
Carneiii  iii  Veibo  et  ex  Yerbo  perfectam  hypost;jseos 
ac  personn!  ralionem  accepisse;  non  aulem  Verbum 
incarnevel  excarne  quam  a^^sumpsit.  Nam  quod  fuit, 
permansit ;  quod  autem  non  erat,  assumpsit. 

^  Pra^termitiere  neqtieo  vt^e  aurea  beali  martyris 
et  aposlolici  viri  Ignalii  in  huiic  sancii  Joaniiis  locum 
veii)a  :  Vere,  inquit,  peperit  Maria  corpus,  Deoin  eo 
inhabiiante;  et  vere  natus  est  Deus  Verbum  ex  Virgine, 
coryus  simiie  nobis,  p:;ssibiie,  sine  peccato,  inducm; 
verc  conceptus  est  in  utcro,  et  factus  est  in  utero,  for- 
m<!}is  ct  faciens  sibi  corpus  ex  Vtrgiue,  sine  semi}ie 
viri ;  port.insque  in  utcro,  sicut  et  nos  lemporc  portali 
sunids,  elr.  {I''.pii>t.  cM  Tndiianos), 


J  Nestoriani  duas  in  Christo  persoiias  confii.gcn- 
les,  (ieiiide  Patri*?ac  Spiriius  sancti  alias  duas  coiili- 
leiiles  et  adorantes,  quaitam  in  Trinitale  adniiilc- 
bant  et  colebant  personam.  Ab  his  fascinalus  Aiia- 
stasius  imperator  pnTcepit  Quateriiitatem  adorati, 
no!i  Trinitatem  :  ])ropler  quod  facinus  coelesti  fuhiii- 
ne  })ercussiis,  miseramanimamexhalavit,  uli  Ponijio- 
nius  LL^ctus  in  Yila  ejus  et  alii  niemoriaj  prodidcrunl 
{Pomp.  Lwt.  Biondus,  l.  ii.  decad.  \). 

"^  Hooc  fuit  Eutycliis  et  asseclarum  ejus  impietas, 
qua  utadversus  iNestorium  unam  in  Christo  pcr.-,()iia:;s 
conlentiosius  constitueret,  impriKieiitcr  siiitul  et  iin- 
D  pudenter  in  eo  sic  confudit  substantias,  ut  humanani 
affirmarit  sic  absorptam  a  divina,  imo  ila  iu  eam- 
dem  mutalam  el  transfusam,  ut  penitus  esse  desiei  it. 
llujus  impietatis  acerrinr.is  propugnator  Dioscorii-. 
Alex.  aiebat  :  Christum  ex  dunbus  nainris  suscipio, 
duas  naturas  non  suscipiet.  Dauin':'tos  poiro  a  co'K'|- 
lio  Chalcedonensi  delendendos  sibi  sumpserunt  A(  e- 
phali,  Gnapheani,  Phiioponiani,  Moiiophysike,  ac  Mo- 
nothelila^ ;  adeoque  iiivalueruiit,  ut  tolum  IVre  Orien- 
tem  et  Africic  non  exiguam  partem  infcccrint,  velul 
ex  Paulo  diaccno,  Nicephoro,  Euthymio  ct  Niceta 
facile  colligitur.  Adversus  has  hLcreses  ita  scribit  li. 
Gelasius  papa  :  Nec  duas  personas  in  Ch-isio  i)itciii- 
gimus,  per  id  quod  dicimus  duas  nalurus.  ut  aduna- 
lionis  divisioncm  facere  videamur,  el  sit  {quod  absii) 
quateriiitas,  non  Trinitas,  siiiJ  yesiorius  sentit  in- 
sanus.  Nec  confundimus  easdem  unilas  naturas,  cum 
unam  yersonam  coufiiemur,  ut  impius  Euttjchrs  credit. 


5^                                                              ArvNOM!  JIMORIS                                                              ^ ; 

sul)ila:ili>v  transnMgrnlio  i:i  Deiiin.  —  Arnolutis  dixil :  A  niysierio,  (|iiod  i{>se  novit,  qiii  quoniani  loluni  susc!-. 

Non  vi-i  tlieere  :  Ihnnan.v  subslaiiU;!)  (.orj.uiaio?  Is-  piens  quoil  esl  honiinis,  honio  esl;  lotum  accipicns 

lani  e.  ini  iransniigralionein  suhslanli;e  si  libi  con-  (|uo(l  Dei  est  :  alius  quam  Deus   esse  non  potest.  — 

cessen>,  co  ruptionein  probabi:i;  el  viilebiUir  Deus  Seiapion  ilixil  :  Ll  si  incariialus  e>t,  ul  asseris,  ini- 

per  inru^ionem  suam  a  slalu  sno  «fuasi  inclusunj  ex-  mixlus,  quomodo  nou  cst  ("ac!a  (hmi;;nlio  divinic  snb- 

clusisse   sub-laiili;:m.   —  Scra;  itM»  dixil  :  Non    tibi  st;uili;c?  —  Ariio!)i;is  (Hxit  :  lislnc  aliqnid  quod  ant 

in('usjrn  per  qnam  hwmi  iimam  suam  sub^lanliam  a  iion  possil  Dcus,  aul  nc.sci;il? — Scrapion  dixil :  ^ihil 

slilu   ^no  cxchi'il,  ut  hoino  reverlerclur  in  Dcum,  esl  (piod  non  possit  Deus,  nihil  esl  (juoJ  nesci:it.  — 

noii  leus  verle.eliir  in  hoini.  em? —  Ar..ohius  dixit :  Arnohius  tlixil  :  Ergo  si  scit,  cl  j^otesl  ^  sine  sui  cot- 

>'()n  sohiMi  a  slalu  suo  non  esl  exclusa  huniana  sub-  ruplione  misceri,   sicut  poluil  iiomincm   snscipere, 

slar.lia,  seJ    in  statu   suo  magis  esl  rohorala.  Nam  ita  nl  nihil  ei  aiigmcnti  de   su.-cc:'lione  accedercl; 

sicul  slatus  virgimlatis  .Mari;c,  homi;;e  concepto  el  scivii  et  potuil  ut  tolum  se  inru;iderel,   et  niliil  ac- 

parto,  non  esl  ex  sua  intei;rilate  dcjcclus,  sed  magis  ciperet  dctrimenli. 

e>t    inteyrior  faitus;   ila  status  humaiur  suhstanliie  X.  —  Serapion  dixit  :  Qu;x}  ralio  le  comjcllit,  nt 

in  iiilu-ione  divina,   ila,   inquam,  est  lorlior  factus,  quoliescurKjne  de  Filio  Dei,  c  qui  est  Deus  natus  cx 

ut  quidquid  |  er  pnvvaricationem  Adai  fragililaiis  in-  B  Maiia,  loqueris,  non  soiumdicis  utsitMariaGiOToxof; 

curreral,  per  assumptionem  Dei  penitus  non  hal>ei'(n,  sed  semper  hoc  nominas,   quod  Filius  hominis  est. 


cl  rirniiussu;cinlegritaie  suhslanli;v  possiderel,  quani 
ipsc  Adun  anle  suam  pr.rvaricalionem  po«sedit. 

IX.  —  Serapion  dixit  :  Omnis  substanlia  cum  sub- 
sislil,  aul  magna  e^l,  el  parva  non  e.-t ;  ant  rcgalis 


ul  sit  M.iiia  Xoi7tot6/o,-? — Arnohius  dixit :  Sicul  ego 
nunqu;HM  X6tc-TOT6/ovsine0£OT.xov  (lico,.et  tu  ilacon- 
lilendo  conhrmas  fidem  tuam,  et  linis  hujus  nostrie 
allercatioiiisoccurrit. — Serapiondixit :  Undelibi  ha'C 


esl,  et  privala  non  est;  aut  immorl:ilis,  el  moilalis  aucloritas   hujiis   delinilionis  advenit?  —  Arnobius 

non  esl;   aut  dives  est,  et  paupcrciila  iion  csi;  aut  dixit  :  Apostoli  Pauli  non  vis  recipcre  lioc  quol  dixil 

divina  esl,  et  humana  non  est.  Tu  autem  c;)!jfundens  le.slinioniuni  :  Factus  cst  primus  Iwmo  in  animam  ri- 

oinnia,  unum  ex   duobus  siare  dum  deicgas,  ncc  lentcm,  novissimusliomo  inspirilumvivificantem{\  Cor, 

Dcum   nobis  verum,  nec   hominem  verum  pnevales  xv  ,  45)  ?  —  Serapion  dixit  :  Dic  mihi  quo  ordine  lu 

cd(Here.  —  Arnohius  dixit  :  Audi  quid  dixisti  :  Om-  islum  sensnm  accipias?  —  Arnobius  dixit  :  Ip.->e  Apo- 

nis  suh-laiili;i  aul  magna  cst,  ct  parva  non  est.  Sin-  slolus  suis  vcrbis  hoc  quod  dixi  explanavil,  dicens  : 

gulalim   tibi   expono,   si  nescis  :  In   unico  Filio  Dei  Quoniam  per  liominem  mors,  et  per  liominem  resur- 

diias  esse  substanlias  profiteor  ct  assig.io.  Habel  per  rectio  mortuorum.  Et  sicut  in  Adam  omnes  moriuntur^ 

humanitatem  ut  vere  iniiior  Palre  sit  [Jo:in.  xiv,  28);  G  itain  Cliristo  ^  omnes  vivificantur  (1  Cor.  xv,  il,  i22). 

Iiabet  unde  initiiim  vere  sumpsit  ex  tempore;  habet  —  Serapion  dixit  :  Video  qiiod   moliris  astrucrc,  ut 

unde  vere  sit  impassibilis,  habet   et  uiide  passibilis  quia  in  isto  loco  nominal  Apostolus  hominem  solum, 

exslilit;  hahet  un  le  vere  immortalis  sit;  habet  unde  non  eliam  Deum,  docuisse  videalur  resurreclionis  no- 


vere  sit  mortuus  et  scpultus;  habet  unde  nunquam 
cessavit  vivere,  et  vitam  omnibus  qui  vivunt  suo  ar- 
bitii.j  dispensare;  habnit  ctiam  undc  inler  aniinas 
defuMClorum  animam  corporis  sui  defuncti  ire  ad  in- 
fcros  permitterel,  et  redire  {Ps.  xv).  «  Ilabuit  unde 
niortis   imperium  subjugalum   teneret;   hahuit  unde 


slrcc  gloriam  cclebrare.  —  Arnobins  dixil  :  Christnm 
quando  auJis,  et  no:i  audi^  sanctic  Marice  Virginis  Fi- 
liuin,  scias  le  *  unum  cx  rebus  JudiT^orum  audire  :  et 
i  !eo  hominem  hunc  solum  esse  justa  ratione  firma- 
mus.  Virginis  autem  Filium  Deum  et  Chrislum  esse 
catholica  fidelitatehoc  ordine  confilenmr,  ut  gloriam 


morlis  subjacerel  impeiio  {Heb.  ii,  U).  Ilabuit  unde  quam  humanum  genus  per  primum  homiiiem  aniisc- 

ploraret  defiinctum,  et  in  eo  eratunde  juberct  ipsum  rat,perislum  Filiiim  Virginis,  qui  Dcus  et  homo,   iii 

i\i:em  plorabat  morlnuin   suscitari  {Joan.   xi,  55  et  ccnluplum  mclius  recuperaret.   Nam  i  aradisi  rcgio 

45;.  Et  h;ec  ratio  Divinilatis  ejus,  ut  cum  duas  islas  pcr  primum  honiinem  lcgitur  fuisse  sublata,  per  se- 

integcrrimas  substantias  habeat,  nnnm  tanlum  in  his  ciindum  vcro  hominem  et  regno  paradisi  rcstituilup, 

(^nahijs  rilium  Dci  credas.  —  Scrapion  dixit  :  Ergo  D  el  f  omniiim  indulgcnl  a  confertur.  — Serapion  dixit ; 

conversionem  aliquam  in  semetipso,  unde  inciperet  Ergo  hocc  tanta  beneiicia  homo  nobis  praeslilit,  non 

esse  qiiod  non  eral,  habuit.  — Arnobius  dixit  :  Non  Filius  Dei  Dcus?  —  Arnobius  dixit   :  Calumniam  vis 

ila  est  :  sed  senno  Patris,  nunquam  a  Patre  disce-  ex  ea  nasci,  cx  qna  nalus  est  qui  nos  ex  omni  lihe- 

dciis,   homo  quippe   fieii    dignatus  est  sccreto  suo  raret  et  ab  omni  peccato ;  ct  inde  vis  me  vinctum 
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]''.t   i;i  Sjjmhoto  Atliannsii,  dicitnr  Cliristus  esse  unus^       voluerunt. 


no.t  co^ilusione  s-ibstantia;,  sed  unitate  personce  [Lib. 
contra  ^esi.  et  Eut',ch.). 

"  llii  penitus  similia  scribit  firegorius  pontifex 
Maxi;i;us,  lib.  xviii  Moral..  c:ip.  ^27,  adversuseumdem, 
licet  sup.presso  iP^niine,  Nt^storium. 

^  Jaiii  ;i.lm.)nuimiis  veleres  non  ahhorruisse  a  ver- 
Lis  misceri.  commisceri,  ac  componi,  quando  inti- 
mam  Veibi  nim  car;ie  imilionem ,  simulque  consc- 
qucnlem    propriotalum  commr.nicalioncm  cxpiic^^rc 


<"  Vcins  codex  eliam  hic  valde  mulilus  est;  h:i])et 
enim  :  Qui  natus  est  e.r  Mnria,  ut  sit  Maria  ©iOToxor, 
sed  semper  lioc  nominans  quod  fillus  hominis  est ,  elc. 
C;TCtf'r;i  iios  addiiiimus. 

'^  Comniunisedilio  Lalina,  vivificabuntur.  Sed  cum 
Arnnbio  faciiml  Rufinns  in  Exposilione  Symboli ,  el 
TerluHianus,  1.  iv  adversus  Marcioncm. 

e  Quid  si  legeremus,  unum  ex  Hnbbinis  ? 

f  Non  malc  forsan,  omni^,  vel  omuibus. 


E!!:;                          r:ONFLi:.Ti:s  de  deo  tuino  et  lno,  etc.  lib.  il  ^.r^ 

lenere,  unde  a  viueuiis  solvimur;  el  imie  vis  milii  li-  A  (^izoxf.y.ov  fonuani  in   Deo  honorenius.   Itcm  in  ;iiia 

berlateiu  auferre,  nnde  libeilMS  ^ervo  niundo,  etca-  i>ra'^icatione,  cnjus  initiiuu  hoc  est  :  Sa>pe  mecu  n 

plivo  ingeniiilas  gcneralnr.  —  Serapion  dixit  :  Unde  fiiK  lus  viuc  versaus,  et   terreslrium  rerum  multipli- 

ista  lam  bona  tamque  pra;clara  nascuntiir? —  Arno-  ceiu  nnitabililaleni,  sparsaque  por  viinm  insidias  co- 

bius  dixit  :  Ex  i>ta  confessione  ut  dicam  Dei  Filium  gilans,  hiesilans  exclamavi  :  Quispoterit  li!)erari?Et 

in  canie  venissc,  dicenle  aposlolo  :  Qui  nefjatJesum  posl  pauliihun  ait  :  Spi  itum  (iivina    brparai   naiura, 

Cliristum  in  carne  venisse,  Idc  Anlicliristus  est  (I  Joan.  qui  liumanitalem  ejiis  creavit.  Qui.lquid  ex  Maria  na- 

II,  2'2).  Est  ergo  caro,  hoc  esl,  perfectus  homo  est ,  lum  est,  de  Spiiitu  sancto  est,  qui  et  secundnm  ju- 

et  qiii  veuit  in  cariie,  hic  e?t  Filius  Dd  invisibilis,  hic  slitiam  re|)levit  quod  crealum  esl.  Iloc  quod  nianife- 

est  perfec:us  Deus,  Fiiiiis  Dei,  creator  homiiiis,  cum  statumestincarne,justificatumcstinSpiritu{\Tim.ni, 

quo  dignalus  est  fieri  filius  hominis.  —  Serapion  re-  iG).  Itemait  :Quifeciieum  metuendumdaimonibus,  de 

spondit  :  Ergo  Deus,  suus  crealor  est.  —  Arnobius  quo  dicit  ipsc  Dominus,  Ego  in  Spiritu  Dei  ejicio  dcc- 

dixit  :  L'bi  non  est  cominixtio  viri,  qui  creator  ex-  monin  {Malth.  xii,  28j,  ipse  carncm  ejns  fecil  tem- 

Btilit  nati''  plum.  Unde  dicil  liaplisla  ;  Vidi  Spiritumsnnclum  de^ 

XI. Serapion  dixit  :  Mullum  me  suspectum  red-  scendenlem  decmlo^el  maneniem  in  eo{Jo(in.  i,  52). 

[lis    cum  et  crealuram,  et  carnem,  et  homincm  ,  ct  H  Item  paulo  post :  Qui  dedit  ei  elevationem  in  coelum, 

filium  repetis,  tamen  Filium  Dei  Filium  fuissc  Mariiie  ait,  dedit  mandata  apostolis  quos  elegit  per  Spiriluni 

1,011  fateris. Arnobius  dixil  :  Si  non  esset  fiUus  ho-  sanclum,  et  poslea  elevatus  est  in  coelum  {Act.  i ). 

niinis  Filiiis  Dei  faclus,  Maria  mater  Dei  esse  non  po-  Ilunc  itaque  qui  Christo  lantam  donavit  dispensalio- 

leral.  Per  filinm  ergo  suum  facla  est  maler  Filii  Dei;  nem,  qui  nalum  putant  carneum,  separant  a  divina 

per  formam  scrvi  quain  assumpsit  Dominus,  faclaest  natura.  Item  in  alia  pnx^dicatione,  cujus  inilium  hoc 

inater  Domini;  nec  poterat  essc  ©EOToxoj-,  nisi  X/3taT-o-  cst,  INulla   detorior  [cgritudo  humanis  animis  quain 

roV.o,- fieri   uicruisset.  Audi  quid  habebat  concipere  ignorantia.  Etpaulo  post :  (i  Ista  aulem  faciunt  Deum 

in  ulero,  aut  quid  habebat  parere,  aut  quid  habebat  secundum  post  bcatam  Mariam,  cum  matrem  tempo- 

pannis  involvere,  et  in  pr«sepio  poncre  (Lmc.  1) ,  aut  ralem    creatricem   lemporum    Deitatem    assignant; 

quiil  habebal  lactare,   aut  quid  babebat  tollere  et  immo  nec  matrem  Christi  eam  esse  permittunt,  quaj 

fugerc  in  ^^gyptum  {Matlli.  ii,  13),  aut  quid  habebat  et  Xpto-Toxoxo?  est.  Psam,  sicut  illi  aiuut,  non  humana 

crescere  a'tate  et  sapiei.tia,  aut  quid  octava  die  cir-  nalura,  sed  Deus  Verbum  ab  illa    natus  est,  et   ea 

cuinciili,  aut  quid  habebat  baptizari  a  Joanne  {Luc.  quoe  peperit  noii  est  mater  nafi.  Quomodo  enim  rna- 

u),  nisi  esset  homo  peifectus,  in  quo  esset  perfectus  ter  esse  potest  alieni  a  sua  natura  ?  Si  autem  mater 

Deus,  qui  ipsum  siculi  hominem  in  utero  fabricavit.  G  est,  ut  ab  ipsis  vocalur,  bumanitas  cst  quod  naluin 

—  Serapion  dixit  :  INestorii  est  ista  doctrina.  —  Ar-  est ,  et  non  Deitas.  Proprium  est  enim  parere  inalri 

iiobius   dixit :  **  Nestorius  quce  asserit  prae  manibus  essenliaj  suce  similem  :  aut  eniin  non  erit  inater,  si  es- 

habeo;  si  jubent  judices  recitabo.  —  Judiccs  dixc-  senliie  suai  similem  non  pepererit;  aut  si  nrialer  est, 

vunt :  Legatur  quod  ab  Arnobio  ollcrtur,  ut  possit  esseniiai  su:c  similem  peperil.   Itcm  post  alia  :  Deus 

Serapionis  si  vera  est  objectio  demonstrari.  Cumijue  enim  meusium  el  creator  est,  et  iion  mensium  parius 

accepta  esset  homilia,  ad  locum  lecta  est  ila  :  Non  est;  fabricator  sancta;  MariiC  non  poslea  ex  Spirituin 

pepciit  sanctissima  Mai ia  Deitateni,  nam  quod  natum  ipsa  fabricalus.  Sed  sine  mea  doclrina  audi  angelum 

cst  de  carne,  caro  est  {Joan.  iii,  6).  Non  pepcrit  crca-  ad  ipsnm  Josei)h  dicenlcm  :  Accipe  puerum  et  matvcm 

tiira  creatoicm  ;  sed  peperit  hominem  Deitatis  '^  mi-  ejus  {Mattli.  ii,  15).^  Igitnr  pueri  dixit,  non  Deilalis. 

nistrum.  Non  xdificavit  Dcum  Verbum  Spiritus  san-  Item  posthiec  :  Vis  tibi  addi  secuudum  testimoninm? 

clus  :   Quod  enim  ex  ipsa    natum  est^  ait,  de  Spiritu  Compieti  sunt  itaque  clies  ut  pareret,  et  jicperit  filinm 

sancto  est  {Mattli.  i,  20).  Deo  itaquc  Verbo  tcniplum  suum  primogenitum  {Luc.w^  6,  7).  Eccehabes  ciijus 

ex  Virgine  Lcdificavil.  Et  paujo  post  :  "^  Per  se  qui  malcr  fuit  xpi^yrozoy.og,  id  est,  pueri  maler,  quem  pe- 

iialus  est  Deus  in  utero  Deus  est.  Et  paulo  post  :  peritMaria,  non  Deitatis,  quai  omnia  circumstringit. 
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a  Nestorium  certe  polygraphum  fuisse  non  cx  his  D  difficilc;  ut  nimirum  ita  lcgatur,  qui  in  ulero  natas 

duntaxat  ab  Arnobio  cilalis  locis  apparet ,  veruin  est,  per  se  Deus  7io:ierat,  elc. 


eliani  ex  Nicephoii  lib.  xiv,  cap.  oi\  Socrati^  lil) 
vii,  c.  52,  ct  Acii^  magiii  coixiiii  Ephe^iiii,  ni)isciiitiu 
ejiis  co  inemoranhir,  qiiie  laiuiabili  veleruiii  studio 
divinaque  provitle ..lia,  ul  et  aliui  uni  iuciesiarcliarum 
moiiumeiila,  periciUi.t. 

^  Vetus  co  icx,  ministerium.  IbiJem  pro  non  con- 
dificavit,  legimns  non  (vdificuvit. 

■  Li  Actis  coj;ciiii  Epbesi.ii  legilur  :  Non  per  se  et 
secnndum  se  Deus  est,  qnod  in  utero  [onnalum  est. 
Non  per  se  et  secandum  se  Dens  est,  quod  Spiritus 
sancti  opera  eU'ectum  est.  Non  per  se  et  secumlum  se 
Deus  cst,  quod  in  monumenlo  cond.tum  est,  etc.  {Tom. 
II,  c.  7,  riovie  euit.).  Ex  quibns  locuui  iiiiftc  Ansobii 
noslro  veleie  coJice   coiTijj  tum  emeiidare  iion  est 


"^  Fortasse  isti  mclius  legeretur.  Invehitur  enim 
in  Patres  oi'iho;!ox(»s,  eisdeiiique  iiiulta  imponit, 
ut  ex  cjusdcm  concilii  Ephcsiiii  Actis  persj)icilur. 
Ila  foi>aii  et  coiiiinodius  panlo  post  legeretur,  cum 
matrem  temporalem  Creatori  temporum  et  Deitati  as- 
signant. 

''  ILcc  panlo  fu-ius  cilaiitur  in  conc.  Ephesiiio,  ex 
Nesloni  qiiaier  .ioiie  21,  sic  :  Angelorum  vox  est  : 
Surge,  et  accipe  puerum,  elmatrem  ejus.  A:qui  cerium 
est  arciiangdos  nativitatis  mvsterium  te  longe  exa- 
clius  perspexisse ;  neque  Iti  tnmen  dicunt,  Surge,  ei  ac- 
cipe  Deum,  et  matrem  cjus;  sed,  Surge,  et  accipe  pue* 
rum  et  matrem  ejus  {Tom.  ii,  c.  8), 
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Aiuli  el  aliad   lesliinoiiimu    :    Yi(U'i:tcs   uulrui   mnni  A  ^'•''   :    ^o-i    cridwsco    F.Knigclivm  ;   virlus    cnlm    Dci 

iteUum,  gimsi  sunt  gaudio  magKO  vnlcic,  ct  intrnntcs  i:t  }i::lutcm  csl  omni  crcdcnti   {Pkom.  i,  KJ).  Tu  ergo 

domum   iuiencrunt  pucrum    cum   Mcriu   matrc  ejus  ei:iu  enilH^scis  h;)c  eredere   Doiuiuuui ,  quein    Oeuui 

i3/<»i//i.  ii,iO,H).l]Mtiuc  pueri   iuale:-,  r.ou  Deilalii,  impasslhilem  voleus  osleiulere,  liberalorem  uoslruui 

Virgo  pi-vilicalur.   '  Quid  igilur  onliuas  (aniem  nia-  solum  homiuem  assiguas.  llmle  ueeesso  est  niihi  iii- 

Irem  DeilaliN?  El  paulo  posl  :  Yirjjjiui  Xcf.c-TOTo//;)Ceu-  lerrogare  le  :  Quis  esl  qui  pro  uohis  passus  est,  Dcus 

ligil  parere  liuuiauilalem ,  Dei  veiho  Deitalis  miiii-  aii  homo?  —  .Vruohius  dixit  :  Et   Iumuo   iintus   est 

slriium.  —  El  cum  legeret  hicc  juilices  ilixeruul :  Hac-  Deus;  el  homo  passus  esl.  —  Serapioii dixil  :  Kt  quo- 

l  nus  Nestorii  ilicla  sufiiciant  :  quid  a.l  hivc  .-ei.tial  modo  impassihilem  Deum  Dei  Filium  a  pi.ssioiie  Im- 

S.'rapion,  paiulal.  niauilatis  extraneum  rciUIis?  —  Aruohius  ilixit  :  Sie- 

X!I.  —  Serapiou  respoudit  :  Si  itn  nou  seulil ,  lu  c  «t  uatus  cst  ex  tempore,  cum  sit  aule  lempora  geui- 

credil  Aruohius,  qiKue  rref]ueiilat  Xoto-TOToxov  et  Q-o-  lus,  et  tameu  filitis  honiiuis   est,  ila  et  eum  sit  \en) 

Toxov'  —  Aruohius  dixit  :  Si  X/jio-TOToxov  dico,  et  uego  impassihilis,  vore  passus  csl,  ct  cum  sit  vere  imuior- 

e-oTozov,  ^  recte  arguis  nie  Nestoriauuin,  vel  pcr  ieve  talis,  verc  morluus    est   cum   passihili  suo.  Moriuus 

:iCcu>atiouis  tu.c  vestigium   Ibrsitan   accusaiis.  Nuuc  cat  euim  cx  infirunlalc  noslra,  scd  vivtl  ex  virluie  Dei 

vero  lotus  derensimns  me^u  cursus  iuq)uguat  negan-  B  (H  Cor.  xi;i,  -ij.  Ilumaua  cuiiu  passihililas  al)  eo  qui 

lem  eeoToxov  Maiiam  ;  ei  tu  luecum  Nestorium  dam-  impassihilis  pcrmauct,  ila  suscepla  csl,  ut  ciim   ipso 

!:as,  eum  me  tecum  exsecrelur  Nestorius.  —  Serapiou  esset  quando  coiiceptus,  quaudo  naliis,  liuiudo  hapli- 

dixil :  Pro  qua  rc  uie  lecum  exsecratur  Nestorius? —  zaliis,  quaiuio  tcutatus,  (juaudo  vcuuu('alus,  (juaudo 

Arnohius  dixit :  Pro  eo  quod  tecum  sanclani  Mariam  tradilus,  quando  irrisus,  quaiuio  eolaplii/.aliis,  quaudo 

eiOTozov  iion  uego.  —  Scrapiou  dixit  :   Sermoue  ar-  spinis  coronalus,  (|uai  do  reilc  cihalus,  ct  acclo  po- 

gumeulando  e-oToxov  qui  coufiteris,  Xpto-TOToxov  illam  tatus,  quaiulo  ci  ucilixus  csl,  ct  morliiiis,  et  se|)ullus. 

asseren/.o    impugiias.  —  Aruohius  dixil  :  Tu  negas  ISon  cuim  dcrcU(iuil  cuui  in  infcrno,  ncc  dcdll   san- 

Chri:stuiu  Filium  Dei  esse?  —  Scrapion  dixit  :  >*ou  clum   suum   videre   corruplloncm  {/*s.  xv,  iO).  Cuiii 


nego  ChiisUim  Filium  Dci ;  seJ  te  incrcpo  qui  Chri- 
stum  homiuem  asseris,  ct  non  Filium  Dei.  —  iVi^iio- 
hius  ilivil :  Ante  luam  uabcerclur  cx  Maria ,  Filiiis 
Dei  aiite  luit?  —  Serapiou  dixit  :  Quis  hiec  <^  pncler 


ipso  cliam  tcilia  die  rcsurrcxil  a  moihiis,  ciiiu  ipso 
asceudil  in  (joelos,  cum  ijiso  sedi  t  ad  dexleram  Palns, 
ciim  eo  veuliirus  est  jiuh.'x.  Si(iuidem  apo^tolis  aii- 
geli  iu  hora  ascensiouis  dixeruul :  Hic  Jcsus,  (pii  as- 


Pliotiiiuin  dixerit?  —  Aruohius  dixit  :  Ergo  sciiiper      sumplns  csl  a  vobis  in   ca:lum,  sic  vcniel ,  elc.   [Act. 

fuil.  —  Serapion   dixit  :  Sempcr  luit.  — Anioliius      i,  U ). 

dixit  :  Quis  esl  isle,  qui  natusesl?  —  Serapion  dixil :  C      XIII-  —  Serapiou  dixil  :  lii  co  iiiagis  Nestoriaiiiini 


Ipse  qui  semper  fuil.  —  Arnohius  dixit :  Qui  scmpcr 
fuil  purus  natus  e?l,  aut  cum  homine,  aut  extra  ho- 
luinem,  aut  per  homiiiem?  —  Seiapioii  dixit  :  Non 
tihi  dixi,  quia  hoinineni  vis  ostenderc.  —  Arnohius 
dixil  :  Si  hominem  dicerem,et  non  simul  Deum,  sine 
dimiuutioiie   Dealitatis   suai  !;imul  nalum   iiegarcm. 


tc  juslissima  exislimo  ralioue,  (}iiod  lihios  iNe^sloiii 
ciicuiurereus,  ^  S.  Cyrilli  episeopi,  qui  conlra  Meslo- 
rium  pluriiiia  cathoru o  serinoue  scripsil,  iiiliil  uiemO" 
raveiis.  —  Arn(d)ius  dixil  :  Craiias  lihi  ago,  oninipo- 
leiis  Deiis,  (|uod  cx  (mc  Scrapionis  vicloriani  prolu- 
lisli.  —  Judices  dixerunt :  In  ([uo  scrmonc  llhi  nulu- 


recie  i.>ta  opponeres.  — Serapion  rcspondit  :  Eruhc-  mas  vicloriam  prolalaiu  essc  ?  —  Arnohius  dixit  :  lii 

scis  Deum  nalum,  Deuni  tentatiiiu,  Deuin  crucifixum,  (juoait  :  S.Cyrilli   c[)iseopi ,  (pii  conlra    Neslorinm 

inorluum  et  sepultum   dicere,   cum  et  Paulus  di-  n.ulla  catholico  seruiouc  scripsil.  Constal  ergo  apud 
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°  Commo '.ius  forto  legerelur,  Q»if/ i^i/?(r  fr/r?jr//^j?i  aulcm  cjus  constaniissime  sese  (-hjecenmt  Alliaua- 

v.iiitrem  affvujilis  Deiluti?  Et  paulo  pobt,  uo:i  niale  sius,  Amhrosius,  Hieronymus,  Epiplianiiis,    Pruden- 

legereiur,  ueitalis   midislrnm,  vel  minislram.    .W-lo-  tius,  Vicloriiius,  Na/,ianzenus  et  alii  passim  priestan- 

lius    namquo    Cliri-iUiii  hominem   censehat   laMliiiu  lcs  viri.  ^ocrales,  lih.  i,  cap.  20,  rerert  Eusehinm 

csse  Deitatis  ascUiiiuiii  mini-^ttum,  aiit  cooporarium,  Ciesarionsem    confutassc  lihrum  ciijusdam   .Marcelli, 

it  ex  eju.-.iitMn  veii)is  i.i  coucilio  citatis 'ai)p  .rel.  Pliolini    praxeptoris,    tiihus    inlegris   vohimiiiihiis  , 

''  Vel.  cod.  hic  nuitilus  est,  hahens  :  Uecte  urcjne-  D  quosaliqiiando  Craicos  vidi  inler  nianus  Joannis  Cur- 

ris  Sestorianum  vel  per  leve  accusatioms  vestigium  tcrii ;  cujus  anin:a  paec  riualnr. 

(orsit(m  accusaris.  Nos  pro  virihus  cxpro-simus.  ''  CyriMus  Alexa-idria^  fralre  Theophili  episcopi  na- 

'   iluncliadunt  in  minori  (jalalia  orlun»,  (ii-ecis  et  tiis,  vir  liiil  ingonio  exeellontissimo;  in  oinni  doeiri- 

Latinis   lilt"ris  eru  lilum  ,  episcopatum  Synniensem  naruiii  generc  a  p;struo  e.iiicatus,  teiiia  post  ohiluni 

administrasse,  ct  cum  aiiis  oithodoxis  in  Nicioiia  syii-  ejusdem  die  eleclus  ct  ornalus  cst  Alexandrin;o  Ec- 

odo  Aiianam  im;iieiatem  damiKisse.    Sed  communi  ciesiie  arehiepiscopus.   Ilostcm  porro  acerrimum  ct 

omnihu-)  lKero>i;uel;is  luorho,  id  estsiiperhia,  vaiKO-  vigilanlissimum  Nestorii  ;ic  crrorum  ejus  ruissc,  nou 

(|uo    gIori;(;   a[)j)eloi)ti;i,  la:tdom   i:i  Ehionis,  wS;ihol!ii  niodo  ex  Aclis  E.diesini  concilii,  cfii  nomine  C(jnle- 

:'(:  Sair.osatoni  haMosim  iiicidisse,  adeo  ut  assereret  ;<liiii  |>ap;o  j)ia!sedil,  venim  etiam  cx  ejus  Epistolis, 

Doiim  singulum  es-e  et  s-olitarium ;  et  more  Judai<;o  Duodocim  C;ipilulis,   Apologi;!,  Dialogis,  Thesauro, 

couriloiidum  osse  noii   tres  personas,  sed  uiiam  duu-  aliis(|uc  perdoclis   mouumcniis  a[)Oi  tius  est ,   quam 

taxat,  licet  tria  nomina  ei  lem  trihuerentiir.  Christum  dicere  sit  ncco^sc.  Pros[)e:-  A(|uilanus  vocat  cum  glo- 

porro  midum  esse  hominom,  et  ex  humanie  genera-  riosiss.   catholicic  fidoi  defensorom   {Tlicod.,  lib.  v 

lionis  natura  inilium  hahero,  neque  esse  aiite  sajcula  Uist.,  c.  25;  Niceph.,  l.  xiv,  c.  14  et  55;  \cl.  concil. 

gciiiliim  .(Socr.  /.  ii,  c.  8;  /.  vii,  c.  52;  Sozom.  l.  iv,  Cli.alccd.  lib.  de  grat.  I)ci  conl.  col.)- 
c.  {i,  Tueed    l   v.   c.  11  ;  Ilier.  in  Cat.).  Ilicresibus 
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soo 


Serapioncm    F.ancli    Cyrilli   sanam    aposlolicamque  A  tinlo  Doniini  parvitaiem  scivais  forin.T,    ila  ul  ipsa 


c^se  (loctrinam.  —  Judiccs  dixcrunt :  Si  hoc  negavc- 
\]i,  SiMMpion,  iion  solum  a  nobis,  sed  eliam  a  sancla 
Aiexaiuli  iiia  el  ab  Uiiivcrsali,  quic  in  loto  mundo  csl, 
Ecdesia  Culliolica  reprobalus  abscedat.  —  Aniobius 
'  dixil  :  Apo:  toliciT;  recordationis  vir  S.  Cyrillu.%  Ec- 
t',!csi;c  Alexandrinai  epistopus,  cum  ( ognovisset  Nc- 
sloriajium  dcgma  conlrarium  lulei  |mllulare,  scii[>sit 
per  lotam  /Egyplum,  *  ct  ad  sanclum  Ccck-sliimm 
aposloiic.T  rccordationis  antistitcm  misit;  dice;is  ad 
lauilem  suam  pej  lincre,  si  ab  co  qui  poiitilicalus  ar- 
cciu  leiicbal,  luissct  aliquid  cme^idalum.  ^'  Sanclus 
vero  Coelestiiuis  ila  syxwptac-T/;?  ejus  cx.til',1,  ut  in 
Nestorii  danmalionis  dictasset  semcnliam  :  laudem 
vero  Cvrilli   ct  in  co:;spcclu  Dei   el   omnium  prcedi- 


forina  servilis,  quam  assumpsit,  ccisaiet  esseservilis 
pcreum  Dominum  qui  eam  assump^il.  Si  enim  qui 
nalura  non  lilii  Dei,  per  ipsum  oriciuntur  lilii  Dei ; 
quanto  magis  ipse  (lui  natura  Filius  Dei  e.>t,  iiunc 
cum  (iiio  voiunlate  sua  alvo  vii-g  ii;di  cor.ccpfus  et 
nalur,  e.>?l,  ila  subliinav.l  in  Deum,  nt  in  numlne  ejus 
umne  (jcnn  fleclntiir  Cfclestiuni,  terre.slrlnm  et  inl'erno- 
rum  [Vitil.  ii,  !0)?  e  liem  prccce-sor  mcus  Dam;isu.s 
scribens  ad  Paulinum  AntiocheiKx;  Ecclesi.nc  episco- 
pum  ,  iiiter  cailera  .^it  :  Aiiathcmati/amus  eos  qui 
duos  lilios  Dei  asseruiit,  alterum  qui  ex  Patre  est  ge- 
nitus,  et  alterum  qui  ex  assumptione  carnis  naluscst 
ex  Virgine.  Item  ipse  apostolicic  memori;xi  vir  Dama- 
sus  in  altera  epistola  ad  Paulinum  :  Anathematizamus 


casset,  assercns  scnsum  cjus  praclarorum  nostrai  B  cos  qui  duos   in  Salvatore  filios  confitenlur  :  unum 


provinciai  episcopoium  prGcdicalione  rol)orari ;  et 
Damasi,  Ambrosii,  Ililarii  hunc  fuisse  sensum  cvi- 
denler  exposuit.  <^  Ait  enim  in  ipso  concilio  :  Recor- 
dor  beataj  memori;xi  Ambrosiumindienatalis  Domini 
noslri  Jesu  Chrisli,  omnem  fecisse  populum  uiia  vocc 
Deo  cariere  :  Vcni,  Rcdemptor  gcntium,  ostende  par- 
imn  Virginis,  mirclur  (mme  sa^culum,  lalis  dccet  par- 
lusDcum.  Nunquid  lalis  parlus  dccet  hominem?  Et 
;idjccit :  Ergo  sensus  fratris  nostriCyrilii  in  hoc  quod 
dicit  GiOToxov  }.Iariam,  valde  concordat,  fa/is  t/ecef 
parlus  Deum.  Dcum  [lartu  suo  Virgo  efludit,  ipso  po- 
le;.te  qui  omiiipolentia  plenus  est.  '^  Hilarius  quoque 
vir  acrisingeniiscribensinConstantium  imperatorem, 
ile  incarnatiune  Domini  sic  ait :  Filius  Dei  factus  homo 


ante  incarnationem,  ct  alium  post  assumptam  carnera 
ex  virgine,  et  non  eumdem  Dei  Filium,  et  aiilea  et 
postea  ipsum  esse  Christum  verum  Dei  Filium,  qui 
natus  est  ex  Virgine,  confitentur. 

XIV. — Etcum  perse<iucretur  Ikcc  Arnobius, — Sc- 
rapion  dixit  :  Non  lia;c  abs  rc  (pKVsivi;  sedvolui  vi- 
dere  studium  pro  catholica  dcfcnsione  contra  Nesto- 
rianum  dogma  ita  instructum  ,  sicut  Nestoriariai  as- 
sertionis  eruditus  es.  —  Ainobius  dixit  :  Ego  ei  Ne' 
slorii  errorein  declinandum  didici,  el  Cyrilli  dcrcn- 
dendam  esse  doctrinam  agnovi.  —  Scrapion  dixit  : 
Profer  ergo  aliqua,  per  qu^e  in  uno  Dei  Filio  Cyril- 
lum  duas  doceas  asseruisse  substanli;is,  huiiiamun 
scilicet  et  divinam.  — Protulitiilico  Arnobius  codicem 


Dcus.  El  j)ra;postera;;s  repetit :  Dcus  fiUus  hominis  G  epistolarum  Cyrilli,  qui  in  capitc  hanc  habebat  epi- 
f  jctus  est  Deus,  non  Dcus  faclus  esl  homo,  et  filius  stolam  :  ^  Cyrillus  universis  episcopis  ei  presbylc- 
homiiiis  facius  est  FiiiusDei.  Supcravit  enim  magni-      ris,  et  diaconibus,  patribus  monachorum  et  his  qui 
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«  Manifeslum  est  ex  historiis  ecclesiasticis  Coeles- 
liuum  summum  Ecclcsi;^^c  pontificem  a  Cyrillo  cerlio- 
rcm  faclum  de  Nestorii  impietate,  ejusdem  Cyrilli 
pielalem  simul  et  studium  plurimum  laud:tsse  ;  ip- 
sumque  Neslorium  lilteris  dehortatum  ut  ai)  impie- 
tate  desisleret  :  quod  ni  faceret  inlra  decem  dies, 
fore  ut  r.on  modo  a  commuiiione  i^iorum  ipse  rejice- 
relur ,  sed  etiam  ex  cat;dogo  sacerdolum  penitus 
eximerctur.  Insuper  is  eiiam,  ad  Joannem  Antio- 
chenum  ,  Juveiiaicm  Jero.-jolymilaimm  ,  Rulinnm 
Thessalonicenscm,  Flavianum  Ph!li|;}icnscm  ct  alios 
vere  apostolicis  missis  epistolis,  excilatum  a  Nestorio 
adversus  pietalcm  bellum  iisdem  exi>osuit ,  et  ad 
connnune  certamen  pro  eadem  relinci.da  pro  sua 
auctorilate  cxciiavit  {Nicepli..,  lib.  xiv,  c.  55  et  oA  ; 
Kvagr.,  lib.  i,  c.  5;  Libcrat.  in  Brcv.).  Denique  cum 
pro  alio  Ncslorii  loco  substiluendo  conteiMlcrelur, 
cisdem  Joaiini  Antioch.   Ruflo ,  Flavi  no  et  Proclo 


et  unitalem  constituendafn. 

^  De  (luodam  concilio  RonKnc  a  Coelestino  congre- 
galo,  cujus  epistola  concilii  Ephesini  ad  Nestorium, 
semel  et  iterum  meminit  :  itemque  synodus  Aiex. 
epistola  ad  Nestorium,  Cyrillusque  epistola  ad  Jo;in- 
nem  Antiochenum,  arbilror  Arnobium  loqui,  quan- 
Uoquidem  Ephesino  non  interfuit ,  Romano  :iulem 
pnefuisse  comperlum  est.  Nisi  tandem  volucris  intcr- 
fuisse  Ephesina)  synodo  per  litteras,  quibus  ct  {)arlcs 
suas  Cyrillo  Alexandiino  commendavit ,  simul-.iue 
Nesloriiim  ob  ha;resim  abdicavit,  sicut  Nicc}»li(;rus 
recitat  lib.  xiv,  cap.  5i.  Littcrcc  referuntur  lunw  II 
CunciUi  Ephesi7ii ,  cap.  \A. 

^  H;cc  adornantcs,  Ililarii  Ires  libros  in  Conslan- 
tium  diliger.ter  percurrimus  ,  in  quibus  nihil  horum 
lcgimus,  (juapropler  oportet  hos  mulilos  esse;  Coele- 
stinum  vcro  ct  Arnobimn  iiiicgros  liabuissc.  Recle 
tauicn  libro   nono  de  Tiinil;ite  docct,  miilis  iii  id- 


scripsit  nihil    obstare  quominus  qui   alleriu»  urbis  D  ipsum  naturis,  nalura^  iitriiis(iue  rem  eamdcm  cs.-e  ; 


aut  jam  sit  episcopus,  autsaltcm  delccUis,  Coiislanti- 
nopolim  t.an.^rcralur ,  q;.i  id  instamct  quod  inipius 
Nestoiius  lah(.'f;!clavcrat  {Niceph.,  l.  xiv,  c.  57). 

^  Tam  male  accepta  fuerat  vox  Grccca  pcr  veleris 
codicis  scrjptoiem,  ut  i;obis  de  ilia  diutius  divinan- 
dum  fueril ;  poslremo  tamen  auxilio  perdocti  Pjitris 
Frontonis  fuiii  ,  eam  inlegritali  su;\i  rcstiluimus. 
Constal  porro  ex  aliquot  epistolis  B*.  Coeieslini,  tomo 
|)rimo,  cap.  lT„co!icilii  Ephesini  insertis,  eum  maxi- 
mi  fecisse  S.  Cyrilli  labores  el  studia,  quaiido  cum 
passim  ajjpellat,  dilcclum  fratrcni,  in  vera  fide  luen- 
da  forlissimum  anlagonisiam  ,  fralrem  et  sanclum 
coepiscopum  ,  strenuum  calholicoc  fidei  vindicem  ; 
cujus  docl;  ina  potens  erat  ad  rctundendam  falsitalem 


ita  tamen  ut  iicniio  ( arcat  iii  ulroque  ne  foile  Deus 
esse  homo  nascendo  desincret,  ct  homo  rursum  Deus 
nianendo  non  esset. 

«  Iiitcr  Damasum  ct  hunc  Coclestinum  intcri^onim- 
tur  Syri(  ius ,  Anastasius  ,  Innoccntius,  Zosimns  ct 
Bonifacius.  liabctcr  aulcm  tomo  primo  Conciliormn 
ejusdem  Daniasi  ad  Paulinum  Tlicssaionicenscm  ( pi- 
stola,  in  qua  legnntiir  i^ta,  Anathematizanws  cos  </;;i 
duos  ftlios  assentnl ,  vnnm  ante  scecula  ,  et  uileriini 
post  assumptionem  carriis  ex  Virgine. 

^  Titulus  liujus  cpistohc  ila  nunc  in  novaConciiii 
Ephesini  edilione  redditnr  (Toin.  [,  c.  1)  :  CyriUns, 
presbijteris,  diaconis,  Palribns,  monaehis,  ca'terisfine 
soiiuiriam  vitam  vobiscum  exercenlibus,  el  in  fide  uei 
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vobsciini  viiam  ^olitariam  haber.t,  el  in  fide  Dei  con-  A  niuntli  a  pci  caio  :  Joreniias  ab  iiloro  sanclinoalus 
tirniati  sunt.  ililoclis  ol  cbarissiniis,  el  rcgioni  Alexan-  .  c-t,  el  Joannes  cum  esset  in  ulero,  exsultavit  gaudio 
dritur  in  Deosa*lutem.  Nuperquidam  ex  vobis  Alexan-    ^  ad  voceuj  Mariir  esoroxou,  Deum  |  orlanlis.  ILvc  Alha- 


dri:uii  uiore  soliio  adveiierunl.  Percunclanti  vcro 
niilti  cl  discere  aduu)v!um  cui'icnti,  «i  uKHlesle  Pa- 
Inuu  ve^tigia  vos  quoque  sectanles  ,  tidem  quoque 
reclam  cl  immarulalaiu  enitescere  conlen  !ali-,  co  - 
versalione  auleni  egregia  decorati  religios;c  vitae 
sanclis  laboribus  *  voluntatem  veram  exislimanles 
pro  novo  labore  noviler  tolerare.  El  posl  pauca  ait : 
*»  Se;r;>ilerM;v  memoria?  Paler  uoster  Albanasius , 
qui  Aiexandr!!'.cc  Eiclesi;\J  episcopatum  anuis  qua- 
draginla  el  sex  coornavil,  qui  profaiiis  iKTrelicovum 
argutiis  iuexpugnabilem  c*l  aposlolicam  obliiicbat 
sapifuiiam ,   el   quasi   odoralissimo    unguenlo    suis 


nasius  dixit ,  vir  suuunoj  auclorilalis  ,  ct  cui  dcbet 
credi,  et  muiquam  dixil  ea  qtuT  sanolis  litloris  non 
conveniunt  :  neque  polerat  fiiri  ut  verum  pnx^clarus 
vir  et  memoratissimus  ignnraret ,  quem  etiam  in  S. 
synodo  ,  qu;v  tuiic  tcmporis  Nic;va)  convocala  esl , 
•^  ante  alios  admirati  sunl.  Nondum  quidem  in  sedem 
episcopalus  asconderal ,  sed  adbuc  annumerabalur 
clericis.  C;rlerum  sagacilalis  el  modosli;v  causa,  et 
propter  subtilen:,  incomparabilcmque  scicnliam  asci- 
tus  a  Palre  nostro  beatissim;v  memori;Ti  Alexandro 
episcopo,  aderal  semper,  el  quasi  filius  ^  gubornans 
palrem  in  ngendis  rebus  consilium  ejus  ,  viamquo 


scriptis  Kclificat  orbem  lerrarum,  cujus  fiilemrectam  fi  utilem  sulmiinistrabat.  «  Sed  quoniam  fieri  potest  ut 


el  veram  dogmatum  scientiam  cuiictorum  teslimoitij 
comprobanl,  cum  de  sacrosancta  Triuilate,  et  uniiis 
sub^tanli;V,  qu  >d  Gr;vce  dicitur  ouoo-jc-lo-j,  opiis  com- 
poneret,  in  libro  tertio  idenlidem  sanctam  Yirgincm 
esOToxov  appellat.  lla  autem  nocessario  vocibus  el 
diclionibus  illius,  quo}  se  ita  habent :  ^  H^vc,  inquit , 
scnte:itia  est  et  character  sancl;v  Seriptui;v  ,  quod 
s;cpe  diximus,  duplicem  esse  in  ca  de  Salvatore  si- 
griificalionem.  Ila^c  cuni  recitareiitur,  — Serapion 
respoiidit  :  Nescio  si  Alhanasius  dixit  diiplicem  dc 
Salvalorc  significationem.  —  Judices  dixorunl  :  Nulla 
pote^l  ratione  quispiam  me:itiri,  qu;v  in  arcb.ivis  rc- 
linentur  Alexandrin;e  Ecclesire.  Unde  permitle  re -i- 
tari  cum  omui  silenlio.    Cerli  enim  sumas  de  scri- 


arujui  existiment  etiam  a  venerabili  ct  divina  Scri- 
ptura  oporlere  nos  bujusmodi  laboraretraclatum,  ad- 
jioianl  etiam  sanctam  ct  maximam  synodon  ,  nequo 
esoToxov  dixisse  Domiui  malrem  ,  ncc  omnino  super 
hoc  aliquid  statuisse  :  age  modo  quanlum  verum  e  t 
dispensationisque  deChristo  intelligilur,  ostendamus, 
quouiam  nobis  mo  io  divina  Soriplura  pnvdi.ata  sit. 
Quod  autem  et  ipsi  Patres  locuti  siiit  cum  fidem 
sanclam  et  ^  iiiViolabilcm  detinerent,  inspirante  eis 
verilalem  Sj;irilu  sanclo,  neque  enim  ipsi  loqueban- 
tur,  secundum  vocem  Salvaloris,  sed  Spiritus  Dei  et 
Palris  loquebatur  in  ipsis  {Matth.  x).  Et  paulo  post 
ait  :  Sancta  et  maxima  synodus  ex  substantia  Dei  et 
Patris  ait  ^  ipsum  genitum  Unigenilum  [Joan.  i),  per 


pturis  sanctcc  memori;v  Cyrilli  er.iscopi,  i-eque  Arno-  C  quem  omnia  propter  nos  homines  ,  et  proptcr  no- 


i»iuin,  neque  aliquem  posse  aliqua  ralione  menliri. 
Et  recitata  sunt  scripta  S.  Cyrilli  episcopi  de  Atha- 
nasio.  —  Arnobius  dixit  :  Sanctcc  Scriptunc  duplicem 
jiabent  de  S;ilvatore  sigiuncalionem,  qtiod  Deiissen)- 
per  fuit ,  el  esl  Fi:ius,  et  Verbum ,  et  lumen,  et  sa- 
pieuiia  Patris  ■  et  qui  postea  propter  nos  carnem 
siimpsit  ex  Maria  Yirgine  0;ot6/.w,  el  homo  faclus  esl. 
Item  post  alia  ;  ^  Multi   autem  sancti  fuerimt ,  et 


stram  sakitem  dcscendisse  de  ca^lis,  incarnatum  csse 
el  hominem  faclum,  passimi  esse  et  resurrexisse,  et 
in  lempore  venturum  judicem.  Et  post  pauca,  ait  : 
Apprelieudit  igitur  semen  AbrahiE,  et  commuuicavU 
carni  et  saucjuini  Dci  Ycrbum  [Bcb.  ii,  14,  16),  fa- 
cieiis  corpus  ex  muliere,  ut  non  solum  Dous ,  sed 
eliam  bomo  factus  secundum  nos  projiter  coaduna- 
tionem  iiitelligalur.  Eigo  cx  duabus  rebus  simul  evi- 
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constanter  perseverantibiis,  dilectls  et  desideratissimis 
frnlribus  in  Domino  satutem,  etc.  Delevimus  putribus 
monnchorum. 

»  Nova  edilio  contitiet  :  ^ec  non  exercitationis  l<i- 
borea  in  prcvcipnis  voluptatibus  haberelis,  etc.  Quibus 
ajipaiei  bic  lege.idum  es>e.  voluptutcm 


'^  Cyrillus  ex  Iranslatione  Pellani  :  In  omnium  ad- 
mirat  one  habitus  est. 

'  lu  Actis  cnncilii  Epbesini  legitur  :  Versf  batur 
cnm  s^^ne  lanquam  filius  cum  patre,  ad  quidvis  vtiliter 
confic':c:idum  sese  ducem  prabens  ^  necnon  in  omnibus 
qu(c  obeunda  (orent  comnwduni  iier  ostcndens. 


^  IluiiC  locuin  in  vetere  coilice  valde  mulilum,  ex  D      b' Cyrillus  in  Aclis  synodi,  iniorprete  Pollano,  longe 


subjocta  nova  iranslalione  Pellani  epistohe  Cvrilli 
reslituere  licebit.  Ilabet  enim  :  Percel'bris  memorice 
Puter  noster  Atlianasius  ,  qui  to'os  quadrafjinta  sex 
annos  Alexandrince  Ecclesice  pohtificalum  egregia  cuni 
laude  gessit ,  loquacibusque  impuroritm  hcereticorum 
commcniis  invicta  planeqne  aposlollca  sapientia  re- 
stitit;  quiqiie  scriptis  suisveluti  iraqranlissimo  quodaui 
nnfinen:o  totum  hnnc  orbem  mirifice  recrcavit,  et  ob 
tloonitnm  absolutam  integrita'rm,  fidcifjue  rectitudi- 
nem,  mafjntt  apud  omnes  existiuuit  one  et  aucioritnte 
fuit^  elc.  Er;,'o  pro  coronavit^  (juo  I  est  i;i  veteri  co- 


aperliiis  :  Verum  quia  verisimile  est  non  defuturos  hic 
quosdam,  qui  ex  s^icra  divinaaue  Sciiptura  ea  quce  hoc 
loco  tisserta  sunt  corroboranda  esse  e.ristimabunt^  di- 
cluros  prcelcrea  sanctam  illam  magnamque  svnodum  ^ 
neque  Domim  mairem  0;oto-/ov  nsquum  appellasse,  ne- 
qne  quidqnam  omnino  super  ea  re  decrevisse ,  age  , 
qnon:im  pucto  arcanum  illid  opconomice  Chrisli  nujste- 
rlum  per  divincs  quoque  Utteras  pra^dlcatum  sit,  pro 
ririli  y.arte  planum  facicmus.  Ilaqiic  vcrhis  illis  Arno- 
bii,  quanlum  verum  est,  atidendu!};,  muslerinm. 

*■•  l^clianiis  redtliilit  :   SincercB  inculpjiccqve  fidci 


dicf^,  lege;uliim  ornnvit,  el  pro  obtinebat  sapientiam,      cawniem  ediderunt.  Igitur  hic  legendum  dcsinerent , 


forte  legendum,  obji.iebat  sapieutiam 

•■  Acta  coucilii  Ephe.^iiii  :  Divince  Scripturoe  scopus 
ac  characler. 

^  Il.ec  sunt  in  oralione  quarta  contra  Arianov,  re- 
feruiitur  eliam  lomo  primo  Concilii  Ephesiui,  cap.  1, 
ct  lo:n.  li,  can.  7. 


pro  dctinerent. 

i  Cum  Gr;ece  sit  apud  Cyrillum  ysy-vrjaivov  jtxovoy- 
i-j-n,  nutus  est  Vnigenitus,  el  sancUssiii::'.  syiiOi;us;)pcrlc 
prolilealur  eum  esse  genitum,  non  factum,  ex  vetoro 
Arnobii  codice  delemus  ipsum  fact.mi  Unigenitum. 
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(lenter  ex  Dcltale  et  huinanitate  Emmaruiel  cst,  iinns  A  Aniobius,  el  ralione  humana,  et  aucloritate  lcgis  lii- 


lameii  Dominus  Jesus  Christus,  unus  vcrc  Filius,  el 
«  Deus,  el  non  homo  deiriCiUus,  id  cst  Thcopclis,  sic- 
ut  alii  pcr  giMliam  :  Dcus  aiilcm  magis  vcrus  in  iiii- 
mana  lorma  appaiKiL  Item  pauio  post  :  Ciim  sit  igi- 
liir  m;<nirt'slum  quovl  non  dicilur  Cliristiis  c\lra  car- 
lem,  et  separatum  Dei  Verbum ,  deceat  autem  eiim 
magis  sic  nomiiiari,  poslquam  homo  factns  cst,  pro 
bamus  aulem  saciis  lilleris  lidcm  lacicnlcs  quod  sit 
naturalilcr  Dcu-;,  ct  in  coadunatione  siia  cmn  carnc 
convciieril.  Ilem  pauiopostait  :  Sict  cn\:i\  iii  Adum 
niorinuiv,  ihi  l'  in  Chrislo  onines  vivificamur  (Rom.  v, 
49;  I  Cor.  xv,  ^"2).  Naii)  si  noii  c^t  p.issus  liumam»  mo- 
re  pro  nol)is,  crgo  ucfjue  divino  more  noslr;esalulis 
habuit  rationem.  Dicitur  prius  ^  tanquani  homo  esse 


vin;c,  ct  a-scilionilms  piiorum  cpiscoporum  niagno- 
rum  :ilque  safictorum  ^  Ambrosii ,  llilarii,  Giegorii, 
?ed  ct  Atliaiiasii  ct  ipsius  Cyiilli,  doctriiiamque  eo- 
rum  hatic  fuissc  cvib-nlcr  ostcndil,  (}:;;c  du;is  asli  uat 
suhslanlias  in  uiio  Filio  Dci  cxislcrc,  drit^ilis  scilicet 
ct  iuimanilatis  :  per  quas  duas  sujjstanlias  in  tantum 
duos  lilios  csse  non  crcdit,  ul  cliam  it:i  cicdcrc  vo- 
lcntes  icgerit  Damasi,  el  liilarii,  el  Ambrosii  cxse- 
cratione  damnatos.  Supeiflce  il;ique  moramiir  pal- 
main  dare  viiiccnti,  cum  eiiamS.Cyrilli  episcopi  plu- 
riina  proluleril,  qiiibus  ct  a  san(  lo  Aihanasio  lcgiiur 
in  uiio  Dei  Filio  Dcum  homiicmque  aduiuitum,  non 
ul  Veibum  quod  scmper  in  principio  fuit ,  ct  iii  sua 
Dealitato  nianet,  hoc  quod  sempcr  fuit,  per  assum- 


orluus;  resurrexisse  vero  posle;i ,  quia  crat  natu-  B  ptioncm   hominis  Dcus  esse  cessavit;  sed  ut  homo 


ni 

ralitCr  Dcus.  Ergo  si  non  est  passus  carnaliter,  nec 
n:orluus  secundum  Scripiuias,  nec  vivificatus  spiritu 
(I  F^et.  111,  !8),  nec  idem  omnino  revixit.  Et  si  hoc 
veruin  cst,  inanis  est  fides  noslra  (I  Cor.  xv,  14)  et 
adhuc  sumus  in  pcccalis  nostris.  Itcm  post  pauliilum 
ail  :  Audio  cumdcin  Dominum  nostrum  Jcsum  Chri- 
slum  evideiiter  dicentem  de  sua  anima  :  Nemo  toUet 
tam  a  me,  sed  ego  ponam  eam  ex  me  :  potestatem  lia- 
beo  ponrndi  eam ,  rursum  poteslatem  habeo  sumendi 
eam  [Joan.  x,  18).  Dcsccndit  enim  in  morlem  per 
carnem  suam  ,  qui  morlem  ignoravil ,  ut  nos  resur- 
gamus  cum  co  in  vitam.  Revixit  enim  cum  spolias- 
set  inferna ,  non  tar.quam  homo  juxta  nos,  ^  sed  ut 
Dcus  in  carne  no])iscum  et  supra  nos.  Consequeba- 


inciperet  esse  Dcus  quod  anle  non  fuerat ,  in  utero 
conceptus  est  Emmanucl ,  et  ideo  QcOToy.og  Maria, 
quia  homo  qui  conceptus  esl  et  natus  a  lcmpore  con- 
ceplionis  Deus  coepit  esse  ii;  ulero ,  et  Deus  cst  in 
partu.  llic  sensus  Cyiilli,  hic  sensus  Athanasii,  Da- 
masi,  Ambrosii,  Gregorii,  llilarii,  hic  Arnobii  coni- 
probatiis  est.  Aut  dexleram  Serapion  coi.cordiui  jun- 
gat,  aut  confulalus  abscedal. 

XVI.  —  Seraj^ion  rcspondit  :  Si  non  omne  quod 
consideratione  concepit  animus,  fuerit  climatum,  non 
erit  lucida  vcritatis  oslensio.  Unde  ut  evidenlius  pos- 
sim  assertionibus  Arnobii  prscbcre  consensum ,  inle- 
grum  opusculum  Cyrilli  tradat  in  veslro  rccilandum 
auditu,  ne  lorte  caslralis  seiitenliis  commoila  polius 
tur  enim  natura  in  ij^so  primo  immortalitalem ,  et  C  s  secundum  arbilratum   sccueril,  ut  cefensioni  suic 


coiitundebatnr  inors,  quai  vitai  corpus  more  hostis 
iiivaserat :  qucmadmodum  vicit  Adam,  sicin  Christo 
devicta  est.  Itaque  ascendenli  ct  propter  nos  et  pro 
nobis  ad  coeleslem  Patrem  ct  Dominum,  ut  terrenis 
hominibus  ^  pervium  et  ascensibile  faceret  coelum  , 
iriumphales  cantus  refcrebat  divinus  modulator  :  As- 
cendit  Deus  in  jubilo  [Ps.  xlvi,  6).  Unde  et  Paulus 
ait  :  Qui  descendit^  ipse  est  et  qui  ascendil  super  cce- 
los,  ut  adimpleret  omnia  [Epli.  iv,  9).  Ilcm  juxta  li- 
nem  hiijus  Epistolce  ait  :  INon  ignoranius  cjus  glo- 
riam  qui  est  factus  homo  juxta  nos,  mansit  tamen 
idem  {}ui  fuerat  Dcus. 
XV.  —  Judices  dixerunt  :  Ex  abundanli  salisfecil 


probaret  Cyrilli  concordare  doctrinam.  —  Arnobius 
dixit  :  Licet  infinita  sint  volumina  qua;  doccant  Cy- 
rillum  ita  de  Domino  Jesu  sensissc  ct  crcdidisse,  ut 
in  uno  Dei  Filio  Deus  verus  et  verus  homo  esse  cre- 
dendus  sit  et  colendus,  et  ita  esse  Mariam  ecOTo/.ai» 
sicut  X/)i(7tot6xov  ;  tamen  ecce  liber  ex  integro,  si  ju- 
betis,  recilandus  offertur.  —  Jmliccs  dixerurit  :  Se- 
mel  aniinus  conlenlione  attonitus  ctiam  cum  integer 
lectus  fueril,  non  dehabebit  quod  ingerat,  et  supcr- 
fluo  molimine  occupet  morarum  spalia  :  tamen  quia 
est  prce  manibus  libcr  S.  Cyrilli,  recitetiir.  Cumque 
fuisset  codex  apertus,  recilatus  csl  ''  tilulus  sic,  elc. 
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'  Cum  vetus  codex  habercl  affifmando ,  et  homo  D  ^toslri  causa  nobis  slmilis  elfcclns.  Obtinuii  autem  na- 
deificalus,  negalionem  atidiuimus,   cl  non  homo  dci-       tura  in  Vjiso  tanqv.mn  in  capite  incorruptionem 


ficaius  ,  quoniaiu  nuiic  apud  Cyrilium  lcgitur  :  Qui 
siinnl  Deus  ei  homo  est,  non  homo  deificatv.s,  par  illis 
qui  per  cjratiam  divince  naturoi  p::rticiprs  efficinntur. 
Quibiis  cniise;;tit  Euthymius,  parte  xiv  Panopliie. 

^  Sic  Terlulli;tn:is  lin.  v  adversus  Marc,  el  Ruliiius 
exponcKs  symbolum  '.  ra^senli  tempore  legunt ,  mor- 
lificumur  et  vivi/icamur. 

^  Vocciu  mcriuus  igiiorat  velus  codcx ;  addidimus 
e:go  cx  hac  Pellaiii  li-a-islalioi-.e  :  Traditur  namque 
mortem  primo  quidem  oppetiisse  ut  homo;  mox  vero  per 
id  quod  sua  natura  est  Beus,  in  viiam  denuo  rediisie. 
Si  igitnr  moriem  secundum  Scnpturas  corpore  non 
pertuiisset,  neque  spiritu  vivifcatus  reviiisset  quoque. 

^  Pellaiiiis  elegantius  :  heviiil  enim  despotiatis  in- 
feris,  non  ut  nosirw  conditiouis  homo,  sed  ut  Deus, 


e  Pcltanus  :  Nobis  terrw  hujus  inq  Aiuds  viam  cd 
ccelum  munivit. 

f  Hujus  et  plurimorum  aliorum  Panum  seiitcr.s  j^e 
recitantur  lomo  sccuiido   Concilii  Eplie.-.ini  ,  ca;;.  7. 

s  Addidimiis  secundum;  deiinie  \)ro  sa^vierit,  po- 
suimus  secueril,  ut  melius  castratis  senteutiis  respiUi- 

derct.  . 

"  Si  res  agalur  de  superius  cilata  cpi.sfo]:i,  tiluiu  >' 
est  :  Cijrillus  presby.teris,  diacon'S,  ctc.  Iiiilium  v(-;o  : 
Ex  his  qui  una  vobiscum  ivtalem  degunt,  clc.  Scrip-  il 
i;iem  ei)islo!am  ad  N.  siorium,  cujus  i:.iiiuiii  cst  :  Ad- 
venerant  Alexaudriam  viri,  etc.  Scripsit  ct  ad  TIjco- 
dosium  imper.  librum  de  recta  in  D<'um  Fide ;  rur- 
sumquc  ad  Eudociam  ei  Pulclieriam  imperatrices, 
cjusi'em  nominis  alterum   librum,   et  secundum  ad 


XVU. Po>l  Ikiiic  epislolani  puhlice  peileclam, —  A  mnlrem  liahiiil.  el  liomo  fuit,   nunquiil  eam   negassc 

Juiiicespr.rfali  tlixerunl :  Eece  ex  inlegro  liber  leclus  hominem  esse  pulan.ltis  est?  Impressit  igilur  hunc 
esl  sancli  Cvrilli,  quem  Arnobius  lidei  suit  concor-  locuin,  de  quo  eral  contcnlio.  ^  Neslorius  enim  nu!lo 
dem  noscitur  |»roluli>se;  si  quiii  Serapioni  renuinsil  moik)  passus  est  dehere  0sot6/.ov  credi,  et  ideo  fre- 
quod  ingerat,  pandal.  —  Serapion  dixit :  Ego  amore  quenli  asserlione  id  egit,  ut  eum  hoc  quod  negavit 
lidei  ducor,  et  vir.ci  me  magis  gloriari  potero  quam      e^cToxo;  edoceret.  — Serapion  dixit  :  Doce  ergo  scU' 


confundi.  Non  enim  de  sua  vicloria  servus  agere  de- 
bet ,  qui  de  honore  Domini  vel  exhonoralione  ejus 
cum  conservo  conlenilit,  el  ul  vull  ostendere  sr.um 
Doujinmn  iidionorare  in  suis  sermonihus.  Bealissi- 
inum  correptionis  genus  est  in  (]',io  non  agilur  de 
censu  pecuni;v,  nec  de  rehus  hi>  quarum  post  dept)- 
sitionem  corporis  non  egenuis  :  sed  agitur  de  his 
qUvP  ad  perpetuum  gaudium  perlinent,  vel  irrogant 
ccterniim  incendium.   Hiec  ideo  iiigero,  ul  si  a.llujc 


sum  Cyrilii  lalem  exslitisse,  ut  ipsum  qui  ex  Maria 
nalus  est  Dcum  illum  et  hominem  memoraret.  — 
Arnobius  dixit  :  Et  nos  assnmus,  et  liher  qui  lectus 
esl ;  accipe  ex  eo  qux  lecla  snnl  ita  :Non  idco  faclua 
e^t  homo  unigenitum  Dei  Verhuni,  ul  Deus  esse  ccs- 
sarel,  sed  nt  in  assumptionc  clinin  carnis  propricc 
majeslalis  gloriain  inlueremnr.  Uxc  prinio  dixisse 
si  non  suflicit,  quiX^  iu  sccundis  dixit  ausculta  :  In 
carne  posilus   audiehat  Patrcm   dicentijm,  Sede  ad 


aliqua  protnlero  conlra  Arnohiuin,    pon   ainore  con-  B  dexteram  meam  {Ps.  cix,  1).  Audi  eliam  quid  dixcrit 


lentioiiis  existimer  protnlisse,  ut  de  mea  conlenlione 
concr  mihi  generare  victoriam;  sed  ut  victoriam 
ipsam  veritatis  elimatam  pcr  omiiia  nicmbia  sua  et 
Bplendidam  Arnobius  proferat ,  ul  nihil  mihi  quod 
nunc  egerim,  agendi  hoc  tempore  remansisse  contc- 
stetur.  —  Judices  dati  dixerunt  :  Dic  ergo  si  quid 
libi  superesse  cog.ioscis. 

XVIII.  —  Serapion  dixil  :  Iste  liher  qui  lectus  est 
S.  Cyriiii,  non  docet  in  Filio  Del  duas  substantias  , 
Bcd  unam  conatur  ostendere.  ~  Arnohius  dixit  : 
Ipsam  unam,  quam  conalur  ostendere  pande.  —  Se- 
rapion  dixit :  Deiiatis  tantum,  non  humanitati>;  ut  nos,  et  Deus  snpra  nos.  Quinlo  elinm  loco  andi  quid 
Dei  nialer  dicalur  Maria,  non  tamen  et  hoininis.  dixerit  de  Filio  Dei  :  Sicntipsius  Verl)i  quod  c.4  ex 
Nam  esoTozov  vult  eam  vocari,  non  Xoictoto/.ov  ;  aut  Deo  Patre,  propria  fuit  caro  illa  pura  atque  venera- 
si  aiio  consor.tit,  et  XctTTOToV.ov  pande.  —  Arnobius  G  bilis,  quLr,  ex  sancta  Yirgine  procreata  est,  ita  omiia 
dixit  :  Sanctus  Cyrillus  contra  eos  qui  sanclam  Ma-      quoe  carni  conveniunt  ahsque  solo   peccato,  suhiie 


tcrtio  :DivinamsecnliScripturam,  Dci  Verhum  ^  cum 
condilione  copulantes,  humanara  et  mortalem,  divi- 
namque  naturam  in  unuin  ali{j;iid  conferenles,  ila 
tamen  ut  simplicilcr  non  homo  Theoferus  inteliig.i- 
lur,  sed  Deus  incarnatus,  qui  per  dispensalionem  co- 
pulationis  ( nota  quid  dicat )  corpus  sihi  ex  Virgine 
sancta  ascrihit.  Hoc  enim  modo,  nec  aliter  intelligi- 
tur  Chrislus.  Ausculta  eliam  quarto  locoquidaslrnai : 
In  Christo  asserimus  quod  coierunl  qiiadam  arcana 
ineffabilique  ratione  in  unnm  Deitas  et  humana  con- 
dilio,  ut  in  eodem  siinul  el  homo  intelligatur  juxla 


rjam  e-oTo/ov  negant,  seculus  prlores  suos  episcopos 
Theophilum,  sive  Athanasium,  ostendil  illain  Gso- 
ro/.ov  exstitisse,  ne  forte  parem  habere  putaretur, 
cum  Xotc-TOTo/.os-  dicilur.  ^  Fuerunt  eniin  et  aliai 
Chiistolocie,  nuila  tarnen  ita  Xctc-TOTo/o?  et  ©sotoV.oj, 
cl  virgo  effecla  feta  est  sicut  Maria.  Memorans  ergo 
lioc  quod  majus  est  Qzoroy.og^  quod  minus  est  Xpirrro- 
To/.of  siluit.  Modo  qui  anle  dixit,  Maria  patrem  et 


debuit,  ^  et  omnia  ut  nasccretnr  ex  matre.  Audisli 
quid  dixit? — Serapion  respondit  :  Audivi.  —  Ar- 
nobius  dlxit  :  Explana  mihi  quod  dixit.  —  Serapion 
respondit  :  Caro  pura  atque  honorabilis,  quce  ex 
sai.cta  Maria  procreata  est,  omnino  ut  nascerelur 
ex  matre.  —  Arnobius  dixit  :  Quidquid  inteliigis  in 
hoc  loco,  fac  me  scire.  —  Serapion  dixlt  :  Hoc  pulo 
illum  dixisse,  quod  carnis  sanctai  maler  sit  Yirgo  ista 
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i-asdem  de  recta  in   Jesum  Chrislum  Dominum  no-  Cyrillum,  in  loino  primo  Concilii  Ephes.,  inquacon- 

struin  fidc,   aiiasque  ad   diversos  epislolas ;  qiiihiis  tinenlur  lucc   verba   :  Si   rem  diiiaenhus  comiderer 

pravis-iniis   pluriinisque   argnmeniis   catholicre  ndei  mus,  sacra  Virgo  iion  Deipara,  sed  Christipara  appel- 

dogin:»la  propugnal,  h:ereses  vero  Aiii,  IMiolini,  pra-  landa  ent. 

feciliin  vero  Nestorii   coai-guil.  Que  omnia  tain   in  ^  Id  est,  humanilate  nostra  in  Yirginis  ulero  vir- 

edilis  ejus  operibMs,   quam  lomo  I  ct  II   Aclornni  tute   Altissiir.i   condita  ct  formala.    Sic  enim   eliam 

concilii  Ephesini  reperire  ac  legere  cuivis  ohviuin  e-il.  D  Terlulliaiius  locutus  est  (  Lib.  dr.  Besur.  carn. ) :  Ad- 

3  Fortasse  legendum,  ct  ut   velil  seipsum  invictum  dicta  condiliune ,  pro   orhe   condilo;   et  conditionem 

oslenderey  etc.   Paulo  posl,  de  liis  qucs  ad  perpetuum  colentes  adiersus   conditorem,  id  est  ,  crealuram.  Et 

gaudium,  adjecimus,  pertinent.  paulo  post  :  Non  ThcoferusinieUigalur.  Exslathocin 

"  Cuin  nomen  Chrisli   communiter|^umptum   ab  siiperius  ciiala   Cyrilli   epislola  :  Adverte  cfuo  pacto 

unclione  deducatur,  unctique  legantur  veleres  sacer-  Jsaias{Isni.\\\^{^)Domimim  non  hominem  Deiferum, 

dotes,  pontilices,    reges  et  prophelcc  priusquam  pu-  aul  numine  afjlatum,  instrumenti  Divinitatis  tantum 

hlica   obirent  muiiera  ;   ipsi  cerle   eliam  Chri>li,   et  loco  assumptum  et  usurpatum  pronuntiet;  sed  Deum 

m:itres  eorum  Chrislipara' appellari  possnnl.  Nam  de  vere  incarnatum    I  lem   rursuin  scholio  de  Unigeniti 

his  scriplum   e4   :    NoUte  tangere  christos  meos  { I  iiicarnalione,  cap.  25,  illud  ipsum  refellit.  Quineliam 

Var.  XVI,  22;  Ps.  civ,  15).  De  hoc  disserunt  Jusli-  analhenialismo  quinto  ait  :  Si  quis  dicere  audet  Chri- 

iiiis  in  Dialogo,  TertuII.  in  Apologetico,  et  Eusebius  slum  hominem  tantum  Deiferum  ,  non  verum   quoque 

initio  Hi-loriie  Ecc.  Deum,  unicumque  ac  naturalem  Dei  Filium  esse,  ana- 

•"  Vin:  enlius  Lirinensis  aperle  lestalur  Ne.storifjm  1'iema  s't. 

Mariam  virginein   Di-iparam   0»ot  xov  negasse,   sed  "  Doc^t  co:;;muni('alioncm    idiomalum  in  Chrislo 

X/iefl-TOT:-/ov   t;intum    nominari    voluisse    (  Lib.   adv.  factam  esse,  etiam  a  primo  instanli   alque  momenlo 

piCfan.  noi).    Ex  tat  ejusdeni   Nestorii  epistola   ad  conceptionis  ejus  in  utero  Virginis. 
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qure  pepcrlt.  —  Arnobius  dixit  :  Vis  videre  quiabone  A  obsecro,  uli  quomodo  primo  loco,  et  seoindo,  o\  iv^ 

tio,  quod  de  ea  rc,  de  qua  agitur,  di.verit  Cyriiljv , 
ila  per  ordinom  commcmoravit  Ani'  bius,  ut  venirrt 
ad  sextiim;  nunc  ne  forle   sumpserit  alia  capitula 


inlellexisti?  Considera  qnid  isti  sermoni  subjunxil. 
Si,  inquit,  extra  carnem  iiilelligatnr  Deilas,  ipsa  pcr 
se  erit  sine  malre  ,  et  rccle  quidem.  — Scrnpion 
dixit  :  Pelo  ut  planuni  mibi  facias-quid  conttur 
astruere.  —  Arnobius  dixil  :  Luce  clarius  est  qnod 
Dei  matrem  Mariam  esse  per  carnem,  quam  solam 
crcavit,  exponat.  Deilas  cnim,  ait,  sola  matrem  non 
babet,  ut  subaudiatur,  quia  Deus  et  bomo  unus  Dei 
Filins  est  iste  qui  natus  est.  Undc  sexto  loco  sul)- 
jungens,  ait  :  Si  voluerinuis  recte  calcare,  non  Dei- 
tatem  nudam,  sed  inler  carnem  et  nalum  permixtum 
Dei  Patris  Verbum  sanctam  Virginem  creasse,  qusc 
electa  esl,  ad  puerperium  venerandum,  ut  carnaliler 
eum  parcret,   qui  carnem  dignatus  est  induere.  — 


ejusdeni  lii)i i  evidentiora,  quce  lioc  ipsuni  oslendcro 
valeant,  mex  pctilioni  concedile.  —  Jndices  dixe- 
runt  :  Ad  quam  pnrtem  velis  eum  facere  dicilo.  — 
Serapion  dixit  :  Ego  quidem  probatissimum  jnm 
apud  merclineo,  ettotis  exvisceribus  credo  ita  esse 
utdefendit  Arnobius.  «  Sympolitai  et  SympatriolDe.  in 
boc  errore  positi,  in  quo  ego  fui ,  nulla  poteruist  ra- 
lione  ab  hoc  errore  vocnri,  nisi  hac  sola,  nl  dicalur 
illis  et  probetur  ila  S.  Cyrillum  tenuisse  — Arnobiui 
dixit  :  Deprecor  el  ego  aequitatem  vestram  ut  per  or- 
dinem  loca  ostemicntem  sancti  Cyrilli  libri,  patienler 


Serapion  dixit  :  Clausis  anribus  menlis  totum  librum  B  exspectare  dignemini,  quousque  finem  ejus  atlingam. 


jstum  audivi  :  et  ideo  non  vidi  istas  duas  personas 
in  uno  Dei  Filio  Cyrilli  assertione  expressas.  Nam 
quomodo  non  duos  docerentur  personae  virginco 
partu  edit;e,  cnm  dicat  Deum  carnaliter  natum,  qui 
ilgnatusest  assumere?  elc. — Arnobius  dixit :  Utiqne 
carnem  sinml  cum  assumptore  carnis.  Assumptor  enim 
carnis  Deus  est,  caro  autem  integer  homo  est ;  integer 
aulem  homo  est,  qui  carnem  et  animam  habet.  Nam 
Apollinaris  ideo  damnalus  est,  quia  pro  anima  Deum  po- 
suitincarnalum.EtideoresinsynodoNicainadamnatas 
nec  meminisse  debemus.  Audi  ergo  S.  Cyrillumdicen- 
leminlibelloejus*qui  lectusest.  Sirecte,inquit,  sapere 
voluerinius,  et  semitam  sine  errorecalcare,  non  Dei- 
taleni  permixtam  Dei  Palris  Verbum  sanctam    Vir- 


—  Judices  dixerunt  :  Licet  exspectationis  nulla  sit 
causa,  tamen  vestr*  pelitioni  annuendum  esse  cre- 
dentes,  patimur  ex  abundanli  loca  libelli  ostendi  ab 
Arnobio,  quo  possint  et  auditores  nostri,  et  bujus 
actionis  nostroc  lcclores  aut  non  errarc,  aut,  sj  crra- 
verint,  ab  erroris  itinere  revocari.  Erit  D;  i  noslri 
parata  clementia  electis  his  ut  redeant  ad  Christum, 
adpacem,  ad  concordinm  fidei  catholicai,  qui  unum 
Dei  Filium  in  duas  partes  divisum  existimanles  te- 
nere  Romanam  Ecclesiam,  seipsos  miserabiliter  oc- 
ciderunt,  dicente  ipso  Domino  nostro  Jesu  Christo  : 
Omnis  qui  irascihir  (ratri  suo  ^  sine  causa  reus  erit 
conciiio  {Mattii.  v,  22).  Ecce  causa  nulla  est,  «  et 
interfeciio  facta  est  populorum;  vadit  furor  ccecus  in 


ginem  creavisse,  quai  electa  est  ad  puerperium  ve-  C  universo  populo  Christiano  per  episcopos,  per  pres- 


nerandum,  ut  carnaliter  eum  pareret,  qui  carnem  est 
dignatus  assumere.  —  Judices  dixerunt  :  Liquet  de- 
fensionem  Arnobii  Cyrilli  assertionibus  converjire , 
injusta  ergo  ratio  est  quixi  cunclatur  deferre  victoriam 
ei  qui  post  altercationis  exitum  palmam  merelnr. 
XL\.  —  Serapion  dixit  :  Per  justitiam  vestram 


byteros,  per  diaconos,  per  archimandritas,  per  om- 
nes  pene  monacborum  et  innumerabilium  turbas.  Sic 
tola  iEgyptus,  sic  lota  est  Patestina  turbata,  ut  ef- 
fusio  sanguinis  humani  terram  ipsam  inebriaverit ; 
et  causa  sola  rumoris  est,  nullius  prorsus  erroris. 
Nam  cum  omnibus  ^Egyptiis  et  Syris  prajdicatio  san- 
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"  Quanti  passim  fierel  pietas  ac  eruditio  divi  Cy- 
rilli  per  universam  Asiam  et  Africam,  ex  hispalel. 

^  Nolat  Desiderius  in  quibusdam  Graecorum  codi- 
cibus  ascriplum  esse  evangelico  textui  er/.yj,  id  est, 
tcmere^  autsinecausa.  Deinque  sequenlibusadjectum : 
Qui  dixerit  Raclia  sine  causa;  qui  dixerit  fatue  sine 
causa;  insuper  Chrysostomum  ,  hom.  10  in  Matth., 
innuere  hoc  ipsum  legendum  esse,  tametsi  inVulgata 
editione  Laliua  non  exstet.  Quibus  addo  antiquissi- 
mum  martyrem  Irenaium,  lib.  iv,  cap.  27. 

«  Nestojium  in  primis  hominem  liiisse  seditiosum 
atque  crudelem,  patet  ex  libello  Basilii  archiman- 
dritie,  quo  apud  Theodosium  et  ValenlinianiJin  im- 


polis  populo  publice  aliquando  conlra  Nesiorium 
acclamante  :  Regulam  liabemus,  episcopum  non  liube- 
rnus,  idem  Basilius  scribit  :  Pars  illius  ipso  temporis 
articulo  compreliensa  ,  et  ad  tribunal  abstracta,  tali 
immanitate  diverberata  exceptaque  est,  qualis  ne  apud 
barbaras  quidem  nationes  quandoque  usitata  juit. 
Et  de  Neslorianis  satellitibus  idem  ait  :  Quos  semel 
sententiai  suce  adjnnxit ,  illos  ita  inflammat ,  verba 
quibus  lubitum  fuerit  publice  inferre  audeant ,  palam- 
que  persecutionis  speciem  excitare  non  dubitent,  etc. 
tt  quemadmodum  Judcei  in  Stephanum,  ita  et  isti  in 
Christianos  catliol.  dentibus  frendent,  omnemque  fu- 
rorem  suum  in  illos  explere  laborant.  Atque  hoec  de 


per.  graviler   conqueritur  de  iUius  barbarie  in  pios  ^  Nesloriai.orum  crudelitatibus  Conslantinopoli.  Quam 


raonachos  et  clericos,  nolenles  ejus  h;iere>ibus  sub- 
scribere  :  Mandat  ( inquit)  decurionibus  ,  ut  nos  cce~ 
dant.  Caisi  ad  tribunat  ecctesiaslicum  adducimur,  ibi- 
demque  veiut  scelerati  denudamur,  vapulamus  ,  jactch 
mury  calcibusuuc  impe:imur.  Diu  muUumque  in  cpisco- 
\>ali  consistorio  divexati,  inde  fame  tabescentes,  ad 
supplicum  ergastulum  deducimur.  Hinc  civitatis  prcc- 
(ecto  iradi  nos  curavit.  Per  hunc  ergo  ferro  onusti ,  ad 
publicum  reorum  carcerem  abstrahimur,  etc.  [Tom.  I 
Concil.  Eplies.  c.  28.)  Ibidem  et  de  pio  Coiistantino- 


cruentas  quoque  in  Oricnle  lurbas  excitarint,  libet 
eliam  ex  fragmento  epistolai  Ike  Edesseni  episcopi, 
quod  in  decima  Chalcedonensis  concilii  actione  in- 
sertum  est,  hoc  loco  commemorare.  Episcopi  ( in- 
quit)  contra  episcopos  contentionibus  insurgunt,  po- 
puli  adversum  populos,  etc.  Et  Socrales  de  his  quo- 
que  ait  :  iVoM  parvam  turbam  orbi  universo  ineplicB 
Neslcrii  peperere.  Cassiodorus  eiiam  refert ,  propter 
Nestorium,  circa  Miletuin  et  Sardos  facla  seditione, 
multos  occubuisse,  lib.  xu  Histor.  trip.,  cap.  3. 


*  Libellus  isle,  quem  codicis  desrriplor  snppressil,  et  de  quo  Fevardentius  vanas  cecinit  divinaliones,   est  CyTilli 
lionriiliy  pasclialis  decmia  sppiima.  Yide  Pnirologia:  Grojcce  lom.  LXXVIl.  Edit. 
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ti  CyrilU  placcat,  qux  lanta  deiiieiitia  est  qua*   in  A  tl»!''^^  persoiiasevidenler  expressil. — Arnobiusdixit : 


Mws  fralres  dc>;cvil,  et  spun^al  ira,  cum  ejustlein 
litlei  sil  lola  fialeruilas  pojjulorum?  —  Serapioii 
i\\x\i  :  Fateor  erroreu»  ineum  non  aliunile  sumpsis  e 
exordium,  ni^i  liinc  quoJ  duos  iilio^  Dei  aslruerc 
sssera.Ml  lii  qui  iluas  subslanlias  in  uno  Dei  Filio  as- 
pcrunl,  eaxjue  p«.'rl\ctas.  Na:n  >i  vere  Dei  Filins  ex 
l\ilre  ^euilui  anle  Svecula  cre>lilur,  qui  per  onmipo- 
lenliani  su.im  voluil  angu>tum  virginei  ventris  inlrare 
liospilium;  unile  qui  semel  nalus  fuerat  ex  Patre 
aiile  lemj  ora  bolu,-,  ul  ileru.n  no:i  solus  cum  hotnine 
nascerelur,  constat  iluas  es^e  subbtanlias  in  uno  Do- 
mino  Je^u,  sicut  pneJicalio  saucli  Cyrilli  posuit  iri 
rerri  niassa  quam  ignis  inflammat,  ut  ^it  ferrum  in 
sua  sub-lanlia,  el  ignis  in  sna  nalura,  seJ  ulrumque 


Ca^pisti  aures  aninue  iwx  aperire.  Ulique  qui  cum 
ilixil  erat,  etiam  osteiulcre  voluit  naliim  qnidcm  in- 
fanlcm,  qui  non  solmn  iiifans  esset,  sed  eiiam  Deus. 
Duodecimo  etiam  loco,  qiiando  his  piessius  insislat, 
qui  neganl  duas  subslanlias  in  uiiico  Dei  Filio  con- 
Yciiisse.  Ait  eniin  :  Scd  dicit  aliquis  :  Quomodo  fieri 
potest  ut  hominis  nalura  maje>latein  cajierei  Deitalis, 
pnvserlim  cum  Deus  ipse  dixerit  manifeslissime  bealo 
Moysi  :  Quomodo  iiemo  videbit  (aciem  meam  el  livel 
{Exod.  xxxiii,  20)?  El  si  igitur  inlolenibilis  Deitas 
inaccessibilem  habot  allaclum,  quomodo  credibile 
videbitnr  Deiiin  et  homincm  in  unum  convenisse  ? 
Ego  vero  adversus  hujusmodi  quocslionem  dixerim 
quidem,  su;ier  onmein  modum  et  genus  miraculi,  et 


iii  unam  ^ocietalem  connexa,  et  ila  in  una  coaduna-  J}  super  menlis  noslKXi  cogllaiionem  et  scnsus  di-^pea- 

lione  subsistunt,  ut  non  ferruni  possil,sed  solus  ignis  sationis  esse  hujus  ralionem.  Sed  lamen  agebalur 

sensibus  raanifeo.tari  humanis;  sensibus,  inquam,  vi-  sapienler,  Deo   suam   nalnram   imbecillilali    r.oslraj 

dendi  atque  tangenJi,  quibus  rallo  nostra  colligitur,  tolorabilom   facie;ile.  —  Serapion  dixil  :  Nullus  lam 

el  aJ   id  quod  verum  e^t  perveiiiiur.  Prosequalur  evideuler    divinam    humanamque   naluiam   in    uno 

itaque  ccepta  Arnobius,  ut  tandem  erubescant  hi  Christo  distinxit,  utdiceret:0!)jurgaiilur  conira  eum 

qui  fralres  suos  persequui.tur  injusle.  qui  negant  Deum  in  unum  el  hoiniiicin  convcnisse. 

XX.  —  Arnobius  dixit  :  Nunc  usque  sexli  capituli  Et  addcret  dicens  :  Ego  aJversus  lnijuMnodi  qiicestio- 

eausa  Iraciata  est;  quid  autem  in  S(!ptimo  facuim  sit  nem  dixerim,  elc.  —  Ariiobius  dixit  :  Bene  conside- 

recitab.).  Carnalilcr  eum  pepcrit,    qui  propler  nos  rasti  solum  ilhini  anoslolice  docuisse,  Deum  esse  in 


homo  factus  est  et  infans.  Erat  enim  non  juxia  nos, 
hoc  est,  non  in  sola  noslri  simililudine  constilutus, 
Bcd  erat  in  huinana  condilione  propter  cari;em  :  di- 
vinus  aule:n  et  coele^lis  supcr  nos.  —  Serapion  dixit ; 
De  quo  dixit,  Homo  foctus  est?  —  Arnobius  dixit  : 


Christo  mnndum  reconcilianlem  sibi  (llCor.  v,  ID;  ; 
vcrum  eliam  conlra  eos  suscepisti,  qui  dicunt  homi- 
iiem  in  Dei  substantiam  convenire  miiiime  potuis^e. 
Tran^eamus  duodecimum,  et  ad  quarlumdecimum 
veniamus.  Ait  enim  insequenlibus:  Quantum  spectat 


De  Filio  Dei  ante  tempora  et  ex  Palre  genito,  de  quo  C  ad  raliones  et  sensus  humanos,  nequaquam  possenl 


juicrius  dixit  :  Non  cessavit  Deus  esse,  cum  cariicm 
assumpsit.  -  Serapion  dixit  :  llic  qui  assumpsit 
hominem  Deus,  ipsuin  hominem  per  suam  omnipo- 
tentiam  Deum  fecit  ?  Const.at  ex  assumente  et  assum- 
plo  uiium  Dei  Filium  Cyrillum  docuisse.  — Arnobius 
dixit  :  Ecce  octavo  loco  prosecuius:  Raiio  Deilatis 
nuda,  ac  si  sir.e  carne  exislimetur,  ipsa  per  se  noslri 
sormonis  non  egebit  auxilio.  —  Seiapion  dixil  :  Ex- 
planationem  hujus,  qu;eso,  pande  sentenliLi;. —  Arno- 
bius  dixil  :  Ralio  Deilalis  si  nuda,  id  est,  sine  cariic 
existiraetur,  hoc  e^t,  si  sine  horaine  divinitus,  hmna- 
nioris  ratione  non  egebit.  Quid  cnim  sermo  in  invisi- 
bili  Deo  dicere  prcevalet?  Et  ideo  in  uno  capilulo 
hunc  iiitelleclum  aperiens  ait :  Sed  quomodo  nnige- 


inter  se  convenire  Deitas  et  huiiiana  condilio  ;  con- 
veniuitt  lamen  in  Christum,  et  unus  ex  ambobus 
Emmanuel.  Qui  vero  separat  et  hominem  seorsum, 
el  Filium  Dei,  et  alium  oestimat,  is  mihi  videlur  ve- 
lilalem  iion  intelligere,  etvidere  non  posse.  llem  de 
quaitodecimo  dicemus.  Ut  ostenderet  duas  in  uno 
Dci  Filio  inesse  subsLantias,  ait  :  Quemadmodum 
fcrri  niateries,  cum  in  medio  fornacis  cestu  cor.flatur, 
ignis  instar  ardescit,  et  in  ejus  speciem  verliiur  ad 
calorem,  et  candorem  ipsius  imilatur  ilammre  victri- 
cis;  ita  carnis  natura,  cum  oclerno  alque  incorrupli- 
bili  Dei  Filio  est  conjuiicta,  destititesse  quod  fuerat. 
—  Serapion  dixit  :  Quid  est,  deslilit  esse  quod  fue- 
rat?  —  Arnobius  dixit  :  Soquens  versiculus  indicat 


nitus  Dei  Sermo  factus  est  caro,  cL  habilavit  in  no-  D  qunre  dixeriL,  Desiit  esse  quod  fuerat.  Aii  enim  iu 


bis?  Ideo  aJ  ipsuin  referuntur.  Sequamnr  nunc,  et 
quid  in  nono  capilulo  dixerit  recilemus.  Prophetis- 
sam  sanctain  Virginem  vocat.  Christo  enim  prffignans 
prophetce  implevii  ofTicium.  Item  in  decimo  capilulo  : 
.\atus  Ciiim  (aii  ille)  infans  divinus,  et  orani  mundo 
excellenlior,  erat  quiilem  in  cunabulo  [Luc.  ii,  7) 
:?remioque  Geriitricis  propier  raorem  conditionis 
liuraanre,  sed  qni  eral  etiam  Deus.  —  Serapion  dixit  : 
Cmn  dicit,  iste  infans  qui  natus  est,  erat  etiara  Deus, 


sequenti  sermone.  Nec  ulterius  **  reraansil  in — 

Serapion  dixll :  Aperi  mihi  ul  quid  dical  videani.  — 
Arnobius  dixit  :  Omnis  nalura  generis  huinani  fragi- 
litatem  habct  aifectuum  et  sensuum  :  hic  auLem  in 
hanc  peslem  nunquam  incurrit,  nec  aliquando  ali- 
quid  sine  sua  passus  est  voluntale ;  sed  sicut  scriplum 
est,  Omnia  qucecunque  voluit  Domhms  fecit  in  ccclo  et 
in  terra,  in  v.iari,  in  abijssis  [Ps.  cxxxiv,  G).  — Jndi- 
ces  dixerunt :  Quomodo  vidimus  Serapionem  inanus 
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*  Adeo  corniptu?  el  depravalus  est  in  veleri  exemplari  locus  iste,  nl  eum  legcrc  non  poluorimus. 


7."  ^. 


TiOl  CONFLICTLS  DE  DCO  TIUMO  ET  L.NO,  ETC.  LIB.  IL 

Uue  (leilisse  vitlorLe,   ipsius  pace  dictum  sit,  pncis  A  nes  oinne>  nullus  uli  possit,  ni.si  Augnsti  fucrlt  pw- 


fidei  tuoc  nobis  veibo  tenus  lineam  tende,  ut  nicino- 
rand:\  non  tf^gatitur  silentio. 

XXL  —  Arnobius  servus  Jesu  Christi  dixit :  Dum  in 
Unigenito  duas  confitemur  naturas,  duasque  s  ibstan- 
tias,  objicitur  quod  allerum  dicamus  Dei  Filium, 
altcrum  filium  hominis.  Nos  aulcm  auctoritate  Apo- 
stoli  dicimus  :  *  Deus  erat  in  Cliristo  vunidum  recon- 


dilus  diguilate.  Impiigitur  hoc  loco  :  Ergo  vilis  1.  ii  i 
fuit  prius  Jcsus,  ct  Dcalitas  supcrveiiicns  fecit  ei;m 
purpurauj?  Non  ila  dicimus  :  scd  antcquam  Sjiiritus 
veniret  super  Mariam,  et  virtus  Allis^^imi  oliunibraret 
eam  ,  et  hoc  conciperet  quod  sancium  vocaretur 
Filius  Dci  [Luc.  i,  55,  36),  ante  lioc  ipse  uterus  Ma- 
rix^  quamvis  mundus  essc.t   a  peccato   ct  sanctus, 


c///rt»s  s/6i  (II  Cor.  v,  19).  Si  enim  mundum  reconci-      tamen   vilitate  humililalis   erat  ut   lana   oplima  el 


liavit,  ita  ut  credentes  in  se  faceret  filios  Dei,  ^  ho- 
mines  utique  nalura  servos  non  Dei  filios,  aclu  eliam 
reos  et  per  prievaricalionem  primi  hominis  inimicos 
;?eneris  humani  obnoxios  {Rom.  v,  10;  Rojn.  vi,  1(5, 
17) ;  tamen  per  suam  gratiam  hos  Dei  filios  fecit  {Jonn. 


incomparabilis  universis  quoc  eraiU  sub  ccclo  virgini- 
bus  :  eratque  talis  ac  tanta,  quic  dccentcr  et  in  se 
Dealilatem  Filii  Dei,  sicut  concliylii  lana  sauguincm 
susceperil,  ct  ipsa  lana  esse  cessaret  lana,  sed  vera 
purpura  per  ^saiiguinem   fieret  memoralum.  f  Nori 


i,  12).  Qui  ergo  alios  Dci  filios  fccit,  quomodo  ipse      er.im  lana,  sed  preliosa  est  hujus  sanguinis  capax: 
!ion  est  Filius  Dci,  adunalus  cum  Yerbo,  quod  caro  g  Quod  si  sariguis  hic  lanam  tanta  majcstate  sublimat 


factum  legitur  {Joan.  i,  14)  ?  Verbum  quod  eral  ante- 
(juam  mundus  esset  {Joan.  \\u,  5);  «  Verbum  quod 
non  est  a  principio,  si'd  in  ipso  principio  semper  fuil; 
Verbum  quod  caret  inilio,  sed  ipsum  est  inilium ; 
Verbum  quod  non  subjacct  lempori,  vel  momento, 
vel  atomo,  vel  puncto,  sed  est  oinnium  crealor,  hoc 


per  suam  adinixtionem,  ut  nulli  hac  liceat  uli,  nisi 
huic,  qui  regia  fuerit  pneditus  dignitale;  quanto  ma- 
gis  quando  Spirilus  sanctus  ve:.it  in  Mariam,  et  virtus 
Altissimi  obumbravit  eam,  hoc  s  quoii  natum  esl  c  . 
ea  de  semine  David  secnndum  caniem  {Rom.  i,  3), 
secum  fecit  Filium  Dei,  ul  sic  esset  Maria  GiOToxor, 


Vcrbum  non  amitlendo  inlemporalitatem  suam,  scd  sicut  Xptc-TOTo/.o??  Quia  antc   Mariam  ^  fuerunl  alia; 

assumendo  tcmporalem  hominem   perfectum,  pcrfe-  christotoccc,  sed    iion  virgincs,  nec  ex  Spiritu  snn- 

ctus  Deus,  hominem  nalum  de  Spirilusancto  ex  Maria  cto„  ncc  virtute  Allissimi  obumbranle.  ILec  aulcm  et 

virgincper  omnipotentiam  {Luc.  i,  35;  Mattfi.  i,  20),  X/jio-totoV.os-  est  sola,  et  0£ot6xo?,  sola  virgo,  ex  Spiritu 

^  quia  omiiipoleus  Deus  sil  Pater  et  Spiritus  sanctus;  sancto  et  virlutc  Altissimi  concipiens. 

per  haiic  ergo  omnipotenliam  suam  voluit  hunc  ho-  XXII.  —  Obji(  itur  liunc  de  lcntalioi:ibus  et  passio- 

minem,  quem  assumpsit,  hoc  facere,  assumendo  ex  nibus  ejus  :  Utrum  ipsa  Dcalilas  simul  ^  intcrprclM- 

lempore  quod  ipse  semper  luit  sine  lempore;  ut  non  tione  diabolica,  fuerit  in  passione  Judaica.  Ad  hscc 

possint  jam  dici  duo  filii,  alius  ante  tempora  genitus,  q  audi  propheiam  caneiUem     quomodo  Dominus  amal 

et  alius  natus  ex  tempore;  sed  uims  Dei  Filius  Do-  judiciumy  et  non  derelinquet  sancios  suos  {Ps.  xxxv», 

minus  Jesus  Christus.  Inde  est  quod  diclum  est  ab  28).  Addo  aliud  :  Si  non  deserti  sunl  tres  pueri  i:i 

Apostolo  :  Et  si  cognovimus  Dominum  Jesiim  secun-  camino  ignis,  sed  ipse  qui  semper  fuit  Filius  Dei,  i!)i 

dum  carnem,  ^  sed  nunc  jam  7ion  novimus  (II  Cor.  v,  J  iriter  tres  quartus  apparuit  {Dan.  iii,  92);  quai:!!» 

10).  Quasi  quisdicat:  Et  si  cognovimus  lanam  prius-  magis   non  dereliquit  Sanctum  suum,  cum  coepit  iii 

quam  ad  mixtionem  conchylii  fieret  purpura  :  sed  jam  vulva  Virginis  Cdncipi,  et  cum  nascentc  nasci,  cum 

aon  novimus  lanam,  sed  purpuram,  qua  inter  homi-  lactante  lactari,  cum  crescente  crescere?  Ipse  utique 
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•»  Hoc  Pauli  leslimonium  a  Cyrillo  aliisque  Ephe- 
sini  concilii  Palribusnon  semel  producilur,  ad  cjidir- 
mandam  unicam  Cdiristi  in  duabus  substantiis  perso- 
nam,  adversus  Nestorium. 

b  Vetus  codex,  hominis. 

f  Temporis  nimirnm  aut  duralionis,quemadmodum 
angeli  caiteraque  crcata  ex  nihilo,  ([ux  acceperunt 
esse  post  non  esse.  Sed  bene  est  a  principio  produ- 
cenle  et  gencrante,  Patce  scilicet  diviiio  :  quoniam 
solus  Pater  a  seipso  est,  Filius  autem  a  Palre,  non 
factus,  aut  crealus,  sed  gCMilus. 

^  Qiiid  si  adderenms  ad  expletionem  sensus,  sic  vo- 
luil  et  [ecil? 

•^  Addidimus  adverbium  nwwc,  ex  ipso  textu  Apo- 
stoli;  ilem  cx  Cyrdl.),  ita  ex  eo  adversus  Nestoria:ios 
disserente :  Quid  esly  obsecro.,  quod  Pautus  liic  ait  ? 
^unquid  Christum  post  resurrectionem  inficiatur  ? 
Nonne  illum  secundum  carnem  resuscitatum,  cumqu.e 
eadem  in  coelum  pro[ectum,  ac  olim  inde  venlurum  scie- 
bat?  Quomodo  iqiiur  Fiimm  secundum  carnem  se  nosse 
negat?  Quoniam  simul  atque  ex  mortuis  revixerat,  sa- 
lius  erat  ex  divina  enintentia  illum  et  nosse  et  profiteri, 
Quam  ex  carnis  infirmitate.  Unus  iiaque  est  Christus  et 
lilius  el  Dominus  {Lib.  ii  de  RectaFide  ad  reginas). 

'  Vel  addendum,   tantummodo  vilis  et  abjecta   est 


Maria,  sed,  elc,  aut  certe  mutila  est  sententia. 

o  Nomeii  Drtrirf  non  est  in  vet.  cod.  Cietcrum  Au- 
gustinus,  lib.  ii  corit.  Faustnm,  cap.  A,  leslatnr  in 
ali([UOt  codicihus  Latinis  fuisc,  nalum  ex  seuiine,  i;l 
hic  legit  Ariiobius  :  non,  [acium,  ut  haiici  Vulgala 
cdilio  noslra. 
D  b  Et,  hoc  a  Cyrillo  desumptum  est  ad  yEgypti  nio- 
nachos  scribente  :  Ab  eo  quod  inuncii  sumus,  Christi 
iippelL'imnr.  Unciionem  habeiis  a  sancto{lJoan.n,ili)}. 
Ipsa  nnctio  docei  vos.  Ergo  nifiil  [acerei  nbsurdi,  qui 
promiscue  quornmlibei  unclorum  matres  X/'/.7tot  /o-j;, 
Christiparas,  appellare  animum  inducerei,  eic.  Sola 
autem  inier  omnes  sacra  Virgo  Christipara  simul  uc 
Deipara  appellatnr  et  esse  dignosciiur. 

'-  Lubenlius  lcgerem,  in  ieniatione  :  pnesertiin  cum 
paulo  post  scribalur,  cum  teniato  ieniaius  est. 

j  Nabuchodoiiosor  namque  fxc!an>asse  refertur  : 
Ecce  video  quatuor  viros  solutos,  et  ambuiantss  in  me- 
dlo  ignis,  et  species  quarii  similis  Filio  Dei.  Sic  et  Ire- 
nreu.s  Marlyr  judicavit  scrihens  {Lib.  iv,  c.  57):  PatriH 
Verbum  non  in  una  figura  olim  videbatur,  sicut  in  Da- 
niele  scriptum  est,  assistens  tribus  pueris  in  [ornace. 
ignis,  el  liberans  eos.  Et  Tertuilianns  :  Hic  erat  vizci 
Babylonico  regi  in  [ornace  ciim  martyribus  suis  qnar- 
tus,  etc.  Lib.  iv  advers.  Marcionem, 


3>5  VnNOnil  JVMORIS  TOl 

*  ciiru  lenlnlo  lonlaUis  e.si,  el  cum  cnicifivo  ciucirixus  A  morli,  ut  relinqual  niortuum  ei  sepuUum  {Joim.  xi, 

55,  4i).  Unam,  qua  venditur  a  discipulo  {Matth.  xxvi; 


e>I.  Objiciiur  :  Quomodo  eigo  Deum  impassibilem 
asserilis,  qtii  dicilis  simul  conceplus,  simul  natus, 
simul  est  et  lenLnlus,  el  passus,  el  prorsus  Sanclum 
suura  irjnquarn  desernil?  Rcsponilebo  :  Mimor  esse 
dches  exenipli  lana^  el  sanp:ui:iis  concliylii.Cum  ergo 
facia  fueril  luvc  lana  per  admixlionem  sanguinis  pur- 
pura,  cum  nelur,  aul  filalur,  aul  lorquclur,  lana 
utique  recipit  majeslalem.  Nur.quidnam  qu;e  torque- 
lur,  a  purpureo  colore  deserilur?  AJdo  et  aliud 
exemplum  :  Verbi  gralia  dicamus  :  se».nris  ictu  arbo- 
rem  cum  verberaveris,  et  splendorein  solis,  si  eum 
siinul  percusseris,  aibori  quidem  infligis  ^ulnus, 
solein  vero  el  splendorem  simul  pcrcniis,  el  calorem 
inipassibilein  derelinquis.  Quod  si  aiborem  ad  iclum 


Joan.  xix) :  aliain,  qna  totum  redimit  nuindum.  Unam, 
qua  felle  tibatur,  et  putatnr  aceto  {MHtth.  xxvii) ; 
aliain,  qua  pane  vii;e  ;rtern;Tp  cibat  et  propinat  pocu- 
lumgaudiisempiteri.i  (Matih.  xxvi).  Unam  quatrist^- 
tiir  n^que  ad  mortein ;  aliam,  qua  a  trislitia  liberat, 
atque  dat  gaudium  vilce.  Unam,  qna  moritur  et  sepe- 
litiir;  aliam,  qua  sepulcra  aperiat,  etc.  Unam,  qua 
videntibns  apostolis  ele^alus  est  in  coclos,  et  sedet  ad 
dexlcram  Patris  (Acl.  i) ;  alteram,  qna  ^  de  sinu  Pa- 
tris  nou  abscessit,  sed  semper  in  Palre,  et  cum  Patre 
fuil,  et  esse  non  dcsinit.  Objicitur  ergo  :  Et  quando 
in  vulva  Yirginis  Yerbnni  caro  fiebat,  et  qnando  in 
praisepe  pannis  obvolutus  erat  infans,  et  crescebat 


percutientis  sol  non  deserit,  quanto  magis  Sanctum  R  aeiate  el  sapienlia,  et  crclera  exercebat,  quce  tota  vita 


suum  nequaquam  Dci  Filiiis,  quod  cst  Yerbum,  in 
passione  descniit?  ^  Ut  sicut  vere  rubus  flammam 
liabdit,  sic  vere  passus  est  Filius  hominis;  et  sic- 
iit  vere  non  incensus  est,  sic  vere  non  passus  est 
Filiu^  Del. 

XXIII.  —  Objicitur  iterum  :  Duos  facis,  filium  ho- 
miiiis,  et  Filiuin  Dei.  Re^pondeinr  :  Non  duos  ad 
divisionem  facio,  •=  sed  in  una  Dealilate  duas  subslan- 
lias  distinguo,  unam  qusc  nalivitatera  lcmporalem 
habuil,  alteram  quie  penitus  tempori  subjacere  non 
potuit.  Unam,  qua  infans  in  pnEsepe  positu?,  pannis 
obvolulus  {Luc.  n,  7),  crevit  wtate  et  sapientia  {Luc. 
II,  D^j\  aliera.  qiia  ipbe  creijl  nascentes,  et  dni.  eis  ut 
\ivaat   et  crescant  a'laie  et  sapientia.   Unain,  «lua 


fecisse  scimus,  de  sinu  Patris  nunquamno  discessit  ? 
Respon  letur  :  Cum  quidam  inlerrogator  cuidam  dice- 
ret  erudito  :  Dic  mihi  in  qno  loco  nunc  Deus  est? 
fertur  tale  dedisse  lesponsnm  :  Dlc  ubi  non  sit,  et 
inquire  ubi  sit.  At  vero  cnm  propbeta  clamet  :  Si 
ascendero  in  ccclum  {Ps.  cxxxviii,  8),  etc,  et  ipse 
dicat  :  Ccclum  et  terram  repleo  {Jer.  xxiii,  24),  qno- 
inoJo  poterat  fieri  nt  qui  unns  est  cum  Patre  el  Spi- 
ritu  sanclo  deesset  Patri  et  Spiritni  sanclo,  cnm  esset 
in  vnlva  Yirginis,  e.um  nasceretur,  laclaretur,  etc, 
tamen  de  sinu  Patris  nnnquam  discessit.  Et  cnm  boec 
dixisset,  —  Ju.lices  et  omnes  audilores  dixerunl  ; 
Salis  snhlile  qnod  asseris,  ei  videri  a  nobis  non  po- 
tesr,  iiisi  aliquibus  hoc  fuerit  comparationibus  decla- 


baplizatur  a  tamulo,  qua^i  sanctificntionem  accipiens  q  ratnm. 


{M  itth.  iii,  15) ;  aliam,  qua  ipse  sancti.^icat  et  aquam 
pariler  et  Dapti>lam.  Unam,  qua  dormit  in  navi,  et 
exciiatur  a  discipulis;  aliara,  qua  ipse  excitat  ut  ex- 
citent  Dominum.  Unara,  quiie  snbsit  ventis,  fiatibus 
et  lerapestati ;  aliam,  qna  ventis  imperal,  et  lempe- 
stalibus  jubet  [Marc.  iv,  59;  Mutlh.  viii,  24).  Unam, 
qua  ploial  hominem  raortuum;  aliam,  qua  imperat 


XXIY.  —  Dicllc  mihi,  dixit  Avnobius  .  Unde  fons 
nascilur?  Qui  respondentesdixerunl :  De  vena  terrj». 
—  Arnobius  dixit  :  Yena  htec  unde  nascitur  foiis, 
Patris  locuin  opportnne  in  vestra  mente  depingat,  ut 
§it  Pater  vena,  Filius  fons,  qui  nalus  est  de  vena  ;  da 
vcna  vero  et  fonte  non  nascitur  fluvius,  sed  procedit. 
e  Aliud  est  nasci,  aliud  est  procedere.  Quidquid  ad 
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*  Delevirans  cum  teniantc,  quo  i  habpt  vet.  cod. 

^  Fiaccus  Albinus,  qui  et  Alcuinus  dicitur,  Caroli 
Magni  quondam  pneceptor,  ante  octingenlos  r.nnos, 
hiijus  \'K\  eliam  sub  Arnobii  nomine  ita  meminit 
{Epist.  ad  Fiaiium  Me'rium)  :  Arnobius  in  confl.ctu 
quem  habuit  cum  Serapicne  rubum  posuit  masculini 
generis,  liicens  :  El  sicut  lere  rubns  flammam  habnit. 

<"  l.i  esl,  in  unica  Filii  Dei  persona  divina  humi- 
nam  divinamqne  snb^tanliam  profileor.  Certissinia  et 
clarissima  est  haic  fidci  Chrislianaj  ex  Atbanasii  sym- 
bolo  de^umpla  conffssio  :  Sicut  anima  ralionalis  et 
caro  >inus  est  homo,  ita  Deus  et  homo  unus  est  Christus. 


slianne  capul  toto  orjje  docnisse,  incnh.'asse,  et  innii- 
meris  miraculis,  snppliciisqne  fortiler  exanllalis  in 
animis  iniuimerabilinjn  hominum  confirmasse.  Rur- 
sum  siniiliter  apertum  et  iiidubilatnm  esl  Spiritum 
sanclum  ex  ejuidem  Patris  ac  etiiim  Filii  substunlia 
Deilateque  ah  ;eterno  proced^-re,  quoniain  scribilur  : 
Spirit-isqni  a  Pa're  procedit.  llle  demeo  accipiet.  Spi- 
ritus  f^atris  mei  loquetur  in  vobis  Deitate.  Mittet  Deus 
Spiritum  FiHi  sui  in  corda  lesira,  etc.  Et  cum  Atha- 
iiasio  profitenmr  omwes  :  Spirilus  sanctus  a  Patre  et 
Filio  non  factus,  nec  creatus,  nec  genitus,  sed  proce- 
der.s.  H;er,  inquam,  duo  capita  adeo  ex  Scripturis  et 


«^  Yelus   codex    affirmat,    o^s^.^ssi/ ;  nos  exigente  [)  symbolis  dilucida  et  certa  sunt,  ut  ncmo  Christiano- 
scntenlia  sensuqne  negati(Miem  adjeciinns.  rum  de  his  addubitet.  Sed  quare  Spiritus  sanctus  non 


^  Ceitissimum  el  clarissimum  est  ex  Soripturis 
fideique  calholicre  symbolis  Filium  Dei  a  Palre  geni- 
lum,  iinigenilum,  et  ab  ;cterno  ex  eadem  substantia 
feu  Deilate  natum  et  dici  et  esse.  Scriptum  est  eniin  : 
Ego  hodie  genui  te.  Ante  luciferum  qenui  te.  Vnigeni- 
tus,  qui  eit  in  sinu  Patris^  etc.  Sic  Deus  dilexit  mun- 
dum,  ut  FiUum  suum  unigemtum  daret.  Filium  suum 
unigenitum  misit  Deus  in  mundum.  Passimque  Dens 
Pal-r  de  coelo  rorite>tatur  Cliristum  Jesum  esse  \irx- 
dilecum  sibi  Fiiium,  haudqiiaquam  adoptivuiii ;  et 
vicissim  Jesus-  palam  confiJenlerque  illum  Patrem 
buum  appellat :  apostolos  denique  islud  fidei  Chri- 


possit  (lici  amboruin  Filius,  cum  ex  horum  substantia 
naturaqne  vere  sit,  qunre  non  ceqne  dicatur  genilus 
alque  procedens,  et  qnantnm  i.itersit  inter  nasci  et 
procedere,  non  ita  definitnm  aut  clarnm  est.  Arno- 
bius  certe  hic  orthodoxe  scribit,  aliud  esse  nasci  et 
aliud  procedere,  et  conlinuo  post  Spiritnm  sanctum 
t;5iiquam  fiuvium  ex  Patre  et  Filio  lanquam  ex  vena 
fonteque  proceJere,  non  nasci ;  vernm  quanlum  distet 
ista  processio  a  nali\  iiate  non  explicat. 

Patres  scholastici  aiiquid  ex  Augustino  afTenint 
{Lib.  XV  de  Trinit.,  c.  27),  nimiru:n,  propterea  Spi- 
ritnin  sanctum  non  esse  Filium,  neque  geniium,  quia 


pr 
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vivilicandum  perliiiet,  et  ad  medendum,  et  :ul  lavaii-  A  liiheris  inquirere,  quanto  plus  quaTendo  polius  quani 
dun),unius  ejusdcmque  subslanliii;  est :  sed  tripartiUe  credendo  pervenire.  El  si  venie  Imjus  suijditie  pciiibus 
personj},  ul  sit  vena  Paler  generans  Filiuin,  qucm  tuis  inilium  invenire  non  pranales,  quomodo  i  oleris 
diximus  fontein  :  cx  vena  vcro  el  fonle  non  nascciis,  Palris  inilium  rcperire?  Palris  vero  siinvcneris  ini- 
sed  procedens  fluvius  sit  Spiritus  sanclus.  Silque  se-      tium,   invcnies  et  Filii.   Si    enim  invencris  qnando 


cnm  connexa  pergjens,  ut  unum  siiil  tres,  et  sic  vcre 
ircs,  ul  vcre  unum  slnt.  •'  Fiiius  ergo  idcm  fons  vitic 
siiinTI  'cinn  (TunIo  eodem  Spirilu  sanclo  procedenle  ex 
Patrc  et  Filio,  cirruit  universa  orbis  lerrai  spatia, 
silientes  polans  ariditates  iiilundens,  terras  rigans, 
sordes  dilucns,  fabricans,  solidans,  omniumquc  lio- 
mi:mm,  avium,  pecudum,  rcpenlium,  piscium  genera 
vivificando  suslentans  :  ncc  est  omnino  ciHquam 
vila,  nisi  his  quibus  fons  ct  fluvius  ex  vena  foniis  ex 
ipsius  gremio  procedens  circumeundo  sordes  Livet, 


coepit  vena  manare,  invcnics  ct  qu:indo  ex  ipsa  ven:< 
natus  sil  fons;  invcnies  cliam  quando  cx  vena  fontis 
fluvius  procedere  coeperit.  Scd  sicut  non  pnTJvales  ad 
veniic  pervenire  principium.  qiioniodo  in  ptincipl'» 
jam  crat  vena.  in  qua  erat  fons,  ct  foiis  erai  apud 
vcnam,  ct  vena  erat  Patcr  ejus,  qiii  erat  in  priricipio 
apud  Deum  {Joan.  1,  \).  Vcrbum  qr.i^ipc  P;ilris  cst 
f(;ns,  qui  est  venai  Filius,  fons  viloc,  quoniodo  Psal- 
mista  canit  ad  vcnam  dicens  :  ''  Quoniam  apud  le  esl 
fons  vitoj  [Psrd.  xxxv,  10).  Fluvius  autem  ex   fonte 


aridit:vles  infundat,  sitienlcs  polcf,  icstuanlcs  refri-  B  proccdens,exvena  tunc  coepit  proce.!ere,quando  vena 


^eret,  angustiatos  recreet,  hominuni,  avium,  *)ecu- 
dum,  reptilium  et  piscium  generationes  universas  suo 
hauslu  sustentet.  Veiia  autem  nunquain  patitur  fontis 
ex  se  ante  nasccnlis,  fluvii  ex  se  ct  fonte  procedentis 
absentiam.  ^  Quod  si  elementum  aquai  servituti  no- 
stne  subjectum  hanc  probant  habere  polentiam,  ut 
vadeis  cursu  rapidissimo  pcr  monles,  per  colles,  per 
cuniculos  aqu:ieduclorum,  ct  fistulas,  tamen  de  sinu 
veiKTi  non  discedendo  circumfluit,  sed  ibidem  <^  per- 
manendo  discurrit ;  quanto  magis  Filius  et  Spiritus 
sanctus  de  illo  gremio  majcslatis  nunquam  pcnilus 
absccdentcs,  inseparabili  et  inlegra  Trinitate  perdu- 
rant  in  unitate  substanliLC,  in  Trinitate  personre. 


eructabat  fontem.  Sic  enim  legitur  Patrem  dixisse: 
Eructavit  cor  meum  Verbum  bomm  [Psal.  xliv,  2). 
Sed  sicut  non  invenics  venai  inilium,  ita  quoque  nen 
fontis;  elsicut  non  invcnies  initium  vcnnc  nec  fonJis, 
ita  nec  invenics  fiuminis.  Ul  simul  ergo  vena  cma- 
iiaiis,  ct  fons,  fluviusque,  it:i  simul  Pater,  et  Filius, 
cl  Spiritus  sanctus  :  el  quanlum  dignitas  Crealoris  a 
ciealura,  tantum  distat  comparalio  crcaturoe  a  Crea- 
lore.  Quantum  vcro  potucris  aliquid  melius  sentire 
et  dicere,  eo  amplius  remanebit,  ubi  mclius  possit  et 
verius  Divinitascredi.Bcne,  ut  dictumest,  non  dictum 
mciius  excludit,  sed  ornat;  male  autcm  dictum  a  bene 
diclo  eliminatur  et  pellitur.  Ideo  meliora   dicentibus 


XXV.  —  Volentibus  autem  hujus  sanclai  Trinilatis 
inquirere   majestalem    et   originem,    occurrit   vena  G  aures  semper  patere,  et  mentibusSapicntia  imr^erat 
fontis  :  fo;Ii  quanlum  potes,  nunquam  poteris  ad  ejus      «iicens  :  Aperi  aurem  luam  verbo  vcritatis,  et  firma 
initium    pervenire.   Occurrit   tibi    aflluentior   vena,      cor  tuum  in  sermonibus  justis  (Pror.  xxii, 17). 
quidquid  pulsando  quLCsieris,  et  eo  magis  plus  pro-  XXVI.  —  Cavendum  est  sane  ^  nc  scelerati  Sabellii 
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dijTerentia  cicneratioJiis  et  processionis  didicimns ;  qv.i$ 
vero  sit  modus  Itujns  differenfia^,  ncqnatfUGm.  Qnam^ia 
autem  isia  inteltigere  non  posaumas,  lamen  ita  essc 
Tieruciter  confitcmur  et  credim(s.  Et  Auguslinus  de  i\\ 
non  absimili :  Qiii  potest  cupere  ccpiat;  qui  autem  )ion 
potest,  credat  et  oret^ntquod  credit,  intelligat  {Lib.  m 
contra  Maxim.  Ar.,  cap.  10). 

'*  Sicut  hic  xVrnobius  comparatione  vcna»,  fojilis  ci 
fluvii,  quibus  cadcm  inest  aqnai  substanlia,  Trinilatis 
mysterium  adumbrat;  sic  ct  ante  cum  AuguVauus 
soiis,  splendoris  et  caloris ;  deinde  igiii >,  lucis  ci  fer  - 
voris  similitudinibus  idcm  fecerat  (L\b.  i  contra  Mu- 
xim.,  et  serm.  1  de  Verbis  apost.).  All):i!ia^iiis  quo(|ue 
scrmone  quarto  adversus  Arianos  docct  Filiuui   pio- 

vcluli  ex  lii- 


filius  non  solet  procedere  a  duobus,  nisi  eorum  alter 
sit  patcr,  et  altcr  maler,  quo  modo  certum  est  Spiri- 
tuni  sanctum  non  proceilere,  alque  idcirco  nonnasci. 
Iierumque  ex  eodem  Augustin.  {Lib.  de  Eccl.  dogm., 
c.  i)  tradunt  Spirilum  sanctum  non  cssc  natum,  quia 
non  cstFilius;  neque  ingenituin,  quia  non  est  Pater; 
neqne  factnm,  qiiia  non  cst  ex  nihilo  :  sed  ex  Deo 
Patre  et  Deo  Filio  I)c«is  proccdens.  CoIIigunt  rursum 
ex  eodem  dociorc,  Filii  gcnerationem  esseper  modum 
intellectus  Pairis  Acuiidi,  ideoque  proprie  naturalem 
nativitiitem  dici;  Spiritus  vero  processionem  per  mo- 
dum  voluntalis  et  amoris,  ac  idcirco  spirationcm  et 
processionem  proprie  appellari.  Ait  namque  Augu- 
stin.  :  Spirilus  sanctus  procedit  a  Patre,  non  quomodo 


natus,  sed  quomodo  datus,   vel  donum ;  Filius  autem  ^  cedere  a  Patrc,  simulque  in  eo  mancre, 
\)i*ocedit  nascendo,  exit  nt  genitns  {Lib.  v  de  Trin.,c.  i).  ^  mine  proradiatioiiem  et  fluvium  ex  font 
Adjiciunt  dcnique  confusionem   futuran*i   in   sanctis- 
sinia  pcrson:irum  Trinitale,  si  diio  ftlii  dicerentur,  et 
non  unigcnitus  solusqiie  Filius  :  Sniritum  itaque  non 
oportuisse  gigni.  sed  spirari  atque  procedere. 

Hlcc  illi  pie  quidem  ac  erudite,  vcrum  omnium  sa- 
pientissime,  qnanlum  judico,  Athanasius  xMagnus, 
epistola  ad  Serapionem,  et  Ainbrosius  lihro  priino  de 
lide,  capile  quinto,  aliique  velcres  Iheologi  ingenue 
professi  sunt  se  hujusmoiii  emanationum  dislantiam 
r;»lioMemque  nec  planc  capere,  nec  aliis  dicendo  ex- 
plicare  posse  ;  sicque  hujus  mysterii,  ut  el  multorum 
alioruin,  perfectam  noliliam  tantisper  exspectandam 
esse,  doncc  in  alio  sa^culo  videamus  Deum  facie  ad 


racicmsicuti  est.  Ex  quibus  Damascenus  recte  conclu- 
tlil  {Lib.  !  ortliod.  Fid.,  cnp.  ^)  :  Quoniam  qnidem  cst 


te. 

^  In  vel.  cod.  crat  atque. 

''  Maluimus  legere,  discurril  quam  discnrrunt,  cun» 
veterc  codice, 

^  A  seipso  non  dissentit  Avnobius,  hunc  qnoque 
psalmi  locum  in  Commentariis  de  Chrislo  exuonci^.s. 
Et  de  proxiin«;cilato  psalmo  ctiam  ait  :  Eructitvit  cor 
Patris  Verbnm  bonum,  omnia  per  ipsnm  factu  sunt,  elc. 
Persequitur  disputationem  suain  Arnobius. 

e  Dionysius  Alexandr.  apud  Eusebiom  {Lib.  vn 
Uist.,  c.  6),  ac  post  cum  Theodoretus  [Lib.  de  Fab. 
/<(cr^/.)  prodidci'unt  Subellium  origine  AtVum  et  Pen- 
tapolitaiuim  fuisse;  Augustinus  aufcm,  libro  de  Kocre- 
sibus,  eumdcm  iiinpii  Nocii,  qiti  primus  sanctissimrc 
Trinilatis  personas  confudit,  discipulum  a  quibu-dam 
perhiberi  tradidit;   Epiphanius  vcro  sinulem  saltenj 


^^1  AUNOI^II  JUMORIS  Z[^ 

scasum  inci:rren5,  Palrern,  Filimii,  el  Siuritum  san-  A  sunicerenl  horum  duorum  leslimonia  aposlolica  au- 


clum  sic  unuin  Deum  credas,  ul  non  pnlcs  Palrem 
verura  Filii  genilorem,  et  nnigenilum  vernm  Palris 
Filium,  proceJentem  ex  Patro  et  Filio  non  creilas 
Spirilum  sanctnm,  sicul  unus  Dous  secundum  sacram 
Scriplnram  cre«lendiis  esf,  (iikl*  dicit :  Domtmtf  Drus 
tuus,  Deits  utnts  est  {Dtut  m,  Iv  Iia  ipse  unus  Deus  ' 
Pal'  r  vcrus,  Filiiis  nnus  el  vcnis,  Spirilu^  snnclus 
unuselvi Tuscreilendus  Deuscst.Deiis  cnlMi  iiidlvisjt; 
itul;s!:mti:c  nomen  est,  accipienii  conf^-rcns  loiuin.  ei 
nibil  minuens  conferenti  :  non  ila  ul  Filius  naueatur, 
qui  Pater  est;  neqne  Pater  credalur,  qui  Filius  est; 
nec  Spiritus  s;inctii>  qni  est.Paier  ivsiimelur.  *»  Pater 
enim  e>t  qui  dicil  hil  o  :  An!e  tucijcrum  (jenui  te  (Ps. 
rix,  4).   Fdius  qui   dicil  :  Ante  omnes  coUes  generavit 


ctoritale  firmata.  Saiie  quomodo  jam  diximus  el  pro- 
havinms,  quod  qui  descendit  de  coclis  pro  assuni- 
plione  iiomiiiis  nunquam  dimiserit  coelos,  qula  scri- 
plum  cst,  Calos  et  terrum  ecjo  replebo  [Jer.  xxni,  25); 
et  (lui  rnm  ah  his  ad  ca^los  asceiidit,  nos  nniquan) 
dercliqiiit:  sic  enimipse  promisildicens:Ef<:eepo  vo^ 
biscum&um  omnibus  iliebus  usque  ail  consummalionem 
s(vculi  {Matt/i.  xxviii,  20) ;  ciiin  ergo  consiel  descen- 
susejusadcarnem.sic  teneamus,  ulin  ipsoDeiFilio 
duas  nativitates,  sicut  duas  substantias  fateamur,  ante 
tempora  invisibiliter  ex  Patre,  ex  tcmpore  visibiliter 
ex  niatrc;  anle  lempora  Deus  verus  de  Dco  vero, 
cx  tempore  Deus  verus  et  homo  verus  ex  Maria  seni- 
per  virgine  Spirilu  sancto  obunibranle;  natus  aulem 


me,   et  anttqufnn  quidti^tam  fdceret,  ego  eram  cum  eo  R  verus  Deus  invisibilis  cum  vero  honiine  visibili,  verus 


{Prov.  vni,  25).  Isnm  antem  Spirilum  sanctum  qui 
procedil  ex  Palrc  et  Filio  {Joan.  xv,  2G),  sicut  de 
fonie,  et  de  ve::a  fonlis  proccdens  fluvius,  ^  conlra 
doctrinani  Macedonii ,  Deu:n  esse  Pauhis  aposlolus 
evideiiler  ostendil,  eum  ipsuin,  quem  Isaias  pro- 
j.heta  dicit  :  Vidi  Dominum  sedentem  in  thronum  ex- 
celsum,  qui  dixit  miln  :  Vudey  dic  populo  Ituic,  Yi- 
dentei  videbitiSy  et  non  videbitis  {Isai.  vi,  i,  9).  Spiri- 
lum  saiictum  hunc  Paulus  hoc  ordine  patefecit,  dicens 
aJ  Jn(ia.'os  :  Bene  de  vobis  Spirilus  sanctus  dicit  per 
Isaium :  Vadt',  dic  populo  huic,  Yidentcs  {Act,  xxviii, 
25),  elc.  H(^c  autem,  ut  dixi,  seclam  Macedonii  su- 
perat,  qiKC  dicit  :  INu^quam  legilurin  Scripturis  san- 
ciis,  Deus  Spirilns  sancuis;  diximus  aposlolum  Pau- 


Deus  incomprehensibilis  cum  vero  homiiie  morlah. 
rsalus,  inquam,  non  aereus,  sed  corporeus;  non  in 
pliantasia,  sed  carnem,  ossa,  sanguinem,  sensum  ct 
aniraaro  gestans  :  unus  idemque  homo  verus  et  Deus 
vcriis,  adimplens  Legem  el  Proplielas,  passus  cruceiii 
sci  undum  Scripluras,  vere  mortims  est,  vere  sepul- 
tu-.,  vere  a  mortuis  tertia  die  resurrcxit.  Hoc  tamen 
in  eo  est  mortuum,  quo.l  mori  potuit.  Homo  enini 
inorlalis  est  a  Dco  immorlaii  susceptus;  resurrexit 
anlem  non  Deiis  in  hominem,  sed  honio  in  Deum. 
Posiea  per  quadraginla  diei  in  terris  visus  esf,  ac  sic 
aasumplus  in  coelum,  sedet  ad  dexteram  Patris,  ven- 
turus  ail  judicandum  vivos  et  mortuos  {Act.  i). 
XXVII. — El  cuni  lioec  dicerel, — Universi  dixcrunl : 


lip.n  Ijunc  dixisse   Spirilum    sanctum,    qnem  Isaias  C  Dic  nobis,  quomoilo  ju:licabin.lur  vivi  et   niortui?  — 


dieit  :  \idi  Dominum  Deum  omnipotentem  Sabaotli 
sedentem  super  thronum,  et  dicentem  mihi,  etc.  Nunc 
etiain  beatum  Pelrum  oslendam  Dominum  dixisse 
Spiritum  sanctinn,  ct  sufiicit;  quia  quasi  in  capiie 
coiporis  dno  oculi,  ita  in  capite  EcclesiiXi  Petrus  et 
Paulussunt.  Dicit  ergo  Peirus  apostolus  ad  Ananiam 
inenlientem  :  Quid  utique  conyenit  tibi  el  iixori  tux 
mentiri  Spiritui  sanclo?  ^on  estis  hominibus  meniitiy 
sed  Deo  {Act.  v,  3,  9).  Alia  pluia  poneremus,  .si  non 


Arnobius  dixit :  c  Yivos,  credentcs,  catholicam  fidem 
habenles ;  mortuos,  gentiles,  Judoeos  et  ha^reticos, 
qui  non  hai)ent  vitam  serundum  sermonem  Domini  : 
Quinon  creditin  me,  non  hnbetvitam  in  se  {Joan.  ni, 
5u).  Et  verum  dicil :  Qui  credit  in  me,  si  mortuus 
fuerit,  vivet  {Joan.  vi,  ^25).  Ergo,  ul  dixi,  sequamur. 
Vcnlurus  est  nt  judicet  vivos  et  morluos,  juslos  et 
injuslos,  fidelcs  el  incredulos.  Mors  enim  ejus  pretio- 
sas  facit  omnes  mortes  credentium  atque  sanclorum 
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utriusque  sectam  fuisse  confirmat.  Hic  errores  non 
lantum  Noeti,  sed  el  Piaxea;  ac  nermogenis,  quos 
Terlullianns  pionigaverat,  ah  inferis  levocans,  pne- 
(licai)at  Patrein  et  Filium  et  Spiritum  sajict  uu  uni- 
cam  esse  per>onam,  qiKC  liis  tribus  nosninibus  voca- 
reliir  :  hancque  in  veteri  Testamfnto,  Patris  nomine 
legem  tiilisse;  iu  novo  autem,  Filii   tiiulo  iiominem 


(ul  Socrales  tradidit)  cum  Ecclesiam  inlraret,  con- 
cuIciUi  et  occisi  fuerinl.  Ilic  Spiritum  sancluni  crca- 
tinam  esse  paiam  pni^dicans,  idcirco  nv-u;^».aTOj:z«Xof 
priinns  dicliis  e>t,  nt  Basilius  in  Expositione  lidei  ISi- 
crena^  lestatur.  Ad  hanc  liairesim  refellendam  elcom- 
pescendarii  coactum  fiiit  conciiium  oecumer.icum  Con- 
stantinopolif.  sub  Theodosio.  Tuncque  addilum  sym- 


fictain  e>se;  S,riritus  sancli  vero  appellaliom'  ad  apo-  ,^  bolo  Nicoino:  Kt  ifi  Spiritumsanctum  Dominumet  vivi^ 

stolos  venisse.  Tertullianus  libris  adver^us  Praxeam  ficantem.  Qni  cnni  Paire  ct  hilio  simul  adoraiur,  etc: 

et  Hcrinogenen»  hanc  iia're^im  S(;ljde  refcllit,  scquen-  {Sozoni.  IVo.  vii,  cap.  9,  et  Lib.  i\,cap.  7;  Niceph.  lib. 

tium  deinde  sreculorum  Patn-s  eamdem  coargueruiit  xii,  cap.  30). 

et  danmarunt  (////.  hb.  iv  de  Trinii. ;  Athanas.  orat.  *"  Justinus  martyr,  responsione  ad  qua;st.  409  or- 

udvers.  Sabetl.i  (jregales) ,  ul  vA  hoc  loco  noster  Ar-  thoiioxonim,  vivenlium  judicaniiornm    nomine   eos 

nobiiis.  iiiteiprelatiir  qui  tum  a.liiuc  superstiles  erunt,  cuin 

*  Similis  sibi  Arnobius  ita  ad  hunc  locum  com,  in  ClHi>lus  ad  judicium  veniet :  de  quihus,  juxta  Grai- 

psalm.  srribit  :  JSon  er(jo  sicut  damnabils  Photinus  c(irum  htcUnnem,  ^cnWiiuv  :  Non  omnes  ob(Iorrniemus. 


credit,  Dominus  ex  Maria  virgine  sumpsit  exordmm, 
sed  anie  lucijerum  est  ex  Patris  ore  progenilus. 

^  Hic  cuni  sub  CoMstanlio  iiii;i.  vir  anlicus  el  Aria- 
nusesset,  Con?laiitii;oj)oIitanum  episcopatum  faclione 
Ariaiiorum,  et  ejusdem  Const  ::itii  fav()re,  rcnitente 
calholicorum  popnlo,  tanta  violenlia  occnpavit,  ut 
circiter  ter  rnille  homines  cfntiim    ei  qnif-qnaginta 


Ilorum  personam  induens  Paulus  ait  :  Nos  qui  vivi- 
mv.s,  qui  residui  sumus,  in  adventu  Domini,  elc.  Augu- 
sliiuis  utranHjuc  inlerjn-ctalio^em  air.plectilur,  scri- 
be:is  :  Venturus  est  jndicare  vivos  el  mortuos.  Vivos 
qni  superfiierinl,  mortuos  (jui  prwcesserinl.  Potest  et 
sic  ittleUigi,  vivos  justos,  mortuos  injustos.  Lib.  i  de 
Symholo  ad  catechiimcnos,  cap.  4. 
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[Ps.  cxv,  i5),  h)  lanluin,  ut  in  eadein  cariie,  (jiia  iia-  A  Spirilus  sanclus  in  eo  esse  non   potuit   (l  Hcg.    \ui 

lus,  et  passus,  et  morluus  resuirexil,  (;l    pro   quaii-  10).    Spiriliis  eitim   sauctus  disciplina;  effugict  ficlum 

lale  operuni,  oinncs  vel  ad  a^tcrnam  coionain  gloria',  (  Sup.  i,  5  );••  aUjne  nliiiam  recc(Jenle  Spirilu  sanclo, 

vel  ail  snpplicia  ailenia,  Dco  judicanle,   perlini^^ait.  alio  spirilu   non   Indilicarelur,   vel  elinm  vcxarelnr. 

Crc  lendnin  naniqtic  est  animam   no.^trani    a  Doo  fa-  Ad  (inalilatem  igitiirlacli  si  rcspiciamiis,  lionam  lem 

clain  :  el  iicet  ^it  perpctua  in  allerulram  condilionein  facil;  scd  noii  rcspicicndum  cst  ad  qualilateni  facli, 

aut  jjoiii   aul  inali  futuram,  "  sine  initio  lamcn  non  S(^d  ad  supcrbiam  contcmptoris.  Nain  cl  communio 


e:»c  aiiimain  :  qiiia  hoc  solius  Dei  csi  pecnliarc,  ac 
per  lioc  crcaturam  Dci  essc  aiiimam  sive  facturam. 
Scriptum  est  cniin  :  Qni  nguravit  flalum  omnium  lio- 
ininum,  ip^e  scit  omnia.  Et  rursuin  :  Vivit  Dominus, 
q\\'\  fecit  nobis  aiiiinam.  Et  ilerum  :  ^  Spiritus  a  me 
prodiet,  el  omiicm  animam  ecjo  feci  {Isui.  lmi,  1G). 
Carncm  qiioquc  nostram  c>:  iiino  per  Deum  factain 
(Gen.  II,  7),  et  ivlcirco  ulrainque  hominis  substanliam 


sacnimcnti  sancta  cst,  scd  pcrniciosmn  opns  pcrii- 
cilur  huic  si  nonduin  fucrit  saciali^sinia  uiida  per- 
fusus.  Sunt  mnlla  his  sirnilia,  qucc  cum  bona  sint 
opcra,  perniciem  pariunt  cum  iion  co  ordine  qno 
sunt  constituta  peraguntur.  Ideo  angclus  islc,  qui 
est  diabolus,  de  pricsumptione  incurrit  culpam  c4 
priinus  omnium  aiigelornm  in  suo  corde  pcccavil. 
Sic  enim  dicilur  in  prophcta  a  Doniino  :  Tu  dixisli 


imius  Dci  csse  ancloris  ;  alqiic  ideo  oinnia  qnie  lacla  B  in  corde  tno  :  Ascendam  super  cacli  sidera  {Isui.  xiv, 

suntiiobissubdila  sunt,  quiaiilajussuDcisuntformata.  13),  etc.  Primus  crgo  in  suo  corde  pcccavit  :  ex  quo 

Igitur  non  opere.  Dc  homii.c  autcm  dixisscDeum  Ic-  pullulare  omnium  prccsumpliomnn  gcnera  tunc  coe- 

i!,'mms  :  Faciamus  hominem  ad  imaginem  et  simitilu-  pcrunt,   cum  nullius  exempium   secutus,.a  se  dedit 

dinem  nostram  {Gen.  i,  26);  ct  ideo  liominem  iiobi-  peccandi  exordiuin.  Nalura   autem   bonus  est,  sicut 

iissim;jin  Dci  fabricam  non  soliim  ex  anima  ct  cor-  elTraclor  cst  homo  ^  aliciia  rapiens  habenli,  ct  libera- 

|>  )rc,  sed  ct  spiritu  constarc,  cl  csse  triplicem  Apo-  lis  cst   honio  propria  confcrcns  intligcnli.  Etcrque 

stolus  probat  dicens  :  ^  Ut  integer  spiritus  vester,  et  homo  est,  sed  unus  bonus  aliis,  in  aliis  non  natura 

faro,  et  anima  in  adventu  Dei  serietur  (I  Thess.  v,  25).  malus,  propler  Crcatoris  injuriam,  scd  pravoc  volun- 

S.uie  spirilum  dico,  qui  accidcns  est,  non  naturalem,  lalis  studio ;  bonus  autem,  ct  natma  bonus,  ct  bonce 

iioc  cumdcm,   esse  in  omnibus.    Sic  enim  Apostolus  sludio  voluntatis.  Uiide   et  aiigclorum    canores  his 

nicit :  Nos  aulem  non  spirilum  liujus  mundiaccepimus^  sennonibus  rcsonabnnt,  ut  Deo  gloria  in  excelsis  csl" 

scd  spirilum  qui  ex  Deo  est  (I  Cor.  n,  12).  Istum  au-  iterclnr,et  pacem  Dei  supcr  lerrain  cum  homiiiibus 

lcm  qucm  crcdentes  accipimus,  gratia;  divin»  esl;  bomc  sereicnt  voluntatis  (  Lmc.  ii,  U,  15).  Mal*  crgo 

iillerum  vero  spirilum  iiitentionis  diabolica?.  Quia  dia-  voluntalis  aibitrio  angelus  bonus  cum  csset,  declina- 

holus  non  sine  initio  est  crealus,  ut  Marcion  dclirat,  G  vit  ad  malum  :  hunc  secutus  est  liomo  {Gen.  in),  qui 

sed  a  Deo  bono  angelus  factus  est,  et  omne  malum  ex  divinai  legis  insiituta  coniempsit.  Creator  autcmproe- 

ipso  initium  sumpsit.  scius  contcmplores  forc  et  angelos  et  homines,  justi- 

'^  Maluin  aulcin  csse  quod  prohibet  fieri  bonus  et  ti;xi  suoi  subditos  fecit,  ita  ut  absolcle  cos  suai  esso 

benignus  Deus,  eliamsi  id  bonum  sit,  malum  judica-  pcrmitteret  voluntalis,  «  quia  nec  aliler  gratioc  retri- 

bitur  per  prohibitionem  LegisIalorisDei.  Jam  quidtam  butio  justa  esse  posset. 

bonum  quain  sacrilicium  Dco  offerre?  Sed  quomodo  Initium  autem  hominis  et  proevaricationis  ejusevi- 

exspcclare  sa.clum  Samuelcm  rex  Saul  noluit,  ipse  dens  Geneseos  liber  inter  sui  initia  loquitur,  angeli 

autcm  saciificium  morante  Samucle,  inceiidit,  ultia  autem  initium  testatur  propheta   diccns  :  •'  Tu  eras 
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«  Uxc  dicta  videntur  advcrsus  Manicha^os  et  Ori- 
gcnistas,  quos  aniinas  Deo  coneternas  linxisse  velercs 
iradideruiil. 

^  Tertullianus,  lib.  de  Ai.ima,  capile  cui  titulus 
prnngiiur  Unum  esse  animam  e!  spiritum,  Iiujus  I.^ai;c 
'oci  ita  memiiiit  :  Satis  declarantnr  diffcreiilice  spiri- 


vero  mala  lantum  esse,  quia  prohibita  siinl,  ut  esus 
immuiidonim  siib  legc,  et  quod  Iiic  notat  Arnobius 
dc  sacrificiis  ct  c(^miminioiie  eucharistine. 

**  Vctus  codcx,  utilem. 

^  Ita  legcndum  cen-^uimus,  pro  aliena  sapiens^  quod 
CGt  in  veleri  codicc.  Ca.'tcrnm,  dc  prinio  aiigcli  inali 


tns  el  animw^.ipso  Deo  pronunliante  :  Spiritus  ex  me  0  pcccato  copinsc  tractavimus  Commciitariis  iiostris  in 
prodivit,  ct  /litum  omnem  ego  [eci.  t^st  anima  enim  Epislolam  beali  JiuUc  apost.  Paulo  post ,  ;/o»  nalura 
flaths  jactus  ex  spirilu.  El  rnrsus  :  Qui  dedit  flaium      malus.  INostro  judicio  adjecimus  voceni  malus.  Nam 


populo  super  terram,  et  spiritum  calcamibus  eum  (Isai 
XLii),etc.  Augustiiius  libro  de  Aiiima  et  ejus  Origii;e, 
c:ip.  14  :    Spiritus   a  me  exiet,   et  omnem  flatum  ego 
(eci. 

'"  Tertullianiis,  lib.  de  Res.  car.,  sic  hunc  Pauli 
locum  rcddit  :  Et  integrum  corpus  vestrum  et  animu, 
et  spirilus  sine  querela  conservenlur,    etc.  C.x^teriim 


ad  injunam  Cicatoris  referretur,  si  quid  nalma  ma- 
lum  condidissct. 

s  Ita  cl  Ju  tiiius  martyr  apostolicorum  temporum 
vir  {Apolog.  1)  lAngeli,  iiKjuit,  hominesque  quonium 
initio  cum  creurentur  ucceperunt  a  Deo  liberum  arbi- 
trium,  juste  poeuam  peccutorum  luent  in  ceternisigmbus. 
Ni  Ua  enim  lande  quidiniimi  esset  digmim,  ni  esset  ad 
utrumlibct  (lexile,  clc.  Ihrc  ct  crriera  plnriina  qua^ 
.  ,       ^  -      vctiis  Ecclc.^ia  t;)m  advcrsiis  Simoniaiios,  Marcionitas 

quoque,  libro  de Spiritu  et  Anima,  fuse  dispulaiit  quid  cl  Maiiich:cos,  libcii  aibilrii  primos  hostcs,  qiiam  ad- 
mler  hax  Iria  iiilersit;  et  nos  de  hac  rc  quoquc  dis-  vcrsus  Pelagianos,  cjusdcm  nimios  pracor.cs,  san- 
serumius  annot.  in  praxlictum  Iren;vi  locuin.  clissime  dccicvil,  ntinam  serio  sccum  medilareiitur 

rheologi  reclc  docent  quaidam    esse  inlrinsece      Luthcrani   ct  Calviniani  I  desinercnl  profccto  hac  in 
mala  et  quse  nunquam  bona  esse  possunt,  ut  blasphe-      re  sallcm  nobis  calholicis  csse  molesli. 
niia,  contemplns  Dci,  idohdalria,  adulleria,  etc. ;  alia  ^  Nomina  subjcctarum  gcmmarum  ila  legciula  pro- 


Irenaius,  lib.  v,  cap.  9;  Lact;intius,  libro  septimo,  c. 
12,  et  Lbro  dc  Opificio  Dei,  cap.  18  el  19;  Augusliiins 
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consnjftuilo  iimUiuidiiiU,  el  ioruiiu  uecor.Sy  in  deliciis  \  ila  aii  iiitiiluiii  iei!ijic..dus  erit  in  liijein,<iiiia  scripluin 

esl  :  Terrum  tii,  Domine,  fundusli,  et  opera  manuum 


paradisi  Dei  fuisti.  Omnem  Uipidem  optimmn  liabens 
in  te  sardmmy  et  topadum,  et  smnragdum,  et  carbun- 
culum,  et  saplnjmm,  et  jaspidem,  el  rujurium,  et  achaten, 
et  amei'\'t^ii(m,  et  cfnijso{i:um,  ct  berilUnn,  et  onijclii- 
uum,  et  tturo  implesti  Ihesauros  tuoSy  et  apothecas  tuas 
in  te.  Nam  ex  qua  die  creatus  es  tu,  "  ann  cherubim 
posui  te  in  monte  sancto  Dei,  ct  factv.s  es  in  mcdio  la- 
pidum  ignconnuy  et  abisti  sine  mucuta  in  diebus  tnist 
ex  qua  die  creatus  es  tUy  donec  invcnirentur  iniquitates 
luw  in  te,^  a  multitudine  cogitationis  tuir.  Implesii 
cnim  promptuaria  tuu  iniquilute,  ^  et  peccasti,  el  vul- 
neratus  es  a  monte  Dei  :  et  eduxi  te  de  cherubim,  de 
medio  lapidum  igneorum.  Exaiialum  enim  est  cor  tuum 
in  dedecore  tuo ;  ideo  in  teiram  projeci  te  in  conspeclu 


tuarum  sunt  coeli.  Ip&i  peribunt,  lu  aulem  in  ceiernum 
manes  {Ps.  n,  2G;  Ilcbr.  i,  10).  Caium  ;\iilem  nor.'<m 
ct  tcrram  novinn  fuleliter  Dci  cloquia  repromitluiit 
{Isai.  Lxv,  17;  Id.  lxvi,  2^2;  Apoc.  xxi,  i;  11  Pet. 
III,  13),  in  quibus  perpeluuui  cmn  sanctis  suis  inhu- 
bitet  :  qu;T?  cujusmodi  sint  fulura,  ipsc  solus  r.ovit, 
qui  facturus  esl;  quia  nec  oculus  vidit,  nec  anris  au- 
diii4,  nec  in  cor  liominls  ascenderunt  qncc  pranmravil 
Deus  diligentibus  se  {Isai.  lxiv,  4 ;  I  Cor.  u,  9;. 

Obtemperavi  petilioni,  immo  jussioni  veslra^;  cl 
qualitcr  credam,  exposui  :  superest  ut  vestris  oralio- 
nibus  mihi  donetur  amor  limoris  Domini,  ut  possim 
liabere  vcl  initium  sapientia^,  et  sit  in  me  inteliectus 


rejtnn,  et  dedi  te  iu  traduciionem  propter  multitudinem  g  bomis,  rectis  opcribus  manifestus  {Ps.  cx,  10),   quo 

i  proliibitisabslinens,  jnssis  insistam. 


pecc.ilorim  tnonm,  et  iniquitaiem  negoliaiiouis  iua:, 
^  q.iiii  coutuminusA  sr.ncla  lua.  Lt  producam  ignem  de 
medio  lui,  et  ipse  ignis  devorabit  te,  et  dabo  te  in  cine- 
rem  super  berram  in  conspectu  omnium  videntium  te,  et 
omnes  qui  te  novenuit  inter  nationcs  contrislabuniur 
super  te.  ^  Ll  prodigium  enim  factus  cs,  et  ncn  eris 
umpiius  in  ccternum  {Ezech.  xxvr.i,  12-19). 

Muiidum  quoque  ipsum  credere  debemus  a  Deo  fa- 
clmn  ex  niliilo,  sicut  legitur  in  MachabaMs  :  ^  Aspicite, 
fHii,  in  ccolum  et  terram ;  et  aspcclis  omnibus,  qnce  in  eis 
sunt,  inielUgite quomodo  ex  niliiio  fecit  en  Deus  (II  Mach. 
VII,  28).   Ergo  sicut  ex  nihilo  factus   est  raundus, 


XX Vlll.  —  Serapion  dixit :  Ilanc  rein  cum  orationi' 
bus  impelrare  debes,  sive  tuis,  sive  quorumcunque 
sanctoruin  quam  non  habes  pcr  arbitrii  iibertatem 
concessam.  —  Arnobius  dixit  :  El  quam  rein  babeo 
per  arbitrii  libertatem  concessam  ?  —  Serapion  re- 
spondit :  g  Ut  a  prohibitis  abstineas,  ct  jussis  insistas. 
—  Arnobius  dixit  :  Qui  a  prohibitis  abstinei,  et  sine 
peccato  efficitur;  qui  vero  etiam  jussis  insislit,  non 
soium  a  peccali  reprehensione  alienus  cst,  verum 
etiain  h^ude  dignus  est.  —  Serapion  dixit  :  Ita  est. 
— Arnobius  dixit  :  Si  ita  est,  ^  ergo  potesl  per  libe- 
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ponimus  ex  Hieronymi  interpretatione  LXX.  Nonni- 
iiil  enim  corrnpta  sunt  in  veteri  noslro  exemplari. 
lluliiius  Josephi  inieipres  ligurius  scribit,  melius 
quam  Galenius  lincurius  ;quomodo  etiam  legilnrapud 
llieronynmrn  epist.  54.  iSani  Gnecf  esiuyjoio;;  et 
i'i  Vulgata,   Exod.  xxvni,  19,  iigurius.  Terlullianus, 


siam  catholicam  utrumque  librum  Machaboeorum  in 
canonem  sacrorum  volunjinum  recepisse.  Insuper, 
Josephum  genere  Hebra^um,  et  dignitate  sacerdotem, 
abhiiic  mille  el  qningentis  annis  constanter  affirmasse 
(Lib.  de  Machab.  r/c//znm)  Eleazariot  septem  fratrum 
historiam ,  quce  secundo  libro  refertur,  etiam  apud 


lib.  n  advers.  Marc.  :  Lupidcm  opiimnm  induius  est,  C  suos  Hebraios  inter  sacras  litteras  censeri.   Viderint 


sardium,  topaziuni^  smaragdum,  carbuncuium,  saplti 
rum,  jispin,  ligurium,  achaten,  ametlnjstum,  clmjsoii- 
tum,  beriiium,  omjchium,  etc. 

*  Ita  locum  propheiie  leguntac  iiilerpretantur  Ter- 
tull.  lib.  II  adversus  Man  ioiif  m  ;  Origer.es,  lib.  i  de 
Principiis,  c.  5;  Hieronymu-,  in  c.  liv  Isaiai ;  Augusti- 
nus,  lil).  XI  de  Genesi  ad  litleram,  c.  23. 

^  Septuaginta,  ctTro  Tr/riGo-jj-  Tvij  iuTzopioi;.  Hiiic 
Tertullianus  :  De  multitudine  negotiationis  tuw.  Et 
Vulgata  edilio  Latina  :  In  mulliiudine  uegoliaiionis 
tiice.  Ex  (}uibus  omnino  apparet  legendum  esse  apud 
Arnobium,  negotiuiionis,  non  cogitationis. 

c  Vetus  codex ,  et  peccaiis.  Tcrinllianus  :  Promas 
tuas  replesii  ,  ct  deiiquisti.  Vuigata  editio  ialnia, 
pecciisli. 

•^  Sanctus  Pagninus  cx  Ileb.  :  Poliuisli  sanciifica- 
tionem  iuam. 

*  Vulgata  editio    Latina,  Nihili  factus  es,  et  non 


qna  fronte  et  conscientia   illos  rejiciant  novissimae 
Imjus  cetatis  hcereiiei. 

8  Jam  nunc  Pehigianorum  personam  induit  Sfra- 
pion,  sicut  Sabellianoruin,  Arianorum  et  Nesloriano- 
rnm  superioribus  disputalionibiis  non  impigre  gessit, 
jNain  sola  vi  liberi  arbilrii,  sine  grali^TC  salntaris  auxi-i- 
lio,  cunctas  pcccatorum  tenlationes  vincere,  et  prai- 
ceptis  divin-s  moremgerereposse  lioininem  viatorem, 
error  fnil  Pelagiano!  um,  damnatus  a  concilio  Milevi- 
taiio,  et  al)  Augnstino,  lil).  de  Ibr.resibus,  ca  ».  88. 
Quin  etiain  j)iuriniis  et  gravissimis  sciiplis  Pelagianos 
insectatur,  ut  tribus  Hbris  de  libero  Arl)itrio,  tribus 
lihris  dc  peccatoruin  Meritis  et  Remissione,  lib.  de 
Baplismo  pa.rviilorum,  lib.  de  Natura  et  Gralia,  lib. 
de  Gratia  novi  Testamenli,  libiisquatuor  contra  iluas 
episl.  Pelagianorum,  sex  iibris  contra  Julianuin,  to- 
lidemque  Hypognosticoii  conlra  Pelagianos,  cl  pas- 
sim  alilii.  Scripsit  etiam  HicronyiTuis  Dialngos  adver- 


erisin  perpetuum.  Riirmus  Ori^enis  ii;terpres,  P<?/fii- t%  sns  Pelagianos.    Denique   Innoccntius,   Zosinms  et 
lio  effectus  es.  Septuaginta,   urzoj/.tfx  iyi-jov.  Melius      Coeleslinus    summi  Ecclesirc  pontiiices  tam  scriptis 


itaqiie  hoc  Arnobii  loco  legei  etur :  Ci  perdiiio  facius 
cs,  etc. 

^  Verba  sunt  Saloimc  matris  seplem  fratrusn,  ad 
novissiiniirn  eorum,  qn.ne  singulari  nuinero  iu  sacris 
Bibliis  reieruntur,  Aspice,  fiii,  elc.  Sed  verisimile  est 
eamtiem  viragincm  e  ulem  exhortatione  frequcnter  uni- 
vesos  illosa  1  martyriuni  animasse,  duni  adhuc  supe- 
ressent.  CreleruMi,  iam  ex  iiis  qnam  cx  sexccntis  aliis 
Patrum  veteiuin  te^timoni.s,  videnms  bbri  secundi 
Machabieorurn  sacrosanctam  el  canonicam  fuisse  au- 
( torilatem.  Tantiim  hic  adjicio  Augu^linum  {Lib.  xviii 
Clrit.j  anleniilleet  ducentos  annos  asieruibse  Ecclc- 


qiiam  coi;ciliorum  decretis  illorum  fnroresconstanter 
et  sapienter  repre.^seruiil,  nt  itlem  testatur  Augusti- 
nus,  libro  primo  de  Gralia  Chrisli,  capite  secundo; 
cui  Prosper  subscribit  sub  anno  Domini  -452. 

^  Contra  istam  Pelagianorum  senteiiliam  admis- 
sa;n  a  Serapione,  ita  Hieronymus  invehitur  {Kpistoia 
cid  Clesipliontcm)  :  Ilogo ,  quK  islci  est  nrcjnmentatio, 
posse  esse  quod  nnncpKnn  fueiit,  posse  fieri  quod  nuilum 
fecisse  testeris,  id  cuiiibet  tribuere  qui  cni  fuinrus  sit 
ignores,  et  dare  nescio  cui  quod  in  patriarchis ,  pro- 
phetis  et  aposloiis  fuiise  nequeas  approbare'.'  Et  Au- 
gu5.t.   lib.   ad  Qiiodvultdeum  :  Si  hoc  ccrHnn  cssel^ 
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ruiii  arbitrium  bine  peccato  eflioi,  et  laudeni  adipisci  A  non  accepisti?  Aut  si  accepisti,quid  (jloriuris  ijuasi  non 


divinam.  —  Serapion  respondil :  lla  est.  — Arnobius 
dixit  :  Contra  dico.  —  Sera])ion  dixil  :  Ergo  non  est 
Lberain  aijjilnuin.  —  Arnobiiis  dixit :  Liberum  arbi- 
triuHi  et  oererido  et  lenco,  sed  iiiira  nietas  suas  clau- 
suni  ctrinibussuis  liniilibusquedistiiictuin. — Serapion 
dixit  :  Deus  iiominein  liberi  arbitrii  idcirco  esse  vo- 
luii,  ut  juste  vituperentur  niali,  quia  potueruiit  esse 
boni;  jusle  etiam  JaudcMUur  boni,  quia  poluerunt 
esse  mali.  Tolle  eiiiin  utriusque  rei  possibilitatem,  et 
noiii.iv^niet  poena  quem  feriat,  nec  inveiiietin  remu- 
neralioiiequem  coronet.  — Arnobius  dixit :  Dic  ergo 
mibi  si  tu/  iibertas  arbitriiad  bocle  perducere  valeat, 
lU  pos^is  ita  a  proiiibilis  abstinere,  ut  siiie  peccato 
sis;  aut  ila  prcecepta  perlicere,  ut  pervenias  ad  co- 


accepisses  (I  Cor.  iv,  7)?  Deinde,  quomodo  poles  SSal- 
vatonMU  tiiuiri  Dominmn  credero,  nisi  te  inrirmuin 
agnoscas?  Aul  (juoinodo  potes  adjulorium  Dei  et  ad- 
miniculum  postiilare,  nisi  te  non  posse  sine  ejus  ad- 
jutorio  boniim  iniplere  credas  quod  cupias,  et  maluin 
declinare  quod  fugias?  Unde  niinm  e  duobus  est,  per- 
mitle  te  dare  responsum,  ut  aul  miserum  te  faloaiis 
aut  forlem,  aut  inlirmuni  autsanum,  ut  audias  vocem 
Domini  dicentis  :  Non  indigent  qui  sunl  snni  mcdico 
{Liic.  V,  51).  Unde  et  propbeta  clanial  :  Non  eniin  in 
arcu  meo  sperabo,  et  (jladius  meus  non  salvabit  tne ; 
sed  dexteralna,  et  brachium  tuiim,  el  iiluminuiio  vuU 
tus  tui  [Psal.  XLUi,  4,  7  ).  Unuine  duobus,  aut  potcs 
te  abstinere  ab  omni  peccato,  aut  non  potes?  Si  po- 


roiiam? — Serapion  respondit:Et  si  nonpotest  bomo  B  tes,  adjutorio  non  indiges;  poles  enim.  Si  non  potes, 
sine  peccatoesse,  peccatumipsumnon  eibnputabitur  recte  auxilium  quocris.  Testimonium  aulem  Dei  adju- 
a  Deo.  torium  tale  feire  psalmista  dicit :  ^  Qui  habitatin  ad^ 

XXIX. — Arnobius  dixit :  Hoc  quod  illura  a  peccato     jutorio  Altissimi  {Ps.  xc,  1 ),  etc.  Videamus  nunc  qui 
facereliberumpotuit"  inpriniihominisprocvaricalionc      iia  credit,  et  qui  ita  dicit,  quid  ei-eveniat.  Scapulii 


periit :  unde  creaturain  suam  Creator  ad  banc  recupe- 
rationein  praivenire  potuit,  ut  quia  jam  suis  viribus 
liijerari  a  peccato  non  poterat,  Dei  gratia  bberaretur. 
UnUe  etiam  infirmitates  nostrx',  Salvatoris  Domini 
nomen  iif.posuerunt,  captivitas  nostra  Redemptorem, 
miscriai  nostrie  misericordem.servitusliheratorem. 

rvuiic  te  volo  Serapionem  interrogare.  Cupis  ut  tui 
niisereatur  Deus,  an  non?  —  Serapion  dixit  :  Et  quis 
est  qui  non  vult  ut  ejus  misereatur  Deus?  —  Arno- 
bius  dixit :  Ego  quod   interrogo,  sicut  te  inlerrogo, 


suis  obumbrabit  tibi,  elc. —  Serapion  dixit  :  Quid  orgo 
habebit  bberlas  arbilrii?  —  Arnobius  dixit  :  ^  Ut  si 
non  visita  credere,  non  ita  credas,  et  auxiUo  te  di- 
vino  suspendas.  Si  vis  vero  credere ,  ita  ab  his  qux' 
tibi  imminent,  faciente  Dei  auxiho,  libereris  et  mise- 
ric6rdia. 

XXX. —  Serapion  dixit :  Nonita  docenlem  Augusti- 
num  audivi.  —  Arnobius  dixit :  h\  qua  parte  non  iia 
audisti  eum  docentem? —  Serapion  dixit  :  Non  im- 
perium  legis  implere  omnia  volumina  Iraclaluum  et 


ad  ea  volo  mihi  responaeas.  Unde,  dic  mihi,  pelis  ut  C  librorum  ejus  testantur  scripta.  —  Arnobius  dixil 
tui  misereatur  Deus?  —  Serapion  dixit  :  Plane,  quia      Tangit  me  ita  sicut  sunt  mira  ejus  verba  in  mediuin 


hoc  quotiuie  Deum  precor  et  obsecro.  —  Arnobius 
dixit :  Ergo  miserum  te  confitere,  ut  misericordiam 
conseq'"iris ;  ad  quain  rem  audi  clamaiitem  Ajiosto- 
lum  :  Miser  ego  liomo,  (juis  me  liberabit  de  corpore 
mortis  liujus  ?  Gratia  Dei  perJesum  Christum  Dominum 
nostrum  {  Rom.  vii,  !24  ).  CoUige  ergo  rationem,  et 
vide  quia  si  potes  sine  peccato  esse ,  miserum  te  csse 
confiteri  noii  poteris,  et  cum  miserum  le  non  confi- 
teris,  a  misericordia  Dei  te  suspendis.  Et  aut  potes 
teipsmn  a  peccalo  ita  suspendere,  ut  a  prohibitis  pos- 
sis  viribus  tuis  abstinere,  et  miser  non  sis.  Si  vero 
miserum  te  scis,  ct  non  possis  simpliciler  confileri, 
recte  a  Deo  misericordiam  consequi  poteris.  Nam  et 


proferre,  et  probare  quantum  legis  imperio,  quantum 
libero  concedalur  arbilrio.  — Serapion  dixit  :  Teslor 
Deum,  quia  sollicitudinimeseuniversamambigiiilateiu 
eliminas,  si  de  his  ejus  mihi  delinita  proferas ,  et  de 
onmibus  quce  Iransacla  sunt  evidentia  ejus  alTeras 
documenta.  Fateor  enim  me  ejus  assertiones  ita  pro- 
batas  habere,  ut  seipsum  ore  suo  hjereiicum  detegat, 
qui  Augustinum  pulaverit  in  aliquo  reprehendendum 
eloquio.  —  Arnobius  dixit  :  Meo  sensu  locutus  es  : 
nam  ea  quse  ejus  nuncprofero,  ac  si  sacratis&ima 
apostoloruin  scripta  sic  credo,  et  teneo,  et  defendo. 
Ait  enim  :  Inquirens  in  divinis  Scripluris  qnid  sit 
gratia,  utrum  liberum  arbitriuin  esset  gralia,  sivo- 


si  habere  te  aliquid  forte  existimare  valeas,  et  doce-  D  gratiam  esse  peccatorum  ,  sive  gratiam   esse  legis 
re,  clamat  aJ  te  Apostolus  :  Quid  enim  habes,  quod      prcecepta,      nihil  eorum  cognovi  qu«  per  admini- 
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(rnslra  Dominus  dixisse  videretnr  :  Sine  me  miiil  po- 
lestis  fo.cere. 

**  Docte  el  rccle  de  hnc  re  scripsit  August.  :  Pec~ 
cato  Adce  iiberum  arbiirium  de  hominmn  nuinra  per- 
iisse  non  dlcimns,  sed  ad  peccandnm  vaiere  in  liomini- 
biis  subdiiis  diaboio.  Ad  bene  antem  pieqne  vivenduni 
v.on  vaiere,  nisi  ipsa  volunlas  hominis  Dei  gratia  fuerit 
ilbera,  et  ad  omne  bonum  actionis,  seruwnis,  cocjila- 
iiOnis  adjnta  [Lib.  w  coutra  duas  cpist.  Pciarj.,  c.  5). 

^  Pi^r  oninia  sibi  consentiens  Arnohius,  conimeiv 
lariis  iii  hiinc  psalnium  eliam  Pelagianorum  eriorem 
his  refellil  :  Muiti  putant  libertatem  arbitrii  eonsque 
posse  sibi  snffirere,  ul  sese  per  ipsam  libertatem  ab 
hostibus  invisibilibns  cruere  posse  confidant.  Libcrta- 


tem  (mtem  arbitrii  et  nerjare  pericuium  est,  et  nudare 
peccatum.  Si  enim  negaveris,  omnibus  frena  iaxasti , 
si  nudaveris,  decepisti,  elc. 

c  Ad  (idem  concipieiidam  et  retinendam  Hherum 
hominis  arbilrium  siia  conscnsioiie  cooporari ,  his 
verbis  a^serit  Aiigustinus  {Lib.  n  de  Spiritu  et  Litt.,  c. 
3^2)  :  Quid  est  enim  credere,  nisi  consentire  verum  esse 
quod  dicitur?  Consensio  autem  voiuntatis  est,  profecto 
fides  in  voiuntate  cst.  Et  paiilo  post  :  Cum  ergo  (ides 
in  poleslate  sit ,  (pwniam  cnm  vuit,  quisqne  credil;  et 
C7i.m  credit,  voiens  credit.  Et  idem  rn.rsum  alibi  (Tr. 
26  in  Joan. )  :  Intrare  quisquam  Kcciesiam  polcst 
noiens,  accedere  ad  ailare  potest  noiens,  acciperc  sa-- 
cramentum  potesl  nolens,  credcre  non  potestnisi  voiens. 
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^lralioneiu  Spiriliis  sancli  pcrlineanl  ail  toncnpiscen-  A  faciainus  l>onu!n,  ubi  dicilur,  Decima  n  malo  ,  et  fuc 


tias  lenlalionesqne  vinceuiias,  «inain  dilissin.c  efli.n- 
ilel  sujwr  nos  qni  ascendit  in  cirlum ,  el  cuptsvans 
c  pt'.vi:iitem  dcdit  donu  hominibus  (/*Si/.  l.wm,  lU). 
Ili  I.  el  Dtainns  n(  pecc.ilnrnm  lcnlaiiones  snprrare 
possiinii-.  el  Spirilu»   hci ,  iiMile  |»igiins   accepiinus, 


bo'!um ;  el  tamen  oraUir  ut  faciamus  bonum,  uL»i  di- 
cilur  :  ^on  cessnmus  pro  vobts  orantes,  ut  ambuletis 
dtijiie  Dco,  in  omnibus  bcnepldcottes  Deo^  et  in  omni 
opere  bono.  Si  ergo  aguoscimus  volimlatem,  cui  ha^c 
pneci|nunlur,  sic  liehcmus  agnosccrc  graliam,  quo-  ' 


a  ijiivcl  iiiliniiiLileiii  no>tram.  ^ni  anliMn  oial  cl  di-  modo  sine  Dci  gralia  qua^  iini»leie  cupinuis  nnllum 

cil  :  .V^  nos  induii  pntiaris  in  tentuiioncm  \Miiilli.  vi,  borliunlur   ctleclum.  —  Seraiuon    {iixii    :  QuouuhIo 

15>,  iioii  uliqut'  i.l  oral,  ul  liomo  sil ,  (juotl  csi  na-  magna  lix^c  asserlio  sancli  viri  tanta  est  a^quilale 

Isni;  neqnc  iil   oral,  ut   liaheal  liherum   aibilrium,  suhnixa,  ul  contra  lia^c  nienlis  honio  vonire  non  pos- 

quoil  jain  accepil  cnni  erearelur  ipsa  naiura;  neque  sit  :  nosse  cupio  si  eliam  ile  his  qua»  anicriori  leni- 

oral  peccalorum  remissionem,  quia  hoc  sujterius  di-  pore  egimus,   tali  ab  eo  luoiint  sensu  vel  sermonc 

cilnr  :  Dimit:e  nobis  debiia   noslra;   ncque   orat  ut  dcrmila.  —  Arnohius  dixit  :  Muita   sunt   de  quibus 

aecipial    man.l.iluin  :  sed  orat  plane  ut  faciat  man-  dispuiatio  nostia  per  altercalioiiem  pervcnit  ad  fi- 

dalnni.  Orat  ul  non  pecci-t ,  hoc  esl ,  ne  (juid  faciat  nem  ;  de  quo  nunc  lilulo  sancli  Augusliiii  vis  roho- 

Miali  :  quod  p«o  Corinthiis  orat  Aposlolns  dicens  :  B  i"»'i  serinone  ?  —  Serapion  dixit  :  De  nalivilate  Jesu 

Oranvs  auiem  ad  Deum,  ne  quid  faciaiis  mr,7/.  L'nde  Chrisli,  in  gua  Deus  el  homo  nobis  per  duas  suhslan- 

s;Uis  apparet  quia  ad  mui  peccindum,  id  c«t,  ad  non  tias   dcchiralus  est,   in   (luihus  sanclam  Mariam  et 


inalcf  cii  ndnm ,  qnamvis  esse  niui  duhiletnr  libenini 
arhiirin:n  volnntatis,  tamen  ejns  potesias  non  sulVi- 
ciai,  ni>i  adjuvcliir  infirmilMS.  Ipsa  igilur  oralio  est 
claris^ima  graiiai  lestificatio.  Hicc  ille  confilealur  qui 
dei:ega{,  et  eum  gaudemus  sive  rectum  sive  corre- 
clnin.  Di^ingiienda  ergo  lex  est  et  gralia.  Lex  juva- 


Xoto-TOT  zov  et  GcOToxov  exslitissc ,  te   astruente  el 
prohanle,  cognovi.  * 

XXXI.  —  Arnohius  dixil  :  Si  verha  ejus  per  com- 
mata  incisa  proponere  voluero,  suspicionem  potius 
quam  satisfactionem  exhihuisse  videhor.  Unde  con- 
gruum  ceiiseo  ul  integrum  libi  ejus  iractatum  assi- 


ret  nisi  esset  voh-ntas,  nec  gratia  juvaret  nisi  esset  gneni,  quo  evidenler  agnoscas  eum  dnas  nativitates 

iiilirsniia-s.  Jnhetur  ut  hnheam  intclleclum  ,  uhi  dici-  duasque  suhstanlias  in  unico  Dei  Filio  pncdicasse. 

tur,  Nolite  fien  equus  et  mulus,  etc;  el  tamen  ora-  Sermo  sancti  Augufytini  episcopi,  de  Nativitate  Domini 

nius  ut  habeamus  intelleclum,  uhi  dicilur  :  Da  milii  nostriJesu  Christi. 

intellectum  ut  discam  mandata  tua.  iuhelur  ut  htibesi-  ^  «  Salvatornoster  natus  de  Patre  sine  die,   per 

mn>  i:\u\euUum,  uWi  i\k\[\\r  :  Stulti,  aliqunndo  sapite;  qnem  raclus  est  omnis  dies,  voluit  in  terra  hahero 

el  lamen  oramus  ut  habeanius  sapientiam,  uhi  dici-  G  natalem  hunc  diem,  quem  hodie  celehramus.  Quis- 

tur  :  Si  (fuis  veslrum  indiget  sapientia,  poslulet  a  Deo,  Q"is    hunc    diem    miraris  ,    ceternum    mirare    po- 

qni  dat  omnibus  afjluenter,  et  non  improperut,  et  da-  tius  ante  omnem  diein  permanentem,  omnem  diem 

bitur  ei.  Jnhemur  haliere  contir.enliam,  nbi  dicitur  :  creanlem,  in  die  nasceiUem,   a  malitia  diei  liheran- 

Contine  leipsum;  el  tamen  oralur  ut  haheamus  con-  tem.  Adhuc   mirare  :  quiie  peperil,  maler  et  virgo 

linentiam,  uhi  dicilur  :  Cum  scirem  quia  nemo  potest  est;  quem  pepcrit  ialans  et  Yerbum  est  {Jonn.\,\i\. 

continens  esse  nisi  Deus  det,  et  lioc  ipsumerat  sapien-  Merilo  coeli  locuti  sunt,  aiigeli   gratnlali ,  paslores 

iis  scire,  cujus  esset  hoc  donum,  et  accessi  ad  Do-  l*tali,  magi  invilali,  reg(^s  turbati,  parvnli  coronali. 

rninunu  et  deprecatus  sum  eum.  Poslreino,  ne  nimi!im  Lacla,  mater,  cihum  nostrum,  lacla  panem  de  coclo 

longuir.  sil  cuiicla  percurrere,  jubemnr  ut  non  facia-  venientem,  et  in  priescpio  po.>ilum  vehit  piorum  ci- 

inusmala,  ubi  dicitnr  :  Declina  a  malo,  et  fac  bonum;  haria  jumentorum  (Lhc.i,  26;  Mallh.  u,  1 ;  Joan.  vi; 

et  tamen  oralur  ut  non   faciamus  malum ,  ubi  dicit  Luc.  n).  lllic  enim  cognovit  bos  possessorem  sMi/m, 

Apostolus  :   Oramus  autem   ad  Dominum ,    ne  quid  asinus  prcesepe  domttti  sui    {Isai.  i,    5);  circumcisio 

viali  faciatis.  iubeiMur  ul  non   faciamus  malum ,  et  sciiicet  et  praipulium,  coluvrendo  lapidi  angulari, 
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a  Arnobii  scriptnm,  cum  Auguslini  sermone  im-  J)  Arnobius,  quce  snnt  in  Angnslino  :  Quia  et  fitios  pos- 

presso  Liitf  li.e   1571,  cnm  relifjuis  ejusdcm  Operihus  sent.  Angnstinus,  Transcendamus  et  animas  nostras; 

diligenler  r.onferenles,  multa  einendanda,  varias  quo-  ArMohins,   Omnes   cogitationcs   noslras.    Augustiims, 

fjue  lecliones  in  ulroque  comperinms,  qna'  hic  hrevi-  Quamnondumper;ectepalpitutinfirmusaspcctus.  Arno- 

hiis  et  ordim;  consignahimus.  Arnohins  Inihet  :  Quis-  hius,  Qnia  perspecla  palpilat  aninioinfirmus  aspectus. 

qnis  inde  miraris  ;  Augustinus,  Quisquis   hnnc   diem  Rursuni  desnnt  apud  Aniohiu  ii  lue  voces  oclo ,  Per 

miraris.  Arnohius,  Magi   invitati;  Auguslinns,  Magi  Israel,  el  fieri  Emmanuel,    nobiscum  Deus,  in  carnis 

imitati.  Arnohiiis,  Qui  tibi  nnius  fecunditutis;  Awj^u-  infirmitate,  quas  ex  Angusliiio  reposuiinus.  Aberant 

slinu->,  Qtii  t\bi  mnnus  fecunditaii.s.  Aniohins,  itillic  et  hai   (liia.',    Super  omnia;  Angustinus  vero  scrihil, 

procederet  ;  An_Mi.->li.iiis,  l't  illc  iiinc  proeideret.  Ar-  Sine  tnntre  super  oinnia.  Deiiique,  nhi   idein  Angu- 

nohius,  Venit  se  lestan ;  Auguslinns,   Venisse.  Idem  slinus  hahet,  Ct  in  ejus  misertcordia   de  astutia  dia- 

A::gustinus,    Quando   hunc  generationem;  Arnohius  boli  fisi  triumphemus,  in  veteri  Arnobii  no  tri  exem- 

caret  adverbio  (>?uinf/o.  Augu-tinus,  Q«flm   piu  fides  plari    iegilur  ,    ll  ejus   miscricordia   aslutia   diaboU 

acjnoiit  et  tenuii;  Ariiohins,  Quia  fules  e.vcepit.  Aupru-  victa,  triumphettius,  etc.  Ex  his  aulem  perspiciet  be- 

f^linu^,  Non  siluit  qui  dicebal;  Xvwahhir,,  Qui  diceba-  nevolus  lector,  qiios   locos   lestituerimus,   siuiulque 

tur.  Dt'inde  Arnohio  deerant  sex  dicliones  isla»,  quas  expendet  quantum  in   aliis  mullis   hujusmodi  depra- 

i'\   Augnstino  reslituimus  :   Quia  non  eum  vivendo  vatis  locis  emendandis  nobis  laboranclum  fuerit. 
pvfvcedit.    Segregala,    Carehat    nirsnm    his  (pialuor 
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quorum  piiuiiti.e  ruorunl  pastores  et  inj|^i.  Lacta 
eum  qui  talem  fecit  te ,  ut  ipse  ficrct  in  te ,  qui  libi 
et  munus  fecundilalis  attulit  conceplus,  et  decus  vir- 
ginitalis  non  abstulit  natus ;  qiii  sihi  prinsquani  na- 
sceretur,  et  (iieni  qua  nascei-ctur  clegil.  Et  ipse  con- 
didit  quod  elegit,  ut  iile  liinc  procederet  ut  sponsns  de 
thalamo  sno  [Psdl.  xvni,  ()),  qno  niortaiibus  oculis 
posset  videri,  ct  anginenlo  lucis  annuLC  se  lucein 
mundi  venisse  testari  {Joan.  i,  9).  Proplielsc  cecine- 
runt  coiuiitorein  coeli  ac  lerraj  in  leira  cuin  lioiiiini- 
bus  futurum  (Barnch.  iii),  angelus  nunliavit  Creatorem 
carnis  et  spiritus  in  carne  veiituruin.  Salulavit  Joan- 
nes  ex  utero  in  utero  Salvalorem;  Sinieon  senex 
Deum  agnovit  infaiitem  ;  Anna  viJua  Virgiiiein  nia- 
Irem  {Luc.   i,   ii).   ILcc   suiit  teslimoiiia  nativilatis 


\  Palrem  senipiterne  genuisse,  el  Filunn  si-nipilerne 
natuin  esse  cogitemus,  si  valemus ;  si  non  valemus, 
credamus.  Noii  est  liic  qiiod  direre  volunuis  :  scd 
tainen  non  est  longe  i)o.-iniin  ah  nnoqnoiiue  nostruiii. 
Jn  Hlo  enim  vivimuSy  movcmnr  cl  snmus  {Act.  x\ii, 
2S).  Transcendamus  carnem  nostram,  in  qua  paieu' 
tes  ante  filios  vivnnt,  (inia  nl  lilios  possent  generare 
creveiunt,  et  filiis  crescenlibus  jain  seiescnnl.  Non- 
duin  nalis  fiiiis  parentes  vixerunt,  qiiia  et  parenlibus 
mortuis  filii  victuri  sunt. 

«  Transcendamus  et  animas  nostras;  pariunt  eniin 
etipsic,  aliquid  cogitando,  (jnod  secuni  habent  scieiH 
do;  sed  possunt  aniiltere  obliviscendo,  quia  non  ha- 
bebaiit  antea  nascendo.  Cuticta  corjiora,  et  teinpora- 
lia,  et  mutabilia  transcendamus,  ut  videamus  super 


tULC,  Doniine  Jesu,  antequam  tibi   fluclus  sterneren-  B  omnia,  per  quem  facla  sunt  onmia.  Ascensus  noster 


lur  calcanti,  cedercnl  iinperanti;  antequam  venlus  te 
jubenle  siiuisset,  mortuus  te  vocantc  vixisset  {Joan. 
xij,  sol  te  moriente  palluisset ,  terra  resurgente  tre- 
muissct,  coelum  te  ascendeule  paiuisset;  antequam 
isla  et  alia  iniralnlia  jain  juveniiis  tui  corporis  letate 
fecisses.  Adhuc  poi  tabaris  in  manibus  matris,  et  jam 
Dominus  orbis  agnoseebaris  ;  ipse  pucr  parvulus  ex 
semine  Israel  {Isai.  ix),  et  ipse  nobiscum  Deus  Em- 
manuel  {Isai.  vii). 

«  Qu.e  et  qiialis  est  illa  generatio  Salvaloris,  qua 
gigne.iti  Patii  co.elernus  est  Filius?  Quando  hanc 
generationein  ex  Virgine  mundus  expavit,  quam  pia 
lides  excepit  et  tenuit,  inlidelilas  aulem  irrisit,  su- 
peibia  tiniuit  sujieraia?  Quoiiiam  est  illa  generatio, 


in  corde  est,  quia  et  illud  quo  ascendimus  prope  est ; 
longe  autem  ab  eo  sumus,  in  quantum  dissimiles  su- 
mus.  Ascendit  ergo  ad  eum  sua  similitudo  quam  in 
nobis  fecit  et  refecit,  quia  perspecta  palpitat  animi 
infirinus  aspeclus,  et  inenabilem  candorem  lucis 
xternLC  non  potestintueri.  Cujns  ergo  fulgorem  nicntis 
acies  nondum  capit  :  Generationem  ejus  quis  enarra- 
bit  {Isai.  Liii)?  Sed  Verbum  caro  factum  est,  et  habi^ 
tadit  in  nobis  {Joan.  i). 

<  Hanc  ergo  generationem,  cujus  hodiernum  cele- 
bramus  diem;  hanc,  in  qua  digiiatus  est  venire  per 
Israel,  et  fieri  Emmanuel,  nobiscum  Deus,  in  carnis 
infirmitale,  non  nobiscum  in  cordis  iniqiiitate  ;  acce- 
dens  ad  nos  per  id  quod  assumpsitex  nostro,  et  libe- 


qua  in  principio  erat   Verbum  apud  Deum,  et  Deus  C  '^''^"S  «os  per  id  quod  mansit  in  suo  {visitavit  qnippe 


erat  Verbnm  {Joan.  i,  I)?Quod  est  hoc  Verbum, 
quod  dictinns  antea  iion  silebat,  quo  dicto  non  siluit 
qui  dicebalur?  Iloc  est  Veibum  sine  tempore,  per 
quo  I  lacta  su.t  teinpora ;  Verbum  quod  labia  nullius 
ape  uil  coeptum,  clausilve  finitum.  Yerbum  quod  ini- 
liuni  non  habet  ex  ore  loquentium,  et  aperit  ora  mu- 
tornm;  Verbum  qnoil  linguis  genlium  disertis  non 
fit,  et  lingnas  iiifantium  disertas  facit.  Quienam  est 
illa  generatio,  cui  Paler  moriendo  non  credit,  quia 
p.on  tum  \ivendo  prDecedit,  segregata  ab  omnibus 
locorum  iiilervallis,  lemporumque  spatiis,  quam  vel 
iii  dicbus,  vel  in  corporibus  sentire  consueviinus? 
Levemus  ad  eum,  quantum  ipso  adjuvante  possumus, 
animam  i.ostram ,  si  quo  modo  capere  valeamus  et 
natum  iion  pr.\ivenientem  qui  gignit,  et  gignentem  D 
non  subsequentem  qiii  gignilur,  Patiem  et  Filium ; 


Dominus  servos  suos  *per  morlalem  infirmitatem,  ut 
eos  liberos  faceret  per  incommutabilem  verilatem) ; 
hanc  ergo  generationem ,  cujus  utrumque  capax  est 
humana  fragilitas ;  non  illam  qure  sine  lenipore  manel, 
sine  malre  super  omnia ,  sed  istam  quos  in  lempore 
facla  estsinePatreinteromnia;  liunc  Virginis  Filium, 
et  virgirium  sponsum,  de  incorrupta  matre  nascentem 
et  iiicorruplibili  verilate  fetantem,  laudemus,  ame- 
mus,  adoremus,  ut  in  ejus  misericordia  fisi,de  astutia 
diaboli  victa  triumphemus.  Diabolus  ad  nos  decipien- 
dos  corrupta  feminea  mente  subrepsit :  Christus  ad 
nos  liberandos  incorrupta  feminea  etiam  carne  pro- 
cessit,  qui  est  benediclus  cum  Patre  et  Spiritu  san- 
cto  in  so^cula  sseculorum,  Amen.  » 

XXXII.  —  Serapion  dixit  :  Satisfactum  esse  desi- 


nec  Pater  pariter,  nec  Filius  pariter,  et  pariter  «ter-  ^erio  meo  fateor.  Vere  enim  et  duas  naturas,  et  duas 
nus.  Non  utrumque  generantem,  non  utrumque  na-  substantias  evidenter  asseruit.  Nunc  ut  radicitus  mihi 
scenlem,  se.I  alterum  sine  altero  nou  viventem,  et      evellalur  omnis  cunclatio,probari  apud  mecupio^si 

FR.  FEU-ARDENTII  NOT^. 


a  Ex  his  non  inale  inihi  colligore  videor  (lonfliclum 
islum  Ariiobii  et  Serapionis  vel  iniliim,  vel  saliem 
seriiilum  (■ui-selcmiioribus  ejusilem  sanctissimi  et  do- 
ctissiini  Leonis  papie.  Superiorum  enim  ejus,  ut  Da- 
niasi  etCoelestini,  meminit,  ullra  Leonis  Lctalem  non 
progreditur,  pirelerea  ejusdem  opera  el  s;ecuIo  Ne- 
storii  labes  niagna  ex  parle  deleta,  peneque  exstin- 
cta  fuit ;  deniiiue  nullum  aliu.l  tempus  occurrit  huic 
dispulaiioni  magis  aplum  et  commodum.  Paulo  post, 
ubi  legilur,  ut  alloqueremur  Orientales,  nonmale  for- 


san  legeretur,  ut  alloqueretur.  Scripsit  enim  ad  Fla- 
vianum  Constantinopolilaiium  celeberr.mam  cpisto- 
lain  adversiis  Eutychetis  errores,  qu;e  a  cnnciis  or- 
thodoxis  in  concilio  Chalccdoneiir-i  hiudata  el  probata 
fuit ;  deinde,  rursum  et  ad  alios  Orientales,  videli- 
cet,  ad  ip^um  Eiilychem,  ad  Anastasium  The.ssalo:ii- 
censem ,  ad  Anaioliuni  Constanlinopolitanum ,  ad 
xMaximuin  Anliochcnuin  episcopuni,  ad  insos  etiam 
Orientis  imper.  Theodosium,  Marcianum,  Leonem  et 
Pulcheriam  ;  dciiique  et  ad  coiicilium  Ephesinum  et 


319 


ARNOBll  JIMOIUS 


m 


Doiuinus  ir.eus  vir  aposlolicus  Loo  papa   vonerabi-  A  lnin  est  a  catholicis  cpiscopis,  is  error  inolevif,  ut 

lis  priores  suos  iu  liac  parie  secutus  csl ,  ut  alloquc-  quidani   ^   ore  sacrilego   auilerent  dicere  Spiiiluiu 

iinairOrieiiialessuaruuj  epistolaruni  scri,tis.  —  Ar-  sanciuin   factuni  esse  per  Filiuni,  analhenializaums 

nobius  ilixit  :  Accipe  quiil  apostolicie  rccordalionis  eos  qui  uou  lota  liberlate  proclamant  Spirituni  san- 

Tir  papa   venerabilis   DaiuaNUs  a  I    sancluni    viruin  ctuin  cniu   Patre  el  Filio  unius  potestatis  esse  alque 

l*a:ilii:um  s;iiicl;v;  niemori;e  ^»  Anliocheiutt  urbis  anti-  substanti;e.  Anathenializanius  (inoque  eos  qui  Sabeilii 

slitem  scripseril,  ul  cogniKc;is  awliquo  usu  sanctnm  sequunlur  errorem ,  eunidem  dicentes  Patrem   esse 

el  eru'litis>imuni  viruni  papam  Leouem  ad  revocandas  quem  el  Filinm.  Anatiiemalizamns  Arium  alque  Eu- 

ab  errore  E. desias  ad  Oricntalcs  iilteras  dcslinasse.  nomium,  qui  pari  impielate  (licet  serinone  dissimili) 

Ciunque  h;ec  tlixissel  Arnobius,  protulit  codiccm,  Filinni  el  Spi!  itum  sanclnm  asserunt  esse  creaturas. 

ex  qua  recilatum  esl  sic  :  Analhemalizainus  Macedonianos,  qni  de  Avii  stirpe 

<  l>''leclissinio  Iratri  Paulino,  Daniasu^.  Per  ipsum  veiiienles,  non  pcrfidiam  niutavere,  sed  nomen.  Ana- 

filiuni  ineuni  Vitalem  ad  te  rescripla  direxerain,  qu:e  ihcmali/.amus  Pliotinum,  qni  Ilebionis  h.Trosim  in- 

lu;p  volimlaii  el  judicio  omnia  derclinquens,  ^  et  per  slaurans,  Dominnm  Jesnm  ClH-istum  tantum  cx  Maria 

Pelroniu  n  pre>byierum  iireviler  indicaveram  me  in  Virgine  coiilitetur.  Analheinatizamus  eos  qni  duoa 

arlicuio  ja:ii  profeclionis  ejus  aliqua  ex  ])arte  coni-  B  Hlios  assernnt,  nnuni   anle  saccula,  ot  alteruni  posl 

inoluni.  rn.le  ne  aul  tibi  scrupulus  residerct,  el  vo-  assumplioncm  carnis  ex  Virgine.  Aiiathemalizamus 

lenles  forsiian  Ecclesiai  coj^ulari  tua  caulio  probanda  eos  qni  pro  hominis  aninia  rationabili  et  inlclligibir» 

difrerrel,  fideni  n  strnni  nii-imus  non  tnin  tibi,  qui  dicunt  Dci  Verbum  in  hnniana  carne  versatuin,  ciim 

ejusdem  lidei  communione  sociaris,  quani  his  qui  in  ip>e  Filius  sit  Verbuni  Dei,  et  non  pro  anima  ratio- 

ca  subscribentes,  libi,  id  est  noi>is,  per  te  voliierint  n:ili  el  intelligibili  in  suo  corpore  fuerit  :  sed  no- 

sociarl,  «  (lileclissime  frater.   Quia   post  concilium  slram ,   id  est,   rationabilem  et  intelligibilem   sine 

Nicrenuni,  ^  el  quod  urbe  Ronia  conciUum  congrega-  peccato  animam  susceperit  alque  s;ilvavcrit.  ^  Ana- 

FR.  FEU-ARDEMII  NOT.E. 


r.halce.Ionense  in  Oriente  celebrata  pluriinas  et  do- 
tUs>imas  adversus  ha,Te>es  emergentes  [>er  Oricntein 
epislolas  misil,  qu;^  inler  ccetera  scripta  ejus  impres- 
sa3  releruntnr. 

*  Cuin  lemporib  is  Dnniasi  summi  ponlificis  alter 
Paulinus  fuerit  A  liocheKC,  aller  ejiisilem  quoque 
noiiiiiiis  The-siloiiiceiisis  Ecclesiie  episcopus,  et  ad 
utrumque  Dainasus  epistolas  scripserit,  addubilarunt 
iiomiulli  ad  quc:n  h  >runi  direcla  fuerit,  quce  hic  cit;i- 
tur  ejus  e[u>lola.  Verum,  tam  ex  lioc  Arnobii  testi- 
nionio,  qnam  ex  Theodoreto  [Lib.  v,  c.  iO,  11,  15), 
patci  aJ  Antiochennin  scriptiim  fiii-;se  :  tametsi  Ni- 
cephjrns  disei  te  scribat  illain  niissain  fuisse  ad  Pau- 
linuin  in  Mace»lonia  episcopuni,  qui  eliam  Thessalo- 
nice  fiieiat,  lib.  xii,  cap.  18.  In  novissima  concilio- 
rum  ediiione,  Veneliis,  lo85,  prior  epi-.lo!ai  pars  di- 
rigilnr  Aiitiocheno  :  posteiior,  ciijiis  iiiitiuin  est, 
Quia  posl  conciiium  yicwnum^  Thes-aloiiicensi. 

^  Iia  restiluimns  ex  Damaso,  deleniusque  ex  veieri 
•Aniobii  codice,  et  te  Petnim. 

«  liic  multa  pnetermittit  Arnobius,  quae  in  eaaeni 
Damasi  epistola  (  oiilinenlur,  referuiiluique  loino  pri- 
moCoiicilioiumgener;ilium.Ei  quo.iam  adfiileinostr;ie 
confiiinationem  plnrimum  conferunt,  non  ingratum 
eril  piis  ac  sludiosis  lecloribus,  si  ea  subjecerimus.  Se- 
qniliir  ergo  :  Quupropict  si  snpradictus  fiUus  meua 
Vilaiis  et  qui  cum  eo  suiit  tibi  voluerinl  aqcjregari, 
\primum  debent  in  ea  expositione  fidei  subscribere,  fiuai 
apvd  Micieam  pia  Patrum  voluntute  firmaia  est.  Dein- 
de,  tjuoniam  nemo  potcst  futuris  vulneribus  adhibere 
medicinam,  ea  lia^rexis  eruiiicanda  est,  quce  postea  in 
Oriente  d.cilur  pnlUdasse ;  id  est,  confilendus  ij)sa  sa- 
pienlia,  ipse  sermo,  Filius  Dei  huniunum  suscepisse  cor- 
pus,  animam,  soisum,  id  est,  intcfjrum  Adam,ct  (ut  ex- 
pressius  dicam)  lotnm  veterem  nostrum  sine  peccuto  ho- 
minem.  Sicuti  enim  confitentes  cum  humunum  corpus 
SHScepisse,  non  statim  ei  et  hunvmas  vitiorum  afljunfji- 
vins  piss  ones,  ita  et  dicoites  eum  suscepisse  et  homi- 
nis  animam  et  sensum,  non  slatim  dicimus  et  cofiitatio- 
V  im  eum  hnmiinarum  subj  icuisse  peccato.  Si  fpiis 
uiitem  dlxerit  :  Verbum  pro  humano  sensu  in  Domini 
ciirne  versatum,  liunc  cutholica  Ecclesia  unathemati- 
Zrit;  necnon  ei eosquiinSulvatoreduosfiUosconfitentur, 
id  est,  alium  ante  \ncarnul'.one)n,  el  fdium  post  u&sum- 
ptioncm  cnrnis  ex  Virgine,  et  non  cumflem  Dei  Filinm 


et  unte  et  postea  confitentur.  Quicunque  liuic  epistolce 
subscribere  volnerit,  ita  tnmen  ut  in  ecclcsiuslicos  ca- 
nones,qnos  optime  nosti,  el  in  Niccenam  fidem  finte  sub- 
scripserityhunc  hfibebis  absffue  uliqua  nnibiguitatesusci- 
pere.  Non  q,od  hcec  ipsa,  qufc  nos  scribimus,  non  po- 
lueris  convertenlium  susceptioni  proponere ;  sed  quod 
tibi  consensus  noster  liberum  in  suscipiendo  tribuat 
exemplum.  Hactenus  Dahiasus,  epistola  ad  Paulinuin 
Aiitiochenum.  Se(|uitur  ibidem. 
Professio  catholicie  fidei,  qnam  scripsit  Damasus  Pau- 
lino  episcopo  Thessnlonicce  in  Macedonia. 

i  Qiiia  post  conciliuhi  Nic;rnuin,  etc,  >  qwx  hic 
G  referuntnr  ab  Arnobio,  insnper  et  a  Theodoreto,  lib. 
V,  cap.  15,  et  iSicephoro,  lib.  xii,  cap.  18,  ex  quibus 
sig:iatos  aliquot  locos  emenchivinius. 

^  Hoc  totum  incisum,  usque  ad  illud,  is  error  in- 
olevit,  atlditum  videtur  ab  Ainobio,  quoniam  neqne 
apud  Tiieodoretuin,  neque  apud  Nicephornm,  neque 
iii  epislola  Daniasi,  quoe  est  in  tomo  prinio  Concilio- 
rum,  legilur.  Cielernm  a  concilii  Nicoeiii  tempore  ad 
Damasum  usque  pliirima  concilia  Rom;u  coacta  fue- 
ruiil  :  primum  sub  Sylvestro,  pr;tsenle  Constantino 
aiig  sto,  in  quo  a  ^275  episcopis  confirmatum  fuit 
quidijuid  Paires  Nic;xini  definierant.  Seciindum  sub 
eodein,  coiivenienlibus  67  aul,  nt  alii  volunt,  84  Pa- 
lribus,et  Sabellinm,  Arium,  Photiiium  damnantibus. 
Tertinm  iteruni  sub  eodeni,  28 i  episcopis,  in  Ihermis 
Doinilianis  congregatis.  Quartum  sub  Jiilio,  trecenlo- 
rnm  sexdecim  episcoporum,  qni  omnes  eos  qui  cuin 
Ario  seiitiebant  rursum  dainiiarunl,  Athanasium  ve- 
10  iunuineris  calumniis  vexalum,  ab  iis  absolulum 
ly  in  comiiiunionem  receperuut.  Qiiintum  sub  Dainaso 
nonaginla  episcopoiuiii,  qni  Ariininensis  conyentus 
Symbolnin  daiiiiiaverinit,  ruisunique  decreia  McceiiJ« 
comprobaverunl.  Sextiim  sub  eodem  Damaso,  in 
quo  Apollinarii  et  Timothei  hrereses  publicis  decietis 
fuerunt  damnalrc  {Sozom.,  libr.  vi,  c.  25  ;  Theodo- 
ret.,  iib.  II,  c.  22).  De  quo  autem  horum  conciliorum 
hic  scribat  Arnobius,  studioso  lectori  inquirenduin 
reliiiquo. 

«  Arnobii  exemplar  vetus,  inore  sacrilego. 

f  Nicephori  inlcrpres  :  Qui  dicunt  Verbum  Det  a 
Putre  extensione  et  conlractione  segregatuni  esse,  et 
snbsistere  id  non  possc,  fint  q.ii  finem  id  uiv.m  hfdntU' 
rum  esse  blnsvhcmnni  [Lib.  xii,  c.  18j. 
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ihemalizanius  eos  qui   Verhiiin  Dci   Filiuni  exten- A  lalen»,    poicslaleni ,  niajcslalcm ,  polenlian),  ui.;i;ii 


Bione,  aul  collectione,  et  a  Palre  separatum,  insub- 
staiiiivum,  et  linem  habiturum  esse  contendunt.  Eos 
autem  ([ui  ab  Ecclesiis  aJ  Ecclesias  migravcrunt, 
tantiiu  a  connnunione  nostra  habenms  alienos,  do- 
ncc  ad  eas  redierint  civitalcs  in  quibus  sint  primum 
consliluti.  Quod  si  quis  alius,  alio  transmigrante, 
a  in  locmn  vivenlis  ordinalus  est,  landiu  vacet 
sacerdotii  dignitate  qui  suam  descrvit  civitatem, 
quandiu  suceessor  ejus  quiescat  in  Domino.  Si  quis 
non  (lixerit  semper  Palrem,  semper  Filium,  semper 
Spiritum  sanctum  fuisse  et  esse,  anathema  sil.  Si 
quis  non  dixerit  Filium  natum  de  Patre,  id  est,  de 
subslantia  divina  ipsius,  anathema  sit.  ^  Si  quis  non 
dixerit  Verbum  Domini    Filium  Dei,  Deum  verum 


gloriam,  dominalioiiem,  unum  rcgnum ,  alque  unam 
voluntalem,  ac  veritatem,  anathcma  sit.  Si  quis  tres 
personas  non  uixerit  vesas,  Palrein  et  Filiiim  et  Spi- 
rilum  sanctnm,  uMiuales,  semper  vivcnles,  oiunia 
conlinentes  visibilia  et  invi^ibilia,  onmia  polentes, 
onmia  judicantcs,  omnia  vivificantes,  omnia  fatien- 
tes,  omiiia  quic  sunt  salvanda  salvanles,  anathema 
sit.  Si  quis  non  dixeril  Spiritum  ?anctnm  adoiandum 
ab  omni  crcatura,  sicut  Filiurn  et  Palrem,  anathema 
sit.  Si  quis  de  Patre  et  Filio  bene  senseril,  de  Spirilu 
aulem  sancto  non  recte  habuerit,  haireticns  est,  «  quia 
omnes  h^retici,  de  Filio  Dei  et  Spiritii  sanclo  maie 
senlienles,  in  Judiicorum  atque  gcntilium  pcrfidia  in- 
veniuntur.  ^  Qiiod  si   qiiis  paitiatur  Demn  Patrem 


sicut  Patrem  ejus,  et  omnia  posse,  et  omnia  nosse,  B  dicens,  et  Deum  Filimn  ejus,  et  Deum  Spirilum  san- 


anathema  sit.  Si  quis  dixerit  quod  in  carne  consti- 
lulus  Filius  Dei  cum  csset  in  terra ,  in  coelis  cum 
Patre  non  erat,  anathema  sit.  Si  quis  dixerit  quod 
in  passione  crucis  dolorem  sustinebat  Filius  Dei,  c  et 
non  caro  cum  anima,  quam  induerat  in  forma  servi 
{P/iilip.  ii),  quam  sibi  acceperat,  sicut  ait  Scriptura, 
analhema  sit.  ^  Si  quis  non  dixerit  quod  in  carne 
quam  assumpsit  sedet  ad  dexteram  Patris,  in  qua 
venturus  est  judicare  vivos  et  morluos,  analhema 
sit.  Si  quis  non  dixerit  Spiritum  sanctum  de  Patre 
esse  vere  ac  proprie,sicut  et  Filium,de  divina  sub- 


clum,  tres  deos  dici,  et  non  Deum  propler  unam 
Divinitatem  et  potentiam,  qnam  credimus  et  scimus 
Patris  et  Filii  ct  Spirilus  saiicti,  Deum  vcrmn;  siib- 
trahens  autem  Filium  et  Spiritum  sanctum,  ita  solum 
existimet  Deum  Patrem  dici  aut  crcdi  iinum  Deum, 
anathema  sil.  Nomen  namque  deorum,  et  angelis,  et 
sanctis  omnibus  a  Deo  esl  impositum  ct  dor:»lum. 
De  Palre  autem  et  Filio  ct  Spirilu  sanclo  propter 
unam  et  ffiqualem  Divinitatem,  non  nomen  deorum, 
sed  Dei  nobis  oslenditur  alque  indicatiir,  ut  creda- 
mus  quia  in  Patre  et  Filio  et  Spiritu  sancto  solum 


Stanlia  et  Deum  verum,  anathema  sit.  ^  Si  quis  non  baptizamur;  non   in  archangelorum   nominibns   aut 

dixerit  Spiritum  sanctum  omnia  posse,  omnia  nosse,  angelorum,   i  quomodo   h?crelici,   aut  Juikei ,  auJ 

et  ubique  esse  sicut  Patrem  el  Filiura,  analhema  sit.  eliam  gentiles  dementes  faciunt.  Hccc  est  ergo  salus 
Si  quis  dixerit  Spiritum  sanctum  facturam  esse,  aut  G  Christianorum,  ut  credentes  Trinitati,  id  est,  Patri 

per  Filium  factum,  anathema  sit.  Si  quis  non  dixerit  et  Filio  et  Spirilui  sancto,  et  in  eam  baplizali,  ve- 

f  omnia  per  Filium  postea  incarnatum ,  et  Spirilum  ram   solarnque  unam  divinitatcm,   poteniiam,  ma- 

sanctum  Patrem  fecisse,  anatheraa  sit.  Si  quis  non  jestatera  et  substantiam  ejusdem  sine  dubio  creda- 

dixerit  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti  unam  divini-  mus.  j 

FR.  FEU-ARDEISTII  NOT^. 

a  Ita  ex  Theodoreto,  Nicephoro  et  tomo  I  Conci- 
liorum  legimus.  Exemplar  Arnobii,  inventus  cst  or- 
dinalus. 


b  Nicephoriis,  Si  qiiis  non  verum  Deuni  esse  Dei 
Filium,  sicuti  verum  ueum  Patrem,  cjus,  etc. 

^  ISicephorus,  Una  cuui  anima.  Theodoretus,  Et 
tton  in  carne  solum  et  anima.  Arnobius,  uut  anima. 

'J  Hic  locus  in  Arnobii  exemplari  plane  mutilus, 
Dotest  ex  tomo  priino  Conriliorum,  Theodorelo  et 
Nicephoro  sic  instanrari  :  Si  quis  non  d.ixerit  Dei 
Verbum  carne  passum,  carne  crucifixum,  et  carne  mor- 
tem  gustasse,  primoqenilum  factum  ex  mortuis,  pro  eo 


ejus  interpres  ;  serval  poiro  tomus  primus  Concilio- 
rum  cum  Arnobio. 

f  Nicephorus  et  loinus  primns  Conciliorum  adji- 
clunt,  visibilia  et  invisibilia ;  carent  aulein  quod  paiilo 
post  sequitur  in  Arnobio,  qu(e  sunt  salvanda. 

g  Vocern  quia  ex  tomo  primo  Conciliorum  et  Ni- 
cephoro  addidimns. 

^  Arnobius  :  Quomodo  si  quis  partiatur  Patrem  di- 
cens  et  Filium,  elc.  Nicephorus  sic  clarins  eilert  :  Si 
quis  Divinilatem  dlvidat,  singiltalim  Deum  Patrem 
dicens,  etc. 

i  Notare  videtnr  veteres  Gnosticos,  qui  tradilam  a 


atquevita  est  et  vivificans,  quippe  Deus,  anatliema  sit.  D  Chrislo  baplizandi  fornmlam  oeque  impie  ac  iinpuden- 
Si  quis  non  dicat  eum  in  carne  quam  assumpslt  ad  ter  corrumpebant  et  immutabant,  ut  ex  Irenico  pa- 
dexteram  Patiis  sedere,  etc.  lci,  et  nos  observavinms  in  ejus  libri  caput  18. 

e  Hunc  anathematismum  reliquit  Nicephorus,  aut 


DE  COMMENTARIIS  IN  PSALMOS  DAVIDIS 

ADMONITIO   REV.   LAURENTIl  DE  LA   BARRE, 

Qui  non  recte^  ut  videtur,  eos  attribuit  Arnobio  Afro. 


De  genere  Arnobii  nihil  aliud  reperifur  certi  quam  rem  clarum,  et  philosophum  habitum,  Siccae 
qp.od  sanctus  Hieronymus  in  catalogo  illustrium  et  quot  annos  juventulem  el  nominalim  Laclan 
:!i.|>endice  ad  Chronicon  Eusebii  ait  in  Africa  rhelo-      clamando  instituisse,  donec  in  somniis  adact 


per  ali- 

clantjum  de- 
actus  fueril 


ARNOnil  JIMOIUS 


rl\ 


II i  uairiiarot  l»apli>muin  :  qiiem  cum  nou  possel  im-  A 

pelrare  ab  episcopis,  quoil  vix  crederent  iUum,  qui 

lolies  illu>eial  arle  oraloiia  simplicilaleui  Clirisliaiio- 

ram.  >i  ;cero  animo  velle  prolileri  relij^ionem  (|uam 

ln«ienus    imi>ui;na>set,    eliicubiavil    (lalecliiimeiius 

a  Iversus  prisl  iiam  religio:iem  luculeuli^imos  lihros, 

aique  liis  landem  velut  ob>iklibus  ilalis  pietati^  lce  lus 

iuipelravit,  aiino  Domini  300,  (|uo  tempore  regnabat 

Diocleliaims  ;   libri  aulem   fLlei  testes  suiil  illi  octo 

libri  Adversus  gentes,  vel  potius  seplem,  iiam  octavi 

iioii  memiiiit  llieronymus  ad  Paiiliiium  scribeiis  ;    et 

nuper  loiii^iore  epislola  l>altlui..ii>  ik-mon^iravil  esse 

.Miuulii  Felicis,  ut  elinsuo  loco  dicetur.  Scripsil  prie- 

lerea  lib.  i   ile  rhetoric:v  iMStiliilione,  et  iii  aliquot 

evangelislarum  locos  qualescuiique  aiinolitiunculas, 

(luarum  iiiilium  est  :  In  priiicipio  erat  Yerbum  ;  con- 

ira   luereses  eliam  cum  KouKe  «loceret  sci  ipsit  opus 

quod  citalur  a  Ceiilur'a>tis   :  qu.e  om.iia,  quia  sunt 

ievioris  momeiiii,  el  vi\  sapiuiit  taiiti  viii  iiigeniuui, 

non  legi  e  pnelerniisimus.  Keliiuiinnis  aulem,  una  cum 

(lisputatio::e  illa  ilebellalrice  genlilium,   CouiuiCiila-  " 

rios  in  Psallerium,  ([uibus,   paucis   emeiklalis,  qiue 

forlassis  vel  iiicuria  bomiuum,  \el  iiijuria  temporuin 

irrepserunt,  iiihil   est  brevius,   iiiliil   (ioclius  ;   iicet 

quiiiam,  inler  quos  Genensis,  lib.  iv  Kibliotli.,  mullis 

ratioiiibus  coneiitur  eos  eripere  Arnobio,   tum  quotl 

sifit  iili  sermone,  numeris  et  styio  iiicondito,  solcBci- 

sinis  iuteriliun  scaleiites,  iieiiue  c(3clum  a  terra  pro- 

pius  absii  quam  illi  a  seplem  libris  iii  Geuliles.  Qua- 

propler  suspicari  illum  duos  Ariiobios,  poslerioiem 

Psalmorum  iiiterprelem,  iilque  coiiviucit  e.\  pfaluii 

ax  expositioue,  in  qua  relellirnr  Pboliuus  Hebionita- 

runi  instauralor,  qui,  ut    patet  ex   v   lib.  Hist.  trip. 

et  Ilieronymo,  tam  in  caiah\^o  quaiu  Chrouicis,  im- 

pietaleui  sui  dogiiialis  ilocere  ca^pit  aiin.  558,  hoc 

est  anno  tricesimo  post  interfectuui  Crispum  Cicsa- 

rem,  C'u:siauti:ii  M;igiii   lilium,  cujus  ailolesceuliam 

Laclaiilius  Firiiiiaiius  pi\eceptor   iiislituit.  Aijicit  et 

aliu  1,  qiioil  in  ex  >licalione  psalmi  cvui  et  cxvii  op- 

piignal  ceu  hierelicam  illorum  seiitenliam  qui  profi-  Q 

teiilur  Deuin  ab  a^leruo  alios  priedesliiiasse  ad  beiie- 

dictionem,  alios  reprobasse  ad  inalediLtionem.  Cou- 

htal  auttiu  cx  duabus  epi^tolis  Prosperi  et  Hilarii  ad 

Augu>liuuin  hanc  assertionein  adeo  sub  ipsis  Augu- 

'tiiii  lemporibus  enalam,  ut  non  pauci  Afr  cam  et 

(lalliaui  sanclissimi  viri  conquesli  fueiinl  nullum  un- 

(|uam  ex  eccle^iasticis  Patribus  ea  sensisse,  quoc  Au- 

gustinus  de  «teriia  praMlesliiiatornm  et  reprobato- 

rum  discreiione  a  Deo  facla  nou  minus  nove  quam 

iuutililer  pra:dicaret ;  progrediturque  uUerius  eum 

Aniobium   vixisse    tempoiibus  Aiigustiui,   quod    is 

opus  suum    Laurentio    et  Rustico    Afris  episcopis 

nuncuparit,  qui  lortassis  sunt  qui  in  cor.cilio  Cartha- 

ginensi  i:iveiiiuntur  uu:i  cuiii  Augu>tiuo  inlerfuisse  : 

adfuii  enim  Kusticus  (juidain  iu   Airica  episcopus  et 

Laurenliiis  hosilauus  episcopus  provincia^  Maurita- 

Dice  legatus.  Addit  amplius  in  his  Commentariis  esse 

voces  ali(juas    Augusiini   temporibus    ubique    apud 

Afros  usitatas  :  quemadinoduin  iii  exposilioue  psalmi 

cxxxi  ubi  legiiur,  Super  ipsum  lloriet  saiictificatio  inea,  ^ 

quain  diclionem  horiel  Augusliuus  aelate  sua  in  ore 

populorum  fuisse  scribit  lib.  ii  de  Doctrina  Christiana, 

cap.  15;  et  in  explicatione  psahni  cxxxviii,  Occulta- 

tuin  est  05  meuin  ,  cum  canerent  ipsi  Afri  ossum 

meum,  cit  Augustinus,  inelius  est  ut  nos  reprehen- 

daiit  grammaiici  quam  non  iiitelligant  populi.  Scd  ex 

his  locis,  ut  veruin  falear,  nihil  coiicluditur,  cum  ea 

d.iclione,  floriet,  usus  sil  Calarilaiius  sub  Constantiuo 

Magiii  lilio;  usussit  ct  similibus  Terluiiianus  Caiari- 

lano  vetustior;  usus  sit  et  Ireuaii  inlerprcs,  vel  for- 

lassis  Irenceus.  Nec  cst  saiis  lennporum  rationem  ad- 

vocare  iu  piccsidiuin  quic  iiulla  e.-^l;  aul  slyluin  ,  qui 

mutaliir,  vel,  ut  ait  Quiiililiauus,  arescit  in  dies  :  non 

eiiim  ipse  saiictus  liieroriyfnus,  episloia  ad  Paulinum, 

satis  probat  libros  scplem  contra  geutes,  quos  repre- 

hendit  veluti  seraione  inccquales,  et  lotius  oporis  par- 

lilione  confu  os.   Quid   si  dicamus ,  quod  verum  esl, 


Arnobiuin  de  iudustria  vohiisse  hi  his  Commentariis 
sese  ad  innni;x^  plebis  orationem  dejicere,  nt  deposilo 
omiii  eloqueuli;e  .'astu  se  toto  pectore  Chrislianuin 
dedararel,  liabila  ratioue  eorum  quibuscum  agere- 
tur,  (livcrso  stylo  diversis  scripserit  genlilibus,  qui 
ducebantur  orualu  oratiouis,  erudite,  Cbrisliauis  vero 
nuda  veriiale  contentis,  populariter  el  tenui  cbara- 
ctere,  luedius  lidius  plusquam  probabile  fuerit.  Cuni 
enim  cerneret  Clirisliaiios  ubique  in  sacris  psallere, 
paululum  sese  ad  vulgarem  dictionem  accommodans, 
ut  ( ujusvis  condilionis  boniiues  intelligereiit  qiiadan- 
teiiiLs  (juid  caneietur  ,  docentis  partes  suslinuit  non 
orat»)ris.  Decbiranl  hoc  conciones  ac  disputationes 
(|u;e>lam  Augustini  ad  iiopnlum  babil;T\  quas  ex  ipsa 
re  constal  nou  ab  Augustiuo  sci  iptas  luisse,  sed  a  no- 
lariis  exceplas  ,  (jui  non  solum  retulerunt  in  scri- 
pliim  quol  dicebalur,  sed  etiain  quod  agebatur.  Quos 
si  quis  postulet  sibi  ceu  digito  coinmonstrari  unde 
hujus  lei  experimentum  cerlum  possit  capere,  legal 
(lisput:ilionein  Augustiui  cum  Maxiino,  el  conferat 
initium  disputalionis  a  notariis  exceplum,  cuin  ejus 
opeiis  iine  quem  ipse  descripsit,  qiiod  Maxiuius  se 
subduxi>sel  (lispiilationi.  Legat  duas  conciones  qui- 
bus  expuigal  iamam  de  clericis  suis  sparsam  iii  po- 
puio.  Legat  orationeni  qua  ex  popnii  suilragiis  sibi 
designat  episcopum  successurum,  et  in  ievioiibus  ne- 
gotiis  luluium  vicarium.  Legal  cantionem  adversus 
Doiialistas,  quam  viilgo  canemlam  lingua  vnigari  de- 
scrinsit.  liiec  si  quis  conferat  cum  liis  quiTC  scripsit 
erudilis,  veluti  de  Trinitate,  de  Civitate  Dei,  facilo 
colligel  quanlum  interfuerit  inter  sermonein  erudito- 
ruiu  et  imperil;e  mulliludinis  Ac  ne  Ronuii  quidem  eo 
tempore  quo  maxime  Hoiebat  ea  iingua,  omnes  lo- 
quebanlur  queniadmodum  loqucbalur  Cicero.  Et  jam 
tunc  vulgus  usurpabat  sibi  qucedam  suo  jurc,  quce 
docti  damnabanl.  Dixerit  aliquis,  Quid  venit  in  men- 
teiii  Arnobio  viro  facundissimo  ul  bos  Comnientarios 
plebeiai  ^inguai  commitlere  voiiieril?Priinuiii  oliin  ni- 
iiil  erat  popularius  Psalmis  Davidicis,  adeo  ut  hinc 
et  aralor  aliquid  modularetur  ad  stivam,  el  nauclerus 
ad  clavum,  et  navita  ad  remum,  et  fossor  ad  glebam, 
et  texlor  ad  stameu,  et  uxor  ad  colum.  Denique  in- 
fantes  hincaliquid  gestirentcanere  nutrici,  priusquam 
fari  nossent.  Tantus  amor  oiim  habebat  omnes  hujus 
divinie  musiac,  quam  nunc  plerique  fastidiui.t  etiam 
calholici.  Proinde  voluit  Arnobius  ab  omnibus  intei- 
ligi,  quod  videbat  cantari  ab  omnibus.  Persuasit  hoc 
illi  Christiana  charitas,  quai  sludet  prodesse  quam 
plurimis.  Maluit  balbutiens  utilitalem  afferre  multis, 
(luam  eloquentiie  laudem  afl^erre  apud  paucos.  Et  haiic 
linguain  popularem  intelligebant  et  eruditi,  ut  nec  il- 
lis  periret  fructus  inysliae  cognitionis,  quo  percepto 
non  oportet  oralionis  phaleras  efflagilare.  Porro,  ne 
quid  suspicionis  etiam  ha^reret  in  animis  simplicium 
Clnistianorum,  qui  superbam  illam  et  artificio  fuca- 
tain  eloquentiam  vel  oderant ,  vei  habebant  suspe- 
clam,  in  bis  Commentariis  deposuit  omnem  rhetori- 
ces  strepitum  jussu  duorum  episcoporum,  Rustici  el 
Laurentii,  quemadmodum  ipse  testatur  sua  prGcfa- 
tione.  Atque  hoc  facium  obedienliam  vocat,  ut  con- 
jectura  sit,  aut  catechumenum  loqui,  aut  certe  recens 
Christiaiium.  Proinde  si  quis  reputet  qnibiis  ista  scri- 
bat  Arnobius,  non  debet  videri  solcecismus,  si  quid 
inciderit  diversum  a  consuetudine  loquentium  emen- 
datius ,  immo  soloecismus  erat  nisi  sic  fuisset  lo- 
cutiis.  Veluti  si  quis  viilgo  Romanoruin  hodie  loqua- 
tur,  quemadmodum  olim  iocutus  est  sanctus  Grego- 
rius,  cum  adhuc  esset  sermo  popularis  incorruptior, 
aut  si  qiiis  apud  Hispanos  verba  faciens  seciis  loque- 
lelur  quam  habet  publica  illius  gentis  consueiudo, 
duplex  iiicommodum  lucrifaceret :  primum,  noii  in- 
telligeretur  ab  iis  quibus  loqueretur;  deinde  ut  bar- 
barus  offenderet  ac  rideretur.  Quare  scriptoris  huju.s 
exempium  nihil  suffragatur  his,  qui  cum  scribant  lil- 
teratis,  et  ea  lingua,  qu«  tcmporibus  his  nihil  habct 
commercii,  cuin  popuio  tamen  laudi  sibi  quoque  verti 
volunt,  qiiod  ineptis  sensiculis,   sermonis  ineptiam 
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vincuiit.  Nam  pracipna  vis  eloqiienliiR  ii»  rernin  in- 
vcFilioiie  sila  est.  Qiiaiiquam  nunc  (iuo(|iie  noii  v>l 
fastiiiienda  in  scriptore  Christiano  niuntia  simplici- 
tas,  modo  sicut  ahsunt  phalera;,  lenociniaque  ,  sic 
absini  et  sordes.  Neque  enim  Arnobius,  si  nunc  scri- 
bcret,  iisdem  utereliir  soloecismis,  sed  aul  plane  Gai- 
lice  scriberet,  si  vnlgo  Gallorum  scriberet,  ant  pure 
Laline,  si  sciiberel  liiteralis.  Nimirum  liujus  t;-eneris 
erat  apostolorum  seinio  ,  (luo  nobis  novum  Tesla- 
mentum  litteris  prodiderunt.  Sic  tum  aurig;e  lo(|ue- 
baitlm"  et  nautie.  Talis  erat  sermo  (juo  primuin  in 
iinguam  Latinain  translali  sunt  novi  Testamenti  ii- 
i»ri,  in  (juibus  si  (pii  sol(Jccisminunconeiuluiit  aures 
litteialorum,magisascribcndi  sunt  illorum  lemporum 
i'eceplai  consuetudini,  quam  interinetum  iinperiti;!^. 
Sed  ut  tum  ex|)ediebat  sic  scribere,  quia  populo  scri- 
bebatur,  ita  nunc  ineptum  fit  airectare  sola'cismos, 
qui  nec  iliillei^lis  pro.-inl,  et  litleralos  oftendaat,  et 
rein  obscurent,et  auctoritatem  scripioris  eievent. 
CaUerum  ut  satis  conslat  populum   corrupi^se  Uo- 


A  rum  illustrium  iion  meminit  Flieronymus.  Fortassis 
in  cau>a  luil,  (juod  is  libcr,  ut  viliiio  scriptus,  tantuin 
in  AlVica  ciiruihrcrebaiur,  ant  notior  vTal,  oinniuiH' 
que  in  manibus  ii  ilior,  (luam  ut  Hieronymus  jiulai  il 
recensendum.  lla  re!;us  i  onnullis  nimia  celebrita'? 
oblivionem  i;;iiu\il.  ll:ic,  i:iiiiirnm  oc(  asioiie  n:inc  de- 
sideramus  tiiulos  Ojieium  Orii,'enis.  Simili  casu  luc' 
ramus  ignoraluri  libros  Tethd'iaiii  ,  ni>i  nupcr  ali- 
quam  parlein  lelicior  studiis  Deus  jtrodidissi  t.  Prole- 
ram  etaliui  argumenlum,  uiule  prailer  styli  coi  jeclu- 
ram  possis  anliijuit  leiu  scriptoris  colligeri'.  Aliqu<it 
lia^reiicorum  per  occasionem  nieminii,  Maiiicb;ci, 
Novati  ct  Arii,  sed  nullius  cujus  a-las  po-terior  fue- 
rit  xUde  Arnobii.  Nam  Ariaiiam  liaMesim  app:iret 
hujiis;elale  fuisse  exortam.  Floiuit  eniin  sub  impei-a- 
tore  Diocietiano,  ciiciter  annuin  oi bis  redeinpii  ire- 
centesimurn  vige^imum  noi.uin.  C;x)terum  nec  Dona- 
tistarum,  nec  Pebigianorum  meminit,  cum  ulia(|uo 
pestis  hiec  exorta  sit  in  Afiica,  quorum  |iriores  hoc 
defuncto,  aut  aibnodum  sene,  exortos  appaiel,  alle- 


mani  sermonis  purit:iteni,  ita  verisimile  est  apud  alias  »^  ros  a;tat(i  Auguslini  constat  ex-titisse.   Et  lanie  ;  Ar 


initio.ies,  aliisque  lemporibus  aliler  fuisse  corruptuin. 
Certe  duo  quicdani  deprehendimus  in  liisce  Commen- 
lariis,  quixi  S.  Aurelius  Auguslinus  lestatur  lelate  sua 
vulgo  corrupte  solere  pionuntiari.  Nam  in  commen- 
tario  ps;ilmi  centesinii  iricesimi  octavi,  ossuni  pro  os, 
unde  ducilur  palernus  casus  ossis,  et  mullitudinis  ca- 
sus  ossa,  et  llorict,  pro  ilorebit ,  non  semel  ab  hoc 
positum  est,  et  ila,  ut  salis  appareat  nou  esse  casu 
ficlum  :  et  cum  dixisset  os,  velut  iiiterpretans  populo 
adjecit,  id  est,  ossuni.  Nam  in  Gra^co  non  (tt6(xu,  sed 
o<7eov  positnm  est.  Unde  plerum(]ue  consueludo  lo- 
rpiendi  vulgaris  ulilior  esl  signilicandis  rebus  (luam 
integritas  lilterala.  Mallein  quippe  cum  barbarismo 
dici,  Non  est  ab^-condilum  abs  le  ossum  meum,  quam 
ut  i(Jeo  esset  minus  apertum,  quia  magis  Lalinuin  est. 
Idem  libro  secunJo  de  Doctrina  Chrisli;ma ,  capite 
decimo  tertio,  de  viliis  sermonis  disputans  :  lllud,  in- 
quil,  etiam  quod  jam  auferre  non  possumus  de  ore 


nobius  hic  uno  aique  altero  lcco  dispuiat  de  libero 
arbitrio,  ubi  non  tacuisset  Pcl;igiuin,  si  ille  fuisset 
antiquior.  Cum  igitur  demonstratum  sit  in  his  qure 
sola  poterant  oflendere,  nibil  esse  quod  possit  aut 
debeat,  cum  et  auclorem  t;intopere  nobis  comniendet 
Hieronymi  et  Trilliemii  aucloritas,  qui  unus  eoruni 
Commentariorum  mentionein  facit,  quoruin  et  tesl'- 
monionititur  Beda  enarralione  sua  iii  Psalmos;  cuni 
denique  opus  ipsum  tanta  coinmendet  anliquitas, 
nunc  paucis  aperiain  qu;e  me  taiilopeie  r;ipueiiiit  i:i 
bujus  voluminis  admirationem.  Piimum  illud  in  con- 
fesso  est,  inter  omnes  sacne  Scriptune  libros  nulium 
esse  mysteriis  abstrusioribus  pleniiin ,  quam  libruni 
Ps;ilmoruin,necaliuin  esse  niajoiibus  tenebris  oper- 
tum  verborum  et  dilucidum.Quod  hic  ulriim(|ne  iniro 
praistat,  mihi  videtur  homini^  docti  p;iriter  et  exqui- 
sitj'.  facundiai,  et  penitus  iMtelligeiilis  rem  de  qua  lo- 
quitur.  Nullus  eiiim  \  aucis  explic;»!  qua;  paruin  iniel- 


canlantium  populorum ,  Super  ipsum  lloriet  sanctifi-  q  ligat.  NullUs  tam  obscurata     dilucide  possel  eHerre, 

calio  mea,  niliil  profecto  sententiiie  detrahil.  Auditor        '  '  "       ■•.•••  •■  •.  ..    . 

tamen  perilior  mallet  hoc  corrigi,  ut  non  floriet,  sed 

florebit  diceretur,  iiec  quid^juam  impedit  correctio- 

nem,  nisi  consuetudo  cantantium.  Ex  his  colligere  11- 

cet  bos  Commenlarios  et  Alris  fuisse  scriptos  ,  et 

priscis  illis  teniporibus  :  fortassis  proestiterit  et  alios 

ali(iuot  barbarismos  indicare,  qm  minus  olTendatur 

prLemonitus  leclor  cum  inciderint,  nevestatim  mulet 

bcripturam  a  librariis  depravalam  suspicans.  Poenile- 

inini  verbum,  non  raro  usurpat  deponeiitaliler.  item 

tribulanles  frequenter  ponit  jiro  iis  qui  affliguniur, 

non  qui  affligunt.   Simililer  confundenles  [iro   eru- 

bescentes ,   quasi    tribniari  et  confundi  deponentia 

verba  sint,  non  passiva.  Hoc  flos,  et  hoc  ro.s  constan- 

ler  pronuntiat  genere  neulro  ,  niinirum  ad  formam 

oris.  Carendi  et  utendi  verbo  adjungit  accusaiivum. 

Hiec  manna  mannai  inlleclit,  ut  nos  anna  annai.  Gne- 

corum  exemplo  sccpenumero  nominativum  ponit  ab- 

solute  loco  ablaiivi,  velut  in  commentario  psalmi  cen- 

lesimi  decimi  quarti  et   pi.dmi  octogesimi  quarti. 

Noniiunquam  adjungit  casum  ,  non  quem  recipiunt 

ea  verba  quibus  utitur,   sed  quem  admittit  verbum 

qnod  circum  loquitur,  veluli  psalm.  lxxxvui,  Memor 

esto  aposlolos,  pro,  Memento  aposloios.   Atlronare 

dixit  alicubi,  voce  nimirum  id  temporis  vulgata  nia- 

gis  quain  proba  ,  pro  eo  quod  erat  per  tropologiam 

applicare.  Hanc  vocem  paratura,  qwcQ  Tertulliano  ye- 

culiarisesf,  nonnunquam  et  apud  huiic  invenies,  qui 

ut  cetale  praicessit  Arnobium,  iia  gentis  ejusdem  fuit. 

Ilis  non  dissimilia  qu;C(lam  obvia  sunt  iii  libris  Au- 

gustini,  maxime  iis  quibus  locutus  est  apud  populum, 

velut  subdiacones  et  diacones,  et  baptisinmn  genere 

neutro.  Haic  referre  visuin  est,  ne  cui  sordcscat  opus 

eruditum  juxta  ac  pium ,  ob  iucc  et  ejusmodi  sermo- 

nis  vilia  ,  quie  apud  eos  quibus  lum  scribebat,  adeo 

vitia  non  erant ,  ut  si  secus  dixisset ,  habitus  fuisset 

barbarus.  Hujus  quidem  operis  in  catalogo  scripto- 


nisi  dicendirationibusomnibus  exercitali-siuius.Nus- 
quam  est  praifationum  ac  digressionum  :mib;igibus 
molestus,  sed  nbique  praiclarus  arlifex  fei-tin;it,"et  in 
medias  res,  non  secus  ac  notus  auditorem  rapit,qu od 
in  Homero  laudavit  Flaccus.  Ncc  u.Mjuam  est  ;ti!!bi- 
tiosus  in  citaiidis  sacroium  voluninum  tcstimoniis, 
sed  tolus  sermo  vclut  ex  emblematis  ac  tessellis  ar- 
can;e  Scriplurai  coDcinnatus  esl,  ac  frequenier  ita 
contexit  psalmi  queni  exponit  versus  ali(juot,  aut 
paucis  verbis  addiiis ,  ut  etiain  illa  lucem  habeant, 
qiuxi  noii  interprctatur,  sed  ita  refert,  ut  pcrpeiui  si- 
bique  cohairentis  sermonis  tenor  suam  liabeat  gra- 
tiam.  J;im  quod  in  persjiicuis  etiain  argunienlis  diffi- 
cillimnm  esl,  sic  «locet  aperte  ut  nibil  siiiat  frigero 
ab  aflectibiis.  Plus  in.licat  oralio  quam  lo(juitur,  ac 
propeians  multum  et  cogitationum  et  acnleorum  re- 
linquit  in  animo,  u  nescias  utruin  prins  in  te  efficiat, 
ut  iiitelligas,  an  ut  rapiaris.  Jain  lioc  non  soluni  e  t 
eruditi,  verum  eliam  amantis  quod  docef.  Si  qnid  in- 
0  cidil,  quod  ex  reconditis  anliquarum  rernm  liislorii:s, 
aut  ex  eorum  libris,  qui  de  naturis  aniinanliiim  alia- 
rumve  rerum  scripsere  petGiKlum  eral,  nihil  e.-^t  lam 
abstrnsum  apud  elhnicos  aut  sacros  eliam  scriptores, 
quod  hic  i)aucis  verbis  non  indicet,  nihil  interiin 
ostentans  aut  jactitans  varielatem  eruditionis,  quod 
in  nonnullis  eiiam  magni  nominis  scriptoribns  sacpe 
nobis  molestum  est.  Sed  rem  vere  saci  am  apo  to- 
lica  qnadam  simplicitate  sinceritateque  traclai.  Nec 
congerit  aliena  ,  nec  usquam  vim  facit  divince  Scri- 
pturae,  sed  qnidquid  adducit,  ei  loco  natum  esse 
dicas.  Maluit  enim  optima  referre  quam  plurinia. 
Porro  cum  a  jocis  absiine;it,  quos  argumenli  se(  uri- 
tas  non  patiebatur,  tamen  sentias  pcr  tolam  dictio- 
nem  fusam  esse  perpetuam  quamdam  festivilatem  eJ 
jucundilatem.  Nusquam  ipse  languet  aut  dormitat,  cJ 
semper  alacritate  dictionis  sublevat  acrecreat  lecfo- 
rem.  Sic  incipit,  ul  illico  refsciat;   sic  properat,   ut 
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non  possil  f^omrtus  obioj^iTO  ;  sir  ti  m,  ul  siiivNilom 
a.llmc  el  plar.i  cupieiilem  liimiilat.  Jam  t.u;!i  iii  Ter- 
lnllia.ii,  OriJfenls  ac  onuiiMiu  veWTum  lihris  qti.e  laiii 
ai!iui\ia  «^iat,  qux  aul  mauifeslum  habcut  erroreui, 
nuisnspt-cliiiogmalis  sunl,  sic  ubique  temperiU  cala- 
mum  ul  n  liil  ustiuam  compercrim  quod  ulli  lKvre>i 
f>il  airitie.  Nj!U  i\\ioA  sc;ii»il  iu  c«>mme:ilario  ^^alnii 
decimi  quarii  :  Jcsus  iiumaculalus  solus  vii|;ineam 
auKim  iiig.essus  ipsum  laber.iaculum  a  maculis  car- 
nalibiis  liberavit,  non  sensit  de  niaculis  quiC  anle 
iugiessum  Chri^li  fui>senl  iu  Maria,  sed  qu;e  iu  aliis 
feminis  esse  con>uever.iul,  a  quibus  Chiislus  suam 
Malrem  servavil  immunem,  el  auxil  caslitalem  polius 
liuam  violavit.  Quiii  el  K»cle>ia^  llomaua'  videiur 
hoc  hoiioris  defeire,  ul  exlra  calholicam  Ecciesiam 
sit,  qui  sil  ab  iiac  alienus,  el  ul  exsiil  a  vera  liJe,  sive 
Iraiisfuga  elimiaalus,  qu.c  lolus  EcclesiaJ  le.ieal 
priucipalum.  qu;eque  Pelrum  apostolorum  principem 
meruiTil  hal>ere  paslorem.  Locus  esl  commenlarit) 
leiitesimo  sexto,  el  iu  co!ume:il:irio  p>almi  ce.iie- 
5>imi  lrice»imi  oclavi  docel  eximiam  quauuhim  pole- 
stalein  Pelro  iribiilam  a  Chnsto,  quem  ter  negave- 
rat,  hauil  dubie  loquens  de  polestate  pasceiidarum 
oviu:n.  De  volis  ahquoiies  meminil,  sed  his  du:i- 
taxai  qnibus  iu  haptism) ,  Chri>lum  professi  , 
muiido  SalaiKTque  reuuiiliavimus ;  non  quod  ar- 
bitrer  illum  reliqua  vola  contempsisse,  sed  quod 
hjcc ,  ut  sunl,  piiecipua  duxeril.  Nec  dubilo  quiii 
in  his  Comuientariolis  Origenis  iiidustria  fueril  ad- 
jutns,  qui  in  nulium  opiis  tliviiuc  Sci  iplur^c  frequen- 


A  lius  edi«iit  Coiu.):e;.!:>rio^  qiam  in  Psallerium.  Nani 
locis  aliquol  declarai  se  Giieca  calluisse.  Hujus  ge- 
r.eris  uiium  exeiuplum  dabo  commenlario  seplu;)ge- 
siiio  seplimo.  Scriba  r.on  inlelligens  sic  j>i;ixeral  : 
quod  auies  in  faeiens.  His  vi-rhis  cum  nihil  omnino 
Signilicareiur,  diuque  me  torsissem,  divinavi  iil  quod 
res  e>l  scriplum  fuisse,  ({uod  auxesin  facieiis.  iNani 
iii  plerisijuc  si  ripluris  li^nra  hujus  lineia^  x  non 
liiullum  abhorrel  ab  r.  llaque  scrilia  Gnece  prorsus 
ignarus,  et  Lalii  e  mi:iimum  doctus,  ex  auxesiu  fece- 
i;»t  aures  iu.  llem  couMueiilario  ceiilesimo  quinlo 
scriplum  cral  :  Su-cipial  regulam  paMiilenli?c  exclu- 
so  nova,  it:»  ut  ceiitesiinum  quiniuiu  |  salinum,  etc. 
Nos  cx  conjeclnra  reslituimus  :  Lxeluso  Novalo,  si- 
ve  Novatiaiio.  Nam  uteivjue  fuil  ejustUin  iKcresis, 
iiec  adiiiiltebat  pu^uilenlem.  Qaan^iuam  is  potissi- 
nium  oeciipatus  est  iii  scnsu  explicando,  qui  perliiiet 
ad  evangclicam  hisloriam,  ul  quemadiuo.lum  scribit 
Paulus  aposlolus,  ex  lide  i.i  h.iem  m:\gis  in  nobis 
coatirmetur  scienlia  Chrisli,  duni  quidqiiid  in  evan- 

^*  geiicis  liilens  gei-tuni  legiiiui-,  in  P>ahnis  pnv.lictum 
conspicamur.  Atque  krc  sane  pars  in  traclaiulo  dif- 
ricilhma  est,  qua  recle  comperla,  facile  vel  ex  sese. 
reliquos  scnsus  adtUvinant,  qui  in  mysticis  lilteris 
seiisus  habenl  exercitalos.  Sed  ul  aliquando  finiam, 
hi  Coinmeiilarii  co  ferme  tempore  qiio  Adriaiius  hu- 
jus  tituli  sextus  eveclus  est  ad  ponlificii  Romani  cuU 
nieii;  proditi  suiit  e  vcnerabili  mouaslerio  quod,  in- 
ler  Wormaciam  Vangionum  civilatCiU  et  Spiram 
Nemelarum  urbem  silum,  vulgo  dicilurFrankeuthal. 


ARNOBII  JUNIORIS 

C03IMEMARII  IN  PSAL3I0S. 


PROLOGUS. 


Charissimis  Patribus  Leontio  el  Rustico  episcopis  C 
Arnobius.  Silenlium  bonum  esse  nerao  est  qui  nc- 
sciat,  sed  lunc  laciturnitas  probalur  esse  contraria, 
quando  ad  loquendum  jubentis  compellit  aucloritas. 
Si  enira  vobis  jubere  licel,  nobis  conlemnere  non  li- 
cet.  Non  est  praesumptionis,  sed  obedienticc  hoc  quod 
P-allcrii  venas  pulsare  potius  quam  palefacere  slu- 
deniiis.  Hoc  consideranles,  quod  nullus  siliens  pnc- 
paraiitibus  aquam  irascilur.  Alii  f^araveriRt  viva  fra- 
grantia  mella,  alii  nectareis  plena  liquoribus  pocula, 
nos  ex  sarculo  oris  nostri ,  tei  ram  hinc  inde  lacero 
verberantes  impulsu,  Davidicum  lalicem,  licet  lcnui- 
lcr  sitim  patientibus  aperimus,  sititnles  ut  bibanl. 
Hi  aulem  qui  cum  apostolis  lertiadiei  hora  cbrii  sunt 
in  Spiritu  sancto,  KTteiitur  et  noreant,  nulla  tanien 
silicntibus  impedimcnta  paliantur  inferri.  Nequc  j) 
enim  qui  vino  exuberant,  aquain  voienles  bibere  pro- 
hibeiit.  Habeant  ergo  nobiscum  pacem  nniversi  lecto- 
res,  qui  vos  licet  rusticos  catholicos  comprobent,  et 
psahnum  cujus  explanationem  legunt,  prius  exami- 
ncnt,  ut  dum  ejus  legerint  sensum,  ad  eum  pertincre 
senliant,  queni  explanalionis  textus  ostcndit.  Ipsi 
quidem  melius  hoc  potuislis  facere  qui  jubetis.  Non 
enim  impossibilitatem  vestram,  sed  occupationera 
ostendiiis,  dum  quod  nos  jubetis  facere  ,  vos  melius 
hof  potierilis  impler^. 


PSALMCS  L 

Psalmus  David. 

Beatus  lir  qui  non  abiit  in  consUio  impionim,  et  in 
via  peccatorum  uon  stetit ,  etin  catliedra  pestilentics 
non  sedit ;  sed  in  iege  Domini  volunlas  ejus,  et  in  lege 
ejns  meditabitur  die  ac  nocte.  Et  erit  tanquam  lignum 
quod  plantatum  est  secus  decursus  aquarum,  quod  fru- 
cium  suum  dabit  in  tempore  suo.  Et  folium  cjus  non 
defluet,  et  omnia  qucecunque  faciet  prosperabuntur. 
yon  sic  impii,  7ion  sic;  sed  tanquam  puivis  quem  pro- 
jicit  ventus  a  facie  terroe.  Ideo  non  resurgent  impii  in 
judicio,  neque  peccatores  in  consiiio  justorum.  Quo- 
niam  novit  Dominus  viam  justorum,  et  iter  impiorum 
peribit. 

COMMENTARIUM. 

Primus  pFalraus  unde  scit  beatitudinem  perisse, 
inde  recuperat.  In  consiho  impiorum  abiit  Adaan,  id 
est,  in  serpentis  et  raulieris.  Et  nunc  Adam  noster  , 
id  est,  consensus  noster  beatus  erit,  si  non  abierit  in 
consilio  serpentis  etmulieris,  id  est,  in  consilio  car- 
nis  et  diaboli.  Aut  si  abierit,  non  ibi  stet;  si  steterit, 
iion  sedeat,  id  esl,  non  permaneat;  sed  inemor  legis 
Dei,  ibi  suam  occupet  voluntatera.  Et  diurnara  et  no- 
clurnam  aclionem  suam  in  medilatione  divinie  legis 
exerceal,  ut  hoc  quod  Adam  perdidit  contemnendo, 


329  COMMENTARII  IN  P^^M.MOS.  PSAL.  W 

iste  cuslodiendo   iuveniat,  pormanens  jnxta  nuoiiia  A  i/(s(<n/?.'/j/   adceysvm  m,'.    M..lii  dirinl   anima' mca' 


legis,  ut  lignuni  viloc  imnioilalilalem  capiens,  ila 
demuni  qua^cunque  fecerit,  prosperabuntur.  IHi  au- 
tem,  id  est  impii,  conlempserunt ,  non  sic,  sed  lioc 
eisevenietin  rmem  s«culi,  quod  in  fine  psalmi  sermo 
prophelicus  comminatur.Gloria  reterna  qui  regnal  in 
s;ccula  sieculorum.  Amen. 

PSALMIS  II. 
P.-nl.-nus    Daviil. 
Qnare  fremiierunt  (jcnles,   el   popuU  medilati  snnt 
iuania?AsHlcrnni  recjes  terrcv,  ct  primipes  convenernnt 
in  unum,  adversus    Dominnm    et    adversus    diristum 
ejus.  Dirumpcmius  vincula  eorum;  et  projiciamus  a  no- 
bis  jucjum  ipsorum.  Qui  habitat  in  ccclis  irridebit  eos; 
€t  Dominus  subsannobit  eos.    Tunc  locpietur  ad  eos  i:i 
ira  sua,  et  in   furore  suo  conturbabit  eos.  Ego  autcm 
constitutus  sumrexab  eo  super  montem  Sion  scmclum 
ejus,  prwdkatis  prwceptum  ejus.  Domiuus  dixit  ad  me, 
Filius  meus  es  lu,  ego  liodie  cjenui  te.  Postula  a  me,  et 
dabo   tibi  gentes  liccreditatem  tucmi,   et   possessioncm 
tuam  terminos  terrce.  Reges  eos  in  virga  ferrea  et  tan- 
fpiam  vas  ficjuli  confringes  eos.  Et  nunc ,  regeSy  intel- 
ligile,  erudimini  qui  judicatis  terram.  Servite  Domino 
in  timore,  et  exsuUate  ei  cum  tremore.   Appreliendite 
discipUnam,  ne  quando  irascatur  Dominus  ,  et  pereaiii 
de   via  justa.  Cum  exarserit   in  brevi  ira  ejus^  beati 
€mucs  qui  confidunl  in  eo. 

COMMENTARIUM. 

Usque  hodie  gentes  fremunt  adversus  Clirislum, 
qiii  idolis  finem  iniposuit.  Nam  Domino  intrcmte  in 
jJi^gijplumf  idola  templorum  corrueruni  :  yaxta  proplie-  '^ 
tam  Isaiani,  decimo  nono,  qui  Ids  utitur  verbis  :  Ecce 
Dominus  ascendet  super  nubem  levem,  et  ingredielur 
jEgijptum,  et  commovebunlur  simulacra  a  facie  ejus 
{Clirgsostom.  in  ii  Mattli.;  Ans.,  Levit.  xi  et  xix).  Po- 
jiuii,  il  est  Judici,  meJitantur  inania,  distinctiones 
ciborum  et  sabbalorum  ferias  aitcndentes ;  utrorum- 
que  vincula  disrumpenda,  quos  habilator  coclorum 
Dens  inlerim  irridet,  sed  in.judicio  iram  suam  illis  ct 
furorem  osiendet,  quibus  diclurus  est  :  Me  quem  ne- 
gastis  Filium  Dei,  vox  de  coelo  Paleriia  vos  docuit, 
cum  in  Jordane  me  posito  dixit,  Fiiius  meus  es  tu. 
Qiiod  aulem  dixit,  Ego  hodie ,  Deus  heri  et  cras  non 
1  abet,  sed  semper  hodie  non  habet.   Tempora  enim 


Xon  est  stlns  ipsi  in  Dco  eji^s.  Tu  autcm ,  Dominc , 
s"sceptor  mevs  es,  cjloria  mca,  cl  exaltans  caput  meum. 
Voce  mea  ad  Dominutn  clcmcvi,  et  exaudivit  me  d' 
monle  scndo  sno.  Ego  dormiii  ct  soporatus  sum  et  ex- 
surrexi ,  quia  Dominus  svscepit  mc.  Non  (imcbo  millin 
populi  circumdantiS  mc :  e.rsurge,  Domine ,  S(dvum  m" 
fac,  Deus  meus.  Quonicmi  tu  percussisli  omncs  udver- 
santes  milii  sine  causa;  dentes  peccatorum  conlrivist:. 
Domini  est  s:'.lus,  el  super  populum  tuum  benediciio 
tua. 

CGMMENTARILM. 

Tilulum  psalmi   tcrlii  hac  una  senloiitia  oxpln;:a- 
nius.  Persecutus  est  Absalon  patrem,  fronde  a  collo 
ligatur.  Judas  Iradidit  Dominum,  et  laqueo  coarcta- 
\\  lur  :  sicut  historia  passionem  David  pntleriiam  ir.di 
cat,  ila  mysterium  passionem  Domini  fuluram  annun- 
liat,  in  qua  omnes  eum  negaverunt,  dicentes  :  Non 
est  salus  ei  in  Deo  ejus ,  sed  si  est  ex  Deo,  liberei 
eum  ,  cum  irridentes  illum,  mullis  contumeliis  con- 
viciisque  afliccrent  alhei  et  perlinnces  Judiici.  Josu* 
auleni  voce  sua  ad  Deum  clamavit  et  exaudilus  ost, 
iia  ut  morlem  quasi  soporem  acciperet.  Ex  qua  ex- 
surgensullra  non  timuit,  sed   nunc  induens  corrupti- 
bile  incorruptione,  etimmorlcdilatc  mortale  (l  Cor.w)^ 
non  timet  multa  millia  populi  circumda!:lis  se.  IIicc 
esl  enim  salus  Domini  et  super  nos  qui  sumus  popu- 
his  ejus.  Hxc  est  benediclio  ejus,  qui  regnat  in  sav 
cula  sKculorum.  Amen. 

PSALMUS  IV. 
lii  rineni  in  carminihus,  psalmus  David. 

Cum  invocarem  exaudivil  me  Deus  juslitia^  mea;,  in 
tribulalione  dilatasli  mihi.  Miserere  mei  el  exaudi  ora- 
lionem  meam.  FiUi  hominum,  usquequo  cjravi  corde?ul 
quid  diligilis  vanitatem,  el  qnwritis  mendacium?  El 
scitole  quoniam  mirificavil  Dominus  sanclum  suum,  ct 
Domimis  cxaudiel  mc  cum  ciamaiero  ad  cum.  Irusri- 
mini  et  nolile  pcccare,  cp'.cc  dicilis  in  cordibus  icstris, 
et  in  cubilibus  ves'ris  compungimini.  Sacrificalesacrift'^ 
cium  justiticn  e!  sperale  in  Domino;mulii  dicunt  :  Quis 
oslendit  nobis  hona  ?  Sicjnalum  est  super  nos  Inmen  vul- 
tus  lui,  Domine  ,  dcdisli  la^liliam  in  corde  mev.  .4  fru- 
clu  frumenii,  vini  etolei  sui,  muUiplicati  su)ii.  Jii  pa<e 
in  idipsum  dormiam  et  rcquiescam.  Qnoni>im  in,  Du~ 


Mib  ipso  agunlur,  non  ipse  a  temporibus  agitur.Nunc         .        .....  ,-,•,. 

*^        ^  '  ^  '  °      ,  n  mme,  singulariter  m  spe  coriSliluisti  mc 

Sion  mons  quod  sitEccIesia  docet  propheta  qui  dicii :  ^ 

^  ,  ,    ,  COMMEMARILM. 

Ecjo  Dominus  excitabo  Sion  in  gentibus ,  et  dabo  eam 

in   festivitatem   wternam  omni  nationi.   In  ipsa  ergo 

piLXidicat  Filius  pracceplum  Patris.  In  ipsa  reget  gen- 

les  quasi  virga  ferrea.  Non  enim  cedit  fortibus  mundi 

nec  miserorum  despicit  facies.  Ipsa  limorem  regibus 

imperat.  Ipsa  iram  venturam  contemptoribus  pollice- 

tdr,  per  quam  fictilibus  vasculis  comminalur  interi- 

lum.  Ipsa  beatitudineni  confidenlibus  rcpromillit,  et 

Chri^to  offerente,  qui  regnat  in   sx-cula  sccculorum. 

Amen. 

PSALMUS  III. 

Psalmus  David,  cum  fugerot  a  faoie  Absalon  filii  sui. 

Domine, quid multiplicati  suntqui  tribulant  me?  Mnlti 

Patrol.  Llll. 


Tituius  quarti  in  carminibus,  id  csl,  in  mysleriis 
ponitur.  In  quibus  Deus  jusliliaj  cxaudivil  in  cruco 
posilum  Filium  suum,  contra  qucm  ira;cciiles  Judi-.u 
peccant  usque  hodie,  qui  non  peocarc.t  irascente.-, 
si  vere  Dei  non  esset  Filius  quem  negareni.  Quo-.l 
eis ideo  evei.it,  quia  non  saorificant  sacrilicium  justitiai 
sicut  Abel ,  sed  siculCai:i  I.v  ris  atque  invidicx^  Noi 
autem  qui  credimus,  dioamusDomino  :  Signalum  «m 
su'j^er  nos  lumen  vuUus  tui,  Domine.  In  quo  hunii;(i 
data  est  iiciiiia  in  conle  ncslro,  ab  illo  len^porcqua 
accepimus  frumcnlum  in  corpore,vinujn  in  sanguii  e, 
oleum   ia   cliri-male.    Orrorcnles  ariteni  paceni  isla 
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peict^piinus,  qui;i  Ikoc   ^ii)gulaiilor  m  ^i.e  a  Doinin;^ 

<\):!Slilula   in  Christo  Josu,  qui  rcgnal  in  s;vcu!a  s;\:- 

tuloruin.  Anion. 

PSALMLS  V. 

1.1  iinoni  inoen  qu:rhivroililaleni  oonseqiiilur,  psahiius 
Davia. 

Verba  mea  auribus  percipe^  Domine,  inUHlige  clamo- 
Tivn  meum.  Intende  voci  orationis  meiv,  rex  meus  et 
Deiis  mcus.  (Juoniam  ad  te  oraho,  Domine,  tnanc  exau- 
dies  voccm  mcam.  Mane  astabo  ct  ridcho  ijuouiiun  non 
Deus  rolens  iniquitatem  tu  cs.  ycque  habitabitjuxta  tc 
miligmtSy  neque  pennanebunt  iujusti  ante  oculos  tuos. 
Odisti  omncs  qui  opcrantur  iniquitatcm  ,  perdcs  omncs 
qui  hquuntur  mendacium.  Virum  sanguinum  et  dolo- 
sum  abomlnabitur  Dominus,  ego  autem  in  multitudinc 
miscricordice  tuff.  Introibo  in  domum  tuam,  adorabo 
ttd  tempUim  sanctum  tuv.m  in  timore  tuo.  Domine,  dc- 
duc  me  in  justitia  tua  proptcr  inimicos  mcos.  dirige  iti 
consp''Ctu  tuo  viam  meam.  Quoniam  non  est  in  ore  co- 
rum  veritaSy  cor  eorum  vanum  est.  Sepulcruni  patens 
est  gutiur  eorum,  linguis  suis  dolose  agebnnt;  judica 
illos,  Deus.  Dccidant  a  cogilationibus  si(is,secundum 
multitudinem  impietatum  eorum  expelle  eos  quoniam 
irriturenint  te,  Dominc.  Et  lcctcntur  omnes  qui  sperant 
in  te  ,  in  octernum  exsuUabunt,  et  hubitabis  in  eis.  El 
gloriabuntur  in  te  omnes  qui  diligunt  nomen  tuum,  qno- 
nium  tu  benedices  justo;  Domine,  ut  scuto  bonw  volun- 
iatis  tuce  coronasti  nos. 

COMUENTARRH. 

Quinli  psahni  tiiulus  oslenJit  eam  quam  hceredita- 
lem  consequitur  Chrislus,  et  hanc  hcereditalem  con- 
tulit  Ecclesioe  cum  diceret  aposlolis  :  Pacem  meim 
do  vobiSy  paccm  meam  relinquo  vobis  [Joan.  xiv). 
Hanc  ergo  pacera,  quam  diximus  in  quarti  psahni 
line  singulariler  in  spe  a  Domino  constitutam,  hanc 
in  hxreditalem  titulus  datam  Ecclesice  protestatur. 
Est  enim  hceredilas  snccessio  in  universum  jus  quod 
defunctus  habuil  tempore  mortis  {L.  Hccreditas,  ff.  de 
rer.  et  verb.  sign.).  inde  PauluSy  Si  simus  filii  Dei, 
ergo  hcersdes ;  haredes  quidem  Dei,  coharedes  auteni 
Christi  [Rom.  viii).  HLCreditasde  niorte  parenlis  nasci- 
luriihis.Nisi  enimChristusmorluus  esset,  hrechoeredi- 
las  non  patebat.  Ipso  ergo  moriente  nata,  ipso  resur- 
genteconfirraataest,  ipsoascendenteincoelis,permanel 
kec  hcereditas  in  rcternum.  In  titulo  Iria  sunt,  raoriens, 
hcrelilas,  ethceredes.  Elincapilepsalmi  liia  sunt  ab 
hiBrede  composila,  verba,  clamor,  oratio.  Insa  eiiim 
verbarogatauribuspercipi,  clamoremintelIigi,oratio- 
iiem  audiri.  Ipsa  dicit,  Orabo  te,  Domine,  raane  scilicet, 
cum  objecero  opera  lenebramm  el  induero  arma  lucis 
( Ptom.  xiii).  Tunc  te  orabo  quasi  in  malulino  posita,  in 
quodelicientibusfenebrislucisincrementaconcrescui.f. 
-Manc  astabo  tibi  et  videbo ;  quid  videiiis  tamen  prope 
<l  mane  dic  nobi^?  Videbo  mane  apostolos,  fulgentes 
nngelos,  gaudentes  Marias  resurrexisse  Dominum 
liunliantes.  Diximusmane,  posieaquam  tenebrcc  pec- 
calorum  transierint,  orandum  Dominum,  diximus  in 
luce  Dominici  diei  resurgentem  videndum.  Quis  au- 
lera  sil  isle  Dorainus  distinclio  ejus  voluntali^  expri- 


jrxioras  rr,'^ 

A  mit.  Tu  es ,  inquit ,  Deus  nrn  voleiis  iniquitaleni. 
Quis  enim  dixerat  eum  velle  iniquitatcm?  Judaei  sine 
duhio,  qui  pro  operibus  misericordicc  Dominum  in- 
crepantes  dioebant  :  Non  est  iste  homo  a  Deo  qui  sab- 
batum  non  custodit  {Joan.  ix).  Isle  autem  et  a  Doo 
est,  et  ipse  est  Deus  qui  non  vult  iniquitatem.  Non 
habitabit  juxta  eiim  malignus,  id  est,  populus  incrc- 
diilus,  et  non  pcrmanebunt  ante  oculos  ejus.  Odio  ei 
sunt  qui  operanlur  iniquitatem,  et  pereunt  qui  lo- 
qiiuiitur  mendaoium.  Omnis  enim  qui  nogat  Josuni 
riliuin  Doi,  hic  mendax  est.  Qui  autem  confilelui', 
i;itrat  in  domum  Dei,et  adorat  ad  templum  sanctum, 

.  no:i  in  lapide,  sed  in  spiritu.  Hunc  deducet  Dominus 
in  sna  juslitia  propter  inimicos  ,  ut  dirigat  in  conspo- 
ctu  ejus  viam  suam.  Quaie  proptor  inimicos?  quia 

B  inin.icialteram  viam  ostendunt,  quw  ducit  ad  mortcuiy 
et  proptcr  ipsos  hic  dirigit  viam  </?/a'  ducit  ad  vilam 
{Matth.  vii).  Ad  quam  tium  porvonerint  credentes,  iu 
a^lernum  exsullabunt ,  et  inliabilabil  in  eis.  Et  gloria- 
buntur  omnes  qui  diligunl  nomen  ejus.  Ibi  eiiim  est 
qui  benedicil  justum,  et  scuto  bonte  voluntatis  corc- 
navil  eum.  Uiio  eodemque  ofTicio ,  ct  ab  inimicis  dc- 
fenderis  dum  credideris,  et  a  Domino  coronaris,  qui 
regnat  in  SLOCula  sa^culorum.  Anien. 

PSALMUS  M. 

In  finem  in  carminibus  pro  octava,  psalmus  David. 

Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas  me,  neqne  in  ira 
tua  corripias  me.  Miserere  mei,  Domine,  qnoniam  in- 
firmus  sum;  sana  me,  Domine,  quoniam  conlurbatA 
C  sunt  ossa  mea.  Et  anima  mea  turbala  est  valde,  sed  tu, 
Donune,usquequo.  Converlere,  Domine,  el  eripe  ani- 
mam  meam,  salvum  me  fac  propter  misericordiam  tuam. 
Quoniam  non  est  in  morte  qui  memor  sit  !ui,  in  infcrno 
autcm  quis  confiiebilur  tibi?  Laboravi  in  gemitu  mcoy 
lavabo  per  singulas  noctes  lectum  meum,  lacrijmis  mcis 
stratum  mcum  rigabo.  Turbatus  est  a  furore  oculcs 
meus,  inveleravi  inter  omnes  inimicos  meos.  Discedi:e 
a  me  omnes  qui  operamini  iniquitatem,  quoniam  exau- 
divit  Dominus  vccem  fietus  mei.  Exaudivit  Domini.s 
deprecaiionem  meam ,  Dominiis  oralionem  meam  sm' 
cepit.  Erubcscant  ct  conturbentur  vehementer  omnes  ini- 
mici  mei,  convertantur  et  erubescant  valde  velociter. 

COMMENTARIUM. 

^  Titulus  sexti  psalmi  Dominicam  diem  exprimit,  ipsa 
est  enim  et  oclava  dum  desinit ,  ct  prima  dum  inci- 
pit.  In  quinto  enim  mane  ipsa  incipit  in  resurreclione, 
id  est,  in  baptisraatis  nostri  consecratione ;  modo  in 
poenitentiairecuperatloneoctava  est,  septiformis  cniiu 
spirilus,  cui  satisfacit  oclavus.  Agit  ergo  poenilcns 
ut  non  in  ira  arguatur,  scd  misericordiam  hic  in  isio 
corpore  posilus  consequatur.  In  inferno  aulem  con- 
fessio  fructum  penitu.s  non  habet;  idcirco  hic  qui  vnU 
salvus  fieri,  laborat  .n  gemilu  suo,  lavat  per  singulas 
nocles  leclum.  Lectum,  inquam,  in  noclibus  lavat, 
quem  in  noctibus  inquinaverat  :  et  neputares  eum 
aquam  qualemcunque  haurire  unde  eum  ablual,  La- 
crymis,  inquil,  eum  rigabo.  Quare?  quia  turbatus  esJ 
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prai  irn  oculus  meus.  Aulivi  ig::cm  soternum  immi-  A  iJ:eam  w  ({ue  iii  pulverem  (.lcaiicat.  Wxv  hi-torico  ser- 


nerc,  ct  iram  justi  ultoris  iiicumbere;  ct  idcirco 
lurbalus  sum,  quia  moram  feci  in  peccalis  meis ,  ct 
inveteravi  iuter  omnes  inimicos  meos.  Nunc  morilnjs 
nialis  et  spiritibus  immundis  renunlians  dicam  :  Di- 
scedite  a  nie  omnes  qui  operamini  iniquitatem,  quia 
is  qui  dimisit  peccata,  is,  inquam,  qui  exaudivit  vocem 
flelus  mei,  et  orationem  meam  susccpit,  dixit  mibi, 
Ecce  salvus  factus  es,  jam  amplius  nnli  peccarc  [Joan. 
v).  Recedant  a  mc  vitia,  quLC  mentitasunt  bactenus. 
Aveitantur  retrorsum  ct  erubescai;t  valde  vclociter, 
per  Fibum  Dei ,  qui  rcgiiat  in  s;x}cula  sceculorum. 
Amen. 

PSALMUS  Yil. 

\n  linem  psalmus  David,  quem  canlavit  Domino  pro 

verbis  Cbusi  fiiii  Gcmini. 

Dominey  Deiis  mcus,  in  te  speravi,  salvum  me  fac  ex 
or.iutbus  pcysequcntlbus  me  cl  llbera  me.  Nefjuanclo 
rapiat  ut  leo  animam  m.cam,  dum  non  esl  qni  recUmatj 
iieqiie  qui  salviim  faciat.  Domine,  Deus  meus,  si  feci 
isliid,  si  est  inicjuitas  in  manibus  meis.  Si  reddidi  re- 
tnbuentibus  mihi  nuda^  decidam  merito  ab  inimicis 
vieis  inanis.  Persequatur  inimicus  animam  meam  et 
comprehendat  el  conculcel  in  terra  vitam  meam,  et  glo- 
Viam  meam  in  pulcerem  deducat.  Exsurge^  Domine^  in 
ira  lua,  et  exaUare  in  finibus  inimicorum  meorum.  Kt 
exmrge,  Domlne,  Deus  meus,  in  prcecepto,  quod  man- 
dasti,  et  sijnagoga  populorum  circumdabit  te.  Et  pro- 
pter  hanc  in  altum  regredere ;  Dominus  judicat  populos. 
Judica  mc,  Domine,  secundum  justiliam  meam,  et  se- 


mone  in   Regum  voluminc  us^jue  ad  finem  iegunluf. 

Ilic  autem  mysleria  Chrisli  cantemus,  cui  \  ro  bor.is 

mala  reddenles   acclamabant  quod  reus  esset  mortia^ 

[Matt.  xxvi).  Iluic  ergo  chmiat  Ecclcsia  :  Exsurge  i;». 

ira  tua,  et  videamus  quid  in  ira  faclurus  sit.  Exaltarc, 

inquit,  in  linibus  inimicorum.  At  ubi  senscrint  ingr:;!i 

Dominum  iiascenlem,dantliiiem  impietatibus  suis,  (^i 

Jiniiis  inimicitiis,  exaltatur  Dcus  in  finibus  ir.imico- 

rum.  Exsmge   in  prii^ccpto  quod  mandasti.   Dixi-(i 

enim,  terlia  die  resurgam,  et  prcccedam  vos  in  GaHicecm'. , 

ibi  me  videbitis  [Matt.  xxviii).  Et  ideo,  cxsurge,  inquil, 

in  prxcepto  quod  mandasli,  ct  postea  quam  te  osieii 

deris  Synagogoc,  ne  ilcrum  excilare  Lcstimet  bellu:}; , 

propter  hanc  judica  populos.  Cum  enim  dederis  judi- 

B  cium,  finem  accipiet  malilia  pcccatorum,  et  juslu ; 

dirigetur.  Non  enim  ad  alterius  vcl  vilupcrationc:'i 

vel  laudem  dictas  sentenliam,  quia  corda  conspicis, 

et  renum  secrela  contemplaris,  salvos  facics  om::Ci 

qui  recto  sunt  corde.  His  autem  qui  non  suat  recla 

cordcDeus  judcx  futurui  cxpi-imitur,  qui  lerram  suam 

non  se  converlentibus  prceparat.  Nam  juslilia  Jud;ro- 

ruoi  parturiit  in  dolore  animi  posita,  cum  viderct  Do- 

minum  pro  virtutc  signorum  a  mullitudine  adorari. 

Concepit  dolorem   ct  peperit  ini^iuilatem,  dicen.  : 

Crucifige  reum  morlis    {Matth.  xxvn).  Paravit  erga 

foveam.  Cbristo,  sed  ipia  ir.cidit  in  fovcam  quam  fecit. 

Et  conversus  est  dolor  cjus  in  caput  ejus,  et  in  verii- 

cem  ejus  iniquitas  ejus  dcscendit.  Christo  autem  ic- 

surgente  a  mortuis  nos  confitemur  juslitiam  Dei,  ct 

cundum  inuoceniiam  meani  siiper  me.  Consumetur  nc-  C  ascendente  eo,  psallimus  nomiiii  cjus  altissimo,  ahi- 


quitia  peccalorum  et  diriges  justum,  scrutans  corda  et 
rencs  Deus.  Juslum  adjulorium  meum  a  Domino,  qui 
salvos  facit  recos  cordc.  Deus  judex  justus,  fortis  et 
patiens,  nunquid  irascetur  per  singulos  dies?  Nisi  con- 
versi  fuerilis,  gladium  suum  vibravil,  arcum  suum  tc- 
tendit,  et  parai-it  illum.  Et  in  eo  paravit  vasa  morlis, 
iagittas  suas  ardentibus  eifecit.  Ecce  parturiilinju&ti- 
lianij  ct  concepit  dolorem,  et  peperit  iniquitatem.  La- 
cum  aperuit,  et  effodit  euniy  et  incidit  in  fovcam  quc.m 
fecit.  Ccnvertetur  dolor  ejus  in  caput  ejus,  et  in  verii- 
cem  ipsius  iniquitas  ejus  descendel.  Confitebor  Dom''no 
secundum  juslitiam  ejus,  et  psallam  7iomini  Domini 
altissimi. 

COMMENTARIUM. 


tadincm  penetraiiti,  quoe  est  super  omncs  coelos,  iu 
quo  facto  omne  gr.nu  fleciitur,  et  oninis  lingua  confitc- 
tur  quia  Domlnus  Jesus  in  gloria  est  Dei  Patris  {P.'ii- 
tip.  ii).  Ipsi  hojior  et  gloria  in  siccula  socculor;im. 
Amcn. 

PSALMUS   \III. 

In  fincm  pro  torcularibus,  psalmus  DaviJ. 

Domine^  Dominus  nosler,  quam  udmirabile  est  nomen 
tu.m  in  U7iiversa  terra  1  Quonlain  elevata  est  ^nagnift- 
centia  tua  super  coelos.  Ex  ore  infantiuni  et  lactentl.Mi 
perfecisti  laudem,  propter  inimicos  tuos,  ut  desln.as 
inimicum  et  ultorem.  Quoniam  videbo  coelos  tuos  opera 
digitorum  tuorum,  lunam  ct  stellas  quce  tu  fund  sti. 


Quid  est  homo,  quod  me^nor  es  ejus,  aut  filius  hou.inls 
Cum  nuntiassenl  pueriDavidquod  possentAbsalon  ^  quoniamvisitas  eum?  Minuisti  eum  paulominus  ui  an- 


occidere,  et  diceret  David  :  Parcite  ei,  et  fugeret  ipse 
David  a  facie  ejus,  apparuit  super  eum  Semei,  qui 
erat  de  cognatione  Saulis,  et  jactans  posl  eum  lapi- 
des,  clamabat  eum  esse  viram  sangutaum  ;  quem 
cum  vellent  iiiterficere,  dixit  David  :  Nolite,  ecce  qui 
de  lumbis  meis  egressus  est  pugnat  contra  me.  Et  vos 
miramini  quod  filius  Semei  de  tribu  Saul  sit  contra 
me.  Parcens  ergo  et  isti  David  sic.U  el  Sauli  }  eper- 
cerat;  parcens  et  tyranno  fUio,  orat  ut  liberetur  a 
persequenlibus,  comraemorans  non  se  fecisse  istud 
quod  ille  clamabat,  non  utique  reddidisse  retribuen- 
libus  sibi  mala.  Aut  si  reddidi,  inquit,  inala  pro  ma- 
lis,  comprehendatinimicus  animam  meam,  ei  gloriam 


gelis,  gloria  et  honore  coro)iasti  eum,  et  constiiuioli 
eum  super  opera  inanuum  tnarum.  Ornnia  subjcci&li 
sub  pedibus  ejus,  oves  ct  boves  universas,  insuj  cr  ei 
pccora  campi.  Votucres  coeii  et  pisces  tnaris,  qui  per- 
ambulant  semiias  maris.  Domine ,  Dominus  noster, 
quam  admirabile  est  nomen  tuufn  in  universa  terrul 

COMMENTARIUM. 

Non  pro  torculari,  scJ  pro  multis  Lorcularibus  in 
octavo  psalmo  fixus  est  tituius,  quai  torcularia  voces 
sunt  onmium  prophetarum,  quae  tunc  impleta  s-m!, 
quando  vitis  vera  clavorum  ferramentis  planlatu  csl, 
et  in  ligno  crucis  posila  lancea  perciisso  cjus  lalcre, 


vSX* 


AKNODII  JIMORIS 


lanlani  viin  \n  his  lorcularibu.^  fu!u,ul  nun  in  Ju.Ui^n  A  Domhc,  non  couforWiur  /lomo,  jndlceulnr  gentes  in 
unluii,  sxi  in  universn  terr.i  nonion  nomi:ii  n^iral.ile      conFpcctu  tno.  Constilue,  Dominc,  Ugislatorem  supcr 

eos,  vt  sciant  gentcs  quoniam  liomines  sunt.  It  qnid. 


clamaroltir.  Q  loJ  raclum  lunc  coiitirmaUmi  est,  cmn 
elevarelur  inagnilicentia  ejus  super  ccclos,  ut  non 
tantuiu  a^tates  legilimap,  seil  eliaui  infanles  cl  laclcn- 
les  ad  lau  !c;n  cju>  irrumpercnl»  ul  destruerelur  illj 
populas,  qui  pcr  dcfeasioncm  Dei  conlra  Donm  n  :e- 
.  rel.  Ipsc  est  enim  populu-,  et  defensor  Dei,  cl  iniini- 
CU5  Dci,  dcfensor  i.i  Patre,  inimicus  i:i  Tilio  :  scd 
otnnis  qui  negat  FHium,  nec  Patrem  liabct  (I  Join.  n), 
«lui  aulcm  ulrun.que  coiifilclur,  liic  viJcl  cirlos  qnod 
opcra  digitorum  ejus  sunt,  et  quod  lu::am  et  stellas 


Doniinc,  reccssisti  longc,  dcspicis  in  opportunitalibits 
in  tribuLitionefCum  snperbit  implus,  incenditur  pou- 
pcr,  comprehenduntur  in  ron&V.ls  qnibus  cogltant. 
Q:!0':ir.m  i:udatur  p:ccator  in  dcs.djrlis  onima;  sua\ 
et  iniquus  bencdicitur.  Fxacerbavit  Dominum  pcccator, 
secundum  mul'.itudincm  ir(E  suk  non  qnccrct.  Non  est 
Deus  in  conspcctu  ejis,  inquinatcc  su}:t  vioj  illius  m 
omni  temporc.  Auferuntiir  judicia  tua  a  facie  ejus, 
omnhnn  inimicortim  suorum  dominabitur.  Di.vit  euim 


ipse  fu:u!averit.  Qiiid  enini  essct  homo  nisi  ipse  me-  t\'  corde  suo  :  Non  movcbor  a  generatlom  in  qcneratio- 

inor  fiiisset,  el  vcniens  tantam  pcrfeclionem  docuis-  nem  sine  mnlo.  Cujus  maledlctlone  os  plcinim  est,  ci 

sel,  ul  nioJicu:n  minusquam  sunl  in  ccelo  angeli  hic  amuritiidine  et  dolo ;  sub  linnua  cjus  labor  et  dolor. 
homines  in  carnc  posilos  faccrcl,  ilans  cis  potcstalem  11  Sedet  in  insidiis  cum  diviiibus  in  occultis,  ut  inlerfi- 

virlulum,  ut  eliam  mortuos  suscilandi  Iradcrcl  pole-  cial  innocentem.  Oculi  ejus  ii  pauvcrcm  resviciuLt 

slatem,  et  omnia  subjiceret  horaini  creder.li,   iii  nt  hisidiatur  \n    abscondito  quasi  lco  in  sfclunca  sua. 

diceret  :  Dcdi  vobis  potcstalnn  calcr.ndi  super  serpcn-  Insi.iialur  vt  rnpiat  paupercm,  rapcre  paupcrcm  duni 

le%  et  ico  pionci  [Lnc.  x).  Nam  quod  dicit  oves,  i>im-  cltrahit  eum.  In  hqueo  suo  humiliivit  eum    in:linav'.l 

plices  nominat;  bove>,  qui  laborant  sjb  jiigo  Domini;  se  et  cadet  cum  dominatus  fuerit  pavperem.  Dixit  enini 

pecora  campi,   plcbs  laicorum;   volucrcs  cotjli,  alla  ^'^  corde  suo :  Oblitus  est  Deus,  avertit  facicm  suum  nc 

cogitanlcs;  piscesmaris,  profa:ida  rimaiites.  IIos  om-  videat  in  finem.  Fxsurge,  Domine  Dcus,  et  cxaltctur 


iies  subjcctos  habens  per  pas>ioncui  Clirisli  Ecclesia, 
conruelur  admirabile  nomen  ejus  in  universa  terra. 
Ip.i  gloria  in  ssccula  stEculorum.  Amcn. 


manus  tua ,  ne  obliviscaris  pauperem.  Propter  qii.l 
irritavit  iinpius  Deum?dixit  cnim  in  corde  suo,  Non 
requiret.  Yidcs  qv.Gniam  tu  laborem  ct  dolorem  cons:- 
deras,  ut  tradas  eos  in  mcnus  tuas.  Tibi  derelictus  cst 
pauper,  orphcno  tu  eris  adjutor.  Contere  bracliium 
peccatovis  et  mdigni,  qucrretur  pcccr.tum  ilHus  ct  i:on 
inveniitur.  Dominus  regn::bit  in  o:ternum  et  in  sarulr.m 
Confilebor  tibi,  Domine,  in  toto  corde  meo,  narrabo  C  sctculi  :  pcribitis  genles  de  terra  iliius.  Desiderium 
oynnia  mirabiUi  tiia.  Lcetabor  et  exsult.ibo  ii  te  ;  psal'  prupcrum  exnudivil  Dominus,  prccparationem  cor- 
Inm  r,omi':i  tuo,  AUissime.  In  convertciido  i  limicnm  dis  eorvm  audivit  cnris  tua.  Judicare  pupillo  ct  humi- 
meum  retrorsum,  infimibuntur  cl  peribnnt  a  facie  H.  ui  non  apponat  ultra  magnificare  se  homo  super 
tna.  Qaoniiim  fecisti  judiciiim  meum  et  cr.uscm  meam.,      terrrm. 


PSALMUS  IX. 
I]i  fmem  pro  occiiltis  filii,  psalmns  DaviJ. 


sedisti  super  thror.um  qui  j:idicas  justiti:;m.  Increpasti 
ti^tes  et  periit  impins,  no???''.i  eorum  delesti  in  ccter- 
i:um,  et  t:i  sfpculum  sn^cuH.  hiimici  defecerur.t  frnmca: 
lu  fincm,  et  civitates  destruxisti.  Periit  memori:i  eo- 
}-^im  cum  so.iitu,  et  Domiuus  in  celernum  permanet. 
■'aratit  in  judicio  ihronum  r.r-im  ct  ipse  jndicabit  or- 
bem  terrcD  in  arquitate,  judicabit  populos  in  justitia.  Et 


COMMENTARIUM. 

Nonris  p?almus  docct  occulla  Filii  in  sancti  svn.boli 
sacramcnto;  qui  cnim  susccpcrit  fiaem  in  myslciio 
absconditam,  pi  imo  confitetnr  ron  summis  labiis,  se-l 
in  lolo  corde  sno,  cl  narrat  omnia  n:i  abilia  ejus. 
Jam  non  lcctatur  in  rebus  labentibiis  el  caduci?,  scd 
{;ic:t  Domino  :  Lrclabor  et  cxsultabo  iii  le,  clpsr.rnini 


factus  est  Dominus  refugium  pauperi,  adjulor  in  op-  nomini  tno,  Altissime,  quia  fecisli  ju.iicium  mcuin, 
portunitatibus  in  tribulatiene.  Et  sperent  in  te  qui  no-  id  esL,  pro  me  judicasli,  cl  causain  mcam  olitiriui; 
Tznmt  nomen  tuum,  quoniam  non  dereHquisii  q:ceren-  sedisli  enim  super  llironum  ut  judicarcs  sentenliam. 
i?s  te,  Domine.  Psallile  Domino,  qui  habitat  in  Sion,  D  Increpasli  quod  gentcs  esscmus,  et  penit  impius  dia- 


a:inu::ti'jte  inter  gentes  studin  ejus.  Quoninm  require.is 
tinguinem  eorum  recordatus  est^  non  est  obl  tus  cla- 
morem  pauperum.  Miserere  meij  Domine.,  vide  liumi- 
litatem  meam  de  inimicis  meis.  Qui  exaltas  mc  de 
■jiortis  mortis,  ut  annuntiem  omnes  laudationes  tuas  in 
portis  fiUcc  Sion.  Exsultabo  in  sulutari  tuo,  infixcc 
suit  gentes  in  interilu  quetn  fecerant.    In  laqueo  isto 


bolus,  quem  i;i  idolis  colebanms.  iSonicn  auiem  ido- 
lorum  delesli'  in  aMernum  el  in  sa^culum  scccnli.  Ibi 
defecerunt  gladio  verbi  lui  in  finem,et  civilates  de- 
slruxisti:tempiaeorum  in  tolo  orbe  duin  dcstrnunlur, 
omnis  pene  civilas  in  lemplis  destructa  esl ;  sicut 
enim  Ecclesiie  in  toto  mundo  posilcc  civitates  sanclo- 
rum  sunt,  sic  tenipia  in  toto  iniindo  po-ita  civitales 


qdem  absconderuni,  comprehensus  est  pes  eornm.  Co-  d«monum  esse  noscunlur.  Pcriil  antem  memoria  eo- 

(jnoscetur  Do77iinus  judicia  faciens;tn  operibus  manuum  rum  cum  sonitu,  Dominus  autem  in  ccternum  mancns 

riarum     comprehensus   est    peccator.    Converl:mtur  paravil  in  judicio  sedem  suam,  ul  judicet  orbem  ter- 

peccatores  in  infernum,  omnes  gentcs  qucc  obiiviscuntur  nc  in  aiquitale.  Non  accipiens  aliter  Domlnum,  aliler 

L'eum.   Quoniam  non  in  fine  oblivio  erit  pauperis,  servum ;  scd  coniemnens  personas  divitum,  factus  cs 

pat'entia  pauperum  non  peribit  in   fincm.   Exsurge,  n^agis  rcfiiginrn  pauperum.  corum  sane  qui  noverunt 


Z:,l  COMMENTARII  IN  PSALMOS.  PSAL.  XI. 

•io:iie;j  luuiu.  Non  eniiu  onines  pauperes  non  (.'.ercli;!-  A  FSALMUS   X. 

q.ios,  se.l  non  dereliuques  quccrentes   le,  Doniine.  Ii,  Wn^m  psalnuis  Daviil. 


Z'\ 


V  ailanius  ergo  Donniio  qui  habital  in  Sio!!,  i.i  e.l,  in 
l'c(le  ia  calholicis  deriuitionibus  subliinata,  ibi  a;i- 
n'i:it;enuis  niirabilia  ejus.  Li  qua  requirens  sangui- 
nc.n  niailyruin  suoriun  quolidie  Dominus  menioratnv 
lio  l!  i,  nec  obliviscitur  orationem  panperis,  dicentis 
si  ii,  Yi  !c  humilitalein  meam  dc  iuimiciliis  docmonum 
nat^mi,  exalla  me  de  porlis  morlis,  toIle:'.s  cor  n.eum 
;j  concupiscentiis  carnis,  ut  anmiiiliem  omnes  laudes 
i:ias  in  portis  filicC  Sioii,  ut  exsuUcm  in  saluie  lua. 
Nani  innxj;  suut  genles  in  interitum  quem  fecerunt, 
(!pus  nianuum  suarum  adoranlcsL;  hi  convcrtcntur  in 

.V 

i.ilernnm,  quia  obliviscunlur  Dommum,  qui  non  in 
(iiiem  obliviscilur  pauperem,  cujus  patienlia  non  pe- 
1  ierit  usque  in  finem.  Nuiic  rogal  spiritus  prophetioe, 
ul  exsurgal  Domi:;us  contra  fortitudincm  hominis,  ul 
judlcet  gentes  in  conspectu  suo.  Tollat  eas  ab  idolis, 
et  staiuat  eas  in  Ecclesia.  Constiluat  legislalorem  su- 
per  eas,  ct  sciaiit  gentes  qula  dii  lion  sunt  quos 
colunt;  sed  sciant  quia  homines  sunt.  Quid,  in- 
qiiil,  Domiiie,  recessisli  longe,  ita  ui  despicias  oppor- 
tuiiitates  in  lribulatione.'Li  quo  dum  supcrbit  impiu:^^, 
inccndilurpauper.  Li  quocuiique  enim  judicio  pauper 
ct  dives  auditur,  divite  supcrbiente,  pauper  incendi- 
tiir.  Oinnes  enim  ipsum  arguunt,  illum  aulemlaudant 
clium  peccaloreni  in  desiJeriis  anim;ie  suai,  etiam  ini- 
qiia  ageiilem  benedicunt.  Ilic  est  peccator  irrilans 
Dominum.  Cum  enim  non  solum  non  arguilur  iniqua 
agens,  sed  eliam  beneJicitur,  si  quod  aulem  interro- 


In  Domino  coufido,  quomodo  dicitis  (iniv.ue  mciv  : 
Transmigra  in  nionlcm  sicut  passer'/  Quoniam  eccc: 
peccatores  inlenderunt  arciim,  parnverunl  sr!fi'Mtas  s-  rs 
in  p'tarctra,  ut  sagittenl  in  obscuro  rectcs  curde.  Qi-G- 
niam  qncs  perfecisti  destruxerunt;  jiistus  autem  qu'.d 
fecit?  Dominus  in  templo  snncto  suo,  l'Omiuus  :n  ccrlo 
sedes  ejus.  Oculi  ejus  in  pauperem  respiciunt,  palpcbrcr. 
cj'(S  interroganl  filios  hominum.  Dominus  interroga'- 
jus!um  et  impium.,  qui  ciutem  diiujit  iuupntalem,  odil 
cnimam  suam.  Pluil  super  peccatores  laqucos;  iguis, 
sulp!iur,et  spiritus  procellarum  pars  calicis  eorum. 
Quoiiiam  juslns  Doviinus,  et  justitias  dilexit ;  (cquitn- 
r>  tem  vidil  vullus  ejus. 

COMMENTARIUM. 

Potuit  dici  ad  David,  ut  in  modiim  passeris  montis 
inaccessibilis  latebram  quiiererct  lempore  quo  pecca- 
tores  contra  eura  tendebant  arcus,  sive  Saul,  sive  Ab- 
salon ,  sive  innumerabiles  inimici.  Sed  hyec  et  ad  no- 
stram  ccdificationem  trahcntes  ,  audiamus  consilia 
saiictorum ;  et  ascensus  in  corde  nostro  ponenles, 
migremus  in  monlem  a  convalle  flelus,  ne  nos  in 
campeslri  loco  apertos  inveniant  q:;i  paraverunt  sa- 
giltas  suas  in  pharetra  ut  sagittent  i'n  obscuro  reclos 
carde.  Obscurum  hic  pro  occulto  posuit.  Ili  aulcm 
qui  destruunt  quae  perfecit  Dominus,  hi  sunt  qui  sa- 
gittar^  student  rectos  corde.  Ei  nos  pro  peccalis  ista 
paliamur:  qui  justus  est  quare  affligitur,  qui  justus 


;:itiis  fiiciit,  serundum  muitiludineni  inie  sure  non  C  est,  quare  fatigatur,   quare  perculitur  ?  Quid  ei;im 


quaeril.NoncslDiusanteoculoscjus,  polluitiirviaejus 
in  oiimi  tempore.  Jndicia  lua  a  facieejus  abscedunl,  et 
ita  omnibus  iiiimicis  suis  doniinatur,  ut  dicat  in  C'.;rde 
suo,  iNoii  movebor  i:i  generatione  sine  malo  :  hujus 
os  maledictioiiibus  plenum,  nihilque  blandum  hahens. 
Contra  pauperem  in  lingiia  cjus  labor  esl,  sedct  in 
i  isidiis  cuiu  divitibus  aliis,  ad  nihil  aliud  nisi  ut  inter- 
fi  iat  iniioceiitem  :  hoc  saiie  quia  divites  in  suo  con- 
silio  f;iciunl,  ut  in  laqueo  suo  capiant  innocentcs;  et 
i;!eo  jugiler  clamandum  est,  Exsurge,  Domine,  et 
exallelur  ma::us  tua,  ne  obliviscaris  pauperem  in  fi- 
ncm;  ut  qiiid  irritavil  impius  Dominum?  dixit  enim 
in  corde  suo  :  Non  requiret  Deus.  Ille  autem  requirit, 
el  considerat  omnia,  ^lcJ  patienter  agens  exspcctat, 


inali  fecit?  Agnus  immaculatus  Dominus  est,  quein 
vos  pulantes  qualemcunque  hominem,  hominisarbitrio 
tradidistis.  Ipse  autem  in  templo  sancto  suo,  id  est, 
Deus  est  in  Cfiristo  mundum  concilians  sibi  (II  Cor.  v). 
In  ipso  templo  sancto  est  quod  de  immaculala  Vii- 
gine  suscipiens,  sedet  in  coelis  ad  dexteram  Patris,  ct 
esi  inccelosedes  ejus.  Ocuii  ejus  in  pauperem  respi- 
ciunt,  ut  interroget  justum  et  impium,  ct  quam.vis  in 
isto  saiculo  gloriam  sibi  vindicent  peccatores,  dum 
cocperit  judicium  agitari ,  habebunt  talem  pluviam 
super  se,  qualem  Psalmographus  memorat,  ignis  cl 
sulphuris  et  spiritus  tempestalis.  Justus  erit  enim 
Dominus  tunc  qui  nunc  pius  est,  et  oequitatem  vi- 
debit,  qui  nunc  iniqnilatem  allendit.  Post  judicium 


lil  tradat  eos  in  inanus  suas,  et  tollat  eos  de  manibus  ^  enim  ejus  non  crit  peccatum  ncc  possibililas,  nec  vo- 

('ucmonum.   Ipsi  enira  derelictus  est  pauper;qucm      Iuntas.GIoriaaUerna,qui  regnal  in  saicula  socculorum. 

ciiim  omnes  despiciunt,  Deo  eum  sine  dubio  dercliii-      Amen. 

quunt,  et  orpliano  patrem  non  habcnli  ipse  exislii 

aJjutor.  Conterens  brachium  diaboli  qui  per  Phari- 

s«os  quoesivit  peccatum  aliquod,  unde  argueret  Do- 

ininum,  et  non  invenil.  Dominus  aulem  regnat  in 

sipcula  Siieculorum,  et  peribunt  gentes  de  terra  ejus. 

Dcsidcrium  enim  pauperum  exaudivit  Dominus,  et 

desideria  cordis  eorum  exaudivit  auiis  ejus,  ut  judi- 

cclur  in  Ecclesia  ejus  pupillo  et  hundli,  et  ut  non 

r.pponat  homo  ultra  magiiificare  se  super  terram,  per 

iasum  Dominum  Jesum  Christum,  qui  regnat  in  su!- 

cula  sreculorum.  Amcr.. 


PSALMUS  XI. 

Li  finem  psalmus  David  pro  octava. 

Salvum  me  fac,  Domiiie ,  quoniam  defecit  sanduSf 
qKoniani  diminutce  sunt  veritaies  a  filiis  /lominurn. 
Vana  lociui  sunt  unusquisque  cd  proximum  suum,  la- 
bia  dolosa  in  corde  et  corde  locuii  sunt.  Disperdc.t  Do- 
minus  universa  labia  dolosa,  et  linguam  mcignilocjuam. 
Qui  dixerunt:  Linguam  nostrammagnificabimns,  labia 
uQstra  a  nobis  snnt,  quis  noster  Dominus  est  ?  Proptcr 
miseriau.  tiiopin.n  et  gcmitum  panperum ,  v.iinc  exuiV' 
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ti..M,dicil  Doiumus.  Ponum  in  suluUn l ;  fiditcialUer  \  ul  rcsiiicial  ,  ul  exaiuVuU  ,  ul  ilhnniiiel  oculos  qni 
annnin  eo.  Elotfuia  Domini  eloquiu  caslUy  artjcnUnn  olnlonnieraiil  inmorle,  ul  non  dicat  (.iinbolus,  PiLe- 
iifHe  examiniitvm  ,  probannn  ternv,  purguliim  sei)tu-  vaUii,  oblinui ,  et  ero  Doniinus  in  aHernum ;  qui  Iri- 
piHtH.   Tu  ,  Domine^  senubis  noSy  el  custodies  nos  a      bulanl  mc  exsullabunl  si  molus  fuero,  boc  esl  si  de- 

speravero.  Exsullavii  cor  meum  in  sahitari  tuo,  iil 
e^l  in  Domiuo  N.  Jesu  Ciirislo  Fiiio  tuo;  et  ipsi 
eanlabo  qm  bona  tribuet  milii;  el  laiulabo  psallain- 
que  nomini  ejus  allissimo ,  qui  regnai  in  sa^ciila  sa»,- 
culorum.  Amen. 

psALMis  xni. 

lii  linem  psahnus  David. 

Dixit  insipiens  in  corde  suo,  ?i'on  esl  Deus.  Corrupli 
sini!  e!  abominabiles  facti  snnl  in  studiis  suis,  non  est 
qtti  facial  bonum,  non  est  usque  od  unum.  Dominus  de 
cxlo  prospexit  super  (ilios  Iwminum ,  ul  videal  si  csi 


ijmeratione  hac  in  iTlernum.  In  circuitu  impii  ambU' 
lani,   secundum   altiludiuem  tucm  multipHcasii  filius 

'.inniiiitni. 

LOyXlEl.NTARllM. 

ileiii  uiuteciiiius  psalmus  pro  oclava,  id  esl,  pro 
Doiitinica  die  pouilur.  Salvuin  ine  fac,  Domiiie,  id 
esl,  exsurge  a  niorluis,quoiMam  defeeil  saiictus,  de- 
fecil  credeiis  in  le,  el  dimimil.e  sunl  verilales  a  liliis 
h-jminum.  Ecee  eliam  custodibus  corporis  t ;;!  pecu- 
iiias  offerunl  dicenles  :  Dicile  eum  furatum  a  discipu- 
lls  {Matth.  xxvnO,  sed  lurc  dicenles,  disperdil  Domi- 


iius  labia  dulosa  el  linguam  maliloquam.  Qui  dicunt,  H  intelligcns   aut    requircns    Denm.     Omnes    decUiiave- 


Linguam  noslram  magiiilicabinms ,  labia  noslia  a 
•lobis  sunt.  Id  e>l ,  nos  suadebimus  euin  furalum, 
ifos  iuter  nos  i>la  componemus.  Jam  enim  dixerant 
ile  eo  cum  vidissent  scriplum  Rex  Juda^^oruni  ,  i!ii  di- 
xerant,  Quis  noster  Dominus  est?  A'os  dominum  Ca:- 
sarem  liabemus  {Joan.  xix),  sed  propter  miseriam 


rnnt,  simul  inulHes  facti  sunt,  non  esl  qni  facial  boninn^ 
non  esl  usque  od  unum.  Scpulcrum  palens  cst  c,u[inr 
eorum  ,  ruKjuis  suis  dolose  ayebnnl ,  venennm  aspidnm 
snb  labiis  eonnn.  Quornm  os  maledictione  cl  amHriln- 
dine  plenum  est ,  veloces  pedcs  eorum  ad  efjnndendnm 
sanguinem.    Contrilio  et   infeHcilas  in   viis  eorum,  ei 


iiiopum  pro  quibus  passus  sum,  nunc  exsurgam,  dicit  t;.<??i  pacis  non  cojnoverunty  non  est  timor  Dei  anie 

Dominus.  El  ponGin  in  salulare  meum  ac  fiduciaUter  ocvlos  cormn.  yonne  co.jj^osceul  omv.cs  qni  opcnniinr 

agani  in  eo.  Fiducialiler,  id  esl,  passibililate  carens,  iniquitaiem  ;  qui  deiorant  plcbcm  meam  sicut  escam 

nulli  limori  succunibens.  Ad  haic  credens  Ecclesia  panls?  Dominmnnon  invocaverunl,  iUic  trepidavemvi 

in  aposlolis  canlal  eloquia  Domiiii.   Ita  sunt  vera  et  timore.  ubi  non  eral  thnor.  Quoniam  Dominus  ni  qe- 

casla   ut   argentuin  igne  purgatum  pro  sopluplo.  Tu  neratione  jusla  esl ,  consUium  inojns  confndisiis,  quo- 

ergo,  Domine,  quia  mibi  dixerunt,  Non  est  iioster  niam  Dofninus  sjics  ejus  cs(.  Qnis  dabit  ex  Sion  snln- 

Domiuus,  tu,  Domine,  servabis  nos  el  custodies  nos  tarelsrael?  cum  averlerit  Dov.iinus  capiivitalcm  plcbis 

a  generalione  hac  el  in  reternum.  Nam  sicut  qnando  C  5^^,^  exsultabitJacob,  el  Uelabitnr  Israel. 
le  hun^iiiasli  diminutiT;  sunt  veritaies  a  filUs  homi- 


lium,  ila  quando  ascendisti  iii  coelos,  secundum  alli- 

ludinuni   tuarn  niullipUcasti  niios  hominum ,  ut  qui 

dimifiuti  fueranl  in  descendente,  multiplicati  fierent 

in  ascenJente  ,    qui  regnat   in  siecula  sirculorum. 

Amen. 

PSALMUS  XII. 

in  finem  psalnius  David. 

isquequo,  Domine,  oblivisceris  me  in  finem  ,  usque- 
quo  avertis  faciem  tuam  a  me?  Quamdiu ponam  consiUa 
in  unima  mea,  dolorem  in  corde  meo  per  dlem  ?  Vsque- 
quo  exullabitur  inimicns  meus  super  me?  Rcspice  et 
exaudi  me,  Domine  Deus  meus.  Illumina  oculos  meos 
ne  unffdam  obdormiam  in  morle,  ne  quando  dicat  ini- 


CO.MME.NTARILM. 

Rogatus  advcnlus  Doinini  in  dnoilociino  psalmo, 
in  tertio  decimo  praisenlaiur;  scd  hiinc  videns  hu- 
milem  in  habitu  incrcdnhis  pciuilns,  dicil  in  conle 
suo  :  Non  est  Dcus.  In  qno  popiilo  omncs  declina- 
verimt ,  sunul  inuliles  facli  dcvorabant  plebcin  Dci 
velutescam  panis.  Alquc  poi\-cqiicnles  ipsuin  Domi- 
r.nm  cl  cjus  aposlolos,  illic  ircpidahanl  tiinorc,  nUi 
non  crat  limor.  Obscrvanlcs  sabiiaia  ct  baplisinala 
caUcum  «t  urceorum ,  Dei  vcro  Filiiim  ct  cjus  disci- 
pulos,  ni  diximus,  pcrsequenlcs,  connienlos  so  pa- 
trem  iiabcrc  Abraham  ,  degcneie,  iion  dcjusiitia 
pra^snmebanl.  Dominns  aiilcm  in  gcncralione  jnsla 


n        II  r\  ■  4    u  I     ,        I'  c-t     illi   anlcm  consi!inm  inoi  is  conrnndonles,  non 

micus  meus  :  Prcevalui  adversus  eum.  Qni  tnbul.nit  me       -^^  '   '   '   ^»"^^"'  ^"  •  •  •• 

icordia      considcravcrunt  quoniam  Dominus  spes  cjiis  cst.  Li 


rxsultcibunt  si  molus  fuero,  ego  aulem  in  miseri 
lua  speravi.  Exsultavit  cor  meum  in  salutari  tuo;  can- 
tabo  Domino,  qni  bona  retribuil  milti,  el  psullam  no- 
mini  Domini  allissimi. 

COMME.M.VRIUM. 

Ex  quo  inhnicns  generis  humaui  per  pracvaricallo- 
iiem  hominis  pvi.ni  super  humanum  genus  doniina- 
lioneni  oblinuil,  oblivionem  divinani  incurril ;  qurc 
oblivio  non  per  passioncm ,  sed  per  aversioncm  facta 
>.uper  huinanum  genus,  ut  dixi,  exallalionem  inimico 
leUnquere  videbatur.  Veruni  quia  adventus  Filii  Dci 
isla  adversa  pronrutebalur  excludere,  in  totius  go- 
ceris  huniaiii  pcrs'.>na  propholioMm  carmcn  cxorat, 


licot  proptcr  nos  panpcr  laclus  sil ,  lamcn  ips<' css 
qui  dedit  ex  Sion  salularc  Israel.  Non  ciiim  ex  Sy- 
nagoga  Salance  salus  nata  cst,  sed  cx  Sion,  qwx  csl 
Ecclcsia  Domini ,  pcr  qnam  convcnit  Dominus  ca- 
ptivitalcm  populi  sui,  ila  11 1  lalolur  Jacol)  in  convor- 
sionc  sua,  el  exsullct  Isracl  iii  Ciirislo  Josu,  qni  ic- 
LMint  in  srccula  s;mdo!uni.  Amcn. 

P.SALMLS  ^IV. 

In  riiicni  psahnns  D;ivi'l. 

Domine,  qnis  habitabil  in  labernaculo  U'0,  aut  quis 
rcqniesccl  in  monle  sanclo  (i'0?   Qi'i   ingreditur    sine 


/l.l  ^'. 


Z\\  COMMEMARll  IN  PSALMOS.  PSAL.  XV. 

ntacula,  el  openitnr  jitstll-iim.  QnHoqnitur  verUatem 'A  meam  milu.  Funes  ceciderunl  miln  iu  prccclaris ,  el- 


hi  corde  suo^  qui  uon  egit  dolum  in  Ungna  suci.  Nec 
[ccit  proximo  sno  mLilum,  et  opprobrium  non  uccepit 
(idversus  prcximos  suos.  Ad  niliilum  deductum  est  in 
cunspectu  ejus  inalifjnus,  timentcs  untem  Dominum 
(jhrificat.  Qui  jurat  proximo  suo  et  non  decipit,  qui 
pecuniain  suam  non  dcdit  ad  usuram,  et  munera  snper 
innocentem  non  accepil.  Qui  (acit  hcec,  non  connno- 
vcbilur  in  cclernv.m. 

COMMENTARIIJM. 

Oniiiis  inimaculatus  ingredilur  tabernaculuni  Do- 
luiui  ,  el  \\)\  ininiaculalus  efficilur.  Jesus  autem  im- 
n;aculalus  solus  \'irgiiioam  aulam  ingressus,  ipsu;n 
tabeiiiaculuiu  a  nmculis  camalibus  libcravit,  et  dcuit 
sanclificationem  potius  quam   accepit.  Quoniam  lex 


enim  hcereditas  mea  prccclara  est  milii.  Denedicam  Do 
minum  qui  tribuit  milii  intellectum,  insuper  etusque  ad 
noctem  increpuerunt  mc  renes  mei.  Providebam  Do- 
minv.m  in  conspectu  mco  sempcr,  quoniam  a  dexlris  est 
milii  ne  commovear.  Propter  lioc  la^tatum  cst  cor 
mrum  et  exsnltavit  linquamea^  insuper  et  caro  mea 
rcq>i.icscct  in  spe.  Quoniam  non  dcrclinques  animani 
jneam  in  inferno ,  nec  dabis  sanctum  tuum  vidcre  ccr 
ruplionem.  Notns  fecisti  milii  vias  vlla',  adimplebis  mc 
la'ti!.ia  cum  vultu  tvo  ,  delcctationcs  in  dextera  lua 
i(sq'(e  in  finem. 

COMMEMABIUM. 

A  quinquagesimo  quinlo  psalmo   usquc  ad  quin- 
quagesimum  nonum  omnes  habcnl  lituli  inscriptio- 


lr"ta  in  Dccalogi    summa  coiicludilur,   dece:t:plices  B  nes ,  sed  non  puras.    Isle  autcm  psalmus  sola  litiili 


(jijs  in  islo  psaimo  formas  exprcssit,  quibus  ea  do- 
cuii.se  qu:xj  fccisse  probalur.  Nam  iiigressu  suo  tabci"- 
naculum  a  maculis  emcnliumet  vendenlium  liberavil, 
el  opcratusestjustiiiam,  salutembominissabbatorum 
feriis  prxponendo.  Loquebatur  autem  veritatem  in 
corde  suo,  nihil  cogilans,  iiisi  voluntatem  Patris.  Non 
egit  di)lu:n  in  Hngua  sua,  siquijem  ex  Ungua  ejus 
scrmo  cgressus,  cnecis  lumcn ,  sahilem  Gcgrolantibus, 
el  vilam  niortuis  conferebat.  Opprobrium  non  acce- 
pit  adversus  proximum  suum.  Siquidcm  ctiam  Ju- 
dam  oscuio  suscenit.  Ad  nihilum  deduclus  est  in 
conspectu  ejus  malignus ,  proiiibens  utiqiie  bojmm 
fieri.  Timentes  autem  Dominum  ita  magnilicavil,  vd 
daret  eis  potestalem  fiiios  Dci  fieri  {Joan.  i).    Juravit 


inscriptione  pricnotalur,  qua  ostenditur  plus  ad  n)y- 
slicam  inlcHigentiam  quam  ad  hisloricam  decaiitatus, 
in  quo  advertimus  hominem  perfectum  Jesum  Naza- 
renum  ad  passior.em  euiitem,  hujus  psahni  orationem 
efrundorc.  Quamvis  enim  Deusesselin  Cliristo,  mv.ndum 
reconcUianssibi  {II  Cor.  v),  tamcnpassibiHtatibus  sub- 
jacebat ,  et  timore  enim  et  mccstitia  agebatur.  F' 
ideo  alloquens  Divinitatem  adoral,  dicens  :  Conserva 
me,  Domine,  quoniam  speravi  in  te;  non  ad  arrogan- 
tiam  ductus  pro  iinmaculata  conscientia  supcrbo 
sapui ,  sed  dixi  Domino,  Deus  meus  es  tu,  ct  quam- 
vis  omnia  opera  mea,  et  omnia  verba  mea,  et  omnia 
cogitata  meabona  sint,  tamen  tu  qui  me  assumpsisli, 
bonorum  meorum  no:i  cges.  Non  enim  pro  Dci  nc- 


ct  proximo  suo  et  non  decepit.    Quid  juravil?  Illud  C  cessitate  assumptus  est  homo,  sed  pro  hominis  nc- 


shiedubio  quod  piomisit,  dicens  :  Amen  dico  vobis, 
quia  si  manseritis  in  sermonibus  meis,  jam  non  dicam 
vos  servos  sed  amicos  {Joan.  xv),  et  omr;ia  qu?e  pro- 
iniiit  credcntem  in  se  proximum  non  decepit.  Pecu- 
iiiam  vero  suam  non  dedit  ad  usuram.  Pecuniic  ejus 
virtutes  sanitatum  erant,  quas  non  solurn  ipse  ab 
ullo  niliil  accipiens  exercuit ,  se.i  et  ipsos  discipulos 
suos  taliler  informavit,  dum  daret  eis  potestatem  in- 
lirmos  curandi  ac  mortuos  suscitandi ,  dicerctquc  : 
Gratis  accepislis,  gratis  date{Mattli.  x).  Munerasuper 
irmocentes  ncn  solum  non  acccpit,  sed  etiam  ipse 
ssipsmn  dedil  redemptionem  pro  omnibus  (I  Tim.  ii). 
Coinpletis  ergo  his  deccm  virtulum  indiciis ,  in  hoc 
dc  cailo  et  perfeclioiiem  implelam  ostcndit,  ct  adje- 


cessitate  susceptus  est  Deus.  Ilic  autcm  homo  qui 
assumptus  a  Deo  intcr  omnes  sanclos  mirificavit  vo- 
luntates  suas  ,  ita  ut  omnium  merita  in  inoestimabili 
virtute  Iranscenderet,  et  nullum  sibi  penitus  si:uileni 
iriveniret,  et  licet  multipIicalGe  sunt  iii(irmitates  eo- 
rum,  tamen  exemplo  Domini  accelcraverunt  tenden- 
tes  ad  palmam ,  quos  a  socictate  malorum  segregans 
Dominus  dicit :  Non  congrcgabo  convenlicula  eorum 
de  sanguinibus,  id  esc,  crcdenles  in  me  segrcgabo 
ab  eis  qui  in  efTusioiie  sangninis  delectantur  :  nec 
memor  ero  nominum  eoruni  per  labia  mea ,  ncgans 
eos  coram  Palre  et  angelis.  Dominus  enim  pars  niea 
et  passionis  mcLXi,  id  est ,  calicis  mei.  In  quo  funcs 
ceciderunt ,  id  esl,    fortes  cecidcrunt;  mihi  in  prir,- 


cil  dicens  :  Qui  facit  ha^c,  id  est,  qui  hunclmitatus  D  claris ,    in  apostolis  sine   dubio.    Etenim  haircdita- 


fjorit,  non  commovebitur  in  Geternum.  Ipsi  gloria  in 
sajcula  sceculorum.  Amen. 

PSALMUS  XV. 

Tituli  insciiptio  ipsi  David. 

Conserva  me,  Domine,  quoniam  speravi  in  te.  Dixi 
Domino  :  Deus  meus  es  tu,  quoniam  bonorum  meorum 
non  eges.  Sanctis  qui  sunl  in  terra  ejus ,  mirificavit 
omnes  voluntates  meas  in  eis.  MuUipUcatw  s'^ntinfir- 
mitates  eorum,  postea  acccleraverunt.  Non  congregabo 
conventicula  eorum  de  sangiiinibus ,  nec  memor  ero  no- 
minum  eorum  per  labia  viea.  Dominus  pars  hwredilalis 
mecc ,  et  calicis  mei ;  tu  es  qui  resHtues  hcvrcdil-ilem 


mca  tam  proeclara  est ,  ut  ipsi  sint  iisque  hodic  lux 
hujus  mundi  ,  in  quibus  benedicilur  Deus ,  qui  a<l 
hoec  tribuit  intellectum  ,  ncc  soluin  ea  qux  lucid.» 
sunt,  sedet  illa  qu.c  occulla  smit,  non  a  corde  scd  a!> 
ipsis  renibus  erudiebat  ,  iil  pi-oviderem  Dominum 
in  coHspectu  meo  sem[!cr.  Ipse  est  eiiim  a  dextris 
meis  ne  commovear,  ut  hoc  quod  peccauim  non  feci, 
nec  dolus  inventus  esl  in  ore  meo  y  r.on  humanitali 
scd  Divinitati  ascribam.  Propter  hoc  deleciatum  est 
cor  meum  ,  ct  cxsullavit  lingua  mea  ,  ct  ipsa  caro 
mea  requiescit  in  spe ,  quoniam  a  dextris  ineis  Do- 
minus,  ut  non  commovear.  Et  ideo  non  derelinqucs 
in  iiiierno  animam  nsc;iii!  ,  nce  dubis  sanclum  tuum 
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MJere  corruplioueni,  qiiia  njtas  mihi  focisli  viasijua  \  Os  eoniin  loculuni  Cbl  supeibiam.  Piuj".cic;.t'S  ii.e, 

lnnc*dc  Synagoga;  circuiiidedciuut  ir.e,  iiuuc  ut  cru- 
ciiiga.l.  Oculos  eiiim  suos  staluerunt  dcclinare  iii 
torrain,  et  non  considcraiites  ctvlorum  judicem,  sic 
susceperunt  me,  sicut  leo  paralus  ai.1  pra)ilam,  et 
^icul  catulus  leonis.  Leonem  populum  sacerdutum, 
latulum  leonis  populum  subdilum  sacerdotibus  po- 
suit.-  lllis  fremenlibus  super  caplum  ,  illi  sediliosa 
rnbie  devurabant.  Exsurge  ,  Domine ,  pnvveni  eos, 
suscilans  Cbristum  tuum,  quo  resurgcnte  subverles 
eos.  llabet  eniui  ruinam  hanc  invidia,  ut  eversum 
dicat  susceptum  suum,  si  hunc  quem  decipi  studuit 
videiil  triunipiiaiitcm.  Eripc,  inquil,  aniniam  meam 
ab  impio,  id  e^l,  a  morlis  jugo,  et  gladium  inimico- 
rum  dc  manu  tua  evelle.  Frameam  humanai  litlerai 

ameam 
j5ic«.i.ii.  ...  v^v.pturis  sanciis  accipimus. 
Q:iod  aulem  a  paucis  rogat  ul  separenlur  hi  qui  eum 
aiUigunt ,  hcec  ralio  est ,  quod  dum  lcncielur  ait : 
t'(jo  sum  quem  qu(erilis^  Iws  dimittite  {Joan.  xvni), 
de  quibus  ipse  dixerat  :  Multi  quidem  vocati ,  pauci 
lero  electi  {Matt.  xx).  A  paucis  ergo  hos  perseculo- 
rcs  meos  divide,  et  supplanla  eos  in  vita  ipsorum. 
Supplantalur  qui  privilegium  amiltit ,  sicut  a  iacob 
E.«au  supplantatus  est,  non  per  malitiam  Jacob,  sed 
per  conlemptum  Esau ,  qui  lam  pro  iiUillo  habuit 
primalus ,  ut  unius  cibi  vilissimi  eliam  prelio  cum- 
putaret.  lla  ergo  et  hi  de  abscondilis  Dci  quasi  de 
porcina  satiati  sunt,  nolentes  dare  reverentiam  my- 


ilur  ad  aMernitalcm  ,  in  quibus  posl  tri>liti:iiH  pas- 
bionis  adimplebis  mc  hiiilia  cum  vultu  luo,  el  ascci-:- 
i!ens  in  civlos  dabis  delecliitiones  in  dextcia  lua 
usque  in  linem.  Ipsi  gl  )ria  in  scccula  s:eculorum.  Ameu. 

PSALMIS  XM. 
Oratio  David. 

Exaudi ,  Domine,  jusiitiam  nu^am  ,  intendc  depreca- 

liontnn  meam.  Auribus  percipe  orationem  meam  ,  non 

in  Lbiis  dolosis.  De  rultu  tuo  judicium  meum  prodeat, 

viuU  tui  lidejnt  arquitatcm.  Probasli  cor  wcMm,  et  vi- 

sitasti  nocte,  igne  me  examinastiy  et  non  est  inventa  in 

me  iniquitns.  l  t  non  loquatur  os  meum  opera  hominum, 

propter  verba  lubiorum  tuorum  ego  custodivi  vias  du- 

ras.   Perfice  grcssus  mcos  in  snnitis  tuis ,  ut  non  vw-  n  •  i-       j-  •  •  .       r 

.  .  1'       ,         •         .  ^  specialiter  dicunt  lanceam  regis,  nos  autcm  li 

veantur  ves'tqia  mea.    Lqo  clumavi,quomam  e.ra'jdisli  ,.  ,    ,.        .     ^     . 

,,         .    ,.  "^  .,!  ,.       .        ucneraliter  gladuim  in  Scnpturis  sanctis  acc 

me  ,  Deus  ;  mclina  uurem  tuam  mihi ,  et  exaudt  verba 

mea.  Mirifica  misericordias  tuas ,  qui  salvos  facis  spc- 

ranes  in  te.  A  resistentibus  de.itera^  tua;  custodi  me,  ut 

pupillam  oculi  tui.  Sub  umbra  alarum  tuarum  protege 

me;  a  facie  impiorum  qui  me  afHix^runt.   Inimici  mei 

i.nimam  meam  circumdederunt ,  adipem  suum  conclu- 

serunt ,  os  eorum  locutum  est  superbiam.  Projicientes 

me  nunc  circumdederunt  me,  oculos  suos  statuerunt 

decUnare  in  terram.  Suscepemnt  me  sicut  leo  paratus 

i.d  prccdam,  etsicut  catulus  leonis  habitans  in  ubditis. 

Kxsurge,   Domine ,  prmeni   eum  et  supplanta  eunif 

eripe  auimam  meam  ab  impio,  franieam  tuam  ab  ini- 

uiicis  manus    tuw.   Domine,   a  paucis  de  terra  divide        ,     ..      .        ^-       •  .     •  ^      .-..     ^i  • 

'       '^  steriis  ejus.  Si  enim  scrutari  cum  reverentia  \oluib- 

os  in  vita  eorum,  ct  de  abscondilis  tuis  a.dimplelus  esl  n        .  i    .•  ,  ^  ^•..^,,^..»  rK„:.i...., 

_ ..     .     G  senl  voces  propbeticas,  agnum  acciperent  Lhriilum, 

salutem   suam  iji  ejus  sanguine  collocaiiles.  Nuiic 


autem  quasi  poicinam  exsecrabilem  comedentes  Ju- 
d:\'i,  ita  eo  ahusi  sunt ,  in  quo  satiati  ipsi  sanguine 
cju :,  etinm  ad  panulos  suos  rcliquias  criminis  trans- 
tulcrunt  diccntes  :  Sanguis  hujus  super  nos,  et  super 
filios  nostros  {Matt.  xxvii).  Ecclesia  autem  exsecrans 


lenter  eorum.  Saturati  sunt  filiis^et  diviserunt  reliquias 
iuas  parvulis  suis.  Ego  autem  in  justitia  cpparebo  con- 
spectui  tuo,  saliubor  cum  apparuerit  gloria  tua. 

COMMENTARILM. 

Tilulus  oralioncm   insinuat,   in  qua  de  justitia  ct 
de  judicio  a  Deo  regulam  sumil,  ul  cum  judicat  ho- 

minera  homo,  memor  sit  eum  ad  imagiuem  Dei  fa-  eos  dicit  quod  sit  cum  juslitia  in  conspectu  Dei,  et 

ctum;  et  non  in  labiis  dolosis  de  vultu  Dei  judicium  -atietur  dum  apparuerit  dextera  ejus  in€hristo  Jesu, 

suum  proferat,   sed  oculi  ejus  videant  rcquitatem ;  qui  regnat  in  stccula  sceculorum.  Amen. 

i!0u   dicat ,   Ilic  dives  et  hic  paiiper,   sed  dicat  ,  llic  PSALMUS  XVII. 

uocens  et  hic  innocer.s,  eliamsi  patiatur  adversa,  |,j  finem  pueroDomini  Davil,  qui  locutus  esl  Doujina 

quia  juslus  judex  poterit  faclionibus  fallgari,non  verba  canlici  luijus ,  in  die  qua  eripuit  eum  Douii- 

j;i?tilia.  Hic  tamen  ctiam  igi.ibus  examinatiis  est,  et  m'^  ^ie  manu  inimicorum  cjus,  ct  de  maKU  S.ini, 

.     .  •  •     •.         r\        •->  ,  el  dixil: 

iioii   est  i:.venla   m   eo   iiiiquilas.    Quarc .'   propter 

verba  ,  inquit ,   labiorum  tuorum,  quia  ipse  dixisti  :  0      Dlligdm  te,  Domine,  fortiludo  mea  :  Dominus  [u;.:a- 

Son  accipies  personam  potentis  in  judicio.  Ergo  pro-      mentum  meum  el  refugium  meum ,  et  llberalor  meus. 

j.ter  hocc  quce  jussisli,  eliam  vias  duras  custodiendas 

credidi,  nou  timendo  minas  carnificum,  non  limcndo 

jacturam   omniiim   rcrum.    Vcrum  quia  qui  penna- 

nens  erit,  hic  salvus  eril ;  doprecor  ut  perlicias  gres- 

sus  meos  in  semilis  luis,  ut  non  moveantur  vestigia 

mea.  Non  limeam  homiues  inju^los,   et  salva  mc  a 

resistenlibus  doxterjc  tuic.  Custodi  me  ut  pupillatn 

t  culi,  id  esl,  in  omni  hora  ,  in  omni  punclo,  et  sub 

urabra  alaruai  luarura  prolege  me.    Umbra  alarum 

\  ro  afTectu  domus  divinic  ponilur.   A  facie  impiorum 

qui  me  afRixcrunt.  impiorum  Pharisaiorum  ii.lellig^. 

«2'ii  adipem  suain  onclusevunt,  id  e-A,  pingues  fa<^ii 


Deus  meus  adjulor  meus,  et  sperabo  in  eum.  Proteclor 
mens,  et  cornu  salulis  mew,  el  susceptor  meus.  Laudans 
iniocabo  Dominum,  et  ab  inimicis  meis  salvus  ero. 
Circumdederunt  me  dolores  morlis,  et  lorrenles  iniqui- 
tatis  conturbaverunt  me.  Dolores  inferni  cirrumdede- 
runt  me,  prwoccupaverunt  me  laquei  mortis.  In  tribu- 
luiione  meu  iniocavi  Domimun,  et  ad  Deum  meum 
clamavi.  Lt  exaudivit  de  templo  sancto  suo  vocem 
meam ,  et  clamor  meus  in  conspectu  ejus  introivit  in 
auresejus.  Commota  est  el  conlremuit  terra ,  funda- 
menta  montium  conturbata  sunt  et  commota  sunt,  quo- 
??;.:;•!  iratv.s  cst  cis.  Ascendil  fumus  in  ira  rjus,  et  ignii 
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(I  (ucie  cjus  exarsity  caibor.cs  s:-cce)isi  s.mt  iib  co.  lucll- 
lu.vll  coolos,  et  clescendit,  el  cniigo  snb  pedibus  ejus. 
lA  arcendit  supcr  Cherubin  ,  ct  ioL,cil;  volavit  super 
\)cnnc.s  ventorum.  El  pos^iil  tencbras  h.tibulnm  sunm, 
in  circuilii  ejns  labernacilum  ejns ,  tentbros:i  aqHd  iu 
iiiibib:  s  acris.  Vrcv  fulcjore  in  couspectn  ejus  nubis 
traiisierunt  y  grando,  et  carbones  ignis.  Kt  intonuil  de 
c  ■■  lo  Doniinus,  et  ALissinius  dedil  vocem  suam,  cjrando 
el  carbones  icjnis.  Et  misit  sacjittas  suas  et  dissipaiit 
eos;  [ulcjura  mulliplicavit  et  conturbcivil  eos.  El  appa- 
rucrnnl  fontes  acjuarum ,  et  revelata  sunl  fundawentci 
oibis  terrarum.  Ab  increpaiione  tua,  Domiiiey  ab  i^ispi- 
i\:lio}ic  spirilus  irce  luce.  Mioit  de  summo  ct  uccepit  me ; 
et  assr.mpsit  me  de  acpiis  nutUis.  Eripuit  me  de  inimicis 
vicis  fortissimis ,  et  ab  l.is  q<i  oderv.nl  me ;  cjuoniam 
confortali  sunt  super  me.  PrawenerLut  me  in  dieafjli- 
ctionis  mew;  et  factus  esl  Doniliv.s  pioieCor  mens.  Et 
cdH.rit  me  in  latiiudinem ;  saivum  me  fecil ,  quoniam 
voiuii  me.  Et  re{ribuet  milii  Dominus  secundum  j::s  i- 
ti.immeam;  et  secundum  puriiatem  manuum  mearum 
reiribuel  mihi.  Quia  custodivi  vias  Douiini ,  nec  impie 
cjessi  a  Deo  meo.  Quonium  omnia  judicia  ejus  in  con- 
sjcctu  meo ,  et  jusiitias  ejus  non  repuli  a  me.  El  ero 
immaculatus  cum  eo,  et  observubo  me  ab  iniquitaie  mea. 
El  retribuel  mihi  Dominus  secundum  justiiiam  meam, 
et  sccundum  puritutem  manuum  mearum  in  conspeclu 
oculorum  ejus.  Cum  sanclo  sanctus  eris,  ct  cum  viro 
innocente  innoccns  eris ;  El  cum  eleclo  eleclus  eris,  et 
cum  perverso  perverteris.  Quoniam  lu  populuv.i  humi- 
lem  salvum  facies ,  et  ocuIoh  superborum  humiiiubis, 
Quoni.im  tu  iiluminas  lucernam  meam,  Domine;  Deus 
vieus,  illumina  tenebras  meas.  Quonium  in  te  eripiar 
a  tenlalione,  el  in  Deo  m&o  transcjrediar  murum.  Deus 
meus  impolluta  via  ejus  ;  eioquia  Domini  icjne  excimi- 
naia  ;  prolector  est  omnium  sperantium  in  se.  Quoniam 
qvis  Deus  prwter  Dominum,  aut  quis  Deus  prajier 
Deum  noslrum?  Deus  qui  pracinxil  mevirtute,  et  po- 
suit  immaculatam  viam  meam.  Qui  perfecit  pedes  nieos 
tanquam  cervorum,  el  super  excclsa  statuens  me.  Qui 
docet  manus  meas  ad  prwlium;  et  posuisti  ut  arcum 
areum  brachia  mea.  Et  dedisti  mihi  proteclionem  sa- 
luiis  tuce;  et  dextera  tua  suscepit  me;  et  disciplina 
lua  correxit  me  in  finem,  el  disciplina  tua  ipsa  me  do- 
ccbit.  Diiatasti  gressus  mcos  subius  me;  et  non  sunt 
iyfirmata  vesiigia  mea.  Persequar  inimicos  meos ,  et 
couiprehendam  illos ,  el  non  convertar  donec  defici:int. 
Conjingam  ilios,  nec  polerunt  stare;  cadent  subtus 
pcdes  meos.  Et  prwcinxisii  me  virtute  ad  bciium;  el  sup-' 
plantasii  insurgentes  in  me  iubtus  me.  Et  inimicos 
meos  dcdisii  mihi  dorsum;  et  odlentes  me  disperdidisii. 
Clamaverunt,  nec  erai  qui  salvos  faceret  ad  Domimim; 
nec  exaudivit  eos.  Et  comminuam  eos  ut  pulverem 
nnte  faciem  venti,  ut  lutum  piaiearum  dciebo  eos.  Eri- 
pies  me  de  contradictionibus  popuii;  constitues  me  in 
caput  gentium.  Populus  quem  non  cognovi  servivit  vnlii, 
m  auditu  auris  obedlvil  mihi.  Eiiii  alieni  menii-.i  sunt 
mihi,  fiiii  aiieni  inveteraii  sunt ,  et  claudicaverunt  a 
semiiis  suis.  Yivit  Dominus,  et  benediclus  Deus  meus, 
€1  exallctur  Deus  scdutis  mew.  Deus  qui  da&  vindicias 
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A  ni.  i,  tt  subdis  populo^  sub  me,  i.bcraior  meus  de  ini- 
hiicis  mcis  iracundis.  l.t  ab  insurgentlbus  in  me  exal- 
t  ibis  me ;  a  viro  inicfuo  eripics  me.  Propterea  confite- 
bor  libi  in  nationibus,  Domine,  et  nomini  tuo  psalmum 
dicam.  Macjnificans  saiutes  rcgis  ejus,  et  faclens  mise- 
ricordiam  christo  suo  David ,  et  semini  ejus  uscjue  in 
sa^cuium. 

COM.MENTARILM. 

Tlkilus  Ihc  inJicat  quidcm  lii.sloriam,  quam  qiii 
mclius  quam  iii  psalino  canilur  scire  voluciit,  Uegum 
volumina  legendo  reperiet,el  qualiler  pugnaveril  et 
vicerit,  et  qualite]-  suorum  omnium  evaserit  hobtium 
luanus.  Noslrum  aulem  lioc  est  proposilum,  ul,  my- 
slica  moralibus  admiscentes,  tui;c  dicamus  Domino  : 
Diligam  te;  cum  omMibus  amoribus  tiiicm  quemdam 

B  et  lerminum  ponentes,  ipsi  dicimus,  Diligam  le.  Tui.c 
enim  vere  erepli  dc  manu  omnium  iirimicorum  no.:,liT>- 
rum,  id  est,  de  manu  omnium  vilioruni,et  dc  manu 
Saul,  id  est,  de  manu  principis  hujus  mundi,  diciu.us 
Deo,  Diligam  le.  hilerrogemus  tamcn  Domii:u:n  et  di- 
camns  :  Quis  est  qui  diligit  le?  PiCspondcbil  eniiu 
liobis  per  evangclislam  suuni,  et  diLdi  :  Qiii  audit 
verba  mea,  ct  facit  ea,  hic  est  qui  diligit  me  {Joan. 
x!v).!pse  dicit :  Dominus  lirmamentum  meum,  id  cst, 
de  (luo  non  dubito.  Ipse  refugium  meum,  ipse  e.si 
libiTaior  meus,  insuui  laudans  cl  ipsum  invocaus  ab 
iniinicis  meis  salvus  ero.  Dchiqiie  prLClerila  dicam, 
ut  fijtura  non  dubitem,  dum  circumdedissent  me  ge- 
mit,u3  mortis,  et  iniquitates,  etdolores,  et  laquei,  cla- 
mavi  ad  eum  credens.  Et  cxaudivit  de  lemsdo  sanclo 

Q  suo  vocem  mcam,  et  clamor  mcus  iulroivit  in  aurcii 
ojus.  Et  ex  hoc  loco  fuluri  judicii  qualitas  panditur, 
cujus  1103  terror,  si  credimus,  purgat.  Tunc  enim  ita 
terra  tremore  concutitur,  ut  ipsa  fuiidamenta  mon- 
lium  conlurbentur.  Iiasccnle  enim  Doniiuo,  eliam 
ignis  ipse  ardescit.  Ut  enim  ignis  omiiem  materiam 
a  facie  sua  facit  exardescere ,  ila  ipse  ignis  a  facie 
Dei  exardescet,  cimi  inclinaverit  coelos,  et  desceude- 
rit,  ct  coepcrit  esse  caligo  sub  pedibus  ejus.  Cujus 
ejus?  siue  dubio  ejiis  qiii  ascendit  super  Clierubin, 
et  volavit  super  pennas  ventorum ,  qui([ue  posuit  te- 
nebras  latibulum  suum.  Tenebras  hic  pro  invisibililate 
posuit ;  unde  et  sequilur  :  lu  circuitu  cjus  taberna- 
cula  ejus,  et  tenebrosa  aqua  in  nubibus  aeris.  Tunc 
erit  grando  simul  et  carbones  ignis,  cnm  tonuerit  dc 

D  coclo  Dominus,  et  Allissimus  dederit  vocem  suam  : 
mittet  sagitlas  suas,  ut  dissipet  eos,  ul  fulgura  multi- 
plicet,  et  conturbct  eos.  Tunc  parebunt  fontes  aqua- 
rum,  tunc  parebit  qu.mta  sil  virtus  baplismalis,  tunc 
cum  revelabuiitur  fundauicnta  orbis  lerraj,  ab  incre- 
patione  Domiui  et  a  spiralione  spiritus  ir.T  ejus.  Tunc 
dicet  Ecclesia ,  Misit  de  summo  et  assumpsit  me  de 
nmUiludineaquarum;unius  enim  aqua3  sanctiHcationo 
me  voluit  consecrari,  pcr  quam  ei  ipuit  me  ab  mimi- 
cis  meis  fortissimis,  ct  ab  his  qui  oderunt  me,  quo- 
niam  confortati  suiit  super  me.  Prccvenerunt  me 
namque  in  die  afflictionis  mcLC,  tempore  quo  gladius 
secuit  pia  visccra  mairis,  et  faclus  cst  Domiiius 
busccplor  nicus.  Et  produxit  mc  ab  angusliis  in  lali- 
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liidiiie,  libeia\il  enim  me  ab  inimicis  meis  forlisi- 
liiis;  el  retribuit  miiii  secundiim  justiliam  meam,  quia 
« ustoiiiam  vias  Domini  usque  ad  morlem,  nec  timeiis 
j;lai!ium  hominum  impie  gessi  a  Deo  meo.  Jndioia 
rtiini  ejus  semper  anle  oculos  habui,  el  juslitias  ejus 
i:ou  lepuli  a  me.  Umle  et  populus  marlyrum  ejus  ditit : 
rCru  immaculatus  cum  eo.  Cum  eo  utique  qui  imma- 
» ul alus  in  cruce  pro  iirniuitalibus  noslris  passus  est. 
Kt  observabo  me  a!)  ijiiquilaie  inea  ,  (junm  uliqne  iii 
i;iartyno  deposui.  Tuac  reliibuol  mihi  Dominusseeun- 
»lum  justiliani  meam ,  et  secu!iilum  innocenliani 
meam ,  et  secunduni  innocenliam  manuuai  mearuin 
in  cor.speLlu  oculonim  ejus.  Nam  quod  memorat  : 
Cu:ii  sancto  sa.iclas  eris,  i.on  ad  illud  respicil  quod 
usilata  vulgo  senleniia  dicimus  :  Cum  quo  aliquis 
i.mgilur,  talis  eril.  \lvc  quideni  senlei:lia  vcra  est, 
sed  iion  perlinet  ad  inlerprelalionem  praisenliinii 
vcrsuum;  hoc  enim  in  loco  si  vis  plannm  racerc  stn- 
smii  canenlis,  illu  1  ad  meinoriam  revocabis  quoa  per 
propiietam  Djminus  dicit  ad  populum  :  Si  ambula- 
verilis  in  conspeclu  meo  recti ,  et  ego  vobiscum 
rectus  incedaiu ;  si  vero  ainbulaverilis  perversi ,  et 
ego  vubiscum  perversus  ero.  Ipsi  crgo  Psalmisla 
loquitur:  Cuni  sancl)  sanclus  eris,  cuia  innocenlc 
innocens,  etc.  Undc  et  adjecit :  Tu  enim,  inquit,  po- 
pulum  bumilem  salvum  facies,  el  oculos  superborum 
humiliauis.  Vcrum,  quia  posuit  lcnebras  lalibulum 
suuu),  et  videre  mysleria  Scripturarum  ejus  noii  pos- 
sumus,  ipsi  clamemus  cum  propheta  :  Quoniamtu 
iliuminas  lucernam  ineam,  Domine.  Sicut  lucerna 
corporis  ocidus,  ita  luccrna  animce  mens  est,  in  qua 
nisi  oleum  grati:e  suoi  Cbrislus  infuderit,  penilus 
lunieii  habere  no.'i  poterit.  Lucernani  ergo  suam 
clamat  propheta  illuminari  a  Domino,  qua)  si  acce- 
perit  lucendi  materiam ,  oslcndit  foveas  in  quas  iii- 
cauti  ruunt,  el  la((Ueos  in  lenehris  posilos.  \n  lenebris 
enim  nisi  lumon  habiierit  ambulans,  aut  ofrendicuIu:n 
i.jcurril,  aut  iucursum  penitus  non  eva.lit;  uiide  et 
prophela  :  Cum  illuminaveris,  inquil,  tenebras  meas, 
ila  denmni  eripiar  a  tentatione,  et  in  le  Deo  meo 
Iransgrediar  muros,  sicul  Sanison  clausis  porlaru".) 
j  inuis  intra  muros  clausos  per  virtulein  Dei  trans- 
•gressus  est  muros.  Transgredimur  et  nos  muros,  cum 
de  isto  corpore  excuntes,  eos  qui  nos  circumdant 
evadi:nus.  In  Deo  aulem  migrainus,  si  impollulam 
viam  vilae  nostne  ambulaverimus.  Quia  ipsa  esl  via 
Dei ,  i:i  qua  ambulantibus  protector  esl  omnium  spe- 
rantium  in  se.  Ipse  enim  eos  praicingit  virturc,  et 
facil  iminacuhitan^  viam  eorum  ut  fugiant  quasi  cervi. 
Quid  rugianl?  Sine  dubio  omne  facinus.  Oinne  quipjc 
])eccalum  ex  abjeclione  vitiorum.  Super  excelsa  vir- 
tuluin  ascendent,  si  tamen  ipse  doceat  manus  noslras 
in  pnelio,  q  ia  sine  rebellantibus  ad  refugium  mon- 
tium  non  venitur;  et  poiiat  ul  arcum  airenm  brachia 
nostra ,  ut  i-!  oratitaie  non  dcficiant,  qnoniam  dum 
sunt  extensa  in  cruce,AinaIecb  vincilur.  Si  ergo  ipse 
eis  dederit  forlitudinem  nt  quasi  arcus  a^reus  in  ora- 
lionibus  perseverent,  non  solum  nos  elTugicntes  eva- 
diinus  perr-eqnontes,   ^ed  nos  persequimur  inimicos 
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\  nostros,  et  comprehendimus  eos,  et  non  convcrlimur 
donee  dcficiant.  Allligimus  eos,  ut  ante  nos  staro  non 
possint ,  sed  cadant  sub  pedilms  nostris  ,  si  tamen 
praHiiicii  fuorimus  virtule  ad  bellum;  tunc  insurgen- 
tes  supcr  nos,  crunt  sublcr  nos.  Et  inimicorum  no- 
slrorum  dorsa  vidcbimus  fugienrnrm,  non  facies  per- 
sequentium  ,  ita  ut  comminuanms  eos  ul  pulvereni 
ante  faciem  venti,  et  ut  lulum  platearum  deleamus 
eos.  IIivc  omnia  nobis  pcr  illum  evenient  qui  posuit 
ut  arcum  trreum  brachia  in  cruce,  et  quotidie  inler- 
pellat  pro  nobis.  Ipse  enim  dicit  ad  Palrem  :  Eripies 
nie  de  contradictionibus  populi  increduli.  et  consti-- 
tues  me  in  caput  gentium.  Et  adjecit :  Populus  queni 
non  cognovi  servivit  mihi.  Magi  crediderunt,  quos 
Dous  non  dedignatur  cogiioscerc,  et  illis  scrvientibus 

B  el  nmnera  oirerenlibus  Judoei  abnegant,  ef  hi  ejus 
i  erst'culio;.ibus  pcrscvcrant.  Filii  alieni  mentili  sur:l 
inihi  diceiites  :  Scimus  qma  a  Deo  vcnisti,  ct  in  verl- 
tate  doces  {Mattli.  xxii) ;  sed  isla  verba  eoruni  crant 
plena  dolo  mendacii,  in  quo  inveterati  sunt,  et  clau- 
dicavcrunt  a  semilis  suis,  utique  in  quibus  eos  docue- 
nint  ambnlare  prophetiL\  Sed  vivit  Dominus,  licel 
eum  cruclligalis,  et  sepultum  cernatis,  ille  tamea 
resurget  et  vivil ,  et  exallabitur  in  coelis  Deus  saluiis 
meoc.  Ipse  dabit  vindictam  hanc  Ecclesiai  succ,  ui 
subdat  populos  sub  ea,  et  sit  liberator  ejus  a  genlibus 
iracundis,  et  ab  insurgentibus  supor  eam,  et  exallet 
cam  super  petram,  nt  porto)  inferni  non  prccvaleani 
adversus  eam  [Mattli.  xvi).  Et  a  viro  iniquo  eripiet 
eam,  id  est,  a  pravo  doctore.  Propterea  confiteturei 

C  in  populis,  et  psalmum  dicit  nomini  ejus,  qui  niagni- 
ficat  salutare.rcgis  cjus,  et  faciet  misericordiam  chri- 
sto  suo  David ,  cum  ex  semihe  ejus  excilat  regnum 
quod  imperet  in  scecula  sscculorum.  Anien. 

PSALMUS  XYIII. 

In  fineni  psalmus  David. 

Cocli  enarrant  gloriam  Dei,  et  opera  mnnunm  rjus 
anmmtiat  firmamentum.  Dies  diei  eructat  verbnm ,  et 
nox  nocti  indical  scientiam.  Non  sunt  loquela^  nequc 
sermones ,  qnornm  non  cudiantur  voccs  cornm.  In 
omnem  terram  exivit  sonus  eorum,  et  in  fines  orbis 
terroe  verba  eorum.  In  sole  posuit  tabernacutum  suum, 
et  ipse  tanquam  sponsus  procedens  de  llialamo  suo. 
Exsultfivit  ut  (jigns  ad  currcndam  viam  suam,  a  summo 
^  coclo  cgressio  cjus.  F.t  occursus  cjus  usqne  ad  snmmum 
ejus,  nec  est  qui  se  abscondat  a  caloreejus.  Lex  Domini 
immaculata  converlens  animas,  tcstimonium  Dominl 
fidele,sapientiam  prastans  panulis.  Juslitife  Domini 
rectcc,  latificantcs  corda;  prwceptum  Domini  lucidum, 
illuminans  oculos.  Timor  Domini  sanctus,  permancns 
in  soicnlum  scccuU ;  judicia  Domini  vera,  justificata  in 
semetipsa.  DesidcrabiUn  super  ouriim  et  lapidem  pre- 
tiosum  mnltum  ,  et  dulciora  supermcl  et  favum.  Ktenlm 
servus  tuus  custodit  ea ,  in  custodiendis  itlis  retributio 
multa.  Delicta  quis  inlcltigit?  ab  occullis  meis  munda 
me ,  et  ab  atienis  parce  servo  tuo.  Si  mci  non  fuerinl 
dominati,  tunc  immaculatus  ero,  et  cmundubor  a  delicto 
muximo.  El  cntni  ut  comptaccant  cloquia  oiis   nici  cl 
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Miedilatio  cordis  mci  in  coiispriiU  tuo  snnp'.')-.  Domlnc  A  Dei  rclributio  lam  mwlta  sil  ,    iit  non   siiU   condi(juK 

pnssioncs  livjus  Wrijwiis  nd  jr.tnyam  (iloriam  qucv  re- 
vclabilnrin  nobis  {Itom.  viii);  si  tainen  lapsus  noslros 
el  ilelicla   nosUa  intelligere  studcanius,  quoJ  aiguit 


(idjutor  mcus,  et  rcdcmpfor  mcrs.. 

COSIMnNTAHILM. 


Sicut  tcrreni  narraveru:  t  gloriam  hoininuin,  iti 
ccelesles  enarrant  gloriam  Dci.  Sic  autem  proprium 
locum  rclinquentcs  magi  stclKC  indicio,  nanabant 
ipsi  glijriam  Dci.  Sed  ct  coeli  facli  sunt  aposloli  lia- 
bentes  in  se  Solcm  justili;c,  et  nierita  in  modum  slcl- 
laiuni  pro  varielale  diverso  splendorc  radiantia.  Ipsis 
ergo  narrnnlibus  gk)riam  Dei,  opcra  manuum  Dci 
annuiitiabantdoclrinai  corum  lirmamcntum  :  sivequia 
crux,  qu;jc  firmamenlum  cst  octcrnum,  opere  mamium 
ojus  triumphavit  et  vicit;  sive  quia  curabantur  infM- 
rai  et  suscitabanlur  moi  lui,  opcra  inanuum  cjus  an- 


Psalmista  ,  nuUuin  velle  iiilcUigere  delicla  sua.  Ar- 
guendo  enim  iion  ncgar.do  canlavit  dicens  :  Dclicta 
quis  intclligit?  Sicul  in  cenlesimo  scxto  dicit  :  Quis 
sapiens  haic  intellvgil?  et  hic  ila  :  Delicta  (|uis  intclli- 
git?  Sxytc  enim  temcritatem  constantiam  dicimus,  cl 
iiijuriam  libcrlatem  vocamus,  faluitali  simpliciialis 
noinen  impnnimus,  el  adulationcm  chaiitalem  inle- 
geniinam  appellamus.  Ad  h.TC  da  scrul;uilcm  coniis 
oculum,  intelliget  isla;  et  idcirco  clainat  (;ui  inlclligil: 
Ab  occultis  meis  munda  me,  Dominc,  quia  ipsa  qucu 
in  me  sancta  pulantur  rcatui  subjaccnt;  et  ab  alienis 


nuntiat  rirmamentum.  Cum  dies  loqucbalur  ad  diem,  B  pcccatis,  quibus  adulando  lomilein  cxhibemus,  paice 


et  nox  lofiucbatur  ad  noclcm,  qnia  sic  de  die  in  diem 
ibat,  et  iiox  loquebatur  ad  noctem  verbum,  et  de 
iioctu  in  noctem ,  ut  ejus  scientia  panderetur.  Hcec 
simpliciler.  C«lcrum  diei,  dies  Patris  Filius  cst:  Paler 
ergo  eructavit  Verbum,  quod  Ycrbum  involuium  in 
nocte  ventris  virginei ,  involuto  in  nocte  vcntris  ste- 
rilis  Elisabeth  sui  indicavit  scienliain.  Hccc  aposloli 
praedicantcs,  non  fuit  loqiielo,  neqiie  scrmo  quorum 
non  audircntur  voccs  eoru  ;! ,  ila  ut  univcrsarum 
'geutium  loquaces  diccrcnt  de  cis  :  Nonne  hi  viri 
Calilm  snnt,  ct  quouwdo  nnnsquisque  lincjua  nostra 
audivimus  cos  loqucntes  maqnrJia  Dei  {Act.  ii)  ?  Horum 
autem  sonus  in  omncm  tcrram  progressus  est,  et  i;i 
lines  univcrsi  orbis  verba   eormn  penetrarunt ,  lem- 


scrvo  tno  ;  qiiia  si  in  me  per  adulationem  iion  fucriht 

dominali ,  tunc  immaculalus  ero,  ct  mundus  ero  a 

dclicto  maximo;  quando  autem  sine  adulatione  locu- 

tu;  fuero,  tunc  tibi  placcbuiil  eloquia  orismci.  Tunc 

erit  meditatio  cordis  mei  iii  conspectu  tuo  sempcr. 

JNihil  enim  cogitat  qui  non  adulatur.  nisi  hoc,  quod 

non  timeal  videre  Deum,  ct  ideo  ipsi  Deo  securus 

loquilur,  ct  placebunt  ci  cloquia  ejiis,  mcditatio  cordis 

cjus  in  conspcctu   Dei  est.  Et  huic  dicit :  Adjutor 

ineiis,  et  rcdemplor  meus,  qui  regnat  in  siiccula  soe- 

culorum.  Anien. 

PSALMUS  XIX. 

In  {inem  psalmus  David. 
Exaudiat  te  Dominus  in  die   tribulationis,  prote(jal 


pore  quo  Dominus   in  solem   posuit  iSLhermculum  C  tenomen  Dei  Jacob.  Mittat  tibi  auxilium  de  saiicto,el 


suum.  In  solem,  non  istum  qui  ministerium  divinum 

exerccns,  horarum   mensuras  sub  certa  temporum 

norma  discurrlt;  sed  Solcm  justitiai,  qui,  in  splendore 

viloe  Kternae  virginco  editus  alvo,  lumen  veruin  men- 

tibus  fulsit,  et  est  egressus  de  virgine  sicut  sponsus 

de  thalamo.    Ilic  exsullavit  ut  gigas  ad  currcndam 

viam ,  immaculalus  utique  ambulavit  in  via  in  lege 

Domini :  a  summo  coelo  cgressio  cjus.  Non  ex  semine 

viri,  sed  cx  ore  Patris  qui  est  in  sumrao  coelorura,  et 

occursus  cjus  usque  ad  summum  ejus.  Non  enim  dc 

Oriente  in  Oc^idenlem,  aut  quasi  dc  ;«.Uoadima,  se,i 

desummo  in  summuiii,  de  alto  in  aUumet  dc  virtute  in 

virlulem;  alque  a  suinmo  ad  summum,  non  erit  qui 

se  abscondal  a  calore  ejus.  Nulla  enim  gens  erit  i:i 

h(ic  sceculo  ad  cujus  notitiam  non  attingat  calor  fid(;i  D      Chrislo  cunti  ad  crucem  dicit  Ecclesia  :  Exaudiat 

Christianre,  in  qua  est  lex  Domlni  irreprchensibilis,       lc  Dominus  in  die  tribuiationis.  Homini  utique  qui  se 


de  Sion  tueatur  te.  Mcmor  sil  omnis  sncrificii  tni,  el 
holocanstum  tiium  pingne  fiat.  Tribuat  tibi  secundum 
cor  tuum,  et  omnc  consilium  luum  confirmet.  LaUabi- 
mur  in  salutari  tuo,  et  in  nomine  Domini  Dci  nostri 
marjnificabimur.  Implcat  Dominus  omnes  peliliones 
tuas,  nunc  cofjnovi  quoniam  Sdlium  fccit  Dominus 
Chris!u7n  suuvi.  Exaudiel  illum  de  cccto  sancto  suo,in 
potcntalibus  salus  dextcrce  ejus.  II i  in  curribus,  et  hi 
in  equis,  nos  autem  in  nominc  Domini  Dei  nostri  invo- 
cabimus.  Ipsi  obligati  sunt  ct  ccciderunt,  nos  autem 
surreximus  eterecii  sunius.  Dominr,salvum  fac  rcgcm^ 
el  exaudi  nos  in  die  qua  invocaverimus  tc. 

COMMENTARIUM. 


xonvcrtens  aninias,  invitans  ab  errorc  ad  iter  rectum, 
a  inendacio  ad  vcritatem  :  ibi  sunt  justitiaj  l^tilican- 
tes  corda.  Quod  cnim  tam  justum  gaudium  cordis, 
quam  hoc  in  quo  jubemur  omnia  quoc  volumus  ut 
faciant  nobis  homines,  eadem  nos  faciamus  eis?  IIoc 
praiceplum  tam  iucidum  est ,  ut  etiam  ciBCorum  illu- 
liiinet  oculos,  si  tamen  timor  Domini  in  nobis  pcr- 
manet,  per  qucin  consideremus  judicia  Dci  et  vcra 
jnstincata  in  semctipsa.  Et  desideremus  ea  supcr 
aurum  et  lapidem  prctiosum,  ct  dulciora  nobis  fuerint 
super  niel  et  favum  :  quoniam  qui  servus  cst  Domini, 
custodit  ea,  et  crcdit  quod  in  custodia  procceptormn 


obtulit  redemptionem  pro  omnibus.  lloloc^ustum, 
inquit,  tuum  pingue  liat,  quod  in  altari  crucis  offei-s, 
et  Ua  omne  consilium  tuum  confirmet,  ut  liclemur  in 
salutari  tuo,  ot  in  nomino  Domini  Dei  nostri  invoce- 
mus  te,  cum  resuiTCxcris  a  mortuis  :  salvum  eniRi 
facit  Dorainus  Christum  suum,  et  ita  erit  in  polenta- 
tibus  salus  dextcroi  ejus,  ut  a  dexlris  suis  latroncm 
ad  paradisum  ducat.  Alii  confidu:it  in  curribus,  alii 
in  equis,  nos  autcm  in  nomine  Domini  Dci  iiosti  i 
inagnificabimur,  et  illis  cadcntibus,  nos  resurgeimi-, 
quia  rex  noster  salvus  factus  cst,  cl  resurgens  a  mor- 
itii^  asrcndit  in  C(]g1o?,  el   sedens   ad  dexlcram   Dci 


z:a 


MiSOmi  JIMORIS 


iV.liis,   exaiklii  iids   i;i  Jie  qiia  Ii:voiavonmui.  eiun; 
i,»S!  gloria  in  s;\.'Cala  sccouloruni.  Auicji. 

rSAI.MlS  XX. 
li)  liueu)  psaiiiKis  DaviJ. 
Domlu.y  iii  iirtute  tua  iLSUibitur  rc.r,  t'.'  SM;/or  s.tu- 
lare  tiium  exsuli^bit  ii.hem{'nler.  Desldcrium  co  dis 
f  us  tribulsti  f/,  et  loUtnUite  lubloLin  ejus  uon  fran- 
d  :sti  eum,  Quoiiiam  pnr.en.sti  eum  i:i  bcnedlciionibns 
dAlcedmiSy  posiiisii  in  capite  ejus  coromnn  de  l.ii^ldc 
y.e.ioso.  i'ri.:m  petiit  a  te,  et  trituisli  ci  lon(ji:udin.  ui 
uierum  in  sahul.im  el  in  strcvitm  ^ar.'://.  jJcig:ia  cs-' 
lloria  ejus  in  Si.iiitari  tuo  :  (jloyium  t<  mTijni^m  de- 
torem  impvnes  super  e:im.  Qvoniam  dubis  eum  in  bc- 
tiediclionctji  in  $acul:m  swcnli,  la'tfficabis  eum  in 
y  iud':o  cam  vuliu  tuo.  Qnoniam  rex  sperat  in  DominOy 
•  i  in  miseriioidia  Ai.issimi  uon  commai\'bi:ur.  liue- 
uiatur  tiiauus  tua  omnibus  ialmlcis  tuis^  dcitcra  tua 
imeniat  omnts  qui  !e  oderun'.  Pones  eos  ul  clibanum 
ijnis  ii  tcmyore  vidivs  tui ;  Dominus  in  ira  sua  cou- 
turb..bit  eos,  et  devorabit  eos  ignls.  Fructum  eorum  de 
tcrra  perdes,  et  scmen  eninm  a  ftliis  liominum.  Quo- 
nicm  dcclinLverunt  in  te  malny  cogitavenint  co)isiiia 
(;ua:  non  poluerun:  stabilire.  Quoniam  yones  eos  dor- 
s.im^  m  reliquiis  tuls  prccparubls  ruirm  eorum.  F.xsul- 
i-ire,  Dominey  in  virtule  tua,  cantabimus  et  psallemus 
1  irliilcs   UGS. 

COMMLNTARIUM. 

Rejom  hoc  in  loco  lioniiuem  peifeclum  appellat, 
i.on  in  virtute  sua,  sed  in  viiiute  ejus  liclantem  qni 
t  uni  avsumpsit,  qui  desiderium  cordis  ejus  iribuil  ei, 
cl  v.ilnnlale  laLi  runi  ejiis  non  fraudavit  eum  :  prai- 
venii  enim  enm  in  benediclione  dulcedinis.  Aniai:ii 
enim  pnucepia  ejus,  dulcis  est,  iiqne  imperat  sicut 
Euperius  dixil  :  Sitpcr  mel  et  faviim  ori  meo  [PsrJ. 
xviii).  Benediclio  ergo  dulcedinis  est  corpns  cjus  : 
Custate,  ail,  et  videle  qwim  suavis  cst  Dominus  {Ps:l. 
xxxni).  H.;c  autem  qnod  dicit,  Posuisli  snper  cajuit 
« jus  corof.am,  imitator  Clirisli  Paulus  Iioc  appellat 
(■audium  siiumet  coronam  suam  [P/iilv).  iv),  qui  ejiis 
I  ionita  a-npleclebanlur.  Onia  apostoli  in  cjiis  gloria 
{;loriaL.aalur,  de  his  dicilur  :  Corona  imposita  in  ca- 
I  ile  Domini,  facta  ex  lapide  pretioso,  sicul  Ezecliie- 
lis  prophetia,  et  J.iannis  Apocalypsis  loquilur.  Unam 
H?liil  :  dc  assumpto  homine  agit;  vilam  enim  positus 
i  1  morte  suscepil,  el  longitud.n-^m  dieruni  non  usqi;e 
:•  J  senoclutem,  sed  in  sa^culnm  sa^culi.  Magna  cnim 
gloria  cjus.  \n  quo  raagna  est?  non  in  arrogantia  Di- 
\initalis,  sed  in  salule  hnnianitnli.-,  et  ideogloriamet 
magnum  dec;!rem  impones  super  euui,  el  dabis  eum 
iM  benedictione  .Tlerna,  quia  sic  speravit  in  Domiiu), 
n  in  mi-ericordia  ejns  commotus  non  est,  ut  pro  sa- 
Iite  generis  humani  etiam  seipsuni  sacrificaii  per- 
i'»ilteret.  Ex  hoc  loco  Pater  ad  Filium  loquitur,  lii- 
veniatur  manus  lua  omnibus  inimicis  tnis  ,  dexiera 
lua  illa  (\u:q  in  cruce  clavos  accepit,  ipsa  i:iveniat  cos 
qui  le  odenint,  pone  eos  ut  clibanum  ignis,  in  lem- 
pore  vullus  tui.  Tunc  in  ira  tiia  contnrbabis  eos,et 
devorabit  eos  igni<.  i:idicii  enim  dies  dum  veneril, 
fruclus  eorum  qni  incroluli  por^evoian!,  ;»  lorra  }!0- 


A  rie.il.  Nain  eo.>  fii^clifical  i  i  ro:u!TOCt:o::is  fiiiolu, 
qnos  seminalos  aciH^pil  in  obltn;  nam  corpora  noslra 
seminari  Apostolus  probat,  cnm  dloil  :  Scmin::tur  tn 
corriiptione,  surgci  in  incorruplioncm  (l  Cor.  xv) ;  sed 
hi  qui  doolinant  i:i  Chri>lo  mala,  sicut  tunc  Ji:;!aM,ei 
coiilra  ou:n  porversilalis  su.e  Cdgilanl  co:isilinni,  in 
dio  illa  ponentur  in  dorso,  el  in  reliquiis  suis  pra»- 
pnrat  vuitum  illorum,  hoc  est  non  in  prima  auaslasi 
resurgunl  cnm  sa;.clis,  sed  quud  rosi.luum  fnit  rosur- 
roctioni  prima},  in  co  pr:pparabit  vullum  illorum. 
Tnnc laudesDomino  JosuChiislo  oiTorentes in hynnio, 
et  ista  verba  cantabimus,  ut  dicannis  ci  :  Exallaro, 
Domino,  in  virtute  tua.  Ja:n  non  in  porsona  servi  la- 
tibnlum  tu:e  virlntis  obir.nbras,  sed  exalt:'.re  in  vir- 
tut:^  lua,  et  sentianl  te  ultorem,  nui  i.oslrum  le  cre- 

r»  dere  duhilant  salvalorem;  tibi  gloria  in  SKCuIa  sanu.r 

1  jriKU.  Amen. 

PSALMl  S  XXI. 

In  fiiiem  psalmus  David  pro   suscoptione  matulina. 

Dctis  Dens  tneus^  respice  in  me;  q:i".re  nic  de:cii- 
qnisti?  longe  a  s-dute  mea  vcyb::  delictorvm  meonim. 
Deiis  tueus,  clntn-ibo  per  (iiem,  cl  non  eiaudies ;  el 
UQCte,  cl  non  ad  insipienliam  milii.  Tu  autem  in  sancio 
hiibitcs,  laus  Israel.  Jti  te  speraverunt  patres  nostri ; 
sy.eraveyu:it,  et  iibernstie^s.  Ad  te  cU:maverunt,  el  sc.lvi 
f::ctisunt;in  te  speravcrnnt,  cl  ncn  siuit  confusi.  E(^o 
auletn  sutn  vennis  et  non  Iwmo,  0].probriutn  houiimnn 
ct  abjectio  plebis.  Omnes  videntes  tne  derisernnt  tne ; 
locuti  sunt  labiis,  et  tnoverutil  caput.  Speravit  in  Do- 
tuino,  eripiat  eimi ;   salvuni  faciat  eum,    quoniatn  vult 

C  eum.  Quoniam  tu  es  qui  exiraxisti  tne  de  ventre,  spes 
miea  ab  uberibus  matris  mca^,  in  te  projectus  sutn  ex 
nlero.  De  ventre  ttuitris  ttxex  Deus  tneus  cs  tu,  ne  di- 
srcsseris  a  tni^.  Qnoniatn  tribulatio  proxinia  est,  quo- 
tiiatn  non  est  (pd  adjuvet.  Circntndederunl  ttie  viluli 
tnuii,  tauri  pingues  obsederunt  ttie.  Aperuenmt  super 
tne  os  stiutti,  sicut  leo  rapiens  et  rugiens.  Sicut  cqua 
effusus  sutn,  et  dispersa  sunt  omnia  ossamea.  Factutti 
esl  cor  meum  tanquatn  cera  liquescens  in  tnedio  vetitris 
inei.  Aruit  tan^piam  testa  virtus  mea,  et  iingua  tnea 
adhivsil  faucibus  tneis,  et  i:i  pulverctti  ttiortis  deduxisti 
me.  Qnotiiatti  circuttidcderunt  tne  caties  ttiulti,  consi- 
liv.ni  tnalignantiutn  obsedit  ttie.  Foderunl  ttianus  ttieas 
el  pedcs  tneos,  ditiutnerarunt  ottinia  ossa  tnea.  Ipsi 
vero  consideraverutit  et  inspexerunt  tne,  diviserunl  sibi 

D  veslinienta  tnea,  et  super  vcsiem  tneatn  tniserunt sortem. 
Tu  autem,  Dotnine,  tie  elotigaieris  auxilium  tuutn  a 
me,  ad  defensionerti  meatti  conspice.  Erue  a  frattiea, 
Deus,  animatn  tneatn,  el  de  ttianu  canis  unicam  tneatn. 
Salva  ttie  ex  ore  lconis  et  a  cornibus  utiicornium  Itutni- 
litatetn  tneatti.  Narrabo  nottien  tuutn  fratribus  tneis, 
in  tttedio  Ecclesice  laudabo  te.  Qui  tittielis  Dominum, 
laudate  eutn,  utiiversutn  seitien  Jacob  glorificaie  eutn. 
Timeat  eutn  ottine  setiien  Israel,  quoniatn  non  sprevit, 
neque  despexil  deprecationetn  pauperis.  Nec  avcrtit 
facietn  suam  a  tne,  et  cutn  clatnarem  ad  eum  exuudivit 
ttie.  Apud  te  laus  tnea  in  ecciesia  magna  :  vota  ttiea 
reddam  in  conspcctu  timentiutn  eutn.  Edent  patiperes 
et  saturabuntur,  el  laudabunt  Dominutn  (jui  rcquirunt 


olZ  COM.MEMARII  IN  P?AL 

eiim;  viver.l  covd;:  cpyurn  in  saculiun  s(ccuti.  [ioulni-  \ 
scentnr,  et  convertenlur  ad  Dominum,  nniverscc  fincs 
terr(C.  Et  adorubiail  in  conspeclu  cjus  ujiivcrscc  fami- 
LiiC  (jenlium.  Quonluni  Domini  esl  rcfjnum,  et  ipse  do- 
minahilr  (jenllum.  Mantlucavcrunl  cl  adoravcruut 
omncs  }iinriucs  lcrrcc  :  in  conspeclu  ejus  cadent  omncs 
qui  descoidunl  in  lerram.  Et  anima  mea  ilii  vivel,  cl 
semenmcum  serviel  ipsi.  Aniiuntiabitur  Domino  (jene- 
rdiio  vcnlura,  et  annuntidbiint  cadi  justiliam  cjus  ;;o- 
})vlo  qui  nascelur,  (lueni  fccil  Dominus. 

COllMENTARILM. 

In  passione  sua  posilus  Doniiiius  explaiiaYil  psalnn 
l)njus  mysleria.  INani  Ilcbraicis  verbis  vcrsiculn:n 
primuni  islius  psainii  exprimcns,  cictera  qu^e  sequc- 
!)an(',nc\posuit.  Nam  ibi  lcgimns  diccnlcs  Pharisccos:  {] 
Spcraviiin  Domino,  cripial  cuni;  saivum  facial  cum, 
quoniam  vuU  enm.  I^ripsa  passionc  circumdeilcrunt 
cum  viluli  nmlti ,  id  csl,  populi  Juda^ornm.  Tami 
pingucs  obsederniit  eum,  id  est,  principes  sacenio- 
\.m\.  Apcrucrnnt  supcr  eum  os  suum,  diccntcs  : 
Blnsplicmavit  [Matt.  xxvi,  G5).  Dcdciunl  rremilum 
sicnt  leo  rapicns  et  rugiens.  Danmabilis  iiie  Caipbas 
princeps  sacerdotum  ita  fremuit,  ut  ct  veslimc  ta 
sua  scindcrct.  Sicnt  aqna  cffnsa  sunt  ossa  ejus.  Bcnc 
posuit  a.'in:nn,  quia  niliil  novit  corpns  Christi,  nisi 
peccala  lavare.  Faclum  c.U  cor  mcnm  sicnt  cera  ii- 
quescens  in  medio  ventris  inei.  Ccra  dum  solnta 
fucrit  ab  ignc,  non  pcrit,  ut  caitene  specics  ab  igne 
semcl  incensa'.  in  cinercm  redignntur;  ccra  vcrocnm 
arserit,  ad  hoc  redit  qnod  fnit.  Sciens  ergo  se  perire  C 
non  po  sc  :  Sicut  ccra,  iiiquil,  li(|uc{;icluni  cst  in 
medio  ventris  mei.  Aruit  velut  tcsla  virlus  mca.  Nan 
dixil,  Fractum  est  velul  te-la,  nani  sicutfractnra  cjus 
irremediabilis  cst,  ita  coclura  laudabiiis  invcnitur.  El 
idoo  quanto  plus  aruerit  figuli  opus,  ta:.to  mclior  cl 
solidior  inve..i(nr.  Aruit  ergo  in  igne  lribul;;lionis, 
velut  tes(a,  virtus  niea.  Et  lingna  mca  adhncsit  fan- 
cibus  meis.  Taccns  quasi  reus  inclinalo  capitc  fals;»s 
le<tes  in  conspcclu  judicis  non  rcpellcbam,  qui  in 
pnlverem  mortis  deduxerunl  me.  Et  circnmdederuiit 
nie  quasi  canes  mulli,  et  ita  in  concilio  malignitatis 
suce  obsedcrniil  mc,  ut  fodcrcnt  manus  meas  ct 
pedes,  el  dinumerarcnt  omnia  ossa  mea.  Ipsi  etiani 
considerarcnt  et  conspicerent  me,  ac  dividerenl  sibi 
vcstimcntn  mca.,  ct  super  vestimenlum  mitterent  sorteni  D 
{Joan.  xix).  Ncscio  cum  qua  animi  procsumplione,  o 
sccleralissimi  Jndan,  Psalterium  in  vestris  canitis 
synagogis.  Considcrale,  miscri,  hunc  esse  Domimnn 
qnem  ncgastis,  et  vel  larde  timenles  Dominum  ,  l;ui- 
date  enm,  nnivcrsum  semen  Jacob,  magnincate  cum. 
Ti;\icie  cum,  universum  semen  Isracl.  Non  cniin 
spernit  preccm  vcs(ram,  in  tanlum,  nt  in  cruce  po- 
sitns  pro  crucingentibus  orel,  ut  sit  laus  cjus  in  ec- 
clesia  magna,  et  vota  sua  reddat  corani  timentibns 
eum.  Dnm  edentcorpus  ejus  paupercs  spirita  ut  sa- 
lienlur,  et  facti  diviles,  in  fide  laudent  Dominnm, 
requirentes  eum,  et  vivat  cor  eorum  in  ix-ternum.  Et 
per  eos  converlanlur  ad  Dominuin  univcrsi  fines  lcrrx. 
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nt  adorcnt    in    con.^pcclii  cjiis,  non  bola  J.idaia,  scl 

omnes  patria^  ge;itiuni,  (juoniam  Domini  c-l  rcgnnn;, 

el  ipse  dominabitnr  gcnlinm.  Eccc  schola  Clnisli  in 

paiipcribns  discipnlis  cclcbral:i ;  nimc  schola   Phari- 

s;corum  exsurgii;  cl  vidclc  nninducanles   cl  nnindu- 

canles:illi  mandncaverunl  cl  .-:;itiir;i(i  sn.il,  ct   hiii,!;i' 

vcrunt  Dominnm  lequirentcs  cum ;  isti  aiiicin  inai!- 

duoaverunt,  et  adoraverunt  omncs  diviles  tcrnr.  Ei 

idco  in  con-pcc(u  Dei  cadcnt  onincs  (pii  dc5cciuli:iit 

in  lerram.    Desccnsus   cniin   tcrrenus  honiinibus  f;.- 

mulatur,   nostra   autem  anima  Deo  scrviat,  ct  i,>;i 

vivat.  Senicn  voro  nostrum  ip*i  serviat  in  ca  tific.i- 

tione  conlinC!Ui;c,  ut  aimnnlionrds  Doncno  ge^.cia- 

lioncm  vc;itnrain,  id  cst,  fiit-iiam  sancto;  nin  gloriaiii 

cogitemus.  El  annunliemus  juslitiarn  Dcd  fiatrdjus  ;;c 

fihis  aMate,  ct  om.iii  populo  qni  nasce(ur,  quem  f  c  t 

Dominns  Dcms  ncster,  qui  rcgnat  in  SLCCuIa  Sircnr-:- 

rum.  Anicn. 

PSALMUS  XXIL 
Psalinus  David. 

Domimis  recjit  me ,  et  nihil  mihi  deerit;  in  loco  pa^ 
scuo!  ibi  me  collocavit.  Super  aquam  refcctionis  ed:-" 
cavit  me,  animam  meam  convcrlit.  Dcduxit  me  sujcr 
semitas  jusiilicB  propter  nomen  huum.  Nam  et  d  am^ 
bulavero  in  medio  umbra;  morlis,  non  timebo  mal;., 
quoniam  tu  mecum  es.  Virqa  lua  et  b:iculus  tuus,  ipSii 
me  consolata  sunt.  Parasli  in  conspcctu  mco  mensanu 
adversv.s  cos  (jui  Iribulant  me.  hnpinguasli  in  oUo 
ccput  meum,  et  calix  meus  inebrian.^  quam  prKclarvs 
esilEl  misericordia  tua  subsequctur  me  omiiibus diebi  s 
vllcc  me(e.  Et  ut  inhnbiiem  in  domo  Domini ,  in  lou' 
giiudine  dierum. 

COMMENTAP.IUM. 

Qui  in  vigc.imo  primo  psalmo  habuimus  tribn!;^- 

lioncm  pa?sio:-is,  in  vigesimo  secnndo  p.^almo  l.ct.- 

tiam  rcsnireciifinis  accipiamus  :  ut  qnia  ibi  seminn- 

vimus  lacrymas  patientis  Domini,  hic  metamus  gau- 

dia  resurgenlis.    Dicant  qni  volunt :  Rcget  me  ;^g  r 

xieus ,   et  nihil  n.ihi  deerit.  Dicat  alius  :  Piegcl  ms 

negotiatio  mea,  aut  miliiia  mca,  aut  induslria  mc.\ 

aut  ars  mea,  aut  liltcroe  n  ecc,   et  nihil  mihi  dcrril. 

Nos  dicamus  cum  Ecclesia:  Dominus  rcgit  me,  et  \WvA 

mihi  deerit.  Vox  ergo  ista  contcmnentis  cst,  si  ha- 

bcat;  aut  habere  nolentis,  si  non  f.abeat.  Alioquin 

mentitur  in  carmine,  qui  aliud  exoptat  in  vo(o.  Si 

enim  studio  agil,  ut  Cum  qna}cunr|ue  tcrrena  opcia 

regant,  non  saiis  inlegre  dici(,   Ddminns  rcgit  n;e. 

Perfectornm  ergo  ista  vox  e.st,  quam  EcCiCsia  de  D,;- 

mi;.i  passione  suscepit ,  in  loco  pasciux)  c<)lioc;it:i, 

supcr  aqnam  reicctionis  cdiK.ii;i.  l  bi  ciiiin  ;i;;i:iiil.'i 

fons,  ac  hirgis  proihiil  vcni-,  ibi  \iiidi!.!-,  ibi  ;iintrii- 

las,  ibi  refcctio.    li.cc  aiitcin  mihi  cvci.icii(,  (piia  per 

passionemsuain  aniniam  mcam  convcr(i(.  Dcdnxil  nic 

super  semilas  jiis(i(i;c,    projilcr  nomen  suinn.  Nani 

et  si   ambnlcm    i;i    medio   nmbra^  moilis,   jam   no;i 

timebo  mala,  quor.iam  tu  mecum  es,  qui  morlis  ifo- 

periumsubjugasii.  Qnidnnr.c  habeat  inlra  se  Ecdcsi;» 

vidcamus.  ilabet  virgam  nnde  miiiatnr  delinqneiUi. 

llabet   baculum   wwde,   subvcnial  pocnilcnli.    ILibcl 
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inon:sam  mi.le  ilel  paj»e:ii  c:VvV:.l;.  llabol  uleuni  \u\Aq 
iiiipii);;iiel  capul  iu  liberlalem  conscieriliie  prasu- 
iiunli.  Ilabel  caiiceai  iiiide  iuebriel  pr.e.licanles  se;- 
nioiuii),  ila  ul  cmn  sil  hoiM  liie  lerlia,  jam  ille  iii 
|.nevlicalione  sua  ebrius  a^slimeliu".  Ilabel  iiiisoricor- 
uiam  Dei.  i\ux  subseqitatnr  eum  iii  omiiibus  liiebns 
viur  Siix,  et  ul  inbabilel  in  doaio  Domini  in  longitu- 
diiiC  tlierum  suorum,  laiulnns.  Dominu.n  Jesum  Chi  i- 
slum,  qu:  regnal  ia  siecula  s.eculonim.  Ameii. 

PSALMLS  XXIIi. 
P>a!mus  DaviJ  in  prima  sabbali. 

Doniini  cst  trra  el  pleniludo  ejas  orbis  lerriiium^  el 
hniversi  qui  habiir.nl  in  eo.  Qniu  i}:se  supcrmuria  [unda- 
li!  eum,  el  snper  fiumina  prayanivit  eum.  Quis  nscendet 
r.i  montcm  Domini^aut  quis  slciit  in  loco  sanclo  ejus? 
]nno:ens  manib::s  et  mundo  cordc,  qui  non  cccepil  in 
rano  animam  suam,  nec  juruiil  in  dolo  proximo  suo. 
liic  accipiet  benedictionem  a  Doniino,  et  mlsericordiam 
a  Deo  salutari  suo.  Hccc  est  generatlo  qua:renli::m  fa- 
ciem  Dei  Jacob.  AnoUite  portas  principes  vestras,  ct 
clevnmini,  poruv  a'!ernalcs,  ct  inlroiblt  liex  glorice.  Qnis 
c&l  isle  Rex  (jloria'  ?  Dominus  (ort'>s  et  polcns  in  praHio. 
AUoUite  portas  principes  veslras,  el  elevamini,  jjoruv 
oeternales,  et  intro.bit  Rex  gloria'.  Qais  est  isle  Ilex 
fjioricc?  Dominus  iir:utum  ipse  est  Dex  gloria\ 

COMilEM.vr.lLM. 

Vigesimus  terlius  psahn.  in  iulroilu   suo  '>u\iQv  ip- 
siim  limen  posiiit  tituium  de  prima  sabbali.  In  qua  dic 
liixit  Domiaus,  Fiatiux  (Gen.  i);   in  qua  pancm  ange- 
lorum  manducaviiliomo  {Psal.  lxxvh);  in  qua  ipse  Do- 
niiijus  resuiTexil  a  moriiiis.  Qux  dies  idcirco  iii  liiulo 
ponilur,  quia  ipsa  lucralus  csi  lerram,  quam  in  priti- 
cipio  leceral  orbem  lcrra},  et  omjies  qui  habitai.l  in 
ea.  Quomoilo  autem  lucralus  sil,  si  re(juiris,  respon- 
det,   pcr  aquam  et    Spiritum   sanclum.  IJeo  clausa 
maria  nominat  sinum  aquarum  omniuiii,  quia  ^icul 
omnia  flumina  unum   liunc  habent  siFium,  ila  cmnia 
unuin  hunc  habenl  Spirilum  sanctum  unum.  In  ({uo 
fiunt  homines  innocentes  manibus  el  nnindo  coruc. 
Etsicut  qui  ibi  ingressus  non  fuerit,  in  vaiiunfaccij  il 
animam  suam,  siiamen  nonjuraveril  in  doloproxiino 
suo,  quia  per  ba;  tismalis  doiium  proximus  ei  efiic:- 
lur  Spiiilus  j^aiicti,  per  lninc  iiromillit  sc  renui.liare 
diabolo,  et  omnibus  pompis  ejus.  Jurare  crgo  esl  jns 
constituere,  quo  renunliala  abstinenlur,  et  promissa 
fcrvantur.  Isla   non   juravit  in  dolum  proximo  suo, 
quomodo  proximus   factus  est  Sj  iitui  saiiclo?  Quia 
is  qui  longe  erat,  factus  est  prope.  Et  qui  faclus  cst 
prope  juravit  huic  proximo,  qiiando  accepil  bencJi- 
clionem  a  Domino,  et  misericordiam  a   Dco  salutari 
suo.  Et  factus  esl  Filiu>  Dei  in  gencratiqne  qiKrrc!- 
tium  Domiiium,  et  rcquirenlium   facicm  Dei  Jacol), 
jani  isti  dicitur  :  Tolhte  portasprincipis  vestri.  Abji- 
cite  exemplum  Adce,  qui  est  princeps  vester  secun- 
dum  carnem,  et  elevamini  portai  leternales,  habenles 
Regem  glorire  polenlem  et   fortem,   et  potentem  in 
pi-2clio,  vincentem  vilia,  et  nutrilores  eorum,  spirilus 
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A  noqu;un.  ToUito  e.go   portas  pri:iclpis  veslri;  s/rnt 

porlavimus  imnginem  terreni,  portemus  el  imagineui 

coelestis  (I  Cor.  xv).  Qiiis  cst  i>lc  l\ex  gloriiv?  Chri- 

^tus  Lilius  Doi  ip5.o  csl  Rox  gloi  i;e,  cxcludons  prlnci- 

|>om  igiiomiiii;o.  Qui  dojoclis  sinui';ur{)rum  toinplis, 

vobili  porlis  principis  dialioli,  c!ov:nil  porlas  ;X'lerna- 

los  sanctx  Eccle>i;e  catliolic;c,   in   qua  rog!i;il  Hc\ 

glori;o.  Si  iniorrogas  quis  est  iste  Uox  glori;e,  rc- 

spoiulobil  Apostolus,  Rox  omnium  ad  sali  'lii  Chi'- 

slus  Filius   Doi ,   qui   regnal  in  s;vcula  s;cculoruni. 

Aiuoii. 

PSALMLS  XXIV. 

In  llno:!;  p^.thnus  David. 

.■\d  te,  Dominc,  lcvavi  animam  mcam  ;  Dcus  meus,  in 
tc  CQnfulo,  non  crubcscdm.  Mcque  irridcanl  mc  inimiri 

f>  mci,  ctiuim  uuivfrsi  qui  sus.incnl  lc  non  con[undcntuy. 
Confundanlur  omnes  iniqiui  aijenles,  supervacue.  Vini 
luas,  Domine,  dcmonslra  milii,  et  semllas  luas  edoce 
mc.  Dirige  me  in  vcrilale  lua,  et  doce  me,  quia  tu  cs 
Deus  Salvnior  mcus ,  cl  le  susliuui  loUi  dlc.  ricmiui- 
scere  miseraiionum  luarum,  Domine ,  ci  misericordii:- 
rum  luarum  qucc  a  sceculo  sunl.  Dclicta  juventitls  mca', 
ct  ignorantias  meas  ne  memineris.  Secundum  miscri- 
cordiam  luam  mcnicnto  mci  tu,  propter  bonitalem  Uiam, 
Domine.  Dulcis  ct  rcciu.s  Dominus,  propter  hoc  legeni 
dubit  deluiquenlibus  in  vla.  Dirigcl  mansueios  in  judi- 
cio,  docebit  miles  vias  suas.  inivcrsa'  viiv  Domini  mi- 
sericordia  el  veritas,  recpdrenlibus  tcslamentum  r/.s 
c(  tcslimonia  ejus.  Vroplcr  nomcn  luum,  Dominc,  pro- 
pitiaberis  peccalo  mco,  mulium  est  cnim.  Quis  cst  iiOiuo 

Q  qui  timetDdminum?  lcgcm  sialuil  ci  in  via  quamelegit. 
Auima  cjus  in  bonls  demorabilur,  cl  semcn  ipsius  Ikc- 
rcdUabit  lerrani.  Firm:'tmcniuui  tulum  csi  Doniuius 
limenubus  cum,  cl  tcsiamonum  ipsius  ut  manifestclur 
iilis.  OcuU  mei  scmper  ad  Dominum,  quoniam  ipsc 
eieilel  de  laqueo  pedcs  meos.  lltspice  in  me  ei  misercre 
mei,  quia  unicuset  pauper  sumego.  Tribulaiiones  cor- 
dis  mei  miiLijAiada'  sum,  dc  ncccssilaiibus  meis  cr^^c 
mc.  Vidc  liumililatcm  meam  cl  laborem  meum,  et  </.■- 
mitle  universa  delicia  mea.  Ilcspicc  inimicos  meos, 
quoniam  mviliplicaii  sunt ,  cl  odiu  iuiquo  odcruni  nii'. 
Cusiodi  animam  uiCiun  cl  cruc  mc,  aon  crubcscam,  qi.c- 
ni(tm  speravi  in  (c.  Innocenies  ci  rccd  ndhaseruui 
mi/ii,  quia  stisti)iui  tc.  lAuera,  Dcus,  Isracl  ex  omiH- 
bus  (rlbulationibtis  suls. 

D  COMMCNTAIUIM. 

Ab  omuibus  toirciiis  liicris,  ab  Oiiiiiibus  qu»  vi- 
dontur  bona  hujus  mundi,siibducensanimam  meani, 
ad  tc  cam,  Doininc,  levavi,  jani  non  coulidciis  in  nuu;- 
mo,  in  domo,  in  nogolio,  in  niililia,  in  lacullalibus, 
sed  in  le  conlidens  peto,  ut  non  crubescam  dum  de 
corporc  exiero,  quia  ibi  confusio  iolerna  est.  .Non 
ibi  de  me  irridcant  inimici  inci,  quia  ii  qiii  te  solum 
coiitcinjjlis  omnil>«6  exspcclant,  noii  confundcnlur, 
ibi  cniu^  conru!:;ioritur  iiiiqiii  ct  facieiUes  vana.  Et 
quoniaiii  ie  duce,  Dvjmiue,  pervciiiiur  ad  vitani,  vias 
luas  qiias  tu  «mbulasli  nolas  fac  iniiii,  ut  per  ipsas 
ambulcm,  el  semilas  tuas  cdocc  me,  ut  in  ipsis  irice- 
dam.  Et  u(  hoc  ipsum  faciara,  lu  uic  dirige  in  veri- 
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taie  lun,  el  lii  docc  n.c,   qnia  ta  cs  Dous  Salv:Uor  A  coMMENTARini. 

nieus.  Non  enim  suslinco  alium  pr.*]clcr  le  lota  die,  Jr.tljca  nie,  Doniine:  non  csseni  ausus  dicere,   li-i 

id  esl,  onini  die.  Memor  esto,  Doniine,  niiscricordia-  misciicordia  tua  ante  oculos  meos  essel.  Ccrtus  cr^o 
rum  luarum,  qu:c  a  sa;culo  su!it,  ct  sicut  oinnibus  fui-  q,„);|  nidicia  tua  adjuvciitnic,  idco  ausus  sum  diccrc  : 
sli  miscricors,  ila  quoquc  mi!n,  ut  pcccala  juvcnlulis  Judica  uic.  Ist;X3  duaMcs  dant  fiducian»  Clnistiano, 
nieaj   et   ii?noranlias  ne   mcmincris,  scd  sccuiKlum      nt  nMscricordiam  Dei  ante  oculos  liabcat,  elcompla- 


magnam  misericordiam  tuam  mcmor  mci  sis,  non 
propter  mcrita  mca  pcr  amariludincm  nicam  pcrcam, 
sed  quia  ipse  dulcisct  rcclus  cs,  cl  univcrsai  via-  lu;e 
misericordia  ctvciilas  qu;crciilil)ns  tcstamciilum  tuum 
ct  leslinmnia  lua,  pcio  ul  propilius  sis  pccrato  mco, 
midtum  cst  enim.  Ideo  cgo  cnim  conlei.ipsi  viam 
mean),  ct  clcgi  viam  tuam,  el  animam  meam  ad  le 
lcvavi,  ul  aiiima  mca  iii  bonis  commorclur  ;  cl  senicn 


ccal  in  verilate  catholiccc  fidci,  non  scde;it  in  coik  ilif> 
ba^rclicorum,  sed  lavet  intcr  calbolicos  mai.U!:  '■uas, 
ut  circumdct  allarc  Domini :  ubi  audiat  vocem  laudis^ 
ct  narrct  omnia  miral>ib;i  Dci,  ct  dical  Doniino  : 
Cnin  cxicro  dc  corporc,  noli  pci-derc  cnm  impiis 
animam  mcam,  quia  cilcxi  dccorcm  don;us  tua?,  c£ 
odivi  congrcgalinncs  malignorum;  non  pcrcnt  cuni 
viris  sanguinum  vila  mca ,  eorum  qui  in  judicio  sc  • 


mcuin  illam  lerram  possideal;  quan  n<m  comcdit  dcntes  acccpcrunt  munera,  ut  pervcrlerent  judicium. 
draco,  qn;\Mion  csl  sinus  mortuorum,  qu;\}  non  gene- B  Ego  enim  nulUim  in  judicio  nocni,  icdimc  mc  cL 
ratspinas,  scd  in  qua  cst  Dominns  lirmair.cnlum  li-  niiserere  mci.  Pcs  cnim  meus  slctit  in  via  rccla,  iii 
mcnlibus  se,  el  lcslimonium  ut  manircslclnr  illis.  recta  lidc,  in  Ecclesiis  ben.edicam  Dominnm,  (}ui 
fclt  quia  b.nec  desideranlibus  la(jucus  ponitur  ab  ini-      rcgiiat  in  sxcula  sccculoium.  Aincn. 


niico  :  Oculi  mci  scmjicr  ad  Dominum,quoniam  ipse 
cvcilct  {\<i  la(|uco  pcib^s  mcos.  Hcspice  in  mc  ct  mi- 
scrcie  mci,  quoniam  unicus  cl  paupcr  sum  cgo.  Om- 
nis  (|ni  plus  in  gcmilu  cl  in  or;ilionc  incumbil,  unicus 
cl  paupcr  esl,  ci  liibulationcs  cordis  cjus  mullipli- 
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lii  Ilnem  psalmus  David  priusquau)  llniretur. 

Dominus  iUuminalio  mea,  et  salus  mea,  qiiem  ihne- 
bo  ?  Dominus  prolector  vitce  mece,  a  quo  trepidabo  ?Cum 


cantur,  mcmor  omnium  qux  agunlur  in  sa^culo,  cla-      appropianl  snper  me  nocentes,  ul  edanl  carnes  meas. 


mat  nt  de  srcculi  ncccssitatibus  libcretur.  Et  ideo 
vide,  inquil,  bumilit;ucm  mcam ,  cl  laborcm  mcum, 
et  dimitle  onmia  pcccala  m.ea.  Uespice,  inquit,  ini- 
micos  meos,  quia  mulliplicati  sunl,  odio  iniquo  ode- 
runt  mc.  Ilumilcm   Dco  d;vmoncs  pcrsequuntur,  et 


Qui  iribulanl  me  inimici  mei,  ipsi  infirmati  sunt  et  cc 
ciderunt.  Si  consistant  adversum  me  castra,  non  time- 
bil  cor  meum.  Si  exsurgat  adversum  me  proelium,  in 
hoc  ego  sperabo.  Unam  petii  a  Domino,  lianc  requiram^ 
ut  inliabitem  in  domo  Domini ,  omnibus   dicbus  vito' 


odio  iniquo  inlcslanl.  Et  ideo  custodi,  inquit,  animam  C  '"^«''-  ^'^  '^^'^^^"«  voluntatem  Domini,  et  visitem  templum 


incam,  c!  eripc  mc,  ut  non  conrundar,  quoniam  spcro 
in  te.  Innocenles  ct  recli  adb;ercant  mibi,  quoniam 
suslinco  le,  Dominc,  quia  libcras  Israel  ab  omnibus 
angusliis  suis.  Jam  qui  innocenlibus  ct  rcctis  adboc- 
rct ,  ct  suslinct  Dominum,  Isracl  efficilur,  id  est,  vi- 
d(,ns  Deum,  ct  idco  jam  Israel  faclus,  redimitur  ab 
omnibus  angustiis  suis,  Pcr  Dominum  noslrum  Jesum 
Cbrislum,  qui  regnat  in  ssccula  sccculorum.  Amcn. 

PSALMUS  XXV. 

Psalmus  David. 

Judica  me,  Domine,  quoniam  ego  in  innoce)ttia  mea 
ingressus  sum,  et  in  Domino  sperans  non  infirmabor. 
Proba  me,  Domine,  el  tenta  me,  ure  renes  meos  et  cor 
meum.  Quoniam  misericordia  tua  ante  oculos  meos  est, 
et  complacui  in  veritate  tna.  Non  sedi  cum  consilio 
vanitatis,  et  cum  iniqua  gerentibus  non  introibo.  Odivi 
Ecclcsiam  malignantium,  et  cum  impiis  non  sedebo. 
Lavabo  inter  innocnnles  manus  meas,  et  circumdabo 
allare  tuum,  Domine.  Ut  audiam  vocem  laudis,  et 
cnarrem  universa  mirabilia  tua.  Domine,  dilexi  deco- 
rcm  domns  tuoi,  et  locum  liabliationis  gloria^  tum.  Ne 
perdascum  impiis  animam  meam,  et  cum  viris  sangui- 
num  vitam  meam.  In  quor,  ■.:  manibus  iniquitatcs  sunt. 


ejus.  Quoniam  abscondit  mein  tabernaculo  suo,  in  de 
malorum  protexit  me,  in  abscondito  tabernaculi  sui.  In 
pctra  exaitavit  me,  et  nunc  exaltavit  caput  meum  suj.cv 
inimicos  meos.  Circuivi  etimmolavi  in  tabernaculo  ejis 
liosliam  voci[erationis,  cantabo  et  psalmum  dicam  Do- 
mino.  Exaudi,  Domine,  vocem  meam  qua  clamavi  ad 
te,  miserere  mei,  tl  exaudi  me.  Tibi  dixit  cor  meurn, 
exquisivit  te  (acies  mea,  faciem  tuam,  Domlne,  reqnl- 
ram.  Ne  avertas  [ariem  tuam  a  me,  ne  decUnes  in  ira 
a  servo  tuo.  Adjulor  meus  esto,  ne  derelinquas  me,  ni- 
que  despicias  me,  Deus  salularis  meus.  Quoniam  paur 
meus  el  mater  mea  derellquerunt  me,  Dominvs  aiiteni 
assumpsit  me.  Legem  pone  milii,  Domine,  in  via  tua,  ct 
dirige  me  in   semita   recta  propter  inimicos  meos. 


l\e 


D  tradideris  me  in  animas  tribulantium  me,  quoniam  in- 
surrexerunt  in  me  testes  iniqui,  et  menlita  est  iniqnitas 
sibi.  Credo  videre  bona  Domini,  in  terra  tiventiuni. 
Exspecta  Dominum,  virlliter  age,  et  con[orteiur  cor 
tuum,  et  sustine  Dominum. 

COMMENTARIUM. 

Psalmi  titulus  habet  positum,  priusquam  linirelur. 
Solitum  esthomini  in  potcntatu  posito  recordari  quid 
cgerit  dum  pauper  essel ;  prius  ergo  quam  liniretnr, 
rccordatur  jam  unctus,  et   dicit  quae  cogltatio  ejus 


dextera  eorum  repleta  est  muneribus.  Ego  antem  in  in-  fucrit,  priusquam  liniretur  hoc  ordine  :  quasi  qui  di- 

nocentia  mea  ingressus  sum,   redime  me  et  miserere  ceret,  si  priusq;;am  unctus  essem,  septem  fratresmei 

mei.  Pes  enim  meus  stetit  in  directo,  in  Ecclesiis  bcne-  magni  viri  ab  unctioi:e  rccusati  sunl,  et  nici  cnrani 

dicam  le,  Domine.  Deus  ^essit,  ut  parvum  et  pusillum  elige.el  et  unge- 
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rel;  nu:\c  ip>o  illunnna:jl>i  jnilii,  el  fuganle  a  me  ic-  A  '.'«'  quando  taceas  a  mc ,  ct  assiniilabor  descendentibns 

ii  iicum.  Exandi,  Domine,  locem  deprecationis  meo', 


iiebra>,  eijo  queiii  liinel)0  ?  illo  liefenvltMUe  nie,  a  «j;i>) 
lrepiilal>i»?eliani  si  proxiinenl  niilii  a  Saul  niissi,  s.l 
Cila:.!  earjies  ineas,  qui  irihulanl  me,  el  iniiuiLi  niei, 
ipsi  inlirniali  sunl  el  ceciilerunt.  Si  eliani  pr;eliuai 
exsur^al  ailversuni  nie,  ego  in  illuminalione  Dauiini 
sjwralio.  Ununi  hoc  0^1  quoil  poslulo  Dominum,  ct 
hoc  reiuiro,  ut  vi,'.ea!n  qtsi.l  placcal  D  -miiio,  sciam 
voh».;lalem  cjus,  el  vidcani  proicj;i  leojplum  cjus,  wl 
qui  aJ  ciiui  confugeril,  honorelur,  cl  ab  hosliuui  n;a- 
iiibus  no:i  possil  iude  eripi :  lanlain  icvercnliam  ha- 
beal  E.clesia  Dei,  ul  eliam  a!)  ho-libus  luinoretur, 
ut  abscomli  ptj^sim  in  labernaculo  ejus  in  oie  malo- 
rum,  ct  super  pctram  cxaltetur,  ul  portai  infcri  non 
pncvaleanl  ei,  ut  exalletur  capul  cjus  super  ininiicos 


ditm  oro  ad  te,  diim  extollo  manns  meas,  ad  templuvt} 
suncinm  tuum.  Me  simnl  trcdas  me  cum  peccaloribus, 
el  cnm  operantibus  ini(juitaiem  ne  pcrdas  me.  Qni  lo- 
quuntur  pacem  cum  proximo  suo,  mala  autem  in  cor~ 
dlbus  eornm.  Da  iUis  secundum  opera  eorum,  et  secun- 
dum  nequitiam  adlnvcnlionum  ipsorum.  Secundur.i 
opera  mannum  eorum  tribue  iUis,  redde  ra ..  a:ivncr,i 
corum  ipsis.  Quoiiiam  non  inteUexerunt  opcra  Lotnini, 
et  in  opera  manuum  eorum  dcstrues  iUos ,  et  non  vedi- 
ficabis  eos.  Bencdictus  Dom.nus,  quoniam  exaudioil 
locem  deprccationis  mc:v.  Dominus  odjutor  mcus,  e\ 
protector  meus,  et  in  ipso  speravit  ccr  menm,  et  cdju- 
tus  sum.  Et  rcfloruit   caro  mea,  et  ex  lolunlate  mea 


ejus,  et  ciivumeain  et  immoleni   in  tabernaculo  ejus  \\  confitcbor  ei,  Dominus  fortiiudo  plcbis  sua',  ct  prote- 


ctor  salvationum  Christi  sui  esl.  Salium  fuc  }0,)uli:ni 
tuum,  Domine,  et  bencdic  hccredilali  tuce,  cl  re(je  cos, 
et  extoUe  iUos  usque  in  a;tcrnum. 

COMMENTARILM. 

In  Dei  Filio  perfectum  Deum,  perfectum  hominom 
conniemur,  quem  hominem  inteiioreai  suum  alloqui 
in  i^to  psalmo  adYcrtimus,  in  quo  clamal,  Simul  cum 
]  eccaloribus  ne  tradalur  qui  peccatiim  non  fecit 
(l  Pet.  u).  Et  quia  dolus  in  ore  ejus  nunquam  fuit, 
hoc  orat,  ut  dum  similis  fuerit  descendenlibus  in  la- 
cisn,  hoc  est,  cum  siinilis  fiserit  sejiultis,  non  habeat 
parlem  cum  his  qui  loquuntur  paccm  in  ore,  et  iii 
corde  fabricant  mala,  sicut  Judas  fecit.  Da  illis,  in- 
qutt,  secundum  opera  eoruni,  qui  opera  Domini  noii 


ho.>tiam  jnbilatioiiis,  et  canlcm  in  ea,  ct  |  sailam  Do- 

njiuc,  et  fundens  in  ca  pieces,  securus  dicam  Domi- 

1.0  :  Miserere  mei,  ct  cxaudi   nic ;   si  lamen  Dci  se 

ainatoreni   ostendcns,  invisiLili  iavisibililcr  clamei. 

S.c :;tMoyse5ore,  inquit,  tacebat,  scd  corde  clamabat, 

unde  ait  Domiuus  ad  cum  :  Quid,   iiiqi.it,  clamriS  ad 

me  [Exod.  xiv)?  sic  et  in  i^lo  loco  amator  Dei,  non 

quonrcus    ullam  muiidi   speciem,  sed  solam  Chrisli 

pukhrilu  '.inem  concupiscens,  ea  verba  qnx  amalores 

solenl  cis  quos  diligunt  dicere  sermonibus  lingu.T,  iJa 

iste  sermonibus  exciainat   cordis,  dicens  :  Tibi  dixil 

cor  meum,  qua^sivi  vultum  luum,  non  aveitas  facieni 

tuam  a  me,  ne  declines  in  ira  a  servo  luo.  Egi  eniin 

talia  quibus  juste   iralus  a  mea  concupiEcer.tia  aver- 

taris,  scd  qua>i  miseiicors  et  adjulor  ukus  es  tu,  ne  C  inioHoxerunl ,  el  'quem  viJebant  mortuos  suscitare, 


derelinquas  me,  neque  despicias  me,  Deus  saluiaris 
ineus.  Vide  auleai  qualem  amoreni  Deoor.erai.  Le- 
gimu>,  Quia  relinquet  homo  patrem  et  matrem,  ei  adlia:- 
rebii  uxori  [Gen.  ii,  Matth.  xix);  iLa  hic,  quia  adama- 
\it  Dominuin,  Palcr,  inquit,  meus,  cl  mater  mea  de- 
rcliquerunt  me,  Dominus  auteni  assumpsit  nie,  cilam 
quasi  tu ,  o  Domine,  quem  dcreli^tuni  a  parenlibus 
assump>i?ti  :  Legem  pone  mihi  in  via  tua,  ostende 
quid  veli^,  quid  nolis,  quid  diiigas,  qwid  Oilias.  Fieri 
enim  polerit  ul  obscquendi  voto  oITcndam,  si  qualiler 
deheani  ante  iion  discain.  Et  quia  inimici  n.ci  Jiiiiil 
aliud  sludent  nisi  ul  te  offenso,  iili  super  me  habeant 
poteslatcm,  hoc  rogo.  ut  dirigas  n.e  in  via  recla  pro- 
pier  inimicos  meos,  utnon  tradas  nie  in  animas  per- 


dicebant  :  11  ic  liomo  uonest  a  Deo  [Joan.  ix).  At  Je- 
sus  dicebat  eis  :  Si  verbis  non  credilis,  vel  operibus 
credite  [Jo::n.  x).  lili  aulem  non  intellexerunt  in  opera 
Domini,  el  iuco  deslruentur,  nec  ccdilioabuntur,  quia 
Do:ninus  suscitavit  Jesum  a  mortuis,  et  refloruit  caro 
ejus ,  et  ex  voluntate  sua  confessus  est  illi.  Omnia 
ei:im  quai  passus  c^t,  pio  voluntale  sua  passus  esh 
sicut  ipse  ait  :  Potcstatem  habeo  ponendi  animani 
meam,et  iternm  assumendi  eam  [Joan.  x).  Et  ideo 
ait  :  Ex  voluniate  mea  confitebor  illi.  Ipse  est  enini 
fortitudo  plebis  surc,  quia  dicta  factis  impievit.  Dixit 
se  passurum,  et  passus  est;  moriturum,  et  mortuus 
esl ;  suirecturum,  et  a  moituis  re^urrexit,  excludens 
intirmitatemtrepidalionis,  e(  dansfortitudinem  promp- 


scquentium  ine,  quia  insurrexerunt  in  me  lcitos  ini-  D  ^^.^:^^^  voluntatis.  Quia  protector  salutariiimChrisiii 


qui.  Oatcndunt  mundi  pulchritudinem,  qu;c  cum  sit 
inorLdis  in  gu^tu,  spcciosa  c^t  in  aspectu,  ct  menlila 
fa.  ic  decipit  inspectorem.  Ego  aute;n  qui  liGec  co  ;- 
lemno,  credo  quoJ  videam  bona  Doinini  in  terra,  non 
morlaliuai,  sed  viventium.  Ad  h;cc  respondit  in  anli- 
olioiia  Spiiitus  :  Si  ergo  cre^iis  videre  bona  Domini 
in  terra  viventium,  exspecta  Doniinum;  agc  viriliter, 
conforletur  cor  tuum,  et  sustine  Dominum,  qui  regiiat 
in  s;cLula  saiculorum.  Amen. 

PSALMLS  XXVil. 
?.'..< Imus  ipsi  D;ivid. 
Ad  //!,  Donune,  cla.nabo ;  Deusmens  ne  sileas  a  me, 


sui  est,  quia  ille  sine  dubio  qui  est  Deus  tn  Christo, 
niundum  concUians  sibi  (U  Cor.  v) ,  salvans  populum 
suum,  coiiferendo  salulem  animai  et  corporis,  etbe- 
neJicens  hocredilaiem  suam,  gentes  a  subjectiono 
dicaionum  liberando  ,  ut  regat  eos ,  el  extollat  e:«s 
u  que  in  sa^cula  FiliusDeicum  Palrect  Spiritusancto, 
regnans  per  om:.ia  soscula  sa^culorum.  Amen. 

PSALMLS  XXVIII. 

Psalmus  David  in  consummatione  tabeinaculi. 

Afferte  Domino,  filii  Dei,  afferte  Domino  filios  ar:e~ 
tum.  Afferle  Domino  glorinm  et  honorem,  affcrte  Do- 
rnlno  tjioriam  nomini  cj:is ,  adorate  Dominmn  in  air,o 


^r»c» 
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suncto  ejus.  Vox  Donuni  super  aqiuis.  Deus  Jiu^jcsla-  A  ferno  anUnam  iiicam  ,  saivasti  me  a  deccendenlibus  in 
tisintonuityDominus  supcr  aquas  multas.  Yox  Domini  iacum.  Psaili:e  Domino  sancliejus,  et  co\ifilcmini  me- 
in  virtute,  lox  Domini  in  magnificenlia.  \ox  Domini  moriic  sanctilatis  ejus.  Quoniam  iru  in  \ndi(jnal\onf 
conlringcnlis  cedros^  et  co)i[ringet  Dominus  cedros  ejus,  eivila  in  voiuntaic  ejus.  Ad  vesperum  deniorcbi- 
Libani.    Kt  comminuet  eos  ianquam   viluium  Libani ,      tv.r  fletus ,  et  ad  matulinnm   ianitia.   Kgo  autem  dixi 


et  diiectus  qnemadmodum  ftlius  u)iicornium.  Vox  Do- 
nii)ii  iniercidentis  fiammam  ■gnis,  vox  Do))iini  concti- 
lienlis  deserluw,  el  conimovebit  Doini)ius  descrtum  Ca- 
dcs.  Vox  Dotnini  prccparantis  cervoSy  et  rcvciabil  co)i- 
densa,  el  in  tetnpio  ejus  omnes  dicent  gioriam.  Dottii- 
nus  diiuviutn  inltabilare  facit,  cl  sedebil  Dotiiuius  liex 


i)i  abundantia  mea,  Non  movebor  in  celcrnunt.  Domine, 
in  vciuntale  tua  prccslilisti  decori  meo  virtuton.  Avcr- 
tisrt  facietn  tuam  a  me,  el  factus  sum  cotilurbatus.  Ad 
te,  Domitte,  ciamabo ,  et  ad  Deiun  ttieintt  dcprccabor  : 
Qi!(C  utiiitas  in  sanguine  meo,  dum  deuendo  in  corrtt- 
p::oneni?  jSunquid  confiiebilur  libi  puivis,  aul  anttun- 


in  wterttutn.  Do))ii)ius  virlulem  popuio  suo  dablt,  Do-      tlabil  veritatetn  tuam?  Audiiit  Dot)ti)ii:s,  et  mlsertus 
mittus  betiedicet  popuio  suo  in  pacc.  cst  mei,  Dominus  factus  est  adjntor  meus.  Conicrtisti 

planctum  meum  in  gaudium  milii,  cottcidisti  saccutn 
COMMENTARIUM.  meum,  ei  circnmdedisti  me  ia:tiiia.  Vl  canlet  tibi   glo- 

Titiilus   consuminalioiicm    labernaculi    mcmorat.  B  ria  tnea,  et  non  contputigar;  Domine   Leus   mcus,  in 
Consiimmatio  tabernaculi,  finis  mundi  est,  in  quo  of-      ceternum  confitebor  fibi. 


fcrunt  Deo  filii  Dei  lilios  arietum.  Fiiii  arietum  agni 
smit.  qui  poimnlur  ad  dcxteram,  nt,  gloriam  ethono- 
rem  nomini  cjus  offerenles  in  operibus  piis  qua;  ges- 
serunt,  aaorcnt  Dominum,  jam  non  in  iciiificiis  ma- 


COMMENTARIUM. 

In  vigesimo  nono  lituio  dedicatur   domus  DaviJ 
I!ia  utiquc  domus  ex  semine  David  secundum  carnem 
{Rotn.  i),  non  mannfacta,  seJ  angeli  veibo  mandala, 


nufaclis,  sed  in    aula  sancta  ejus,  id  est ,  in  Christo  ct  a  Spiritu  sanclo  constructa.  Ipsa  domus  est  qucu 

Jesu,  in  quo  Itabitat  pietiitudo  Divinilaiis  [Coloss.  ii,0).  dicit  Deo  :  Exaltabo  te,  Domine,  quoniam  susccpisti 

Vox  Doniini   super  aquas.  Quando  Jesus  baplizatus  me;  suscepit  enim  formam  servi,  ut  non  deleclaren- 

est,  Paler  cadis  apertis,  ct  Spiritu  sancto  in  spccie  tur  inimici  super  hominum  gcnus.  Clirislo  enim  Jc- 

tolumbce  veniente,  vox  Domini  super  aquas  facia  est  su  Nazareno  extracto  al)  inferis,  et  salvato  a  descen- 

diceiis:  Tu  es  Fiiius  meus  {Mattli.  iii).  Deus  majesta-  denlibus  in  lacum,  psallunt  ci   omnes  apostoli  ejus, 

lis  inlonuit,  hoc  esi,  dcdit  vocem  supcr  aquas,  id  esr,  ct  coniitenlur  memoriai   sanctitatis  ejus  :    quoniam 

Fupcr  sectas  genlium ,  ut   finianlur  in  virlute   et  iii  ira  fuit  in  indignatione  ejus,  quando   malediclus  esl 

magnificentia  Chrisli  Jcsu.  Quicunque  autem  lebellis  mundas  in  mortc  Adcc,  et  nunc  vita  in  voluntale  ejus, 

cxrlilcrit,  el  elatiis  sicut  cedrus  Libani,  confringelur  C  Domino  rcsurgente.  Ad  vcsperam  quidem  dcmoratur 

ct   comminuclur  sicul  ccdrus  Libani.   In  Libano  sa-  flelus,  in  occasum  omniuin  credenlium  necesse  est  ut 

crificanles  usque  hodie  turpissimj)  Yeneri  vitulorum  sil  flelus,  pro  eo   quod  dcsoiabimur  ab  his  qui  nos 

virilia   ampntaiit,  el  in  ejus  sacrificio  hujusmodi  ia-  prcccedunt,  sed  habebimus  cum  his  in  matulino  te- 

censa  supponunt,  merceJem  quam   oportuit  erroris  liiiam.    In    prima  anastasi,  mox  ut    lcnebroc   hujus 

sui  deacsuceexhibent  meretrici.  Ita  crgocomminuun-  mundi  finitae  fuerint,  et  matiitinum  tempus  resurre- 

lur  tanquam  vitulus   Libani,  qui  castitatem   Christi  ctionis  advenerit,  hic  decus  fidci  noslrac  consistit,  sed 

conlempscrint,  et  ut  dilcctus  filius  unicorniumciunt.  in  voluntate  sua  Dominus  prccstat  decori  noslro  vir- 

Quibus  vox  placuerit  inlercidentis  flammam  ignis,  id  lulem.  Nam  si  averlerit  faciem  sunm,  quaiUumvis 

est,  quibus  vox  placet  baptismalis  gratiam  conferen-  amemus  Dominum,  non  euni  plus  Pelro  amabimus; 

lis,  quce  in  concussione  soliludinis  cocpit.  In  deserto  et  si  ci  dicanms  cum  Petro,    Si  oporiuerit  me  morx 

enim  Jordanis  fluenta  DciFilius  benedixit,  ct  commo-  lecum,  non  te  negabo  [Mattlt.  xxvi),  polcrit  nobis  nc- 

vit  desertum  oppidi  brevissimi  in  confinio  eremi  con-  gandi  eurn  evenire  perfidia,  si   averteiit  se  a  nobis. 

stituti,  quod  appellatur  Cades.  Ibi  vox  Domini  proe-  Denique,  inquit,  co.ivertit  se  Jesus,  et  respcxit  Pe- 

paravit  cervos  qui  festinarenl   ad  foiites  aquarum,  trum   ncgantem,  sed  et  rccordatus  cst  quod  ei  hoc 

ubi  revelavit  ea  quce  crant  condensa,  id  est,  occulta,  D  ipsnm  prccdixcrat.  Et  egressus  foras  fievit  amarissime. 

ul  his  revelatis,  in  templo  Dei,  quibus  reveiata  sunt,  Cum  ergo  averleret  se  Dominus  in  prtcsumentem  ei 

onines  dicant  gloriam  et  confiteantur  quia  Dominus  dicentcm  .  Non  movebor  in  aiternum,  negavit  eum  ; 

in  diluvio  habitat,  in  aqua  quce  diluit  crimiiia,  et  in  fum  respexit  negantem,  flevit,  et  laverunt   lacrymce 

eodem  diUivio  sedebil  Rex  in  aiternum,  ibi  virtutem  ponnitcntis  quod  noxa  incurrebat  prccsumenlis.   Non 

populo  suo  dabit,  suo,  inquam,  credenli  sibi;  ibibe-  enim    coniiletur  Dominum  pulvis,  si   pra^sumpserit. 


nedicet  plebem  suara  in  pace ,  qui  regnai  in  sctcula 
bxculorum.  Amen. 

PSALMLS  XXIX. 
Psalmus  canlici  in  dedicatione  domus  David. 

Exaitabo  te,  Domine,  quoniam  suscepisti  me,  nec  de- 
iectasti  inimicos  meos  supcr  mc.  Domine  Deus  meus , 
clamavi  ad  te,  el  sancsti  tne.  Domine,  cd.aistl  ab  in- 
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nec  annunliatverilatcm  ejus,  si  se  jactaverit.  Si  au- 
tem  post  peccatum  poenituerii,  el  pocnitudinem  suam 
lacrymis  amoris  ostenderit,  diccre  poterit  cuni  Pctro  . 
Audivit  Domtnus,  et  niiscrlus  est  mihi;  Dominus  fa- 
clusest  adjutor  meus,  quia  convertit  planclum  ejus  in 
gaudium,  ut  quod  lcrtio  negaverat,  lertio  faterelur; 
si  tamen  gloria  credenlis  in  Deo  non  in  hominibus 
exlollatur,  tunc  scriinis  dicit :  Domine   Deus  meus, 
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iii  aieri.uai  cunlilebor  libi,  qui  regnab  in  s;rciila  s^ti- 
iu!oru:n.  Anicn. 


SiU 


PSALMIS  XXX. 
In  (inein  psaliuus  DaviJ  pro  exsta>i. 

I.i  te,  Domine,  speravi,  non  confuudar  in  (e!ernum. 
In  juslitia   tua  iihira  vii',  inilinu   r.d  v.ic  anrcm  tuam, 
cccelera  ut  eruas  me,  Fslo  mi/ii  in   Dcum  prolecto- 
rt'/n,  et  in  domum  refttgiiy  ul  saUum  me  facias.  Quo- 
niam  fortitudo  mea  et  reftigimn  meitm  es  .'?/,  et  pro- 
pter  nomcn  tLum  dednces  mc,  et  cmttries  me.  Educes 
me  de  laqueo  qitcm  ubscondcrunl  mihi,  quoniam  tu  es 
prolector  meus.   In  manus  tuas   commendo   spiritum 
meum ;  redemisti   mCy  Domine   Deus   veritatis.  Odisti 
cbservantes  vanitates  supervacue.   Etjo  aulcm  in  Do- 
mino  speraiij  exsullabo  et  Iwtr.bor  inmiscricordia  tua. 
Quoniam  respcxisli  liumililatem  mcam  ,  s.ilvasti  de  ne- 
cesjiilatibus  animam  meam.  ^ec  conclusisti  me  iii  ma- 
nibus   inimici,  statuisti  in   loco  spatioso  pedes  mcos. 
Miserere  mei,  Dominc^  quoniam  tribulor,  conturbalus 
fst  in   ira   ocului  meusy  nnima  mea,  et  vcnler  meus. 
Quunicm  defecit  in  dolore  vila  meOy  et  anni  mei  in  gc- 
mltibus.  In/irmiila  est  in  paupertate  virtus  mea^  et  ossa 
viea  conturbata  sunt.  Super  otnues  inimicos  meos  fa- 
ctus  sum  opprobrium  vicinis  meis  valde,  et  timor  notis 
meis.  Qui  viderunt  me^  foras  fugerunt  a  me^  obliiioni 
datus  sum  tanquam  mortuns  a  corde.  Facius  sum  tan  - 
Qdam  vas  perditum  ,  quoniam  audivi  vituperationem 
v.tulorum  couimorautium  in  circuilu.  IneOjdum  con- 
lenirent  simul  adversum  me^  accipere  animam  meam 
co7isUiati  sunt.  Ego  auiem  in  tesperaviy  Domlne;  dixi: 
Deus  meus  es  /u,  in  manlbus  luis  sor.es  nmv.  Eripe  me 
de  manibus  inimicorum  meorum,  ct  a  persequcuiibus 
nie.  Illustra  facicm  tuam  super  servutn  tuum ,  saicum 
v.ie  fac  in  miscricordia   tua^  Domine  y  non  confundar 
quoniam  invocavi  te.   Erubescant  iwpii  el  deducantur 
in  infemumj  muta  fiant  lubia  dolosa.   Qucs  loquunlur 
cdvcrsus  jdslum  iniqHitatem.  in  superbia  el  in  abusione. 
Quam  magna  muUiludo  dulcedinis  tua;,  Doviune,  qnum 
abscondisti  timentibus  te!  Perfecisti  eis  qui  sperant  in 
te.  in  conspeclu  filiorum  hominum.  Abscondes  eos  in 
ubscondito  fuciei  tua^  a  conturbatione  hominum.  Pro- 
teges  cos  in  labernaculo  tuo,  a  coniradiciione  lingua- 
rum.  Denediclus  Dominus,  quoniam  mirificaxil  mise- 
ricordiam   tuam   mihi  in  ciiilule   munlta.  Ego  anlem 
uixi  in  excessu  mentis  meco^  Projeclus  sum  a  facie  ocu- 
lo:um  tuorum.   Ideo  exavdisli  locem  oralionis  mea^ , 
dum  clamarem  ad  (e.   Dii:gi'e  Dominum,  onincs  sancti 
cjiiSj  quonium  veritatem  requiret  Dominus,  cl  rslribuet 
ubundanler  facientibus  superbiam.  Viriliter  cgile   cl 
confortelur  cor  vestrum,  omnes  qui  speratis  in  Domino. 

COMUENTAP.IUM. 

Tricesinius  psalmus  spem,  qux  in  Deo  est,  asserit 
}K>pjinein  ab  aetcrna  confusione  liberare.  Deus  enini 
pro  jusiitia  sua  sp.ranlcs  in  se  liberat  et  eripit.  Et 
ir.cli;iat  eis  aurer.i  suam,  et  accelcrat  ul  cripial ,  ut 
sil  eis  Deus  proiector,  quasi  domus  refugii,  ut  salvi 
iiZhly  ul  eripial  eos  de  laqueo  quem  occiillant  eis  ddc- 


A  moiiia.  Si  lamen  sempcr  ilical  Domino  :  In  manus 
tuns,  Domine,  conmicndo  spirilum  meum,  id  est,  in- 
leriorem  liominem  mcum  in  tuas  mamis  commcnt!o. 
Non  eum  facio  observare  vanilatem  sxculi  hujus, 
non  eum  facio  liclari  in  rebus  mundi,  sed  in  lua  mi' 
sericordia,  qui  salvum  fecisti  de  necessilalibus  ani- 
mam  meam.  Quando  respexisli  hunjililatcm  mcam,  et 
non  copclusisii  me  in  manus  inimici,  sed  loUens  me 
ab  angusto,  ubi  angwslinbar,  sialuisli  in  loco  spaiioso 
pedes  meos.  Ut  autem  Deum  libi  facias  miserantem, 
te  exhibe  tribulantem  ;  iion  enim  petilmisericordiam, 
nisi  iribuians  cnjns  fietu  coiilurbalur  aspeclus,  el 
aiiiiua  ejus  et  venter  ejus  casiigalus  jcjuniis  niemor 
esse  debet.  Quoniam  qnamvis  diu  vivat  homo,  vila 
ejus  deficit  in  doloribus;  el  quanlavis  aimogitale  flo- 

g  reat,  dcriciunl  ar.ni  ejus  in  gemiiibus;  ei  quanlumvis 
virium  habeal,  pauperosiunl  vires  ejus,  ct  quantum- 
vis  solidilale  corporali  conlidat,  dicturus  esl,  Ossa 
mca  conlurbala  sunt.  Hoc  sane  cavendum  est,  ne 
suj  er  omnes  inimicos  suos  efficiatur  opprobrium. 
liic  locus  si  justo  eveiiit,  mariyrem  fecit;  si  iiijuslo, 
ceternam  mortem  indixit.  Injusle  enim  odio  habilus 
est  omnis  sanctus,  et  ipseeliam  Dominus.  Tuncenim 
exclamat  Spiritus  sanctus,  sicut  in  Cbrislo  pniedi- 
ctum  cst,  ut  muta  fiant  labia  iniqua,  qnoc:  loquunlur 
adversus  jiislum  iniquitnlem  in  superbia  etcontemplu : 
et  quamvis  amaritudines  paliuntur  jusli  in  hoc  sx- 
culo,  sed  m.agna  multitudo  dulccdinis  eos  exspectat, 
si  perseveraverint,  in  futuro,  quam  iiilerim  abscon- 
dit  Dominus  timeniibus  sc.  Non  vult  eam  in  hoc  scc^ 

C  culo  manifeslare,  ut  pcrliciat  eam  speranlibus  in  se 
coram  liliishominum,  qui  eos  irriscrinl.  Et  nunc  qui- 
dem  abscondit  cos  in  abdito  vultus  sui,  ut  sicut 
ipsius  vullus  ita  erat  in  abdito,  ut  puiaretur  homo 
ta-ilum,  ita  et  isti  cum  sinl  magni  et  sancti,  abscon- 
dit  eos  in  abdito  vullus  sui  a  conlurbatione  homi- 
nrm,  ne  dam  manifestalum  fuerit  eos  esse  sanclos  el 
amicos  Dei,  conturbclur  ab  hominimi  adulatione 
proposllum  eorum.  Sed  lunc  mirificat  misericoruiam 
suam  in  eis,  cum  apparuerit  civilas  circumslaniium, 
quam  circumstant  angeli,  civilas  maler  sanctorum 
Jerusalem.  Quid  lum  ibi  dicJurus  cst  justus;  dum  vi- 
derem  me  in  sreculo  pro  stercore  rrstimari  ab  omni- 
bus,  dixi  in  corde  meo,  Projc  clus  suni  a  vultu  ocu- 
lorum  luorum.  Tu  autem  exaudisti  vocem,  quia  cla- 

^  mavi  ad  le.  Nolitcergo  t.rrorem  pati,  sancti  Domini;: 
si  vos  supcibia  hominum  opprimit.  Eiil  enim  judV, 
ciiifn,  in  quo  requirct  veritatem  Dominus,  et  retri- 
buet  his  qui  abundanter  faciunt  superbiam.  Virihter 
iiunc  agile,  nolitc  deficere,  sed  confortetur  cor  ves- 
Irum,  et  eslote  securi  omnes  qui  speratis  in  Domino, 
qni  vivit  et  regnat  in  srecula  sxculorum.  Anien. 

PS.VLMUS  XXXI. 

lutellectus  David. 

Beali  quortim  remissa;  sunt  iniquitates,  et  quorum 
tci-ta  sunt  pcccata.  Bealus  vir  cui  non  imputavit  Do- 
mimis  peccatum,  nec  est  in  spiritu  ejus  dolus.  Quo- 
ninm   tacui  invetcraverunt  ossa  mea,  dum  clamarem 
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mnnuz  tiia,  convi~rsiis  suyn  in  wrumna  incn,  dani  cot- 
flgitur  spin::.  DcUclum  mcum  cogr,i'um  libi  [eci,  el 
ir.y.istitiam  meavi  non  (il>->con(!i.  Dixi,  Confilebor  ad- 
vcrsnm  me  injiisliUam  mcum  Domino ,  ci  tii  remisiili 
impiclatem  peccali  mei.  Pro  liac  orabit  ad  le  omnis 
snncUis  in  tempore  oprorliino.  Verumtamen  in  diliivio 
cquarnm  miillarum  i:d  enm  non  approximabunt.  Tu  cs 
re^vgium  nieum  a  lyihulatione  qiiGJ  cira-mdcdil  7nc, 
exsi.ltatio  mea  crue  me  a  circumdanlibns  me.  Inlelle- 
clum  llbi  dubo,  et  instruam  te  in  via  hac  qua  gradiei  is^ 
firmabo  si.pcr  tc  ocvlos  meos.  NcUte  fieri  sicut  equus 
(•/  mulus  quibus  non  est  iniellectus.  In  camo  el  frcno 
mnxillas  eorum  conslringe,  qui  non  approximant  ad 
te.  Mulia  flagcila  peccaloris,  sperantem  autem  in  Do- 
mino  misericordia  circnmdablt.  Lcciamini  in  Domino^ 
ct  exsulta!e,  jwoli,  el  gloriamini  omnes  recli  cordc. 

COMMEMAIIILSI. 

Tricesimuspsalnujs  primus  pnxjsens,  lilulnin  suuni 
in  iiitellccluni  po::uil,  ul  det  iulelleclum  et  inslruat 
rrcdenlem  in  via  qua  ingredilur,  cl  Crmet  super  eum 
oculos,  nc  efficialur  sicut  equus  el  raulus,  in  quibus 
non  est  intellectus.  Ad  caput  tamen  psalnii  altenda- 
nius,  in  quo  illi  beati  asscrunlur,  qr.orum  remiltun- 
lur  iniquitales,  et  quorum  lcguutur  j.eccala.  Msi 
e  .im  qnio  renatus  [uerit  ex  aqua  et  Spiritu  sancto 
{.Joan.  iii),  hoc  ei  evenire  non  poteril.  Quis  aulrni 
cst  iste  (jui  remitlit  pcccala?  llle  sine  duUo  ue  quo 
(licitur  :  Quia  non  cst  in  ore  ejus  dolus    (I  Petr.  u). 
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F.xsullntu,  jiisii,  i)i  Domino,  reclos  decet  coUaudn- 
(io.  Conf.temini  Domino  in  cilhara,  in  p^alterio  decem 
chordarum  psalUte  illi.  Canlaie  ci  canticvm  nonim, 
bcne  psalliie  e',  in  voci(eralio:ie.  Qnia  rectum  esi  vcr- 
bum  Dominly  et  oninia  opcra  cjus  in  fide.  Diligil  misc- 
ricordiam  et  judicium,  mlsericordia  Domini  plena  csi 
terra.  Verbo  Domi^ii  Cijcli  frmali  sunt,  et  sjirilu  oris 
ejus  omnis  virtus  eornm.  Congregans  sic.U  in  ulre 
aquas  murls,  poncns  in  th.csauris  dbyssos.  Timeul  Do- 
minum  omnis  terra,  ab  eo  autem  commoveaniur  nmncs 
inhabilanles  orbem.  Quonium  ipse  dixit  et  [acta  sunt, 
i},sc  mandavit  et  creata  sunt.  Domin^s  dissipat  consi- 
l\a  geniium  :  reprobat  autern  cogitutlones  populorum, 
et  reprobat  consilla  principum.  Consitium,  autem  bo- 
mini  in  cvlcrnum  manet,  cogilaliones  cordis  ejus  in  ge- 
neraiione  et  (jcncralionem.  Beala  gens  cujus  est  Domi- 
71US  Dciis,  populus  quc7n  elegit  in  lucredilalon  sibi.  Dc 
cxlo  respexit  Dominus,  vidit  omnes  filios  Ii077ii7mm.  De 
prcBparato  habitaculo  suo  rcspexit  super  07nnes  qui  ha- 
bitant  lerram.  Qui  finxit  sigilluCun  corda  eorum,  qui 
inlelligit  omaia  opera  eonmi.  Non  saivatur  rex  per 
multimi  virtutcm,  etgigas  non  silvabitur  in  7}iullitudi- 
ne  virluiis  snce.  FiAlux  equtis  adsalute^n,  in  abundan- 
tia  aute7n  virtutis  s'icc  salvabit7ir.  Ecce  oculi  Dom\7ii 
super  mciuenics  euni.  et  f?i  eis  ciui  speru7it  super  mise- 
ricordia  ejus.  Ul  ernat  a  morle  cmimas  eorum,  el  alat 


Muridus  itaque  lolus  in  seule  posilus,   et  in  vulnere  ^  ^os  in  [ame.  Ani^na  nostra  sustinet  Domi7iu77i,  quoniam 

con^titulus,  quia  gravata  erat  super  eum  raanus  Dei, 

et  conversus  in  airumna  fueral,  pro  co  quod  fracla 

esset  cjus  .spina,   quaj  liberlatem  cervicis  et  capilis 

cjus  sublimabat,  clamavit  semper  per  voccs  proplie- 

farum,  ul  veniretqui  salvaret  eum.  At  ubi  venit  Do- 

mlnus,  tacuit  dum  clamarem.  Venienle  enim  Dommo, 

Lex  et  ProphetiTi,  qui  clamabant,  tacuerunt,  et  pro- 

nunliante   unoquoque  contra    eum   senteiitiam  pro 

pcccalo  suo,  ille  remittit  impietatcin  cordis  cjus,  pro 

qua  oratomnis  sanctus  in  tempore  opporiono.  Oppor- 

tunum  tcmpus  interveniendi   pro  servo  est,  quando 

servus  emendalur.  Nos  ergo  damus  tempus  opportu- 

num  sanctis  orandi   pro  peccatis  nostris,  quando  a 

peccato  recedimus.  Nam  quod  dicit :  Li  diluvio  aqua- 


adjuior  et  prolcclor  noster  est.  Quia  in  eo  lcetabilur 
cor  nosir:mi,  et  in  no7nlne  sancto  cjus  spercbi^nus, 
Fiat  miscricordia  tua,  Do^nmey  snper  noSy  qnemad- 
modum  spe7-avi77ius  in  te. 

COMMEMARIUM. 

Si  in  isto  mundo  ab  ir.itio  sa^culi,  jusli  Dei  affli- 
cliones  et  tribulationes  passi  sunt,  quomodo  dicltur, 
Gauilele  jusli?  quomodo  enim  gaudei  qui  cicdiiur, 
qiiiquc  diverso  genere  tormentorum  aliicitur.  Si  ista 
quis  loquatur,  secum  consideret  Apostolum,  non  so- 
lum  gauJere  in  his,  vcrumetiam  placer.'  sibi  in  per- 
sccutionibus.  Unde  et  Jacoi)us  apostolus  :  Om«^,Jn- 
quit,  gaudium  exisiit^iate,  [ralres,  cum  in  tenialio7iibui 
variii  incide^itis  {Jac.  i,  2).  Ipse  autem  magister  apo- 


rum  nudtarum  ad  cum  non  approximabunt,  ostendit  ^  stolorum  docet  qualiler  gaudcamus  :  Cum  ro«,inquit, 
per  unam  aquam  baptismatis  Deo  homincs  proxima-  <    persecuti  [nerint  homincs,  et  dixerint  onme  mahun  ad- 


re,  qiKXt  c^l  rerugium  a  pre^sura  dKmonum,  qu:c  cir- 
cuindat  nos.  Et  inlellectum  dat  nobis,et  iSa  nos  in- 
stnict  in  via  qua  irigrediemur,  ut  firmet  super  nos 
nculos  suos,  RC  e.Ticia.mur  sicut  equus  el  mulus.  Qni 
eiiim  noluerint  proximi  efiici,  freno  tribulalionis,  et 
camo  sententiali  maxillcc  eorum  astringenlur,  qui 
non  proximant  ei.  Multa  sunt  cnim  flagella  peccalo- 
runi  :  se;l  qui  sperant  in  Domino,  misericordia  eos 
n.')miiii  circumdiibit.  Yos  aulem  qui  iion  camo  ct  fre- 
10,  sed  judicio  bonx  volunlatis  venitis  ad  Domi;ium, 
Kiamini  in  Domi?!o,  ct  exsultale,  justi,  et  gloriamini 
oinnes  recti  corde  in  Christo  Jcsu  DonMuo  r.o.<lio, 
qei  rognat  ih  s;iDcula  sircuiorum.  Amcn. 


vcrsum  vos  rnentienies,  gaudete  et  exsnltate,  qnia  mer- 
ces  vestra  rnagna  est  m  coelis  {Matih.  v).  Si  recti  cslis 
fide,  nolite  iaudes  hominum  qu.Trere  iu  tcrris,  quia 
arg;;lorum  habobitis  in  codis.  Ili  vos  dcccl  coliaiida- 
lio,  ubi  laus  vctti'a  finein  penilus  no.i  habcbit.  Nuiic 
in  cithara  confilemini  Dominv'),  et  ipsa  c.lhara  decem 
chordas  habeat,  dccalogi  virtutes  recolcns,  cuslodiam 
pncceptorum  iuiponat.  Prima  (horda  sonat  reclum 
sermoiiem  Domini  ortliodoxum,  ct  ornnia  opera  ejus 
in  fido.  Secunda  chorda,  quia  diligil  raisericordiam 
ct  judicium.  Terlia  chorda  sonet,  quia  misericordi.) 
Domini  ita  plcna  csl  terra,  ut  propler  on\ne  geiwiS 
honiinum.   Dci  sil  Filsus  crucifixus.  Qnarta   chor.la 
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sonet,  quia  verbo  coili  tirmali  sunl,  id   esl,  apostoli  A  susiinens  Dominum.  Ipse  enim  adjulor  ct  prolcclor 


corroborati  sunl.  De  isu>  enim  ca^lis  qiii  bene  voUie- 
rit  eruJi:i,  Genesoos  leclioiie  docebilur.  llic  de  his 
ctulis  agil  qui  narraut  gloriam  Dei  re*urj;entis  a  mor- 
lui>,  el  ascenilentis  in  coelos.  Nain  ct  spirilus  oris 
Domini  nostri  JesuChiisti,  quo  l  sit  omnis  virlus 
eorura,  quinla  chor^la  secula  esl.  Scxta  nuuc  loqua- 
tur,  quod  congregeutur  quasi  in  utrem  aqucc  maris, 
ct  ponatur  in  thesauris  Dei  ahyssus.  Qua?  est  abyssus 
in  ihesauro  Dei?  et  qu;e  e>l  abyssus  ubi  dxuionum 
supplicia  coiuniorautur?  Diligenlcr  advcrlc,  in  ihe- 
sauro  Dei  abyssiim  ille  invenit,  qui  ditcbat  :  0  alii- 
tudo  divitiarum  sapienlice  Dei  {Piom.  ai)  !  Ergo  cuin 
secrcta  scienti«  Dci  corde  mundo  et  rccta  fide  per- 
quiris,  scias  le  sextam  ehordam  perculere.  Alia  vcre 


nosler  est,  et  sicut  in  capite  psalmi  nabis  jussum  esl, 
Gaudele,  jusii,  iii  Doaiino,  in  ipso  Kclabi  ur  cor  no- 
slruin,  ct  in  noiuine  sauclo  ejus  sperabimus.  Ipse 
cnim  facit  misericordiam  super  no>,  sicul  spcravi- 
mus)  iu  cum,  qui  regiial  iu  saicula  saiculorum.  Amen. 

PSALMUS  XXXIH. 

Psalmus  Davi.l  cuin  nuilavil  vullum  suum  coram  A- 
biinelecli,  ct  dimisit  euui  et  abiit. 

Dencdicam  Dominoin  omni  tcmpore,  semper  laus  ejus 
inoremeo.  In  Domino  laudabilur  anima  mea,  audiuni 
mansueliet  lcetentur.  Magnificale  Dominum  mecum^  et 
exaltemus  nomen  ejusin  idipsum.  Ejcquisivi  Dominum  et 
exGudiiit  ine,etexomnibus  'iribulalionibusmcis  eripuit 


abvssus   ubi   daMuones  commoraulur,   hcerelicorum  f^  mo.  Accedite adeumetilluminamini,  et  [acies  vestrwnon 


Rcrulalio  esl,  de  qua  nobis  clamatur  ab  Apostolo, 
Solito  ulium  sjpere,  sed  time  {Roin.  xi).  Nam  quod 
congiegantur  aqiue  maris,  omnium  ge.ilium  seitoiad 
unum  fonlem  aqu:\j  vivai  colleclce  sunt,  ut  de  hoc  uno 
iitre  excipiant  aquam  salientem  ad  vilam  icternam. 
■Kt  ideo  septima  chorda  hoc  sonat ,  ul  limeat  Domi- 
num  omnis  terra,  non  Judica  sola,  sed  et  onines  qui 
habiiant  orbem.  Oclava  senlit  Doininum  noslrum 
Jesum  Chrisium  ipsum  esse  rerum  omnium  crealo- 
rera,  qui  dissipavit  consilia  geutium  in  idolis,  qui  re- 
probavit  cogitationes  populorum  in  synagogis,  qui 
reprobat  coiisilia  principum  passionibus  martyrum, 
qui  facit  consiliuai  Domini  maneie  in  ailernum,  in 
Ecclesiis,  in  quibus  sunt  cogitationes  cordis  ejus,  in 


confundentur.  Jste  pauper  clamavit,  et  Dominus  exau- 
divit  eum,  el  ex  omnibus  tribulationibus  ejus  salvavit 
eum.  Immittet  nngclus  Domini  in  circuitu  timenlium 
cum,  et  eripiet  eos.  Gustate  et  videte,  quoniam  suaiis 
est  Dominus.  Beatus  vir  qui  sperat  in  eo.  Timete  Do- 
minum,  omnes  sancti  ejus,  quoniam  non  cst  tnopia  ti- 
mentibus  cimi.  Divites  eguerunt  el  esurierunt,  inqui- 
reiites  autcm  Dominum  non  minucntur  omni  bono.  Ve- 
nite,  fiUi,  audite  me,  timorem  Domini  doccbo  vos.  Quis 
est  homo  qui  vult  vitr.my  diligit  dics  videre  bonos?  Pro- 
hibe  Vwjnam  tunm  a  malo,  et  labia  tua  ne  loquantur 
doium.  Direrte  a  mnlo,  et  [ac  houum,  inqulre  pncem, 
et  persequere  eam.  Oc  U  Domlni  super  juslos  et  aures 
ejus  in  preces  eoruin.  yidlus  nutcm  Domini  super  [a- 


bjcculum  S3ecuh.  Noiia  chorda   indicat  beatam  esse  C  cientes  mala,  ut  perdal  de  terra  memorinm  eornm. 


geiitemqurccognoscitDominumJesumChrirlum,Deum 
buum,  et  huiic  esse  populum  queni  clegil  in  h.x^rcui- 
tatem  sibi.  Decima  chorda  indical  quia  de  coelo  rc- 
spe^^it  Dominus  super  nos,  non  sic  de  coelo  quasi  de 
fcnestra,  sed  de  proeparalo  habilaculo  suo,  id  esl,  de 
homine  perfeclo,  quem  assumpsit.  De  ipso  ergo  quera 
Virgo  peperit,  respexit  super  omnes  sine  acceplione 
pcrsonce.  Pro  omnibus  enim  et  natus  et  passus  cst, 
ipse  utique  qui  fi:;xit  sigillatim  corda  eorum;  non 
cnim  opus  eral  ei  ut  teslimonium  ei  quis  pcrbiberet 
de  homii;e.  Ipse  cnim  ita  videbal  quid  ngerctur  iu 
homine,  ut  quid  unusquisque  cogilaret  proferret  in 
raedium.  Nam  quod  dicitur,  non  fit  salvus  rex  in 
raulta  virlute  sua,  tale  esl,  quale  si  dicatur  Herocli : 


Clamaverunt' justi,  et  T)ominus  exaudivit  eos,  et  ex 
omnibus  tribulationibus  eorum  liberavit  eos.  Juxta  est 
Dominus  his  qui  tribuhito  sunt  corde  et  humilcs  spiritu 
salvabit.  Multce  tribulationes  jusfcrvm,  et  de  omnibus 
his  liberavit  eos  Dominus.  Custodit  Dominus  omnia 
osso  eorum,  unum  ex  his  non  conteretur.  Mors  pecca- 
torum  pessimaj  et  qui  oderunl  yistum  delinquent.  Re- 
dimet  Dominus  animas  servorum  s7torum,  et  non  delin- 
quent  omnes  qui  sperant  in  eo. 

COMMENTARIIIM. 

Nisi  mutaveris  vultum  luura  coram  principe  vitio- 
rura,  el  dimiseris  eum,  ac  virlutura  Domino  omne 
quod  tibi  superest  vide  mnncipaveris  tempus,  non 


Quid?  quia  poiens  es  Christura  ita  persequi,  ul  pos    D  vere  dicis  :  Benedicam  Doininum  in  omni  tempore, 
sis  pcrscrulari  scribas,  disculere  magos,  infanlcs  oc-      nec  semper  laus  Dei  erit  in  ore  tuo,   si   tibi  vilium 


cidere,  in  abundanlia  virtulis  tuai;  ita  non  eris  sal- 
vus,  sicul  ilie  qui  conlidcbat  iu  equo  suo,  ct  canitur 
dc  eo  :  Equum  et  ascensorem  projecit  in  mrire  {Exod. 
xv).  Et  fcfeliit  eum  cquus  ad  saiulcm;  ila  ct  tu 
cliainsi  gigas  sis  in  virlule  lua,  non  eris  salvus.  0(  uli 
cnim  Domini  non  respiciunt  confidentes  in  vii  tule 
sua,  sed  spfranles  in  misericordia  cjus.  Ipsorum 
cnim  eripit  ai;imas  de  mortc,  et  alit  cos  in  fame.  Ta- 
mem  quidera  in  i-^to  sceculo  si  passi  fucrint,  et  cum 
Apostolo  diserinl,  ihque  in  hanc  boram  et  esurimns 
et  sitimus,  et  nudi  siimus  (I  Cor.  iv);  adjungunt  tamcn 
dicenle-  :  Anima  noslra  paticnlcr  agit,  non  lurbatur, 


malcdiclionis  ct  amariludinis  vivil.  Sit  ergo  laus  Dei 
in  ore  tuo,  non  in  adulatione  laudibus  hominum  as- 
suoscens,  nec  limcas  ne  le  vituperent  injuste,  quos 
jusle  vituperas.  Si  enim  ab  homir.e  vituperatus  fueris, 
iuDeo  laudaberis;  et  superbos  contristaveris,  audiant 
mansueli,  et  Iretentur,  hi  qui  magnificaiit  Dominum 
tccum,  et  exaltant  nomen  ejus  in  unum.  Videamus 
nunc  causas  laudis  ejus.  Inquisivi  Dominum,  et  exau- 
divil  me,  ct  ex  omnibus  angustiis  eripuit  me.  Et  vos, 
alt,  accedile  ad  eum,  qui  in  csecilate  cordis  estis, 
accedite,  et  illuminamini,  et  vullus  vestri  non  con- 
finidentur.  Non  confundontur  in  paupertale  facies  vo* 
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i-ir.r,  si  considerelis  omnium  reriim  Dominuni  illum  A  PSALMLS  XXMV 

cocli  terrocque  divilem,  pro  noslra  pauperlate  paupe- 

rem  faclum,  pro  nostra  tribulalione  lrii)ulalum,  ipsi 

nec  iii  pauperlaie  eruliescelis,  ncc  in  Iribuiatione  de- 

ficielis.   Nam  i-te  pauper  clamavil   iu  cruce.    Quis 

piiupor?  Qui,  ut  te  divilem  laccret,  pauper  factus  est. 
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Iii  fsncm  psalmiis  David. 

JudicGy  Domine^  nocenles  me,  expugna  tmpugnantcs 
me.  Apprcliende  Hvma  et  scutum,  et  e.tsmge  in  adjuto- 
rium  mihi.  E/funde  frameam,  el  conclude  adversus  eos 


Factas   obediens  usque  ad  crucem  {Phil.   ii),  ut  te  a      qui  me  p:rscquiintur ;  dic  anima:  mca;  :  Sulus  tua  ego 


cruciatibiis  liberarct.  Clariiavit,  et  Donunus  exaudi- 
vit  eum,  misit  angcium  suum  in  circiiilu  timcntium 
corpus  ejus,  et  revolvit  lapidem  a  monumento  {Matth. 
xwm),  ei  <  ripuii  eiim.  Gustale  corpus  vita;.  et  vide- 
l  qi  ain  su:  vis  est  Dominus:  Vilam  enim  habet  in  se- 
melipso,  qui  mnnducaverit  carncm  ejus,  et  biberit  san- 
guinem  ejus  {Joan.  vi),  et  timc  bealus  erit  vir  qui 
sperat  iu  eo.  Timete  Dominum,  omnes  sancti  ejus, 


sum.  Confundantur  et  revereantur  qua;rentcs  animam 
tneam.  Avertanlur  retrorsum  et  confundantur  cogx' 
tantes  milii  viala.  liant  tanquc.m  pulvis  anie  faciem 
venti,  et  angelus  Domini  coarctcns  eos.  Fiat  via  i7/o- 
rum  tcnebrce  et  lubricum,  etangelus  Domini  perscquens 
eos.  Quoniam  gratis  absconderunl  mihi  inieritum  la- 
quci  sui,  supervacue  exprobraverunt  animam  meom. 
Veniat  illi  laqueus  quem  ignorat,  et  captio  quam  abs- 


quoniam  niliil  deest  limentibus  cum.  Niliil  deest  in  B  condit  apprehendat  eum,  et  in  laqueum  cadat  m  ipso. 

pricsenti   de   vi-lulibus,  ni!iil  decst  pcrfeclioni ,    ut  Anima  aulem  mea  exsullubit  in  Domino,  et  delcctnbi- 

nibil  in  fiiturum  gaudiis  desit.  Nam  prxsenlis  tempo-  tur  super  salutarisuo.  Omnia  ossa  mea  dicent,  Domi- 

ris  divitiic     amatores  suos   ita  deserere  solent,   ut  ne,  quis  similis  tiii?  Eripies  inopem  de  manu  fortio- 

egcntcs  et  esurientes   videas  eos  quorum  in   divitiis  rum  ejus,  egenum  et  pauperem  a  diripientibus  eum. 

nullus  potcrat  ferre  supcrbiam.  Ergo  in  inccrto  sunt  Surgcnles  tesles  iniqui,  qua^  ignorabam  intcrrogabunl 

positixj  divitiic  quas  confert  mundus.   Diviliai  autem  mc.   Ilelribuebant  mihi  mala   pro  bonis,    sterilitatem 

quas  contulerit  Dominus  non  deficient,  sed  perma-  animce  mece.  Ego  autem  cum  mihi  molesli  essent,  in- 

nenl  in  omni  bono,      quia  ist«  diviti;xide  timore  Dei  duebar  cilicio,  humiliabum  in  jejunio  animam  meamf 

nascuntur.   Sic  enim   ait,  Timete   Dominum,  sancti  etoratio  in  sinu  meo  convertetur.  Quasi  proximum,  el 

cjus,  quia  niliil  dccst  limentibus  eum.  Qui  rclcrni  di-  quasi  fratrcm  nostrum  sic  complaccbam,  quasi  lugens 

vites  esse  dcsideratis,  venile  ad  me  quasi  filii  ad  pa-  et  contristatus  sic  humiliabar.  Et  adiersum  me  lataii 

trcm.  Clamat  Spiiilus  sanctus,  Venite  ct  auditc  me,  sunl  et  convenerunt;  congregata  sunt  superme  flagella, 

timorem  Domini  docebo  vos.  Timorem  cnim  Domini  el  ignoravi.  Dissipati  sunt,  nec  compuncti,  tentavernnt 

ilie  doccri  vult,  qui  vult  vilam  cctcrnam,  el  desiderat  me,  subsannaverunl   me  subsannatione,    frenduerunt 

videre  dies  boiios.  Times    ergo  Dominum ,   non  si  C  super   me  dntibus  suis.  Domine,   quando   respicies? 

tonanlem,  aut  fulguranlem,  aut  lerra;motum  facien-  restitue  animam  meam  a  malignitate  eorhm,  a  leonibus 

tem  limeas,  scd  si  igiiem  rciernum  comminanlem  for-  vnicr.ni   meam.  Confilebor  tibi  in  Ecclesia  magna,  in 

mides.  Quia  sicut  babet  vitam,  qui  cobil)et  lingiiam  popv.lo  gravi  iaudabo  te.  JSon  snpergaudecnt  mihi  qui 

suam  a   inalo,   et  sicut  aurcs  Domini  in  preces  cjiis  adversantur  mihi  inique,  qui  oderunt  me  gralis  et  an- 

sunt,  qiii   ita   avertilur  a  malo  ut  faciat  bonum,  ita  nunnl  oculis.  Quoniam  mild  qnidem  pacifice  loqueban- 

vultus  Domini  super   facientes   mala,    ut  perdat  de  tur,  cl  in  iracundia  terrw  loquentes,  dolos  cogitabant. 

lerra   memoriam   eorum.  Notandum  sane  quia  inler  Et  dilaiaverunt  super  me  os  suutn,  dixerunt  :  Euge, 

CiClera  virlulum  insigiiia  pax  quoque  qurerenda  pra^-  e:igc,  viderunt  oculi  nostri.  Vidisd,  Domine,  ne  sileas, 

cipitur  :  l.quire,  inquil,  pacem,  et  seqiiere  eam.  Pax  Domine,  ne  dlsccdas  a  me.  Exsurge  et  intende  judicio 

enim  ct  in  pra?senti  dies   bonos  iacil  bominibus,  et  mco,  Deus  meus,  el  Domitius  meus  in  causam  meam. 

in  fuluro  Dei  filiorum  digiiitalem  imperlil,  secundnm  Judica  me  secundum  jusiitiam   tuam,  Domine  Deus 

id  quod  ipse  Domiims  dicit  :  Beati  pacifici,  quia  filii  meus,  et  non  supcrgaudeant  mihi.  Non  dicant  in  cor- 

Dei  vocabuntur  {Malth.  v).  INec  boc  nos  tcrrcat,  qnod  d.bus  suis  :  Euge,  cuge,  animce  nostrw;  nec  dicant : 

videmus   in  islo  sccculo,  multas  tribulatioRcs  justo-  Devoravimuseum.  Erubescant  et  reereaniur  sinud,qui 

rum.  Transcunt  enim    i.  sac  tribulationes,   et  cx   bls  D  gratulantur  malis  meis.  Induanlur  confusione  et  rcve- 

omnibus  liberat  eos  Doniinus.  Ipse  etiam  in  sepulcro  rentia,  qui  maligna  loqimniur  super  me.  ExsuUent  et 


cU'lodit  omnia  ossa  corum,  et  ita  ca  scrvat  res'ir- 
rcctioni,  u'!;  unum  ex  bis  non  paliatur  perire  in  re- 
suiTCclionis  die.  Mors  autem  peccatoruin  pessima 
apparcbit  lempore  quo  resuscitat  in  corporibus  ani- 
mas  suoruin.  Hoc  sane  sciatis,  inqnit,  quia  non  pec- 
catomnis  qiii  speral  in  eo.  Abstiiieiitiam  peccalorum 


lcelentur,  aui  voiunt  jv.siitiam  meam,  et  dicant  semper: 
Magnificetur  Dominus,  qui  volunt  pacem  seni  ejus. 
Et  lingua  meameditabitur  justitiam  tiiam^  tota  die  lau- 
dem  tuum. 

COMMEMARIUXI. 

Domin.us  Jesus  Cbrislus,  si  prxccplis  suis  Scriplu- 


in  fine  psalmi  commendat  cis  qui  sperant  in  Domi-  ras  veleris  Tesiamenti  vidisset  csse  contrarias,  a  sua 
num,  ut  ad  spei  suoe  fructum  attingant  :  JNon  enim  Ecclesia  exclusisset.  Nunc  vcro  cum  non  solum  non 
peccant,  inquit,  omnes  qui  sperant  in  eum.  Lt  aulem  exclusit ,  sed  elir^m  a  Patre  sanclificatas  asscruit. 
non  pecceinus,  ejus  est  iiistanter  misericoruia  postu-  Namque  cum  tesliinonium  de  fiiiis  Dci  darc  t  ct  dicc- 
landa,  qui  regnat  in  sscula  sceculorum.  Amen.  ret  versiculum  psalmi  octcgcsimi  rrimi  :  Non  potest, 

mquil,  immt(tari  Scriptura  :  guem  Pater  sanctificavili 


STI  AT.NOmi 

et  iwiit  in  hnnc  rMKdum  {Joan.  x).  QuiJ  ensO  riuie- 
iMUS.'  Si  nialodicainus  inimicos  noslros »  evangolica 
pnrcepia  cor.l^inninuis,  quibiis  non  solnm  iion  inale- 
ilicere,  veruinetiam  pro  his  orare  jiibemur.  Si  ciislo- 
«  ire  V  tlumus  Evaigeiii  jussioaes,  P-abnos  rclinqui- 
nuis,  qiiiUus  frequenler  iiiimici  nialeilicui;tur,  iit  in 
isto  p<;ibni  ii)c:> ,  in  capile  :  Juuica,  inquit,  nocenles 
me ,  ol  v.vUta  qtim  soqunntnr.  Unde  caiilius  psal- 
Riis  s!a:r:ne,  ne  ad  homijies  a»he!Sonles  libi  putes 
ista  compciere,  sed  fide  lixus  pro  inimiois  luis  ora, 
sicul  juN<;um  esl,  el  hanc  oiaiionera  psahni  pnvsen- 
lis,  non  conlra  cainem  el  s;mgui:icm,  sed  contia  spi- 
riliis  aeris  bujus,  qui  quolidie  nocenl,  (juotidie  belh 
commilluiil.  IiKluere  sarco  sive  cibcio,  et  humilia  in 
jejunio  animam  tuam  ,  quia  non  vincmitur,  nisi  per 
«M-alionem  el  jejunium.  Quid  crgo  oras  iisdutus  cili- 
cio?  L't  cxpuiiiiel  Domiiius  expugnaiitcs  le,  ul  apprc- 
hondat  arma  auxiJii  sui ,  arma  invisibilia  advensus 
hostes  invisibiies.  Ipsi  cnim  qiuerunl  animam  tu;im. 
Ora  iit  iiat  xia  eonjm  lenebne  el  bjbricum,  cl  ange- 
lus  Domini  persequalur  eos  qui  ipsi  absconderuiit 
ti!)i  inlerilum  laquei  sui,  vanara  cxprobranles  ani- 
inam  luam,  dicenles  ei :  Yanum  e.-t  quod  oras,  quod 
jcjunas,  quod  mundum  coiitemnis.  Lnde  et  propneta 
hoc  ipsum  increpat  dicens  :  Kieo  ,  ail ,  plaga  super 
Israel  mulliplicala  est,  quiadixorunl  :  Vauuseslqui 
limet  Deum.  Eigo  quia  hi  spirilus  immundi  sugge- 
slionibus  suis  vanam  exprobrant  f.nimam  meam,  ul 
vilem  se  reslimans,  a  pretioso  Dei  timore  absccdat  : 
Yenial  illis  laqueus  quem  icnoiaat  :  sicul  mihi  invi- 
sibiles  hosies  sunl  ad  bonum  peigenli,  sic  illis  invi- 
sibiiis  occurrat  laqueus  ad  meum  itilerllum  festinaa- 
tibus,  utcaplioquara  occuliaveraiit  railii,  apprelieii- 
dat  eos,  et  in  eoilem  l:  queo  i.icidant,  ut  aniina  i;;ca 
exsuliel  in  Deo  salulaii  suo,  qui  eripit  inopem  de 
manu  fortioris.  In  quo  exsurgunt  lestcs  iidqui ,  os- 
lendentes  quod  est  pulcbrum  rceJum,  et  qur.si  bor.um 
quod  est  inimicum;  quoi  iguorabam,  quai  peuilus  ad 
animam  non  liabeuam,  hocc  inlerrogabant  me;  retri- 
buebanl  mihi  niala  pro  bonis.  Kic  retribulio  mala 
pro  bonis  docraonmu  talis  esl,  ut  dicerem  ,  Qiiolies 
oro  ,  quoties  a  peccatis  abslineo ,  mala  mibi  eve- 
idunt ,  et  slerililas  meam  ariimam  coinilalur.  Quid 
LTgo  egibli  dum  tibi  molesli  essent?  dic  nobis,  ut  et 
hoc  mox  faciamus.  Cum  muUi,  inqnit,  molesli  cssent, 
i.iJuebar  ciiicio ,  et  bumili;d)am  in  jejnnio  a;iimam 
ineam ,  et  oralio  mea  in  sijm  mco  conversa  esl. 
Quemcunque  quasi  proximum  ,  et  quasi  fratrcm 
meum  putabara  lidelem,  et  placebara  mibi  in  eo,  ita 
egit  ut  Judas  in  Domuio,  ul  lu;jenteni  me  ct  conlri- 
siatum  faceiei,  immilcm  iniiiiicis.  Sic  passioni  Domi- 
idae  hoc  applicabis,  ut  tamcn  ordinem  cocptre  expla- 
nalionis  aslrii:gas,  quia  ipsa  passio  Domir;;  lioc  agit, 
ut  nos  sediGcemur.  Quanto  enhn  plus  Deo  adhjiseris, 
i:.nto  plura  djiiraonum  cuca  te  fiagella  r.on  deerunt; 
ipsi  tentaiil  le,  et  de  risu  suo  ex^igitanl,  et  fremunt 
j»jper  tc  dentibus  suis.  Tu  quo  1  luurn  est  clama  : 
l)ojuine ,  quando  rcspicles,  i  estitue  aaimara  meam 
^  inalis  factis  eorum,  a  Iconibus  unicam  nicam.  Ir.a 


JU.MORIS  5Ti 

A  nohis  esl  anijua  noslra  ,  et  nHmero  et  affectu.  Cum 
ergo  eam  reslilueris  in  bono  proposilo,  el  liberaveris 
a  malis  faclis  eorum,  tunc  conlilebor  libi  iu  Ecclesia 
magn;^,  ct  in  populo  non  lcvi,  non  flagitanli  ponipas, 
el  accipienii  personas ,  seil  in  populo  gravi  timoris 
lui  cuslodlenli :  in  eo  mihi  erit  assiduitas,  ct  ia  co- 
dem  populo  iaudabo  te;  non  ergo  insultent  qui  ad- 
versantur  mibi  iniqui,  qui  odcrunt  n:c  gralis,  ct  an- 
iiuui;l  oculis.  UxCy  ut  dixi,  il.\  pas^ioni  Domi:iic;c  ap- 
plica ,  ul  ieiiificalionis  tu;e  iiilerprelcra  pcnitus  noii 
oinitl;is ;  diemonia  enim  uobis  quolidie  p.-icifice  lo- 
CuUiilr.r.  Pacifica  res  cst  concupisctnti;e  fiuctus  : 
sed  suiHir  iram  dolosam  cogilant,  sicut  iu  bamo  esca, 
dulcis  in  aspeclu,  lclbalis  in  gustu  est.  Di!al;^Yeru;,t 

g  in  me  os  suum  ,  quolidie  saiculi  amatores  crimina 
inaudila  commillunt ,  ct  nullus  penilus  a  nullo  ;Ar- 
guilur.  Atubiquis  boni  propositi  in  !evi  qu  licunqijC 
culpa  incurrerit,  dilala:,t  spiritus  immundi  ora  eo- 
ruin,  qui,  ut  ilixi,  crimiuibus  vficant,  ut  vivleas  eos 
lale  ferre  juJicium  i;i  uno  qualicunque  peccaio ,  ul 
dicant  :  Cur  nou  urbe  pelluntur?  ut  quid  vivere  pcr- 
miliuiitur?  Isti  sunt  per  quos  muuilus  periit.  ilic  cla- 
mat  ad  Dominum  :  Exsurge,  Domine,  el  intende  jd- 
dicium  mcum  ,  et  causani  meam  judica  secunJmn 
iiiisericordiam  tuam.  Si  cnim  sccundum  misericor- 
diam  judicavcris,  non  insuUabuit  ir.  mc  dccmcnes, 
nec  diccnt  :  Eiige ,  euge,  animoc  me;e ,  nec  dicent  : 
Devoravimus  eum.  Eiige,  euge,  ct  in  bono  accipilur 
et  in  malo.  Nam  dicitur,  Ev.ge ,  serve  bone  et  fidelli 

C  [MaVih.  sxv,  Lnc.  xix);  dlcilur,  El  eugeviderunt  cculi 
nostri.  Euge  ergo  vox  ejus  cst  tujns  desidcrium  \i- 
delur  impleluin,  sivc  in  bono  ,  sivc  in  malo.  Mox 
ilaque  ut  hi  qui  ia  malo  luo  bTcl-iutur ,  non  dicaiU, 
DevoravLT.us  eu:n  ,  sed  coufimua::tur  qui  gratulan- 
lur  in  malis  tuis.  Et  I;ctenlur  q  i  voIurU  jnstiliam 
tuam,  et  dcsiJerant  pacem  tuam,  ut  lingua  lua  mc- 
ditetur  juslitiam  Dei ,  el  omni  die  iu  laude  ejus 
permaneas,  qrd  rcg:.at  in  saicula  sscculorum.  Air.cn. 

PSAOIUS  XXXY. 

In  Ihiem  sermo  Domini  David. 

Dixit  iiijiistus  ul  deliuqnat  in  senicllpso ;  non  est  li- 
vior  Dei  ante  oculos  ejus.  QuGuiam  dolose  eyit  in 
^  conspectu  ejas^  nt  inveniatnr  iniqv.iliis  ejus  ad  odium. 
Verha  oris  ejus  iniquitas  et  dolus  ,  nGluii  inlelliqcre ^ 
ut  bcne  arjeret.  luiquilatcm  meditatus  e&t  in  cubili  suo^ 
csiitit  omni  vicc  non  bonai^  maHliam  autem  non  odi- 
vit.  Domine ,  in  cxlo  miseiicordia  tua ,  et  verilas  tua 
usqre  ad  nubes.  JusHtlo!  tua  sicut  ti.ontes  Deiy  judicia 
Lia  cbijssus  mnlta.  Uomines  et  jumenta  s:'.lvabiSy  Do- 
mine  ,  quemudmodam  nmiliplicasti  misericordiam. 
tuam,  Deus.  Filii  autem  Iwminum  in  tegmine  alaruni 
tnarum  sperabnnt.  inebri.ibuntur  ab  ubertute  domus 
tiJCFy  et  torrente  voluplatis  tiuv  pctuiis  cos.  Quoniam 
apud  te  est  fons  vita^  et  in  lumine  tv.o  vidcbimus  lu- 
men.  Pra^.lencb  misericordiam  luam  sitientibus  te^  et 
j:isti!iam  tuam  h.is  qui  recto  suut  corde.  ison  veniat 
v.iihi  rcfi  surerbi(r  cl  mcnus  feccntoris  uon  mov^nime. 


O  lO 


COMMENTAUn  IN  PSALMOS.  PSAL.  XXXVI.  'Ti 

Ibi  ceciderunt  qui  operanliir  iniqnitatem,  expiilsi  sunt,  A  quum  mcridiem.  Subdittis  esto  Domino ,  et  ora  euvi 
nec  mtuerunt  stare.  ^^^^  wmidari  in  co  qni  prospcratur  in  via  sua,  in  /c- 

mine  facienle  inJHslilins.  I)ct,\nc  ab  ira,  et  dt'linque  [u- 
rorem,  noli  (cmulari  ut  malignens.  Quoniam  qui  mu 
liqnanlur y  cxlermiuabunlur ,  sus:inen!es  autem  Domi- 
num,  ipsi  lucrcdilabunt  terram.  Et  cdlnic  pusillum,  et 
non  crit  peccnlor,  et  quccres  locum  cjus,  et  non  inve- 
uies.  Mansueli  autem  ha^reditabv.nt  tcrram  ,  el  delc- 
ctabuntur  in  mullitudine  pacis.  Gbservcbit  pcccator 
justum,  el  slridebit  super  eum  dentibus  sr.is.  Dominus 
autem  irridibit  eum,  quoniam  prospicit  qnod  vcnict 
dies  ejus.  Claduim  cvaginaverunt  peccaiores;  inteude- 
runt  arcum  snum.  Ut  decipiant  pauperem  ct  inopcm. 
vt  tnicident  reclos  covde.  Gludius  eorv.m  intrct  in  corda 
ipsonm,  ct  arcus  eorvm  confrinfjniur.  MeHvscs:  mo- 


COMMENTARIUM. 

Discernendum  esl  inler  eum  qui  deliuquit  iu  allo, 
et  iiiter  eum  qui  delinquit  iu  semclipso.  Dclinquil  in 
alio,  qui  cum  possil  corrigere  a  njalo  peccaulem,  iu- 
super  et  adulalur.  Deliiiquil  in  seipso,  qui  sibi  ipsi 
liou  vull  suadere  juslitiam,  quia  non  esl  liuior  Dei  ia 
consi)eclu  ejus,  ut  inveniatur  ini(|uilas  sua  ad  odium  ; 
laudat  iniuslum,  ut  laudeiur  injustus.  Non  vuit  in- 
lelligere  aciiones  bonas  quibus  promerebitur.  Deus 
cubile  cordis  sui.  Iniquitateni  medilalur ,  ut  adsit 
onmi  viaj  non  boncc,  et  non  exsecretur  malitlam.  Et 
licet  in  leira  et  in  mari  sit  misericordia  Domini,  sed 


proprie  in  coelo  est  mi.ericordia  ejus  ,   unde  venit ,  g  ^.^^^^^^  j^^^,^^  ^^,^^^,  ^.^...^^  peccatorum  muUas.  Qao 


inde  exspeclatur.  Verilas  aulem  ejus  usque  ad  apo- 
Btolos,  qui  nubes  idcirco  appellantur,  quia  inunda- 
tione  sermonis  sui  leiram  riganles  lidei ,  eam  fru- 
ctum  Deo  facere  docueruid.  Unde  et  de  ipsis  Domi- 
nus  dicit  :  Mandabo  nubibns  ni  non  pluant  siiper  Ju- 
dceam  imbrem  {Isa.  v,  C).  Usque  ad  ipsos  veritas , 
quae  est  Chrislus  :  cujus  justilia  e^-l  sicut  montes  Dt'i, 
cujus  judicia  abyssus  multa  sunt,  qui  et  homines,  et 
jumenta  suo  salvabit  adventu,  id  est,  Judocos  et  gen- 
tes.  Nam  et  filii  hominum,  qui  in  peccato  Adae  de- 
speranies  exstiterant,  in  prolectione  alaruniejusspe- 
rant,  id  est  in  expansione  manuum  in  crnce  finarum  : 


niam  bradiia  peccatorum  contcrentnr ,  confirmal  aii- 
tem  justos  Dominus.  Novit  Dominus  dies  immaculato- 
rum,  et  hccrediias  eorum  in  octcrnum  erit.  Non  confun- 
dentur  in  tempore  malo,  et  in  diebv.s  famis  satnrabun- 
tiir,  quia  peccalores  pcribunt.  Inimici  vero  Domini 
mox  ut  honorificati  fuerint  ,  el  cxaltali ,  deficientes 
quemadmodum  fumus  deficient.  Mutuabitur  peccator, 
et  non  solvet,  jiistus  autem  miserelur  et  retribuct.  QvAa 
benedicentes  ci  kozreditabunt  terram,  malcdicentes  au- 
tcn  ei  disperibunt.  Apud  Dominum  gressab  hominii 
dirigenlur,  et  viam  ejus  volet.  Cum  ccciderit  ncn  col- 
lldetur,  quia  Dominus  supponit  manum  suam.  Jv.nior 


sperant  aulem  ,  qui  inebriantur  ab  ubcrtale  domus      ^^..^  ^^^^.^  ^^,^^^.^  ^^  „^,^  ^..^.  ^.,,^^^,,.^  derelictum,  ne 


ejus.  Domus  ejus  est,  quoc  ex  latere  suo  fudit,  unde 
inebriantur  qui  credunt,  et  torrente  deliciarum  sua-  C 
rum  pclabit  eos ,  qui  inebriati  fuerinl  ab  ubertate 
domus  ejus.  Quoniam  apud  ipsum  est  fons  vitoe,  et 
quia  lux  de  lumine  est ,  in  ipsius  lumine  videbinius 
lumen,  qui  prtctendit  misericordiam  suain  scieittibus 
se,  justiliam  vero  suam  his  qui  recto  sunt  corde. 
Ipse  enim  et  indulgentiam  pnctendit  corrigcssli ,  et 
servat  jusliliam  permanenli.  Unde  orandum  est ,  iit 
non  veniat  nobis  pes  superbiae,  et  manus  peccatoris 
non  moveat  nos.  In  manu  enim  diaboli  sunt  omnes 
qui  operantur  iniquilatcm,  et  desperantes  de  mi:;eri- 
cordia  Dei  expulsi  sunt  et  iion  potuerunt  siare.  Sod 
Apostolus  dicit  :  Slabit  :  polens  est  Deus  statuere  il- 


scmen  ejus  cpwcrens  pancm.  Tota  die  miserctur,  ei 
commodat,  etsemen  ejus  in  benedictione  erlt.  Declinti 
a  malo  et  fac  bonum  ,  inhabiia  in  sacnlum  sccculi. 
Qi.ia  DomiJius  amat  jiidiciv.m,  elnon  dercUnquet  so.n- 
cto$  suos,  ifi  (uternum  conservabuntur.  Injucli  punien- 
tur,  et  semen  impiorv.m  peribit.  Justi  autcm  ha:redita- 
bunt  terram,  et  inhabitabunt  in  sa^cutum  sa^cuii  snper 
erm.  Os  justi  meditabitiir  sapientiam,  et  lingua  ejus 
loqiictur  judlcium.  Lex  Dei  ejus  i)i  corde  ipsi:is,  et  non 
sapftantabuntnr  gressus  ejvs.  Considerat  peccator  ju- 
sium,  et  cjucerit  morlijicare  ev.m.  Domimis  av.tem  non 
dereUnquel  e^nn  in  manus  ejus,  nec  damnabit  eiim  cum 
yddiccbitur  illi.  Exspecla  Dominum,  et  cvstodi  viam 
ems,  et  exaltabil  te  vt  hKreditate  capias  terram ,  cum 


lum  {Pxom.  xiv).  Rogandus  est  ergo  Dominus  Jesus  peiierint  peccatores,videbis.  Vidi  impium  superexalta- 
Christus,  ut  ipse  nos  confirmet ,  ut  in  timore  ejus  nnn.etelevatumsicut  cedros  Libani.  Et  transivi,  et  ecce 
Blare  possimus,  per  i^  sum  Dominum  nostram  Jesuni  D  ^^»  erat;  qua^sivi  eum,  et  non  est  inventus  locus  eju$. 
Christum ,  qui  regnat  in  unilutc  Patris  et  Spiritus 
sancti  in  scecula  socculorum.  Amen. 

PSALMUS  XXXVI. 

Psalmus  ipsi  David. 

Noli  cemulari  in  malignanlVous,  neaue  ceiaveris  fa- 
cientes  iniquilatem.  Quoniam  tanquam  fenum  veiocller 
nrescent,  et  qucmadmodum  otera  herbarurii  cito  deci- 
dent.  Spera  in  Domino ,  et  fac  bonitatem,  et  inhabita 
terram,  et  pasceris  in  divitiis  ejns.  Delectare  in  Do- 
niino^  el  dabit  tibi  petiliones  cordis  tui.  B.evela  Domino 
tlarn  tuam,  et  spera  iii  co  ,  et  ipse  faciet.  Et  educet 
(iunsi  lumen  JHstiiiam   tnam  ,   ct  Judicium   tuum  tan- 


Custodi  innocentiam,  et  lide  ccqniiatem,  quoniam  sunt 
reiiquia^  homini  pacifico.  Injusti  autem  disperibunt,  si- 
mul  reliquia;  impiorum  interibunt.  Salus  autem  justo- 
rum  a  Domino ,  et  protector  eorum  in  tempore  iribu- 
luiioiiis.  Et  adjuvabit  eos  Dominus,  et  liberabit  eos,  el 
eruet  eos  a  peccatoribus,  et  salvabit  eos,  quia  speravc- 
runtineo. 

COMME.NTARILM. 

Si  l::rc  spes  quzc  videtur  expetilur,  zelabimur  ma- 
lignantcs,  et  facienles  iniquilalem.  Dicere  enim  pos- 
sumus  :  Ecce  ille  et  ille  h;Tic  scelera  perpetrarant  ei 
florent.  Noli,  inquit,  ista  ronsiderare,  sed  considera, 
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quoriia:n  lanqiiani  fcuinn  velueiler  aresieai.  Tu  au-  \  v;il)iuir,  quiaos  ejusniedilabitiirsapienliam.  Lexeniin 

lein  spera  in  Deuin  ,  ei  fac  bonilaleni ,  spera,  quia  Dei  est  in  corJe  ejus  ,   et  idco  non  snpplantabunlur 

$pe  satn  facti  sumus  {nom.  vni).  Inhabita  terrain,  et  gressus  ejus.  Consideral  euin  diabolus,  el  cupit  mor- 

pascere  in  diviliis  ejus.  Inhabila  lerrani,  id  est,  cor-  tilicare  eum,  sed  Deus  non  derelinquel  eum  in  maiii- 

pi!s  tuum  ,  cl  pasceris  in  divitiis  ejus.  Si  cperatus  bus  snis,  nec  damiiabit  enm  cum  judicabilur  illi.  Ex- 

fueiis   lerram   luam,  saturaberis  iianibus.  Oflerant  specta  Dominum  et  custodi  vias  ejus,  et  exaltabit  ic, 

oculi  fruclum  ex  concupiscentia  ca>!esli ,  aures  in-  ut  ha^rediies  lerram,  tempoie  quo  pereuiil  peccalo- 

lealionem  audiendi  verbum  Dei ,  os  divinis  lauJibus  res,  videbis.   lloc  loco  qua)  sequunlur,  licet  mullos 

occupeiur,  manus  eleemosynis,  venler  jejuniis,  et  conscientia  nostra  relineat  subito  de  polenlalu  cor- 


lotum  cor;'US  castitatis  virtutibus  occupetur.  Sic  i?:- 
habitans  lerram  el  pasceiis  in  diviliis  ejns,  lunc  de- 
lectaberis  in  Domino,  et  dabit  tibi  petitionem  cordis 
lui.  Cum  ei  revelaveris  viam  tuam,  tunc  educet  ju- 


rulsse,  et  ita  ad  nihilum  devenisse,  ut  nec  locum  sui 
itineris  reliqnerint,  tamen  specialilcr  hoc  de  diabolo 
aii.  Ipse  esl  enim  impius  exallalus  supcr  cedros  Li- 
bani.  Sed  ubi  Iransierit  mundus,  quccretur  locus  ejus, 


stitiain  tuam  quasi  luinen,  et  jndicium  tuum  chirum      et  non   invenietur.  Custodiamus  nos  unilatem   fidei 

laciel  snper  meri  iiem.  Nihil  enim  clariiis  meridiano      ut  videamus  oiquilatem  judicii.  Qni  faciet  relinuias 

lempore.  Perfectum  enim  hoc  tempore  progreditur  R  homini  pacifico,  injustos  autem  punitsimul.  Reliquioi 


lumen.  Subditus  eslo  Domino  ,  et  ora  eum  ;  quasi 
(licat,  Si  ei  subdiius  non  fueris,  ut.  facias  voluntalem 
ejus,  sine  causa  obsecras  eum.  Noli  zclaii  eum  qui 
prosperis  successibus  poilet,  hominem  facienlem  iui- 
quilalera.  Desine  ab  iia ,  et  derelinque  furoreni. 
ISoIi  zelari  ut  maligneris,  quoniam  qui  maligiiantur, 
cxterminabuntur.  Quod  dilTerlur  non  aufertur;  pu- 
sillum,  et  non  erit  peccator.  Quicies  locum  ejus,  nec 
invenies.  Nam  qui  mansucli  sur.t  possidebunt  terram 
(}[atlh.  v).  Non  istam  n^airem  spinarum  et  serpcn- 
tium  ,  sed  illam  in  qua  osternitas  regunt  ,  lerram 
lluenlom  lac  et  Uiel.  Et  ibi  delectabunlur  in  mullitu- 
ilinem  pacis.  Haic  si  justus  es,  vide  iie  in  proesenti 
munJo  perquiras ;  non  e.iim  melior  Paulo  eris ,  in 


vero  mipiorum  tunc  peribunt,  quando  salus  venerit 
justorum  a  Domino,  et  protector  eorum  erit  in  tem-  M 
porc  tribulationis  :  ut  autem  evadant,  adjuvat  eos 
Dominus,  el  liberat  eos,  et  eripit  eos  a  peccalori- 
bus,  et  salvat  eos,  quoiiiam  sperant  iii  Doniino  no- 
stro  Jcsu  Christo,  qui  regnat  in  scccula  sacculorum. 
Amen. 

PSALMUS  XXXVII. 

Psalmus  David  in  rcmemoralione  sabbaLi. 

Domine^ne  in  [urore  tuo  arguas  me,  neque  in  ira  tua 
corripias  me.  Quoniam  sagitta^  tua^  infuce  sunl  mihi,  el 
confirmasti  super  me  manum  tuam.  Xon  esl  sanitas  in 
carne  nica  a  facie  irce  tiuv,  non  est  pax  ossibns  mcis  a 


fame  et  siii  duranli ,  in  frigore  et  nuditate  perscve-  C  facie peccatorum  mcorum.  Quoniam  inicpjitutesmecesu- 


ranli.  SeJ  eslo  sollicitus ,  quia  quotidie  te  diabolus 
considerat,  et  fremit  super  te  denlibus  suis,  sed  Do- 
minus  irridet  eum,  quia  scit  quod  evenial  dies  ejus. 
El  quantacunque  contra  te  daimonia  bella  comniil- 
lant ,  noli  timere  :  quia  giadii  eorum  intrabjnt  in 
corda  eorum  ,  et  arcus  eorum  confringeiur.  Mellus 
lil)i  sit  modicum  de  jusiilia  possidere  ,  quam  de  in- 
justo  divilias  peccatorum  multas.  Nam  brachia  dae- 
inonum  si  pugnaveris  confringet  Dominus.  Dignalur 
enim  juslos  suos  in  sua  misericordia  confiruiare  , 
qworuin  scit  vias  immaculaloriim,  quorum  hx-redi- 
las  corum  Chiistus  est.  Qui  in  oeternum  manet,  per 
ipsuin  non  confundetur  in  tempore  malo.  Tempus 
nialum  est  Chrisliano,  quando  ad  pcccatum  aliquod 


pergrcssoi  sunt  caput  meum,  et  sicut  onus  (jrave  gra- 
valcs  sunt  super  me.  Putruerunt  el  corrupta:  sunl  cica- 
trices  mecc^  a  facie  insipientice  mecc.  Miser  factus  sum 
et  curvatus  sum  usque  in  finem ,  tota  die  contristatui 
ingrediebar.  Quoniam  lumbi  mei  impleti  sunt  iUusioni- 
busy  et  non  est  sanitas  in  carne  mea.  Affiictus  sum  et 
liumUiatus  sum  nimis,  rugiebam  a  gemitu  cordis  mei. 
Domine,  ante  te  nmne  desiderium  meum ,  et  gemiius 
meus  a  te  non  est  absconditus.  Cor  meimi  conturbatnm 
est,  dereliquii  me  virtus  mea,  et  lumen  oculorum  meo- 
rum,  et  ipsum  non  est  mecum.  Amici  mei  et  proximi 
mei  adversum  me  appropinquaverunt  et  steterunt.  Et 
qui  juxta  me  erant  de  ionge  sleterunt,  et  vim  facicbant 
qni  quarebant  aninicm  meam.  Et  qui  inquirebant  mala 


I 


provocatur.  Scd  si  h:ereditas  ejus  in  reternum  ma-  D  mUii,  loculi  sunt  vanilates,  et  dolos  to'a  di^  meditaban- 

net ,  id  est,  si  pciseverat  in  Christo,  non  confunde-  tur.  Ego  auiem  tanquam  surdus  non  audiebam,  ei  sic- 

liir  in  tempore  malo,  et  in  diebus  famis  salurabitur,  ut  mutus  non  aperiens  os  suum.  Et  factus  sum  sicut 

tempore  qno  peccalores   pereunt  ;  modo  autem  re-  homo  non  audiens,  et  non  habcns  in  ore  suo  redargu- 

gnant  eliam  ipsi  inimici  Doinini,  qui  licet  honoren-  tiones.Quoniamin  te,  Domine,speravi,  tu  exaudiesme, 

lur,  et  ab  adulatoribus  exallenl^r,  dclicier.tcs  quasi  Domine  Deus  meus.  Quia  dixi  :  Nequando  supergau- 

fumus  continuo  deficient.  Justi  autem  exabundabunt,  deant  milii  inimici  md,  ei  dum  commovenlur  pedes  mei^ 

et  largientnr,  et  tribuent.  Injustus  autem  eliam  mu-  supcr  memagna  locuti  sunl.  Quoniam  ego  iii  flancUa 

luabitur,  et  non  solvet.  Semper  avarus  egct.  Justus  paratus  sum,  el  dolor  meus  in  conspectu  mco  semper. 


aulein  quia  a  Domlno  gressns  ejus  dirigenlur,  eliam 
siceciderit,  noncoIIiJetur,  quiaDominussupponitma- 
nura  suam.  Recordare  ab  inilio,  etvidebisjustum  pro- 
balum  polius  quam  deceptum,  non  derelinquilur.  Qui 
deciinat  a  ma!o  ut  faciat  bonum,  in  sternum  conser- 


Quoniam  iniquitatem  meam  annuntiubo y  ct  co^jilabo 
pro  peccato  meo.  Liimici  auiem  mei  vimnl,  et  confir- 
vaali  sunt  supcr  me,  et  mulliplicati  sunt  qui  oderunl  me 
ini({\ie.  Qui  retribuunt  mata  pro  bonis  d^lrahebant  mi- 

hi,  quviiciv  rrqurb^;r  bonitntem.  yon  dcrclinquas  ?;i^, 
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Domine  Dens  meiis,  ne  discesseris   a  me.  Intende  iii  A  enini  salvi  eniciimir  et  Lnjaimus.  Quoiiiim)  tu  cmiu- 

dis,  Doniinc  J^ous,  ul  iion  insullciU  nobis  inimici  no- 
slri.  Qui  inimici  ?  illi  qui  quanilo  commovenlur  pedes 
noslri  adversum  nos  magna  loqnunlur.  ILec  aulcm 
di<inins,  sL  agnoscanms  nos  pro  peccalis  noslris   in 


adjutorium  meitm,  Domine  Deus  sululis  mea'. 

COMMENTAUIUM. 


Bene  quiaam  voluiv  ullropare  in  bcali  Job  passio- 
nem  iUnm  psalnmm  cxponenJo,  scd  qni  passionem 
Job  lcgere  ct  scire  t]e»iilcrat,  melins  facit  si  ipsnm 
cjus  librum  discnliat.  ILic  aulem  idcm  (pii  in  scxto 
psalnio  est  poMiilciH,  clamat  aJ  D  tinimim,  ne  in  ira 
Domini  argualur,  aul  in  correptioncm  cju>  diviims 
furor  exacsluef.  Sane  quoticscunciiie  molns  islos  in 
Deo  lcgeris,  non  sccuiKlnm  id  (j-.iod  In  pnlcris,  iram 
sentit,  quia  Dcns  imiia^-sibii  s  est,  clnon  sua  commo- 
tlonc,  sed  sua  jcquilalc  casligat.  ^i05  tamencnm  iram 
scntimus,  furorcm  dicimus,  quia  inopiam  patimnr  et 


IlagcllaparatoSjCtdoIorcordis  iioslii  ag:U  conlra  nos, 
atqne  iniqnilatcm  noslram  proiiiiiuians,  facial  nos  co- 
gilarepro  pcccato  noslro.  Iiiin.ici  ci.im  noslri  vivnnl 
ei  rnniantur  snpcr  nos,  qnaiulo  dclinqiiinms  ;  quando 
auleni  non  delinquimus,  mulliplicaiitnr  ntodia;  t  nns 
inique,  nt  retiibuant  nobis  mala  pro  bonis,  ila  ul 
orantibus  et  caste  nos  Iraclantibus,  illi  zclo  ducii, 
probisboiiis  maiarctribuant,  el  faciant  nobis  ilfirabi, 
qnando  sequimur  jasliliam.  Et  idco  clainandnm  esl 
ad  Dominum,  ne     derelinqual  nos  pro  peccalis  no- 


sermonis  et  rationis,  ct  de  incorporeo  corporci ,  ac  p,  ^.^^1^   g^j   intendat  in   adjutorinm  nostrum ,   in  quo 


de  impassibili  passibiles,  sccundum  qu'd  nos  possu- 
mus,  non  sccundum  quod  ipse  Cil  prolestamur.  Deni- 
que  sequilur  :  Quoiiiam  sagilloe  luce  infixcc  snnl  mi- 
hi.  Nunquid  qnia  sagitlas  nominal,  vcrce  sagillcc  sunt  ? 
Immo  ip-LC  veiLB  sagilkc  sunt,  dc  quibus  spirilalilcr 
pungiinui',  ut  considcrcmus  qnia  non  cst  sanilas  in 
carne  nostra,  quando  libidinum  vulneribus  agilamur; 
ibi  vulnus  ircic  Domini,  ibi  pacem  ossa  nostra  non 
babcnl  a  facic  peccatorum  nostrorum,  (juanilo  iniqui- 
tales  noslrai  su^^crgrcdiuntur  caput  noslrum.  Capul 
no-trum  Cbristus  cst.  Quando  conlra  cjiis  pra^cepta 
aliquid  agiinns,  iuiqnitatcs  nostnc  capul  noslrum  su- 
pergrediuiitur,  el  sicut  onus  grave  gravantur  supcr 
nos.  Et  quia  moras  facimus,  in  ipsis  vulncribus  no- 


prccterita  p(cnitcnvjs,  prccscnlia  corrigimus,  ipse  fu- 
tnra  dirigal,  ut  sicul  litulus  commemorationcm  dici 
sabbati  psalmo  positus  proteslalur,  ab  oinni  operc 
servili  cessemus,  ut  libcremur  a  servitute  peccati, 
pcr  Dominnm  nostrnm  Jesum  Cbri-tum,  qni  in  uiii- 
tale  Deitatis  rcgnat  cum  Patrc  et  Spirilu  saucto  anle 
omnia,  et  nunc  et  semper,  ct  in  cuncta  SLCcula  sseculo- 
rurn.  Amen. 

PSALMUS  xxxyni. 

I.i  finem  pro  ydiliium  canticum  David. 

Lixi:Ciislodiam  vlis  meas,  nt  non  deiinquam  in  lin- 
gna  mea.  Pomi  ori  mco  cuslodiam,  cum  consisleret 
peccfJor  adversum  me.  Obmutui  ct  liumilialus  sum,  el 


slris  putrcruiul  :  dcieriorant  ipsa  vulnera,  a  facic  in-  C  silui  a  bonis,  et  dolor  meus  renovatus  cst.  Concaluil 


sipienlicc  nostrcc  miseri  efficimur,  etturbamur  usque 
in  finem.  Quid  aulcm  in  ipso  peccato  tristcs  cirici- 
mur?  Quia  cognoscimus  animam  nostram  impletam 
illusionibns  dLcmonum,  et  ideo  non  csse  sanilatem 
in  carne  noslra.  Incurvemur  ergo  et  humiliemur 
usqucquaque,  et  mugitam  nostri  cordis  gemitumque 
rcddcntes,  ex  lotis  visceribns  cxclamemus  :  Domine, 
ante  te  omne  desiilcrium  mcum.  Dcsidcremus  enim 
in  ipsis  pcci  atis  positi,  alicni  efiici  a  peccatis;  et  boc 
orandum  docemur,  nt  biiic  desidcrio  annuat  divina 
clemcnlia,  quia  cor  nostrum  turbatur,  cl  deserit  nos 
forlitudo  nnslra,  etlumen  oculorum  nostrorum,  id  est 
Cliri.  tus,  et  Spiritns  sanctus  non  estnobiscum.  Quando 
pollulionibusoccupamur,  tuncamici  nostri  apices  Dci 


cor  meuni  intra  me,  et  in  meditatione  mea  exardescel 
ignis.  Locutus  sum  in  lingua  mca,  notum  fac  mi.'ii,  Do- 
mine,  finem  meum.  Et  numerum  dierum  mcornm  qnis 
est,  ut  sciam  qiiid  desil  miin.  Ecce  mensurabilcs  posui- 
sti  dies  meos,  et  subslantia  mea  tanquam  nil.il  ante  te. 
Verumlamen  universa  vanitas  omnis  homo  vivens.  Ve- 
rumlimien  in  imacjine  pertransit  homo ,  sed  et  [rustra 
conturbaiur.  Thesaurizat,  et  ignorat  cui  congyegabit  eti. 
Et  nunc  quce  est  exspectatio  mea?  nonne  Dominus?  ei 
substantia  mea  apud  te  est.  Ab  omnibus  iniquitatibus 
meiserueme,  opprobrium  insipienti  dedisti  me.  Obmutui 
el  non  aperui  os  meum,  qiwniam  tu  fecisti  a  me  plagas 
tuas.  A  fortitudine  manns  tua^  ego  defeci  in  incrcpatio- 
nlbus,  propter  iniqnitatem  corripuisii  hominem.  Et  ta- 


adversumnosvcniunt,clstant,increpant,minanturig-  D  bcscere  fecisti,  sicul  araneam,  animam  ejns,  verum'a- 

nem  a}lernum,miiiantnr  morlem  rcpcntinam.  Proxinii 

autem  a  longe  staiit,  id  est,  angcli  sancti,  qui  proxind 

nobis  sunt,  qnaiido  juste,  ct  pie,  et  ca^lc  tractaniur. 

Et  quia   polhitionibns  aut  impictatibus  juxta    esso 

non  possunt,  ideo  a  longc  slant  :  et  iliis  longe  slanti- 

bus  vitio  nostro,  vim  nobis  faciunt  qui  qnccrunl  ani- 

mam   nostram,  et  qiiccrenles  mala  no  tra,  suggerunt 

vanitatcm,  et  dolos  tota  die  meditanlur.  Jam  qui  vult 

ad  niiscricordiam  pervenire,  dicit  quod  sequitur.: 

Ego  autem  ta.nquam  surdus  non  audicbam,  illisque 

provocantibus,  ut  i:i  aliquo  turpi  aulmaio  verbo  pro- 

rumpercm  :  factus  sum  ut    niulus  non  apcriens  os 

Euum.  Quare  hoc?Quia  in   te  spcro,  Domine.  Spe 


men  vonc  coniurbatur  omnis  homo.  Exaudi  oraiionem ' 
meamiOomine,  et  deprecationem  meam,  auribus  perci- 
pe  lacnjmas  meas.  Nc  silcas  :  qnoniam  advena  ego  sum 
apud  te  el  peregrinus,  sicut  omnes  patres  mei.  Pxemitle 
mihi  ut  refrigerer  priusquam  abeam  et  ampUus  non 
ero. 

COMMENTARIUM. 

In  tricesimo  et  octavo  psalmoingressi  videmus  san- 
cli  propositi  professioncm,  i;i  qua  positus  homo  Dci 
quid  dixcril,  quid  cogitaverit,  quid  doluerit,  quid 
nieditatus  fnerit,  qnid  oraverit  cxplicalur.  Qnid  erjo 
dixcrit  audiamus.  Ponamus  cuin  audisse  :  Currils 
dum  iiicem  habetis,  ne  vos  tcnebiK  comprcbendant. 
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Ei  hic  volei.s  currereili\erit,  ut  custoJirct  vias  siiai:. 
Piinio  oinnium  egil  ul  non  doiinquerct  in  linsfua  sun, 
posuit  ori  suo  cnslodiani.  Qunnilo?  Non  seinj.er  ta- 
ciiil ,  non  oinni  teinpore,  sod  eo  lempore  lUrn  consi- 
Bleivt  peccalor  ««ivei-sus  euni,  (jui  euin  provocaret, 
antoi)  inaleili(-en«luin,  aut  nd  conviciandun),  nut  ad  o!)- 
l:-ecian  lum,  aiit  eii;Hn  aiiquo  1  mnlum  ex  ore  suo 
pri>rcnMiilum.  llic  co  t-^mpore  obmuluit,  et  lunnilia- 
l«is  e>^t,  et  siluil,  non  sjliim  a  mnlis,  se»i  etinin  a  bo- 
ois.  Perfeciius  egit  Paulus,  non  ob:  niluila  boi.is,  si^J 
a  solis  malis.  Nam  du:n  consisterel  peccalor  aJver^us 
eum,  dixil  :  MuleJinttvtr,  et  hciwdicimns ;  binsuhcmn- 
mnr  el  ohsecrcmus  (I  Cor.  iv).  Hic  tnnion  nec  bonum 
nec  malum  protulil  :  Se*!  ohmului  ,  inqiiit,  efinm  n 
l>onis;  et  dolor  meus  renovatus  est,  i-l  est,  novis 
i-onviciis,  iiovis  doloribus  commovebar.  Sed  qiiia  di- 
xil  :  Ul  iion  delinquerem  in  lingua  nien,  concaiuil 
cor  ineum  ii?lra  me,  et  in  meditntionc  mea  exnrslt 
ignis  genuinus,  qni  motum  conscienliai  innocentis  in- 
llammal.  Loculus  tamcn  tandem  aliquamlo  dixi  Do- 
mino  :  Nittum  fac  milii  linem  meum,  iit  sciam  quan- 
diu  opprobrinm  iMsipie:(ti  ero.  Considcravit  tanien  ct 
hoc,  quia  vaiiitati  subjacet  omnis  honio  vivens,  quis- 
que  cum  in  imagine  iranseat,  scliicilus  csl,  ct  condit 
ihesauros,  ignorans  cui  congregel  eos.  Qux  aufem 
causa  ut  dum  agil  de  eo,  qui  eum  suo  jurgio  provo- 
cnbat  ad  litigandum,  subito  ad  islum  devolutus  sit 
qui  thesaurizat?  Ulique  non  esset  lis  in  sxculo,  si  non 
unus  vellet  alio  ditior  fieri,  sive  in  opibus,  sive  in  ho- 
noribus.  llic  autem  qni  custr^dil  vias  suas,  dicit  ;  Ex- 
spectalio  moa  non  e^l  aiia,  nisi  Dominus,  et  substan- 
lii  mea  ipse  est,  qui  ab  omnibus  ini:juilalibus  meis 
eripint  me,  el  .imovent  a  me  plagas  suas.  A  forlilu- 
dine  enim  mai-us  Domini  def<5ci  in  increpationibiis, 
considerans  foriitr.dinem  palienlioe  Dei  qui  usque  i:i 
crucem  manus  suas  expandit,  el  du:n  iHum  cupio  imi- 
lari,  defeci  i:i  increpalionibus.  Propter  praevaricatio- 
nem  primum  hominem  corripuisli,  et  qui  factusfiierat, 
nt  elTicerelurper  obedieniiaiu  immortalis,  per  inobe- 
«lie.iliam  morlalisefTectus  cst,  etcum  mortalis  esl,  la- 
l>escat  veluti  aranea  anima  ejus.  Non  dixit :  Mori  fe- 
ci  ii,sed  tabescere  fecisii,  et  dat  araneos  comparatio- 
nem,utsicut  scissa  telnejus  repentino  finlu,  ita,  scisso 
corpoie  eju?  a  morte,  anima  tabescat,non  habeiis  flo- 
remcorporeym;  et  tamen  vane  conturbatur,  cum  sciat 
fe  non  loiigo  post  temnore  moriliirum.  Wxc  in  aiio 
increpans,  in  se  emendat,  et  (um  laciymis  oral ,  ul 
iion  taceai  Dominus,  loquatur  in  cordc  ejiis  in  coiisi- 
lio  ejus,  ul  cogriO>cat  se  incolam  ct  peregrinum  in 
hoc  Siteulo,  et  dicat  :  Remitte  inihi  hic  peccala  mea, 
ul  ihi  refrigcrer,  Hic,  inquit,  mihi  remitle  priusquam 
nbeam,  quin  si  mihi  hic  remiseris  ibi  refrigerium  inve- 
nio,  ct  amplius  non  cro  pei-egrinu-,  quia  eificior  ci- 
vis  sanclorum  et  dome^ticus  Dei,  per  Dominum  no- 
felrum  Jesum  Chrislum,  qui  regnat  in  .sxcula  saiculo- 

\un\.  Amen. 

P3ALMUS  XXXIX. 

In  lineni  psalmus  David. 
t^xspcclmis  cxspeclari  Dnnunnm ,  cl   i>!lci(dil  mihi. 


JUNIORIS  5S0 

A  tt  exaudivit  preccs  meas,  et  edu.xit  me  de  lucu  misericF^ 
et  de  Idto  fcccis.  Et  stctnlt  supra  petrom  pedcs  mcos, 
el  direxit  gressns  meos.  Et  immisit  in  os  meum  cantt- 
cum  novum  carmcn  Dco  nostro.  Videhunl  multi  et  /t- 
iiicb'(nt,  ct  spcr<ibunt  ifi  Duniino.  De:t::s  vir  ciijus  rs, 
nomen  Domini  spes  ejns,  ct  non  rcspexlt  in  vanitntet 
ct  ins::ni(is  (alsus.  Multa  fecisli  tu,  Domine  Deus 
vieus,  mirubilia  tnu,  et  cor)itallo)ilbus  luis  non  cst  qui 
similis  sit  tibi.  Annuniiavi  et  loculus  sum,  multifUcutl 
sunt  super  numcrum.  Sacriliciiim  ct  oblationem  nolni- 
s:i,  aures  autem  perfecisti  mihi.  Uolocansium  cl  pro 
pecciilo  non  poslulasti,  tunc  dixi :  Ecce  venio.  In  capite 
libri  scriptum  est  de  me  ut  (Lcercm  voluntalem  tuam, 
Dens  meus,  volui,  et  legem  tuam  in  medio  cordis  mei. 
Annuntlavi  justitiam  tuam  in  Ecclcsia  magna,  ecce  /c- 

^  bia  niea  non  prohibebo,  Domine,  tu  scisti.  Justitiam 
tucm  non  abscondi  in  corde  meo,  vei'itatem  tuam  el 
saluiare  luum  dixi.  Non  abscondi  miscricordinm  tucm 
ct  veritatem  tuam  a  consilio  multo.  Tu  autem,  Dominet 
ne  louge  facias  miserationes  tuas  a  me,  misericordia 
t:ia  et  vcrltas  tun  semper  suscepcrunt  me.  Quoniam 
circumdederunt  me  mala ,  (piorum  non  est  numeruSf 
comprehenderunt  me  iniquilates  nica\  et  non  potui  ut 
vxderem.  Multiplicnti  siint  s:'per  capillos  capit:s  meiy 
et  cor  meum  dereliquit  me.  Comrlaceat  libi,  Domine, 
vt  eruas  me;  Domine ,  od  adjuvandum  me  respice. 
Confundantur  et  revereanfur  simul,  qui  quccrmit  ani^ 
mcmi  mcam,  ut  auferanl  eam.  Avertantur  retrorsnm  ct 
revereantur  qui  voluntmihimala.  Ferant  confestim  con- 
fusionem  suam,  qui  dicunt  mihi,  Euge,  euge.  Exsultent 

C  et  Ixlentur  super  te,  omnes  quwrentcs  te,  et  dicant 
semper  :  Magnificelur  Dominus,  qui  diligunt  salutare 
tuum.  Ego  aulem  mendicus  sum  ct  pauper,  Dominus, 
sollicitus  esl  mei.  Adjutor  meus  et  proicctor  meus  tu 
es ;  Deus  meus,  ne  tardaveris. 

COMMENTARILM. 

Istc  in  tricesimo  oclavo  psalmo  dixit  ;  Qucc  est  ex- 
spectatio  mea?  nonne  Domfui.'ij ?  Nunc  in  tricesimo 
nono  dicit  :  Exspeciaiis  exspeclavi  Dominum,  et  re- 
spexit  me.  Et  qui  ibi  dixeral :  Exaiidi  orationem  meam, 
iiic  dicit  :  Exaudivit  oralionem  meam.  Quid  orasti? 
Hoc,  inquit,  oravi,  ut  educerel  co^ilalioiics  meas  de 
Incu  mi^^criie,  et  de  lulo  libidiimm,  quce  merilo  foeces 
dicuntur,  et  stalueiet  super  pelram  pedes  meos,  ut 
D  ultra  lion  commovear  flantibus  ventis,  id  est,  sugge- 
rentibus  spirilibus  immundis.  Et  his  faclis  dirignt 
gressus  mcos,  tunc  dabit  ori  meo  canticum  novum. 
Omnis  qui  viccrit,  novum  canticum  canit,  canit  autem 
non  sihi,  repulans  quia  sine  Deo  non  rcspondet  salus, 
nec  Pharaoni,  scd  cnniL  hynmum  Deo,  quia  in  ipso 
fncie;uus  virlulem,et  ipsc  ad  nihilum  redegitinimicos 
no;^tros.  Ego  ergo  exspectans  Dominum,  hoc  conse- 
cutus  sum.  Videbunt  me  multi  sperantem  in  Doinino 
ad  meum  dcsiderium  pervenisse ,  et  ipsi  timebunt 
Dcum,  et  sperabunt  in  Domino.  I!!e  enim  solus  bea- 
tus,  qui  nomen  Domini  spem  suam  creder.s  non  re- 
splcit  vanilales  mundi,  ct  insanias  fnlsas  diaboli.  Mul- 
l.i  f 'cit  Dominus  mirabilia,  et  in  cogitatione  ejus  nul- 
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lus  siniiiatitr  ri,  ncc  iii  coclis,  licc  in  tcr;  is.  Kgo  au-  a  rclribitdm  eiz,  In   lioc  co  inoviy  quouiim  volui.\ii  mc  , 
tcm  nniiunlinvi  qiiir»  exspcctavi  Domi.-iurn,  (d  incutus      quordum   non  gwndebit  iuimicns  mcnis  snper  me.   Me 


S!mi  quia  rcspexil  me,  et  muiliplicati  sunl  qui  ex- 
sppctarenl  Dominum.  Diiliccrunt  ciiim  a  mequiasa- 
crincium  ct  oblationem  nolnisti,  anrcs  aulem  pcrrcci- 
sli  milii.  Dixisli  cnim  :  Plus  esl  olicdieniia  a;:!ium 
quam  sacriilciu^n  mannuui,  quod  tibi  pro  peccalo  of- 
feni  liiinime  postulr-sli ;  tunc  dixi  :  Lcce  veni:im.  In 


auUm  pro\:ler  iiinucenli.  m  suscepisli ,  cl  confirmusti 
vte  in  codsvcctu  luo  iu  (vlernum.  henedictiis  Dominus 
Dens  hracl  u  sa'c.:lo  in  SLi:culi:m:  fial^fict. 

co:jMi:.MAuirM. 

Quin(Tue  scnsus  esse  in   hoininc,  o:n:;i')n>  nol-.jn 


capile  libri  scriplimi  csl  (!e  mc,  id  cst,  !;:  initioPsaUe-  cst,   qai  sunt,  vi^us,   audilus,  odoralus  ,  gnsius  ,  el 

rii  de  me  scriplum  cst,  ul  bcr.tus  eiiiciar  vir,  ul  faciam  taclns.  SeJ  his  0imiii)us  proposiliis,  (pji  miirimcnlo 

voiunlalem  tuam,  ct  s:l  ii:  l;'go  lua  volimt;\s  mca;i)OC  sapienli;c    coaicscil,    et   memori;e  cibo   pir:guc  c  !. 

volui,  et  lcgem  (ua:n   in  n:ed'0  cordis   mci.  Annun-  A^^^itur  crgo  cum  eo  in  ca;iite  psalmi  bnj-is,  m  iutri- 

tiavi  jnsliliam  tuam  in  Ecclcsia  niagna,  id  csl,  in  lig;U  super  cgenum  el  paupercm.  INam  vidcrc  eum 

convcntii  nsagnorum  justelocutus  s;:m,  jusle  juJicavi  onines  possunt,  scd  jii.-i  i.ilcilexciit,  iiiquil,  sup.r 

non  acci[!iens  nerso::am.  Prohibui  labia  mca,  ut  quod  egeoum  ct  paupcrein,  bcalus  no:)  eril,  el  in  dic  mal:i 

juslum  esl  non  nbscoiKlercm  in  corie  mco,  sed  veri-  B  "^n  emn  libcrat  Dominus.  Dicit  cnim  cl  hic  egcnui 

tatem  tuam  in  judicio,  et  salulare  tiium  in  pers  .r.a  cl  pauper  :  Ksu.rivi,  et  iioii  dediGiis  mihi  manducnre ; 

humili;  dixi  :  jNon  cclavi  misericordirim    tiiam,  sed  sUlvi,  etnon  pot!:slis  nie;  hospes  [v.i,  et  }ton  snscepi  ■ 

dixi  miserendum  inopi.  Nec  tacui  verilalcm  tuam  iii  s-is  me ;  infivmus  fui,  et  non  visitastis  me  {Matlh. 

synagop  multa  ,  id  est,  in  co::ve!itu  mui(oru:n.  Tu  xxv).  Beatus  crgo  qhi  iiitclligit  super  cgemim  etpau- 

ergo,  Domine,  ne  longe  faciasmisericordiastuasa  me,  perem,  Christuin  esse;ipsum  eiiim  si  inlclligil,  noii 

qnia  misericor;iia  tua  et  veritas  tua  scmper  suscepe-  cunctabilur,   paralus  erit  succurrcre.  In  dio  crgo 

runt  me  :  suscoplum  me  suum  agnoscit  ccquilas  d-jm  maia,    quando  dicendum  est    Ii^cdis  :  Jle  in  ignem 

judii^o,  misiMicordi;)  stibver.io.  Et  quoniam  advcrsa  ceternum  {ibid.).  Tunc  liberat  cum  Dominus,  ct  ul 

cl  mala  comprclienderur.t  ine  fugicntem,  cl  non  pos-  cqjiservet  cum,  ut  vivilicet,  et  bealum   faciat,   et 

sum  mihi  adesse,  cl  multipliconlur  super  capiUos  ca-  cmujidet  in  lerra  animam  ejsis,  et  non  tradat  eum  in 

pilis  mei,  ita  ul   ipsum  cor  mcuni  derellnquat  me,  inanus  inimici  ejus  :  et  universum  stratum  ejusver- 

deprccor,  ul  complaceal  tibi,  Douiine,  uterip-asme;  sasli  in  iiifirmilate  ejus.  Omnem  tcntalionem  iuiinici 

Domine,  ad  adjuvandum  me  rospice.  QiKeruiit  enini  esse  hoc  loco  censemus  :  stratum  vero  ejus  cratio- 

b;5iritus  immundi  anima:ii  meam,  ut  auferanl  eam,  nem  asserimu3 ,  ia  quo  inclamat  Domino  :  Miserere 

ct  volunt  mihi  mala,  ila  ut  dum  salis  sibi  fecerint,  C  ffiei,  sana  animam  meam ,  quia  peccavi  tilii.  Dum 

dicant  miiii  :   Enge,   euge.   Pixcsta  ut  quotiens  rae  ergo  sanata  fuerit  anima,  stratus  cjus,  id  est,  pro- 

volunl  capere,  ferant  confestim  cojiluslonem  suam,  slratio  cjus  vci-satur  in  iiininiiLale,  id  csl,   in   illo 

exsulleiit  autemqui  diligunt  salutare  luum  in  me.  Et  versatur  qui  fccit  animam  inlirmam  inimicis  suis. 

quia  egenus  in  viribus,  el  paupcr  in  virlute  srii:i ,  ct  Ideo  denique  et  sequitur  :  Inimici  mei  dixerunt  mala 

sine  auxilio  tuo  pugnare  non  valeo,  tu,  Dcmine,  a.l-  mibi,  q;ian;]o  morielur?  In  peccalo  pcriit  ab  co  hoc 

juva    ine.    Fcstinant    illi    ul  inlciliciarit  ;    Domine  quod  dicitur  Christianus.  IIoc  enim  nomen  est,  quod 

Deus  meus,  ne  lardavei  is  in  resisleiido  eis,  qui  re-  pcrire  nobis  doemonia  siadent.  Et  ingrediuntur  cor 

gnas  cum  Paire  et  Spiriiu  sancio,  per  omnia  soecula  nostrum,  ut  videapt  si  consciitimus;  ct  si  consenseri- 

B;\3Cuior«jm.  Amen.  rnas,  simul  in  unum  susurrant,  et  cogitant  adversum 

PSALMUS  XL.  nosmala,  et  v.Tburn  iiiiquum  cogitanladver^u;n  nos, 

fn  fmem  psaimus  David.  ut  si  peccaverimus,   non  poeniieamus,  sed  desne- 

Beatus  vir  qui  intelligit  super  egenum  ei  pauperejny  raiites  rccuperationem,  ita  denius  nos  hostibus  pr.c- 

in  die  mala  liberabit  eiim  Dominus.  Dominus  conscr-  dam,  diccnles  eis  :  Nunquid  qui  dormit  non  adjiciet 

vetcum  et  vivificet  eum,  et  beatum  facial  eup.i  in  terra,  ul  resurgat?  Nam  et  homo  pacis  nic.ic  ,   in  quo  spc- 

et  non  tradut  eum  in  animam  inimicoium  ejus.  Dumi-  q  ravi,  id  est,  homo  meus  cxterior  anipliavit  adversum 

uns  opcm  ferat  illi  super  lectum  doloris  ejv.s  ,  iinicer-  me  supplantallonem,  consenliens  subjeclionibus  cori 

s-:m  stralum  c}:ls  versastiin  infmmtale  ejv.s.  Ecjo  dixi,  rum  :  qui  edcbat  mecum  panem  vil;c,  ipse  consensit. 

Domlney  miserere  mei,  sana  animam  meam,  quia  pec-  eis  acccpit  ab  eis,  ut  Judas,  argcnlcos,   cl  prodidii 

cnii  tibi.  Inimici  mei  dixeruni  m,ala  mihi  :  Quando  Dominum.  Ila  hic  accepil  ab  eis  concupisceiitiam,  ci 

movietur  el  peribit  nomen  ejus? El  si  ingrediebc:tur  ut  prodidit  mc  :  sed  tu,  Dominc,  sicut  suscilasti  Iiliu:iJ 

videret ,   vann  loquebatur ,  ccr  ejus  conqregavit  in-.qui-  tu-.:m  a  mortuis,  ita  me  suscila  a  peccatore;  suscitu 

tatem  sibi.  EgrediebaV'.r  foras,  ct  loquebalur  in  id-  rne,  ct  relribuam  iliis.  In  hoc  cognovi  quia  pro  mo 

ipsum.  Adversnm  me  susurrabant  o.nnes  inimici  mci ;  passus  es,ut  non  gaudeatlRimicus  meussuperme.  Vo- 

adversum  me  cogitahant  mala  miki.  Verbum  iniqium  Iui:sti  mecum,  pro  me  moi"i  ciiamnon  rccusasli,  se:i 

constituerunt  adversum  me ,  tiunquid  qui  dormit  uon  te  jacente  in  sepulcro  timai,  le  aulem  rcsurgCRte 

adjiciet  ut  resurgat? Etenim  homo  pr.cis  meic  in  quo  non  gaudebit  iiiimicus  meus  super  me,  propter  inno^ 

speravi,  qni  edebat  panes  meos,  magnificavit  super  me  cci.liam  cniiu  mcam  suscepisli  mc.  lloc  r.cclcsia     iii 

^upplantationcm.  Tu  au.trm,  Dominc,  miscrerc  mci,  ct  apo^lolis  et  prophclij  dicil,  qul;»   iion  pbilosophi  ct 


5  3  AnNOCll 

rlaliires  scv.1  ruslki  el  piscalores  su.-«cepti  a  Deo  Ec- 
cle^iain  paraveiunl,  »iuain  condrniavil  in  conspeclu 
suo  in  a?lernuni.  Cui  dicinuis  :  l>ei)eiriclus  Daniinus 
Deus  Israel  a  sxtulo  el  in  Siocuhnn,  fiat  fiat.  Non  Is 
olTeruljl,  diHirens  leclor,  quod  rcn»  niysiicain  ad  nio- 
j  raliin  Iraxiinus  cansam.  Nani  sicnl  Jmlani  a»i  provlen- 
duMi  Dotninuin  circuMnle.ierunl  Pliaris;ei,  el  niunora 
ei  otTerenJo  fecerunl  einn  salulcni  suani  iravleie,  ila 
honiinem  njeuni  exleriorein,  qni  edit  paneni  inenm, 
spirilus  iinmundi  circnnulant,  el  oflVrunl  ei  iinnc 
pecuiiias  per  avariiiam,  nu.:c  luxuriam  per  concu- 
pistenliam,  a  quibus  si  acceperif,  prodit;  dum  pro- 
diderii,  agunl  cnm  eo  ul  laqiieo  se  suspendat,  id  esf, 
ul  desperet  se  posse  a  poMiileniia  liherari;  sed  ju.-tis 
dicil  :  Nunquid  qui  dormit  non  a  Ijiciet  ut  resurgat? 
Quod  qniJem  myslicus,  ul  di\i,  scnsus  a  1  resurre- 
clioiiein  Dominicam  manifestat,  sed  nos  nioralem  ex 
inystico  gennimus  locum,  qui  propter  lioc  quo  1  nos 
ipsi  nobis  nocuimus,  abjiLimur,  cessemus  nobis  no- 
cere,  et  ii.nocenles  efliciniur,  ut  nieiita  unusquisque 
dical  Deo  :  Propter  innocenliam  suscepisti  me,  et 
qui  projcceras  a  f;icie  tna  pcr  peccalum,  nu  :c  pcr 
poenilentiam  confirmas  n.e  in  con>pcclu  tuo  m  ccier- 
num,  qui  regnas  in  scccuia  socculorum.  Amcn. 

PSALML'S  XLL 

In  finem  inteliectus  filiis  Chore,  psalmus  David. 

Qncmadmodum  desiderat  ccrvits  ad  fontes  aquarnmt 
ita  desiderat  animu  mea  ad  le,  Deus.  Siliril  animamea 
cd  Deum  [ontem  vivnm,  quando  veniam  ct  apparebo 
aule  [aciem  Dei?  Fuerunt  mihi  lacnjmw  mcce  panes 
d.e  ac  nocle,  dum  dicilur  mihi  quoddie,  Ubi  est  Deus 
tuus?  Ua^c  recordatus  sum,  el  effudi  in  me  auimam 
meam,  quoniam  transiho  in  locum  (abernaculi  admi- 
rubiUs  usque  ad  domnm  Dei.  In  voce  exsullationis  et 
confessionis,  sonus  epulanlis.  Quure  trisiis  es,  (uiima 
mea,  et  quare  conturbas  me?  Spera  in  Deo,  quoniam 
adhuc  confitebor  il!i,  salutare  vultus  mei  et  Deus  mcus. 
Ad  me  ipsum  an'mn  mea  conturbata  est,  propterea 
memor  ero  tui  de  tcrra  Jordanis,  et  Hermoniim  a 
monte  modico.  Abijssus  abijssuni  invocal  in  voce  cata- 
ractarum  tuuriim.  Omnia  excelsa  tua  et  fluctns  tui  su- 
yer  me  fransierunt.  In  die  manduvil  Dominus  miseri- 
cnrdirm  s'iam,  et  nocte  canticum  ejus.  Apud  me  oraAo 
Deo  vit(u  mecc,  dicam  Deo  suscep'or  meus  es.  Quare 
obli:us  es  mei,  et  quare  contrislatus  incedo  dum  affli- 
git  me  inimicus.  Dum  confringnntur  ossa  mea,' expro- 
braverunl  mHd  qui  tribulant  me  inimici  mei.  Dum  di- 
cunt  mi.'ii  per  singnlos  dins,  Ubi  est  Devs  tuus,  qnare 
trislis  esanhna  mea ,  el  quare  conturbasme.  Spera  in 
Deo,  quoniam  adhuc  confitebor  illi,  salulare  vultus 
mei  et  Deus  meus. 

COMMENTARILM. 

Sicut  cervus  scrpentinis  caniibus  pastus,  veiicno 
exiestuans  fc.stin;'.t  ad  fonles,  ita  sorpentis  anli  jiii 
pastus  consilio  festinat  anima  rnoa  ad  to,  Deus.  Et 
quia  projecisli  rne  a  facic  tua  per  pniivaricationem 
mcani,  nunc  per  pcenitcnliam  meam  sunt  mihi  laory- 
nKc  panes  die  ac  nocte  dicenti,  QuaMdo  voninm  et 
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A  parebo  ante  faciem  Dei  ?  Patior  enim  insullationes 
divmonum  dicenlinin  milii  :  Lbi  cst  ad  cujus  simili- 
ludinem  faclus  es?  projecil  te  de  paradiso  suo.  Ego 
autem  credo  quod  ibi  ingrediar  in  locum  tabernaculi 
admirabilis,  ul)i  facius  est  bomo,  nec  sohim  ibi  re- 
vorlar  per  Cbrislnm,  vcrum  ctiam  porveniam  ad  do- 
inmn  ipsius  Dei.  El  (|ni  inde  projoctiis  sum  in  voce 
tribulationis  ,  revoiiar  in  voie  cxsuhalionis  et  con- 
fossionis,  sonus  epnlantis.  Noli  ergo  jam  liistis  esso, 
anima,  sed  spora  in  Deum,  quia  confitebor  illi.  Salva- 
lor  vultus  mei,  id  est,  iniaginis  sulic  reruperalor  erit 
Donsmeus,  qui  me  a  facie  sua ,  non  ut  ipse  voluit 
projecit,  sed  ego  a  me  ipso  animam  conlurbavi ,  ego 
eam  kosi  a  me  ipso;  aniina  mea  inrbala  csl,  et  pro- 
pter  boc  memor  ero  nominis  tui  ad  terram  Jordauis, 

G  ibi  accipiam  remissionem  peccatorum.  Ubi  abyssus 
abyssum  invocat.  Filius  Palrem  de  profundo  terrae 
et  flnmir.is,  ct  aperlis  cataiactis  coeli  descendente 
Sidrilu  sanclo ;  Paler  appellat  Filium  de  ahituiline 
coelorum.  Cum  eigo  altitudo  ad  altiludinein  clamal, 
excelsa  Dei  in  me  ingressa  sunt.  Homo  enim  recupe- 
ratus  est,  non  angolus  ,  non  aliqua  alia  crealura  , 
qiKindo  in  die  mandavil  Domiims  niisoricordiam 
suam,  gralis  in  bapt  snio  remiltendo  peccaia,  et 
ipsam  misericordiam  suam  mibi  in  tenebris  peccalo- 
rum  posilo  veliit  in  obsciiro  noctis,  ibi  banc  eamdem 
niisericordiam  declaiavit.  Plus  est  eniin  misericors  in 
poenileiile  quam  in  crcdoir.e  :  ibi  per  bnptismalis 
gratiam  simplex  est  indulgenlia ;  liic  geminalur,  el 
veluti  duplici  lumine  declaiatur,  quando  dicit  bomo 

C  cum  lacryrais  Deo ,  Susce[;tor  mous  es,  quare  m.e 
obiilus  es,  cum  possis  indulgcndo  succmTcre?  Quare 
me  repuiisti,  cum  possis  expulsum  et  exsulem  ad 
patriam  revocare?  Et  quare  tristis  incedo,  cum  pos- 
sis  Lctiliam  reddere  ?  Licedo,  inqiiit,  iri-lis,  dum  af- 
fiigit  ine  inimicus,  dum  confriiigit  omnia  ossa  mea. 
Tristiiia  enirn  animi ,  ait  Saloinon ,  exsiccal  ossa 
{Prov.  xvn,  22).  Cessa  ergo,  irislitia  ,  et  de^ine  con- 
inrbare  me,  spe  enim  salvus  enicior,  et  erit  salus 
vuhus  mei,  reddens  liberlatein  aspcclibus  meis  Deus 
meus,  qiii  regiiat  in  sa?cula  sa;cu!orum.  Amen. 

PSALMUS  XLU. 

l.)  finem  psalmus  David. 

Judica  me,  Dens,  el  discerne  causam  meam  de  gente 
1)  7ion  sancta,  ab  houiine  iniquo  et  doloso  eripe  me.  Quiu 
lu  es,  Deus,  [ortitudo  mea,  qnare  me  repulisti ,  et 
(fnare  tristis  incedo  dum  ajftigil  me  inimicus?  Kmitte 
lucem  tuam  et  veritatem  tuam,  ipsa  me  deduxerunt  in 
monlem  snnclum  tuum,  et  in  tabernacula  tua.  Et  in- 
troibo  ad  altare  Dei,  ad  Deum  (jui  iKlificat  juvenlutem 
meam.  Confitebor  tibi  in  cithara,  Deus,  Deus  meus  : 
qnare  lris:is  cs,  anima  mea,  el  qn.are  conturbas  nu? 
Spera  in  Deo,  qnonimi  adhuc  confiiebor  iili ;  s:dutare 
vultus  mei  et  Deus  meus. 

COMMENTARIUM. 

Gens  non  sancta ,  cogilalioiium  pessimaruni  snnt 
somina,  quixi  zizania  in  Lvangclio  a  nialo  bomi.e 
super  bonnm  semon  saia  nascuntiir.  Ab  boc  honiine 
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iiii«uo,  id  esl,  diabolo,  libera  nie,  qnia   tu  es,  Dcns,  A  coMiitMARiuji. 

Tria  geneia  hosJiiiai  Chiisliano  iii?iiigiiRl  :  nnum 
geims  (liaboli  ct  (iLCinonuin  cjus;  aliuJ  perscculorum; 


forliludo  n;ca  ;  noli  ine  repellcre  a  te,  ul  non  trislis 
iiicedani  quaiido  afiiigil  nie  iniinicus;  scd  iniinillc 
lucem  tuam  ct  vince  lenebras  meas ;  mille  veriiatem 
tuam,  et  viiice  mendacia  me:i.  Lux  cnim  tua  ct  ve- 
ritas  tua,  ipsa  nie  porducuiit  ad  ino::lcm  sanctiiin 
tuum,  et  in  tabeniacula  tua,  cum  ingredi  me  feccris 
ad  a!la;e  Dei,  ubi  quamvis  sciicclule  cor.fectus  veiic- 
rim,  il)i  juvenis  fiam,  ut  qnasi  iufaiis  coufitcar  in  ci- 
ibara  Dumiiio  Deo  meo  :  jam  iioli  trislis  cssc,  aniina 
mea,  desine  coiiJurbare  me  ,  aufer  a  lc  desperatio- 
nem,  et  spera  io  Deum,  quoniam  coidilebor  illi.  Sa- 
lus  eiiim  vullus  mci  ciit  Dcus  incus,  qiii  rcgnat  in 
Boccula  siieculorum.  Amen. 

PSALMUS  XLIIL 
Ir;  finem  pro  filiisCbore,  intclicctus  psalmus  David. 

Dens  auribus  nos!ris  audivimuSy  patres  nostri  an- 
nunliaverunl  nobis.  Opus  quod  oferalus  es  in  diebus 
corum  el  in  diebus  unlicinis.  Manus  lua  cjenles  disper- 
didit,  ei  pluntasli  eos,  afjlixisti  populos  et  expulisti  eos. 
Nec  enim  in  gladio  suo  possederunt  terram,  et  bra- 
chinm  eorum  non  salvabit  eos.  Sed  dextera  lua  el  bra- 
cliium  tuum ,  et  illuminalio  vnltus  tui,  quoniam  com- 
placuisti  in  eis.  Tu  es  ipse  rex  meus  et  Deus  meus ,  qid 
mandas  salutes  Jacob.  In  te  inimicos  nostros  ventilabi- 
mus  cornu,  et  in  nomine  tuo  sperncmi:s  insnrcjentcs  in 
nobis.  Non  enim  in  arcu  meo  sperabo.,  et  gladius  meus 
non  salvabil  me.   Salvasli  enim   nos  de  afjligentibus 


lcrtium  qu<jd  coiuniiinc  cst  omnibiis  baibaricac  fcri- 
tatis.  Scd  tola  tria  gencra  iion  aicu  noslro,  ncc  bra- 
cliio  noslro  siipcraiitur,  scd  dextcia  Dei  et  iliumina- 
tio;:c  vullus  ejus,  dc  ({uo  patres  nobtri  narravcrunl 
liobis  ,  (piomodo  manus  illius  cjccit  gei.t;:?s,  ct  pla..- 
lavit  cos.  Sicnt  ergo  illi  noii  in  gladio  suo  posbcdc- 
runt  terram,  sic  ct  nos  non  in  viilute  nostra  confi- 
dcntcs  tcrram  nostri  corporis  possidcmus,  scd  lu  sal- 
vas  nos  ex  afiligciitiljus  nos,  sive  rcgibus  pciiiuis, 
sive  docmoniis,  sive  (ul  dixi)  bostibus  usitalis,  quia 
damur  eis  pro  i  eccatis  nostris,  velut  cves  e:  cai  uin  : 
sed  si  exclaincinu-,  dicenles  :  Hlcc  omnia  ve.icrui  t 
B  supcr  nos,  et  obliti  non  sumus  tc,  Domii  e.  Aut  n 
oblili  sumus  nomen  Dei  nostii,  aut  si  expandiinus 
manus  diis  alienis,  tu  vcrus  Deus  rcquire  isla,  qui 
optime  nosli  occulla  cordis.  Pro  Deo  paiitur,  qiiid- 
quid  adversi  suslinucrit  omnis  sauctus.  Quia  sicutqui 
pecunias  mulliis  babct,  si  passus  fucril  gladiuin,  pro 
pccuniis  suis  passus  est;  ita  qui  sanctitatem  in  mo- 
ribus  oblinet,  quidquid  passus  fuerit  adveisi,  pro  Deo 
paliV.ir,  qucc  summa  est  integritassanctiiatis  :  et  pa- 
titur  iniinicum,  sive  persccutorem  fidci,  sive  perse- 
cutorem  mundi  corporeura,sive  peripsum  priiicipem 
mundi  et  minislros  ejus.  Teucntes  ergo  sanctitalcm, 
clamemus  Domino  :  Quoniam  proptcr  le  morte  affici- 
mur  tola  die,  rogamus  ut  cxsurgas  ct  non  rcpeMas 
nos  in  linem,  ne  obliviscaris  inopiam  noslram,  et  iri- 


noSf  et  odientes  nos  confudisli.  In  Deo  laudabimur  ^^  bulaliunem  noslram,  quoniam   humiliala  est  i:i  pul- 


tola  die,  et  in  nomine  tuo  confiiebimur  in  sa^culum. 
Nunc  autem  repulisti  nos,  el  confudisti  nos  ,  et  non 
egredieris,  Deus,  in  virtutibus  nostris.  Avertisti  nos 
rttrorsum  post  inimicos  nostros  ,  et  qui  oderunt  nos 
diripiebant  sibi.  Dedisti  nos  tanquam  oves  escarum,  et 
in  gentibus  disyersisli  nos.  Vendidisii  populnm  tnum 
iine  pretio,  et  non  fuit  muliitudo  in  commutalionibus 
corum.  Posuisti  nos  opprobrium  vicinis  nostris,  sub- 
smnalionem  el  derisum  his,  qui  sunt  in  circuilu  no- 
stro.  Posuisli  nos  in  similitudinem  cjenlibus,  commo- 
tionem  capitis  in  popidis.  Tota  die  verecundia  mea 
contra  me  est,  et  confiisio  faciei  mece  coopevuit  me.  A 
voce  exprobrantis  ei  obloquenlis,  a  facie  inimici  et  per- 


vere  auima  noslra,  adhLiesit  i;i  lerra  venter  noster. 
Quaiido  enim  corporalibusneccssilatibus  aggravamur, 
vexatur  in  pulvere  anima  nostra.  Dum  aulcm  venler 
nosler  lerrenis  dapibus  adhocret ,  icternum  nobis  mi- 
natur  interitum.  Oslendimus  tibi  vulnera  nostra,  tu 
qui  salvator  es,  exhibe  vulneri!  us  niedicamina.  INemo 
enim  ab  humilitate  pulveris  liberam  habebit  animam, 
nisi  tu  per  iuvisibilem  donaveris  aniince  conlemptum 
pulveris  corporalis.  Nec  habebit  amorem  jejunii  cl 
oralionis  ad  contcmnendum  ventrem,  qui  ternc  ad- 
hocret,  nisi  tu  concesseris.  Exsurge,  Domine,  adjiiva 
nos,  et  libcra  nos,  propter  hoc  ipsum  quod  nominis 
lui  splendore  censemur;  libera  nos  ab  occupationibus 


sequentis.  Dcec  omnia  venerunt  supcr  7ios,  nec  obtiii  I)  pulveris,  in  quibus  humilialur  anima  nostra,  et  ab 


sumus  te^  et  inique  non  egimus  in  testamento  tuo.  Et 
noJi  recessit  retro  cor  nostrum,  et  declinasli  semiic:s 
nostras  a  via  tua.  Quoniam  lmmili;isti  nos  in  loco  af- 
flictionis,  el  cooperuit  nos  utnbra  mortis.  Si  obllti  su- 
mus  nomen  Dei  nostri,  et  si  expandimus  manus  no- 
:'ras  ad  Deum  alienum.  Nonne  Deus  recfuiret  ista^ipse 
enim  novit  abscondita  cordis.  Quoniam  propter  te  mor- 
tificamur  tota  die,  cestimati  sumus  sicut  ovesoccisionis. 
Exsurge,  quare  obdormis,  Domine;  exsurge^  et  ne 
repellas  in  finem.  Quare  faciem  tuam  avertls,  obli- 
visceris  inopixnostroe  et  tribulalionis  nosirce.  Quoniam 
humiliata  est  in  pulvere  anima  nostra^  conglutinalus 
est  in  terra  venler  nosier.  Exsurije^  Domine,  ncijuva 
nos,  et  redime  nos  prupier  nomen  iuum^ 


aggravatione  vcntris.  Quia  si  harumduarum  specierum 
nobis  conccsseris  dona,  contcmptum  corporis  et  ven- 
tris,  liberi  erimus  in  Chrislo  Jesu  Domino  nostro  , 
per  quem  et  cum  quo  libi  cst  Deo  Palri  et  Spiritui 
sancto  [.onor  et  gloria  in  soccula  socculorum.  Amen. 

PSALMLS  XLIV. 

In  fi..em  pro  his  q;:i  commutabuntur  filiis  Chore,  ad 
intcllectum  caulicum  pro  dil(?clo. 

Eructavit  cor  mcum  verbum  bonum  ,  dico  ecjo  opera 
mea  regi.  Lincjua  mea  calamus  scribw  velociler  scri- 
bentis.  Speciosiis  forma  pr«?  filiis  hominum ,  diffu&a 
esl  cjratia  in  labiis  tuis;  propterea  benedixit  te  Deus 
iii  cdernnm,  Acciiigere  ijludio  tuo  svp>r  fcmur  tuum, 
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COMMEXTARIUM. 


roU^iithsimr.  Spf:i'  tua  et  p;(l:^ir%t,tdiiic  Inn  iiitendc,  \  cx  qun  o:vco;;  illnminabnt,  innrmos  OMrabat,  i>iOrlnos 

^To^i-^re  pro:ed\  et  rejna.  Propter  veritaton  et  man-  sn-oitahat.  Saj^ilUr  anlein   ojiis  aoul;v,  omnibns  no- 

ttHidinerny  etjnstitiim^et  df^d:icet  te  mirabilitcr  dcx-  Inm  osl,  sio  nl  ipsi  nnmdi  amalorcs  r>ingerent  sil)i 

^ra  tua,  Sngitta  tiuv  ucntce,  poyuU  snb  t-^  cadf^^il  in  spirilum  ininuHKlum  iu  specie  cnpldinis,  intemicnlis 

cordt  i:timi  Oiiim  regifi.  Sedrs  tun,  Deus,  in  sarni.v.i  aronm,  cl  ox|>riu)cntis  s:i{;illas,  in  amorem  libidir-is 

5ceculi,virgidirec!io)iisviigirejniti:i.l)ilc::isij<!s:i-  vnlnoraHles.   lia  crgo  hic  noster  expriniot   sagittas 

tl:m,  et  odis.i  iniqtiitatem.  propterei  unxit  te  Deus,  aculas  potonlissimas  in  amore  regni  coelorum,  ita  ut 

Dei:s  titus,  otcQ  Uvtitia:  pra'  consor:ib::s  tvis.  '//rr//.',  reimiitient  homines  et  patrem  ct  niatreni,  el  omnia 

et  gnltiy  et  Ci.stJ  a  ves.imcntis  tiiis,  a  dom>b:is  chnr'  qu.c  possiilent.  1  isuper  el  siMpsos  a!)ne;,^o;<t  et  so- 

ueis,  ex  quibus  dclectavenint  te  fiiiiv  retjum  ii  honore  quaijlur  eu:n.  IsIlc  sagitt;t  amicos  rogis  liberanl,  ini- 

luo.  Asiiiit  rrcjinu  a  dextris  tuis  in  ves'ilH  dcjuralo,  micos  regis  occidunt.  In  corde  e;iiu)  percntinntur, 

circumdati   varietate.  Andi,fiUa,et  vide,  ct  i^iclina  ul)i  eomm  suggestiones  iuvcniunl.  Cum  onim  ohtinue- 

aurem  m«m,  et  obliviscere  popi:i,im  tuum  el  domum  nnt  fslic  sagiltiie  in  corde  nostro  vicloriam,  luno  se- 

patristui.  Et  concupiscet  rex  dccorcm  tunm ,  qiionium  dem  Christi  in  mente  nostra  suscipinms,  et  virgani 

i;>$e  est  Dominus  Deus  tui:s,   et  adorcbunt  enm.  Et  rcctam,  hoc  cst,  rogulam  rootjTe  fiJei,  virgam  regui 
ftliic  Tyyi  in  muneribus  vultum  tuum  deprecabuninr,  U  ejiis  appetimns,  in  qua  sub  disciplina  agentes  diligi- 

omnes  divites  plebis.  Onuiis  gloria  ejus  fiiice  regis  ab  nins  juslitiam,  el  odinms  ini<|i!italem  :  eum  scilicet 

intus,   in  fimbriis  aurcis  circumnmi:t:i  varictatibus.  imilanles  qucm  unxit  Dcus  oleo  iLOiiliai  proe  consorli- 

Adducentur  reji  virgines  post  r«m,  proxima;  cjus  affe-  bus  suis.  Sicut  enim  speciosus  forma  pra;  liliis  honu- 

rentnr  tibi.  Afferentur  tibi  in  lcelitia  et  cxsuluiiioncj  num  i.;  cnri.e  natus  apparuil,  sic  unctus  ch  ismale 

adducenlur  in  tcmplum  rcgis.  Pro  patrib.is  tuis  nati  prce  omnibus  Christus  Jesus  apparuit.  Mulli  fiiii  ho- 

sunt  libi  filii ,  conslltues  cos  princiycs  s:iper  orunem  nunum  sancti  ab  Abel  usque  ad  Chrislum,  sod  juillus 

lerram.  Mcmores  enmt  nomlnis  tui ,  Domine^  Xn  omni  ex  VirgiiiC  nalus.  INuibiS  hac  specie  edilus,  hac  for- 

generalione  et  generationem.  Propterea  populi  confite-  nsa  marMfcstatus.  Quis,  inquit,  erit  similis  Deo  inter 

bnntur  tibi  in  (ciernum,  etin  sfvculum  sccculi.  Fllios  Dei?  ul  subaudiamus,  iiii  gratia  lilii,  hic  na- 

lura  :  el  nn;Ui  Chrlsli  unctione  olei,  hic  autem  angc- 
lis  auora:.libus,  steliis  indicanlibus,  proph.His  proi- 

Enictavit  cor  Palris  Yerbum  boiuim,   omnia  pcr  conanlibus,  Joanne  metuenle,  cochs  aperlis,   Patre 

jps/(m  fnrfa  s«?U  (Jofin.  i).  Quia  universa  suum  eum  de  ca^Iis  clamanle,   Spiritu  sancto   adve.  ietite   de 

Crealorem  agnoscunt.  Regi  suo  opera  sua  dicunt,  coelis,  et  in  eo  maneiite,  Chrislus  cst  pnxi  omnibus 
lioc  est,  omnia  quLC  sub-.i^limiis  et  movemur,  el  su-  C  ^«'^rlicipibus,  quibushoc  comparlicipaius  est  nomen. 

mus  opcra  tua.  Lingua  mea  calamus  csl.  Cujus  cala-  Myrriia  otgutla. et  casia  a  vcsiiuientis  ejus.  Myriha 

mus?  Scriboc,  inquit,   velociler  scribenlis.  Quid  tur-  in  assumpiionem  corporis.  Giilla  cum  at.aclu  vesli- 

bariler,   quid   feslinanter  lingua  propbetoe  prclerre  menlorum  ejus  homines  salvabantur.  Casia  cum  odor 

vuil,   audiamus  :  lloc,  inqnit,  Yeibum  quod  Pater  vil;ie  crede;ilibus  probatnr.  Conira  hoc  veiiii,  iil  dica- 

enictavii,  cnjus  oninia  qiiics:nrius  opera  sumus,  spc-  tur,  et  Judas  vcslimontmn  ejus  teligil  et  peiiit.  Mili- 

ciosus  forma  appirebit,  el  praicrit  (iliis  hominura,  tes  auteni  etiam  possedijrunt  vestimentum  ejus.  Et 

speciosus  forma,  iJ  est,  virginea  formaerit  ortus  ejus.  p:o  hoc  ipsum  ad  interitum  suiit  devoluli.  Quomodo 

Kt  c!hisa  gralia  a  iabiis  ejus  egreJietur,  per  quam  ergo  o.lore  veslimeutorum  ejus  salus  animoc  gigne- 

benediclus   erit  in  LCtcrnum.   Et   acci:.git   gladium  l)alur?  Audi  Apostolum  diccnlem  :  A/i"s  ^^nV/m  oc/^r 

6:ium  super  fcmur,  ad  amputandas  omnes  libidincs.  xiicv  in  viiam,  aliis  vero  odor  morlisin  moriem{\\Cor. 

Ostcndens  speciem  suam,  id  est,  manilestans  Palrera,  n).  Sane  illud  considerandum  cst,  quod  domus  eum 

el  puichriludiiiom  suam,  idest,  et  Spirilum  saiiclum.  eburneai  delectant.  Eburnea  domus  esi  corpus  ca- 

Species  e.iim   Filii  Pater  est,  et  pulchriludo  ejus,  stimi,  in  qua  linea  non  facil  ullam  libidinem  peccati. 

Spiritus  sanctus  :  et  in  h  s  intendit  cl  prospere  pro-  Unde  animLC  dicilur,  in  cujus  polestatc  dalum  est 
ccdit,  et  regnat  propter  veritatem  :  pronler  hap.c  de  D  corpus  :  AuJi,  hlia,  ct  vide,  inclina  aurem  tuam  his 

Cfjclo  descentiit,  quia  perierat  a  filiis  hominnm  :  pro-  verhis,  ut  obliviscaris  poj)ulu:n,  id  est,  exempla  pec- 

pler  ha  ;c  procede,  et  regr.a  propter  veritr.tem.  Nec  cantium,  ct  domum  palrs  lui,  id  es?,  intit^tionem 

soimn  propler  veritalem,  sed  et  proptor  raansuctu-  Adcc  palris  tui  seciindum  oan^cm.  Quare  iioc?  Qiiia 

dinem,  et  propler  justitiam  Trinitas  regnal.  Pro  !,is  concupi  it  rox  dccorem  tmnn.   Qnis   issc  rcx   csi? 

Iribus  speciebu:^  in  Christo,  propter  verilatem,  Palor  Quem  adorant,  iiiquit,  lili.c  Tyri  iii  muneribus.  Si 

verilatis  esl.  Proplcr  mansuctudinc:u  Y\\\\\9> ,  qui  exi-  enim  Tyrus,  qu:o  supersiiliobio;-  coleris  Civitatibus 

namvil  seipsum,  ct  cum  c.sel  ccqualis  Patii,  formam  srmper  Aiit,  dat  ailor:'.nles  aninias  Ciirislo»  et  mu- 

lerri  suscepit  {Phil.  ii),  in  qua  spcciosus  apparuit,  tt  nora  oCerciiles,  quanto  magis  vullum  cjusadorabu  (t 

propter  justitiam  cjus  Spiritus  sanctus;  sic  enim  dicit  omnes  divilos  plebis?  Sane  gloriam  omnem  quam  in 

ad  Joann^Mn  cum  ba^  tizarctur,  Sic  decel  nos  implcre  genmiis  reginLC  circumferunt  extrinsccus  ad  vi;lon- 

omnem  juslitiam  {MattU.  ni).  Et  his  dictis  aperli  sunt  dti;n   hominibus,  liic  omnem  gloriam   filiLC  regis  ah 

coeli,  et  in  s:;ecie  columbcc  venit  in  eum  Spiritus  san-  iiitus  esse  vult  in  penetralibus  monlis;  ibi  eam  vnl! 

cluF.  Post  Ikcc  dG;!nxit  eiim  mira!)iliter  dextera  ejus,  in   fnrdjriis    aureis    circumdari   varietale   virlulum. 
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Tuiic  aduuceutur  virgi.ics,  ijicorrupta  liilcs,  palien- A  coruni  co!ilera!;l ,  cl  ainia   iovum  confii::gaiU.  Qui 


tia,  priidenlia,  et  pioxini.T  earnni  aiKhicenlur  in  l;v.- 
titiani  et  e.xsultaiionern ,  ut  inlrent  in  lempluin  regis. 
Ubi  pro  duodeciin  patriarcliis  nati  sunl  Dco  lilii  alii 
duodcLiiii  ,  (inos  constiliiit  principcs  Jesus ,  super 
onuiein  lerrain  nicinores  iioniinis  sni  in  oinni  J^ente, 
ruin  cis  dicerel,  Uaptizate  oiwics  geiites  [Marc.  xvi). 
1'ropteica  pojmli  coniiientur  Deo  in  leleinuni,  et  iu 
omiiia  siccula  sLeculorum.  A:nen. 

PSALMLS  XLY. 

In  lineni  fiiiis  Ciiore  pro  arcanis. 
Deiis  noster  refiKjium  et  virlns ,  adjittor   in  tribvla- 
tionibiis  qnw  invenerv.nl   nos    nimis.   Propterea  non 
timebimns  dum  inrbabitnr  lerrn,  et  iransfercnlur  mon- 


hoc  faciunt?  qui  vacant  ab  onuiihus  mnnili  curis,  ei 
vident  quoniain  i;ise  esi  Deus  qi:i  negalur  a  genliljus, 
qui  a  Jiid;i'js  cruciligilur,  hic  noslruni  rcfiigium,  hic 
noslra  virlus,  liic  nosler  adjulor,  hic  Deus  virtutum, 
hic  busceplor  nooier  esl,  qui  e  t  eliam  Deus  Jacob 
regnans  cum  Paire  et  Spiiilu  sancto  nunc  et  seniper, 
ct  in  omnia  SLCCula  socculorum.  Amcn. 

PSALMLS  XLYI. 

In  "finem  pro  liliis  Chorc,  psahnus  David. 

Omnes  fjcnles  plaudite  manibns.  jubilate  Deo  in  voca 
e.vsullalionis.  Quoniam  Domimis  excelsus,  terribilis, 
rex  magnus  siiper  omnem  terram.  Snbjecit  populos 
nobis,  et  grmcs  sub  pcdibns  noslris.  Klcijit  nobis  licr* 


tes   in   cor  muris.   Sonucrunl  et  turbulat  snnt  nnnis  B  rcdi.atcm  suam,speciem  Jucob  quam  dilexit.  Asccndii 


eorum,  conturbati  snn!  montes  in  forlitndine  ejus.  Viu- 
minis  impetus  lcclificat  civitarcm  Dei,  sanclificavit  ta- 
bernachlam  suum  Alti>;simus.  Dcus  in  medio  ejus  non 
commovcbitur ,  adjuvabit  eam  Deus  mane  diluculo. 
ConUirbaw  snnt  gentes,  et  inclinata  siint  regna,  dedit 
voccm  suiim,  mota  est  lerra,  Dominus  virtutum  nobis- 
cum,  susccplor  noslcr  Deus  Jacob.  Veni:e  et  videte 
opera  Doniini,  (juce  positit  prodigia  super  lerrani,  au- 
ferent  belia  usque  ad  [inem  lerrcc.  Arcum  conlcyet  et 
confringet  arma,  et  scuta  comburet  igni.  Vacate  et 
videtc,  quoniam  ego  snm  Deus,  exaltabor  in  genlibus, 
et  exaiiabor  in  terra.  Dominus  virlutum  nobiscum^ 
susceptor  noster  Deus  Jacob. 

C0.MMi:XTAI\]Ulf. 


JJ''us  in  jubiio,  et  Domiiius  in  voce  tubce.  PsolHle  Deo 
nostro,  psr.llite  regi  noslro ,  psailile.  Qnoniom  rex 
omnis  terrce  Deus ,  psallile  sapienter.  PiCgnabit  Deus 
sv.per  (jenles,  Deus  scdet  super  scdem  sanctam  sucm, 
Principes  popuiornm  congregali  sujit  cum  Deo  Abra^ 
liam,  quoniam  dii  forles  terriv  veliementer  eievati 
siir?t. 

COXniEMARIUM. 

Omnes  genles,  plaudite  manibus.  Sicul  in  advenlu 
diaboli  oinnibus  gentibus  planclus  indictus  est :  au- 
divimus  enim  vocem  de  coeio  diceiilem,  Vce  terrve  el 
mari,  quia  projecius  est  diaboius  ad  vos  {Apoc.  XTi)  ; 
ila  in  advci.tu  Domini  Jesu,  in  voce  exsullalionis  di- 
citur  :  Omnes  gentes,  pLuidile  manibus,  Deus  enira 


Quanlo  in  iacrymis  el  in  animi  tribulatione  fude-  G  summus,  Deus  lerribihs,  qui  est  magnus  super  oin- 


ris  orationem  Deo,  securus  eslo,  quod  Deiis  tibi  et 
refiigium  fil ,  et  virtus  efiicitur.  Incipis  non  timere 
dum  conturbatur  terra  corporis  tui.  Quia  traiisferun- 
lur  montes,aposloli  Domini,  altitudinem  ejus  prccdi- 
canles.  Ipsi  transferuntur  in  corde  maris,  in  menli- 
bus  sixiculi  fliicluanlis;  qiiantumvis  soiicnt  et  turben- 
lur  aquic  ejus,  et  conlurbentur  etiam  ipsi  moiites,  id 
est,  aposloli.in  fortitudine  ejus,  id  est,  in  passione 
ejus,  quantavis  peccata  sint  qiice  contuibenl  animas, 
et  pricdicaiitibus  aposlolis,  bi  qui  peccatorum  op[)ri- 
munlur  conscientia  ,  tri!)ulentur;  unus  impelus  Jor- 
danis  d;U  remissam  peccatorum,  et  laitificat  civila- 
tem  Dei,  cum  sanclilicat  tabernaculum  corporis  tui 
Spirilus  sanctus.  Deus  j;.m  in  te  non  commovchitirr. 


nem  terram,  hi"  su!)jecit  populos  nohis.  Hoc  apo- 
sloli  dicunl  :  Subjecit  populos  nobis,  ct  genles  sub 
pedibus  noslris.  Quando  hoc  fecit?  Quando  elegit 
nobis  hoereditalem  suam  in  specie  Mariaj ,  quam 
diiexit  Sj)irilus  sanctns,  lunc  ascendit  in  strepilu  et 
in  voce  tuba?.  llerodes  turbalur,  pastores  tericntur, 
niagi  fugiur.t,  infanles  occiduntur,  aiigeli  psjdiunt, 
dicentes  :  Clorin  Deoin  excelsis;  qui  dicunt  pastori- 
bus,  quia  ecce  regnatDeus  super  omnes  gentes,  Deus 
sedet  super  sedem  sanctam  suam.  Si  sedes  (jus  ubi- 
cunque  virgir.itas  illibata  fuerit,  qnanto  ningis  in 
Maiia?  Prinripcs  populorum  convenerunt  cum  Deo 
Abraham.  Principes  hoc  loco  angelos  indicat,  qui 
cum  Deo  Abraham  ad  Mariam  conveneruut ,  qiiando 


cum  adjuvat  animam  tuam  Deus  aspectu  suo.  He-  I>  gloriam  ceciiicrunt.  Ut  quid  aulem  nalus  sit  rex  ma^ 


bnieus  dicit  :  AAdjuvavit  eum  Deus  maue  diluculo,  id 
est  cum  tenebi  tc  pcccalorum  pcr  nuiiiiriis  impelum 
transierint,  Deus,  qui  lux  est,  initium  lucis  dat  in 
cor  eJMS,  et  adjuvat  eam,  id  esl,  animam  quicdicil  : 
Dominus  virlutum  nobiscum,  susceplor  nosler  Dcus 
Jacob;  quanUimcunquc  coiituibenlur  gentes,  id  est, 
idola  colentes,  adversus  marlyres  Domini:  quantum- 
vis  inclinentur  regna  ad  persecutionem  eorum,  dat 
vocem  suam  Altissimus  in  corde  corum,  et  ita  move- 
tur  terra  corporis  eorum,  ut  peniliis  non  timeant  eos 
qui  occidunt  corpus  :  timenles  autem  ilium,  qui  et 
animnm  ei  corpus  potcst  pcrdere  in  gehennam.  Ita 
conlemiiunt  animas  eorum,  ut  passionibus  suis  arcus 


giius,  et  ut  quid  convenerunt  principcs  cum  Dea 
Abraham,  audiamus.  Ideo,  inquit,  convenerunt,  quia 
dii  forles  teiTne  in  superstitioi  ibus  snis,  et  in  templis 
suis  nimium  elevati  sunt,  ut  his  e.xpuisis  alque  de- 
jeclis,  regnet  Dominus  Jesus  Chrislus  super  ouiiics 
gentes  in  sa^cula  saiculorum.  Amen. 

PSALMUS  XLYII. 

Psalmus  cantici  filiis  Chore  secunda  sabbair. 
Magnus  Dominns  et  iaudnbiiis  nimis,  in  civituteVci 
nostri  in  monte  sancto  ejus.  Fundntur  exsnitations 

vuivcrsa;  lerrx  mons  Sion,  l'-tera  Aqniionis  civitat 
rrris  mafjni.  Dcvs  in  domibus  ej<-s  cognGicelur  cum 
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guscimei  rT/n.  Quoilam  ecce  reges  terrcr  congreguti  \  itioiis  Sion,  hrlalur  Ecile>in,  cl  cxsullnnt  filicc  Judce, 


siui/,  fo  i:  in  nnum.  Ipsi  lidentes  &lc  admirnti 

sjtnf,  r  '  suu\  commoti  sunty  tremor  appreltcn- 

dit  cos.  Ibi  dolores  ut  parturienlis^  ni  spiritu  vehe- 
tmuu  conleres  n:ives  Tharsis.  Sicnt  imdivimzis^  s:c 
viditiMS  in  civilate  Domini  virli.tnm,  in  clvitaie  Dci 
nostri;  Deus  fundavit  eum  in  a:trrnum.  Suscepimus, 
Deus^  mist^ricordiam  /iicm,  in  medio  tcmpli  tui.  Sc- 
cnndum  nomen  tmimy  Deus,  sic  el  laus  tna  in  ftncs 
terrce^  justitia  plena  est  d^xtcra  tnn.  Lwtctur  mous 
Sion,  et  cxsulle^tt  filice  Juda:,  propter  jndlcia  tua, 
Domine.  Circumdate  Sion  et  complectimini  eam,  nar- 
ra'e  in  turribus  ejus.  Ponite  cordi  vestra  in  virtute 
eji:$,  el  distrihuite  domos  ejus ,  ut  enarretis  in  progc- 
nie  lillera.  Quonium  hic  est  lUnis  uostcr  in  wlernum, 
el  in  saculum  sccculi,  ipse  regct  nos  in  s(ecula. 

COMMCMARILil. 

Mngnus  Dominus  el  lauJabilis  iiimis.  Laus  Domini 
pro  diversilale  donorum  ejus  cl  operum  esl  pncJi- 
canda.  Laudalur  in  sanclis,  laudalur  i:i  donis  cibi 
carnaliseispirilalis,  laudalur  in  fabrica  mundi,  et  in 
diversis,  ul  dixisnus,  largilionibus  succ  iniTSlimabilis 
pielatis.  Ln  i>to  aulem  psalmo,  qua  de  causa  lauaa- 
lur?  Quia  dilalavit,  inquit,  cxsullalionem  universoe 
lerrie  a  raonle  Sion,  a  Latere  Aquilonis  :  ibi  est  civi- 
tas  magniR^gls,  civilas  Bethleem.  In  hujus  clvilatis 
gravibiis,  iJ  cst,  in  bis  qui  nulla  sunt  levilale  super- 
flui,  in  his  cognilus  est  Dominus,  quando  su^ccpit 
eam.  Quani  eam?  Exsultalionem  ulique,  quam  dila- 


omnes  aidn^x  ex  ute:o  Eeclesi;ie  iterala  nativitale 

progenita»,  propter  judioia  Ina,  Dominc,  quibus  boc 

judicasli,  ul  diabidum  subjugares,  et  animas  homi- 

num  iiberares.  Nunc  vos,  o  animce  nberatrc  ct  iterum 

geiiiur,  circumdalc  malrem  ve^t  am  Sio.-),  et  duoruin 

loslamenlorum  plriia  biclibus  ubera  sugile,  narrale 

in    turribus    ejus    inisericorJiam,   quam    conseculi 

esii?.   In  lurribus  qui  suui»  civilatem   defendunt,  cl 

hoslibus   resi.stunt.   PoiJte  corda  veslra  in  virlule 

eju>.  Considerate  qua  virtule  pro  vobis  pugiiat,  el 

distribuile  gradus  ejus,  unumquemque  pro  suo  me- 

rito  lacile  aJ  gradum  accedere,  ut  ilii  juste  cpisco- 

palus  se.lem,  iJi  jusle  presbylerii  gradum   tradas. 

Sic  dislribuile  gradus  ejus,  sine  pecunia,  sine  acce- 

n  plione  persor.o},  ut  enarrelis  in  progenie  alleia.  Quia 

hic  est  Dominus  Deus  noster,  qui  regnat  cuni  Patre 

et  Spiritu  sancto  Filius  Dei,  ipse  reget  nos  in  sae- 

culn.  Amcn. 

PSALMLS  XLMIL 

1 1  finem  pro  fiiiis  Chore ,  psalmus  David. 

Audite  hmCy  omnes  gentcs  ,  anribus  percipite,  omnes 
qui  hcbitatis  orbem.  Quique  terrigcnce  et  fdii  homimimf 
simnl  in  unum  dives  el  pauper.  Os  meum  loquetur  sa- 
piewAam^  et  medilatio  cordis  mei  prudentiam.  Incli' 
nibo  in  parabolam  aurem  meamy  aperiam  in  psnlterio 
propositionem  meam.  Cur  timebo  in  diemala,  iniqui- 
tas  calcunei  viei  circumdabit  me.  Qui  confidunl  in 
virtule  sua  y  et  in  mulliludine  diiitiarum  suarum  glo" 
riantur.  Fraier  non  redimit ,  redimet  homo,  non  dabit 


Uvit  omni  lernc.  In  gravibus  usque  hodie  cognosci-  C  ^.^  placationem  suam.  Et  predum  redemplioms  ani- 


lur  Dominus.  Sicut  enim  si  videas  aliqucm  levem  et 
varmm,  ibi  cognoscis  diabolum;  sic  si  quem  vi.leris 
gravit.ite  conspicuum,  ibi  cognoscis  Dominuni  Jcsum 
Chri-tum.  Sicul  lunc  cognilus  est  in  gravibus,  in 
MariLXi  integrilate,  el  in  Joseph  caslilaie.  Slatim  au- 
tem  ul  in  his  cognitus  esl,  reges  teri-ai  lurbali  sunt. 
Ve  erunt  cnim  principes  sacerdotum  et  scriba»  po- 
puli  ad  regem,  et  ad  stellic  indicium  inlcrrogali, 
dixerunt  i.alum  Chrislum  in  Bclhleetn  Judce  :  Tunc, 
inquit,  rex  turbatus  esl^  el  omnis  Ilierosobjma  cum  eo 
(Matih.  ii).  Etiam  ipsi  vidcnles  stellam  luncadmirati 
Bunt,  et  iremor  apprehendileos,ilauladmonili(ft)  in 
Bomnis  non  redirent  a-J  Ilerodem  regem.  Misit  aulem 
rex  et  occidit  omnes  infantes,ct  ibi  malres  eorum 


moj  suoj  ct  labordbil  in  a^lcrnum,  ct  vivet  adhuc  in  finrm. 
I\'on  videbit  interitum  cum  viderit  sapientes  morientes, 
s.niul  insipiais  el  stullus  pcribunt.  El  reLnquent  alie- 
nis  diviiias  suas ;  ct  sepulcra  eorum  domus  illorum  in 
wiernum.  Tabernacula  eorum  iti  progenie  et  proge- 
niem,  vocavcrunt  nomina  sna  in  tcrris  Shis.  Et  hom.o 
cnm  in  honore  esset  non  inteile.vil,  comparatus  esl  jn- 
mcntis  insipienlibus ,  et  similis  fcclus  est  illis.  Ilcec 
via  illorum  scandalum  ipsis ,  et  posiea  in  ore  sno  com- 
placebuni.  Sicut  oves  in  inferno  positi  sunt,  mors  de- 
pascct  eos.  Li  dominabuntur  eorum  justi  in  matutino, 
el  auxiUum  eorum  veterascct  in  infeino  a  gloria  eonrnu 
Vrnr.vtamen  Lcus  redimct  animam  meam  de  manu 
inferi,  cum  acceperit  me.  Ne  timueris  cum  dives  fa- 


doiebant  in  nece  eorum,sicst  ^-^'^■^^^^'^^'^^^^  ^^^'^^--  D  ct,^^ 


rant.  Dolebant  aulem  in  spiritu  vchemenli.  Conlritce 
bunt  ctiam  naves  Thai-sis.  Etymologiam  fccit  navcs 
Tharsis  nominando,  quod  lempore  quo  r.on  est  in- 
venlus  Dominus,  et  iiifanles  occisi  snnt,  cliam  navi- 
gia  regio  sunt  jussu  vexata ,  quibus  magi,  qui  non 
reJierant  ad  rcgeni  credebant  fugere  potni<;se.  Nos 
aulem  sicut  auiivimus  ab  eis  nalum  Regem,  ita  et 
vidimus  in  civilatc  Dei  noslrl,  quam  fundavit  Domi- 
iius  in  aUernnm.  Ibi  suicipiiniis,  D.us,  iniseiicordiam 
luam,  in  raedio  templi  tui  sccundum  nomen  tuum, 
q'io  Salvalor  diceris,  ita  et  laus  tua  in  fines  lerne ; 
jnstilia  e.iim  plcna  est  dextor.T,  qua  nos  dignaris 
cruere  ct  diabnlum  subju;;are  •  quo   facto  Lctatur 


mus  ejus.  Quoniam  cum  inierierit  non  sumet  omnia, 
neque  descendet  cum  eo  gloria  domus  ejus.  Quia  an  ma 
ejus  in  vita  ipsius  benediceiur,  confiiebitur  tibi  cum 
benefeceris  ei.  Introibit  vzqne  ;n  progenies' patrum 
suorum,  et  usque  in  cclcrnuni  non  vidcbit  Inmen.  Homo 
cmn  in  honore  essei  non  iniellexit,  comparatus  est  ju- 
mentis  insipientibus,  et  similis  factus  e^t  ilHs, 

COMME.NTARIUM. 

Sola  Chrisli  vox  omnes  vocal  simul  in  ununi,  ex- 
Ciusa  omni  acceptionepersonce,divilemelpaupereni, 
nobilem  et  ignobilem,  nec  omnem  omnino  terrcnum 
apiccm  dignilalis  cxcluJens  ;  onincs  invilal,  ex  xqno 


{^'.i)  Dccs:  fiiiqniJ ;  liarn  voi   admoniii  aJ  Ma^^.s  spcclat.  Ed;t. 
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nperie.'is  in  psalierio  proposiiionem  suam,  oslendens  A  in  ailerrum   uon  videbil  lumeii.    Servanles  auleiij 

simililuJinem  Doi ,  et  non  ea  abjocta,  si.nililuainem 
i:i  se  peccaloi  um  sumer.Ses  ,  icment  ab  Orknte,  el 
Occidenle,  et  recumbcnt  cum  Abraham ,  e!  hunc ,  ct 
Jacob  m  regno  {Mailli.  vm)  Paliis  el  Filii,  .  l  Spiri- 


quid  limeiidum  sil  nobis  in  die  mala.  Ne  iniquitas, 
in^iuil,  calcnnei  circumdet  n;e.  In  se  dicil,  quod  in 
lc  limeas.  Caicaneus  fi..em  corporis  nolal,  ad  ij)siim 
serpesrs  afcn  .it ,  ilii  iiisidiatur.  lioc  soium  limen- 
dnm  est  onmibus  ,  nc  in  fine  suo  iniquitate  sua  ca- 
pia:;tur.  In  quo  enim  oprrc  quis  inventus  fuerit  in 
li  e,  i:i  eo  eril  usqne  in  sempilenuim.  Vos  auleni 
qiii  confi.litis  in  virlule  ve.slra,  et  in  ahundantia  di- 
viliarum  i:l  uiamiiii ,  hoc  sciatis,  quod  nr.llus  vos  nb 
iiilerilu  rcdi  n.il ,  non  prilcr,  non  maler,  nisi  /ouw 
Cliris'i:s  Jes:s ,  qni  dedit  seiysnm  redemplionem  pyo 
onihibus  (I  lim.  u).  ^ullus  veslrum  dabit  Deo  \gy- 
lioncm  su:mi ,  prelium  reileniplionis  animsc  suic  ,  ut 
laborei  iii  .Tlciniim ,  et  vival  in  finem,  el  non  videat 


tus  sancti,  qm  regnal  in  fx^cula  sicculonim.  Aiuen. 

PSALMLSXLIX. 

Psalmus  As:  ph. 

Deus  Deorum  Dominns  locutnsest,  ei  vocaiit  ter. 
rum.  A  solis  orlii  iis.ue  ad  occosum,  ex  Sion  species 
decoris  ejf.s.  Dcns  noster  manifeste  vcnicl,  Devs  no- 
s:er  ei  non  sllebit.  Ljnis  anie  ipsum  pricccdet ,  ei  in-^ 
{lamnuibil  in  circvMu  ejus  tcmpestas  V(did:i.  Advoccvil 
calum  desursv.m ,  ei  terram  dlscernere  populum  sunm. 


iiilerilum,  cum  viileiit   sapicntes  morientes.  Sl  emm  ^  Congregate  illi    sanctos  suos,  qui  ordinent  testamen'- 


omiics  illi  magni,  et  opimali,  et  sanienlissimi  mortui 
s;ml,  qv.oniodo  no:>  insipieiiles  peribunt,  qui  congre- 
ganl  divili;-s,  et  ir.i  eri  dum  possunt  egei;libu5  dare, 
nol  ni.  lii  rciHiquent  aliciiis  divitias  Fuas.  Nam  et 
cum  piures  domos  habeant ,  sepulcra  tanlum  erunt 
domus  eorum  io  ixilenmm.  Miser  homo  I  hoc  di:in  in 
corpore  est  r.cn  iiilelligit,  diim  qui^si  pecus  caq;erit 
niori,  simiiis  eiit  illis.  Inlerim  in  hac  via  in  qua  vi- 
MHiC,  ntonlla  sancla  scandalum  sunt  iliis,  postea  in 
^  suo  be/iedicent.  Cum  sicut  oves  in  inferno  po- 
^.i  js  ,  mors  eos  depascetur,  lunc  dominabunlur  eis 
justi  i:i  matutino  tempore,  quando  Inx  rcsurrcclionis 
inclKKiveril,  quando  gloriosi  a  gloria  sua  expuisi  pa- 
r(.'bu;it,  tuiic  Deus  liberabit  animam  meam  de  manu 


tnm  ejiis  super  sacrificia.  Et  annuntiabunt  coeli  justi- 
tiam  ejus,  quoniam  Deas  pdcx  cs!.  Audi,  populva 
meus,  et  loqnar ;  Israely  ct  lcsiificabor  tibi ;  Dciis,  Deii 
tuus  ego  smn.  Non  in  sncrificiis  tuis  arguam  te,  holo- 
causla  autem  tua  in  conspcclu  meo  suitt  scmper.  Non 
accipiam  de  domo  iua  lilhlos,  ncque  de  greqibvs  tuis 
hircos.  QHoni'..ni  mece  snnt  omnes  ferai  silvarum,  jn- 
r.ienta  in  montibus  et  boves.  Cognovi  omnia  volatilia 
cccli,  el  \julchriludo  agri  mecum  ett.  Si  csuriero,  non 
dicam  tibi ,  meus  est  enim  orbis  terrw ,  et  plenitudo 
ejus.  Nunquid  manducabo  carnes  taurorum,  aut  san- 
guinem  hircorum  polabo?  Immola  Deo  saciificium 
laudis,  et redde Allissimo  vola  tua.  F.t  invoca  me  in  die 
tribulationis ,  eruam  te  et  honorificabis  me.    Peccatort 


i;;ferni,  acci;iiens  me.  Non  ergo  timeas  paupertatem  G  atitem  dixit  Deus,  Qnare  tu  enarras  justitir.s  meas,  et 


luam,  cum  divitias  altendis  alienas,  quas  bene  no- 
sti  bic  a  morienle  derelinquendas.  Non  enim  quando 
moi  iliir,  secum  tollil  omnia,  neque  simul  descendit 
cum  eo  gloria  doinus  ejus.  Anima  denique  ejus  ab 
adubitoribr.s  in  vila  ipsius  benedicetur.  Post  linec 
cnnnicbitiir  Dco  iiivitus,  quod  ejus  bonilale  multa 
habuerit,  inulta  poluerit,  poenitens  quod  cum  posset 
ij:opes  juvare,  noluerit.  Et  quia  sera  confessi^  fru- 
ctum  iiidulgenlice  ncn  capit,  tcmpore  quo  progei  ies 
jngiedi  ui'  viam  p  itrum  suorum,jam  uiiqiie  deposiiO 
coi  poie.usquein  aeternumnon  videbit  lumen.Quare? 
Quia  cuiii  es.-vct  in  corpore,  ista  non  intellexil,  raodo 
comparatu.s  jumentis  insipienlibus ,  similis  factus  est 
illis.  In  qiio  lamen  honore  fuerit,   si  forte  requiris, 


assumis  testamentum  meum  per  os  tuum?  Tu  vere 
odisti  disciplinam,  et  projecisli  sermones  meos  retror' 
sum.  Si  videbas  furem,  currebas  cum  eo,  et  cinn  adul' 
teris  portionem  tuam  ponebas.  Gs  tuum  abundavit  ma- 
litia,  et  lingna  tua  concinnabat  dolos.  Sedens  adversus 
fratrcra  iuiim  loqucbaiis,  el  adversus  filium  matris  tucs 
ponebas  scandalum:  hwc  fecisti  et  tacv.i.  Exisiimasii 
imgne  quod  ero  tui  similis,  aryuam  te  et  statuam  con~ 
trafaciem  tuani.  Intelligite  hcoc  qui  obdvischniniDeum, 
ne  cjuando  rapiat,  et  non  sit  qui  eripiat.  Sacrificium 
laudis  honorificabit  me,  et  illic  iter  quo  ostendam  ilU 
salutare  Dei. 

COM:.IE.MARIU.>f. 

Dcus  non  nomen  est  Dei,  sed  indicium  quo  supe- 


similis  Deo  fuit,  et  nunc  similis  est  jumenlis  insi-  D  rius  aliquid  indicari  humana  lingua  non  possit.  Quod 


pientibus.  Non  enim  habcns  in  se  simihtudinem  Dei, 
non  videbit  lumen,  sed  amissa  simiiitudine  Dei,  dum 
cceperit  quasi  pecus  ventri  et  libidini  inservire ,  si- 
niilis  pecoribus  jam  factus,  ita  vilis  eril  Deo,  quam 
vile  est  pecus.  Et  ideo  sic  intrat  progenies  mortuo- 
rum  in  peccatis  suis ,  quos  hic  in  ista  vila  imitalus, 
quia  ibi  sunt  patres  eorum ,  non  quorum  sunt  ee- 
mine  propagati ,  sed  quorum  sunt  opera  iniilaii.  De- 
nique  Jndcei  cum   filii  Abrabai  essent,  dicil  eis  Do- 
niinus:  Si  fiHi  Abrahceessetis,  operaAbra.ha^  faceretis. 
Vide  et  quid   adjecit  :  Vos  ex  patre  diabolo  estis, 
vpera  enim  pritris  vesiri  vutlis  facere  {Joan.  vni) .  Sic 
crgo  hic  intral  ii  progenies  patrum  suorum ,  usque 
Patrol.  Llif. 


nomen  parlicipare  volens  culloribus  siiis,  hoc  eos 
fecil  nomine  vocitari,  ut  ipse  quidcni  cum  sit  Deu5 
deorum  ,  qui  scrviendo  ei  hoc  meruerint  noinine 
nuncupari.  QiianJo  ergo  locuius  est  Pater?  Aul 
quando  vocavit  terrani?  Tunc  sine  dubio,  quanda 
ex  Sion  species  decoris  apparuit.  Ipse  tunc  manife- 
ste  veniet  judicare  socculum  per  ignem.  Ignis  deni- 
que  ia  conspectu  ejus  ardebit,  et  circa  eum  e.'*ii 
tempesias  valida.  Tunc  congregabuntur  apostoli  el 
raartyres,  et  orlhodosi  quique  dociores,  qui  ordinanl 
testamentum  ejus  super  sacrificia ,  in  praesenti  erunl 
monitores ,  doctores  aposloli.  Ipsi  sunt  cali,  qui 
narrant  gloriam  Dei.    Tunc  ergo  cum  Deus}«dex 
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esi,«  tu?peril,  aunuiiliabunl  hi  omnes  jusliliam  eju^,  A  (ritum  et  hrmiliatuni,  Deus,  non  dg$:i:ics.B.'ni}Ke  'ac, 


qui  prJLHlicaLl  nunc  mijcricordiaFn  ejti>.  Auili  crgo 
h,)c,  populus  nieus,  auJi  el  loijuar.  Tunc  teslifi.-or 
le  uie  venluruai  e>sc  ad  judicanduni,  qwi  nunc  veri 
sd  reJimendum.  tgo  ulique  Deus  luus,  non  spsliuies 
quia  in  sacriliciis  arguam  le;  oLcdienliam  volo  mngis 
quara  sacrificium.  Pnvcepla  mca  cuslodiri  supcr  sa- 
Cfilicia  slalui.  Non  enim  manUicabo  carnes  lauro- 
rum,  aut  sanguinem  liircorum  potabo :  quidqui  J  am- 
bulat  el  volal,  meum  est.  Quid  mihi  meum  pro  luo 
porriges?  lloc  luum  esl,  ^i  puro  c«>rJc  mihi  h^udcs 
tffuudas,  el  reddas  mihi  votum,  quod  in  baplismale 
posilus  devovisti ,  quo  le  renuiilialurum  diabolo 
spopondi^ii ,  el  mea  promiiisti  servalurum  te  esse 
mandaU.  Uoc  dum  feceris ,  invoca  mc  in  die  tribu- 


Doiuin^ ,  id  bona  loluntate  Uia  Sion ,  ut  ccdificentur 
nwri  Jcrusalcm.  Tunc  acceplnbis  sacrificiiim  jusiitiiU, 
cbldtionem  et  holocansta,  tunc  imponcnt  super  alinre 
tuum  viiulos. 

COMMENTARIIM. 

Quando  venit  Nalhan  prop' eia  ad  rcgem  Da\iJ, 
non  inchoavit  pcccaluin  arguere,  sed  cocpit  jiidii  ium 
fiagilare,  dicens  :  Audivi  le  habei:tem  gvegcs  ovium 
(l  arme:  ta  nuilta,  sublalam  unam  oviculam  pauperi, 
ipsam  sohiMi  halenJi.  Qnoslu- judici  regi ,  dedil  rcx 
senlenlia.u  dignum  esse  morie  eum  qui  fecii  Iki;ic 
rcm.TuncNalhan:  Tues,  iuijuit,  f/r  qui  fccisii  h:inc 
rem.  Vriam  Heihofum  occidiSli,et  uxoreniejusaccepi- 
sti.  Uac  dxit  Dominus  :  .Vo/j  recedei  gladius  de  domo 


lalitmis,  tempore  quo  de  i>to  corpore  exies  :  et  eri-  B  '^ain  ffiernhm^URcg.w]).  Invenilreuiu  seul.nlia,  et 


pinm  le  de  manibus  dicmonum,  cl  magnificabis  me 

kn  donis  meis.  Tu  aulem  qui  lucra  scclando  giadum 

s.'>cerdolii ,   aul  lu  qui  gioriam  humanam  desideras, 

aut  qui  in   furlo  parliciparis,  cl  si  ip>e  aduller  non 

es,  tamen  cum  adulteris  vivis,   quaro  lu  er.arras  ju- 

siiiiam  meam,  dicit  Dominus,  cmn  adversus  fralrem 

tuum  detrahas,  ei  scandalum  ponas?  An  tacilurr.ita  • 

tem  meam  contemnens,  speras  me  tibi  esse  similem? 

h^c  arguani  te,  el  siatuam  hicc  anle  facieai  tuam, 

noiile  oblivisci ,  Doniino  quod   promisislis  reddite, 

ue  rapiat  sicut  leo,  el  non  sit  qui  eripiat.  Finis  ila- 

que  semper  ante  oculos  est  habendus ,  et  iii  Dci 

laudibus  permar:eiidum.    Ihi  enim  est  iler  in  quo 

o»ten  iJlur  salulare  Dei ,  qui  rcgiial  in  ^:ccii]a  s;vcu- 

lorum.  Amen. 

PSALWLS  L. 

Ps;.Itius  in  finem  David,  quanuo  vcnil  a.i  eum  Naliian 
^iTCphela,  q:.ando  inlravil  ad  Bers:jl>eam. 

Mlierere  mei ,  Deus,  secundum  magnam  misericor- 

tiiam  tuam.  Et  secundum  muUitudinem  miserationum 

luariim,  dele  iniquitatem  mecm.  Amplius  laia  me  ab 

iniqniuue  mca,  et  a  peccato  meo  mnndame.  Quoniam 

iniquilatevi  meam  ego  cognosco ,   et  peccaUnn  nieum 

con:ra  me  esl  semper.  Tibi  soli  peccavi ,  et  maUim  co- 

ram  te  feci,  ut  jislificeris  in  sermonibus  liiis,  et  vincas 

cum  judicaris.    Ecce  enim   in  iuiquitaUbus  conceptus 

SL-m,  el  in  peccalis  concepit  me  mater  mea.   Ecce  enim 

leritatem  dilexisti ,  incerta  et  occuUa  sapieniia;  tuw 

maniieslasli  mihi.Asperges  me^Domine,  hijssopo  el mun- 

dubor,  lavabis  tne,  et  super  nivemdealbabor.  Auditui  D  solo  agens,  ipsum  sohmi  super  potestatem  suam  me- 

tuens,  Deo  soli  peccavit.  MaUmi ,  inquit ,  coram  le 
feci,  non  fugi  a  facie  tua.  Yolui  enim  ul  judicares 
me  dclinquentem,  polius  quam  ligarcs  iv.e  fugienlem. 
In  iniquitalibus  conceptus  sum.  Servavit  iii  confes- 
sione  sua  Crealoris  bormm.  Non  enim  dixit,  Cum 
iniquilatibus ,  aut  cum  peccalis  genuii  me  raater 
mea,  sed,  In  ini-juitalibus  conceplus  suni,  et  in  pec- 
calis  genuit  me  matcr  mea.  Dicendo  enim  matrem 
in  suis  iniquilalibus  eum  concepisse ,  et  in  peccatii 
soccuh  peperi.-se,  signavit  qiiia  omne  peccatura 
corde  coiicipilur,  et  ore  coiisumraat-ir.  Hic  aulem 
qui  nacilur,  sententinm  Adie  habet,  peccatum  vero 
suum  nou   habet.  Tu,  Domine,  veriiatera  dilexisli. 


rexsubaccusatore  posiius.deposila  polcsiale,suo  ju- 
dicioconde:i.nalur.Deuseniin  venitadeumabd  iu>in 
Niiilian,  occulius  in  prophela,  et  ipse  per  prophetam 
posiulavit  jiidicium  homo ,  vieit  Deus.  Deus  enim 
juaiiucatiis  Cst  in  sermoiiibus  suis,  quibus  ab  homii^.e 
flagilavit  senlentiam  ,  judicavit  senlenlia  inlcr  Deum 
ira^cenlem  et  hominem  dehi:quer.tera,  ct  vicii  Deus 
ji  dicalus  ab  homine.  Dixit  enim  homo  :  Dignus  est 
morle  vir  qui  fecit  hanc  rem.  Deus  ergo  qui  hanc 
volob:«t  in  reum  promulgarc  senlenliam,  veni\  ad  ju- 
dicium,  u',  si  jndicatum  fuisset  nbn  dehere  hoc  fa- 
ct  ira  ulcisci ,  r.on  justificaretur  iii  sennonibus  suis, 
et  nr'n  vinceret  judicatus.  Ai  ubi  diclum  csl:Morto 
d  gfius  e^t  vir  qai  fecit  hanc  rein,  Deus  qui  veneral 
C  a  l  jaJic.um  judicandus  ,  jnstificatus  est  in  sermoni- 
bus  suis,  et  vicit  dum  judicatur.  Yideamus  nunc 
quid  egil  victoria  Dei,  tenuit  jmperatorem  canlivum, 
et  tradidii  senlentice  reum  Reu»  ad  c!emep!iam  con- 
voiat ,  el  exuens  se  purimra ,  induit  .se  cihcio ,  cine- 
reni  trdiquam  paneni  raauJucans ,  el  potura  suum 
lacrymis  miscens.  Ostende,  inquil,  DoMiine,  quibus 
factis  mutetur  sententia.  Si  eni  "  ''  '  '  '  *  -.r  - 
litale  po^ito  dignalus  fueris  in.^  ^--,  -  i  - 

ad  te  convertentur.  Misercre  ,  obsecro  ,  secundum 
niagnara  misericordiara  liiam  ,  quoniara  iniquilatem 
meara  ego  agnosco.  Agnoscojuste  iratuni  tc,  injuste 
egisse  me.  Tibi  soli  peccavi :  omnis  qui  sub  judiv  io 
vivit,  cum  deliquerit ,  peccal  Deo,  peccat  et  legibus 
raundi.    Hic  autera  rex  sub  nullo  alio  nisi  sub  Deo 


meo  dabis  gaudium  et  Iwliiiom,  el  e.xsuUabunl  ossa 
Uumiiiuta.  Avcrte  faci.wi  tuam  a  peccatis  mcis;  et 
omnes  iniquilates  meas  dele.  Cor  mundum  crea  in  me, 
Deus.  el  spirilum  r^ctnm  innova  in  visceribus  meis. 
iVe  projicias  me  a  fatie  tua,  et  Spiritutn  sancium  iuum 
ne  auferas  a  me.  Rcdde  miiii  lcelitiam  salutaris  tui, 
el  ipiriiu  principali  confirma  me.  Docebo  iniquos  tias 
inatj  et  imfii  cd  te  convertentur.  Libera  me  de  snn- 
t^uinibus,  Deus,  Deus  saluiis  mece,  et  exsullabit  linijna 
mea  justi.iam  tuam.  Domine,  Uibin  men  aperies,  et  os 
meum  annuntiabil  Uindem  tuam.  Quoniam  si  voUiisscs 
sacrificium  dcdissem  utique  ,  hoUjcausiis  non  dclecla- 
Leris.  Sacrificium  Deo  syiritvs  contribulatiis,  cor  con- 


rn« 
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Tempore  qiio  ego   falsilatem  composui  ,  ul  in  '^va-  A  mil.i  sic  fccit  Deus?  Quare  lioc?  Ecce  iiiiqui  re- 


viori  pugiia  poneretur  Liias,  Ijoc  incertum  et  oc- 
cultum  in  peccalis  meis ,  quod  erat  in  corde  meo 
mauifestasti  mihi ,  el  ita  manifestasti  mihi ,  ut  ego 
contra  meipsum  [jroferren)  sentenliam.  Verum  quia 
asppisione  iiyssopi  purificalionem  lieri  sordium  pr;e- 
cepisti,  Asperges  me  hyssopo,  et  muntlahor  ;  lavahis 


g.iaiil ,  jnsti  afdiguntur,  vincit  cum  judicatur.  Lt 
medicus  qui  despcralis  jubet  ad  velle  serviri,  ct 
omiiia  qu:\}  desiderant ,  prrccipit  iion  negari.  Quos 
nulem  scit  posse  salvari ,  jiibet  eos  arctari,  amaris 
polionibiis  potari ,  ferro  secari,  cauteriari.  Sic  liet, 
lit  dum  salvali  fucrint  abstiiicntes,  et  mortui  fucrint 


me  et  super  nivem  dealhabor.  Iloc  fiet ,  si  audilui      desideriis  propriis  acqniescentes  ,  juslificabitur  me- 


meo  dederis  i;elitiam  ,  rum  dictum  (uerit  niilii  :  Pa- 
stor  ovium,  Numio  tibl  gcndium  magnum,  qnia  nalus 
est  fiodie  Domiuus  ex  scmine  David  srcundum  car- 
ueni  {Lnc.  ii  ;  Hom.  i).  Ecce  gaudium  per  quod  ex- 
suilent  ossa  humiliata ,  per  quod  averlis,  Deus,  fa- 
ciem  tiiam  a  peccalis  meis  ;  per  quod  omr.es  iniqui- 
tales  meas  deles  ,  per  ipsum  cor  mundum  creas  in 
me,  Deus,  per  ipsum  spiritum  rectum  innovas  in 
viscerihus  meis  ,  ut  desiderio  spiritali  desiderium 
carnale  exchidam,  et  ita  quidquid  perversum  est  e?:- 
secrer,  ut  (juidquid  recluin  coram  te  probatur  am- 
pleciar.  ILec  deprecantem  non  me  projicias  a  facie 
tua  ,  et  Spirilum  sanctum  ti:um  i;e  auferas  a  me. 
Sed  redde  mihi  loetitiam  quam  perdidi ,  et  spiritum 
quem  ad  confirmandam  indulge:  liam  tri!)uis  ,  pcr 
ipsum  confirma  me.  Tcrlio  autem  spiritum  nomi- 
narido,  Trinilatem  in  unitate  esse  perdocuit.  Cum 
ergo,  iiiquit,  me  confirmaveris,  deinde  indulgentiam 
tuam  docel)0  et  ego  niquos,  quia  misereris  et  indul- 
ges  impiis  poenilentibus  :  et  haic  audientes  impii, 
per  poenitenliam  ad  te  convertentur.  Libera  me  de 
sanguinibus.   De  hac  utique  senlentia  qua  dixisti : 


B 


dicus  in  sermonibus  suis.  Dicitir  ei :  Nos  te  injusU; 
culpabamus,  dum  ligares ,  dum  secares  liomines  bo- 
nos,  et  mab'S  nec  sccares,  nec  afnig/rcs,  iiisuper 
eliam  permitteres  suis  desideriis  fiui.  IIuc  accedit 
ut  dicamus  de  Deo  ,  quia  qiiem  dHigit  Dominus  cor- 
ripil  [Prov.  m).  Sed  rogemus  ut  corripi;it  nos  justi;3 
in  nnsericorviia  sua ,  ut  juJicia  ejus  adjuvent  nos, 
per  Domiiium  nostrum  Jesum  Christura  ,  qui  regnal 
in  soecula  soeculorum.  Amen. 

PSALMUS  LI. 

In  finem  intellectus  David,  cu!n  venit  ad  eum  Doech 
Idumceus  et  nuntiavit  Sauli :  Venit  David  in  domum 
Aciiimelech. 

Quidgloriaris  inmalilia,  qui  potens  es  in  iniquitate? 
Toia  dieinjdsliliam  cogitavit  lingua  iua,  sicut  novaculn 
acuta  fecisti  dolum.  Dilexisti  malitiam  super  benigni- 
tatem,  iniquitatem  magis  quam  loqui  wquilatem.  Di- 
lexisti  omnia  verba  prcecipitationisy  i.ngua  dolosa.  Pro- 
pterea  Deus  destruet  te  in  finem,  evellet  te  et  emigra- 
bit  te  de  tabernaculo  tno ,  et  radicevi  tuam  de  tcrra 
vivcntium.  Videbunt  jv.sli  et  limebunt,  et  super  eum  ri- 
debunt  et  dicent,  Ecce  liomo  qui  non  posuit  Deum.ad- 


Non  recedet  gladius  de  domo  tua  (II  Picg.  xu),  libera  ^  yaorem  suum.  Sed  speravit  in  multiludine  divitiarnm 


me  ab  hac  seiilentin  ,  ut  exsultet  lingua  mea  justi- 
liam  luam.  Labia  aulem  mea  quoe  a  reatu  meo  clausa 
sunt,  tu  ca  aperies  indulgentia  tua  ,  quibus  apertis, 
os  meum  annuntiabitlaudem  luam.  Verum  quia  in 
lege  tua  scriplum  est  quod  sacrificium  pro  unoquo- 
que  peccato  ofTerri  debeat ,  nunc  vero  placari  sacri- 
ficiis  non  vis,  quod  utique  si  velles  offerrem  ;  quia 
ergo  his  non  deleclaris,  ofTero  tibi  in  sacrificio  spiri- 
tum  contribulatum,  cor  contritum  et  humiliatum,  ut 
benigne  facias  in  bona  volunlale  tua  super  Sion,  ut 
auferas  gladium  ab  ea,  quem  pro  peccalo  meo  con- 
Btituisli ,  ut  non  destruantur,  sed  magis  cedificentur 
muri  Jerusalem.  Tunc  ibi  accepta  erunt  sacrificia 
juslitice  in   oblatlonibus  soiritus   contribulati,  et  in 


suarum,  et  prcjvaluit  in  vanltate  sua.  Ego  autcm  sicut 
oliva  frucii[era  in  domo  Dei,  speravi  in  misericordia 
Deiin  cetcrnum,  et  in  saiculum  sceculi.  Confilebor  libi 
in  saculum,  quia  fecisti,  et  exspectabo  nomen  tuumy 
quoniam  bonumin  conspectu  sanctorum  tuorum. 

COMMENTARIUM. 

Fugiens  David  a  facie  Saulis,  venit  ad  Achimelech 
sacerdotem,  et  panes  sanctos  inveniens,  assumpsit 
ipse  el  qui  cum  eo  erant.  Quem  cum  prohiberet  sa- 
cerdos,  prohibendi  causam  David  prodidit,  dicens  : 
Mundi  sumus  ego  et  pueri  mei  a  muiieribus  (I  Pieg.  xxi). 
Cum  ergo  fugeris  gladium  principis  mundi,  el  ad  al- 
lare  convolaveris,  et  mundus  panein  sanctum  assum- 


holocaustis  cordis  humil  a?i.    Et  super  altare  tuum      pseris,  non  deerit  qui  tc  diaboli  impulsione  aflligat, 
imponenlur  vituli ,  id  est ,  juvenes  qui  cognoscunt      persequatur,  detegat.  Et  quia  hoc  ipsum  non  alius 


tibi  luxuriam  ita  displicere,  ut  punias ,  et  per  lacry- 
mas  spiritus  contribulali  deliclum  ejus  indulgeas. 
Hi  vituli  qiii  inferioros  vitiis  luxuriac  erant,  a  se- 
metipsis  volunlale  super  altare  tuum ,  id  esl ,  in 
altitudine  casti  consilii  imponentur.  Quod  autem 
solam  historiam  tractavimus  ejus  versiculi  quo  ju- 
stificatur  Deus  in  sermonibus  suis ,  et  vincit  dum 
judicatur :  h;£c  res  in  judicio  Salvatoris  impleta  est, 
vicit  enim  cum  judicatus  est  in  passione  sua,  et  sic 
vicit ,  ut  obtineret  omnem  principatum  ,  et  potesta- 
leni,  et  virtulera :  tamen  et  quotidie  judicatur,  sed 
«iura  judicatur  vincit.  Dicere  enim  solemus,  Ut  quid 


nisi  diabolus  operatur,  ipsi  diabolo  tola  \erba  hujus 
psalmi  stans  in  oratione  cantabis,  dicens  :  Quid  glo- 
riaris  in  mablia,  qui  potens  es  in  ioiquitate?lota  die, 
idest,omnidie,injusiitiamincogitationibu^  agis.  Lin- 
gua  lua  noa  cessat  contra  justitiam  cogitationibus 
rninistrare  consilia.  Sicut  novacula  acuta  faciens  do- 
lum,  tanlo  acumine  conciimas  dolos,  ut  homo  ipse  sui 
in  pcriiicipm  elaboret,  et  agens  pnecipitium  suum 
gaudeat  Propler  hoc  Deus  destruet  te  in  finem.  Cum 
e::im  finem  fecerit  homo  peccatis  suis  a  te  persuasis, 
Deus  destruet  te,  et  evellet  te  de  corde  ejus,  quia  hoc 
cst  labernaculum  Dci,  et  radicem  tuara  de  terra  vi- 
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»(»:jlium,  iJ  Csl,  Je  corpore  vivemimu  Deo.  YiJebiinl  A      ni^senl  r.ypluvi,  ol  nuntia^isont  Sanli,  Nonne  Da- 

jusii  aslulias  luas,  el  limo!>unt  Domiiuini,  el  sui^er  ^'^l  abscoiKUuis  est  apiul  nos? 

mggi^-liones  luas  riilebunl,  el  dicen^:  Nos  in  onini  DcuSy  in  )wmlne  mo  sahum  vie  fai\  el  in  virtute  tua 

opereOeum  iiiauxiliumpostulap.His.luveroopusqnoil  libera  vic.  Deus  exaudi  o-ationetn  me.w^  nurihHS  per- 

pcrpetrare  suaJes,  non  ponilur  ibi  Deus  in  aJjulorio;  cipc  verba  oris  mti.  Quoui.nn  alicni  ir.surrexerunt  od- 

seJ  qui  operanlur  hxe,  sine  Deo  sunl,  spem  suam  in  versim  mc,  el  forles  qufesieruut  onimnm  meam,  et  non 

divitiis  mutidi  poneules;  si  diviles  sunl,  dc  diviliis  proposucrunl  Deum  nutc  conspect:(m  s^ium.  Ecce  enim 

niunHi  pr.rsumenles;  si   pauperes  sunl,  a  divitibus  Dcus  ndjuvntmcyct  Dominus  s::sce,tor  es!  onlmw  me(v, 

mun;ii,  el  non  a  De  >  au\iiiinn  po-lulanles.  Pr.iivalent  Averle  mala  in:m:c:s  meis,  et  in  verltntc  tun  dlsperde 

ia  vanitate  sua;  scJ  his  delicienlibu>,  Qui  sperat  in  iUos.  Voluntaric  sacrificubo  tibij  et  confitebor  nornini 

nnscricorJia  Dei,  eril  sicut  oliva  fiuclifera  in  domo  tuoy  Domine,  q:;onia77i  bonum  esl.  Qnoninm  ex  omni 


Pei,  sper.ins  in  misericorJia  ejus  in  :rlen.um  ;  et  con- 

lilebitur  Domino  in  sxculinn  benelicia  ejus  in  conspe- 

clu  oinniutn  sanclorum  Dei,  qui  regnal  in  s^iccula  s:\)- 

culorum.  Amen. 

PSALMUS  Lll. 

In  lineni  inleUeclus  DaviJ  pro  Amalech. 


tribvAatione  eripuisli  me ,  c!  super  inlm  cos  mcos  de- 
spexit  cculus  meus. 

COMMENTARIUM. 

Deus,  in  nomine  tuo  salvnm  me  fac.  Isle  sermo 

B  oralionis  causas  suas  exsequitur.  Libera  me,  inquil, 

quia  alieni  insurrexerunl  in  n)o,  el  forlesqucesierunl 


Dixit  insipiens  in  corJe  suo,  A*o.'i  est  Dcus.  Corrupti      auiiuam  moam  ;  bi  qui  non   proponnnt  Denm   ante 
iunt  et  abominubUes  fac.i  sunl  in  iniquitatibus .  non  est      oculos  suos.  Dicit  lilulus,  el  qui  alieni,  et  qui  sinl  qui 


qui  faciat  bonum.  Dens  de  coelo  pro'ipe.ut  super  filhs 
hoininum,  nt  videat  si  cst  intcllincns  aut  requirens 
Dctim.  Omms  deiH>i:vcrunt,  s.mul  inmilcs  facti  suut, 
non  est  qui  faciat  bonum ,  non  csi  u&qne  ad  umnn. 
Nonne  scient  omnes  qui  operanlur  iniquitalem,  qui  dc- 
torant  plcbem  menm  nt  cibum  punis?  Dcum  non  invo- 
eavcrunt,  iltic  trepidaverunt  timore,  ubi  non  [uil  timor. 
<}uoniam  Deus  dlssipavit  ossa  eorum  qui  liominibus 
placent;confusi  sunt,  quoniam  Deus  sprevit  eos.  Quis 


qiia}runt  animam  ejus.  Qui  oslcnJiiur  aJ  inimicos 
siios  isse,  et  per  eos  evaJere  voluisse.  Yide,  amiie, 
ne  le  creJas  iiJmicis  in  tolo,  vide  ne  in  i  ecessitUe 
positus  furluin  facias,  el  eo  lc  pules  posse  relici,  ne 
dicas  de  hor.o  quia  malus  c  l,  dum  vis  homiiiibus 
complacere,  ne  a  virtutibns  pergas  aJ  vilia,  facientc 
nliqua  necessitale,  noli  le  eis  credere.  IJco  enim  te 
suscipiunt,  ul  simulont  tlbi  lalibulum.  C:etcrum  tra- 
dere  le  voIuiU  in  gaudis)  ei  qui  te  }  cr.equitur.  Felix 


dubit  ex  Sion  salutare  Israel?  cum  converterit  Deus  §[  „q;^  ^q  credideris  eis.  Si  vero  creJideris,  clama  ut 

captiAiaiem  plcbis  suiv,  exsultabil  Jacob^  et  lateiur  propter  nomcn   suum  salvum  te  faciat   Dominus,  ut 

hrael.  C  voluntalem  tiiam    libevam  laciat.  Quia   quandiu   in 

COMMKNTARU  M.  viliorum  coiisensu  jacet,  libera  non  est.  Cum  autem 

Quando  Dominus  de  ccclo  prospexil  per  Jesum  su-  Dominus  adjuvaverit  le,  inimicos  luos  disperdi Jerit, 

pcr  lilios  hoiniimm,  vi^ens  eum  slullus  populus  Ju-  tunc  voluitaric  sncrilicabis  ci,  cum  ex  omui  iribula- 

djBorum.  dicil  i:i  corde  suo  :  No:i  cst  Deus.  O.iines  lior.c  eripueril,  et  inimicos  luos  despiciet  oculus  ejus, 

corrupti,  oiimes  abominabiles  facli  sunl,  non  volun-  qui  rognat  in  Soecula  sirxnlorum.  Anien. 
late  Dei,  seJ  in  volunlaiibus  suis,  ita  ut  non  esset  in 


cis,  qui  facerent  bona  usque  ad  unum.  Dicendo  usque 
aJ  unum,  de  his  dixit  qui  dicunt  de  Clnisto,  Non  est 
Deus.  Nam  si  de  omnihus  hoiuinibus  generaliter 
dixijset,  non  diceret  esse  plebem  suam,  quai  devora- 
lur  a^  eis  sicul  esca  panis.  Ab  his  uiique  qui  Deinn 


PSALMUS  LIY. 

In  fi:^,em  in  carmiiJbus  intelieclus  DaviJ. 

Exaudi,  Dcus,  oralionem  meam,  et  ne  despexeris 
deprecationem  meam,  intende  mihi  et  exaudi  me.  CGn- 
tristalussuminexercitationemea,etconturbntus  s:;m  a 


eum  n^n  invocaverunt,  qui  ibi  trepiJabaiit  timore,  voce  inimici,  et  a  tribuhlione  peccatoris.  Quo^iicm  de^ 
ubi  iion  esl  timor,  id  e^t,  in  cu^to  iia  sabbati,  in  ba-  ciinaverunt  in  mj  iuiq:iitates,  et  in  ira  moiesti  erant' 
plismalibuscalicum,  eturceorum.Deus  aulem  dis.-ipal  mihi.  Cor  menm  conlurbdtum  est  in  mc,  et  formido 
ot^sa  eorum  qni  hominibus  placent.  Unde  magisler  D  morlis  cecidit  super  me.  Timor  el  iremor  venerunt  su^ 
iioster  Paului  dicit  :  Ego  si  udhuc  vellem  hominibus  per  me,  et  contexerunt  me  lencbrce.  Et  dixi  ^  Quis  da- 
placere,  Christi  servus  non  essem  {Cal.  i).  Ergo  dmn  bit  milii  pennas  sicnt  columbw,  ct  volabo,  et  requie- 
a '.huc  JiiJieus  essel,  ostenJit  hominibus  placuisse.  scam.  Ecce  elongavi  fufjiens,  et  mnnsi  in  solitudine. 
Q-ji  autem  illisplacere  volunl,  inquit,  confundentur,  Exspeclubam  eum  qui  snlvum  me  facit  a  pusiiianimitate 
quia  Deus  sprevil  eos.  Qui  Deu.>?  Qui  dedil  e\  Sion  spiritus  et  tempestate.  Pra:cipita,  Domine,  divide  iin- 
salutem  Ir^rael;  Jacob  supplantator,  Isracl  videns  gaas  eornm,  qnoniam  vidi  iniquitatem  e't  contradictio- 
Deum  interpretalur.  Ergo  et  Jacob  i.elelur,  quia  suf>-  nem  in  ciiitate.  Die  ac  nocte  circumdibit  enm  super 
plantant  inimicu:Tj;  el  Urael  exsultet,  quia  videtur  muros  ej:fs  iniquitas,  et  iibor  in  medlo  ejus  et  injusti- 
invisibilis  Deus  in  genere  ejus  facie  ad  faciem,  qni  tla.  Et  non  defccil  depintcis  ejus  usura  etdoius.  Quo- 
regriat  in  siccula  Sicculorum.  Amen.  ^tiam  si  inimicus  meus  mnledixisset  mihi,  susiinuisse.n 

titifiue.  Et  si  qui  odernt  me,  super  me  mngna  ioculus 
fuissel,  abscondidscm  me  forsilan  ab  eo*  Tu  vero  homo 
In  finem  in  carrainibus  inlellectas  David,  cum  ve-      unanimis,  dux  meus,  el  notus  meus.  Qui  simul  mccum 


PSALMUS  LIII. 


m 


COMMENTARII  [>'  PSALMOS.  PSAL.  LV. 


dulces  capiebjs  cibus,  in  domo  Dei  ambuluvimus  cum  A  conlanjinaiil  pcr  consensum  Jiostruin    leslamenlu!)» 


consensu.  Veniat  murs  supcr  illos,  ei  descendcmt  in 
in','ernum  vivemes.  Quoniim  nequV.ia  in  habitaculis  eo- 
rum,  in  medio  corum.  Kijo  ad  Domimm  clamavi,  et 
Donii.ii.s  sulvabii  me.  Vespere,  et  mune,  et  meridie, 
navrubo  el  annunliabo,  et  cxaudict  vocem  meam.  Rc- 


ejus,  et  quamvis  ('livisi  sint  al)  iia  miUus  cjus,  quia 
iiupassiliilis  est,  lainen  appropiat  cor  ejus.  Non  eum 
latct,  quia  niolliunt  sugg<'sli(»num  suarum  srrmoncs 
supcr  olcnm,  et  ip.si  sunl  jacula.  Tu  vr-ro,  Chrisliane, 
jacta  in  Dcum  cogilalioncm  suani,  el  ipsc  te  cnutricf. 


dinirl  iii  pace  animam  meam  ab  liis  qui  appropinquant      Noli  diccre,  Quid  manducabo,  qnid  bibam,  quo  operiar 


mi  i,  quonium  intcr  mulios  erant  mecum.  Exaudiet 
Deus,  tl  liumiliubil  illos,  qiii  est  antc  sa^cula.  iSon  eiiim 
est  iilis  co.nmutalio,  et  no:i  timuerunt  Deum;  extendil 
mauum  snam  in  rciribuer.do.  Coitaminaverunt  lesta- 
mcntum  eyjs,  didA  suni  ob  ira  vultus  ejuSy  el  appro- 
pinquavit  cor  iUius.  MoUiti  sunl  scrmoues  ejus  super 


(Mattli.  \i)lVc.T  islas  cnim  cogitalioncs  da-mor.cs  ipsi 
sunt  jacula,  quosdeduccl  Dominus  iii  pulcum  intcri- 
tus,  si  tu  in  Dco  jactaveris  cogitatum  tuum  :  et  tibi 
quiucm  tollct  llucluationcm,  illos  vcro  viros  sangui- 
mim  el  dolosos  n(m  permitlct  ncc  dimidiare  dics 
sucs,  id  cst,  ad  quaiMum  tentalioncs  paraiil,   noa 


olcuni,  et  ipii  sunt  jacula.  Jacta  super  Dominum  curam      permitlcleos,  ncc  dimidiarc  in  te,  si  dixeiis  in  toto 
tuam,  et  ipse  te  enutriet,  non  dahit  in  aHernum  (hi-      corde  :  Ego  in  te  spero,  Domine,  qui  regnas  in  scccuKi 
ctualionem  jiisto.  Tu  vcro,  Deus,  dednces  eos  in  puleum  ^  sixjculorum.  Amen. 
iuteri.us.  Viri  sanguinum  et  dotosi  non  dimidiabunt 
dics  suos,  ego  autem  sperabo  in  te,  Domine. 


COSI.MENTAI^ILM. 


PSALMLS  LV. 

Iii  fmem  pro  populo,  qui  a  sanctis  long^  faclus  e?t, 
in  tituli  inscriptione  ipsi  David,  cum  tcnereiit  eum 
Allophyii  in  Geth. 

Primus  conversationis  slalus  cst,  ut  coniristetur  Mlserere  mei,  Dcus,  quoniam  conculcav't  me  homo, 

Iiomo  i.i  exercilalione  delictorum,  cl  coiitiirjjelur  po-  tota  die  impugnans  Iribulavit  me.  Conculcaverunl  tne 

lius  quam  dclecti-lur  a  voce  iiiimici,  et  tribulatione  inimici  mci  tota  die,  quonicnn  multi  bellantes  adversvm 

pcccatorum.  Ve  iat  forn.ido  mortis  super  ciim,  ne  me.  Ab  altitudine  dici  timebo,  erjo  vero  in  te  sperabo. 

in  peccatis  nioriatur,  et  coiUegaiit  eiim  tenebrcc  exle-  Iiv  Deo  laudabu  sermones  meos,  in  Deo  speravi,  non 

riores.  nbi  est  fletus  et  stridor  doltium  (Luc.xiu;  Matth.  timebo  quid  faciat  milii  caro.  Tota  die  verba  mea  ex- 

xx;ij.  Scd  silieri  polcst,  accipiat  pen;ias  aniini  in  Spi-  secrabantur,  adversum  me  omnes  cogitationes  eorum 

rilu  sanclo,  sicut  columbiB  descendentis  de  coelo,  el  in  malum.  Inhabitabunl  et  abscondent,  ipsi  catcaneum 

evolet  fugie.is  inimicorum  manus,  longe  vadat,  fugiat  meum  observabunt.  Sicut  sustinuerunt  animam  meam^ 

a  peccatd,  et  quasi  in  solitudine  positus,  sic  nullis  pro  nihilo  salvos  (acies  illos,  in  irapopulos  confringes. 

cuiis  involvatur  hurnanis.  Tuiic  enim  exspcclal  Dcum  i^  Deus,  vitam  meam  annuntiavi  libi,  posuisii  lacrymas 

qui  salvat  eum  a  pusillaiiimitatc   et  tempestale,  ut  meas  in  conspectu  tuo.  Sicut  et  in  promissione  tua, 
prxcipitel  Dominus,  et  dividat  linguas  eorum.  Quo- 
niam  viiiit  iniquitalem,  el  contradiclionem  in  civila- 
tem;  quiic  iniquilas,  ct  die  et  nocte  circumdat  eam 
SLiper  muros  ejus,  id  est,  diabolus  circumdat  animam 


tunc  convertentuT  inimici  mei  retrorsum.  In  quacunque 
die  invocavero  te,  ecce  cognovi  qnoniam  Deus  meus  es. 
In  Deo  laudabo  verbum,  in  Domino  laudubo  ser- 
mones,  in  Deo  speravi,  non  timebo  quid  faciut  mil.i 
super  niuros  ejus,  ubicunquer  se  vitiis  repugnare  po-  homo.  In  me  sunt,  Deus,  vota  tua,  quce  reddam  lauda- 
Euerit.  Et  non  defecit  de  plateis  ejus,  id  est,  in  cogi-      tiones  tibi.  Quonium  eripuisli  animam  meam  de  morte, 

et  pedes  meos  de  lapsu,  ut  placeam  coram  Deo  in  lu- 
mine  viventium. 

CO.^I.ME.MARILM. 


tationibus  cjiis  usura  et  dolus.  Quoruam  si  inimicus 
maledix  sset  milii,  id  cst,  si  ipse  diabolus  per  se  ma]:^ 
loquei  etur  adversum  me,  quia  cerlus  sum  quod  me 
odiret,  ahsconderem  me  ab  eo.  Nuncvero  tu  unani- 
mis,  diix  meus,  et  notus  meus,  id  est,  homo  meus, 
cxtcrior  homo,  ulique  corporalis,  qui  simul  mecu.m 
diilces  communicas  cibos  in  mcnsa  mysterii,  lucontra 


Si  tenuerint  te  Aliophyli,  ct  a  sanctis  cogitalioni- 
bus  longe  fecerint,  clama  ad  Deum,  dicens  :  Miscrere 
mei,  Domine,  quor.iam  conculcavit  me  homo,  utique 
exterior.  Pcr  te  cnim  agunt  contra  te,  per  ipsum  tota 


me  agis,  tu  cum  iiiimicis  mcis  delectaris  in  consiliis  ^  die  pugnant  adversum  te  inimici  tui.  Sed  hi  qui  bel- 

corum,  per  te  veniunt  ad  mc.  Venial  mors  super  eos.  lant  adversum  le,  timebunt,  si  dixeiis  Deo  :  Ego,  Do- 

Et  quia  natura  immorlales  sunt,  descendant  i;i  infer-  mine,  in  te  sperabo,   non   timebo   quid  faciat  mihi 

num  vivenles,  quia  nequitia  in  hospiliis  eorum  :  in  caro.  Iniraici  mei  verba  rnca  cxsecrar.tur,  dicentes  : 

inedio  eoi'um,  id  est,  in  suggestionibus  eorum,  id  est,  Ua  iste  caslitatem  docet,  seminenius  ei  libidines  :  hio 

in  medio  suggestionum  eorum.  Si  crgo  ad  Dominum  qui  contemptum  mundi  prcedicat,  am.orem  pecuniaj 

clamaveris,  et  vis  ut  Dominus  Jesus  exaudiat  le,  ve-  immiltamus  ei.  Adversum  te  ergo  sunl  jusli,  consilia 


spcre,  et  mariC,  cl  nicri  Jie,  ipsi  narrabis,  ipsi  conli  - 
teberis,  ipsi  preccs  cffundes,  ct  sinc  dubio  ila  exau 
diet  vocem  luam,  ut  liberet  a  bello  eorum  animam 
fuam,  ab  his  qui  approximant  ei.  Et  inter  multos  hos, 


eorum  i.i  mala ,  tanta  subtilitale  agentes,  ul  abscon- 
diti  tibi  sint;  quod  diciuones  sint,  putas  autem  ange- 
los  Dei  miniitraj-e  consilium.  Illi  aulem  inimici  tui 
suni,  calcaneura  tuum  observantes,   id  est ,  fmem 


ipse  erit  tecum  qui  humiliet  eos ,  qui  se  nunquam  luum  cxspectanics.  Sustinet  animam  tuam  pro  ni- 
niulant,qui  nunqMam  tiniCiit  Deum.  Exlendit  manum  hilo  ,  ul  dum  se  vilcm  [cstimat,  pro  pani  temporis» 
6.uam  Dcus,  i:i  rctribueudo  cis,  quia  ipsi  sunt  qui      dclcctaiucnto,  pereat  in  reternum,  Anima  autcm  dum 
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>ulneralur  pro  nihilo  ,  iili  qui  eam  vulnerant,  salvi  A  alioquin  in  aliis  coiifiJens,  raentiturDeo,  diccns  :  In 


sic  esse  videnlur  :  vicloria  eniin  hoslium  salus  esf 
Iiosiiiun.  Ne  ergo  evenial,  clnma  ad  Deum,  nuntia  et 
vitain  luam,  pone  lacrymas  tuas  in  conspectu  ej.i?, 
et  sicul  promisil,  quoniam  qui  sperat  in  me,  libenibo 
eum.  Sicut  in  promissione  sua  pollicilus  est,  ita  con- 
vortat  inimicos  luos  relro  :  ut  cognoscas  quia  lccum 
e-l  Deus  tuus,  et  incipias  in  Deo  laudes  canere,  cl 
i!on   limere  quid  faciat  tibi  homo,- sive  caro,  sive 


te  conlidet  anima  mea.  Si  vero  in  ipso  conGdit,  eripit 
animani  ejuf  de  medio  catulorum  leonum,  ubi  dor- 
niicral  cunlurbalus.  Lbicuiuiue  dcsperatio  esl  recu- 
perationis ,  somnus  morlis  incunibit ;  nomiiiavit 
calulos  leonum,  quorum  dcnles  asseruit  arina  et  sa- 
giitas,  elliiiguam  gladiuin  acutmn  •  Et  iii  bis  dormivi, 
ail,  coiilurbalus.  Osomnum!  Credo  bic  ille  somnus 
est  de  quo  idem  Psahnisla  dicit  :  DormitavH   aiiima 


i\yse  qui  inimicus   homo  in  Evangeliis  Christi  dcle-  ^nea  pra  tadio  {Ps.  cxviii).  Si  ergo  contra  paraluras 

}.ilur  irilico  supersevissc  zizanias  :  lunc  ergo  vota  divmonum  paralum  cor  habeas,   et    Deo  psalmum 

lua  reddes  Domino,  qu;t  in  baplismo  positus  promi-  dicas,  laqueos  quos  paraveruiit  animai  tua;  ipsi,  excis 

sisti,  rcnunliare  te  diabolo,  el  omnibus  pompis,  et  ligabunlur,  et  in  foveas  quas  foderunt  tibi  ipsi  inci- 

criminibus  ejus.  Tunc,  inquam,  cum  eripueril  Domi-  ^^"'^1  :  si  lamen  in  psallcrio  et  cithara  exsurgas  dilu- 

ijus  aniinam  tuam  de  morle  luxuiiic,  el  oculos  tuos  C"lo»  ^^  t^st,  abjiciensopcra  tenebrarum^induarisarma 
de  interilu  concupiscenli;^  ,   et   pedes  luos  a  lapsu,  ^  ^"^''s  {Uom.wu},  lunc  invenies  abundantem  miseri- 

tunc  placebis  in  lumine  vivenlium  ,  facienle  Doniino  cordiam  ejus   a  tena   usque  ad  coelos,  et  ad  nubos 


Jesu  Ciiristo,  per  quem ,  et  cum  quo  tibi  Deo  Pali  i 
cum  Spirilu  sancto  est  una  divinilas,  ante  omnia  et 
nunc,  et  in  ouncla  soecula  sxculorum.  Amen. 

PSALMUS    LVI. 

lii  linem,  ne  disperdas  David,  in  tituli  inscriplione, 
cum  fugerel  a  facie  Saul  regis  Israel  in  spclun- 
cara. 

Miserere  mei,  Deus,  miserere  mei,  quoniaminle 
confidit  anima  mea.  Et  in  umbra  alarum  tuarum  spe- 
rabOy  donec  transeat  iniquitas.  Clamabo  ad  Deum  al- 
lissimum,  Deum  qui  benefecit  mihi.  Misitde  coelo  et 
iiberaiit  me,  dedit  in  opprobrium  conculcantes  me.Mi- 
$it  Deus  miseriiOrdiam  suam,   et  veritalcm  suam,  et 


conscendens,  invenies  veiitalem  ejus;  tunc  ex;-lla- 

tum  super  coelos   invenies  Deum ,  quod  ascendit  in 

coclo  Filius  Dei,  et  super  omiicm  lerram  regnat  glo- 

ria  ejuscumPalre  et  Spiritu£anclo,per  omnia  soecula 

sapculorum.  Amen. 

PSALMUS  LYII. 

In  finem,  ne  disperdas  David,  in  liluli  inscripiione. 

Si  vere  utique  justiliam  loquimini,  recte  judicate,  filii 
liominum.  FAcnim  in  corde  iniquitutes  operamini  in 
terra,  injuslilias  manus  vcstrcb  concinnant.  Alienati 
sunt  peccatores  a  vulva,  erraverunt  ab  utero,  locuti 
sunt  falsn.  Furor  illis  sccundum  sitnilitudinem  ser~ 
pentis,sicul  aspidls  surdce  et  obiuraniis  aures  suns.  Qncn 


eripuil  animam  meam  de  medio  calulorum  leonum;  ^  «on  exaudiet  vocem  incantantium,  et   venefici  incan^ 


tantis  sapienter.  Deus  conteret  dcntes  corum  in  ore 
ipsorum,  molus  lconnm  confringct  Dominus.  Ad  /it/n*- 
lum  dcvcnicnt  tanquam  aquadecurrens  ;  intendlt  arcum 
suum  donec  infirmcntur.  Sicul  cera  qiioi  fluii,  auferen- 
tur:  supercecidi:  ignis  ,  et  non  vidcrunt  solcm.  Prius- 
finam  iuteUigerent  spinw  nostra  rhamnum;  sicutviven- 
tes,  sic  in  ira  absorbct  eos.  Lcelabitur  justus  cum 
vidcril  vindictam,  m:inHS  suas  lavubit  in  sanquine  pec- 
catoris.  Et  dicel  homo,  si  utiijue  est  (ructus  jusio,  uti^ 
que  est  Deus  judicans  in  terra. 

COMMENTARirH. 

Judaii  videntes  Dominum  Jesum  Chrislum  ferias 

vanas  respuentem  ,  et  diebus  sabbalorum  hominibus 

coMMEMARiiM.  I)  su^jvenientem ,  ira  eral  in  iliis  sicul  similitndo  ser- 

Cum  fugeris  a  facie  principis  hujus  mundi  perse-      pentis,   et  sicul  aspidis  surd;e,   et  obturantis  aures 

quentis  te,  sicut  Saul  persequebalur  David,  spelun-      suas.  Aspides  ideo  ab  incantantibus  non  capiuntur, 

tam  pele ,  id  est ,  ila  te  constitue,  ut  ab  inimico  tuo      quia  ponunt  unam  aurem  in  terram  ,  et  alteram  aii- 

inveniri  non  possis.  Et  tu  quidem  inimicum  tuum  in- 


dormivi  conlurbatus.  Filii  hominum  dentes  eorum  arma 
et  sagittce,  et  lingua  eorum  giadius  acutus.  Exaltare 
iuper  ccclos,  Deus,  et  super  omncm  terram  gloria  tua. 
Laqueum  paravifrunt  pedibus  mcis,  et  incurvavcrunt 
animam  meam.  Foderunt  ante  [aciem  meam  [oveam, 
et  incideninl  in  eam.  Paratum  cor  menm,  Deus,  para- 
tum  cor  meum ;  cantabo  et  psaimum  dicam  Domino. 
Exsurge  gloria  tua,  exsurge  psalterium  et  cithara, 
exsurgam  diluculo.  Confilebor  tibi  populis,  Domine, 
et  psalmum  dicam  tibi  in  gentibus.  Quoniam  magni- 
(icata  esl  usque  ad  cozlos  misericordia  tuaet  veritas  tua 
Uique  ad  nubcs.  Exaltare  super  coelos,  Deus,  et  supcr 
omnem  terram  gloria  lua. 


ler  manus  habeas,  ille  vero  te  nec  videat.  Hoc  cnim 
eveniet,  si  ex  tolo  corde  dicas  Deo  :  Et  in  umbra 
alarum  tuarura  spero,  donec  transeat  iniquilas,  et 
clamesadDeum  altiisimum  :  ipse  miuit  de  ccelo,  et 
libeiat  te ,  el  dat  in  opprobrium  concidcantes  te.  Si 
quoJ  dicis  Deo  :  Iii  te  confiJel  aniina  mca,  non  fal- 
lat,  bi  vere  quod  in  ipso  co.ifiJas  factis  ostendis.  Qui 
enim  iii  ipso  confidit,  non  confidet  in  alio,  noa  in 
auro,  non  in  pncdio  ,  noji  in  aliqua  virtute  terrena; 


rem  de  caudce  suae  acuraine  obturant ,  ut  non  exau- 
diant  vocem  incantantis  sapienter.  IIoc  quod  sapien- 
ter  addidit,  nostrum  incanlatorem  oslendii,  qui  non 
cessavit  Judxis  incantare  sapieiiter.  Illi  autemclausis 
auribiis,  sicut  asiuies  surdai  eum  nonattenderunt.His 
dicil  Spiritus  sar.ctus  :  Si  vere  ulique  jusliliam  lo- 
quimini,  id  est,  si  vere  secundum  legem  agilis,  jusle 
judicatc,fi!ii  bominum,  dicilecuipam.et  ita  date  seii- 
tenliam.  Ut  quid  injuslitiara  manus  vesirai  concin- 
naiil  ?  Alienaraini  ab  ulero  niatris  Sarac ,  erratis  \ 
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ventre  patiis  vestri  Abrahte?  lloc  Abrahain  non  fecil.  A  d^^bis  eos,cl  ud  nifiilutn  dLiliu-es  omnes  (jcntcs.  torti- 

Si  filii  Abrahce  essetis ,  uliqiie  opera  Abrafuv  [uceretls  tudlncm  metim  ud  lc  cuslodiam,  qnia  Deus  susceptor 

(Joan.  vHi).  Nunc  vero  alienali  eslis  ab  utcro,  non  vieuses;  Deusmcns,misericordia  ejus   prccveniel  ine, 

eslis  filii  ejus,  errastis  a  venlre.  Vos  enini  cujus  oi)era  Dcus  ostcndit  mifii  super  inimicos  mcos,  nc  occidas  cos  : 

vullis  facere,  hujus  liiii  oslis;i'o.s  <?xpa/rc  (i2fl6o/o  ('sJis,  nequando   oblivlscantur  popuU  mci.  Dlsfjcv(jc  Hlos   in 

loquentes  falsa.  lUe  e:uin  ab  inilio  mendax  fuit,  et  in  virtv.le  tua  .  ct  depone  eos  protdtor  mcusDomine.  Dcli- 

verilate  non  stetit  [Ibid.].  Quare  excLCcavit  vos  niali-  ctum  oris  eorum  sermonem  lablornm  iisorum,  ct  cum- 

lia  vcslra?   ccciiiit  eniui  super  vos  ignis  nialiliix",  ct  prcficndcmtur  in  supcrbia  sua.  Kt  dc  exsccratione  et  dc 

videntes  iton  vidctis  solem  jusliliLC',  scd  sicut  lconcs  mnd.uio  annunliabunlur,   in  consummulione ,  in  ira 

ora  vestra  in  niorlis  cjus  freniilu  aperilis.  lllo  autem  consuinmationis  ,  et  non  eruni.  Et  scient  (luia  Deus  do- 

exsurgeute  a  raortuis,  Deuscouteret  dentes  eorum  in  viinabilur  Jacob  et  finium  tcrrcv.  Comerientur  ad  ve- 

ore  ipsorum;  inolas  leonuin  confringct  Dominus  ,  ila  speram,ct  [amcm  palienlur  ut  cancs,et  circidbunt  civi- 

ut  ad  nihilum  deveniant ,  velut  aqua  dccurrens,  con-  tatem.  Ipsi  disper(jcn(ur  ad  manducandum,  si  vcro  non 

ira  quos  inleiulit  arcum  Domini:s,doneciniirmcnlur.  [uerinl  saturali  et  murmurabunt.  E(jo  autcm  C(.ntabo 

Sicut  cera  liquefacta  aulerentur.   Cera  liquefacta  ad  [ortiludinem   tuam  ,   el  exaltabo   mane  misericordiam 
iiaturam  suam  revertitur,  et  in  stalu  suo  iterum  red-  B  luarn.  Quia  [actus  es  susccptor  meus  el  re[u(jium  meum 

inlcgratur.   Ita  vult  eos  affligi  Dominus,  ut  ad  sta-  in   die   tribulationis  mew.  Adjutor  meus,  tibi  psallam, 

lum   prislinum    revertanlur.    Priusquam  producaiit  qnia  Deus  snsceptor  mcus  es  ,  Dci:s  meus  misericordia 

spinaj  vestrcc  rhamnos.  Spincc  naturam  hanc  habciit,  mea. 

ul  in  virgulto  magis  quam  in  arboribus  prorumpant.  commentarium. 

Rhamnus  autem  arbor  est  spinea,  nullum  omnino  af-  Quando  domus  corporis  tui  a  piincipe  hujusmundi 

ferens  poinum.   Ergo   priusquam   spinne  vcstrtr,  in  custodiri  prcccipitur,  ut  capiaris  et  interficiaris  gla- 

arborum  duriliam  conversoc,radicitus  fundatai  perina-  dio  cujuscunquc  peccati,  ex  tolis  visccribus  exclama  : 

iieant^etefTelarhamnus,  quasi  viventes  absorbeat  vos  Eripe  me  de  inimicis  meis,  Deus  meus ,  quoniam  oc- 

Bpinosa   et  obdurata  iniquilas  vcstra.  Yerum   quo-  cupaverunt  animam  mcam,  irruerunt  super  me  for- 

niam  clamastis  :  Sanguis  fiujus  supcr  nos,  et  super  /?-  tes.  Ego  enim  caro  sum,  illi  vero  spiritus  sunt.  Unde 

liosnostros  [Matlfi.  xxvii),  liclabitur  cum  viderit  vin-  autem  patitur  persecutiones  daemonum  Christianus, 

liictam  impiorum,  cum  religaverit  illum  in  crucis  nisi  quia  sinc  iniquitate  vult  cursum  suum  cuirerc,  ei 

patibuhim,  ita  uttollat  et  latronem,  et  sccum  ad  pa-  iter  suum  dirigere?  Et  ideo  exsurge,  Domine,  in  oc- 

radJsum  ducal;   tunc  hietabitur   in  hanc  vindictam  cursum  mihi,  et  vide  quia  cupio  siue  ii.iqultate  cur- 
iinpiorum,  liunc  juslum  vindicat  Dominus  orans  et  C  rcre.  Isli   autcm   qui  persequuntur  me,  hi  suiit  qui 

r.icens  :  Pater,  remitte  illis.  Vos  autem  impii  docmo-  operantur  iniquitatcm,  qui  coiivertunlur   ad  vcspe- 

lios,  tunc  videhitis  quia  est  fructus  justo  ,  cum  vide-  rum,  et  famem  patientur   ut  ca;ies,  ct  circumibunt 

riiis  FiliumDei  nianus  suas  lavare  in  sanguine  pecca-  civitalcm.  Ecce  ii  loquunlur  in  ore  suo  quasi  pacifici, 

jijrum.  Cum  eniin  ilii  di<:ere;il,  incitati  ab  spiritibus  ged  gladii  sunt  in  labiis  corum.  Sed  qmuitumcunque 

immuiidis,  reus  est  mortis,  expandit  in  cruccm  Chri-  se  sapienles  existiment  hi  spiritus  immundi,  tu  Do- 

stus  manus  suas,  etlavare  eas  cocpit  in  sanguinc  pec-  mine,  irridebis  eos.  Pro  nihilo  enim   apud  te  sunl 

catorum,  fundens  ex  eis  sanguinem  et  lavans  peccata  omnes  gentcs  ,  sive  de  virtute  proesumentes ,  sive  de 

eorum  :  tunc  dixit  omnis  homo,  quia  est  utique  ffu-  astutia  confidentes.  Fortitudo  mea,  a  te  custodiar, 

ctusjuslo,  Domino  Jesu  Chrislo,  et  utique  Deus  cu-  quia  tu  susceptor  meus  es,  ut  tc   suscipcret  homo. 

ram  mundi  gerens  judicat  eos  in  terra  ,   judicio  suo  Tu  suscepisti  hominem,  ut  misericordia  tua  procveni- 


ret  me^  et  ostenderes  mihi  super  inimicos  meos.  Ideo 
enim  inimortalitatem  eis  non  tolles,  ut  humano  ge- 
neri  subjecti  ceternas  poenas  luant,  vidcntcs  omnes 
angelos  adoranles   Filium  hominis  sedentem  ad  dex- 


adjuvans  eos ,  qui  cst  bcnedictus  in  saicula  saeculo- 
ru:n.  Ainen. 

PSALMUS  LVIIL 

Iii  finem,  ne  dispcrdas  David  in  tiiuli  insciiplioiie, 

quando  misit  Suul,  et  custcjdivit  domum  ejus,  ul  D  teram  majestatis  :  et  ipse  destruet  eos,  qui  est  pro' 

iuterficeret  eum.  tector  meus;  delicta  oris  eorum  sermo  labiorum  ipso- 

Eripe  me  deinimicis  meis,  Deus  meus,  et  ab  insnrqen-      rum,  sive  tunc  quando  Adam  seductus  est,  sive  nunc 

tibusin  me  i.bera  me.  F.ripe  me  de  operantibusinicpiitU'      (luanilo   suggestioiiibus  foeda  coiuilia  pulchris  men- 

lem,  et  de  viris  sancjuinum  salva  me.  Qnia  ecce  cepe-      tibus  subministrant,  ut  comprehendantur  in  superbia 


runt  animam  menm ,  irruerunt  in  me  [ortcs.  Neque 
iniquitas  mea ,  ncqv.e  peccatum  meum,  Domine;  sinc 
iniquitate  cucurri  et  direxi.Exsurge  in  occursum  meum, 
et  vide ;  et  tu,  Domine  Deus  virtutum,  Deus  Isracl,  in- 
tende  ad  visitandas  omnes  gentes ;  non  miserearis  om- 
nibus  (pii  operantur  iniquitatem.  Convertentur  ad  ve- 
tperam,  et  [amem  patientur  ut  canes  ,  et  circuibunl 
civilatem.  Ecce  loquentur  m  ore  suo ,  et  gladius  in  la- 
biis  corum,quoniam  quis  audivit  ?  E(  lu,  Dominc,  deri- 


hoinines ,  contemnentes  priecepta  Doinini  sui,  et  de 
cxsecratione  et  mendacio  daiimonum,  compellantur 
ad  malum,  fiat  super  eos  ira  indignationis  tuoe  ct  nori 
erunt.  Et  scient  quia  tu,  Dcus,  dominaris  in  Jacob  et 
in  fines  terroe.  Ibi  en-im  dominatur  Dominus ,  ubi  fl- 
ncs  faciunt  terrense  voluptates;  tunc  convertentur 
ad  vesperum  immundi  spiritus,  ubi  vidcrint  quia  lux 
montihus  nostris  deficit ,  et  tenebrGC  crcscunt ;  tunc 
csuriunt  nos  quasi  canes,  et  circumeunt  civiial«m. 
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iuenie:u  \.jc:.ljI  uo^lriiii.  Ii>^i   auioiu   iUsj^ergenlur  A  cns.  Vi  qui  vaslabal  primogenila,  respiciens  significa- 


aJ  devoranJun  fe>li:iantes  u<que  aJ  inlerreclionein 
:  niuKT?.  Il.ec  e>l  enim  snlurilas  corur.i,  ul  vitleant 
inierire  pug  janlem.  Sed  qui  servus  Chrisli  esl  dicit 
Doniino  :  Ego  cnnlabo  virlntes  lua^,  di^ani  adversa- 
riis  meis  :  Non  ego  de  virlute  uica  adversuni  vos 
arnia  corripio,  sed  de  virlJilibus  Dei  mei  confido 
e\iuUans  mctne  i:i  raisericordia  ejus.  Mane  eiiim 
exsullamus  in  niisericordia  eju>,  cum  lenehras  a  no- 
l»is  peccalonim  a!)>luleril ,  el  deJeril  lucem  suarn  in 
corJibus  noslris.  Exsu!l:>nuis  in  miserico:dia  eji;s, 
qnia  factus  est  susceplor  r.oslcr  et  refugium  noslrum 
iii  die  iribiilaiionis.  Adjutor  mcus,  libi  psallam. 
rsallil  Deo,qui  SMiiitu  el  ore  psallit.PsallilDeo  qui  ea 
qux  canil  miilil  in  opera,ct  sine  cessaiione  dicitDeo 


lionem  sanginnis  agni,  non  coiiliiigerel  eos.iSanc  ergo 
quia  idem  es  Deus  qui  tnncfuisli,salvun»  me  f;it  non 
meavirtute,  seJ  tua  dexlera ,  el  exauJi  me.  Dens 
enim  1o(MiIu>  est  in  sanclo  suo  fanuilo  .Moyse.  LiDla- 
bor  cl  dividam  Sichir.iasn,  et  conval!e:n  Tabe:n;iCiilo- 
runi  mclibor.  Ipse  dixit,  Meus  e>l  Galaad,  ct  meus  est 
Manasses,  ct  Epbraim  forlitudo  caritis  mei ;  ipse  di- 
\il  :  JuJa  rcx  meus.  IIlvc  omnia  Deus  locnliis  esl  in 
sancto  sno  itnnlenda,  iJ  e>t,  in  Doiniiio  no.-tro  Jesu 
Chrisfo.Triplici  niodo  in  sancto  locutus  ost.  Locnlus  est 
in  sancto  suo,  id  e?t,  in  Jacob  locutus  csl  de  Ephraim 
el  Manasse,  cl  de  JiiJa.  ILcc  ipsa  locutus  en  in  snncto 
suo,  uldiximus  in Moy^e ;  sed  in  his ahusi ve  locuius est, 
ul  in  Jesu  Chrislo  non  abusive,  sed  proprie  comple- 


ine::s  ejus  :  Tu  es  misericorJia  mea  ,  per  quam  per-  B  ^^n^"»  •  ^"  'P^^*^  ^""^^  ^^'^'^s  regnum  obli.iuii,  ct  regni 


venilur  ad  vilam,  evasis  omnibus  inimicis,  qui  nos 
conanlur  occidere  gladio  noslri  consensus,  de  quo- 
rum  nos  consiliis  el  violenliis  liberat  Dominus  Jesus 
Christus,  qui  regnat  cum  Deo  Palre  el  Spirilu  saucto 
per  omnia  sjecula  s:eculorura.  Amcn. 

PSALMUS  LIX. 

In  linera  pro  his  qui  commutahunlur,  in  tituli  inscri- 
plione  ipsi  David  in  doitrinam.  Cum  succe::dit 
Mesopolamiam  Syriic  el  Sobal,  el  converlit  Joab  : 
ei  percussit  Edom  in  valle  Salinarura  duodecim 
roiliia. 

DeuSf  repuUsti  nos  el  destruxis:!  nos,  irnlus  es  et 
viiscrtui  es  ncbis.  Commovisti  terram ,  et  conturbasti 
eam^  sana  contritiones  ejus^  quia  commota  est.  Osten- 


ejus  non  erit  (inis  :  Judas  ergo  r^  x  meus,  Moab  lebes 
spei  niccc.  Lcbes,  id  esl,  olia.  Quia  .Moab  stupri  filius, 
in  olla  succensionis  lihiJo  cjus,  cl  quia  Idumicam 
occupaverunt  Moabitcc,  Ejiciam,  inquit,  inde  Moab, 
et  ego  ibi  extendam  calceamenlum  meum.  Ergo  el 
tu,  0  Chrisliane,  si  ejeceris  de  tcrra  quam  invaserat 
Moab,  el  captivato  aul  incenso  sicnt  olla  rcge  libidi- 
nis,  Allophylos  coeperis  habere  subjeclos,  ded:  cel  te 
Dominus  in  civitateni  circumslantium,  in  pelra  refu- 
gii  in  auxilio  suo,  ubi  le  circunistant  angeli  et  gu- 
bcrnaiit,  quousque  pervenias  aJ  civilalcm  mujiilam. 
Cum  regiium  obtinueris  snpcr  Idumicani,  cum  in  cor- 
pore  luo  ubi  abunduvit  iuiquilcs,  superubundrJ  grntia 
{Rom.  v),  viJe  ne,  de  tua  virtule  piwsumens,  isla  le 


dsti  popnlo  luo  dura,  potasti  nos  vino  ccmpunctionis.  C  implere  possc  confidas.  Gloria  cnim  hominis  i:on  esl 


Dedisi  meluent.by.s  te  significatinnem,  ut  [ugianl  a 
facie  crcus.  Et  llbcrentur  ddecli  tni ,  salium  [ac  dex- 
tera  tua  el  exaudi  me.  De  :s  locutus  est  iti  s^incto  suo, 
lartabor  et  parlibor  Sichimcm,et  convallem  tabernacu- 
lorum  met'bor.  Mcus  est  Galaad,  et  mcus  est  3Ianasses, 
et  Fpliraim  [ovliiudo  capilis  mei.  Judj  rex  meiis, 
Moab  olla  sj-ei  mc(r.  In  Idnmaam  extendam  calcca- 
mentum  meum,  mi/ii  allenigenoi  subdili  sunl.  Quis  de- 
ducet  me  usque  in  civitatem  munitam ,  quis  deducet  r:e 
usqne  Idujna^^m?  yonne  tu,  Deus,  qui  repulisli  nos, 
€t  non  egredieris,  Deus,  in  virtutibus  nofitris?  Da  no- 
bis  auxilium  de  tribulatione ,  quia  vana  sulus  /iom':nis. 
Jn  Deo  faciemus  virtutem,  et  ipse  ad  ni/iilum  deducct 
tribulantes  ncs. 

COililENTARILM. 

Proslralis  bostibus,  victoriam*  nos  docuit  Domino 
reputare;  quoiralo  vincimur,  quomiserantevincimus. 
Ipse  movetterram  corporis  noslri,  el  conimbal  eam, 
sive  comminatione  f  .luri  judicii,  sive  plaga  aliqua 
pncsenlis  exitii,  pro  quarogamus  ut  sanel  contriliones 
ejus.  Oslenuisti  enim  populo  tuo  dura.  Durum  cor 
Pharaonis  in  opere  duro.  Polasli  nos  vino  conipun- 
clionis.  Ubicnnqne  ira  Domini  el  passio  cojuscur.que 
plagce  csl,aul  calix  irj^,  aut  vinum  ebri'^lalis  memora- 
lur,  sicut  dicit  Jeremias  ad  Jerusalem  .  Inehriala  es 
caiice  inc  et  furorisDomir.i.  Tempore  ergoquo  pota- 
6ti  nos  viuo  compunciionis  in  iEgypto,  dedisti  me- 
luentibus  te  siginficaticnem,  ut  fugerent  a  facle  ar- 


certa,  sed  vana;  seJ  clamans  aj  Dominum.  dic  cum 
omnibus  sanciis  :  Da  i;obis  auxilium  de  tribulalione, 
quia  vana  salus  in  hnmine.  In  te,  Domine,  faciemus 
virtutem,  qula  tu  aJ  nihiium  rediges  omnes  iribulan- 
tes  nos,  qni  regnas  in  siccnla  sa^cuiorum.  Amen. 

rSALMUS  LX. 
In  fi.nem  in  hy:n::is,  p-almus  David. 

Exaudi,  Deus,  d-precalionem  menm ,  intcnde  ora- 
lioni  metr.  A  finibus  tcrro2  ad  ie  cbmaii,  dum  anxiare- 
tur  cor  meum,  in  pelra  exaltasti  me.  Dediixis  ime,  quia 
[actus  es  spes  mea,  turris  [orliiud'.nis  a  [acic  inimici. 
Jnliabilabo  iu  tabernacito  tuo  in  sojcuia,  pro:egar  in 
velamento  alanr.n  tuarum.  Quoniam  tu,  Dcus  mcus, 
D  exaudisti  orailonem  meam,  dedisii  /iwrediUitem  timen- 
tibus  nomen  tuvm.  Dies  super  dies  regis  adjicies,  annos 
ejus  nsquc  in  diem  generaiion'is  et  generationis.  Per^ 
mancl  in  wlernum  iu  ronspectu  Dei,  misericordiam  et 
verilatem  ejus  q::is  requiret?  Sic  ps'ilmum  dicani  no- 
mini  tuo  in  sceculvm  sa^culi,  ut  reddum  vola  mea  de 
die  in  diem. 

COMME.NTARIUM. 

Ecclesiam  supra  petrce  solidiialem  fundnlam,cl 
turrem  furliludiiiis  faclam  i:i  qua  redduntur  vola  Deo 
de  die  in  diem,  nuUus  ignorat.  Sed  lu,  o  amator  vilie 
selenjce,  si  vis  exaudiri  deprccationem  tuam,  si  vis 
ul  dum  anxiatum  fuerit  cor  tuunj,  dum  exieris  de  cor- 
i^';r?.  si  'i?  ut  turris  ti^i  r>rtiiudinis  Dcmipuf»  ^'py-a- 
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ri-nta  facie  iniiiiici,  si  vis  ut  i;;liabiles  i:i  labernaculo  A  sciiniis  quitl  ovcniat.  Et  hoc  bonum  videlur,  sed  nou 


ejus  in  ceterMum,  si  vis  prolegi  in  velamento  alarum 
ejus,  si  vi«  accipeic  luere.iiialem  quam  consequuiitur 
liitienles  nomen  e.ius,  si  vis  ut  dies  super  dies  regis 
adjiciat  annos  tuos,  ut  vltain  libi  ivtoniam  conferat, 
et  pcrmaieas  iii  lelcrnum  in  conspectu  Dci,  niiseri- 
covdiamet  verilatem  in^tanter  inquire.  Etposteaquam 
eas  cliaras  ar.iicas,  et  quasi  spcm  vil;e  tuic  possedc- 
ris,  sic  psalle  Doniii:o  Deo  in  SLrculo  ct  miseriarum 
valle  positus.  El  quasi  qunlidie  initium  faciens  dili- 
pendi  eas,  redde  vota  tua  de  die  in  diem  Domino  Jesu 
Cl.risto,  qui  regnat  cum  Patre  et  S;urilu  sancto  in 
saecula  soiculorum.  Amen. 

PSALMUS  LXI. 

1)1  finem  pro  Idylbun  psaimus  David. 

Nonne  D  o  snhjecla  erit  animu  Jiieu?>:b  irso  enim 
fi"Antare  meum.  N.m  el  ifse  Dens  mens.  ct  s:.h'ti;ris 
tncns^  snsceptor  mens,  non  iuuvebor  rmj^Uus.  Qi:o:isq-:e 
irriiilis  in  homincm  1  interfici  is  nnvrrsi  vos,  la.nqnam 
p:iri<:ti  inclin  :to  el  mnceriic  depnlsce?  Verumtameu 
preinm  menm  corfdacernnt  repcHere,  cncnrri  in  si  i; 
ore  sno  bcnediceb:int,  et  corde  s-  o  mLtedicebjnt.  Ve- 
i~nm!amen  Dco  sibject.i  es'o,  ammi  me:i,  qnonvim  cb 
ipso  pa  icnti  i  me:i.  Qnia  ip.^e  Dcns  me:;s  et  snlvritor 
mes,  f.djntor  mci:s ,  non  emijrr.bo.  In  Dco  salnture 
menm  ct  gloriu  mca,  Dens  nuxilii  mei,  cl  spcs  mea  in 
Dco  est.  Sperate  in  Deo  omnis  congrcgnlio  popnli,  ef- 
fnndite  cor.m  iilo  cordi  vesira;  Deus  adjiUor  nos'er  in 


facit  Chiisli  discipulum.  liem  illi  vii!u;ie  juvcnculie 
inelius  nos  quam  alii  pr;\;beamus  sohitium.  El  !.og 
bonum  est ,  sed  dolis  diabol:  pliium.  IKec  cl  i;  ulla 
his  similia  cum  ore  suo  tilti  benci^ixcrint  (!;em(  ii"^, 
corde  suo  inahMJicunt,  el  ideo  dic  iliis  :  In  Deo  sa!u- 
tari  meo  est  gloria  n!ea,non  migrabo  a  proposito 
njco,  quo  vos  s(;itni  centennendos.  Et  i!ic  fialribiis 
meis  :  Sperale  in  eo,  oiinis  conveiiii  s  plebi  iii<;e, 
Fundite  coram  illo  corda  vesta,  quia  Dcus  a<U;il<.r 
noster  est.  Ilis  autem  qui  aiidiunt  cnnsilia  ni:i!ijno- 
nfm  spiriluum,  hoc  ordine  loqucre  :  Venite,  liiii  bo- 
nnnum,  menilaces  in  slaieris,  quid  vos  nmt;io  con- 
sentilis  i  iin-icis  veslris?  Nolilesperarein  iniqiiitatem, 
quia  decipit  speraiites  in  se.  napinain  nolite  corcu- 
B  pisccre,qeia  cnncupiscentia  furanili  inlcrhcit  amato- 
rem  sumn.  Divitire  sl  afnunnf,noIitc  cor  a]^ponere, 
quia  radlx  omnium  m::lorum  est  uv':rilia  (I  Tlm.  vi), 
IIoc  solum  quod  semel  locuUis  est,  (iiligei.tfr  au- 
sculla, quia poteslas D;i esl,  el  Dei aibitratu consequi- 
mur  misericordiam.  Quia  ipse  re.ldel  ucienique  se- 
cundum  0})era  sua.  Ubi  aulcm  hrec  i;sa  Do:;  inus  lo- 
culus  sit,  si  forte  requires,  aguosce.  In  Deute!(m';mio 
canitur  :  Qnonicm  ego  Deus,  eqo  occidam  etvivere  'a- 
cium;  percutiam,  et  ego  sa\abo,et  non  esl  qni  eripiat 
de  mami  mea  {Dent.  xx.vn).  ILrc  ergo  polesl:is  Dei, 
est,  et  Palris  et  Filii  et  Spirilus  sancli,  qui  regiiat  in 
siccula  sccculorum.  Amen. 

PSALMTTS  LXII. 


telernnm.   VerumUmen  vani  filli  homram,  mendaces 

filii  homimmK  in  sta-eris,  nt  decipinnl  ipsi  de  v:nitate  G        P^almus  David  cum  esset  iu  deserto  Idumrrrc. 


in  id'fs  m.  Nol''esperare  In  in'qui:ate  et  rapinas  nolile 
cnncn]isrere ;  di  ii(V  si  alJ}:iant^  nolite  cor  apponere. 
Semel  locntns  cs'  Deus ,  dno  hccc  av.d'.vi,  qv.ia  polestcis 
Dei  es'..  Et  t'ibi,  Domine,  misericoyd'.C!,  quia  tu  reddes 
unicnique  juxta  opcra  siia. 

COMMENTARIUM. 

In  omnibus  psnln^s  myslicus  exu!>erat  sensus,  sed 
iniiii  ciira  propensior  ad  moralem  explanationem  in- 
cu!nbil,  i.i  qua  agitur,  nl  id  niiOi!  ca!.i:i;us,  faciamus. 
Ut  ia  propost)  in  quo  Deo  subi!ita  est  anima  tua,  ita 
fixuset  solidus  maneas,  ct  non  movearis  amplius,  ut 
duin  vciieri  ,t  ad  te  spiritus  immundi,et  voluerint  te  a 
servilio  Damini  se;)nrare,  i:!J^erentes  tini  occasioi:es 
m;ilas,  cogitatioiies  pessimas,  dicas  cis  :  Deus  adjutor 


De  'S,  Dens  meus,  a.d  le  de  luce  vijilo.  Si  i:it  in  te 
anima  mea,  quam  mnl:iiUi:er  tibi  c:  ro  mea.  Jn  terra 
dcsert!,  invVi  el  inaqv.osi ,  sic  in  s^nicto  apparv.i  tihi^ 
ut  viderem  virlulem  tur.m  et  rloriam  tw  m.  Qnonicm 
melior  cst  misericordia  tun  super  vit.s,  l  bia  mea  iiu- 
dabunt  te.  Sic  benedicam  le  in  vita  mea,  e:  in  nomine 
tuo  levabo  manus  meas.  Sin  t  cdipe  et  ping- cdiue  re- 
pleatur  anima  mea,  et  labiis  exsultrtionii  l  i:d  bit  os 
meum.  Si  mcmor  [ui  tni  super  stra!:  m  meum,  in  ma- 
tutinis  mcditiibor  in  le,  cp.da  fuisti  ( djulor  mens.  F.t  in 
velamenlo  alarum  tuarum  exsudcbo;  ad! arsit  anima 
meapost  te,  me  snscepit  d;'xtera  tua.  Jjsi  vero  in  va- 
num  qnKsieriinl  animam  meam,  iniroibunl  in  in''e.  iora 
terrce,  lraden'ur  in  manus  gladii,  partes  vulph.m  eri  nt. 


mcus,  ego  per  ipsu  ii  non  movebor  amplius.  Vos  ;iu-  »^  I]ex  vero   Ixirbilrr,  in  Dco   iiud.buntur  cmn  s  qui 

lem  quouMiue  irruili;  i;i  ho:niue^?  Et  sicut  paries  rui- 

tis  super  u  ivc.sos  UdS,  qui  el  meum  hoiiorem  vullis 

a  ii.e  rerelleic,  sive  prctositatemmeam  vilem  facere. 

Etcum  sitiin  liabeani  saiicti  propositi,  et  sitienter  in 

60  curram,   vos   ore  vestio  b«^nedicitis,  id  est,  sub 

specie  boni  co.isilii  sua  iones  alTertis.  Sed  corde  ma- 

ledicilis,  i;!  est,  hoc  quod  bonuni   dicitis   orc  vestro 

ma!um  mibi  et  periiiciosum-probatis.  Audiamus  sol- 

licite   locu:n   istum.  Daiitnr  nobis  a  doemoniis  bona 

cansilia  plena  d()Iis:Emamuset  revendamus,  et  lucra 

pauperibus  erogemus.  Nimquidnon  quasi  bonum  esl? 

6e:i  non  permitlit  te  Iioc  opere  intrare  in  potentias 

Domini.   Ilem  proesente?  p;C!in:as  rcp.-iiiamus,  w.nle 


jurant  in  eo ,    quia  obstnicium    est    os    loqnenlium 
iniqua.  « 

COMME.MAniCJI. 

In  loto  pSvilterio  nusquam  iiivei  ies,  Orabo  te,  Do- 
mine,  ho:a  quacunque  alia  ,  nisi  matutino,  mane  di- 
luculo.  Qiio  dicto  non  tempns  sigiii.Hcat,  sed  pccca- 
torum  nocte  ti  ansiicta ,  ct  lenebrarum  exclusa  pcrQ- 
dia  cessat  dormiiare,  et  vigilare  studet,  et  veluli  in 
diluculo  iiiitium  lucis  s.irc  accipiens,  incipit  silire  Do- 
rninum,  ju)n  so!um  animo  sed  et  corpore,  ut  videat 
virlutem  ejus  cl  gioriam  ejus.  Tunc  cognoscit  quia 
melior  est  misericordia  ejus  super  vitam.  Et  labiis 
n>undis  a  dolo  laudat  Domiiinm,rogans  ut  ita  ei  po« 


iil  ARNOBH 

reuial  quancViu   >ivii,   sic  ul  beriedical  Doniiiiuin  in 

>iia  sua,  El  in  siuiililudine  cruiis  Chrisli  level  marius 

sui^s,  ul   sicul  ailipe  et  pingiiedine  replealur  aniina 

ejus,  pinguis  tial  iii  amore  Dei,  et  labia  ejus  exsul- 

Uilione  plei  a,  non  necessilale  coacla,  seil  beneficiis 

provo  ala  laudcnl  nomen  ejus.  Hoc  ei  evenit,  si  me- 

mor  fuil  Dei  >uper  stralnm  ejus,  el  ubi  alius  meino- 

nlur  luxuricp,  ego  Dei  memor   in  malutinis  medita- 

bor  in  eo,  quia  ipse  csl  adjulor  meus.  Dicendo  super 

slralum,  et   addendo  adjutorium,  ostendil   per  ejus 

auxiiiuin  poUii-se  se  castinioniam  obtinui^S':».  El  se- 

qiiitur  quo  ordine  auxiliu:n    c  nsequatur;  dxmonia 

enim    animam  per  libidinis  luxum  qucerunt  cnpere. 

Sed  iste  audi  quid  dical :   In  vanum,  inquit,   quxsie- 

runl  animam  meam.  Et   qna  ratione  non  sil  captus 

expoiil  :  In  vibimento,  inquil,  alarum  luarum  spe- 

ravi,  adh(rsil  anima  niea  posl  le,  nie  suscepit  dextora 

lua.  Etsic  racium  est  ut  in  vanum  quccrerent  animam 

lueam,  ipsi  magisfugerunt  dum  me  quccrunt.Ingressi 

sunt  in  inferiora  lcrrj?,  perver.eunl  usiiue  ad  infe- 

riora  corporis.lnvenernnl  ibi  gladium  veri  i  Dei  super 

femur  polenli<siinum,  et  ibi  Iradili  sunt  in  man;is  gladii. 

N  )tat  ibi  amalor  caslilalis,  quo   ordine  cnstilas  cu- 

sloditup.  Ii'Si  eiiim  qui  quLcrunt  animam  tuam  ad  in- 

fjriora  terne   tux  perveniuni;  tu  slalim  si   gladiiim 

Euper  femore  cinclus  fueris,  hoc  eos  gladio  manu  tua 

parlibus  millis.  Sane  nolandum  quod  paiies  ipsoe  fa- 

clic  de  eis,  non  avium  aut  canum,  sed  vulpiuiii,  quia 

et  canes  et  aves  solent  perdere  partes  suas.  Vulpes 

tam  aslute  agunt,  ut  non  solum  suas  noii  perdant, 

sed  et  alienas   et   fortiores  se  prrcsumant.  Denique 

phvsiologusreferlsempervulpem  in  insidiis  esselupo; 

ut  ubi  tjus  senserit  priedam  occullam,  rapiat  ei.  Ila 

et  lu  caslilaiis  amator,  non   solum  luam  castilatem 

serves ;  sed  eos  quos  prrcdatus  est ,   arle  qua  potes 

quisi  astutus  eripias,  ul  astulia   lua,  quasi  vnlpes  , 

partes  d;cnionum   rapiat ,  castitas  comedat ,  et   ipsa 

coiisumal  in  his  factis.  Rex  luus  Christus  Filius  Dei 

Ixlabilurin   Palre  el  Spiritu  sa::clo,   et  laudabilur 

omnis  qui  jurat  in  eo,  non  jurament!»  ad  satisfaclio- 

nem  hominis,  sed  jura  quce  in  eo  sunt  conservando. 

Quo  f;«clo,  obstruiluros  loqucntium  iniqua.  N'on  au- 

debuiit  d:emones  bjqui  jam  luo  cordi   superllua,  fa- 

ciente  auxilio  Domini  nostri  Jesu  Christi,  qui  regnat 

cu:n  Patie  el  Spirilu  sancto  in  scecula  sceculorum. 

A:ncn. 

PSALMIS  LXIII. 

In  (iTiem  psalmus  David. 

Exandi^  Deus,  oralionem  meam  aim  deprecor,  a  ti- 
more  inimici  eripe  animmn  meom.  Protexisti  me  a 
cowenUi  milignnntium,  a  mnl'itudine  opernnlium  ini- 
qnitatem.  Quia  excicuerunt  linguas  sucs ,  imcnderunt 
arcum  rem  amaram,  ut  scigiltenl  in  occuUis  immacuLi- 
tnm.  Subilo  sagiltabunl  eum  et  non  timcbunt,  firmave- 
runt  slbi  sermonem  neqnam.  Nurraverunt  ut  absconde- 
rcnt  laqneos  ;  dixerunl,  (Juis  liUhit  eos?  Scrutati  sunt 
iniquitates,  defecentnt  scmtuntcs  scrvtinio.  Accedet 
liomo  ad  cor  altum,  et  exnltabitur  Devs.  Sngittai  pnr- 
inlontm   faclce   &uiif  pl'irjry  corvm.  et  iufirr.vilcr  sunt 


JUMORIS  Ui 

A  contra  eos  imjuce  eorvm.  Contr:rbati  sunt  omnes  qui 
vidcb.inteos,  ct  timuit  omnis  Iwmo.  Et  annunticivenint 
opera  D.i,  ei  facta  ejus  iutcUexerunt.  La^lc.biiur  j-^stus 
in  Domlno,  tt  spercbit  in  eo,  et  laudibuniur  omnes 
recti  corde. 

COM.MENTAP.UM. 

Exaudi.  Deus,  orationem  meam  cum  tiibulor,  sivo 
cum  deprccor.  Quam  oralionem?  A  li  i  ore,  ait,  ini- 
niici  eripeanimam  meam,  qui  protexisti  me  a  con- 
ventu  malignantium,  et  a  mulliludine  operantium 
iniquilalem.  Tu,  Domine,  a  timore  i:  imici  libera  ani- 
mam  ineam,  ipsa  enim  suscepit  in  se  Spirilum  san- 
ctum.  Isli  autem  sagitlis  in  amaro  arcu  pnrati-^,  in 
occullo  consistuntagentes,  ut  sagiltent  in  occulloiin- 
inacuhitum.  Tamen  si  non  con^eriserit  hnmo,  eliam 

B  si  sagitlavcrinl  eum,  ncn  tiinebil,  non  ahsccdit,  stat 
virilitcr,   ut  recuperel  sanitalem      vulneratns.    iili 
autem  affirmantes  sil)i  verbuni  inju^tum,  in  quo  dis- 
pniant.  ul  abscondr.nt  laqueos.  Et  auJi  quid  dicant  : 
Iiivisibilcseis  sumus,  non  videbunt  nos.  El  ideo  scru- 
tantur  corda  hominum   iniquis  amhagibus,  sed  por 
gratiam  Dei  deliciunl  scrutantes  scrulinio.  Videnles 
se  defecis^e,  et  hominem  accedere   ad  suporicrem 
gradum  jiisiiiiLC,  faciunt  ei  cor  altnm,   ut  per  clatio- 
nem  cordis  ejns,  exsuiet    se  Deus  ab  eo.  Quantacuu- 
que   igitur  ii\  le,  o  Psalmista,  virtus  contemnendi 
concrescii,  tanto  altiludo  cordi    luo  decrescal.   In 
siste,  quia  omnis  qni  se  exaltat  humiliabltur  (Malth 
xxm).  Tunc  sngillie  parvulorum  fiunt  plagLC  eorum, 
dnbitur  polestas  eliam  parvis  desideriis  luis,  qui   in 

^  Christo  suiit.  Parvulis,  inquam,  mox  nntis  ex  te  de- 
sideriis  spiritalibus  dabilur  Virtus,  ul  sagittis  suis 
plagas  d;rmonibus  faciant,  et  pro  nihilo  coinpulantes 
eos,  contra  ipsos  fiiciant  liiiguas  eorum,  id  est  ea 
quie  suggesserinl,  contra  eos  revertifacianl.  Quiasic- 
ut  si  consenserimus,  ipsos  vulneramus.  In  hac  regula 
omnishomo  qui  nos  cognoveril  agere,  timebil  Deum» 
et  annuntiabit  opera  ejus,  et  facta  ejus  inteliiget. 
Juslus  autem  qui  esl,  non  trislabitur  in  adversis, 
sed  Lttabilur  in  Domino,  et  sperabit  in  eo,  et  erit 
laus  omnibus  reclis  corde  in  Christo  Domino  nostro, 
quiregnnt  iii  soecula  s-xcnlorum.  Amen. 

PSALMUS  LXIV. 

In  finem  psalmus  David  cnniicum  Aggcei,  Jeremiae  et 
E/echieli';,  de  verbo  peregrinationis,  et  de  populo 
D      transmigralionis,  cum  inciperent  proficisci. 

Te  decet  hymnus,  Deus,  in  Sion,  et  tibi  reddetur  vo- 
tum  in  Jerusfilem.  Exaudi  orationem  meam,  ad  te  om- 
nis  caro  veniit.  Verba  iniquorum  prcevaluerunt  super 
7WS,  et  impistatibus  nosiris  lu  propiliuberis.  Beatus 
qnem  eleg:s!i  et  assumpsisli,  inhabitabit  in  atriis  tiis, 
Replebijuur  in  bonis  dGmus  tucL',  sanctum  est  templim 
tuum,  mirabile  in  cequitate.  Exavdi  nos,  Deus  salutarii 
nostcr ,  spcs  oninium  finium  terra\  et  in  mari  ionge. 
Prcpparans  monles  in  lirtute  Iv.a,  accinclus  potentia  : 
qui  ccntnrbas  profundum  maris,  sonum  fla.ctuum  ejrs. 
TurbabuHtur  geutes  et  timcbunt  qni  inhc.bitcnt  terminos 
a  signi^  iuis;  exitus  viatutini  et  vcspere  delectabis.  Vi- 
2  t'is  i  tcrram  cl  iricbriasti   eom  ;  mnltiplicasti  locuple- 
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tc.re  enm.  f  Inm  n  Dei  replelum  est  aqiiis ,  parasti  ci- \  Un\    Iiidiiciilur  eniin    aiiolcs    niAiisuetudiiie  oviuin, 

tum  illoncni,  (luouium  ita  cst  projparatio   ejiis.  lUvos  non  venlilabuiit  cornii!)U>,  et  coiivalles    abundabuni 

ejus  inebrians  mulliplica  (jcnimina  cjus,   in  stiUicidiis  fruinenlo    corporis  Clirisli.    Qiioil  (juamio  accipieiit, 

eJKs  lontiibltur  germinans.  Bcncdiccs  coronoi  anui  bcni-  clainabuMt   aneles    et  oves  siinul,  jiynuiuin  (licei;l(>s 

gnitatis  tnw,   el  campi    tiii  replcbunlur  iiberiatc.  Pin-  Chiislo  Fillo   Dei,    qiii  i-cgnat   cuui  falrc  el  Siiiritii 

guescent  speciosa  deserti  ^  et  exsnltutione  coUcs  accin-  sanclo,  in  unilale  Deilalis,  el  iii  Trinitale  unilalis  in 

gcntur.  Induti  sunt  arictcs  ovium,  et  vullcs  abnnd  .bunt  sjiicula  saiculoruni.  Aiiieu. 

PSALMIS  LXV. 


In  finom  canlicuni  psahni  RcsuiTectionis. 

JubiUte  Deo,  omnis  tcrra,  psalmum  dicite  nomini 
ejns,  dute  gloriam  laudi  ejus.  Dicite  Deo  :  Qunm  ler- 
ribilia  sunt  opera  tua,  Domine!  in  multitudinc  virtntii 
tu(v  mentientur  tibi  inimici  tui.  Omnis  terra  adoret  tc, 
Deus,  et  ps'.dlut  tibi,  psfdmum  dicut  nomini  luo.  V cnitt 


(rumenlo,  clamubunt  e.enim,  fnjmniim  dlceni. 

COMMtNTAnHM. 

In  Ilebneo  non  habet  nec  Jeremiam,  eec  Agg;T^um, 
nisi  solu'.n  D.ivid.  Sed  E^dra  habens  cliarilalein  eo- 
rum,  voluit  eos  niemorare,  asserens  istum  psalinum 
David  ccciiiisse  eos  in  prophelationis  sulc  inilio  :  hoc 
Cat,  extia   terra  aliena  est,   et   non  potest  canlare 

hymnos  in  terra  aliena.  Sil  ergo  Sion  aiiima  noslra,  \^  ^^  ^i^i^i^  ^^^^,.^,  j)^^  tcrnbilis  in  consiliis  snper  (Hios 

ut   dcccat  Iiyumiim  in  ea  dici.   Decebit  autcm   Sio:i  /lominum.  Qui   convertit  mare  in  aridam,  in  flnmine 

eam  csse,  si  reddiderit  votum  Jerusalem,  si  quod  vo-  pertransibunt  pede,  ibi  iKlabimur  in  ipso.  Qui  dowina- 

lum  fecit  Deo,  se  renuntialurum  diabolo  et  pijupis  ,j^,.  j,^   ^^yim^  sua  in  oiternum,  oculi  ejus  super  (jcntes 

ejus,  implcverit,   tu:ic  exaudit  Deus  orationem  ejus,  resp\cmnt;(iuiexasperant  non  exallentnr  in  s"meiipsis. 

cum  omnis  caro  ad  eiim  venerit.    Non  est  enim   iiec  Benedicite  gentes   Deum  nostrum,   et   audilam  [aciie 

iribus,    ncc  gens,    ex  qua  non  genufiectelur  Domino  i^ocem  laudis  ejus.  Qui  posuit  animum  meam  ud  iHam, 

Jesu  Ciiristo.  Prscdicanlibus  enim  apostolis,  in  omnem  el  non  dedit  in  commotioncm  pcdcs  moos.   Qnoninm 

tenam   cxlvit  sonus  eorum  (   Uom,  \).  Et  licet  verba  pyobasti  nos,  Deus,  igne  nos  cxaminusli  sicu!  cxaminn. 

iniquorum,  Pliarisicorum  scilicet,  piievalueriMt  super  f„,.  argentum.  laduxisti  nos  in  lafpteum,  pa.snisii  tri- 

eos,  et  impic  eos  afnixerint  :   Sed   impielatibus,  in-  bulaiioncs  in  dorso  noslro,  imposuisii  Iwmines  super 

quit,   quas  palimur  tupropitiaberis.  Deatusestenim  cupita  noslra.   Transi^imus  per  ignem   el  (Kjunm,  et 

Dominus  Jesus  Chiistus,  quem  elegisli  etassumpsisti;  ednxisti  nos  in  refrigerium.  In.ro.bo  in   domum  luam 

hic  habilavit  iii  tabernaculis  tuis,  quando  replesli  in  j„  holocaustis,  reddam  tibi  votu  mea,  quw  dlsLnxerunl 

boitis  domus   tux',  in  qua  sanctum  temphim   tuum  lubia  mea.  F.t  iocutum  esl  osmcumin  Iribnintionemea. 

regnat  non  maimfactum,  sed  verjjo  gcnilum,  el  vir-  C  IlolocaustamednUata  offeram  tlbicum  inccuso  arietum, 

ginali  ulero  procrealum,  cui  dicimus  :  Exaudi  nos»  olferum  libi  boves  cum  liircis.  Vcnile  et  cmdHe,  et  nnr- 

Deus  salutaris  noster,  spem   euim  omni  generi  hu-  rabo  omnes  qui  timetis  Deum,  ciuunta  [ecit  animci'  mea'. 

manolutribuisti,  eliamhisquilongesunt,  el  his  qui  Ad  ipsum  ore  meo   clamavi,  et  exsnltavi,  sub   linguci 

prope.  Quando  parasli  montes  in  virlute  tua,  quibus  mea.  Iniqnitatem  si  aspexi  in  corde  mco,  mjn  ex^nidiet 

&\\\^l\:  Pradicale  Evangpllumomni  creatnra^iMarc.  Lominns.   Propterea  exaudivit   Deus,el  atiendii  voci 


XVI ).  Signa  aiitem  crcilcntibus  hccc  ostendetis  :  infir- 
nios  curabitis,  ciccos  iiiuminabitis,  mortuos  suscita- 
hilis.  Ab  his  signis  turbal:c  sunt  gentes,  et  timent 
Deum  omiics  qiii  habitant  fines  tcrne;  ab  iiis  enim 
Bignis  timorDei  super  faciem  tenic  sumpsitexordium. 


deprecatio7iis  mecc.  Benedictus  Deus  qui  non  amovit 
orationem  meam,  et  misericordiam  snam  a  me. 


COMMENTAUIUM. 


Jud;corum  terra  sola  juiiilabat  Deo,  scd  quia  nunc 


Et  iu  exitu  malulini  et  vesperi  delectabitur  Deus,  id  oculi  ejus,  id  est,  Dei  supcr  gentcG  per  Christum  at- 

est,  in  Orienle  et  Occidente  in  a;dificationibus  Eccle-  tendunt,   non  jam  sola  Judiea  jubilat  Deo,  scd  omnis 

siarum  delectaneris,  ex  quo  visitastf  terram  adventu  terra  Deo  psalmum  dicit  nondni  ejiis :  et  dat  gloriam 

luo,   et  inebriasti  eam  sanguine  tuo,  quando  flumen  laudi  ejus,  et  dicit  Dco  :  Quia   terriljilia  sunt  opera 
Jor.lanis  repletum  est  aquis,  vocibus  sciiicet  propbe-  D  tua  in  mulliiudine  virtiitisiucc,  quibus  te  verum  Dcim 

tarum.  Tunc  parasti  cibum,  nou  qui  periit,  qiiia  ita  Filium  declarasti,  quando   mentiti  sunt   inimici  lui, 

est  prteparatio  tua.  Rivos  cjus  inebriasii,  ita  ut  cum  dicenlcs  :  Non  est  a  Deo  {Joan.    ix),  le  dicmonia  lu- 

ess(  t  hora  diei  tertia,  illi  ebrii  putarenlur.   Teinpore  ganle,  inoriuos  suscilante,  leprosos  mundante,  para- 

quo   muliiplica^ti  geuerationes  ejus;   cujus  ejus?  id  lyticos  curante,  maie  pedibus  aud>nlanle,  vcidis  im- 

est  Jorda.iis,  quod  est  baptismate.  Ibi  erant,  quando  perante.  lu  hac  multitudine  virlutis  tu;c  menliebantur 

rivos  ejus    inebriasti,  Parlhi,  et  Medi,  et  Elamilrc,  libi    inimici   tui,   dicenles  :  Scimns  quia  a  Deo  eSj  et 

Cretes,   Syri,   Arabes,   Romani,   Cyren.ci.    El  pene  non  accipis  personas  liomiiinm{Malt.\\\\).V\iis  ■miIciu 

omnes  genles,  ex  quibus  muitiplicasli    generaliones  in  muititudine  virtutis  tua;  lunc  mcntiti  su:.t,  quan;!o 

Cjus,  quando  quasi  stillicidiis  crclestibus  coepit  exo-  dixeru:it  te  furatum  a  discipulis,  cum  jam  rcsurrexis- 

riri.  Tunc  inclioavit  corona  aniii  diem  saiiclum  Pa-  ses,   et   omnis  terra,  in  cujus  cordc  fueras,  adoraret 

scb[c,    et  campi  repleli  sunt  ubertate,  omnia  feitili-  le.  Ilil  dieebani  militibus  :  Menlinini,  dicile  evm  [ura^ 

lale  congaudent,   festivitate   epulantur,   ita  ut  lines  tum  lohis  dormientibm  {Mutth.   xxviu).  Ps:ilmus  hic 

descrii  ri^guescant,  et  exsuilationc  colics  accingau-  resurrevlionem   in  litulo  praMiotal;  nolile  inentiri:  i>i 
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donuivislis,  non  vi.iiilis  qui  rapuil  corpus.  \ui  enim  A 
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COMMENTARIUM. 


Tiilislis  rapicntes  cl  110:1  donuislis,  aut  dornjislis,  el 
non  vitH>iis.  Quid  mcnliinini?  Magis  venite  et  viJele 
opora  Doniiiii,  ipse  csl  eniin  isle  qni  converlit  niare 
in  ari  lan,  iil  traiisi!  enl  palres  ve^tri  per  siccnni  per 
nuviiuin  inare.  Ip  e  esl  (jni  (lividil  fluvinin  ul  traiis- 
iionl  eun  pe.libns  palres  vcstri.  Magis  l;ct:imini  in 
liKMin  o:nnes,  qnia  ipse  e>l  qui  do  linalur  in  virlnte 
sua  in  ;vlLMi!Uin.  El  ijuia  oculi  ejus  su;>er  genles  re- 
s;  i  iunl,  vos,  Jiida.M,  gauileie,  qnod  j minissuni  Patiis 
ve-l!  i  ci:Mplelur.  Deus  e;iini  dixil  Ahraliiu  :  In  snnlne 
tiio  iceredltabo  omncs  cjenles  [Cen.  xxii).  Qiiid  eis  i:i- 
viJeiis,  ei  more  solilo  D  >nji'uim  aJ  ir:\cuiidiam  pro- 
vjcatis,  ita  nl  ilicat  vo!)is  :  Quia  nnfiTelur  a  vobis  re- 
guuni  Dei,  et  d..b:l:ir  gcn'.ibus  facientihus  vo!nnta'em 


ejts  \}Iattli.  xxi).  BenCilieile  ergo,  genles,  Deu!n  no-  H  i^i.jjju^  \men 


1:1  hymnis  psalmns  canlici  est,  qiiod  canebant  an- 
geli,  Gloria  in  e.xcehis  (  Luc.  11),  quando  illuniinando 
vultuni  snu:n  snpcr  iios  venit,  et  benedixil  nos,  ut 
cognosceremus  in  tern>  via:n  Dei,  el  in  oinnihus  gen- 
lihus  salutare  ejus.  CoiiliUMnlui'  hoc  popiili,  qiiia 
veiiisli  ut  Kcleiitur  genles,  qiiia  ioci.iiunl  luo 
judicio  agi  in  ;cquitale,  ct  iii  tena  corpori-;  sui, 
a  perversilate  recto  tenore  aufeiri  el  diiigi. 
Confitea:ilur  et  lioc  populi  omne^,  quia  Maiia 
cx  tcrreno  corpore,  sed  coclesti  se;iii:ie,  dcilit  fru- 
ctmn  suum,  ut  benedicai  Imso  frnctjis  in  Tiinitalc. 
Bonedieat  nos  Deus,  Deus  no>ler,  bejie*licat  nosDt-us. 
Ter  Deus  diclus,  nniis  in  Trinii;ile  noiniiialns,  qu  Mn 
metuunl  omiiv^s  finci  ternr,  per  oiiinia  s;i:cula  sli^cu- 


siru'i),  cl  ohedile  voci  laudis  ejus.  Htic  Ecclesia  in 
omnihus  sequiiur  cu-r.  apo<t(disct  martvribu^.Posuit, 
inquil,  ai;imam  mcam  ad  vilam,  et  non  dedit  coninio- 
veri  peJes  meos,  quando  probasli  nos,  Deus,  et  exa- 
mina-«ti  igne  passionum,  sicut  c\ami::atur  argenlum. 
Induxi-li  in  laqueum,  posuisli  trihulaliones  in  dorso 
nostro,  el  bomi.es  snpra  rapila  noslra.  Taraen  irans- 
ivimus  pei  i?nem  martyrii  et  aquam  ba:  lismalis,  ct 
iiiduxisli  i.os  i:i  rcfi  igerium.  Nam  el  in  baptismo  Spi- 
ritu  sanclu  et  igne  ceinili  sumus,  qnaiido  intravimus 
domum  tuam  iii  bolocaustis,  etreddidimus  voia,  qucc 
loculum  esl  os  no.-truii!  iii  lrihulalio:ie  iiostra.  Holo- 
causla  me  lullala  ofTeram  libi.  Holocansta  sine  me- 
dulla  olferat  Deo,  qui  corde  inaiiis,  corpore  videlur 


rSAI.MUS  LXVII, 
In  finem  psalm.  cantici  David. 
F.jsurgat  Deus  et  dlssipentur  in:mici  ej:(s,  ct  jigiant 
q  :i  odcrunt  eum  a  facie  eyis.  Sicut  dj[ec[t  ■unvis  defi- 
cicnit,  sicul  flnil  cern  a  facie  ign's,  s:c  pore.int  pecca- 
lo.es  a  facie  Dei.  Et  j:sti  epulcntur  el  exsnllent  in  con- 
speCiU  Dei,  et  dclectenlur  in  (o^tiiia.  Cmiate  Dco^ 
psahnum  dicile  nomini  ejus,  iter  facite  ei  (jui  (iscendit 
super  occasnm,  Dominus  nomen  iUi.  Exs  Itae  in  con- 
spectu  ejus,  turbnbur.tur  a  facie  ejns  patrisoyplianornm 
et  jndicis  viduarv.m^  Dens  in  loco  sancto  siio,  Deus  qni 
inhabitare  fc^cit  nnius  moris  in  domo.  Qni  educil  vin- 
ctos  in  forli:udine,  sUniliter  eos  qni  exasperant^  q:ii 
liabitant  in  sepulcriz.  Deus  cum  egredsris  in  conspeclu 


orare  el  psallere.  Ego  autem,  inquit,  medullata   tihi  C  po,,y/j  tui,  cum  perlrani.ieris  in  dcserto,  terra  molaest. 


ciTeram  :  Orabo  sriritu,  orabo  et  mente,  ps^^Uam  spi- 
ritu,  psallam  et  mente  (1  Cor.  xiv),  ofteram  i.ficensum 
ariclum,  viriliter  repugnans  zelo  ovium  tuaru;n,  ad- 
versiis  omnem  ba^re  icum  :  oifera:n  libi  boves  cura 
praifjico.  fiircos  cum  imperium  liLi  linis  suhjugo,  vel 
jugiiin.  Ve:iite  el  auililc  quanta  Dcus  feuit  animcc 
niece;  i:t  animan  meara  eriperet,  ai:imam  suam  po- 
suit;  ut  nic  a  morle  eriperct,  mortem  accepil.  Si  110:1 
credo  te  verum  Deum,  et  iniquilalcm  neganiis  vidcs 
esse  in  corde  nieo,  non  me  ex;»u>lias,  Deus.  Yerum 
qiiia  cre.lo  te  esse,  ideo  exaudisti  me.  Beiiedico  te 
qui  non  amovisli  precem  mea:!!,  nec  misericordiam 
luam  a  me,  qui  regnas  cum  Patre  et  Spirilu  sancto, 
per  omnia  sa^cula  sx'cuIorum.  Amcn. 

PSALMUS  LXVI. 
In  fincm  in  hymnis  psalm.  cantici  David. 

Dcns  misereatnr   ncstri  et  bencdicat  nobis,  Vlnminel 
vnlium  suum  super  nos,   et  jnlsereaiur  nostri.  Lt  co- 

gnoscamus  in  tcrra  viwiluam,  et  in  omnibus  gentibns  ri:mtamen  Dev.s  confringet  capita  inimicornm  suorv.m, 

talutare  tuum.  Confiteantur  tibi   popnli ,  Dens ,  conf-  verticem  capiUi  ].er(nnbulan:iv.m  in  dJklis  suis.  Dixit 

teanUir  tlbi  populi  onines.  La^lentnr  el  exsvltent  gen.cs,  Bouunus:Ex  Bnsan  converlam,  convertaminprofundum 

quoniam  jndicas  popnlosin  ccqidtate,  et  genles  in  terra  murls.  Ll  ir.tingatur  pcs  tuvs  in  sanguine,  lingna  cn- 

dirigis.   ConfUeantur  tibi   populi^    Dens,   conftteantur  num  iuorum  ex  inimicls  ab  ipso.    Viderunt  ingressus 

libi  populi  omnes,  terra  dedit  fructnm  suum.  fknedicat  tn(js,  Dens,   ingressus  Dei  niei,  regis  mei,  qni   e^t  in 

nos  Deus,  Deus  noster,  bcnedicat  nos  Deus,  cl  mctvcmt  smcto.  Pra^venerunt  principes   conjuncti  psaUcntihus 

e"m  omnrs  fincs  terra:  in  inedio  jvvrvcvlnrinn  tpnp^nislriarvm.  fii    Ecctefiii 


eienim  cceli  distillaveynnt  a  facie  Sinii,  u  fv.cie  Dei 
Israel.  Pluviam  volunl.iriam  scgregcbis,  Dens,  hcere- 
ditati  iuos ;  et  infirmata  esl,  tu  vero  pcrfecisii  ernn. 
Animrdia  ina  habit.ibunt  in  ea,  paratti  in  dvlcedine 
turi  pauperi,  Deus.  Dominns  d.ibit  verbnm  evangcUzan- 
tibus  virtutemulta.  Piex  virtutnm  dilccti  dilecii,  el  spe- 
ciei  domus  dividere  spolia.  Si  dormiatis  inter  medios  cIb' 
rohpenua:  colnmba'  deargentatw,  et  pos:eriora  dord  ejui 
in  palloreauri.  Dum  disrernit  ccelestis  regcs  superenn^ 
nive  derdbabuntur  in  Selmon;  mon^s  Dei  mons  ping:iis, 
}Ions  coagul.itns,  mons  pingnis  ;  ut  qiid  sispicamini 
7non?es  congulatos?  Mons  in  qvo  benepl  :citnm  est  Do- 
m<no  hr.bitare  in  eo,  e'i  nnn  Domiiius  lu  bitavit  in  fiuem, 
Currus  Dei  decem  miUibus  mullipbx^ni.llii  la?t.nilium; 
i^  Dominus  in  eisin  Sina  insrnicto.  Ascendisti  in  altum, 
cepisti  caplivilatem ,  accepisti  dona  in  liominibus.  Et- 
enim  non  credenlcs  inliahiiare  Dominum  Dtum.  Bene- 
diclus  Dominus  die  ((uotidie,  prosperum  iter  faciet  no- 
bis  Devs  s'Jutarinm  nostrorv.m.  Dens  uoster,  Deus 
sdvos  faciendi;  el  Domini  Domini  cxi:us  inorlis.  T'>- 


in  COMMENTARli  IN  P3 

benedlcile  Deo  Dommo  de  [onilbus  Israei.  Ibi  Benjnmin 
cdolescentulvs  in  nientis  excessu.  Princlpes  Jiuii,  duccs 
eomrst;  princlpcs  Zubnlon  et  principes  JSephtaltm. 
Mund.i,  Dcus,  di-tuli  tace;  confmnn  lioc,  Dcns,  qiod 
operrdvs  cs  in  nobia.  A  iem-Ao  tno  in  Jer;isdi-.n  libi 
offcrant  reijcs  nvorra.  Increpa  feras  arnndin-Sj  con- 
greij  lio  lauroruni  in  vuctis  popv.bruniy  nt  exclndanl 
eos  qni  probu.i  sutit  nrgenio.  Disdpa  (j,n'ics  qxoi  bella 
voiiuit;venienl  lc(j^'.'.i  ex  /Zg^iplo,  jElhioyia  praivenlel 
munv.s  cjt.s  Deo.  Reana  tcrrtc,  canUite  Dco,  psaUile 
Domino.  Ps'ilii:e Deo  qii  ascendit  super  ccclnm  cccli  ad 
orienlein.  Ecce  dubii  voci  suk  vocemvirlutis;daie  (jlo- 
rianiDeo  snper  L^raclj  maqnificcntia  ejus  el  virlv.s  ejus 
in  nubibwi.  Mirabiiis  Dcus  in  Si.nclis  s.iis,  Dcus  Israel 
ipse  dubitvirtu.em  el  [orlitudincm  plcbi  sua";  bcncdi- 
cius  Deus. 

COMMENTARIUM. 

Ileni  psalnius  cnnlici  ia  qii;)  exsurgil  a  mortuis,  ut 
dissipentiir  i.iiiiici  ejiis,  el  f.igianl  (\v.i  crucilixeriint 
euni  a  facie  ejus.  Sicul  deficit  funius  cont  a  aliilu- 
dineni  euado,  siu  cieficiaut :  et  sicul  (Uiit  cera,  igiiem 
quiJeni  seniiens,  seJ  aJ  natuiain  suaui  retliens,  sic 
pereanl  peccaloies  iu  conspeclu  Dci.  Isli  vero,  id 
esl,  apo^loli  exsurgenle  Doniiiio  epuientur  el  deie- 
clenlur  in  Letilia,  et  quotisque  asceudat  supcr  occa- 
suni,  iler  favia.  t  ilii,  et  gaudeanl  i.i  cotispcctu  cjiis. 
Sujjer  occ:isuin  a^ceii-iil,  quia  ju>aa  occabuui  suuiu 
coe,)ii  muiidus  Case  quando  in  coelos  ascendit.  Uiide 
et  apostolus  J;)a;ines  dicit  :  Pueri,  nov.ssima  liora  est 
[IJoan.  n).  Tutbati  suiit  a  lacie  ejus  Juda^i,  (jua;ic!o 
osteudit  se  patieai  orphauorutn  et  judiceni  viduarum. 
Deus  in  loco  sanclo  suo.  LMncuuque  sanclitas  e.>t, 
locus  Dei  est,  ct  ibi  Deus  e.4,  el  ipse  facit  uuaiiiuies 
in  domo,  in  Eccle.^ia  utiquesua.uiiam  ft  :cm  iiilegriun 
exercere;  ipse  educet  vi:.clos  a  diabolo  in  foitiiudine 
sua,  el  ipsos  qui  ad  iram  provocaut,  id  est,  qui  ma- 
gicis  ailibus  serviunlihi  sunl  qui  iiabita;.t  in  sepul- 
cris.  Deus,  cg.-e.lei-e  coram  populo  tuo,  dum  lians- 
ieiis  ad  ue-ertum,  terraui  mulasli,  quando  cadi  slel- 
latn  proluierunl,  a  facie  Dei  Israel.  Tunc  pluviani 
voluutariam  segregasli,  Deu  ,  luweditali  tuir,  quan  !o 
aiigeii  ceci:!eru;it :  Pacem  liominibus  bonce  voluntalis 
(  Luc^  ii).  II;i^redilas  ejiis  i;i  apostolis  sumpsil  exor- 
diuiit,  iii  quibus  inlirmata  est  ipsa  hcci  edilas ;  seJ  ij^se 
Doiuinus  perfecit  eam  resurgenJo  a  luori  .is,  oslen- 
deudo  fissuras  chivorum  in  mauibus,  vulneris  signuni 
iij  latere;  el  ita  eam  perfecit,  ut  non.sohim  spiiit:tles, 
sed  et  anlmalcs  habitent  in  ea,  quiap,aravitinea  <\vA- 
cedinem  suam  Deus,  quaudo  deJit  verbum  muheribus 
Dominus,  ut  evangelizareut  virtutem  miillam.  Domi- 
nus  ergo  eis  de  .it  veibum  dicens  :  Itc,  dirite  (ro.trihus 
tneis  ut  eani  in  Galilwam,  ibi  me  videbunt  [Matth. 
xxviii).  Quis  hoc  dixil?  ilex  viilutum  dilecti,  id  est, 
iiitcrior  Chrisli  et  species  donius  uliffiie  corporis 
speciosi  forma  praj  filiis  hominum,  in  qna  diviuit 
spolia,  et  caplivavit  synagogam,  el  thesauros  ejus 
divisil  iii  Ecclesia,  alii  deJit  prophctiam,  alii  ver- 
bum,  alii  virtulem  sanitatum  :  denique  ultra  syna- 
tjoga  non  habet,  nec  prophelan»,  nec  unctionem,  nec 
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A  sacrificiuni.  IJx'C  caplivfc  synngogoe  cublala  vehii 
spolia  S'  nt.  divi. a  cim  dormiienl  inler  medios  cleros 
Scrike  cl  Pharisri^i.  In:er  inedio-,  i;;q  am,  cleros,  id 
e-l,  inter  libros  sa:ictos.  Cleros  e;;im  libr.«s  hoc  loco 
diclos,  tt  Juihei  d  cu.il  ct  no-lii  plu;i:!ii  iraiialcres, 
Eigo  si  iiiler  Iil)ros  divii.os  pos.ti  dormi.t.s,  i;i  esl 
negligalis.  cl  tenenies  ( lave.i  re<  i,  ncc  vos  intre.is, 
ncc  al.o.^ingredi  peruiitlatis,  qui  vos  |,e;:n;<'  co!u  .baj 
deargentatas  iJ  e-t,  o  vos  penn;e  col  unl.ie  dea  -ien- 
tat.e,  id  esl,  si  i.ulaules  simplicilalem  Ciluuib.e,  vel- 
uli  penuLTe  ejus  vos  (JSten  listis.  P  )rro  aulem  ;lear- 
gei.latic  peiiiuxj  e.tis,  nou  vetuin  argeniutn,  et  ^pe- 
ciein  aii  i,  uon  aurum  veruiu  oslCiMdit  s.  Eigo  si  vos 
dormitis,  ego  dabo  vigilantes  cijcle  les  rcgf's,  id  esl 
aposlolos,  super  teiram,  ut  i;i  omne;n   tenatn  exeal 

B  soiius  eoruiii.  Iia  ut  lii  qu^is  i;igredo  pecciitoriun  ol> 
tiiiuit,  ad  pr;iN!icalione;n  eoruni  i.ive  deal  icntui'  in 
Scl  lion.  Sehiion  locus  e.-.t  iu  q:i0  pui'ilica;)a:ilur  pro- 
selyti,  vel  hi  qui  f;ileb;intur  gravioribus  se  pollutio- 
nibus  imiui  ;alos,  y.',r  avTt-. 6a7/.v,  iocuiii  Sehuon  vo- 
luil  dici  Oinuem  locum  iu  quo  Iii  qiii  i  igrific;i\eruut 
peccatorum  sordibus ,  de;ilbenlur.  Eigo  cum  dis- 
ceruit  Douiiiuis  siiper  teir:!m  apostolos  suos  , 
quicuiiqiie  audierunt  eos  et  creU.leiunt  si  super 
fcjiisecium  fueruut  iiigri,  tanqiuim  lana  caudida  (acli, 
quasi  nix  dcitlb^ili  i-ui;l  iii  Sclmo:  ,  in  loco  jiurific;ito- 
nis,  ubi  omiii.a  pe(c;il:i  lavai.lur  :  ulii  ii  o  is  Dei  est, 
moi;s  pi::guis,  n:illu>i  alius  nisi  Chiistus  Jcsu:.,  ipse 
piiiguis,  sudaus  oleo  ju-.tili;x-,  oleo  cliri.iin.ilis ,  moni 
co;iguiatus  est.  Ilic  ip.se  mo  is  ph.guis  i.i  u.iitiite  Dei- 

C  tatis  Tiinitale;n  coagul:it;un  genns.  Vi  'ete  ne  suici- 
piat  s  i.i  Deiiate  allutu  aliUiide.  Nam  qui  Ikcc  faciuul, 
arguuiiUif,  et  ilicilui*  eis  :  Ulipiid  sic  suscij:itis  n.on- 
tes  uheres?  i  l  est,  ulqui  i  hicili^  pluralem  De.talem? 
C;)aguhilum  montein  iii  ur.il;ite  tei.ele,  et  Pat:em  ac 
Spiritum  sa.clum  i :  u;io  Djmiiio  itostto  Jesu  Christo 
suspicite.  Ipse  est  e.  im  inons  iu  quo  piacuit  Deo  ha- 
biiare  iu  eo,  et  iti  ip.-.o  Douiinus  haiiitavit  in  ^-a^cula 
sicculorum.  Ilujus  currus  decein  mi.hiiu^  mulliplex. 
CuiTus  ejus  iii  passione  agilaius  e.  t,  u!ti  sibi  ipse  plus 
sulficil,  quam  decem  niiilia  legiones  a;.gel  irum,  et 
millia  laitanlium  qua3  fiieruut  cum  Moys(i  iii  S.na  in 
sauclo.  Tunc  asceudit  in  altum,  id  e>t,  in  cru^em, 
cepit  captivitatem,  ipsain  captivitatem  lig  i  priuii, 
ipsani  cepit,  et  de  pecc;ilo  damnavit  pec(;i!uin.  De 

I)  ligno,  inquam,  crucis  lignuin  coucupi-.cenli:e  cepii,  et 
doiia  erogavil  hominibus.  Passus  esl  etiam,  (pii  iion 
credebant,  etiain  his  dona  dedit  in  cruce  positu:^,  ei 
non  parva  doiia.  Audi-quam  inag  a.  Preces  pro  his 
fundebal,  dicens  :  Pa/er,rmf//e  illis,  qnia  igtwranl 
(Luc.  xxiii).Dedit  ergo  dona  hominnju.s  id  e  l,  cre- 
dentibus,  et  non  solum  credcntibus,  sed  etiain  his 
qvii  non  credui.tinhabitareDomiiium^qui  non  credunl 
qula  Deus  erat  in  Christo  miindum  concilians  sibi  (11 
Cor.  v).  Beneaictus  Dominus  Paler,  beucdictus  Deus 
Eillus,  benedictus  Domiuus  Spiritus  saiictus,  quia 
prosperum  iter  crucis  suie  fecil  uobis  Deus  Salvator 
noster,  qui  ideo  cruciari  vohiit,  ut  nos  salvos  iaceret. 
Ideo  movtis  exiiium  suscepl-t,  ut  conqtiassaret  capita 
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iiiimicoruni  suoruni,  cl  lilierarel  prccatoros  tle  inani-  A  sloli  super  onines  iiifirnianles,  el  supcr  dcenjones,  rt 


bus  tl:eni(»nuin,  qni  a  verlice  c:ipilli  perambulabanl  in 
lieliciis  suis.  Diiil  Doininus  :  Kx  I^a?an  convcrlain. 
Basa.j  rcx  fuil,  qui  pro  peccato  cnplivabal  l>ra«"l. 
tr^o  qui  pro  pecc:»lis  suis ,  a  Basan  capli  sunl,  per 
crucein  nieain  ex  Basan  converlain.  Yeruni  quia  in 


snper  ipNam  mortiMn  virlulein  iinporandi  snsciperen!  • 
ut,  faciontes  h.ec  signa,  diceronl  gonlibu> :  Date  ho- 
norem  Deo,  super  Israel  magnum  nomen  ejus,  el  per 
eum  qui  vidot  Deum  in  (-hri<lo,  cujns  virlus  in  niibi- 
bu>,  in  aposlolis  soilicot,  qnos  niillens  ad  gonios,  mo- 


oby^sis  el   in  piofuiulo  e^t  locus  diaboli,  eliain   inde  imil  ne  pbiorent  in  Judanim ,   ul  complorot  quod  di- 

converlam,  dicil  i  lerior  Divinitas  perfecla,  prof  clo  cerot  :  Mandabo  nubibus  meis  ne  vlnant  super  eam 

liuiuini  suo  Josu  Cluisto.   Converlam,  ii:quil,  etiain  plnviam  {Isni,  v).  Non  enim  jam  in  incredulis  mira- 

de  profun  !o  maris,  donec  ii.lingatur  pos  tuus  in  san-  bilis  vnll  e>se,  sicul  sempor  fuil  in  incrediilis  mira- 

guiie    passionis.   Ibi  lingua   caniim   luoriim,  canum  bilis,  sed  nunc  mirabilis  iiisar.clis,  qiiibns  cre.lenlibus 

utique  lalrantium  :  Crucifiije,   cruc]{ije  (  Joan.xix  ).  dat  virtulem,  el  per  ipsos  dat  forliludinem  plohi  sua» 

Ej-go  hiec  liiigua  caiiimi  ox  inimicis  ab  ipso  diabolo  benediclus  Deus,  qui  regnat  in  sxcula  SKculorum. 

excitala  Csl.  Po^l  passionem  autcm  visi  sunl  ingres-  Amen. 

sus  lui,  Deus  ;  probatuin  est ,  quia  iiigrcssus  est  in  PSALMUS  LXVIII. 

homii.e  Dius,  el  e>l  in  sanclo.  De  quo  pr.vvenerunt  B      In  finem  pro  his  qni  connnutabuntur,  psahnus 

principes  propheti;  conjuncti  p^alleiilibus  in  medio  DaviJ. 

juvencularum,  qu:u  exieranl  in  occurbum  David,  can-  Salvumme  fnc,Deus,qnomamintraverunta(pi(cusque 

Lmtes  :  Vicit  Daiid  in  deceni  niillibus  (I  Reg.  x\in).  ad  aninnm  meam.  Infixus  sum  in  limo  projundi,  etnon 

DejfCto  Goli;ith,  ibi  Chrislus  in  Davi  i  erat  victor  in  csi  subst:nUia.  Veni  in  altitudinem  maris,  el  tenifeslas 

meJio  juvencularum   tympauistriaruin.   Verum  quia  demersit  me.   Laboravi  clamans ,   raucoe  facla;  iunl 

ibi  fuit  imago,  Iiic  verilas  comprobalur.  Nolite  hicc  fauces  mea?,  defecernnl  ccuU  mei  dum  spero  in  Deum 

in  synagogis  canere,  seJ  in  Ecclesiis  sanctorum;  ibi  menm.  MultipHcali  sunt  super  capiilos  capitis  mei^  qui 

be:iediciie  Dominum,   non   aliunde  venionlem,  non  oderunt  me  qratis.  Confortati  sunt  qui  persecuti  s^mt 

advenam,  non  novum,  sed  i;sum  qui  semper  est,  Do-  me  inimicimei  injus!e;qu  r  non  rapui  lunc  exsolvebam. 


mii.um  de  fontibus  Israel.  Ibi  Benjamin  adolescentior 
in  pavore.  Ubi?  Ibi  in  Ecclesiis  sine  dubio.  Ibi  Benja- 
min  illo,  qui  dicil  :  Erjo  Israelita  sum  ex  Iribu  Benja- 
tnin  (/Jom.  xi).  Quaie  adolescenlior  ?  Quia  novissimus 
natus  esl  palri  suo.  L.ler  iI!os  undocim  ccepit  esse 


Deus,  tu  scis  insipienliam  meam ,  et  delicta  mea  a  te 
non  suut  abscondita.  Non  erubescant  in  me  qui  exspe- 
clant  te ,  Domine  virtulum.  Non  conundantur  super 
me ,  qni  quwrunt  te,  Deus  Israel.  Quoniam  projter  te 
sus:inui  opprobrhim,   operuit  confuslo  faciem  meam. 


duodecimus,  sed  in  convivio  dujlices  partes  accepit,  C  ^^^'^'^"^"s /"^^"5  s"^    fratribus   meis,   et  peregrinus 


ita  ul  amplius  illis  omnihus  laborans,  obtineret  huiic 
ip>um  laborem  non  sibi,  sod  grali:r  Dei  palris  sui  im- 
putans.  Ibi  ergo  Benjiimifi  adolescentior,  in  [avore, 
iJ  esl,  in  excessu  mentis.  Ruit  eniin  subito,  ot  expa- 
vil;  ruit  in  terra,  et  surrexit  in  ccclo ;  ruil  persecuior, 
et  surrexil  aposlolus ;  ruil  Saulus,  et  surrexil  Paulus. 


filiis  matris  mece.  Quoniam  zelus  domus  tuce  comedil  me, 
el  opprobria  exprobrantium  libi  ceciderunt  super  me. 
Et  operui  in  jejunio  animam  meam^  et  ftictum  est  in 
opprobrium  milii.  Et  posui  vestimentum  meum  ciliciumy 
et  factus  sum  illis  in  parabolam.  Ad.ersum  me  loque- 
banlur  qui  sedebant  in  porta ,  el  in  me  psallebanl  qui 


Ubi  tamcn,  ubi  Benjamin?  ubi  si  inlerrogas  :  ibi,  in-      bibebani  xinum.  Ego  vero  oraiionem.  menm  ad  te,  Do- 


quit,  ubi  principes  Juda,  ubi  principes  Zabulon,  ubi 
principes  Nephlalim,  ubi  mandavit  Deus  virtutem 
suam  ,  ubi  coidirmavil  quod  ope:atus  est  in  nobis, 
ubi  esl  lemplum  in  Iriduo  su.>citatum,  quod  est  in 
Jerusalem,  ubioiroiunt  roges  munera,  ubi  increpanlur 
fere  silvic.  Hicielici  suit  rjni  quasi  feiac  in  silva  legis 
lalehra  n  fovent,  ut  ex  occullo  tedanl  consilium  tau- 


mine,  tempus  benepluciti,  Dens.  In  mutiitiidine  miseri- 
cordios  luce  exaudi  me ,  in  veritate  sulutis  tuce.  Eripe 
me  de  luto ,  ut  non  infigc.r;  Ubera  me  ab  fiis  qui  ode- 
runt  me ,  et  de  profundis  aquarum.  Non  me  demergat 
tempestas  aquce,  neque  absorbeat  me  profundum,  neque 
urgeat  super  me  puteus  os  suum.  Exaudi  me,  Domine^ 
quoniam  benigna  est  misericordia  tua ,  secundum  mul- 


rorum  inter  vaccas  populorum.  Laidere  enim  student  D  titudincm  miserationum  luarum  respice  me.  Et  ne  aver- 


sacerd:»lum  consilia ,  qui  hoc  loco  lauri  nomiiianlur 
apti  allario  iiitcr  vaccas,  id  est,  inter  plebes  surdas 
et  ignaras  agentes.  Quare  aulom  increpari  a  Deo 
poslulao.tur?  Ut  insipiontia  eorum  iiota  fiat  omiiibus, 
ne  forie  cum  hi  non  increpaniur,  excludant  eos  qui 
non  suiit  deargen.'ali,  sed  probati  simt  argento.  Dis- 
sipa  eos,  D  unine,  iiui  bella  volunt.  Venient  legati  ex 
^Cgypto,  Pharaone  demerso,  mitte  duces  luos  ad 
itgyplum,  funganlur  legalione  ex  yEgypto;  rpsain 
cliain  iiilerioiem  partem  .^gypti,  iCthiopiam  pneve- 
niat  manus  tua,  ut  regna  tcrraj  canant  libi,  qui  ascen- 
disti  in  ccelos  cadorum  ad  Orientem ,  quando  dedisli 
voce:o  tuam  vocem  virlutis,  ul  in  luo  nomine  apo- 


tas  faciem  tuam  a  j/uero  tuo;  quoniam  tribulor,  vetoci- 
ter  exaudi  me.  Intende  onima;  mece ,  ei  tibera  eam^ 
propler  iniinicos  meos  eripe  me.  lu  scis  improperium 
meum,  ei  confusionem  menm,  ei  reverentiam  meam.  In 
couspeclu  tuo  sunl  omnes  qui  iributant  me,  improperium 
exspeciavit  cor  tneum  el  miseriam.  Et  sustinui  qui  si- 
mut  contrislaretur,  ei  nou  fuit ;  qui  consoturetur,  et  non 
inveni.  Et  dederunt  in  escam  meam  fel,  et  in  siti  mea 
potaverunt  me  aceto.  Fiat  niensa  eorum  coram  ipsis  in 
laqucum,  et  inrelributioncs  etin  scandatv.m.  Obscuren- 
tur  ocuti  eorum,  ne  videant,  et  dorsum  eonim  semper 
incurva.  Effunde  super  eos  iram  tucm ,  et  [uror  irce 
commehendal  eos.  Fiat  Uabitalio  eorum  dese^ta    et  in 


i21  COM?.IKNTAnn  IN  PSALMOS.  PSAI..  LXiX.  m 

taoc.uac.iLf,   evii.in   noit   sli   qi:\   inhi.bAel.    (/«o?//«m  A  Irisliliatii.  Qijjesivi  C()iiS(;laiilem ,  (>t  lion   invoni ;  lol 

iniilia  salurali,  tol  Diillia  salvali,  ii:(inili  cdodi,  e| 


quem  tu  percusslsH  perseiuli  sv.nt  tne,  el  super  dolurnn 
vuinerum  meorum  addiderunt.  Appone  inicpnlalem  super 
iniquitatcm  eomm,  et  non  inlrent  in  justilium  suam. 
Veleanlur  de  libro  livemium,  el  cum  jnstis  non  scri- 
bunlur.  Ego  sum  puuper  ei  dolens;  salus  tna ,  Dcus, 
snscepit  me.  Laudubo  nomen  Dei  cum  cuntico,  el  magni- 
ficabo  eum  in  luude.  Et  placebil  Deo  super  vltnlum 
noielluni,  cornua  producenlem  et  ungulas.  Videanl 
pauperes  et  lcclentur ;  fiucerite  Deum,  et  viiet  unlmci 
vestra.  Quonium  exaudivit  pauperes  Dominus,  vinclos 
suos  non  despexit.  Laudenl  illum  cocli  el  lerra,  mare 
el  omnia  reptiliu  in  eis.  Quoniam  Deus  salvam  [aciel 
Sion,  et  (cdificubuntur  civitulcs  Judce.  Et  inliabliabhnt 
ibi ,  et  ii(eredita(e  acquirent  eam.  Et  semen  servoruni 


Jiec  uims  iiivenlus  esl  inilii  coiisolaior  leinpnrc  (|iio 
dcderuiit  in  e^ca  inra  (0!,  el  in  siti  inea  |!Otaverniil 
me  aceto.  Pi  opter  lioc  lacla  est  ir.ensa  eoruin  corani 
ijtsis  in  laqueiiin.  Mensani  liic  synagogam  tanil ,  ad 
quam,  quasi  refecturi  splritaliler  enntes,  laqucum 
letenue  inotlis  iiicuniint.  Oh>.curalos  liabenles  oculos 
ne  videant  lunien  E(cle.-,iLe,  dorsuii  siitnn  parietibus 
vanis  incurvant.  El  ideo  apponiUir  iniquitas  super 
iniquitatem  ipsorum,  quia  el  ipsi  geininant  ini^itiitales 
suas.  Occideiuiit  Cliri^tum ,  saiictos  per^etuti  sunt, 
EccKsiam  negaiil,  voces  prophetaruin  evacuant.  Et 
ideo  delchlur  de  libro  vivcntium,  et  cum  ju^tis  non 
scribunlur.  Non  habetit  eninrpartem  cum  Abraham, 


ejus  possidebit  eam,  et  qui  diiujunt  nomen  ejus  liabila-  )3  r.etiue  cuin  omiiibus  sanctis  veieris  Teslauiei.ti,  quia 


bunl  in  ea. 

COM.MENTARILM. 

In  Domino  nostro  Jesu  Cliristo  duas  snbslantias 
Dei  et  hominis  confilemur,  et  virtutes  Deo  tradimus, 
innrmitates  homiiii  applicantes,  cujtis  vocein  in  islo 
psalmo  ab  iiiilio  usque  ad  finem  prophetatam  adver- 
ti-nus.Consucludo  habct  huinani  sermonis,  ut  gravem 
calumtiiam  patienlem,  gravi  dicamus  tempeslati  ac- 
cumberc:  lioc  ordine  aquas  usque  ad  animam  suam 
pervenisse  sigiiificat.  Dicendo  aulem  in  lirrio  profundi 
seinfixum,  labricam  priiui  Iioininis  sonal,  in  qua 
fixum  cruci  tempestas  seditiosi  populi  mersit  eum  in 
inorleni.  Rogat  nunc  pro  discipulis  ut  non  erubescant 
meo,   qui  exspectant  resurreclionem  ejus,  neque 


contempserunt  pauperem  in  aspcclu ,  illum  de  quo 
oinnes  patres  eoruin  contionati  sunt.  Pauper,  inijuit, 
ego  et  dolens.  Pauper  ut  nos  divites  facerel,  dolens 
ut  nos  a  doloribus  LTClernis  eriperel.  Faclus  est  hoslia 
Deo  pro  nol^is,  pacificans  in  sancjuine  s;o,  sive  qui  in 
terris  snnt,  sive  qui  in  cceiis  {Coloss.  i).  Et  placuit  in 
sacrificio  crucis ,  quasi  vitulus  novellus  cornua  pro- 
ducens  diiorum  Testameitoriim,  et  ungulas  qtiatnor 
Evangeliorum,  quod  videutes  pauperes  kclantur.  Pau- 
peres  apostoli,  non  habeiites  duas  tunicas,  non  pe- 
ram,  non  pecuniam  in  zoiiis  suis.  Uiide  et  Petrus 
mendicanti  inlirmo  :  Argentum  el  aurum  non  liabeOy 
sed  quod  liabeo  lioc  do  iihi.  In  nomine  Jesu,  surge  et 
ambula  [Act.  111).  In  his  operibus  nntgniftcatus  est  Do- 


confnntlantur  qui  requirunt  te  in  me,  Deus  Israel.  G  minus  Jesus  Christus  in  laude;  quod  videntes  paupe- 


Qtioniam  propler  le,  inquit,  portavi  iniproperium ; 
dum  facio  voluntatem  tuam,  illos  olfendi;  operuii 
reverentia  faciem  nieam  palmis  atlraclatam,  exlcrus 
factus  sum  fratribus  meis,  omnes  me  dereliclo  fuge- 
nuit.  iloc  ideo  passus  sum,  quia  zelatus  sum  doinum 
luam,  quia  ejcci  de  templo  tuo  negoliationes,  operui 
jejunio  animam  meain ,  quadragii.ta  diebus  lotidem- 
que  noctibus  nihil  accipiens,  indutus  sum  sacco,  for- 
ma  servi.  Indutns  sum  rex  coelorum ,  et  factus  suui 
iilis  in  parabolam,  hiiiC  inde  verborum  insultationibus 
subjacens.  Adversum  me  exerccbantur  sacerdotes, 
ipsi  in  portis  eliguntur  sedere,  sicut  Jeremias  dicit, 
oderunt  arguentem.  In  portis  ergo  hi  atcipiunt  pon- 
lificium  judicandi  ct  corripiendi ,  quasi  qui  claves 
civitatis  tencant  in  portis  sedere  mcmorantur,  et  iu  '^ 
me  psallebant  ebrii.  Ego  vero  oralionem  fundens  age- 
bam,  ut  eripeies  me  de  luto  mortis,  ne  ibi  adhicre- 
leni,  ut  non  urgeret  super  me  puteus  os  suum.  Puteus 
pro  diabolo  hoc  loco  positus  est.  Puteus  a  potando 
dicitur,  ipse  potavit  primos  homines,  et  per  populum 
oris  sni  aperuit  super  eos  os  in  morle.  Unde  santli 
\\\  passlone  evadenles  dicunl  :  Nisi  Dominus  fuisset 
in  nobis,  (orsitun  vivos  deglutissent  nos  {Psat.  cxxin). 
Qui?  rainislri  utiquc  ejusdem  inin;ici.  Sustinui,  inquit, 
qui  simul  contristaretur,  et  non  fuit.  Non  enim  pote- 
rat  simul  pati  Divinitas;  sicut  sol,  si  in  ligno  sit 
quaado  concidilur,  siniul  concidi  non  polest,  ita  Di- 
vinilas  sin:ul  fui!  passioui ,  el  simul  non  patiebatur 


res,  gratulantur,  quia  sic  exaudit  pauperes  Dominus, 
vinclos  suos  non  spernit.  Laudant  euin  cccli,  quia 
ascendit;  et  lerra,  quia  resurrexit;  et  mare,  quia 
pedibus  illud  ambulavlt;  et  Sion,  quia  LrdifiLavit  eam 
non  habentem  macnlam ,  neque  rugam;  et  civitates 
Jinke,  animue  aposlolorum,  quiTiinhabitanturaChristo, 
et  hiicreditatem  primam  acquisivit  eas.  Semen  eiiam 
servorum  Christi  possidebunt  eas,  qui  non  possident 
terrenas  vanitates.  Apostolorum  ulique  docirinas 
possident,  et  qui  diligunt  nomen  Domini  inhabilabiint 
in  ea,  id  est,  in  fide,  in  doctrina,  in  Ecclesia.  In  qua 
regnat  Dominus  noster  Jesus  Christus  cum  Patre  et 
Spiritu  sancto,  nunc  et  in  cuncla  scecula  siieculorum. 
Amen. 

PSALMUS  LXIX. 

In   iinem  psalmus  David,   in   remetnnratione   (\v.:>.<\ 
salvum  fccit  euni  Dominus. 

Deus,  in  adjulorium  meum  intende;  Domine,  ad 
adjuvandum  me  (estina.  Con(undanlur  et  revereantur^ 
qui  (luccrunl  animam  meam.  Averlaniur  relrorsum  et 
erubesc(mt,  qui  volunt  mihi  mala.  Averluntur  staiim 
erubescentes,  qui  dicunt  milii  :  Euge,  euge.  Easuitent 
et  Uelenlur  in  te  omnes  qui  qu(cmnt  le ,  et  dicant  sem- 
per :  Magnificetur  Dominus,  qui  ditignnl  sulutare  tuuin. 
Eqo  vero  egenus  et  pauper  sum;  Deus^  adjnva  r.ie, 
Adjuior  meus  ct  liberator  meu^  es  tu ,  Dcmlsit,  nc  mo' 
reris. 
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i:\  rerner.ior.uioiie,  iiiquil  DaviJ,  eo  qiio.l  salvmn 

me  locil  D  niiimis;  ibi  ilixil  sahum  me  j\u\  Domine, 

hic  jjr.ilias  agil  salv.iliis.  Qui  I  laineii  oravil?  Ail  aJ- 

juva.nJum  me  fesiina ;  reslina;;ler  suseila  ine  a  inor- 

luls,  u!  enilie.^ca.ii  slaiim  enihesceiJtes,  qui  Ji.uiit 

nuni:  Kuue,  eu-e.  Ex^ulieul  hi  qui  speranl  i:i  te,  et 

qui  qa:i!runl  Ip,  el  dioaiil  seinper  :  .Magi.ilicelur  Do- 

raiaus,  qiii  ililigu.  l  salulare  luuiu.  Liquel  a^oslolos 

el  qu.c->i->se  el  dilexisse;  ego  vero,  ait,  nientlicus  et 

paiipcr  siiiu.  Ej:in:.nm  eninj  mcipsnm  factus  ohed.ens 

itsque  ud  tnor  em  [PliH';}.  u).  Deus,  aJjuva  nie,   non 

c.iiui  fragilitas  huniana  resuigil,  iiisi  polenlia  fuerit 

divi.ja  n*ievata.  Atljulor  ergo  el  liberalor  nieus  esto, 

Dan;ine ,  ne  larilaveris ,  Deus  qui  regnas  in  siecula 

so^culuru ...  Anien. 

PSALMIS  LXX. 

Pialmus  David  filiorum  Jonauab  ct  priorum  caplivo- 

rum. 

In  te,  DomihCt  speravi,  non  confiuidar  in  cclernum; 
iu  jusiiiia  tua  libera  me  et  eripe  me.  Inclina  ad  me 
curem  tuam,  et  s  Iva  me.  Es'o  mihi  in  Deiim  prolecto- 
rem,  el  in  locum  munitumj  ut  salium  me  facias.  Quo- 
nhVin  firmamentum  meum ,  el  refugium  meum  cs  tu. 
Deus  meus  eri;:e  me  de  manu  peccutoris^  et  de  manu 
conlra  legem  agenlis  et  iniqui.  Quo:iiam  tu  es  patientia 
meUy  Dom  ne ;  Domine,  spcs  mea  a  juventute  mea.  In 
te  confiimiitus  sam  ex  ulerc;de  ventre  malris  mece  tu  es 
protiC.or  meus.  In  te  canUUio  mea  fiempcr,  tanquam 
prodijium  faclus  snm  muliis,  ei  tu  adjutor  [oriis.  Re- 
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Psalmu.^,  inqnit,  fiiiorum  Jonadab,  el  priorum  ca- 
plivoru  n.  Viilenilnm  est  cnm  quibus  canit  David. 
Ciim  fil  is  Joiiai!ab,  de  quibus  Jercinias  dicit  patna 
conslilnlioiie  viiinm  non  bibore ,  et  vocein  Donui.i 
increpaniis  memoral  qna  diclum  e^t :  t  itii  Jonadab 
cus'odlunt  pra*cepta  patris  sui ,  el  non  bibenl  vinum 
{Jeiem.  xxxv).  Non  ergo  putemns  liiios  J  nadab  cuni 
David  ceci:iibse'p^alleiiam,  sed  sobrielalis  viros  |iar- 
ticipes  luisse,  el  in  psallendo  Deo.  Non  enim  cane- 
baturad  libitum,  sed  ad  gemitum,  ubi  caitivi  priiiii 
simnl  lacrymas  funderent ,  dicenles  :  Dtns  n.eii.>, 
cripe  me  de  inar.u  cor.lra  leges  ageiilis  el  ini(}ni.  In 
le  co  iirmalns  sum  ex  lilero.  Ex  nlero  uliqre  virai- 
na!i.  ISos  dicinins  in  Dco  confirnialum  Ciirislum,  q.ii 
"  tanqnam  proJigium  factus  e-l  miiliis  incredulis,  cre- 
de.itibus  autcm  exslilit  adjulor  el  firlis.  Ue^deluni 
esl  os  eJMS  non  in  cibo,  non  ebrielate,  sed  laude, 
el  iioi!  e.^l  proleclus  in  lempore  pass:o:.is  cum  defi- 
ceret  virtus  ejas.  ^'on  est  penilus  dereliclus  le;n- 
pore  quo  Sicebant  iuimici  :  Deus  dereliquit  euin. 
Tunc  Deus  non  discessit  ab  eo;  quo  rcsurgenle, 
erubuerunt  ,  el  co:.fusi  sunt  insullaiiles  aver^i  retro, 
et  confuji  vole;des  animam  ejus,  nullam  cogno  ceiis 
aliani  negotiaticnem,  nisi  hanc,  nt  inlrartt  in  p;)len- 
tias  Dcmini.  ]Su!iC  exierior  interiori  dicit :  Qiice  fe- 
cisli  mag!  alla  Deus,  quis  similis  tibi?  Quantas  oslea- 
disti  mihi  tribulaliones  multas  et  mahis,  et  conversus 
ecce  vivificasti  me,  et  de  abysso  levvx  \lerv.m  rc.lu- 
xisti  me.    Dicendo  ilerum  qua?slionem  fecit.   Semel 


die  majniludinem  tuunl.  Ne  projicias  me  in  tempoie 
seKedulis,  cum  de^e.erii  virius  mea,  ne  dereUnqucs  me. 
Quia  dixeruntinimici  mei  mihi,  et  qui  c.istodicbanl  ani- 
Diam  meam  conzilium  fecerunt  in  uimmyDicentes-.Deus 
de.eliquil  eum ;  persequlmini  el  comprehendite  eum, 
quia  non  est  qui  eripiat.  Deus,  ne  elongeris  a  me,  Deus 


pleutur  os  meum  luude,  ut  cantem  aloriam  tuam,  tola  C       •  i         ,  i  i.  i 

^.    _  ^     .,  j.  ,.      t"t  ytj/iiii/t  .uu//t,  luui  K^  p^.|jj^  passus,  scmel  mortuus,  seinel  sepiiltus,  semel 

de  abysso  terni;  reductus,  quid  est  hoc  iterum?  Ite- 
rum  dicciido  exclusit  nova.  Ita  nos  pocniteidice  re- 
cuperalionem  i.egnntes,  et  pnrdas  leonum  in  eorum 
fancibus  relinquentes  ,  iiosler  hic  paslor  t  on  relin- 
quet  prscdara  ;  non  viJel  lupnm  el  fugit ,  sed  viven- 
tes  de  ore  leoiuim  oves  eripiens,  iletuin  suis  gregi- 
is:sinui'.xliummeum  rcspice.  Con;undantiireldefi-      bus  prasental   ir.columes  ,  hoc  et,   ilernm  qui  in 

ciant  delralientcs  aniuKt^  mew ,  operianlnr  confuslone 

et  pudore,  qni  quwrunt  maUi  mihi.  Ego  antcm  sempcr 

tperabo ,   el  cdjiciam    super   omnem    landcm    tv.um. 

Os  meum  annuntic.blt  justiiium  tuam,  tola  die  salutare 

tnum.  Qaoniam  non  cognovi  tiiteraturum,  inlroibo  po- 

tentias  Domni.  Domine ,  memorabor  justidcc  tucc  so- 

tir.s.  Deus,  docuisli  me  a  juventute  mea,  et  usque  nunc 


m 


\\Y0  sepidii  sumus  per  bapti.mum  ,  et  Cbristum  in- 
dnti  morimur,  quando  nos  n:orli  tradimus  consen- 
ticndo  inimlcis  no^tiis.  qiii  nos  sic  terrenis  volupta- 
tibus  implicant,  utvideamur  in  abysso  lerric  demcrsi. 
SeJ  q;iia  non  patitur  in  nobis  perire  quod  conlulit, 
jam  per  bapliMiiinn  semel  a  niorliiis  suscitatos  ad 
vitam  o^ternam  ,  ab  xlc  rna  vita  per  diaboli  exclusos 


pronuniiubo  mirab.lia  tua.  Et  usque  in  senectam  et  ^  astutiam,  in  eo  iferum  Christus  de  abysso  terrae  re- 


ieniuin,  De.is ,  ne  dcreiinq^ms  me ,  donec  Innunlicm 
brachmm  t.ium  generalioni  omni  qim  ventura  est.  Po- 
tentiam  luam  el  juslitiam  luam,  Deus,  usque  in  aUissi- 
ma  qua;  ^ecis.i  magnalia.  Deus  ,  qnis  similis  tibi? 
Qua.ilus  osiendsli  mihi  iribulationes  multas  ei  malas, 
tt  .'onversus  vliificasli  me ,  et  de  o.bissis  lerric  iterum 
reddx.sli  me.  M,AlipLcasti  magnificenliam  tuam ,  et 
conversus  consoialus  es  me.  Nam  el  ego  confUcbor  tibi 
in  vas.s  psalmi  veritatem  i.i.am,  Deus;  psallam  tibi  in 
ciiharujsanc-KS  IsiaeL  ExsuUabunt  labia  mea  cum 
caniavero  iibi,  et  anima  mea  quam  redemisti.  Sed  et 
lingua  meu  medilabitur  jusiitiam  tuam,  cum  confusi  et 
reveriii  fuerint,  qui  quwnnrt  mala  mihi. 


ducil  ,  in  quo  niuhiplicaiiS  justitism  suam ,  id  est, 
excommunicans  eum  ,  et  a  paiis  oscn!o  |  rojiciens, 
conver^us  iterum  coi;s:jlatur,  re('.dei  s  ei  commu  fo- 
nem  quam  abslulerat ,  osculum  (,uoJ  neg:.bat.  El 
egi),  inquif,  confitebor,  quia  c<;nfe.ssio  est  qua^  libe- 
rat  pcE.iientem.  Co.ifileiur  crgo  i.i  oratione  sua  Do 
niino  Deo  suo  peccata  sua.  Dei  aulem  veritatem  in 
vasis  psalmi.  Quoe  sunt  vasa  psahni?  In  vasis  psalmi 
veritatem  Dei  nuntiant,  qui  intus  intra  vasculum  cor- 
poris  sui  veritalem  rectaj  fidei  habent  ii;clusam. 
Namque  si  inconoraliter  quispiam  j  ociiitentise  suai 
aniicliones  oslendat,  a  peccalo  absliiicat,  in  jejunio, 
cir;ere ,  cilicioque  permaneat  :   nisi  in  vasis  psalmi 
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veritalein  toiir.it,  oinniaqMic  lahoraverit  evanescuiit.  A  Sapieiitia  veiiicnsdedil  ;inroni  moiilihii^,  iil  cst,  n|)o- 


Facilius  per  ve.itatem  fulei  siiie  sua  ad  iiidulgen- 
liani  vcniet ,  quain  per  afflictionein  suain  sinc  veri- 
tale  allingcl.  Agc  ergo  in  confossione  tua  correptio- 
nein  cliam  sinc  cllicio,  ct  in  psalini  vasculo  vorilatom 
indude.    Psalinus  cnim  quem  canis  ad  Deum  non 


stolis,  ct  collihus  ju<litiain,  id  est ,  p'ebibus;  judi- 
cavit  cum  justitia  paiiperes,  conlenincns  pcrsunas 
divitum.  Iiumiliavit  cali^mniatorem  ,  id  est,  por.u- 
lum  .luiliiioinn.  PoriHancl  cum  sole,  imuio  super  so- 
loin,   ([uia  ad  dextcram  l^atris  permaiicl  scdens,   et 


pervenit,    nisi  intus  in  vasculo  suo  ubi  psalmum  in-  ante  lunam   in  sxcula.  Lunam  lioc  loco   non  pro 

cliidit  momoria  ,   in  vase,  inquam,  ipso  vcritas  Hci  causa  luna^ ,   scd  pro  rcternilalc  momoravit  Domini 

gimul  fucj-it-  commorata.  Tunc  psallis  in  cithara  San-  Josu  Chri^li.   Et  descondit  sicut  pluvia  in  vollus,  id 

clo  I.-raol ,   tunc  gaudont  labia  tua,  dum  cantas  Do-  est,  in  vclleribus  lanai,  sicut  Gedeon  signum  victo- 

niino,  cl  anima  tua  ijuam  rcdemit,  quam  iterum  de  riai  in  vcllerihus  lanixi  percepit.    Nam  ct  Yerbnm 

abysso  revocans  liberavit,  et  conrundil  x>lcrna  con-  suum  Pater  sic  jussit  sicut  phiviam  oxspectari  :  I'^,x- 

fnsione  qui  quix:rehat  eam.    Solus  enim  crcalor  ejus  spectclur,  ait,   sicut  pluvia   Verbum  meum.    Ergo 

possidet   eam,    qui  regnat   in    sKCula   sacculorum.  qucm   in  Deuleronomio  jussit  exspcclari  sicut  plu- 

Amen.  viam,  in  Evangeliis  procsentavit  sicul  pluviam.  Non 

PSALMUS  LXXL  ^  utique  ex   inferioribus  scmine  huniano   erumpente 

Psalmus  David  in  Salomonem.  primogenitum ,  sed  Verbo  Palris  coelorum  altitudine 

Deus,  judidum  tuum  regi  da,  et  justidam  tuam  filio  quasi  pluviam  venienlem   exortu:n.    Exortum  ,  in- 

re(jis.  Judicarc  pL-pnlum  tuim  in  justitia ,  et  pauperes  quam  ,   in   tenebris  mundi  lumen  reclis  cordo.  Orla 

tuos  in  judicio.   Suscipiant  montes  pacem  populo^  et  est  in  diebus  ejus  justitia  et  abundanlia  pacis.  Pacem 

colles  juslitiam.   Judicabit  paupercs  popuUy  et  sulvos  meam  do  vobls  [Joan.  xiv),   non   talom  qualem  hic 

faciet  fiHos  pauperum  ,  et  liumiliabit  calumniatorem.  munilus  habct,   sed  pacem  meain  illam  qualeni  ha- 

Kt  permanebll  cum  sole  et  ante  lunam,  in  generatione  bent  coeli,  in  qua  dominalur  Christus  a  mari  usqu« 

et  generalionem.    Descendet  sicut  plnviain  vellus^  et  ad  mare,  hoc  est,  super  omnem  terram  aquis  mari-; 


sicut  slillicidia  stillantia  super  terram.  Orietur  in 
diebus  ejus  justilia  ,  et  abundanlia  pacis  ,  donec  aufe- 
rutur  luna.  Et  dominabitur  a  mari  usqne  ad  mare,  et 
a  flumine  usque  ad  tcrminos  orbis  terrarum.  Cor::m 
illo  procident  jEthiopes,  et  inimici  ejus  terram  Lingent. 
Beges  T/iarsis  et  insuUe  munera  offerent,  reges  Ara- 


ct  fluminum  circnmdatam.  Coram  illo  procidont 
yEthiopes.  /Ethiopes  nigredinis  cireumdali  pcriidia, 
non  in  corio  carnis,  sed  in  sonsibus  anim».  Propter 
hoc  procident  anle  eum ,  et  lerram  inimici  ejus  lin- 
gent,  ut  indulgentiam  ab  eoconseqr.i  mereantnr.  We- 
ges  aulem  Tharsis    et  insulae  muiiera  offorunl,  id 


bum  el  Saba  dona  adducent.  El  adorabunt  eum  omnes  G  est,  qui  regnant  in   corpore  suo  sccuri  et  munera 


reges,  omnes  gentes  scnicnt  ei.  Quia  Uberavit  panpe- 
rem  a  potente,  et  pauperem  cui  non  erat  adjutor.  Pcr- 
ret  pauperi  et  inopi,  et  ainmas  pauperum  salvas  [aciet. 
Ex  usuris  et  iniquitule  redlmet  animas  eorum  ,  et  ho- 
norabile  nomen  eorum  coram  illo.  Et  viret,  et  dabliur 
ei  de  auro  Arabicc  ,  et  adorabunt  de  ipso  semper,  lola 
die  benedicent  ei.  Erit  firmamcntum  in  terra  in  sum- 
mis  montium,  suverextollelur  super  Libanum  fructus 
ejus  ,  et  florebunl  de  civilale  ,  sicut  fenum  terrcc.  Sit 
nomen  ejus  benedictum  in  soiculu ,  anle  solcm  perma- 
neat  nomen  ejus.  Et  benedicentur  in  ipso  omnes  trihus 
ierrce  ,   omnes  genles  magnificabunt  eum.    Benedicius 


ofTerunt;  reges  Arabum  et  Saba  dona  adducur.t,  qni 
dominantnr  moribus  barbaris.  ili  dona  adduciint 
animas  suas ,  ul  ipsas  ei  tradanl  ad  adorandum  eum 
cum  rogibus  terrcc,  qui  torrenis  volnptalibus  domi- 
nantur.  Omnes  aulem  genles  servientei,  quia  libi  rat 
pauperem  a  polenle.  Vide  causam;  ideo,  ait,  oiimcs 
gentes  servient  ei ,  quia  libcrat  pauporem  ,  ser!sii:n 
eorum  a  potenle  et  astuto  diabolo,  qui  eos  suasil 
opeia  manuum  suarum  timere  et  colere.  Ex  usuris  ct 
iniiiuilate  iiberavit  ar.imas  eorum.  Ampliabanliir 
usuraj  animabus  eorum  ,  quia  quod  debebalur  Deo, 
idolis  tradebatur  (et  iilis  accipientibus,  si  tamon  V(  I 
Dominus  Deus  Israel,  qui  facit  mirabiliu  sotus.  Et  be-  dici  polcst  illis  accipienlibus,  qui  nihi!  ncc  acc'piunt, 
nediclumnomen  majeslalis  ejusin  ceternum,replebilur  nec  recusanl);  dLcmoniis  ergo  accipienlibns  qnod 
majestate  ejusomnisterra  :  fint,  fiat.  D  soli  Deo  debebatur,   islis  et  debitum  concrovil  ot 

fenus.  Videns  pius,  cui  Pater  judicium  suum  tra- 
didit  in  reddendo  eos  satis  esse  mendicos  ,  hoc  jud;- 
Qui  prophetiam  in  psalmis  crodunt,  tenent  ilhm  cavit :  Invicem  ,  inquit,  vos  hominos  romillile  vobis 
regulam  quam  cecinit  Zacharias  dicens  de  Deo,  quod  dol>ita  ,  ut  vobis  rcinittit  Pater  vester  qui  esl  in 
ipse  loculus  sit  per  os  prophetarum,  liberalurum  se  coelis.  Ei  adjecit  :  Si  non  remiserilis,  nec  vobis  re- 
nos  ab  inimicis  nostris.  Quod  aulem  in  capitc  hujus  mitlel.  0  libcrantem  cx  nsuris  et  iniquitaie  animas, 
psaimi  legis  ,  Dominum  nosli  um  Jesum  Christum  vere  pra;clarum  nomen  tuum  nobis,  qni  vivis  in  sav.- 
explanatorem  invenies.  Dicit  enim  in  Evangchis  :  cula  scsculorura;  vivis,et  dabitur  tibi  aurum  Arahi;e. 
Pater  non  judicat  quemquam,  sed  omne  judiciumEilio  Aurum  enim  teirce  iliius  est  magnuiu  ;  aurum  acci- 
dedit  (/ortn.v).  Quod  ergo  per  os  sanctorum  pro-  pis  probatum,  fulgidum  in  apostolis,  in  martyribus, 
misit  in  Filio  suo ,  rex  verum  implevit,  cujus  tunc  in  confessoribus,  in  virginibus.  Aurum  accipis,  non 
imaginem  Salomon  gerens,  sapientis  nomen  accepit,  tibi  potost  fiori  impostnra.  Erit  lirmame.nlmn  tuum 
habens  in  se  scintillim  sapioiiliic.  Hic  aulcin  ij)sa  i,i  lorra  corpoium  nostroruin ,  non  in  couvallo  He- 
Path  >r.    Llll.  14 


commi:nt.\rium. 
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li»,  seJ  in  <:"•-••  •'nnlibiis  sii;K^re\lo1tol;ir  rrje'us  A  cor.le?  Ikth    ii.ci.  .  i)U!i:anis  sensibus  cipplicar.ila  esi 
luus,  eisiipo  .irull!l:ulineinetiamLibani  11*1)1»-      Uh  qu\  vimperaMi  jn  litii  Dei,  di«eiites  :  li!e  \Krl]' 

lis,  el  flonet{«iV)  in  alliluJinibus  apostolorum.  QniJ      il-is,  ille  ini.iiius,  sordiilus,  iruculenlus,  ins-.usus  esl. 
P-oriel  a^Jiamus  :  Sicut  fe:m:n  ,  iiiqi:it,  ergo  i:)  il!a      lile  aulem  innocens,  castus,  humilis,  insap.ia  f.ilig:\- 
allimJine  lauJala  floriel  reiium.  Fioriet  in  Eeclesia      lur,  •inlirmll^ile  corcutitur,  ol  liis  simiiia.  Uxc  nclis 
i:Nii:e  hotlie,   v.i  pascaiitur  jumenta,  iJhil  cuui  i>o-      corle    vlrliitum   semina  comprobanlur.    in  quil.us 
pulo  de  sectionibus  agilur.    Ibi  erjo  proiiucilnr  fe-      probaLi   li  ies  segetem  suam  in  Kleriiic  viiaj  amceni- 
num  jumcntis.  Perfectorura  eaini  esl  soliJior  cibus.      tate  suscipial ,  el  in  saeculo  quasi  in  hieme  glaciali 
(,>:;iu  ergo  feiium  florenl  monles,  nemo  fugial  Eccle-      posili  prima^  anaslasis,  quissi  primi  verbi  [Forlcxe- 
>\  :m,  veniaiil  omiics,  ut  teneiiic.lur  ibi  Deus  Israel,      risj  flores  ex?pectenl.   Livlantes  itaqne  in  pace  nia 
qui  facil  mirabilia  solus,  el  sil  il»i  nomen  majeslalis      peccatores;  quod  cum  hominibus  nun  flagollantur 
fjus  benediclum  in  s;ecula ,   ut  rep!ealur  maje-late      teneal  superbia,  fiant  crassi,  prodeal  ex  adipc  coruin 
r  !  lis  lcrraifial,   fial,   i^.si  gloria  i:i  stmila       i-.iquila?,  ponanl  in  coelo  os  suum,  ci  loquantur  ir.i- 

i--.....  ...::n.  Ame:!.  Quilalem   i!i   excelso  ,   dicant  non  esse  scientiam  in 

Doo.  Qm  lanicn  sunt  auJiamus  :  Hi  suiil,   inquil, 
B  peccalores  ,    el  abunJantes ,  qui  in  s«culo  obtinue- 
Defeccrunt  livnini  David  fiiii  Jcssc.  P^ahnus  Asapb.      rjmt  (livitias.    .Mei  aulem  pene  moti  sunl  pede?,  et 
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Q:ium  bo:iiiS  hrccl  Deus^  his  qiii  reclo  sunl  cordel 
Mei  autcm  pene  moli  sant  pedes^  pene  c(f.si  sunt  gres- 
s:s  mei.  Quia  zeliivi  super  iniqiios^  pacem  peccalorum 
vi.iens.  Qiiia  non  cs:  respcclus  morti  eorum  ,  et  firma- 
menturA  in  plaga  eorum.  In  labore  hominum  non  sunlj 
e:  cum  hominibus  non  flagellubuntur.  Jdco  teiiuit  ccs 
s:r:erbia,  ofcrti  sunt  iniquitaie  el  impictc.ie  sua.  Pro- 
u.it  qiiiisi  ex  adipe  iniquitas  coriim  ,  transierunt  in  af- 
(eclumcordis.  Cogitaverunt  et  locuti  sant  nequitiam, 
ihiquiiatem  in  exceiso  locuti  sunt.  Positerunt  in  ccelum 
6S  5uz.'m,  et  lingua  eorum  Iransiiit  in  terra.  Ideo  con- 
tertetur  populus  meus  hic,  et  dies  pleni  invenieniur 
in  eis.  Et  dixe.unl  :  Qiiomodo  sjil  DciiSj  ct  si  est 
tcienlia  in  excelso.  Ecce  ipsi  peccatores,  et  cbundanies 
in  scEcuio  obtinuerunt  divitias.  Et  dixi ,  Ergo  sine 
causa  jusliiicavi  cor  meum^  et  luvi  inter  itinocentes 
manus  meas.  Et  [ui  fldgcUatus  tota  die ,  et  casligatio 
meain  matutinis.  Si  dic^^bnm  :  yarrabo  sic;  ecce  na- 
tionem  fHiorum  luorum  rcprobavi.  Existimabam  ut 
cognoscerem  hoc,  labor  esl  anie  me.  Donec  intrem  in 
ianctuarium  Dei ,  et  inlelligam  in  noLissimis  corum. 
Verumlamcn  propter  dolos  posaisli  cis  ,  dejecisii  eos 
dum  allevarentur.  Quomodo  [acti  sunt  in  desolalio- 
nsm  ,  subiio  defecerunt^  pericrunt  propter  iniquitatcm 
siam.  Velut  somnium  surgeniium,  Dominc^  in  cidlatc 
iua  imuginem  ipsorum  ad  niuiium  redigcs.  Qnia  in- 
flammatam  est  cor  meum,  et  renes  mei  commutati  sunt. 


a  lecto  iilnere  penc  effusi  sunt  gressus  mci,  quia 
di.\i  in  coiv.e  meo  :  Ergo  sine  causa  justilicr-vi  cor 
mcuin,  el  lavi  inter  innocentes  manus  meas.  Al  ubi 
consideravi  omnia  lemporalia  esse  quae  peccantibus 
minislrantur,  el  subilo  eos  deiicere  etperiie  propter 
iniqiniatera  suam,  et  istam  vitam  eos  quasi  somiiiijm 
transire;  et  quia  Deus  in  civilate  sua  Jerusaiem 
quain  pncparal  sanctis,  imaginem  eori:ni  ad  nibilum 
rediget ,  tunc  ii.flammaium  est  in  araorc  Dci  cor 
meum ,  et  renes  mei  resohiti  suiit,  id  esi,  ad  east  - 
taiis  liberlatem  a  mali  exeiiijii  vinculo  rcsoluli. 
Ideo  er.im  ad  nibilum  redactus  sum,  bccc  cogilans, 
quia  nescivi  non  esse  condiguas  passior.es  bujus 
C  lemporis  aJ  ruluram  gloriam.  Po.-ti-aquain  didici, 
ctiaiu  juivientiim  a:slimatus,  et  pecus  ad  occisioneni 
posltus  ,  tamen  permai.si  semper  tecuni.  Tenuisti 
ma.ium  dexleram  meam,  in  voluntale  lua  deduxisli 
me,  et  cum  gloria  assuiiipsisli  me.  K;ec  in  Domino 
Jesu  Cbrislo  complela  sujil.  Ipse  lenuit  ger.eii  hu- 
n.ano  dexleram  jam  morluo,  jam  felenti,  diixit  a 
voluniaie  diaboli  ad  vcluntalem  suam ,  el  assumpsit 
in  gloriam  ,  qui  audenler  diceret :  Quid  niihi  restat 
in  cceio?  Hoc  est  iii  lcrra  positus  ila  cad  slem  vilam 
exercui  ,  ut  dum  in  coilo  ascendero ,  nihil  mihi  su- 
pcrsil  quod  in  terra  positus  non  impleverim ;  liibil 
eniin  p-^-tcr  te  volui  super  terram ,  eliam  si  defecit 
cor  mcum  ,   et  caro  mea  in  passiones,  el  pars  mea. 


.    ....  .  ^.  quia  Deus  est ,   non  defecit ,   sed  manet  in  soecula. 

et  eqo  ad  nihilum  redacius  sum.  et  nescivi.  1 1  jumen-  -^  ^-  .  .       •  •  i  •       •  i  r    • 

•'^  ,.      .    _  rr-      .  ..  D -^^n  enim  pereunt,   i..isi  hi  qui  bMige  se  faciunt  a 

Deo  coi.servalore  suo  :  cl  ipse  non  perdet,  nisi  iilos 


t''.m  [acius  sum  apud  te,  et  ego  semper  tecum.  Tenuisti 
tnanum  d  xteram  mearu,  el  in  voluntute  tuu  dcduxlsii 
vi3,  el  cu:n  gloria  suscepisti  me.  Quid  enim  mlhi  in 
ftvlo,  et  a  te  quid  volui  super  terram?  Defecit  ccro  mca 
et  cor  msum,  Deiis  cordiS  mei ,  ei  pars  mea  Deus  in 
o^ernum.  Quia  ecce  qui  clongant  se  a  tc  pcribunl, 
pcrdld'sli  onines  qni  [oniicanlur  abs  lc.  iiihi  auiem 
udhccrere  Deo  bonum  est ,  ponere  in  Domino  Deo 
^pem  meam.  L't  annuntiem  Ciunes  prccdicaiiones  luas 
in  porlis  (Hice  Sion. 

COJIMEXTARIUa. 

Cum  Deus  o.T.nibus  bonus  sit ,   et  nulli  sit  maius, 
foiJ   sic  v.ohiil  dicere  :   His  boiius .  qui  rccJo  siLit 


qui  forr.icai:tur  ab  illo  :  id  est,  quorum  anima  alte- 
rum  uucil  Deum  ,  ajl  a  veritalis  conjugio  se  falsi- 
tati  coniir.iscet.  Unasquisquc  autem  noslrum  Lis 
probatis  dicLil :  Mibi  aulem  adhaerere  Deo  boaum 
est ,  et  ponere  in  Domino  spem  meam ,  ut  annun- 
tiera  omnes  lauJationes  Dei  in  portis  fili."c  Sio:;. 
Filia  Sion  anima  credens  Christo,  quaj  in  fiiu-m 
psilmi  invenicl  laudes,  quas  sibi  in  titulo  defccisse 
lfslr'lur.  Defecerur.t  ei  laudes ,  quia  zehila  cst  in 
p^cciii".tlbus ,  quas  invcniet  ip.  fi  .em,  si  aJIi.xseril 
Domino,  el  in  ipso  suam  spem  ex  iiilegro  ccllocarit, 
qui  regiial  i :i  siecula  Sicculorum.  Amcn. 
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rSALMTS  LXXliL  A  bemio  cci  eril  liiierii.  Ivit  Ci  iin  el  iw  vobis  arca  le-iit- 

raeiili  Doiuiiii,  quam  (iuoli».lie  hotles  coiKtnlur  ci ;- 
pere,  id  est,  aniiui  con>tamiaui,  qwx.  {<i<)  iieieiisior.e 
virluluni  coiiUa  vitia  bella  coininiHit.  Si  crgo  li;ij!ts 
arc;ie  saccrdotes,  id  esl,  corpns  el  aninia  iiiea  ex  coi:- 
seiisu  colueriiMt,  rcquiescit  siiper  eain  Doininiis,  ( t 
r:o;i  audebuiit  dx'mo!:ia,  iiec  bclluin  iii  cutc  consi- 


in  finein  iiilellectu-i  Asapli. 

it  qu'(d,  [>ei(s,re}mlisti  in  (inem,  iratus  est  furov 
tuus  super  ovcs  pascuic  tucc?  Mcnior  csto  cougrcfjalio- 
nis  t:  a' y  quinn  possedisti  ab  initio.  Rcdrmisti  virqam 
hwreditatis   tuw  ,   mons   Sion  in  quo  liabitasti  m  eo. 

Lcva  manus  luas  in  superbius  eorum  in  finem,  quanta  stcie.  Al  uL»i  lia>c  }>er  i:egligeiitia:n  sacerdoluin  ces- 

muUgnatusest  inimicus  in  sancto.  El  gloriati  snt  qui  scrit,  capilur  ab  advcrsaiiis,  et  niai;gnatur  iiiiniicus 

vderunt  te  in  mcdio  solemnitatis  tuoi .  Posuerunt  signa  i,,  sancto,  et  glorianlur  qiii  oder;iel  Douiinum  in  co. 

iua  sinna,  ci  non  cognoverunt  sicut  in  exilu  supersum-  Post  iuec  cuni  lacrymis  oraiuius  esl  Doininu--,,  ul  ani- 

mum.   Quasi  in  silva  lignorum  securibus  exciderunt  nias  pauperum  non  obliviscalur.  Doininus  in  seiiipi- 

januas  ejus  in  idipsum,  in  sccuri  el  ascia  dejecerunl  ternum,  non  averlatur  in  licrpetuo,  humilis  raclus, 

cam.   incenderunt  igni  sanctuarium  tuum  in  terra,  confusus,  ut  non  in  ci;ternum  tradalur  besliis  aniina 

polluerunt   tabernaculum   nominis    tui.    Dixeriint.  in  quixi  confitetnr  ei  :  ut  memor  sit  crealuia?  snoc,  qnia 

corde  siio  cognatio  eorum  simul ,  Quiesccre  fuciamus  ^  lepleli  sunt  qui  obscuratisiintterraedomibns  iniquita- 

omnes  dlcs  (eslos  Dei  a  terra.   Signa  nostra  non  vidi-  tiini.  Exsurgat  ergo  Bominus  ct  judicet  causam  suam, 

tnus,  jam  non  e&t  propheia,  el  nos  non  cognoscet  am-  quoniam  per  occasionem  peccatorum  nicorum  iniini^ 

\)uus.  Csqiiequo,  Deus,  improperabit  inimicus,  irritat  eus  improperat  Domino  :  Memor,  inquit,  esio,  Do- 

iidreisarius  nomen  tnnm  infinem?Ut  quid  avertis  ma-  pVme,  improperiorum  tuorum,  quic  ab  iiisipiciKibus 

num  tuam  ,  cl  dexteram  tiiam  de  medio  sinu  tuo  in  fi-  jii,,,t  lota  die,  ut  non  oblivi^caris  voccs  qiiffirenliurn 

nem?  Deus  autem  rex  nosier  ante  saicula  operatus  est  tc  pcr  pcxiuilcntiam,   et  conlcmncntium   lc  supcrbia 

saluiem  in  medio  terra^.   Tu  confirmasti  in  lirtuie  Ina  ascendat  ad  te,  nt  iliis  superbicnlibus  red;ias,  et  no- 

niare,  contribulasti  capita  draconum  in  aquis.  Tu  con-  bis  coniitentibus  parcas,  qui  rcgiias  in  sx-cula  sxcu- 

fregisti   capita  draconmn  ,  dedisti  eum  escam  populis  lorum.  Amen. 

^Eiliiopum.  Tu  dirnpisn  fonles  et  torrenles^  tu  siccasti  PSALilUS  LXXIV. 

(liivios  Kiham.  Tuus  est  dies ,  et  tua  est  nox,  tu  fabri-  Li  finem  ne  disperdas  vel  corrumpas,  psalmus  ca:i- 

caius  es  anroram  et  solem.    Tu  fecisti  omnes  terminos  tici  Asapn. 

tcrrcs  ,    aislatem   et  ver  tu  plasmosti  ea.    Memor  eslo  Confitebimur  tibi,  Deus,  confitebimur  et  invocabl- 

liujus,  inimicus  improperabit  Domino,  et  populus  insi-  mus  nomen  luum.  Narrabimus  mirabilia  lua,  cum  ac- 
piens  incilabit  nomen  tuiim.  Ne  tradas  bcsHis  animas  Q  cepero  tempus,  ego  jiistitias  jiidicabo.  Liqv.efacta  csl 

confLienies  tibi  ,  et  aninias  pauperum  tnorum  ne  oblivi-  terra,  et  omnes  qui  liabiiant  in  ea,  ego  confrmavi  co~ 

sciiris  in  {inem.   Respice  in  testamentum  tuum,  quia  lumnas  ejus.  Dixi  iniquis,  Nolite  inique  acjere,  elde- 

repleti  sunt  qui  obscurali  sunt  terrcB  domibus  iniquila^  linquentibus,  Noliteexaliare cornu.  Noiile  exloilere  in 

tum.  Ne  avertatur  liumiHs  factus  confusiis  ,  pauper  et  altum  cornu  vestrum,  noiue  loqui  adversiis  Deuni  ird- 

inops  laudabunt  nomen  tuum.  Exsurge,  Deus,jiidica  quitalem.  Quia  neque  ab  oriente,  neque  cb   occidcnie^ 

causam  tuam,  memor  eslo  improperiorum  tuormn,eo-  neque  a  desertis  monlibus ,  qnoniam  Dens  jndex  csl. 

vum  quos  ab  insipiente  sunt  tota  die.    Ne  obliviscaris  Hunc  humiiiat  et  liunc  exaltat ,   quia  colix  in  manu 

voces  inimicorum  tuorum:  superbia  eorum  qui  te  ode-  Domini  v'ni  meri  plenus  mixto.  El  inciinav'U  cx  hoc 

runl  ascendil  semper.  in  hoc,  verumlamen  [cox  ejus  non  est  exinaniia,  bibent 

COMMEJJTARIUM.  omncs  peccutores  terrK.  Ego  autem  annunliabo  in  scc- 

Iratus  est  Dominus  super  lirael,  cum  csset  arca  culum,  cantabo  Deo  Jacob.  Et  omnia  cornua  peccaio- 

Dei  in  Silo,  cura  Ophni  et  Phiaees  filii  Heli  in  sacri-  rum  confringam,  et  exsultabunt  cornua  justi. 
ficiis  suis  et  fornicalionibus  ncc  L.crepati  corriqe- 
rcntur.  iradila  est  etiain  arcatCblamenli  adversariis, 

et  gloriati  sunt  qui  oderunl  cum  in  medio  atrii  ejus.  D      Aiiquanla  in  scptuagesimo  lertio  idcirco  pr.iclrr- 

Qnahi  in  silva  lignorum  exciderunt  januas  munilio-  misimuspsalino,  quia  in  septuagesimo  quarto  ca  cic- 

num.  Incendeiunt  ig:;i  ubicunque  inveaeruiit  san-  (iimus  melius  dcclaranda.  Confitebimur,  inquit,  ti!;i, 

cli;ar'um,  id  esl,  locum  oralionis  corum  exstructum.  Dcus.  Si  peccata  confilemur,  non  ut  sciat  quoc  igno- 

El  qniescere  fecerunl  feslos  dies  Doinini  in  terra,  di-  ral,  ideo  confitemur,  sed  ut  ea  quai  optime  novit  in- 

ceiiles  :  Jam  in  Israel  non  cst  propheta  ,  utiquc  an-  d;;]gcal.  Quia  confitcmur  cum  et  nomen  cjus  invoca- 

dientes  lleli  mortuum  et  duos  filios  ejus,  qui  summam  nius.  Confessio  eiiim  pcEnitenlis  ad  indulgentiam  n  :ri 

facerdoiii  tencba:it,occisos  in  priTclio.  Sanuic!  adhuc  altcn;!it,  si  rcclie  (idei  invocalio  ncminis  Dci  non  lue- 

erat  inlanlulus  cujus  i;eco:;iiaococperat.  El  ideo  vi-  vit  subsecuta,   in  qua  conressione  narranlur  omnia 

debalur  improperare  inimicus  populus  gentium  et  mirabilia  ejus,  quro  Eancti  symboli  textus  cstendit. 

insiiliare:  in  quo  rogal  ne  animas  pauperum  suorum  Verum  q  ia  (ul  dixi)   in  anSecessione  hujus  psalmi 

obliviscatar  Domiaus  in  scmpiternum,   ut  cx?urgat  aliqunnta  tiansivi,  oulc  sunt  in  isto  reddenda  ii;ec 

€l  judieet  causam  suam,   quia  supeibia  eorum  qui  sui.t':  ut  nanes  conlra  Manichxum  omnia  miraljilja 

OLiicbajil  enm,  a.jcciidciial  nimis.  Hactenus  histo.dcus  ejus,   el  non  dicas  adversis  et  .coidrariis  imiailui.!4 
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a.;i,  el  nlium  lucis  tlominum.  alium  lonchrnnim  , 
alium  iioclis  ,  alium  tliei,  seil  uiiuiu  euuultinque 
Djininuin  courilenlos,  nanemus  oinnia  niirabilia 
eju^,  clicenles  :  Tuus  esl  dies  et  tua  esl  no\ ;  lu  fe- 
cisli  s<.lem  el  lunam,  ;vslatem  et  ver  tu  fecisti. 
Conlirniasli  in  virlute  tua  marc,  lu  confie2;isli  ca- 
pila  ilraconnm  in  aquis,  'k\  est,  ca;  ita  liaMuonuin  ii< 
baptismate.  Quod  aulem  aquis  dixil,  voluit  oslemle- 
re  uiium  baptisma  in  a»iuis  posse  omr.ibus  celebrari, 
flumiuum,  inaris,  fonlium,  torrenlium,  stagnornm, 
ibi  capita  d;emonum  confiin;;unlur,  iil  est,  in  omni- 
bus  aquis.  Capul  autem  dracoiiis  inagni  in  pceniten- 
lia  confringel  Dominus,  et  dat  eum  in  escam  populo 
^lhiopum.  ^-Ethiopes  a  plaga  mcriJiana  nigri  sunt. 
lli  eigo  qui  d;vmoniorum  meri(jianoruin  ruiiiam  pa- 
liunlur,  nigri  liunt  apuJ  Deuin,  et  pro  ipsa  nigredi- 
nis  perlidia  .Ethiopes  appelhuitur.  lli  itaque  cum 
baptizarentur,  quia  in  aquis  confracla  sunl  capita 
dxmonum,  venenum  omne  in  aqnis  nueiilibus  cva- 
iiuil.  El  illos  jam  mundos,  cum  ab  omni  veneno  de- 
ficcalos  exhibuil,  nunc  in  sicco  positis,  draco  magnus 
ipse  princeps  draconum  advenit,  quem  ^uis  cibaiiles 
nefariis  laclis  veneno  ejus  itorum  nigrarunt.  Verum 
quia  paiiiitentibus  auxilium  divime  pielalis  occurrit, 
confriiigitur  et  hujus  caput  draconis  in  sicco.  Aqua 
ibi  sola  lacrymarum  esl.  Et  quia  non  sunt  fluvii  cir- 
ca  eum  salientes,  qux  tantum  iicfas  vencni  abluant, 
datiir  eis  in  cibo,  et  dicilur  eis  :  Quando  draconum 
capita  in  aquisvobisconfraclasunl,  guslsslis  et  vidi- 
stis  qjiam  suavis  est  Dominus.  Modo  quia  Dominuai 
rehquislis,  gustate  et  viJcle  quam  amarus  est  diabo- 
lus.  Ibi  guslastis  mel  el  lac,  hic  guslale  cinerem  pro 
pane,  et  lacrymas  vestras  in  poculis  n^.iscete.  Ibi 
vestes  candidas  et  mnndas,  hic  sacccas  el  sordidas. 
Ibi  iiabuistis  gaudium,  hic  luugitum  gemilumque  in- 
tersuspiria  excrepaie.  Sicqiie  iEihiopes  esse  cossa- 
bilis,  et  pristinus  vobis  candor  splendorque  reddetur. 
Ibi  enim  vobis  rumpent  ilerum  fontes  et  torrcntoi:, 
ubi  siccati  fuerunt  fluvii  yEthan.  ^Ethan  fluvii  in  dc- 
serto  Sina  inventi  sunt.  Ex  quibus  qui  gu3t:isset,  non 
sicut  de  myrrha  [Al.  mora]  amaritudine  replebalur, 
sed  statim  tumore  correptus,  mortis  periculo  subja- 
cebal.  Quando  ergo,  quando  convertit  sohdam  petram 
in  stngna  aquce,  etrupemin  fcnles  aqnnrum  {Ps.  cxiii), 
isli  -Ethan  fluvii  Dei  nutu  siccarunt.  Quod  factum  ad 
iioc  ducit,  quia  pocnitenlibus  /Etlian  (luvii  exsiccan- 
Inr.  Et  ex  desperato  lapide  alque  durissima  pelra  in 
deserto,  et  in  squalenlibus  locis  posita  fonles  paritcr 
cruTnpunt  atque  lorrentos.  H;ec  fecit  fiex  noster, 
Dous  anle  sa^cula  qui  est  ipse.  H;tcc  fecil  Rox  qui  ope- 
ratus  est  ialutem  in  medio  terroe  {Psnl.  lxxmi),  in  Do- 
mino  nostro  Jesu  Christo,  qui  dixit  iniquis  :  Noiile 
iniqua  agoro,  eldelinquentihns, Nolileexallare  cornu, 
nolitc  extollere  in  ailum  coniu  vostrum,  nolite  lo- 
qni  adversum  Deum  iniquitatem.  Si  quis  autem  vobis 
dixorit,  Ecce  hic  Christus,  aut  ecce  illic,  nolite  cre- 
<lore,  qiiia  noque  ab  orionte,  neque  ab  occidontc, 
nequo  a  doserlis  montibns,  sed  sicut  fiilgur  ita  veiiiet, 
quoniam  Deus  judox  ost.  Non  sic  voiut  quomodo  lio- 
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A  mo  voni:,  sed  quonxjdo  Deus  judex  ut  supc^rbum  ln!- 
juiliet  slcut  promisit,  et  exaliet  humilem  feroi.s  cali- 
com  in  maim  viui  mori  plenum  mixto,  ex  quo  inoli 
nal  «^x  lioc  ii)  iioc.  Yinum  duas  spccies  habet,  unam 
undo  inrirmos  sanal,  aliam  unde  sanos  debililot.  I:x 
uno  eodemque  vino  justis  propinalur  ad  salulem, 
percatoribus  ad  intoritum  irrogatur.  Sicut  ignis  ju- 
slis,  fa"x  lamen  calicis  non  exinanitur,  ut  bibant  non 
pauci,  sod  omnos  poccatores  torroe  :  quod  uno  eo- 
donuiue  pocuio  aHissalus,  aliis  intoritus  voniat,  ctiam 
hodie  qui  indigne  guslantos  liauserunt  :  inde  isti,  ut 
ait  Apostolus,  sibi  judicium  sumunt.  Nos  autom  h;K^c 
scientes,  si  volumus  gaudere  in  saicula  saiculorum, 
ita  cantemus  Deo  Jacob,  ut  omnia  poccatoi  um  cornna 
confiinganms,   id  cst,    viliorum   ver.tiialio.,es  con- 

B  tomnendo  frangamus,  et  virlulum  cornua  exaltemus 
in  Domino  nostro  Jesu  Chi  islo,  qui  regnat  in  sajcula 
sa:culormn.  Amen. 

PSALMES  LXXY. 

In  rmem  in  carminibus,   canlicum.  ad  Assyrios  psal' 
nuis  Abaph. 

No!us  in  Judcea  Deus,  in   Israei  magnum  Viomen 

ejus.  Et  factus  cst  in  pnce  locus  ejus,  et  liubitatio  ejm 

in  Sion.  ibi  confregit  poicntias,  arcum,  scutum,  gla 

dinm   el  beilum.  lUuminans  tu  mirabiliter  a  montlO:is 

ceiernis,  lurbati  sunt  omncs  insipienies  corde.  Dcrmic- 

runt  somnum  suum,  et  nihil  invenerunt  omncs  viri  di- 

vitiarnm  in  manibus  suis.  Ab  increpalione  lua,  Deui 

Jacob,  dormitaverunt  qni  ascenderuni  equos.  Tu  terii' 

biiis  es,  ct  quis  resistet  tibi?ex  tunc  ira  tua.  De  ca'lo 

<j  audilum  fecis!i  judicium,  terra  tremuii  et  quievit.  Ci  m 

exsurgeret  in  judi.cium  Deus^  ut  salvos  faceret  omnch 

m'insne'.os  terrcc.  Quoniam  cogitatio  liominis  confii.ebi- 

tur  tibi,  et  rcliqnia;  cogitationis  diem  festum  agent  tibi. 

Vovete  et  reddite  Domino  Deo  vestro,  omnes  qui  i)i  cir- 

cuiiu  eyis  affertis  munera.  Terribili,  et  ei  qui  auferlspi' 

rilum  principurn,  terribdi  apud  omncs  reges  lerrce, 

COMMENTARJUM. 

Canticum  contra  Assyriiim,  iJ  est,  conlra  diahohim 
inclioamus.  Contra  eum  enim  notus  factus  est  in  Ju- 
daia  Deus, inClirislo  munduni reconciUanssibi  (IlCor.v) 
In  Israel  niagnum  nomen  ejus.  Israel  homo  Jud;cus. 
Deum  ergo  quividit  hominem  et  crodiditDeum,  in  pso 
primum  factum  est  nomen  ejus.  Ila  utdiccrot  ei  :  Tu 
D  es  Petrus,  et  supra  lianc  Petram  cedificabo  Ecclcsiam 
meam.  Et  quia  portce  inferi  non  prcevalebunt  adversus 
ecm  {Matili.  xvi).  Ibi  coiifrogit  cornua  arcuum,  et 
sculum,  el  gladium,  et  bellum,  fecilque  in  pace  locum 
ejus,  et  habitationem  ejus  in  Sion,  ct  illuminavit  ei 
a  montibus  leternis,  a  prophelis  qui  fuerunt  ab  inilio. 
Contra  quam  turbantur  usque  hodie  omnes  insipien- 
tos  corde.  El  qui  moriur.tur  in  peccatis  suis  dorniien- 
tcs  somnum  suum,  id  est,  somnum  mortis  suic  dor- 
niientes.  Nihil  invenenmt  in  manibus  suis  ibi  onmes 
viri  divitiarum.  llic  enim  nasccntes  quoc  invonerunl, 
hic  morientes  rolinquunt.  Non  solum  divitos  dor- 
niiunl,  sod  el  fories  qui  asconderunt  equos.  Deus 
enim  ton  il)ili.i  cst,  et  nemo  potest  resislcre  ci.  Tiint 
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in  ira  sua,  ciun  enim  ccrpcril  judiciiim  »!e  coilo  jncii-  A  riconliam  siiam  ?  El  ilixi,  MoJo  ccrpiJ  mulalio  d.x- 
lai'i,  lcrra  iremet  et  (luiescet,  cum  exsurgcre  coepe-  icrcc  LxccM.  El  ul  oslcri(lam ,  ii!([uit,  quia  modo 
ril  iu  judicio  Deus,  in  quo  iion  salvai)it  alios,  iiisi  coepil,  niemor  ero  ab  iiiilio  mirabilium  ejus,  in  qi:i- 
onmes  mansuclos  terrae.  Ibi  cogitalio  bominis  con-  biis  liberavit  populuin  suum.  Quis  enim  lam  magnus 
filebiUir  ei ,  et  reliqui:ic  cogitationum  dicni  feslum  Dcus  quam  Dcus  no&lcr,  qucm  viderunt  aqujc  niaris 
agcnt  Dco.  Sic  eruiit  omnes  dics  justorum,  quomodo  ct  timuen.ni?Turbatai  sunt  abys?i,  dantes  viam  sic- 
nobis  semel  in  anno  sanctus  dies  est  Pascluc.  Omnes  cnm  pedibus  iiliorum  Isiacl  cl  Josepb.  Posl  Ikcc  vo- 
ergo  sancli  dies  feslos  agcnt  Deo  ;  cl  vos,  inquit,  si  ccm  dcderunt  nubcs  :  in  coluuina  enim  nubis  vox 
vullis  gaudcre  cum  sanctis,  vovcte  ct  rcdditeDomi:io  crat,  quaiido  sagillaj  Dei  in  iEgyptios  transierunt. 
Deo  vestro,  omnes  qui  in  circuitu  ejus  oHcretis  mu-  Vox  tonilrui  ejus  in  rota.  Moyses  rol.T  comparalur. 
nera,  memorcs  dcbcnt  csse  quid  vovcrint,  aut  cui  vo-  Rola  licct  in  tcrra  volvalur,  tainen  dum  slcterit,  m:\- 
verint.  Nam  in  baptismatis  consccrationc  vovcrunt  gna  pars  ejus  aliena  cst  a  lerra,  rt  parva  pars  cjus 
scipsos  Iradere,  ct  omnil)us  operibus  diaboli  renun-  in  terra  consislil.  Vox  ergo  Dci  in  rota  est,  qui  par- 
liare.  IIoc  reddite  Domino  Dco  vcstro,  ante  oculos  vis  rcbus  tcrrcnis  conleMlus,  totum  quod  sursum  cst 
boc  babeiitcs,  quia  ctiam  principum  aufcrct  spiritus,  quocrit,  pergit  ubi  Cbristus  est.  Illuxeruiil  coruscalio- 
cum  a  volo  discedunt.  Et  est  terribilis  etiam  regibus  B  ,ies  ejus  orbi  lcrroe,  quando  in  mari  vjam   fecil.  Et 

scmitani  in  aquis  mullis,  quando  deduxit  velut  ovt^s 
populum  suum,  in  maim  Moysi  et  Aaron.  Ipsi  gloria 


lerrffi.  Ipsi  gloria  in  ssccula  socculorum.  Amen. 

PSALMUS  LXXVI. 
In  finem  pro  Withun,psalmus  Asaph. 


Voce  mea  ad  Damimmi  clamavi,  voce  mea  ad  Deiim, 
€i  intendit  milii.  In  die  tribulationis  mea;  Deum  ex- 
qiiisiviy  manibns  meis  iwcte  conlra  eum,  et  non  snm 
decepius.  Ilcnuit  consolari  anima  mea,  memor  fui  Dei 
et  delectalus  sumy  et  exercitatus  snm,  et  defecit  spiri- 


in  soecula  socculorum.  Amcn. 

PSALMUS  LXXVII. 

Intclleclus  Asaph. 

Aitendite,  popule  mcus,  legem  meam,  inclinate  au- 
rcm  vestram  in  verba  oris  mei.  Aperiam  in  parabolis 

tns  meus.  Anticipaverunt  vigilias  ocnli  mci,  turbatus  os  meum,  loquar  propositiones  ab  initio.  Quanta  atidi' 

sum  et  non  sum  locutus.  Cogitnxi  dies  antiquos,  et  an-  vimus  et  cognovimus  ea,  et  patres   nosiri  annurjiavc' 

nos  wternos  in  mente  liabui.  Et  meditatus  sum  nocte  »'"«^  ^obis.  Non  sunt  occultaia  a  filiis  eorum  in  gene- 

cum  corde  mcoy  et  exercitabar,  et  scopcbam  spiritum  ratione  allera.  Narrantes  laudes  Domini  et  virlutes 

meum.  Nuncjuid  in  wtermim  projiciet  Deus,aut  non  ap-   ^  ejus,  et  mirabilia  ejus  quce  fecit.  Et  suscitavit  testimo- 

ponet  ut  complacitior  sit  adhuc'>  Aut  in  finem  miseri-  ^  nium  in  Jacob,  ei  legem  pocuit  in  Israel.  Quanta  nian- 

cordiam  suam abscindet.  ageneraiionein  generationem ?  ^«^'«^ patribus  noslris  nota  facereea  fitiis  suis,  ut  cogno- 

Aut  obiimcetur  niisereri  Deiis,  aut  continebit  in  iru  scat  generaiio  allera.  Fiiii  qui  nascenlur,el  exsurgent, 

sua  misericordias  suas?Et  dixi :  Nunc  coepi,  licec  muta-  et  narrdbunt  fiiiis  suis.  Ut  ponant  in  Deo  spem  suamy 

lio  dexterce  Exceisi.  Memor  fui  operum  Domini,  quia  et  non  obliviscantur  operum  Dci ,  et  mandata  ejus 

menior  ero  ab  initio  mirabiiium  tuorum.  Et  meditabor  exquirani.  Ne  fiant  sicut  patres  eorum,  generatio  prava 

in   omnibus  operlbus  tuis,  el  in  adinveniionibus   tuis  et  exasperans.  Generalio  quai  non  direxit  cor  suum, 

cxercebor.  Deus,  in  sancto  via  iua ;  quis  Deus  magnus  et   non  cst   credltus    cum  Deo    spiritus    ejus.    Hiii 

sicutDeusnosier?tu  es  Deus  qui  facis  mivabilia .  No-  Ephrem  intendentes  et  miltentes  arcum,  conversi  sunt 

tam  fecisti  in  '^'opulis  virtutem  tuam,  redcmisii  in  bra-  in  die  belii.  Non  custodierunl  testamentum  Dci,  et  in 

chio  tuo  popuiumiuum^fiitos  Jacobet  Joseph.  Viderunt  lege  ejus  noiuerunt  ambuiare.Et  obiili  suntbenefacio- 

ie  aquii',  Deus,  viderunt  tz  aqnm  et  timuerunt,  et  tur-  rum  ejus,  et  mirdbiiium  ejus  quce  ostendit  eis.  Coram 

batm  sunt  abijssi.  Muilitudo  sonitus  aquarum;  vocem  patribus  eorum  fecit  mirabiiia  in  terra  A^gijpti,  in 

viderunt  nubes.  Etenim  sagitioi  tum  transierunt,  vox  campo  Taneos.  Interrupit  mare  et  perduxii  eos ,  et 

lonitrui  tui  in  rota.  Illuxerunt  coruscationes  tum  orbi  statuit  aquas  quasi  in  utre.  El  deduxit  eQsin  nubediei, 
terrce  ;  commola  est et contremuit  ierra.  Inmariviatua,  ^  et  tota  noctein  iiiuminatione  ignis.  Interrupit  peiram 

et  semitce  tux  in  aquis  muiiis,  el  vestigia  tua  non  co-  in  ercmo,   adaquavit  eos,  velut  in  abysso  muita.  Et 

gnoscenlur.  Deduxisti  sicut  oves  popuium  tuum,  in  ma-  eduxit  aquam  de  petra,  et  eduxit  tanquam  fiumina 

uu  Moijsi  et  Aaron.  aquas.  Et  apposuerunt  adhuc  peccareei,  in  iram  conci- 

COMMENTARIUM.  taveruut  Exceisum  in  inaquoso.  Et  teniaverunt  Deum 

In  isto  psalino  promiftit  se  prophela  omnia  mira-  in  cordibus  suis,  nt  peterent  escas  animabus  suis.  Et 

biUaDeiabinitio  memoraturum,  etcausam  hujuscom-  maie  iocuti  sunt  de  Deo^.  dixerunt,  Nunquid  poteril 

memorationis  exponit.  Ac  mcmorans  prx-lcrila  bo-  Deus   parare  mensani  in  deserto?  Quoniam  percussit 

na,  de  malis  priicsenlibus  querelalur  :   Clamavi,  in-  pctram  et  fluxcrunt  aquos ,  et  torrenies  inundaverunt. 

quit,  ad  Dominum  in  die  tribulationis.   Et  cxpar.di  Nunquid  et  panem  polerit  dare,  parare  mensam  po- 

manus  meas  coram  eo  in  iioclibus,  et  non  sum  de-  puio  suo?  Ideo  audivit  Dominus  et  distuiit,  et  ignis 

ceptus.  Modo  autem  tanlas  moras  facit  in  subvcnien-  accensus  est  Jacob,  et  ira  ascendit  in  Israei.  Quia  non 

do  Dominus,  ul  dicam  :  Nunqnid  in  .ngternuin  oblivi-  crcdiderunt  in  Deo,  nec  speraverunt  in  saliitari  ejus. 

scotiir  miscreri  Deus,  aul  coHliiicbit  in  ira  sua  mise-  Ei  mandavit  nubibus  desvper,  et  januas  cocii  apemit^ 
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Kt  piuii  iUis  maima  ad  m^inducandittn  ,  ct  pcnem  cali 
dcdil  eis.  Panem  an.jelomm  mnnditcaiit  hoino^clbaria 
nils:t  eis  in  abnndmtia.  Transtnlit  auslnm:  de  ca'lo,  ct 
induvii  in  rir!Kte  sna  afrinim^  et  pluit  super  cos  sicut 
pntivrem  carnesfet  sicut  arenam  maris  lolatilia  pen- 
n.cri.  Kt  ceciderunt  in  mcdio  castrorum  conmi  circa 
tatermcula  eomm.  Et  manducavcrunt  y  et  satitrali 
$unt  njmrs,  et  desidcrium  cornm  Qttulit  eis,  non  snnt 
(raudati  a  dcsidjrio  suo.  Adhuc  esca^  conmi  erunt  in 
ore  ipsorvmy  et  ira  Dei  ascendil  super  eos.  Et  occidit 
pingues  eorum^  ct  elecios  Isract  impcdivit.  In  omnibus 
his  pcccavenmt  adhuCy  et  non  crcdidenint  in  mirabi- 
libus  ejus.  Et  defecerunt  in  vanitate  dies  eonmi,  ct  anni 
corum  cum  festinatione.  Cum  occideret  eos  quarcbant 
ram^  et  rcertebantur^  et  diluculo  veniebanl  ad  eum. 
Et  rcmemorati  sunt  ^  quia  Deus  adjutor  est  eorum,  et 
Deus  excelsus  redemptor  eorum  est.  Et  dilexerunt  eum 
in  ore  sno,  et  iingua  stia  mentiti  siint  ei.  Cor  autem  eo- 
rnm  non  erat  rectum  cum  eo,  ner  fideles  habiti  sunt  in 
teslameuto  ejus.  Ipse  autem  est  misericors,  et  propitius 
/iet  pcccatiseorum,  et  non  disperdet  eos.  El  abundavit 
ut  averteret  iram  suaniy  et  non  accendit  omnem  irem 
siiam.  Et  recordatiis  est,  quia  caro  sunt :  spiritus  vadens 
€t  non  rediens.  Quotiens  exacerbavenmt  eum  in  de- 
scrto^  in  iram  concitaverunt  eum  ininaquoso!  Et  con- 
versi  stmt  et  tentaverunt  Deum,  et  sanctum  Israel  ex- 
acerbaverunt.  Non  sunt  recordali  manus  ejus  die 
qua  rc:lcmi:  eos  de  manu  tribnlcmtls.  Sicut  posnit  in 
^gifpto  signasna,  et  prodigia  sua  in  campo  Taneos. 
Et  convertit  in  sanguinem  flumina  eomm ,  et  imbres 
eorum  ne  biberent.  Misit  in  eos  coenomyiam  et  comedit 
eos;et  ranr.m,  et  disperdidit  eos.  Et  dedit  ccrugini 
fruclus  eorum,  et  iaborcs  eorum  locustoe.  Et  occidit  in 
grandine  vineas  eorum,et  moros  eorum  in  pruina.  Et 
tradidit  grcndini  jumenta  eorum,  etpossessiones  eorum 
igni.  Misiiineos  iram  indignaiionis  su(B ,  indignalio- 
nem  etiram  et  tribulalionem,  immissionem  pcr  ange- 
los  malos.  Viam  fecit  semitce  ira^  suce,  non  pepercit  a 
morte  animabus  eorum,  et  jumcnta  eorum  in  morie 
conciusit.  Et  percussit  omne  prhnogenitum  in  terra 
A!gypti,  primiiias  cmnis  iaboris  eorum  in  tabernaculis 
Chum.  Et  ubstuiit  sicut  oves  populum  suum,  et  perduxit 
€0S  tanquam  gregem  in  deserto.  Et  dcduxit  eos  in  spe, 
et  non  timuerunt,  et  inimicos  eorum  opervit  mare.  Et 
induxit  eo9  in  moniem  sanctificationis  suce,  montem 
qiicm  acquisivil  dcjtera  ejvs.  El  ejecit  a  facie  eorum 
gentes,  elsorie  divisit  eis  lerram  in  funicuio  distribu- 
tionis.  Et  habitare  fecit  in  tabernccuiis  eorum  Iribvs 
Israel.  Et  tentaremnt  ct  exacerbaverunt  Deum  excei- 
sum,  et  tesimonia  ejus  non  cvstodierunt.  Et  averte- 
runt  se,  et  non  scrvavernnt  pactum,  quemadmodum  pa- 
tres  eomm  conversi  sunt  in  arcum  pravum.  In  iram 
eoncituvervnt  evm  in  collibus  suis,  ei  in  scuiptilibns 
suis  ad  amuintionem  eum  provocaverunt.  Audivit  Dcus 
€t  spreiit,  et  ad  nihibm  redeyit  vnide  Israei.  Et  re- 
;  /.//■/  t.bernacuium  Siio,  tabemaculum  s?/wm,  ubiha- 
bilavit  in  homivbus.  Et  tradidit  in  captimtalem  virtu- 
lem  eorum,  el puichriludinem  eorum  in  manusinimici. 
El  CQ!  •!:■:.}'  i:i  fji.d',0  vnii-Um  suum ,  cl  liarrcd.tatim 
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A  sur.tn  sprevit.  Juvenes  corum  comcditignis,  et  virgines 
corum  non  snnt  l.mienlativ.  Sacerdotcs  eorum  in  gla- 
dio  cecidemnt,  et  vidua;  eorum  non  piorabantur.  Et 
excit:itus  cst  tanquam  dormiens  Dominus,  tanqui.m 
potens  crapulatus  a  vino.  Et  percussit  ininiicos  suos 
in  posteriora,  opprobrium  sempilernimi  dcdii  iilis.  Et 
repuiit  tubernacuium  Jos-ph,  et  tribum  Eplirem  non 
elegit.  Scdeiegit  tribum  Juda,  monlem  Sion,  qncm  di- 
lexit.Et  ccdificavil  sicut  unicornium  sanclificium  smim 
in  tcrra  qnam  fundavit  in  sacuia.  El  eiegit  David  ser^ 
vum  suum,  et  sustniil  eum  de  gregibus  ovmm  :  de  post 
fetantcs  accepit  eum.  Pasccrc  Jacob  servum  suum ,  el 
Israel  hcereditatem  snam.  Et  pavit  eos  in  innocenlia 
cordis  sui,  el  in  inteiiectibus  manuum  suarum  deduxil 
eos. 

f^  COMMENTARIUM. 

Quod  promisil  Deo  in  sepluagesimo  sexto,  hoc  in 
septuagesimoseptimo  homiiiibiis  tradit.  Ihi  dixit  Deo : 
Memor  ero  ab  initio  mirabiiiupi  Cuorum.  llic  dicil  po- 
pulo  :  Loquar  propositiones  ah  itjilio,  virlutes  ct 
mirahiUa  ejus  quoe  fecit,  ut  cogiioscat  gcncratio  al- 
tera,  iit  filii  nascenles  exsurgant.  Ipsi  narrent  fdiis 
suis,  ut  non  confidant  in  mundi  lucris,  non  in  lerre- 
iiis  cupiditatibus  scccu]i,sed  in  Deo  solo  ponant  spem 
suam,  et  non  obllviscantur  opcra  Dei  sui,  et  man- 
data  ejus  exquirant.Ut  non  fiant  sicut  patres  eorum, 
genus  pravura  et  peramarum.  Sane  genus  cum  dicit, 
anie  considera.  Non  enim  crealuram  in  damnabiiibus 
Deus,  sed  volunlaiem  condemnat.  Yidens  ergo  quia 
genus  vituperando  qusstionem  fecerat,  erucns  hunc 

C  sermonem  a  Creatoris  injuria,  exposuit  non  esse 
gcneris  vilium,  sed  voluntatis.  Prosecutus  enim  ait, 
Genus,  ir.quit,  quod  non  direxerit  ccr  suum.  El  quasi 
interrogatus  esset ,  quomodo  non  direxerint  cor 
suum,respondit:  Quia  non  custodierunt  testamentum 
Dei,  et  in  lege  ejus  noluerunt  amnubire.  Dicendo 
nokienmt,  exclusit  culpam  a  genere,  et  crimen  vo- 
lunt^.lis  oslendit,  per  quam  oblili  sunt  bencAKtorum 
et  mjrabiiium  Dei,quando  divisit  mare  ut  transirent, 
el  slatult  aquas  ejus  hinc  inde  quasi  in  utre;  quando 
dusileosincohjninanubisperdiem,etinc(dumnaignis 
pernoctem;quandornpitindcsertopetrametadaquavil 
eos  velut  in  abysso  multa,  et  potati  gratias  non  egerunl, 
sed  apposuerunt  peccare.  Et  ita  ut  male  loquerentur 
de  Deo,  ut  dicerent :  Ecce  de  pelra  eduxit  aquam  , 

^  nunquid  panem  polerit  dare?  Hicc  dicebant,  quia  non 
credebant  Deo  suo,  nec  speraverunt  in  salutare  ejus. 
Et  mandavit  nubibus  desuper.  Et  januas  coeli  ape- 
ruit.  Januas  abusive  dictum,  sicut  de  terra  :  Aperuit, 
inquit,  cs  suum  :  aperiendi  causa  exegit,  et  in  lerra 
os  et  in  coclis  januas  nominare  ,  et  pluit  illis  manna 
ad  manducandum  :  Manna,  Laiinc  quod  dicimus , 
Quid  est  hoc\?dicit  HebrGCus.  Cum  ergo  tanquam 
scmen  coriandri  phjcrent  coeli,  interrogantes  fdii 
Isrrc!  nomen  dcderunt,  dum  qua;runt.  ISam  dicciiles  : 
Quid  ^s//id  est  manna,  de  hoc  quod  interrogabani 
verbo,  nomen  species  ipsa  susccpit.  Quod  auxcsin 
faciens  adjecit:  Panem  coeli  dedit  eis,  per  occasicncm 
nianr.K  panis  qni  de  foclo  dcscendit  noniiiiains  cst  . 
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Panein,  inquit,  angelorum  nianducavit  homo.  Quld-  A 
quid  x'lernilalem  in  potaiido  et  in  nianducando  prLU- 
siat,  angelicum  esl,  non  habens  puteiilcs  alJiue  sler- 
coreas  digesliones.  llabent  enim  uiiiversa  viveiidi 
maleriam,  et  sive  angeli,  seu  quxcunque  in  coclo  vi- 
Tunt,  non  sibi  suie  alimenlo  sufriciunt.  Ducunlur 
eiiini  lanie  et  siti,  sive  laudis  Domini.  El  esuriu.il 
el  siliu:il  justiliam  cjus,  per  quam  pinguescunt,  el 
.Tlernum  apicem  lenenl.  Sicut  e  contrario  apostalcc 
angeli  esuriunt  et  sitiuMt  injusliliam,  et  ex  eo  operc 
saginanlur.  Nam  et  quod  dicil  Dominus  gaiidere  an- 
gelos  in  ccelo  super  iinum  pafiitenlem,  ostciidcre  vo- 
luil  ad  corum  refeclionem  rediissc  per  juslitiam  eum 
qui  per  injusliliam  ventres  diximonum  saginabat. 
Quanta  sunl  eliam  in  corporibus,  qu.c  si:.e  slercorca 
digeslione  reiiciunt,  ut  est  nuntius  bonus,  ut  est  odor  B 
optimus,  ut  est  aspectus  mirabilis,  ut  est  gratia  ma- 
jorum,  ut  est  opinio  optima,  quLC  dicilur  eliam  ossa 
impingiiare.  Ilaic  ideo  dixinms,  ut  ostcndamiis  omnia 
quiie  in  c(tc1o  et  quoe  in  terra  sunt  invisibiiia  atque 
visibilia,  et  mensuras  suas  habere,  quia  solus  Dcus 
immensus  est ;  et  pcr  compaginem  suce  qualitatis 
subsistere,  quia  solus  Deus  incorporeus  esl ;  ct  per 
aliaui  subslautiam  vivere,  qula  solus  Deus  nuliius 
egel.  Ipse  autem  omnibus  est  necessaiius ,  ipsi  j:uI- 
lus.  Sed  quia  nimia  gratia  pietatissuLC  facturamsuam 
iu  omnibus  diligil,  dignatur  per  legem,  per  virlutum 
judicia,  per  compunctionem  cordis,  per  magniludi- 
nem  operum  homiiium  invilare  hominem.  Et  iue*o 
non  solum  panes  angelorum  ,  sed  et  avium  carnes 
innumerabilium  concupisceutibus  Iribuit  etiam  ingra-  ^ 
tis.  Et  ne  inullum  ingratorum  crimen  posteritas  non 
timeret  cum  aahuc  cscai  eorum  erant  in  ore  eorum, 
ira  Dci  venit  super  eos,  quia  iion  credidcrunl  mira- 
bilibus  ejus  Defecerunt  in  vanitate  dies  eorum,  et 
anni  eorum  cum  festinatioiie.  Verum  quia  ,  ut  dixi , 
lu  si  non  malo  coactus  bencfacere  non  vis  :  Cum 
occideret,  ii:([uit,  eos,  quLiirebant  eum,  et  coiiVcr- 
lenles  uiluculo  veniebaLJt  ad  eum.  Tunc  recordati 
sunt  quia  Dcus  adjutor  et  proteclor  corum  esl.  Sed 
dicenles,  inquit,  tu  es  Deus  nosler,  hoc  sola,  ait , 
lingua  mcntiti  sunt  ei,  cor  autejn  eorum  non  erat 
rcctum  cuiu  eo.  Uiide  et  Doiniims  dicit  :  Populas, 
inquit,  /lic  labiis  me  dHigilf  cor  aulem  eormn  longe  est 
ame{Isai.  xxix).  Uxc,  quare  kTCC?  Quia  tides  non 
est  habita  lestamenlo  ejus.  Sine  ^de,  autem,  iit  ait 
Apostolus,  impossibile  est  placcre  Ueo  [liebr.  xi), 
Discutiamus  parumper  de  quo  testamenlo  agatur. 
Audi  Apostolum  :  Hominis ,  aii,  testamenium  nemo 
irritumfacit,  aut  superordinai.  Abralue  dictum  esl  : 
In  sejuine  tuo  hxreditabo  omnes  gentes  :  Non,  ii:qr.it, 
dixit  in  seminibus,  quusi  in  mut:is,  sed  in  semine  tuo, 
qp.od  est  Christiis  {Galat.  m).  IJoc  ergo  testamejilum 
quod  cum  Abraham  palre  eorum  habuit  Deus,  dmii 
compleret  in  Filio  suo,  fides  non  est  habila  testi- 
mento  eju?.  ipsc  autcmest  misericors,  etiam  in  crnce 
posilcp,  propitius  lit  peccatis  eorum,  et,  cum  possef, 
iion  ilisperdidit  cos,  ita  ut  rogaret  Palrem  suum  ut 
el  )\y.-,Q  indulgiTeteis.  Quh  recordalns  cst  quod  caio 
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sunt ,  nihil  iii  spiritii  sapientes  ,  et  spiritus  e^sent 
euntcs,  et  non  reverlcntcs.  Ideo  srcpe  Dominus  pec- 
caloribus  in  lioc  niundo  JLCtiliam  ct  abundantiam  et 
potentiam  usurpatam  rclinquit,  quia  scit  qucc  passui  i 
su:it  in  gehennai  incendio,  et  condolens  eis,  averlit 
in  hoc  sLCculo  iram  suam  ab  eis.  IIoc  considerans, 
quod  cunles  ibunt  in  inleiilum  Lctcrni  incendii,  et 
ultra  non  redeunt.  Qiiolicus,  inquit,  exacerbaverunt 
cum  iii  deserto,  non  recordantes  diem  qua  liberavit 
eos  Domi-ius  de  manu  tribulantis,  ct  ii.imicos  eorum 
prius  dccem  plagis  peicussil,  postca  eliam  in  mari 
mcisil,  ipsos  aulem  eduxit  tanquam  pastor  ovcs  iii 
dcsc!  lo,  et  induxit  in  montes  sanclificationis  su;r,  ct 
ejecit  a  facie  eorum  gentes.  Et  post  omnia,  quid  fc- 
cenml?  Averterunt  se,  inquit,  et  non  observavc:;:n; 
pactum  sicut  patrcs  eorum,  ila  eliam  ut  in  rculpiili- 
biis  suis  Gcmularentur  eum  :  Propler  boc,  iiiquit,  rc-- 
pulit  labcrnaculum  Silon.  Facit  locus  conlra  hLX^re- 
ticos  qui  dicunt:  Pro  duorum  peccalis  fiHorum  Heli, 
Dcu5  ju-:lus  omnem  Israelpopulum  tradiditPiiilislLcis; 
Spiritus  vero  sanctus  delegens  crimen  uiiiversi  po- 
puli  dicit  :  Quod  averterunt  se  a  Deo,  et  noii  ob  e:- 
vavcruntpraiccpia  ejus,  sicut  et  palres  eorum  .  Idco, 
inquit ,  ad  nihilum  redegit  nimis  Israel,  et  idco  re- 
puiit  tabernaculum  Silon,  ideo  co.ivertil  in  caplivi- 
latem  virlulem  ipsorum.  Et  pulchritudinem  eorujn  , 
id  eiit,  arcam  testamenti  Domini  tradidit  iu  niantis 
inimici.  Com  lusit  in  gladio  populum  suun»,  ct  hiv;- 
rcdKatera  suam  sprevit,  ila  ut  et  Racerdoles  corum 
gladio  caderent ,  juvenes  ignis  comederet,  virgines 
sine  lamento  perirent ,  viduLC  sine  plorantibus  inter- 
irent.  Venimus  nunc  ad  locum  ,  qui  nos  ab  historia 
ad  myslicum  et  moralem  auditum  impellat.  Excila- 
tus  eit,  inquit,  tanquam  dormiens  Dominus.  Quo- 
liescunque  ergo  captivitas  sive  carnalis,  sive  spiri- 
talis  veiiit ,  sciamtls  dormire  Dominum,  et  tandiu 
dorniii,  quanLliu  iiiveniantur  idonei,  qui  ausi  sint  ex- 
cilare  eum.  IIoc  namque  est  quod,  linxit  Don.inui 
noster  Jcsus  Christus  in  navi  dum  transfrelaret  : 
niinia  et  incomparabili  tempestate  navis  in  qua  erat 
cura  discipulis  suis,  agebalur,  ita  ul  nihil  superesset, 
i.isi  ut  mcrgei  enlur  in  fluclibus.  Accedentes  disci- 
puli  ai  dorniientem  Dominum,  clamore  eum  nunio 
excitant  dicentes  :  Prceceptor,  perimus  { Matth.  vm). 
ille  autem  surgens  imperavit  veiitis,  et  quieverunt 
undiu  et  tranquiilalce  sunt.INon  ergo  ideo  dormit  Do- 
minus,  ut  somno  teneatur.  Semper  vigilat,  et  nun- 
quani  dormicl  omnino,  neque  dormitabit.  Sed  quando 
ei  nos  silentium  iaciraus  tale  ,  quale  qui  dicat  :  Sic 
vos  silelis ,  sicut  solet  fieri  silentium  patrifamilias  ; 
ut  quiescat  ecce  quiesco  ,  ecce  sileo,  ecce  dormio, 
no:i  orationum  gemilibus  pulsor ,  non  psahnorum 
vocil>u3  inquietor,  nec  assiduis  deprecationibus  ex- 
citor,  grandi  hoc  vestro  silenlio  ego  dormio,  et  nio 
dormiente  venit  super  vos  aut  spiritalis,  ut  dixi,  aut 
carnalis  tempestas ,  qua  compulsi  ad  regem  ccnfu- 
giatis,  ul  ejus  vigiliis  liberemini ,  cujus  somno  cap>i- 
mini.  Deuique  e.xcitatus  precibus  sanctorum,  audiie 
quld  fccerll  ;  Pcrcussil ,  iiiquit,  omnes  inimicos  m 
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secrelo  iiatium  eorusn.  Tantaqwe  muiiijn  co*>ia  e\- 
siilit,  ul  niillus  eoruni  esset  cujus  unus  non  a  ninri- 
luis  roJerelin-,  ila  nt,sicul  dicit  libcr  inimus  Rcjiiim, 
exirent  prominenles  extaies  eorum.  Hoc  ergo  esl 
quod  ail  nunc  in  islo  psalmo,  excilalum  Dominum 
vercussisse  ir.imicos  iii  posleriora.  Opprobrium  ,  in- 
tjuil,  semnilenium  dclil  illis,  cl  repnlil  tabernaoulum 
Jas«'ph  in  rogno  Saulis.  Duic  istie  iribiis  lenebanl  im- 
]»e  ium,  Joseph  sciliccl  cl  Bcnjamin.  Unde  adjecit , 
Tril  um  Ephrem  non  ele;:it,  u»  subaudialur  ad  re- 
i:iunn,  sed  elegil  tribum  Juda  ad  regiium,  qnod  iicel 
in  David  lunc  pactum  sil  ,  in  Christo  completmn  est. 
In  monle  Sion  quem  clegit ,  in  quo  icdilicavil  sicut 
nnicornis  sar.ctuarium  suuii!,  ibi  natus ,  ibi  baptlza- 
lus,  ibi  tenlatus,  ibi  in  virlutibus  manifestalus,  ibi 
passus,  ibi  nK»rluus ,  ibi  sepuUus ,  ibi  exsurgons  a 
in;)rluis  tertia  die,  ibi  asceudil  in  ctrlos.  Iii  teirani 
ijuam  fundavil  in  sa?cula ,  iJ  est,  in  Sion,  id  est,  in 
Ecclesia  sanclonnn.  Nam  ibi  elegerat  David  servum 
Fuuin,  quando  eu  n  tulit  de  gregibus  ovium,  ul  pa- 
fceret  J.icob  el  I>rael,  hceredilatem  suam ,  qnos  pa- 
scet  u?que  hodie  Dei  Filius  sine  malilia  cordis,  et  in 
Fensu  manuam  suarum  deducet  nos.  Ideo  enira  nia- 
nus  suas  in  eruee  levavU,  ut  in  gloria  manumn  sua- 
inm  diri^al  nos  ,  qui  regnal  cu:n  Patre  el  Spiritu 
•  anclo  in  s;ccula  saicubirum.  Amen, 

PSALMIS  LXXVIII. 
Pealmus  Asaph. 

DeuSy  lenerunt  g»n!es  in  !;a:redil(tcni  iuam.  podue- 
rnnt  templum  sanctum  tmnn  ,  posuerunt  Jerusalem  in 
}:omoTum  custodiam .  Posuerunt  morticina  sertorum 
tuorvm  escas  volatilibns  arli ,  carv.es  sanC.onivi  tr.o- 
n.m  bestiis  terne.  Effuderunt  smguinem  ipsorvm  tan- 
qucm  r.quam  in  circuitu  Jerusalem,  et  non  crat  qui  se- 
yeliret.  Facti  sinnus  opprobriinn  vici*iis  nostris ,  sub- 
sanucJio  et  iilusio  iis  qui  in  circv.itn  noslro  sun!. 
Vsq-iequo ,  Dominet  ircsreris  in  fincm,  acccndetur 
velul  ignls  zelus  tuus?  Effunde  iram  tuam  in  gentes 
quce  te  non  noverunt,  ct  in  regna  quw  vomen  tuum 
non  iuvocaverunt.  Quia  comederunt  Jacob,  et  locum 
eji:s  desolaverunt.ye  memineris  iniq^titai.um  nostrarum 
untiquanmi,  cito  anlicipetit  nos  misericordia;  lua\  qnia 
pauperes  facti  siimus  nimis.  Adjuva  nos,  Deus  salutaris 
noster,  et  propter  gloriam  nominis  tui  libera  nos ,  et 
propitius  es'o  peccatis  nostris  propter  nomen  tuum.  ^e 
forte  dicant  in  genlibus  :  ibi  est  Dens  eorum?  et  inno- 
tescal  in  nationibus  coram  o:u[is  nostris.  Lliio  san- 
tf^.iinis  ienorum  tuorum  qui  effusus  est ,  introeat  in 
eonspectu  tuo  gemitus  compeditonun.  Secundum  ma- 
gniiudinem  brachii  tui  posside  filios  mortificatonim. 
Et  redde  viciiiis  nostris  septuplum  in  sinu  eorum ,  im- 
properium  ipsom.m  qiiod  exprobraverunl  libi,  Domine. 
ISos  aulem  populus  tuus  el  oies  pascucc  tuoe^  confite- 
timiir  tibi  in  sceculum.  In  generationem et gmerationem 
fi  muntiabimus  laudem  tuam. 

COMMENTARlU.n. 

Sepluagesimus  el  oclavus  psahnus  aniceni  anic- 
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A  cessorissui  seculus,  lame;ituin  simul  Dco  cum  ora- 
tioue  elTundil.  Cujus  historia  pr;cterilam  cxMein 
Philistinorum  explanat ,  prophotiam  fuluram  Na- 
buchodonosoris  coramemorat  moralis  no^lri  hujus 
spirilalis  pralii.  Ut  vere  dicendum  est ,  ploral 
venisse  genles  in  hirreditatem  Dei.  El  hber  Re- 
gum  I ,  de  Salomoneet  arca  teslamenti  meinoral. 
Et  Jeremias  de  Jerusalem  el  de  tem|.lo,  si  prophetico 
modo  hunc  psalmum  quicris,explaiiat.  INos  vero  (jni 
Jerusalem  noslram  aniinam  dicimus,  si  tamen  rex 
pacilicus  requiescil  in  ea,  ha^cquandoper  consensnm 
suuai,  el  propter  negligentiam  sunm,  dnm  non  rcpu- 
giiando  superatur,  ac  dum  pcccando  Deus  ab  ejus  of- 
fensione  discesserit,  veniunt  ad  eam  gentes.  Ad  eam 
ulique  quam  in  hareditate  sua  possidel  Chrislus,  et 

B  polluunt  lemplum  sanctum  ejus,  sanclum  factum  in 
baplisjno  cjrpus  ejus.  Ponunt  Jcrusalem,  veluli  po- 
morum  cuslodiam.  Ila  desertani  faciunt  eam,  ut  puies 
illam  civitatera  magnara  in  vilera  casulam  horlalani 
conversam.  Posuerunt  morticina  servorum  luoriiin 
escas  volattlibus  cali.  Hoc  loco  volatilia  spiiilusim- 
numdi  nominantur,  de  quibus  dicit  Aposlolus  :  Spi- 
rilus  aeris  hujus.  Ipsi  velut  volucres  comedunl  per 
luxuriam  carnes  sanctorum  tuorum.  Comeduiit  simul 
besti.^e  teri^,  si  elfuderint  sanguinem  eorum,  velul 
aquam  circa  ipsam  Jerusalem.  Et  non  fueril  qui  sepe- 
liat,  dum  nemo  est  qui  exemplo  vitce  ab  interitu 
mortis  abscondat.  Tunc  efficimur  in  derisu  omnibus 
da^moniis,  qui  ideo  vicini  nostri  et  inimici  dicuntur, 
quia  nec  uno  quidera  puncto  ab  inimicitiis  juxta  nos 

C  positi  non  recedunt.  Ad  hooc  rogandus  Domiuus,  ul 
effundat  super  eos  irara  suam.  Quia  ipsa  sunl  regna 
quiE  nomen  cjus  non  invocant,  sed  comedunl  quoti- 
die  Jacoh,et  locuin  ejus,  quod  erat  ornatum  moribus 
in  eremuni  converlunt.  Eveniunt  nobis  ha?c  si  memor 
sit  Dominus  iniquitatnm  rio^lrarum,  utinam  anliqua- 
rum  et  non  novarum.  Sed  quia  remediuin  vulneratis 
est  necessarium,  cito  i.os  anlicipent  niisericordioG 
tua?,  Deus.  Quia  pauperes  facti  sumus  nimis,  perdidi- 
mu5  auruin  pudicitia',  argenlum  bonoe  conscientke. 
Nos  ipsiproeda  hostium  factisumus.propter  honorem 
nominis  tui,  Domine,  libera  nos,  et  propitius  esto,  ne 
gaudeant  increduli,  et  dicant  :  Ubi  est  Deus  eorum? 
Defende  snngui::em  servorura  tuorum,  qui  effusus 
cst.  Sicul  enim  in  ruina  boraiuum  habenl  da[jmones, 

^  ila  in  reparalione  nostra  gaudium  habcnt  angeli.  Spi- 
ritus  veronequissimi  interilum  patiuntur,  cnm  inlra- 
veril  in  conspectu  Dei  gemitus  compeditorum.  Si 
tantum  gen.itus  pro  peccatis  non  potesl  fieri,  nisi  in- 
Iret  in  conspectu  Dei.  Et  incipit  secundum  magnitu- 
dinem  brachii  sui  possiJere  Dominus  fiiios  niorlis, 
ul  qui  erant  lilii  mortis  incipiant  esse  et  filii  vita?. 
Cura  reddiderit  iniioicis  sepluplum,  quia  quod  sepli- 
formi  spiritu  in  baptismalis  tempore  promissura  est, 
borura  est  suggestionibus  ab  iis  qui  promiserant  de- 
negatum.  Satis  autem  facientes  Spirilui  sanclo  quem 
in  onsecralione  suscepimus,  dicamus  ei  nos  :  Popu- 
lustuus  et  oves  gregis  tui,  sive  pascuic  tuie,  connie- 
binnir  tibi  in  soccula,  ct  iii  sxculum  s:oculi  nanat  i- 
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mus  laudes  tuas,  qui  regnas  cumPaliecl  Filio,  sancle  A  liimis  rnl)iem  diemonum  in  cordc  nosiro  ingrcdi,  ulti 

suscepinmsCliri^^lum.  Ll  idco  cibu»  nobis  noii  dcliet 
esse  gaudil,  scd  panis  lacrymarum,  et  potus  in  lacry- 


Kpiritus,  imnc  et  semper  in  cclerna  sa^cula  sx'Culo- 

lum.  Amen. 

rSALMLS  LXXIX. 

U\  finera  pro  liis  qui   connnutabunlur  psalmus  pro 
Assyriis  leslimonium  Asapli. 

Qui  regis  Israet  itUcnde,  qui  deducis  velut  ovem  Jo- 
sepli.  Qui  sedes  super  cherubin  manifestare  coram 
Fpliraim,  Bcnjamin  etManasse.  Excila  potentiam  tuam, 
et  veni,  ut  sulvos  facias  nos.  Dcus  virtulum,  converte 
nos,  et  ostende  faciem  tuam,  el  sulvi  erimus.  Domine 
Deus  virtutum,  quousque  irasccris  super  orationem  servi 
lui?  Cibubis  nos  pane  lacrijmarnm,  ct  potum  dabis  nobis 
in  lacnjmis  in  mensura.  Posuisii  nos  in  coniradictio- 
nem  vicinis  nostris,  et   inimici  nos:ri  subsannaverunt 


niis,  si  sentimus  qula  facli  sumus  in  npprobrium  vici- 
nis,  el  ipsi  dciisciuiil-nos.  Iii  oratione  eiiim  lacryina- 
rum  pcrmancntcs,  Dcus  virlulum  rcspicit  de  ca'!o, 
et  vitlet,  et  visitat  vineam  istam,  el  dirigit  eam  quani 
plantavit  in  nobis  dextera  ejus  per  Filium  hominis 
J(;sum,quem  conlirmavil  sibi  inccnso  ignc,  etsulTossa 
manu,  quandoAbrabam  incenso  igne^et  armata  manu 
gladio,  paratus  fuit  filium  suuin  jugiilare  coram  I)o- 
niino.  Tunc  juravit  Abrahai  quod  filium  ejus  ita  co:.- 
firmarct  sibi,  ut  in  ipso  liccredilaret  ouines  geiites. 
Ergo  memor  esto,  Domine,  quod  jurasti,  ct  rcpara 
quod  donasli,  ut  non  discedamus  a  te;  non  enim  dis- 


nos.  Dcus    virluium,  convcrte  nos,    et  ostende  faciem  B  cedemus  a  le,  si  tu  vivificaberis.  Nos  autem  semper 


tuam,  el  salvi  erimus.  Vineam  de  /Egijpto  transluiisli, 
ejccisti  gentes  et  plantasti  eam.  Dux  itineris  fuisli  in 
conspeclu  ejuSy  et  plunlasti  radices  ejus,  et  implevit 
terram.  Operuit  montes  umbra  ejus ,  et  arbusta  eji;s 
cedros  Dei.  Extendit  pahnites  suos  usque  ad  mare,  et 
usque  ad  fiumen  propagines  cjas.  Lt  quid  destruxisli 
maceriam  cjus,  el  lindcmiant  eam  omnes  qui  prictergre- 
diuntur  viam  ?  Exterminavit  eam  aper  de  silva,  et  sin- 
gularis  ferus  depastus  est  eam.  Deus  viriulum,  conver- 
tere,  respice  de  ccelo^  et  vide,  et  visita  vineam  istam.  Et 
perfice  eam  quam  plantavit  dextera  tua,  et  super  Fi- 
lium  liominis  quem  confirmasti  tibi.  Incensa  igniet  suf- 
fossa  ab  increpaiione  vultus  lui  peribunl.  Fiat  manus 
tua  super  virum  dexterK  tuai,  et  super  Filium  hominis 


nomen  tuum  invocabimus.  Alla  enim  spes  nostra  iion 
esf,  nisi  utconvertas  nos,  dando  bona  consiiia  in  cor- 
dibus  nostiis,  el  oslendendo  nobis  faciem  imm.  Cu- 
jusnos  aspectu  salvemur,  in  Christo  Jesu  Doiuino  lio- 
stro,  qui  tecmii  etcum  Spiritu  sancto  vivfi  ct  rcgnat 
in  sa^cula  soeculorum.  Amen. 

PSALMUS  LXXX. 

In  fiiiem  pro  torculaiibus,  psalmus  ipsi  Asaph  qnlnla 
snbbati. 

Exsuitate    Deo  adjnlori  nosiro,  jnbilnte  Deo  Jc.cob. 

Sumite  psalmum  et  dale  tijmpanum,  psalterium  jncnn- 

dum  cum  cithara.  Buccinale  in  neomenia  tuba,  in  insi- 

gni  die  solemnilatis  vestrw.  Quia  prceceptum  in  Israel 

est,  etjiidicium  Deo  Juccb.  Testimonium in  Joseph  posuit 


quem  confirmasti  tibi.  Et  non   discedimus  a  te,  vivifi-  C  illud,  cum  exiret  de  terra  /Egijpti,  linguam  qnnm  non 


cabis  nos,  et  nomen  luum  invocabimus.  Domine  Deus 
virtutum,  converte  nos,  et  ostende  faciem  tuamy  el  saivi 
erimus. 

COMMENTARIUM. 

Adhuc  eadem  per  eadem  de  exitio  eteadem  tribu- 
latione  populi  in  isto  psalmo  cantat.  Ilogans  ut  qui 
regit  Israel  intendat,  excitet  potentiam  suara,  quia 
nullus  dignus  invenitur  qui  euin  audeat  excilare.  Ipse 
ergo  excitet  polentiam  suara,  veniat  et  salvos  nos  fa- 
ciat.  Verum  quia  invisibilis  est,  et  a  nullo  penitus  vi- 
deri  potest,  sumal  materiam  per  quara  dignetur  fa- 
ciera  suara  ostendere,  quam  si  ostenderit  ille,  nos 
salvi  erimus.  Yeiuti  si  in  glaciali  periculo  positi,  ubi 
vis  frigoris  minalur  inlerilunj,  liberanlur  sine  dubio, 


noverat  audivil.  Divertit  db  oneribus  dorSum  cjus,  mu- 
nus  rjus  in  cophino  servierunt.  In  tribulatione invocasti 
me,  et  liberavi  te,  et  exandid  te  in  abscondito  tempe- 
stalis,  probavi  te  apud  aquam  contradiclionis.  Audi, 
popuiusmeus,  et  contestabor  te;  Israel,si  avdierismc, 
non  erit  tibi  Deus  recensy  neque  adorabis  Deum  aiif- 
tinm.  Ego  enim  sum  Dominus  Deus  tuus,  qui  eduxi  te 
de  terra  jEgypti,  diidtd  os  tuum  et  implebo  iliid.  El 
non  audivit  popuius  meus  vocem  meam,  et  Israei  non 
intcndit  mihi.  Et  dimitiit  eos  secundum  desideria  cordis 
eorum,  ibunt  in  adinventionibus  s'uis.  Si  populus  mcua 
audisset  me,  Israei  si  in  viis  meis  ambulasset ;  pro  nihilo 
forsitan  inimicos  eorum  humiliassem,  ct  super  tribulaU' 
tes  eos  misissem  manum  meam.  Inimici  Domini  mcv- 


si   ostendatur  eis  solis  aspeclus.  Quanto  magis  Dei  D  t\ti  sunt  ei,  et  erii  temvv.s  eorum  in  smcuia.  Et  cibnvil 


iiobis  ostensa  facie,  in  Domino  nostro  Jesu  Christo 
nos  salvi  erimus?Si  ergo  senlimus  caplivitatem  vinese 
Domini,  quara  de  JEgyplo  pcr  aquain  ct  Spiritum  san- 
ctum  translulit,  quam  ejeclis  diT^moniis  plantavit,  qui 
ita  fuit  via  iu  conspectu  nostro,  ul  diceret  :  Ego  sum 
via  [Joan.  x).  Qui  ita  plantavit  radices  nostras  in  fide 
sua,  ut  repleret  omnem  terram  corporis  nostri.  Et 
esset  in  nobis  vinea  vera,  cujus  membra  operuit 
raontes,  omnibus  sanc:is  raelior.  Cujus  arbusla  pr^e- 
stantiora  essent,  et  altiora  cedris  Dci,  hanc  externji- 
iiavit  in  passione  aper  de  silva,  populus  incredulus, 
et  singularis  ferus  depastus  est  eam.  Quem  prius  et 
in  iiobis  tumultum  Christus  patitur,  quando  pcrmit- 


iilos  ex    adipe   frumcnti,   et  de  petra  melle   salunnii 
eos. 

COMMENTARIUM. 

In  septuagesimo  nono  psalmo  vinca  rcparatur.  V.\ 
in  octogesimo  pro  torcularibus  agitur.  Exsultate  D<() 
adjutori  nostro,  quia  surrexit  vinca  cjus.  Jubilate  Di!o 
Jacob,  reparata  cst  vinca  ejiis.  Surrexit  enim  qucui 
exterminavit  incrcdulus  populus.  Ipsum  utiquc  extcr- 
minavit,  qui  dixit :  Ego  sum  vitis  vera  (  Joan.  xv).  Ip- 
sum  qui  dixit :  Exterminaverunt  manus  meas  et  pedts 
mcos[Vsai,\\\,\l].  Ipsevero  quiexterminavit  popn- 
lus,  apro  silveslri  cst  acrioriccce  surrexit.  Qui  ibi 
plor;»balis,  hic  cxsuUale  :  qui  ibi  t^cuistis»  hic  .liiM- 
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|jie  :  qui  ibi  aii\i.tti  rslis,  I  io  in  psnluiis  el  liymir.s  \  tU'  twniu  peccntoris  liberute.  Ncscienmt,  neqne  intct 


c  »»  gauilele,  el  in  ilie  insigiii,  i !  esi,  in  ilie  re.ic.iipliu- 
i.is  Dinniiii.  Ouia  ij^sa  est  dies  sul  nniiiads  isosu-e, 
iu  quo  |)r.ceepla:u  daie  dignaturDominus  ad  tcstiino- 
inuni  Josepli,  eo  quoJ  visilalione  visilalurus  essel 
eos  Dominus.  Ei-go  Juseph  lesliinonimn  de  ipso  po- 
Buil,  cuin  exiiel  de  lerra  .Egypli,  liii^uain  quain  Don 
noveial  audivit,  post  qnadi-ingeiitos  triginia  annos. 
Audivii  vocem  Dei  per  noclem  Moysi  genns  Abraha», 
sicut  ei  proniissum  fuerat,cum  diverlcrelaboneribus 
gravissiinis  dorsum  ejus.  Quando  manus  ejus  in  co- 
phino  serviebant,  in  lulo  et  h\tere.  Tu.ic  in  tribula- 
lione  invocasti  me,  el  liberavi  te,  dicil  ad  Israel  Do- 
niinus;  exauiivi  te  in  abscondito  teinpeslalis;  le 
exauJivi,  el  ininiicos  tuos  mersi.   Probavi  tc  in  aqua 


lcxerKH!,  in  tenehris  cuibulant,  iiiovcbuntjtr  oni)no  fnn- 
damcnUi  Wncv.  Eijo  di.ii :  Dii  eniis ,  (Hii  K.vccld  om- 
ves.  Vos  antem  sicut  honv.nes  nioricmini,  et  sicut  unns 
de  principibus  cadciis.  Surgc,  Dcus,  judica  tcrrani  : 
quoniam  tu  hccrcditabis  in  omnibus  gentibus. 

COMMENTARIUU. 

Omne  quod  honorifico  nominc  gencraliler  nnncu- 
pari  polest,  hoc  speciale  Dei  esl,  per  naluram  incom- 
preliensibilis  niajestalis  ejus,  qua  est  Deus,  cl  dici- 
lur  lamen  homini,  Dedi  te  Deum  Pliaraonis  [E.rod. 
vii )  :  dicilnr  et  Dominus  homo,  cum  Deus  solus  sil 
Dv)miims  :  dicilnr  sanctiis  bomo,  cum  Dens  solus  sit 
siinclns  :dicitur  boiius   homo,   cnm  nenio  boiius  slt, 


coniradiclionis,  in  murmure  pesshno,  iii  (iuo  et  Moy-  B  riisi  Dcus  solus.  El  hoc  esl  Deo  simile  in  hoini;,ibu^, 


Bes  servus  irreprehciisibilis  visus  est  oftendisse.  Audi 
nunc,  populus  meus.  Et  loqnar  Israel,  el  lestidcabor 
libi,  ine  qucm  cnicifigis,  Ego  sum  Dctis.  Et  qui  Dons? 
Ipse  qii  te  eduxi  de  terra  ^'Egypli  ( yum.  xv).  Di- 
lata  os  luum,  el  ego  adimplebo  illud.  Quid  esi  qncd 
tanlopcre  jubes,  ut  dilatet  os  suum  populus  criinino- 
5U5  alque  increunlus,  qni  cruciuxit  Doininum?  Dilata, 
inqiiit,  os  tuum,  ei  ego  adimplebo  ilh:d.  0  piissimus 
S.ilvalor,  ct  humar.i  rreneris  eviJenlis^^imus  repara- 
lor.  Dilata  os  tnum,  et  ego  adimplt-bo  illad.  Si  vullis 
evadere  morte.m  quam  incurrisiis,  bibile  sanguinem 
.qiiein  fu.'istis.  Scd  quiJ  sequitur?  Non  audivit  popu- 
Ins  vocem  ineam,  el  Israel  non  inlendil  mihi.  Et  ideo 
dimisi  eus  secunduin  desideria  cordis  eorum,  etable- 


quod  ea  quaj  Deus  nalurallter  possidet,  I.omo  pcr 
imaginem  suscipit,  tanto  plus  simulalurns,  qiiaiito 
fuerit  amplius  suis  inoribns  ejus  simiiitudinem  imita- 
lus.  Unde  el  in  pnvsenti  psalmo  Deus  ipse  loquilur 
hisq\ibus  judicandi  tribuit  polestatem.  Ego,  inquit, 
uixi :  Dii  eslis,  et  (ilii  Excelsi  omnes.  Vos  autem  sicut 
homircs  morieniiiii,  et  £,iCiit  unus  de  principibus  ca- 
detis.  Unus  de  principibus,  id  e?t,  diabolus,  et  Judas 
tradilor,  et  Saul,  el  Jeroboani ,  aut  unus  e.\  iis  qui 
principatuiii  tenuerunt.  Sic  et  vos  cadetis,  qnia  judi- 
catis  inlquilatem.  Et  facies  peccatorum  suinilis;  non 
judicalis  pupillo  et  cgeno,  hamilejn  et  pauperem  non 
justificastis ;  non  eripuistis  panperem  et  egenum, 
nec  de  manu  pcccatorum  liberastis.  Et  licet  generii- 


nmt  in  adinvenlionibns  suis.  Ad  populum  hunc  ego  C  liier  dicta  sinlista  dejudicibus  et  pauperibus,  tainen 

veni,  ad  hunc  populum,  et  anleqnam  vcnirem  pro- 

phelas  misi.  Ad  hunc  soium  popnlum  apostolos  ante- 

qua.m  palerer  uestinavi,  qui  me  penitus  audire  con- 

lempsit.  Si  enim  me  au  lisset,  aut  si  in  viis  meis  am- 

liulasset,  ad  nihilum  inimicos  corum  humiliassem,  et 

6u;>er   iribulantes  eos  misissem  manuni  nteam.  SeJ 

principes  sacerdotum,  etScrihe  et  Phariscci,  qui  erant 

inimici  Domini  Jesu  Chrisli,  ipsi  metititi  sunt  populo, 

di  enles  :  yon  est  a   Dco.  Illi  autem  miseri  contra 

salulem  suam  illis  mentiintibes  crediderunt.  Et  eum 

qui  cos  Iibera:e  veneriitnegaverunt:  erit  tamen  lem- 

pns  eorum  in  a?ternum.  Cum  enim  plcnitudo  gentium 

intro.eritf  tv.nc  omnis  Jsrael  salius  fiet  {Rom.  xi),  timc 

cibabm.tur  el   ipsi  ex  adipe  frun^.enti,   et  de  petra 


Pharisccis,  una  cilni  principibus  sacerJoluni  prophetla 
carminis  sonit.  i^^escierunl  enim  neque  inlellcxernnt, 
quia  diclum  est  illis  :  Nisicrediderilis,  non  inielligelis 
{Isa.wi).  Illi  si  credidissenl,  inielligeient  siium  esso 
Dominuin  qnem  negabant,  et  dili^enlem  se  odio  per- 
se(jnebaniur  iniquo.  Esio  secnndum  incredoiitalem 
YefetraninpiieralDoininiiijfraier  laiii('neral,liebrjeiis 
ex  llebr;eis,  ei  parOiUe.-»  (raires  diccbaii;»  aj)ud  vos 
esse.K'ii'ileergoqu  efuerit  causa  odii.Quare,in(iuiuHt 
inisrnios  csir.il  in  sabhali.s?  Et  hoc  nieielnr  niedicus 
odium  pro  salute  fratrum  incurrere,  et  pro  charlLiio 
sua  veslra  exsecrabililate  vexari.  Verum  quoniam 
qui  odit  fratremsuum  intenebris  ambuUd  {IJoan.  n), 
alquc  movebuntur  omnia  fundanienla   lerra),   cum 


luelle  saturabuntur  creJenles,  exqno  cecidcru!it  in-  D  cxsurgcl  Deus,  nt  jndicet  lerram,  recedemus  ab  odio 


Aide:!tes.  Potens  est  enim  Dominus  ileru.ni  inserere 

illo.s.  Nos  autem  in  fide  ejus  stemus,  nt  ad  nihihim 

jiiimic:S  noslros  redigat.   Et  super  Iribulantes  nos, 

sive  spiritales  hostes,  sive   carnales,  mittat  manum 

suam,  per  Christum   Dominu.m  nostrum,  qui  regnat 

<^am  Palre  et  Spiritu  sancto,  per  omnia  sxcula  &3ccu- 

loram.  Amen. 

P3ALMUSLXXXI. 

Psalnius  Asaph, 

Deus  stetit  in  synagoga  deormn,  in  medio  autem  deos 
iiljiidicit.  Usqnequo  judicalh  iniqnitntem,  et  fac'cs 
leccatornm  sumili^?  Judicnte  egeno  et  v''ipillo,  .hnmilcni 
<:l  pai.perem  jns!ificate.   Eripile  pov.vcrcm,   et  cacnv.m 


ralrum.  Quia  qid  odit  [ratrem  suum,   nescit  quo  ecl 

{Ibid.)y  quia  circumdanl  eum  tenebroe.  Agamus  ergo 

sollicite  de  fnie  psalmi,  ut  cum  surrcxerit  Dominiis 

judicare  lcrram,  et  nos  in  hteredilate  capiat  in  omni- 

b:is   gentibus,   qui    regnat   in    sn:cula    sxculorum. 

Amen. 

PSALMUS  LXXXII. 

Canlicum  psalmi  Asaph. 

Dciis,  qv.is  eimitis  erit  tibi?  ne  taceas,  noqv.e  comve- 
scarir,,  Deus.  Quonicm  ecce  inimici  tui  soniiernnt,  et 
qui  oderunl  te  ejtvlerunt  cayAit.  Super  populum  tunm 
malignavcrunl  consiliv.m:  et  cogilaxerv.ut  adversus  suu- 
clos  tnos.  Di.rcrunf,    Veuilc,    et   disperdcimus  eos  de 


m 
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gente,  et  non  memoretur  nomcn  Isrncl  idlra.  Qnoniam  A  carnaliler  vip.cercmur;  agnnir.s  crgo  iil  quia  leiTcniy 

cofjitavenint  unanimVer  :  bimul  udvjrsum  te  testamen- 

tum  disposnerunt,  tabernucida  Idumccorum  et  IsmaeHtce, 

Moab  et  Agareni,  Cebal  et  Ammon  et  Amalec  alienicje- 

nce  cum  Imbilantlbus  Tyrum.  Ewnim^Assur  veuit  cum 

iUis,  facti  sunt  in  adjutorinm  (iliis  Lot.  Fac  illis  sicut 

Mudian  ct  SisaroJ,  sicut  Jabin  in  torrcnte  Cisson.  Dis- 

perierunt  in  Endor,  facti  sunt  uf  stercus  terrce.  Pone 

principes  eortim  sicut  Oreb,  el  Zeb,  etZebce,  et  Salma- 

na.  Omncs  principcs  eorum  qui  dixerunt  :  Ua^reditate 

pos:>ideamus  sanctuarium   Dci.  Deus  meus,  pone  illos 

nl  rotam,  et  sicut    stipulam   unte  faciem  venti.   Sicut 

ignis  qui   comluril  silvam,    sicut  flamma  comburens 

montes,  ita  perscqueris  illos  in  tempestate  tua,  et  in 

ira  tua  turbabis  eos.  Imple  facies  corum  icjnominia,  et 


nohis  superanlur  ct  (jccupaulur  provincio},  spirilales 
nobis  palrije  non  negentur,  ul  vel  in  fiiic  vilai  noslnu 
in  bono  sludio  invenianiur  ,  nuia  cogilant  adversuni 
nos,  diceules  :  Dispcrdanius  eos  ex  geutc,  ul  non 
nieniorctur  Deus  nonien  eoruin  anijiiius.  St  iunt  enini 
dceniones  quia  si  peccanins,  sic  erinius  Deo  exsecra- 
biles,  sicut  et  ipsi  sunt.  Rogemus  DoMiinum  ut  si<ut 
iguis  comburit  silvas,  et  ut  flamma  conil)uril  montes, 
ila  peisequatur  eos  in  tcnipcslale  sua.  Quin  (!icinit, 
inquit ,  bixircditate  possideamus  saiicluarium  Dei. 
Sanctuarium  Dei  est,  ubi  mysleriorum  sunt  rcposita 
sacramenta :  ibi  caro  coeleslis,  ibi  snnguisuivinus,  ibi 
chaiismalis  virtus  ,  ibi  fons  pcrcnnis  est,  et  lex  di- 
vlna,  ibi  sunt  omnia  ista  iiitus  in  nobis,  qui  per  fidem 


qucrrent  nomen  tmtm,  Domine.  Erubcscunt  et  contur-  15  sancluaria  Dei  facti  sumus.  Ergo  excitemus  in  zelum 


bcntur  in  sa'cuh'.m  sceculi,  et  confundantur  et  pereant. 
Et  cofjnosccmt  quia  nonien  tibi  Dotninus,  tu  solus  Al- 
tissimus  super  omncm  terram. 


COaiMENTARILM. 

Octogesimus  secundus  psalmus  habel  quidem  nomi- 
na  genlium  adversus  Israelitas  dimicantium,  contra 
quasexoralur  Altissimus,  Deussohisqui  est  supcrom- 
neni  terramDominus.  Dicit  autem  contra  Hebroeos  has 
geiites  insurrexisse,  Moab  cx  Lot,  Amalecex  Gham. 
Hi  erant  in  tabernaculis  Idumoecc,  et  cum  his  asso- 
ciali  siint  Ismachtcc.  Hi  conabantur  tenere  sanctua- 
rium  Dci  captivum.  Contra  hos  ut  non  sileat  iieque 
compescatur*Dominus  exoralur.  Ideo  aulem  in  ca- 
pile  habet,  Deus  quis  similis  tibi?  Et  in  fine  :  Tu  so-  C 
lus  Aliissinms  supcr  omnera  terram.  Quoniam  in  diis 
suis  coiifidenles  advcrsum  nos  excitantur,  qui  te  ha- 
bemus  Deum,  qui  similem  non  habes.  Tu  enim  solus 
es  Altissimus  supcr  omnem  tefram.  Nos  autem,  quia 
istcTi  onmes  gentes  ab  apostolis  occupatai  in  Christi 
lucreditale  litulatic  sunt,  si  hos  factos  cives  sancto- 
rum  per  gratiam  credimus,  et  domesticos  Dei,  non  de 
his  dican^.us  :  Inimici  tui,  Domine,  sonuerunl,  sed  de 
diTjmoniis,  quorum  consiiiis  tolus  mundus,  et  carna- 
liter  conculitur,  et  spiritaliter  fatigatur.  Tamen  non 
vincereraur  carnaliter  ab  hoslibus  visibilihus ,  si  nos 
invisibiles  spiriiahter  vinceremus.  Nemo  enira  intrat 
in  domum  fortis  ,  et  vasa  exipU,  nisi  fortem  rniaverit 
(  Maiih.  xii ).  Forte^  ergo  spiriiaies  lioniines  sunt, 
qnoruin  vasa  carncs  suiit  exieriores,  homines  sunl,  D  super  miUia.  Elecji  abjectus  esse  in  domo  Dei  mei,  m.agis. 
cum  illis  interioribus  agent  dicmonia  bdhini.  Quos  quam  liabitare  in  iabernnculis  peccatorum.  Quia  mise--- 
(um  vicerint  el  occupavcrinl  vasa  eorum,i(l  esr,  ricordiam  etveritatem  dilicjit  Deus^  graiiam  et  fjlorican 
corporaeorum,  quaipro  arniisbeilicislractabant  ad-  dabit  Dominus.  Non  privabit  bonis  cos  qui  ambubni. 
versusinimicos:hisoccupalis,ilJiexciianlgenles,quia  in  innocentiay  Doniine  virlulumy  bealus  liomo  cjui  s;)e- 
illosquiconira  eosspiritaliter  pugnareconsueverant,     rat  in  te. 

et  armis  oralionum,  et  pura)  conscienliai  vincere,  commentarium. 

sciuni  se  penilus  noii  habe\e.  Da  enim  unujii  spirita-  Cum  in  octogesimo  secinido  psalmo  confusi  fuerint 
1  ■n),'jui  isium  psalrnnm  conLracenium  nnilia  gejiies,  et  perieriiit,  qui,  occupare  volentes  sanctuarium  Dei,. 
piaisumens  (leconsc!cnlia,proferat,  elvides  prolinus  dabant  fastidium  castitatis,  et  legendi,  et  psaliendi 
evenire  vict  )riam.  Yerumquia  cum  his  nobis  atlhnc  pariter,  ac  de  bonis  rebus  cogitandi  impedimeiiia 
congies-io(  slqiios  tpiiiialiler  coi!amnrvincere,quia  gigncbai:t,  regnante  in  nobisDoniino,  nos  qui  eramus 
cos  nondum  sicimus,  eliamsi  nos  vicisse  pulenuis,  liiii  Core  pravaricatoris,  hoc  malo  paJre  a  tcna  de- 
(juiasi  vici^scmus  spiriialilcr,  ut  dixi,  nequaquam     voralo,  D.ii  lilii  enicimur.  El(i'ji  arJe  ignem  aliciniKj 


Dominum,  dicenles  ei  :  Dominc,  quos  tuo  sanguino 

redemisti ,  (;tM>s  luum  sancluaritim  dignntuscs  Aicerc, 

invaduntur  ab  his    qui  adversum  testamenlum  tuum 

disposuerunt.  Imple  facies  eorum  ignominia,  ut  con- 

fuiidantur  etpereantin  aitcrnuai.Dum  enini  illi  per- 

ierint  qui  impediunt  cognoscere  Dominum,  tunc  co- 

gnoscet  onmis  gens,  quia  tu  soIu3  es  Altissinms  su- 

per  onmeni  terram ,    sicut   dejeclis  denique    ul,iqu(? 

templis  cl  idolis  in  Ecc!e:-.ia  Dominus  regnat  su  c.' 

omnem  terram  corporis  nostri,  regnat  Domi.-ius  .]csi;s 

Christus,  qui  est  cum  Patre  ct  Sp.irilu  sancto ,  unus 

Deus  et  solus  Allissimns,  per  omnia  saicula  sa^culo- 

rum.  Amen. 

PSALMIJS  LXXXm. 

In  fincm  pro  torculai  ibus  filiis  Core  psalmus. 

Quam  dilecla  tubernacnla  tua,  Dominevirlulum,  con- 
cupiscit  et  deficit  anima  mea  tn  alriaDomini.  Cor  meim 
et  caro  mea  exsultaverunt  in  Deum  viviim.  Etcnim  pas- 
ser  invenii  sibi  domum^  et  turtur  nidum  ubi  reponni 
puUos  suos.  AUaria  tua,  Domine  virtulum  ,  Rex  vieus 
et  Deus  nieus  !  Beali  qid  habitant  in  domo  tua,  Dominc, 
in  scocuia  soeculorum  laudabunl  te.  Beatus  vir  cujv.s  cst 
auxilium  abs  le,  ascensioncs  in  corde  suo  dispasvAt,  in 
vaUe  Uicrymarum,  in  loco  quem  posuit.  Eienim  bene- 
didionem  dabit  legislaior,  ibunt  de  virtule  in  virtuicm, 
videbitur  Dcus  deorum  in  Sion.  Domine  Deus  virtu- 
tiim,  exaudi  orationem  meam  ,  auribus  percipe  Dem 
Jacob.  Frotector  noster  aspice,  Deus ,  et  respice  in  fa- 
ciem  Christi  tui.  Quia  meUor  est  dies  U7iain  alriis  tuis 
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n  DeolibiniU!i(i.),ft  nvariliii^ferrc  cojzitnbiAimis,  inuic  A  cabis  uos,  el  plebs  tua  Ifvlnbitur  in  le.  Osteude  uobis. 


igne  atnoris  divi!ii  *in.«ei»si  liicisnus  :  Qiiain  ainaliilin, 
qiiain  dilecia,  quainqiie  pulchiKi  tal)crnacu'a  lua,  in 
4|nibus  habilas,  Domine  Deus  \irlutuin !  Qu;e  su:it 
i|>-a  labernacula,  de  quibus  dicit,  Quia  concnpiscit, 
el  dencit  anima  mea  in  atriis  ejus,  in  quibus  el  cor 
ejus  el  corexsuMal  novi  hujus  amat«)iis;  iii  quiluis, 
inquit,  passer  Christus  invenil  sibi  donium  ;  inihi  et 
lurlur  nidum,  id  esl,  Ecclesia,  ul>i  coniireg<'l  pullos 
6uos.rbisui;l,inquit.  allaria  ta;i,  nvUnine  virtiiluni,  id 
esl,  iny4cria  tua,  Ucx  mcus  el  Dous  meu>.  Deati  qiii 
ndea  perlingu-il.quiain  nnernnm  Inudabu;:!  t?,  sola- 
lium  dulce  mifeiiic.  Ibi  enim  auxilium  liabenles  tuum, 
ascensiones  po::unl  in  corde  suo,  non  in  conviviis 
ridenlium,  sed  in  convalle  lacrymarum.  Ibi  enim  be- 


Domiue,  miserirordiam  tuam,  ei  sdutare  luum  d i  uo- 
bis.  Audicm  quid  loquatur  in  me  Domiuus  Deus,  q^io- 
r,i']m  loquetur  pncem  in  plebem  suam.  F.l  super  snnctos 
suos,  et  in  eos  qui  convertuntur  od  cor.  \ crnmtr.men 
yrove  timentes  eum  salutnre  ipsius,  ut  inhabi'.'t  ijlo:ia 
iu  lerra  uostra.  Misericordia  et  veritas  ohviaveruut  sbi, 
]•  slitia  et  pax  osculata:  suut.  yeritus  de  terra  orta  es\ 
et  jiistitia  de  ccelo  prospejit.  Ktenim  Domiuus  d  ibit 
beuif}n''t(itrm,  et  terrn  uostrn  dabit  fruclum  suum.  Ju- 
sti::a  aute  eum  ambulabit  ^  et  ponet  in  via  gressus 
suos. 

COMMENTARILM. 

Ocl'>ge.»imus   quartus   psnlmus  nibilomiiuis  Core 
fiiiis  applicatur.  Core  filii  sunt,  quibus  pator  ignem 


nediclioMem   accipiunt  a  te,  a  quo  Legom  suscepe-  li  alionum  iii  allare  volons  ponere  tdllitur,  el  palcrChri- 


runt,  et  videnl  in  his  Deum  deorura  in  Sion,  id  est, 
in  Ecdesia  lua,  in  qua,  Domine  Deus  viriulum,  cxau- 
dies  preces,  non  viti.irum,  Deus  :  ille  amet  me,  illud 
acquiram,iliud  habcauj,  has  vilii.!um  juetes  doi-igna- 
tur  Dominus  virtutum.  El  quid  ampleclitur?  Da  mihi 
caslilatem,  sapientiam,  conlempluni  mundi,  palien- 
liam,  chavitatem,  bonam  su>pirio:".em  i:i  jiroxin.o. 
Si  ista  virtutum  genera  sunl,  et  Dcus  virtulum  0=1 
qucm  oramus,  his  utique  rebus  annuil,  quibus  nos 
suoe  faciet  natuiie  consorles.  Cuni  respicit  in  facicra 
Christi,  el  hominem  vidoril  sedentem  ad  dexleram 
suam,  por  quem  melior  dies  ur.a,  quia  cctorna  erit,  et 
noclem  non  habebit,in  liclilia  eril  crcdontium,  melior 
eril  hscdies  una  in  regno  ejus  supermillia  annorum, 


stus  per  graliam  condonalur.  Sirut  enim  illius  ignis 
Ijbi.-o  est  conlra  Dcumel  conlra  Moysen,  id  esl,con- 
tra  Logem  vadons;  ila  liujus  ignic,  corda  crodenlium 
in  anivlexu  niisoiicordi;^  el  verilaiis  exeiira,  iia  ut 
juslilia  et  pax  o^culenlur  se.  Quando  autem  isla  ge- 
s(a  j-int,  si  roquiris  ausculta.  Quando  benedixit  Do- 
iiiirus  ttTram  suam  adventu  suo,  turc  averlit  capli- 
vitatom  Jacob.  Tunc  romisit  impietatom  plobis  suce, 
mitigavil  omncin  iram  suam,  cl  avertit  a  nobis  iram 
indignationis  sua*.  Ostendons  nobis  misericordiam 
suam,  et  salutare  suum  in  Christo  dans  nobis.  Audia- 
mus  qnid  loquatur,  qui  venit  et  benodixit  terram 
suam  :  Paccm  meauu  inqnil,  do  vobis  [Joan.  xiv). 
Ecce  sicloquitur  paccm  in  plobem  suam  :  primo  su- 


qutE  sunt  in  teiTa  consurapra.  Qui  hccc  autem  credit,  ^  per  sanctos,  id  ost,  supor  aposlolos.  Post  hix^c  super 


plus  eligit  abjectus  esse  in  conversalione  credentiuni. 
Qula  domus  Doi  non  ccemento  constat  et  calce,  sod  in 
homine  credenle  et  ejns  prcccopta  servanle.  Inler 
nos  ergo  melius  esl  mihi  pro  abjocto  haberi,  quam  si 
pro  rege  habear  in  tabernaculis  peccalorum,  ubi  mi- 
sericordi.mi  et  verilalem  diligit  Dominu«;,  et  post  mi- 
sericordiara  viderit  et  veritatera  cuslodilara  ab  eo, 
qui  eaiii  dedit  Dominus.  Post  hsec  gratiara  et  gloriara 
dabil,  ila  ut  sine  successione  eas  possideat.  Non  enim 
privabit  bonis  eos  qui  ambulaverint  in  innocentia. 
Ad  iijec  dicamus  omnes  :  Domine  Deus  virtutum, 
Leatus  vir  qui  sperat  in  te.  Yir  cu)n  dixeris,  non 
scxura  discrevisti,  sed  mentem.  Femina  enim  virum 
aget  virtutura.  Amat  rex  qu.x  jure  vir  dicitur,  cum 


eos  qui  per  apostolos  converUmlur  ad  eum.  Prope 
est  er.im  timonliims  Doum  salutare  ipsius,  si  inhabi- 
taveril  gl  .ria,  id  ost,  Spirilus  sa?;ctu^ ,  in  terra  noslra, 
iJ  ost,  in  corporibus  nostris,  quo  habitanle,  miseri- 
cordia  et  veritas  occurrunt  sibi  in  nobis  charis  am- 
ploxibus.  Justilia  vero  et  pax  osculantnr  so.  Quia  vo- 
ritas,  qua^  esl  Chiistus  de  terra,  id  est,  de  >L^ria,  orla 
e?t,  et  ita  justo  hoc  judicio  factiim  est,  quod  cum  fic- 
ret  docebamur,  quod  justitia  de  coelo  prospexit.  Cum 
Domiiius  daret  hanc  benediclionem  Mnrino,  in  qua 
quasi  lorra  iiostra,  ex  nostra  utique  n^.ateria,  daret 
fructum  suum.  Suum  ulique  hominom  perfeclum,  ex 
semine  David  secundum  carnem,anle  quem  justitia 
ambulavit  in  Joanne  Baptista,   ut  ila  poneret  in  via 


vitia  qu3i  feminam  eliam  virum  faciunt,  animi  sui  gressus  suos,  ut  ipse  esset  vox  Isaiai  vaticmalione 
credulilate  prostravorit  pergraliamDoiniiiinoslriJesu  promissa,  qua  clauiarel  iii  deserto  hujus  sieculi  :  Pa- 
Christi,   qui    regnal  cum  Patrc  et  Spiritu  sancto  in      raievias  Domini^  rcctas  faciie  semitas  Dei  nostri  {Isa.i 


srccula  srcculorum.  Anien. 

PSALMIS  LXXXIV, 

In  finem  filiis  Coio. 

Benedixisti,  Domine,  terram  tuam,  avertisti  capilvi- 
lalem  Jacob.  Remisisli  iniquilatem  plebis  tuWj  operuisti 
omnla  peccata  eorum.  }li'i(jasti  omuem  iram  tunmy 
nverlisti  ab  ira  iudignatiouis  l:in'.  Converte  nos.  Deus 
salularis  noster,  el  averte  iram  tuam  a  nobis.  yunqu  d 
in  (elernum  irasceris  nobis,  ant  extendes  iram  tuam  a 
generatione  in  generationem?  Deus,  tu  conversus  vivi/i- 

(«)  sic.  corrni»le. 


xl).  Nam  et  Zacharias  sic  dicit  Joanni  :  Tu  quidcm, " 
puer,  proplieta  Altissimi  vocaberis ;  pra^ibis  enim  ante 
faciem  Domini^  parare  vias  ejus  [Luc.  i).  In  ipso  ergo 
juslilia  ar.te  eum  ambulavit,  ut  ipsa  justitia  per  Chri- 
stum  poneret  in  viam  qua  iretur  ad  coelos  gressus 
suos,  ut  sequamurvesiigiaejus  qui  peccatuip.  ncnfecit, 
nec  inventus  est  dolus  in  ore  ejus;ipsi  gloria  in  s:xi- 
cula  siticulorum.  Amon. 

PSALMUS  LXXXY. 
Oralio  David. 
JiKliua,  Domlne ,   aurcm  tuam  e(  exaudi  me ,  q^iO' 
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UKim  inojis  ct  paiiprr  snm  cgo.  f.nslodi  auiuunn  mcnin,  A 
qitoninm  sanctns  aum  ,  salvv.m  fac  scrvum  luum  ,  I)cns 
mcus,  sperantem  in  le.  Misereremei,  Domine,  quoniam 
0.(1  lc  clamavi  tota  dic ;  iwlificn  animam  serii  tui,  quo- 
niam  ad  te,Domine,animam  mcam  lcvavi.  Quoniam  tu, 
Domine,  suavis  et  mitis,  et  multoi  misericordiiv  omnibus 
invocantibus  te.  Auribus  percipe ,  Domine,  orationem 
mcam,  et  intcnde  voci  deprccationis  mcco.  In  dic  tribu- 
(ationis  mca:  clamavi  ad  tc,  quia  exaudisti  mc.  Non  est 
similis  tui  in  diis,  Domine,  et  non  esl  secundum  opera 
tna.  Omues  gentes  quascunque  [ecisti  vcnient  cl  adcra- 
bunt  coram  tCy  Domine,  el  glorificabunl  nomcn  tuum. 
Quoniam  mognus  es  tu,  et  [acicns  mirabilia,  tu  es  Dcns 
solns.  Dcduc  me,  Domine,  in  lia  tua ,  ct  ingrcdinr  in 
veritale  tua ;  Iwtclur  cor  meum  ut  timcat  nomen  tnnm. 


lAWVI.  ^no 

rSALMlS  LXXXVI. 

P-almiis  Caiitici  lilii>  C<»ri?. 
Fundamcnla  ejus  in  montibns  sanctis,  diligit  Domi- 
nus  portns  Sion  supcr  omnin  tnbcrnacula  Jacob.  Clo- 
riosa  dicla  snnt  de  tc,  civitas  Dci.  Mcmor  ero  lianb  ct 
Dabijlonis,  scicntium  me.  Ecce  alienigcna;,  et  Tijrus,  et 
populus  A^tliiopum,  ii  [uerunt  illic.  Nunquid  Sion  di- 
cet  :  llomo,  et  liomo  natus  est  in  ea ,  et  ipse  [undavil 
eam  Aliisf.imus?  Dominns  narrabit  in  Scripluris  popu- 
lorum  et  priucipum^  liorum  qui  [ucrunt  in  ea.  Sicul 
lalantium  omnium  liabitaiio  esl  in  te. 

COMMKNTAIIIUM. 

Oinnes  pcne  psalnii  qui  iii  filiis  Core  liliilanliit\ 
laMilia  pleiii  sunt.  Non  cnim  seculi  iniquilalein  palris, 
alienuni  a  Dco  igneni  libidinosuni  assurnuiil,  scd  iioc 


Confitcbor  tibi,  Domine  Deusmeus,  in  to:o  corde  meo,  J}  amanles  qi:oii  (iiligil   Doininus,  (le   civilate  gloriosa 


et  giorificabo  nomcn  tuum  in  wternum.  Quia  miscri- 
cordia  tua  magna  est  super  me ,  et  eruisti  animam 
meam  ex  inferno  in[eriori.  Deus  ,  iniqni  insurrexcrunt 
snper  mc,  et  sunngoga  potentium  qua^sierunl  animam 
meum,  el  non  proposuerunt  te  in  conspectu  suo.  F.t  tu, 
Domine  Deus,  miseralor  et  miscricors,  pnliens  et  muitce 
misericordioi  et  verax.  Resvice  in  me,  et  miserere  meij 
da  imperium  tuJim  pucro  luo,  et  saivum  [ac  fiiium  an- 
ciiicc  tuic.  Fac  niccum  siqnum  in  bono,  utiideant  qui 
oderunt  mc,  et  con[undannir ;  qnoaiam  tn,  Domine,  ad- 
juvisti  et  consoluUis  es  me. 

COMMENTARIUM. 

Diini    in  oclogcsiino   secumio  aierel  :   Deus  quis 
simiiis  tibi?  nunc  in   oclogesimo  quinlo  tlicil  :  Non 


loqnunlur.  Quod  lainen  principiuin  dedeiit  psalmo 
oclogesimo  scxto  prophcli*  spirilus,  rcquiranms. 
Fundamcnla  (^jus.  Adhuc  non  dixisti  cujus,  et  dicis 
jam  ejus?  Cnde  apparet  Dcum  lil)i  oslendisse  civiia- 
lem,  cnjus  te  positio,  dum  caiilares  Domino,  aj)pel- 
lavit;  el  daiis  tune  cogiialioiii  responsmn,  suhilo  e\- 
clamasli  :  Fundamenla  illius  civitatis  quam  cogito, 
cujus  portas  diligil  Doininus  superomnia  tabernacula 
Jaco!),  de  qiia  gloriosa  dicta  sunt  a  prophctis;  fun- 
damonta  ejus  in  mcntibus  sanclis.  Ibi  sunl  fun^ia- 
menla  civilatis,  quos  Chrislus  montes  extelsos  lecit, 
quorura  vertices  coclum  pulsant,  in  quibus  tran-hgu- 
ranlur  in  snlendore,  in  quibus  apparent  cum  eo  Moy- 
ses  el  Elias,  in  quibus  Lex  et  Prophclia  cum  Clirislo 


e.it  similis  lui  in  diis,  Doinine.  Quod  si  iiiterrogaverat  Q  concordanl,  in  quibus  apertis  coelis,  clamat  Patcr  de 


qr.asi  ignarus,  edocuit.  Ibi  conira  omnes  gentes  : 
llic  omnes  gentes,  inquit,  quas  fecisti,  non  venient  et 
bellabunt,  ail,  sicut  ibi  dixeral :  SeJ  venicnt,  inquit, 
cl  adorabunt  coiam  te,  DojniiiC.  Unde  ista  tibi  proc- 
Rumptio?  Si  inclinaveris,  inquit,  aurem  tuam,  et  au- 
dierjs  me,  et  cuslodieris  me,  quia  sanctus  sum,  id 
est,  quia  saiictificatus  sum,  et  l.etiiicaveris  me,  quia 
scrvu.s  tiius  sum,  et  in  die  tribiilationis  me3C  claman- 
lem  me  ad  te  exaudieris,  et  deduxeris  me  in  via  lua, 
el  ambulavcro  in  verilate  liia,  et  liberaveris  animam 
meam  ex  inferno  inferiori,  el  hos  injustos  spiritus 
immundos,  qui  insurrexerujit  in  me  coiifuderis,  tunc 
Lclabilur  cor  meum  dc  victoria,  et  timebit  nomen 
luum  de  pugna.  In  pniclio  eriim  hoc  unum  et  solum 


Chiislo  suo  :  Ilic  cst,  in  cjv.o  mihi  bene  compiacui, 
ipsnm  audite  {Matth.  xvii).  In  ipsis  moiitibus  funda- 
mcnta  sunt  Ecclcsiie  collocata.  Fundamenium  aute.n 
ibi  ncmo  potcst  poncre.,  procter  id  quod  po&iium  esl 
(lCor.  iii).  Saxum  enim  positum  esl  soliduui.  Et 
si  quis  p;;i?tcr  hoc  quod  positum  est  posuerit,  in 
arcnam  posuit.  Sed  forte  dicis,  Cum  unum  funiia- 
menlum  memoret  Aposlolus,  quomodo  hic  plura 
mcmoras  fundamenta?  Ad  hoc  illiid  respice  :  si 
regem  dixeris  Clnudum  solum,  dicilar  ti!)i,  Kex  re- 
gum  est;  si  Dominu:n,  respondei)ilur  libi,  Dominus 
dominanliuin  csl;  si  sanctum,  sanclus  sanctoruni 
est.  Sic  el  si  solum  fun.lamcntum  memores,  {'uMda- 
mentum  fiindamentorum   negare  nou  poleris.   Vm\Q 


solalium  habui,  quod  te  Dominum  mcum  me  tin:cre  J)  idem    Aposlohis    sriperaMiilicari    credci  trs    Cbiisto 


gloriabar,  cum  hi  qui  insurrexerunt  in  me  non  pro- 
ponerent  te  ante  oculos  suos.  Verum  quia  miscricors 
et  miserator  es,  et  ccntemplores  non  occides:sicut 
in  illis  misericors  es,  in  mc  verax  esto,  et  da  potesta- 
lem  luam  puerotuo  Jesu  Christo,  et  salvum  fac  lilimn 
anciiloe  tuoc  MariiX^.  lllo  enim  exsurgcnle  a  morluis 
pt  ascendenle  in  ccelum,  nos  apostoli  etdiscipuli  ejus 
habehimus  signum  crucis  ejus  in  bono  cmn  univcrsis 
qui  credimus,  ila  ut  videant  in  fronlibus  nostris  si- 
girjm  tuum,  et  confuiidanlur,  sive  vi^ibiles,  sive  rr,- 
visibiles  inimici.  In  ipso  enim  signo  adjuvas,  et  in 
ipso  consola^is  nos,  qui  regnas  in  sa^cula  sa^culormn. 
A;;:en, 


desidcratet  exo;  tat,  super  [undamcnium  aposloiorum 
et  proplietarum  {Eph.  ii).  In  hac  ergo  civitate  memo- 
rabo  Raab,  excipientcm  nunlios,  ct  Babylonem  du- 
ccntem  captivns,  gentium  scilicct  plebcs  sordidas  in 
fornicalione,  sicut  Kaab,  et  superbas  in  virluie,  sicut 
Babylon.  Has  dico,  inquit,  in  ista  civitale  venturas, 
ul  sciant  te.  Ibi-e:;im  et  alienigenoc,  ibi  Tyiii,  ibi 
etiam  populus  iEthiopum  ckimabunt  de  aposlolis, 
diccntes  :  Audivimus  cos  unusquisque  iinguis  )iostri& 
toqueutcs  magndia  Dei  {Act.  ii).  liji  cognovimns  ma- 
lr(^in  Sion  diientem,  quod  honio  cl  homo  nalus  sit 
in  ea,  in  Sion  provincia  matrem  civium  liebra^orum 
dicentem  :  Cognovimiis  nos  gpnles,  qiiod  i.oiiio  A  iaui 


ATA 


ARNOHii  jrNicnis 


Kj2 


priiniis  factus  sil  ex  lorra  iii  ani»n;\in  vivcnleni,  iiunc  A  pcr  pro  iiobis  facdis  esl  (11  l.or.  viii'),  i:a  !il  oculi  ejus 


alins  lioina  novissiinus  Ailain  nalus  sit  ox  vir^isie, 
inSpirilu  vivir»ca!ile  :  prinius  lioino  general  lilias 
qui  possiile:inl  lerrani,  secnndus  homo  general  qui 
possi<le;int  coelos.  Ecce  honio  cl  homo,  hoc  vos  ge:\- 
ics  unde  noslis?  In  Sion,  id  cst,  in  civiiate,  cujus 
fun!aa5e:;la  in  nioulibus  sanclis  sunt.  Ibi  nobls  i'i- 
clmn  csl :  Domiiius  hoc  narrabit  in  Scripluris  popu- 
)o  uin  el  principnm,  qui  fuerunl  in  ca,  ct  hoc  liiiii- 
ci»nus  quod  in  habilalioiie  cjus  nulhis  erit  triimlans, 
iiulius  siispirans,  nullus  flens,  nuUus  alHictus,  scil  \x- 
t  uUium  erit  omniu!n  hahilalio  in  ea.  Quorum  \x\\- 
lia,  quia  vcrbis  expriini  uon  poiuit,  comparalione 
<!islincta  est,  ul  qu;snta  potest  omnium  n;islrorum, 
qni  in*s;rculo  sumus   !;rlilia  in  niiam  summam  colli- 


iiilirmati  sinl  pr,c  ino;  ia.  Pauper,  non  h:ibeiis  divi- 
liv)s  immo:  talilaiis  i.i  passios^e.  C;ijus  ociili  pra»  ij.sa 
iiilirinil:ae  in  nioite  ciausi  sunt.  In  qiia  dicit,  mcilici 
suscitare  r.on  possunt,  in  qua  ilicilpcsilum  se  in  la»  n 
infeiiori,  in  tenebris  et  in  umlira  morlls.  Temv-orc 
quo  posuerunl  eum  abv^minalionem  sibi,  qno  traili- 
tus  est  a  JuJa  :  Tunc,  inquil,  qua;;do  trailitus  snm 
el  non  egmiiehar.  Calicem  non  exigcbam  passionis 
de  manibus  liga:;tlum  mo.  Tuiic  oculi  mei  inrirmi^.ti 
suiit  pnc  iuopia.  ^un  cnim  utebar  salutc  Deitatis, 
sed  palieb;\r  inlirmilalem  humanitalis  assnmplfc. 
Audiamus  crgo  quid  ipse  homo  assuniptus  loqualur  : 
Fecisli  nasci  cx  Yirginc,  ul  narranles  mirabilia  tua, 
credant  lionjincs.  ct  ab  incredulilate  fugientes,  a^ 


pi,  laiita  in  uno  ei  haMlalore  fup.dalur,  per  euni  qni  B  vitam  allingant.  Ambulare  frcisti  super   icquora  tu« 


funJavii  eam  Allissimus,   regnans  cum  Filio,  Palre 

ci   Spirilu  sanclo,  per  icterua  s;xicula  siicculorum. 

Ainen.  .^ 

PSALMIS  LXXXYil. 

Canticuin  psalmi  filii  Core  in  linem  pro  Mahelelh,  ad 
respouuendum  intelleclus  Eman  Ezrahitai. 

Doiiv.ne  Deus  Stjlutis  mece,  in  die  clamavi  et  nocie 
coram  le.  Intret  in  conspectu  tuo  orutio  mea,  incllna 
a.irem  tiiam  ad  precem  meam.  Quia  repleta  est  malis 
(mlma  mea^  et  vila  mea  inferno  appropinquaiil.  jEsti- 
vutus  Siim  cum  descendentibus  in  liicuniy  factus  sum 
s  cut  liomo  sine  adjutorio,  inter  morluos  llber.  Sicut 
mlnerati  dormlentes  in  sepulcris,  quorum  non  es  memor 
ampUuSy  et  ipsi  de  manu  tua  repulsi  sunt.  Pusuerunt 
mein  lacu  inferiori,  in  tenebrosis  et  in  iimbra  morils.  C  ^unt  rcsurgentem,  quem  vidcranl  tota  die  cxpandibse 


mcniia  siccis  pedibus,  impcrare  venlis,  ccccis  lumen 
reddere,  iiifirmantibiis  salutem,  morluis  vilam  quam 
amiserant  rcvocare.  Quid  modo  ad  mortcm  me  ire 
permillis?  Nunquid  narrabunt  in  sepulcris  mibcri- 
cordiam  tuam,  aut  in  perdilione  positi  agnoscunt  ve- 
ritatem  tuam,  aul  cognoscui.t  juslitiam  tuam  reducli 
in  lerram  oblivionis?  II;toc  sunt  qiiae  clamavi  ad  le 
in  oralione  mea  dumdicerem  :  Si  fievi  potcst,  trmscat 
a  me  calix  passionis.  Verum  quia  non  potest  transire 
nisi  bibam  iilumy  fiat  voluntas  tua  [Mavc.  xiv) ;  exa!- 
ler  in  cruce,  humilier  in  cunspeclu  judicis,  et  videar 
conftisus  in  morlem,  et  hoc  modo  sim  exaltalus,  ei 
humiiiatus,  ct  confusus.  Yernm  qnia  i.nler  morLuos 
liber  sum,  mane  oralio  n:ca  praiveniet   te,  et  vide- 


Super  me  confirmalus  est  furor  tuus,  ct  omnes  fiuctus 
tuos  rcduxisti  snper  me.  Loncje  fecls.i  no!os  mcos  a 
me,  posuerunt  me  abominationcm  slbi.  Traditus  suni 
€t  non  egrediebar,  oculi  mei  languerunt  proj  inopia. 
Clamavi  ad  te,  Domine,  tota  die:  expandi  ad  te  manus 
meas.  Nunquid  mortuis  facies  mirabiliaj  ant  medici 
y.iscitabunt  et  confitebuntur  tibi  ?  Nunqiiid  narrabit  ali- 
qn-.s  in  sepul-ro  misericordiam  iuuuiy  ct  verilalem 
J«am  in  perdilione?  Nunquid  cognoscentur  in  tenebris 
mirabilia  tua,  et  justitia  tua  in  terra  oblivionis?  Etcgo 
ud  te,  Domine,  clamavi,  et  mane  oratio  meifprrcveniet 
■ic.  It  qn.d,  Domine,  repeUis  oralionem  mcam,  avcrlis 
faciem  luam  a  me  ?  Pauper  sum  ego  et  in  laboribus  a 
iiiventule  meu;  exall^itus  aulem,  liumiUcitus  sum  et  con- 


in  cruce  manus  suas,  el  post  hrcc  in  sej^-ulcro  posi- 
tum,  a  quo  longalus  est  omnis  amicu?,  ct  oninis 
proximus  pro  ipsa  miieria  passioi;is.  Intratenim  ora- 
tio  ejus  in  conspectu  Dci.  Et  inclinavit  aurcm  suani 
ad  paccm  cju?,  ct  vita  cjus  quoc  in  infernum  appro- 
pinquavit,  cxsurgat  a  morluis.  Dum  enim  mane  fa- 
ctum  fuerit,  s-talim  oratio  ejus  praivenict,  promissio- 
nem  resurreciionis  perficiens,  ut  non  solum  sc  viven- 
tem  exhibeal,  sed  et  in  cc&Ios  ascendentcm  ostendat. 
Cui  gloria  in  scccula  sceculorum.  Amen. 

PSALMUS  LXXXYIII. 
Inlellectus  Elhan  Ezrahitie. 

Misericordias  Domlni  in  ceternum  cantabo.    Jn  ge~ 


lurbiilus.  In   me  transierunt  ircB   tuce,  et  terrores  tui  D  neralionemei  gencrationcm  annuntiabo  veriiatcm  luam 


coniurbaverunt  me.  Circumdederunt  me  sicul  cqua, 
Ao'a  die  circumdederunt  nie  simul.  FAongnsti  a  nie 
ji}7iicu)n  e!  proximum,  el  noios  meos  a  miseria. 

COMME.NT.XRILII. 

In  hnjus  psr.jini  tilulo  nominanlur  qnidcm  filii 
C')rc ,  sod  psalmns  canticiim  suum  pro  Jlr.he- 
letji  dirigit,  cl  dat  iiilellcclum  Eman  Ezrahilae. 
Jiabeletli  ,  id  cst  ,  dcstitnlum  ,  vocant  Eman 
iRcpcni.  Ergo  a  1  destilutum  ct  par.perem  scrmo 
•CjI.  Creiio  aJ  illum  dcsLitutum,  quem  n.linqnenles 
discipwli  sfiium  in  manibus  Jud.eorum,  iu^e- 
Tunl.  .\!l  q;iem  aatcm  pauperem,  i:isi  ad  eun»  dc 
<luo  AposlijJiis  memorat :  Quia  cum  dives  css^l,  pr.n- 


in  ore  meo.  Qnoniam  dixisti :  In  wiernum  miscricor^ 
dia  ccdificabilur  in  cosUs,  prceparabitur  veritas  tua  in 
eis.  Disposui  tcstamentum  electis  meis,  juravi  David 
servo  meo,  usque  in  a:ternv.m  prasparabo  semen  tuum. 
Ei  cedificabo  in  gmeralionevd  et  generatinnem  scdem 
tuam.  Confttebiuitur  cali  mirabilia  tua,  Domine ,  el- 
enim  veritalem  tuam  in  Ecclesia  sanctorum.  Quoniam 
qnis  in  nubibus  Tquabitur  Domino,  similis  crit  Do^ 
viino  \n  fillis  Dci  ?  Deus  qui  glorificalur  in  consilio 
sanclorum  ,  magnv.s  el  tcrribilis  super  omncs  qui  in 
circniu  ejus  suut.  Domine  Deus  virtulum,  quis  similis 
tlbi?  poiens  es,  Domine ,  el  veritas  ina  in  circuitu  tuo. 
Ti:  do:nin::riii  yO^esiali  mariSf  viotfiu  r.u:c:n  finc:iiU}2i 
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rjus  tii  miligas.   Tu  hnmiHasli  sicut  vulneratum  s::;«',-  A  iriimici  iiti ,  Domine,  quod  exprobrareri.nl  co.v.muui- 

bumj  in  brachio  virtulis  luce  dlsperslstijnimicos  tuos.  tio-trrn  Chrisli  tui.  Bencdlclus  Doninus  in  wtcrnum; 

Tui  simt  cceli,  et  lua  esl  terra,  orbcm  terrw  et  plcrl-  fi:it,  fiut. 

tudinem  ejus  tu  (undasti ,  aquiloncm  et  mare  iu  crcu-  co.MMENTARirM. 

sff.    Thabor  et   llermon  in   nomine  tuo  exsultabunt^  I)e  lenipore  illo,   qiio  numcraliis  esl  populus,  hu- 

tuum  brachium  cum  po'entia.  Firmetur  manus  tua  et  jus  psahiii  liisloria  declaralur.   Myslcriuni  vero  psal- 

exaltelur  dextera  tuu,  justilia  et  judicium  prwparalio  in\  ad  Doniini  noslri  passioneni  cxlonditur.  Dicainiis 

srdls  tua^.   Misericordia  el  veritas  prwcedent  facicui  crgo  piius  iiistoricum  scnsum,  cl  de  hoc  ad  scnsum 

UiGiu^  beatus  populiis  qni scit  jnbilaiionem.  Bomine,  in  myslicum   coi.vcrtamur.   Ellian   Ihibrioi  humiiialum 

lumine  vultus  tui  atnbulnbunt ,  el  in  justiiia  tua  exsul-  vocant.  HumiUalur  Cigo  rex  David  \)er  dimiiiulioncia 

tabnnt  tota  dic,   et  in  nomine  tuo  exallabuntur.  Quo-  populi.    Totum  de  misericordiis  Domini  cxcitat  car- 

mamgloria  iirtulis  eorim  tu  es ,  et  in  beneplacito  tuo  i»cn.  Se  miscricordias  dicit  Domini  fcleriias  cantarc, 

exallabitur  cornv.  nostrum.  Quia  Domini  est  assumptio  Deum  dicit  dixisse  ,   in  neternum  misericordiam  icdi- 

nostra ,  et  sancli  Israel  regis  nostri.    Tunc  locutus  es  licare  :  cocios  dicit  misericordias  confileii   Domiiii, 

in  vi&ionesanctis  tuis,  etdixisti,  Posui  adjutoriumin  dicit  sibi  servo  suo  jurassc  ,   et  hanc  veritatem  in 

potenle,  et  ex(dtavi  electum  de  plebe  mea.   Inveni  Da-  B  coelis  priEparasse  ,    quando    disposuit  testamcntutn 

vid  servum  mc  m,  oteo  sancto  meo  nnxi  eum.   Manus  elcctis,  tunc  jarasse   David  servo  suo.   Qiiid  aulem 

enim  mea  auxiliabitur  ei,  et  brachium  meum  confor-  jurasscf,  inrerius  pandil.  Quod  si  eliam  iliii  ejus,  in^ 

tabit  eum.   Nihil  proficiet  inimicusin  eo ,  et  filius  ini-  qiiit,  reliquerint  legcm   meam  ,  visitabo  in  virga  el 

quilutis  non   opponet  nocere  ei.  Et  concldam  a  facie  in   verbcribus  peccata  eorum  ,  misericordiam  vcro 

ipsius  inimicos  ejus,  et  odienles  eum  in  fugam  conver-  meam  non  tollam  ab  eis  ,   neque   nocebo  veritalcm 

tam.  Et  vcritas  niea  et  misericordia  mea  cum  ipso,  et  mcam.  El  adjccit  :   Semel  juravi  in   sar.clo  meo,  si 

in  nomine  meo  exallabitur  cornu  ejus.  Et  ponam  in  David  mentiar.  Tu  aulem,  Domine,  repuiisli ,  et  ex- 

mari  manum  rJKs  ,   et  in  fluminibus  dexlcram  ejus.  pulisti ,  ct  dislulisli  Christum  luum,  id  est ,  David 

Ipse  invocabit  mc  :  Vater  meus  es   tu,  DiVs  nicus  et  rogem.  Qiiia  per  occasionem  unius  facli  ejiis,  lolus 

susceptor  salutis  mex.  Et  ego  primogenilum  ponam  populus  moritur.   Et  ideo  ail  :  Nunquid  in  vnnnm 

iUum  ,  excelsum  prce  regibus  terrce.   In  (rtevnum  ser-  conslituisli  filios  hominum  ?  Qnis  est  homo  qui  vivil, 

vabo  illi  misericordiam  meam  ,  el  testamenlum  nieum  ct  non  videbit  mortem?  Aul  quis  eruit  animam  suam 

fideleipsi.  El  ponam  in  sccculnm  sceculi  smen  ejus,  tle   manu  inferi?   Ubi  sunt  misericordiai   tuaj  anli- 

et  thronum  ejus  sicut  dles  cccli.    Si  outcm  derclique-  qu3C,  Domine,  sicut  jurasti  David  in  verilale  tua? 

rint  filii  ejus  testamenium  meum,  et  in  jv.diciis  meis  C  Sufficiat  nobis  historicus  sevmo,  ascendamus  ad  n)y- 

non  ambulaverint;  si  jusiitias  measprofanaverint,   el  slicum.  In  Chrislo  enim  raisericordia  LCterna  icdifi- 

tnandata  mea  non  custodierint ;  visitabo  in  virga  ini-  cala  est,  non  manu  facla  cediticatio,  sed  Spiritu  :-ai:- 

quHates  eorum  ,  in  verberibus  peccala  eorum.  Miseri-  cto  composita.  Cujus  veritas  est  ita  in  coelis  prcepa- 

cordiam  autem  meam  non  dispergam  ub  eo,  neqne  rala  ,   ut    disposilo    testamento  legis  suoc  jurassct 

nocebo  in  vcitute  mea.  Neque  profanabo  testamenium  Davi.l  servo  suo,  quod  de  fruclu  ventris  ejus  pGucret 

vienm  ,  et  quce  procedunl  de  iabiis  meis  non  faciam  super  sedeni  suani ,  cui  nuilus  similis  essel  inter 

irrita.  Semel  jnravi  in  sanclo  meo,  si  David  meniiar,  lilios  Dei,  ut  esl  niagnus  et  meluendus  super  om^  es 

semen  ejus  in  aternum  manebit.  Et  tUromi.s  ejus  sicut  qni   in  circuita  ejus  sunt.   Onines  enim  servi  ejus 

sol  in  conspeclu  meo ,  et  sicut  luna  perfecta  in  a'ter-  surit.  Signum   autem  dedit  scipsum  csse  Dominus 

nuni,  el  tesiis  in  ccelo  fidelis.   Tu  vero  repuiisli  et  de-  Jesus  Chrislus,  cum  in  navi  positus,  ipse  doniinatns 

spexisti,  disiulisti  Christum  iuum.  Avertisli  testamen-  est  supcr  potestntcm  maris,  et  motum  flucluujn  ejus 

tum  servi  tui,  profanasti  in  terra  sanctuarium  ej:;s.  ipse  miligavit,  et  humiliavit  sicul  vulneralum  supcr- 

Destruxisti  omnes  sepes  ejus  ,   posiiis.i  testamcntum  lium   ipsum  diabolum,   et  in  virtute  brarhii  fi#i  di- 

cjus  formidinem.  Diripuerunt  eum  omnes  transeuntes  spersil  omncs  dcomones.  Tunc  sucs  oslcmlit  cado'-., 

viam ,  factv.s  est  opprobrium  vlcinis  suis.    Exaltasli  D  cum  c«cis  lumen  coslorum  daret.     Suam  oslendit 

dexteram  deprimentium  eum,  lcetificasti  omnes  inimi-  terram,  cum  sepultos  juberet  eam  mortuos  reddero.. 

CGs  ejus.  Avertisti  adjutorium  gladii  ejus ,  et  non  e»  Se  quoque  aqulloncm   crcasse  oslondit ,   cimi   ejus 

auxiliatuseiin  bello.  Destruxisii  eumab  emundalione,  flalibus  imperaret.  Thabor  et  Hcrmoii   in  ojus  no- 

el  sedem  ejus  in  terra  coUisisli.  Minorasli  dics  tem-  r-iine  exsullaverunt ,  cum  viderent  habiiatoros  ho- 

poris  cjus,   perfudistl  eum  confnsione.   UsquequOy  Do-  rum  montium  Hierosolymis  vicinorum,  infirmossuo.5-; 

miyie,  avertis  in  finem,  exardescei  velut  ignis  ira  tua  ?  salvari ,  ab  eo  paralyticos  curari ,  leprosos  mundari,. 

Memorare  qnoi  mea  substantla  :  nunquid  enim  vane  mortuos  suscilari.  Ipsi  nionles  ,  id   cst  Thabor  ct 

constiiuisti  filios  honiinnm  ?  Quis  est  horao  qui  vive',  Hermoii  ,   in  Jesu  nomir.e  cxsultabunt ,  diccnles  ei  r 

el  non  vidcbit  nioriem,  eruet  animam  suani  de  m.inu  Tuum  brachium,  ct  tua  polentia,  quia  nrmalur  ma- 

inferni?  Lbi  sunt  misericordice  tuce  aniiquce,  Doniine,  nus  tua  ,   ct    cxallalur   dexlera   tua  suoer  nmnem 

sicui  jurasii  David  in  veriiate  tua?  Menior  eslo,  Do-  pogrolanlium  sanilalem.   Nos  exsiillamus,  mn  soIun> 

mine  ,   opprcbrii  servorum  tuorum  ,  quod  continui  in  te  isia  facicj.te,  sed  et  discipulos  tu,os  videmus,  Do- 

iinu  meo  mnliarnni    gcntium.    Qnod  exprcbraverunt  iwim  ,  in  lur.iluc  vuIUss   lui  anibuJanlcs,  quoniam 


gliM-ia   ol   YirHi^   c«>ri!in  tu  e>.   Tiia  C>1  eiiim.  l)»njs,  A  nuslri  sicnlaranca  mrditnlunitur.ciies  mniorum  nuciro- 


assumplio  hniuinis  ,  qiioil  loculuin  le  ac  ilixisse  per 
os  sancioruin  sa  ra  lestalur  Scriplura  ,  elecluri  ele- 
cluni  de  plel)e  Dei ,  in  quo  glorielur  gloria  inamis 
tua\  qui  lihi  Deo  ilieerel  in  verilale  :  P<T/er  meus  cs 
ttt.  De  quo  el  lu  diceres  :  Ego  prinioge:iiluin  ponain 
euin,  ut inuowim' cjusumyic  genu  flectatur  civlcstium, 
terreslrium  et  infernorum,  ct  omnis  lingua  confitcatur 
quia  Dominus  Jesus  in  gluria  cst  Dci  Patris  {Pltilip. 
II),  qui  posuit  in  ^ivculnin  saTulisetleniejus,eui  testa- 
nienluin  suuin  in  a^lernuin  fiileliter  scrval ,  cujus  dies 
f icul  dies  coDli  sunl  rcproiniltii.  Ilic  tanien  pro  peccatis 
nostris  ab  ininiicis  suis  tenlus,  profaiiala  cst  in  leria 
sanctitas  ejus.  Xon  perinitiit,  r.ec  iii  nno  discipulo 
adjutoriuni  gladii  cjus  ,  scd  clainal  ei  :  Recondc  gla- 
dium  tuum  in  tlieca  sua  {Joun.  xvni).  Et  cum  possei  13 
ei  exhibere  plusquam  duodecim  legiones  angelorum, 
iioluit  auxiliari  ei  iii  hoc  bello,  sed  iniuoravit  dies 
t"mporis  ejus,  el  perfudit  eum  lanta  confusione,  ut 
cuin  impiis  de[>utatus,  in  niedio  honiicidarum  cru- 
cis  compelleretur  subire  palibulum.  Non  est  hoc 
ira^ceiilis  Dei,  sed  iniscrentis.  Quid  tainen  dicil  quia 
patitur?  quousque  accenditur  vclut  ignis  ira  tua? 
Memorare,  Doinine,  quia  ex  Virgine  nie  genuisli,  et 
nieinor  esto  quoc  sit  mea  substanlia.  Quia  cuin  om- 
nes  honiines  moriantur  in  peccalis  suis,  ita  ut  uullus 
sit  qui  vivat ,  ei  iioii  videat  inorlcm ,  et  pene  nullus 
sil,  qui  eruat  aniuiam  suain  de  nianuinferi  {conclusa 
lunt  enim  omnia  in  increduUlate ,  v.t  omnibus  mise- 
rearis,  Rom.  xi),  veiiiant  misericordiie  tuoe  promis- 


rinn  in  ipais  scptuagintu  a)ini.  Si  autem  in  potenlati- 
bns  octogintu  an;n  ,  et  ampHus  coruin  labor  cl  dolor. 
Quoniam  SHpervenit  mansueludo  et  corripicmur .  Quis 
novit  potcstatem  ira;  tucp,  et  prcc  timore  tuo  iram  turtn 
dinumcrare?  Dc.rtcram  tuam  sic  notani  fac,  ct  eruditos 
corde  in  sapicntia.  Converierey  Dominc,  usqucquo,  u 
drprecabids  eslo  super  servos  tuos.  Rcpleti  sunuis 
mane  miscricordia  tua,  exsultavimus,  et  delectati  su- 
vuis  in  omnibus  dicbus  nostris.  Lcctati  sumus  pvo  dle- 
bus  qnibus  nos  humiliasli,  annis  qnibus  vidimus  mnlu. 
Rcspice  in  servos  tuos,  et  in  opcra  tua,  et  dirige  ft- 
lios  eorum.  Et  sit  splendor  Domini  Dei  nostri  super 
no»,  ct  opera  nunnu(m  nostrarum  dirige  super  nos, 
cl  opus  manunm  nostrarum  dirige. 

COMMENTARlUM. 

Oclogesimus  noiius  psalmus  canit  Dominum  no- 
strum,  qui  rcrnginin  factus  est  nobis  iii  Christo  Jesti. 
Hunc  essc  qui  fecit  monles,  et  firmavit  lerram  et  or- 
bein,  a  sicculo  et  in  sooculum,  antequam  isla  fieiCnJ, 
jam  tunc  regnasse.  Interrogcs  David,  et  dicas  ei  : 
Unde  hoc  r.osli,  quia  Dlus  tuus  antequara  fieret  ter- 
ra,  jam  Deiis  erat  et  regnabat?  Hespondebit  tibi  : 
Moyses  ille  magnus  propheta,  qni  locutus  est  cum 
Deo  facie  ad  faciem,  quasi  loquatur  cum  aniico  suo  : 
ipse  ex  orc  Dei  didicil,  et  ipse  nos  docuit.  IKcc  quaio 
egimus?  Quia  lcginius  in  litulo  :  Oralio  hominis  Dei. 
Quce  ergo  ab  ipso  didicerat,  ipsius  ei  noinini  conse- 
cravit.  Qua  autcm   causa  in  mysticum  vadit?  Quia 


s;c,  Domine,  el  inemor  eslo  aposlolos,  quos  contiuui  Q  pr.evidit  analhcinabiles  esse   h.ereses ,  dicluras  Fi- 


in  sinu  meo,  lucratorcs  multarum  genlium,  quos 
exprobraverunt  inimici  tui,  Domine,  quos  cxprobra- 
verunt  ad  commulationem  Christi  lui,  alium  Chri- 
stum  exspectantes,  istum  qui  passus  cst  dencgantes. 
Nos  autem  qui  scimus  jubiiationcm,  in  lumine  vullus 
ejus  ambuleinus.  Et  qucm  neviinus  paliei.tcm  gau- 
dcamus  a  mortuis  resurgenlcm ,  et  adoranles  eum, 
dicamus  ei :  Bcncdiclus  es,  Doniine,  in  seternum  : 
fiat,  fiat.  Oranles  ut  in  fine  nostro  confessio  nobis 
ista  proficiat ,  per  ipsum  Dominura  nostrura  Jesum 
Chri.^tum,  qui  regnat  cum  Patre  el  Spiritu  sancto  in 
sa^cula  sceculorum.  Amen. 

PSALMLS  LXXXIX. 

Oralio  .Moysi  hominis  Dei. 

Domine,  refugium  lu  factus  es  nobis  a  gcnerotione 
in  generalionem.  Priusquam  niontes  fierent,  aut  (or- 
maretur  terra  ,  el  orbis;  a  sceculo  et  in  saculum  tu  es 
Dijui.  Ne  avertas  liominem  in  humiiUatem^  et  dixisti : 
Convertiminit  fi^H  liominum.  Quoniam  mille  anni  ante 
oculos  tuos  tanquam  dies  hesterna  quce  prccteriit.  Et 
custodia  in  nocte,  quce  pro  niliilo  liabenlur  eorum  anni 
erunt.  Mane  sicut  lierba  transeat,  mane  floreat  et 
transeat,  vcspere  decidat,  induret  et  arescal.  Quia  de- 
fecimus  in  ira  tua,  el  in  furore  tuo  turbati  sumus.  I*o- 
suisti  iniquitates  nostras  in  conspeciu  tuo  ,  sceculum 
voslrvm  in  illuminatione  vultus  lui.  Quoniam  omnes 
(iies  nostri  defecerunt,  el  in  ira  tua  dcfccinuis.    Amii 


lium  Dei,  qui  relugium  factus  est  nobis  in  Chrisio, 
non  fuisse  priusquam  mundus  lieret,  ct  firmaretur 
terroe  orbis.  Contra  hos  ait  :  A  slccuIo  et  in  sa^cuhim 
tu  es  Deus.  Non  avertas  hominem  in  humilitatem, 
hocest,  in  hnrailitate  positum  homineni  non  conilem- 
nes,  quia  dixisli  :  Cor.vertimini ,  (iiii  hominum,  hoc 
cst,  dixisti  te  superbis  resistere,  huniilibus  gratiain 
condonare.  Ne  averseris  hominem  in  humilitate  posi- 
tum,  qui  quasi  hcrba  oritur,  et  quasi  flos,  quod  mane 
ortum,  vespere  arescil.  Cum  apud  (e  mille  anni  sic 
sint  sicut  una  dies,  aut  sicut  custodia  in  nocte.  Cu- 
stodia  in  nocte  quarta  pars  noctis  est,  quam  sibi  pa- 
slores  dividunt,  ut  ternis  horis  aliis  cnstodienlibus, 
aliis  quiescenlibu.s  transeatur.  Quod  autem  memorat 
T)  quia  defecimus  in  ira  tua ,  hoc  memorat,  quod  ante- 
cessor  in  psalmo  cecinerat.  Posl  popuii  numerum  in 
ira  tua  defecimuf),  quia  posuisti  iniquitates  nostras  in 
conspcctu  tuo,  ct  saiculum  nostrum  in  lumine  vultn?, 
tui.  Contra  herbam  et  araneam,  et  contra  flos  feni, 
Domine,  qui  semper  miserlus  es  hominibus,  quid  mo- 
veris?  Tibi  aniti  mille  sic  videntur,  sicut  nobis  no- 
clurna  vigilia.  Nostri  autem  anni,  qui  sicntaranea 
meditantur,  vix  nt  multum  ocloginta  anni  sunl,  .'t 
plus  est  in  eis  nobis  labor  et  dolor.  Quid  taiiia  man- 
suetudo  venit  super  miseros?  Quid  tam  graviter  cor- 
ripimur?  Quis  novil  potestatem  ir*  tuie?  Nunquid 
Sfiebam  le  irasci,  si  cgo  populum  numerarem?  Suffi' 
crret,  quui  iini^edilum  corde  fecisii  sapere.  Convor- 
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urc,  Domine,aliquanluIuin.  ei  e.^to  deprecabilis  super  A  Allissinii,  ol  (jui  in  protedione  Deicarli  conwnouu.n  , 
servos  luos  Quotiescunque  iransierunl  a  nobis  tcnc-  el  ilicit  Don.ino  :  Susccplor  mens  es  tu,  el  relugiun. 
br.e  pcccatorum  per  correplionem,  quasi  in  mare  mcimi,  qnia  dicil  :  Spcrabo  in  cmn,  quia  ipsc  libera- 
positis  misericordiam  pnvbui^ti,  per  quam  c.vsullavi-  bit  me  dc  hi(ineo  daMnonum,  ct  a  verbo  aspero  sug- 
mus  et  deleclali  sumus  in  omnibns  diebus  quibus  geslionum  corum  Si  ita  dixeris,  si  ita  credidens, 
nos  bumiliasti,  et  in  annis  quibus  vidimus  mala.  Sic      tnm  demum  in  scapulis  suis  obumbrabit  le,  et  sub 


fac  et  modo,  quia  jam  dexteram  tuam  notam  fecisti, 
ct  erudisti  nos  et  fecisti  sapere  quod  desipuimus. 
Noli  delectari  in  mortem  noslram,  ({ui  dixisti  pec- 
cantibustConvcrlimini,  lilii  liominum,  qnia  non  dele- 
ctarisinperditionevivorum.  Ilespice,  obsecro,  in  ser- 
vos  tuos  elin  operamanuum  tuarum,(iuia,  sicut  scri- 
ptum  est,  opera  manuum  tnarum  nos  onmcs,  quia 
patres  indignalione  tua  correpti  defecerunt.  Dirigan- 
tur  filii  eorum  per  adventum    Domini  noslri  Jesu 


pennis  ejus  sperabis.  Pcnn;xi  Dei  angeii  ejus  sunt 
quorum  custodiai  mancipanmr.  Seuto  circumdabit  to 
veritas  ejus.  Sculo  corpoiis,  sanguinis,  cbrismatis, 
quo  scuto  et  defcndimur  ct  coronamur.  Sic  enim 
psalmns  alius  asserit  quod  scuto  bon;c  volunlatis 
coronel  nos.  lloc  ctiam  in  isto  psalmo,  ut  non  limea- 
nius  a  timore  nocturno.  Libidinosrc  scil.cct  volupta- 
lis,  cujus  sagitta  volat  per  diem.  Quod  enim  in  aspe- 
ctu  luminis  concupiscitur,  bujus  negotium  in  tene- 


Christi  Filii  tui,ut  sit  splendor  Domini  Dei  nostri  su-  B  bris  perpetralur,  aut  in  rnina,  aut  iii  doemonio  meri 


per  nos,  per  (juem  opera  mannum  nostrarum  dirige. 
Per  ipsnm  cnimdireclus  estomiiis  tenor  disciplinse, 
emendata  lex,  correcta  perversitas,  sequitas  adim- 
pleta  ;  ipsi  gloria  in  sa^cuh  sa;cnlornm.  Amen. 

PSALMUS  XC. 

Laus  cantici  ipsi  David. 

Qui  hnbitat  in  adjutorio  Altissimi^  in  protectione  Dei 
cxLi  commorabitur.  Dicet  Domino  :  Susceptor  meus  es 
tu,  et  refugium  meum;  Deus  meus ,  spcrabo  i7i  eum. 
Qnoniam  ipse  iiberavit  me  de  laquco  venanlium,  et  a 
verbo  aspero.  ScapuHs  suis  obumbrabit  tibi,  et  sub 
pennis  ejus  sperabis.  Scuto  circumdabit  te  veritas 
ejus,  non   timebls   a  timore  nocturno.  A  sagitta  vo- 


diano  perlicitur.  Sed  si  habitaveris  in  adjutorio  A!- 
tissimi,  cadent  a  latere  tuo  mille,  et  decem  millia  a 
dextris  luis.  Sinislrum  in  eo,  qui  sub  auxilio  Dei  agit, 
non  nominatur,  sed  lalus  tantum  exponilur  contra 
quod  mille  insnrgunt,  a  dextris  aulem  dccem  millia. 
Latus  hoc  sinislrum  quod  noluit  nominare,  liberum 
arbitrium  est,  contra  quod  minor  pugna  laxatur;  in 
dexlera  autem  Dei  auxilium  est.  Et  ideo  prius  nomi- 
navit  lalus,  qisia  in  arbitrio  est,  ut  cred;is  prius,  ut 
dum  crcdideris,  grntiam  conseqnaris.  Invenies  tam 
multiplicem  virtutum  cuneum  auxiliorum  indextera. 
Ipsa  armat  lroph«o  crncis  frontem,  ipsa  loricam  my- 
steriorum  assumit,  ipsa  suscipit  salutis  remedia,  ipsa 
loqucntis  exprimit  signa.  Nam  et  quod  memorat  sa- 


lante   in   die,    a  negotio   perambulanle  in    tenebris,  C  pientia  Dei,  quod  vias  qux  a  dexlris  sunt  novit  Do- 


ab  incursu  el  dmmonio  meridiano.  Cadent  a  latere 
tuo  mille,  et  decem  millia  a  dextris  tuis ,  ad  te  au- 
tem  non  appropinquabit.  Verumtamen  oculis  consi- 
derahis,  et  retribulionem  peccatorum  videbis.  Quoniam 
tu  £?s,  Domine,  spes  mea,  altissimum  posuisti  refugium 
tuum.  Non  accedet  ad  te  malum,  et  flagellum  non  ap- 
propinquabit  tabernaculo  tuo.  Quoniam  angelis  suis 
mandavit  de  tc,  ut  custodiant  le  in  omnibus  viis  tuis. 
Jn  manibus  portabunt  te,  ne  forte  o/fendas  ad  lapidem 
pedem  tuum.Super  aspidem  et  basiliscum  ambulabis,  et 
conculcabis  leonem  et  draconem.Quoniam  in  me  spera- 
vit  liberabo  eum,  prolegam  eum  quoniam  cognovit  no 
men  meum.  Clamabit  ad  me,  et  ego  exaudiam  eum,  cum 
ipso  sum  in  tribulatione,  eripiam  eum  et  glorificabo 


minus,  perversoe  autem  sunt  a  sinislris,  hoc  ostendere 
forlasse  voluit,  quod  quando  vincimus,  partis  dexle- 
TSt  virtulibus  tradimus  :  quando  autem  vincimur,  si- 
nistrcC  partisinlirmitalibus  applicamus.  Auxilium  non 
vincitur  Dei ,  sed  nostri  libertas  arbitrii  superatur. 
Qui  si  propensiores  fuerimus  in  dcxlera,  angclis  suis 
mandat  de  nobis  ut  custodiant  nos  in  omnibus  viis 
nostris  :  ita  nt  si  super  aspidem  et  basiliscum  ambu- 
lenms,  id  est,  snper  diabolum  ct  regnum  ejns,  com- 
culcare  possimus  et  leonera  el  (haconem.  Ufcc  eniin 
dicit  Dominus,  quoniam  in  me  speravit,  liberabo  eum  ; 
protegara  eiim,  quoniam  cognovit  nomen  meum. 
Invocabit  mc,  ego  exaudiam  eum.  Cum  ipso  snm  iii 
tribulatione,  eripiam  eum,  cl  glorilicabo  eum.  Longi- 


eJim.  Longiludine  dierum  replebo  eum,  et  oslendam  illi  D  tudine  dierum  adiinplebo  eum,  el  oslendam  illi  salu 
saiutare  meum. 


COMMKxNT.iRIUM. 

Multi  putant  liberlatem  arbitrii  eousque  sibi  posse 
sufficere,  ut  sese  per  ipsani  libertatem  ab  hostibus 
invisibilibus  eruere  posse  confidant.  Libertatem  au- 
leni  arbitrii,  et  negare  periculum  est,  el  nudare  pec- 
catum.  Si  enim  negaveris,  omnibus  fiena  laxasti ;  si 
nudaveris,  decepisti.  Nam  negas  si  dixeris  :  Dcus  si 
vult,  bonus  sum ;  si  non  vult,  bonus  non  sum ;  cum 


tare  meum;ipsi  gloria  in  sa;cula  syculorum.  Amcn. 

PSALMUS  XCI. 

Psalmus  canlici  in  dic  sabbati. 

Donum  est  confiteri  Domino,  et  psnllerc  nomini  tuo^ 
Aitissime.  Ad  annunliandum  manemisericordiam  tuam 
el  veritatem  tuam  per  noctem.  In  decac/iordo  psalterio, 
cum  cantico  in  cithara.  Quia  delectasti  me  in  factura 
tua,  ct  in  operibus   manunm  tuarum  meditobor.  Quo- 


constet  Dcum  velle  omnes   homines  salvos  fieri,  et  niam  magnificata  sunt  opera  tua,  Domine,  nimis  pro~ 

unusquisque  suo  sit  iniquus  arbitrio.  Nudas  aulem,  fanda^  factce  sunt  cogitationes  tuoe.  Vir  insipiens  non 

cum  tantum  ipsi  arbitrio  dederis,  ut  eum  rebus  divini  cognoscet,  et  stultus  non  inteUiget   hac.  Cum  exorti 

a.ljutorii   denudaris.  Nam  qui  habitat  in  adjutorium  fuerint  peccatores  sicut  fenum  ,  et  appnvnerint  omnes 
Patuol.   Llil.  io 
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qui  operanlur  iniijuitalfni.  i't  iuttreant  in  sivculum  scp-  \  Hii.*  senoclaiii   iion   ipsiiis,  sed  sjceuli  scnectam  coni- 


tn/l;  (N  uKltnii  Alliisimits  in  (Cternum,  Domine.  Quo- 
mam  ecce  iMimici  Iwi,  Domine,  qttoniam  ecce  inimici 
h:i  peribunt^  et  dispergentur  omnes  qui  operantur  ini- 
qititatem.  Ei  ex.Utabitur  sicut  unicornis  cornu  meuniy 
et  senectus  mea  in  misericordia  uberi.  Et  despexit  ocu- 
lus  meus  inimicos  tuos^  et  ab  insurgentibus  in  me  muli- 
ijnjntibus  audiet  aurls  mea.  Justits  ut  palma  ftorebity 
sxcut  cedrus  Libani  multiplicabitur.  Planlati  in  domo 
Domini,  in  atriis  domus  Dei  nostri  florebunt.  Adhuc 
muHiplicubiintur  in  senecta  uberi,  et  bene  patientes 
cnint,  ut  annuntient.  Quoninm  rectus  Dominus  Dcus 
iicster,  et  non  est  inlquitas  in  co. 

COMME.MARILM. 


nienioral,  quia  s*cula  finiunlur,  ei  seneclule  deii- 
ciunl.  Doniinus  auiem  in  ;vternum  permanet.  Nec 
hoc  accipias  ingrale,  quod  palinre  floreiiti  compara- 
verit  eum,  quia  comparatus  niinus  est  ab  eo  cui 
comparatur.  INon  palma  florens  ipse  est,  et  compara- 
tio  Christi  divinitatis  comparatur  ipsi  pahuac  semper 
florenli,  qui  ad  dexteram  Patris  sedens ,  victoribus 
ramos  suos  porrigit,  de  floribus  suis  coronam  iri- 
buens,  et  de  fruclibus  perpelua  refectione  sagi- 
nam  hnperliens.  Ipsi  gloria  in  sscula  sceculorum. 
Amen. 

PSALMUS  XCIl. 

Laus  canlici  David  in  die  ante  sabbatum,  quando 
fundata  esl  terra. 


Die  sabbato  inimici  Domini  pereunt,  ut  die  domi-  g      Dominus  regnavit,  decorem  indutus  est,  indutus  esl 


nica  an^ici  Domiiii  graluleiitur.  Sabbato  enim  jacet 
Dominus  iu  sepulcro  morluus,  el  die  dominica  ad- 
oralur  inler  angelos  vivus.  In  hac  re  nimis  profundce 
faelic  sunt  cogitationes  ejus,  quas  vir  insipiens  non 
cognoscil,  el  slullus  non  inlelligil  ea.  Nobis  autem 
b!)num  est,  si  confiieamur  peccata  nostra  quotidie, 
el  pallamus  noniini  ejus  altissimo,  si  annunlicmus 
mane,  a  lenebris  peccatorum  exuti,  misericordiam 
ejus,  et  dum  venerit  nobis  nox  qiuxistionum,  nequa- 
quam  ad  libilum,  ([ux  r.escimus,  usurpando  loquamur. 
De  Deo  eni.n  loqui  eliam  vera  quia  periculosura  est, 
limeamus.  Ea  ergo  quic  lucida  sunt  in  Scripturis  san- 
clis,  pnrjudicium  ab  obscuris  locis  pati  non  debent,  ut- 
pote  proferamus  aliiiuid  breviter,  ex  quo  universa  no- 


Dominus  fortitudinem  el  prwcinxitse.  Etenim  firmavii 
orbem  terro?,  (jui  non  commovebitur.  Parata  sedes  tna 
ex  tunc,  a  socculo  tu  es.  Elevaverunt  flumina,  Domine, 
elevaverunt  flumina  voccm  suam;  elevaverunt  flumina 
fluctus  suos,  a  vocibus  aquarum  multarum.  Mirabiles 
elaliones  maris,  mirabilis  in  altis  Dominus.  Tcstimo- 
nin  tua  credibilia  facta  sunt  nimis  :  domum  tuam  decel 
sanctitudo,  Domine,  in  longitudine  dierum. 

COMMENTARICM. 

Dominus  regnavit,  id  est,  regnum  assumpsit  in 
cruce.  Decorem  induit  in  resurreclione.  Induit  enim 
inlirmitatem  in  virtute,  et  priccinxit  se  aeternitatem, 
ei  firmam  fecit  terram  in  resurrectione  sul\.  Et  para- 


soantur.  Habes  in  lucido  positura  non  esse  persona-  c  ^^^^   sedera  habens  ascendit  in  coelum  sedens  ad 


rum  acceplionem  apud  Deum  :  hoc  l*etrus,  hoc  Pau 
lus,  hoc  omnes  evaikgelistie  testantur.  Quod  si  non 
dicerent,  tara  lucida  definitio  est,  ut  illis  eam  tacen- 
libus  crederemus.  Qiiid  nunc?  Contra  liajic  in  obscuro 
iiascitur  quxAio  .Jacob  dilexi,  Esau  autem  odio  habui. 
Et  cui  vult  miseretur,  et  quem  vult  indurat  {Rom.  ix), 
el  multa  similia.  In  his  positus  in  nocte  devenisti. 
Non  potes  luci  diei  noctis  hujus  cali|:inem  tradere, 
el  diei  m  i  medio  vira  tenebrarum  inferre.  Si  est  tibi 
sermo,  annuntia  veritalem  in  nocte,  sin  alias,  sit  di- 
gitus  tuus  super  os  tuum.  Si  enira  raille  tales  quaestio- 
nes  invenias,  nunquani  probabis  Dominum  per  ele- 
ctio;iem  personce  unura  velle,  recusare  aliura.  Aliud 
est,  si  doceas  E^au  bonura  fuisse  in  operibus  suis,  et 


dexterain  Palris.  Hunc  prceconata  sunt  flumiiia  Scri- 
plurarum  sanclaruni,  super  hunc  elevaverunt  voces 
suas,  a  vocibus  aquarum  multarum,  id  est,  genlium, 
poteiitius  clamanles.  Omnes  eniin  scripturoe  gentiuni 
voces  habent,  virtutes  habent;  istae  scriplune  regibns 
imperant,  illi  deserviunl.  Ergo  cum  elevarent  flu- 
niina  vocessuas,  mirabilis  factus  est  Christus  ela- 
tioni  maris,  id  est,  mundi  hujus  regibus  et  sublirai- 
bus,  nec  his  lantura,  sed  et  mirabilis  in  excelsis, 
Dominus  coelos  ascendens;tunc  testimonia  Dei  credi- 
bilia  facta  sunt  nimis.  Dedit  enim  polestatem,  ut  in 
nomine  ejus  sanitates  generi  humano  operarentur. 
Qui  cura  Dei  Filiura  pricdicabant,  et  iis  ista  signa 
facientibus,  testiraonia  ejus  facta  sunt  nirais  credibi- 


iuique  odio  habilum.  Aut  Jacob  malorum  operum  D  Ua ,  et  domura  ejus   quam   Phariscci   dicebant  non 


reura  injuste  delectura.  Sed  ruraparaus  moras  alieni 
operis,  et  in  decem  chordarura  psalterio  delectet  nos 
Dorainus  in  factura  sua  el  in  operibus  raanuum  ejus, 
quas  expandit  in  cruce,  in  his,  inquain,  operibus  ex- 
sbllemus.  Ibi  eniin  magnilicata  sunt  opera  ejus,  quae 
\ir  insipiens  non  cognovil.Populus  incredulus  Jud.oo- 
rum,  qui  sicut  fenum  exorli,  paraverunt  operantes 
iniquilatem,  ul  inlereanl  in  SLCCuIum  sceculi.  Atijuc 
Oomino  in  ajlernum  manenle,  ii  peribunt  et  disper- 
gentnr  super  universam  faciem  terne,  oranes  Judici 
operanJes  iniquilaiein.  Chrislns  aulem  ut  palma  flo- 
ret,  phintalus  iii  donnim  suam,  in  atriis  domus  Dei 
no..lri  florebit,   el  mulliplicabilur  in  senecla  uberi. 


posse  suscipere  sancta  pra?cepta,leges  veteris  Testa- 
menti  suscepil.  Et  decent  ea  sancta  sanctorura,  ut  ibi 
habitent  in  siecula  saiculoruni.  Araen. 

PSALMUS  XCIII. 

Psahnus  David  quarta  sabbati. 

Deus  ultionum  Dominus,  Deus  uUionum  libere  egit. 
Exaltare  (jui  judicas  terram,  redde  retributionem  supcr- 
bis.  Usquequo  peccatores,  Domine,  usquequo  peccato- 
res  gloriabuntur?  effabuntur  et  loquentur  iniqnitatein, 
loquentur  omnes  qui  opernntur  injustiliam?  Popuiam 
tuuni,  Domine,  humiliaverunt,  et  hcereditatem  tuum 
vexaverunt.  Viduam  et  advenam  interlecerunt,  et  pu- 
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j)illosoccideniut.  Et  (iixerunt :  Non  videbit  Dominus,  A  dcsipuislis  in  popul;)  pasili,  duni  unus  ullerius  secta- 

nec  inleUifjet  Deus  Juroh.  InteUicjilc,  insipieKles  in  fH)-  iiiini  exeinpla  ad  conleinpluui  Doniini  :  et,  sluUi,  ali- 

pulOjCt  sUilii.aUquando  sapite.QuipUintavitauremnon  qiiando  sapile.   Qnihus  inipcratur  ct  dicilnr   sapile, 

audiel   aul  qui  (inxU  oculum,  non  consideral?  Qui  cor-  oslcndnnlur  suo  arbitrio  non  sapere.   Dicunt  cnim  : 

ripil  cientes  non  arguet,  qui  docet  hominem  scitnUam?  Moilo  Deo  liinc  erit  curae,  ut  audiat  singula  verba 

Dominus  scit  cocjitaliones  hominum ,  quouium  vancc  nostra  ,  ct  vidcal  singula  qnieque  facla  nostra.  Ad 

sunt.  Beutus  homo  quem   tu  erudicris  ,  Domine,  el  de  i);cc   rcspondclur  eis :   Ergo  qui  auJiluni  dcdit  tibi, 

Uqctua  docueris  eum.  Vtmiligcsei  a  diebus  maUs,  do-  ipse  Tion  audit;   qui  tibi  visuni  tribuit,  ipsc  non  re- 

uec('odialurpeccaloril'ovea.QuianonrepeUetDomim'.s  spicit;   qui  tibi  scicntiaj  saporem   infudit,  ipse  non 

plebem  suam^  et  ha^redit(dem  suam  non  dercUnquet.  sapit?  Ille   tolus  sapienlia  cst,  ct  videt  cogilaliorics 

Quoadusqne  justitia  convertatur  in  jadicium,  cl  qui  honiinum,  qui  sibisapere  vidcntur,  quoniani  ipsaj  co- 

juxta  UUim  omnes  qui  recto  sunt  corde.  Quls  consurget  gilationcs  eorum  vanaj  sunt.   Bealus  homo  cst  quem 

mihi  adversus  maUgnantes?  nut  quis  stabil  mecum  ad-  Jjoc  ipsum  crudiret  Dominus  non  eligendo  negUgen- 

versus  operantes  iniquitateml  Nisi  quia  Domhius  ad-  lcm,  sed  lcgem  suam  doccndo  crcdentem.  llic  miti- 

juvil  me,paulominus  habitasset  in  inlernoammamea.  gabitur  in  dicbus  malis,   quando  doemoncs  paranl 
Sidicebam:Motus  est  pes  meus,  miser'icord'ia  tua  adju-  fi  peccanlibus  foveas;  tunc  non  repellet  Dominus  ple- 

vabatme.  Secundum  muUitudinem  dolorum  meorumin  bera  suam,  id  est,  de  suo  auxilio  prxsumentem,  el 

corde  meo ,  consoUttiones  tuce  Iwtificaverunt  animam  haereditatem  suam  non  derelinquet,  sed  proteget  a 

meum.  Nunquid  adha^ret  tibi  sedes  iniquitatis  qui  fin-  tcntationibus  eos,  dans  eis  tolerantiam  pCr  promis- 

qis  laborem  in   prwcepto  ?  Captabunt  in  ammum  ju-  sam  hajredilatem  vitic  a^lerncc.  Et  facit  eos  c.vspcctare 

sii,  et  sanguinem  innocentem  condemnabunt.   Et  fa-  retributionem  ,    quoadusque  juslitiam  convertat  in 

ctus  est mihi Dominus  in  refugium,  et  Deus  meus  in  ad-  judicio ,  et  qui  tenent  eam ,  id  est,  ipsam  justitiam, 

]utoriumspeimea;.  Elreddet  iUis  iniquitatem  ipsorum,  omnes  qui   recto  suiit  corde.    Vcrum  quia  maligjia 


consilia  mentibus  minislrar.tes  in^istunt ,  conlra 
quos  animo  satis  est  arguit  pugnandum ,  qui  novit 
per  singulas  quasque  suggestiones  acriter  dimican- 
dum,  clamat :  Quis  exsurget  mecum  pugna:is  adver- 
sum  operantcs  iniqnilatem?  Quaisote,  agonista  for- 


et  in  muUtia  eornm  (Usperdet  eos,  disperdet  illos  Domi- 
nus  Deus  noster. 

COMMEISTARIUM. 

Deus  vindex  esse  populi  sui  judicibus  canit,  quibus 
love  videtur  personas  peccantium  sumere,  in  judicio 

orphanis  et  egenis ,  ab  iis  aulcm  qui  exaltant  Domi-  lissimc  ,   indica  mihi  quo  ordine  hoslium  impelns 

num  in  cordibus  suis,  et  judicant  lerram  in  co;  po-  evasisti.  Ad  ha3C  audi  responsum  :  INisi,  ait,  Doniinus 

ribus  suis,  ii  rcddunt  retributionem  superbis.  Appli-  C  adjuvasset  nie,  modico  minus  habitassel  in  inferno 

care  possumus  teslimonium  Apostoli ,   quo  ait :  Si  anima  mea.  Si  dicebam  cum  Jacrymis  Domino,  quia 

nos  ipsos  judicaremus,  non  utique  judicaremur  (I  Cor.  motus  est  pes  meus ,  et  a  recli  tcnore  aversus  ,  sla- 

xi).  Judicamus  autcm  nos  ipsos,  quando  iinem  vitiis  timtantumetamplius  misericoiiliaejusadjuvavit  mc, 

poidmus,  et  principium  virtutibus  collocamus.   Quod  quanti.m  multitudinem  dolorum  esse  videbat  in  corde 

si  non  faciemus,  populum  Dei ,  id  est,  virtutem  hu-  meo,  etconsolationibussuislajtificavit  animammcam. 


miliamus,  et  hrcredilatem  ejus  quai  nobis  promittitur, 
spernimus,  viduam  et  advenam  occidentes.  Vidua  est 
anima  quoe  non  habet  virum,  verbum  aut  intellectum 
prudenliLC.  Hancsiaut  verbo  tuo  autexemplo  decipias, 
quain  liberare  debueras ,  viduam  inlerficis.  Advena 
est,  qui  civi»  esse  sanctorum  non  novit.  Iluic  si  tc 
amatorem  mundi  ostendas ,  tollis  ei  fidem  futur«  ci- 
vitatis,  et  quasi  interfeceris  eum  spiritaliter,  a  prse- 
senli  psalmo  argueris.  Sic  ctiam  orphani  occiduntur. 


Dicas  forte,  o  auditor,  grandis  hic  labor  est.  Scd 
labor  iste  temporalis  cst ,  et  prromium  laboris  ajlcr- 
num  ;  non  adha^rct  Deo  scdcs  iniqnitatis.  Qui  enim 
format  fatigationem,  aut  laborc.m,  aut  dolorem  in 
picccepto ,  sive  pro  labore  certaminis,  seu  pro  la- 
bore  martyrii,  a'tcrni  gaudii  pricmium  non  negavit. 
Dum  enim  captavcrint  peccatorcs  animam  jusli 
confitentis  Deum  ,  et  sanguinem  ejus  innocentem 
condemnaverint ,  tunc  cfiici.tur  ei  Dominus  in  refu- 


Orphani  sunt ,  qui  Deum   se   posse  patrem  habere  D  gium,  et  Deus  erit  in  auxilio  spei  ejus,  ita  utreddnt 


sancte  vivendo  non  credunt.  II ic  lu  sapis,  ct  p.osli 
filios  Dei  fieri  posse  credentes;  si  exemplum  contra- 
rium  praibeas ,  quos  se  filios  Dei  lieri  contemnant, 
orphanos  occidisti.  Nam  si  de  his  orphanis  et  adve- 
nis  et  viduis  agit,  ergo  qui  conjuges,  aut  cives,  aut 
habentes  patrem  el  matrem  filios  occidcrit ,  criminis 
reatum  evadit.  Aut  si  taceret  psahnographus»  quis 
unquam  de  hoc  faclo  non  argueret  criminosos?  Ve- 
rum  quia  hxe  agentes  nos  ipsi  qui  putamus  nos 
sapere ,  sic  nobis  videtur,  quod  has  minutias  ruina- 
rum  quse  per  nos  fiunt  non  requirat  Domirius  et  non 
inlelligat  ista  qu;e  nos  intelligere  nolumus,  ckmatur 
nobis  :  Inlelligite,  qui  insipientes  estis,  id  est,  vos  qni 


eis  iniquitates  ipsorum,  et  in  malitia  disperdat  pei- 

sccutores  eorum  ,  qui  regr.at  in  srecula  sicculorum. 

Amcn. 

PSALMLS  XCIV. 

Laus  cantici  ipsi  David. 

Venitey  exsuUemus  Domino,  jubilemus  Deo  salutaii 
nostro.  Prceoccupemus  facicm  ejus  in  confessionej  el  m 
psnlmis  jnbitemus  ei.  Quoniam  Deus  magnus  Domi- 
nus ,  et  rex  magnus  super  omnes  deos ,  quonic.m  no:i 
repeUet  Dominus  plebem  suam.  Quia  in  munu  eji-s 
sunt  omnes  fines  terrce  ,  et  nUitudines  montium  ips'MS 
sunt.  Quoniam  ips'tus  est  mare,ct  ipse  fecit  iUud  ,  el 
siccam  majtus  ejus  formaverunt.    VoUte,  adorcmus  ct 
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}^rocidamu$,  et  ploreinus  oute  Domlnum  qui  fecit  no*,  A  COMMENTARirif. 

Qui  ploravinius  paMiiieiites  in  nonagcsimo  qfuarto, 


quia  ipse  est  Dominu.^i  Deus  uoster.  F.l  uos  pojmlus  pa- 
sruir  ejus,  et  oves  manHS  ejus.  Uodie  si  vocem  ejus  au  - 
dleriiis,  uoiite  obdurare  corda  vestra.  Sicut  in  irrita- 
lione  Stcundum  diem  teutationis  in  deserto ,  ubi  tenta- 
renin'  me  patres  veslri,  probaveruut  et  vidertiut  opera 
inea.  Quadriiginta  anuis  o(J'eusus  fui  generalioni  illi,  et 
liijri :  Seinper  lii  erraut  corde.  Et  isti  non  cognovemut 
rias  meas ,  quibus  juravi  in  ira  mea  :  Si  introibuut  in 
requiem  meam. 

COMMr.MVRUM. 

Laus  caniici  bxc  esl,  ul  exsullemus  non  in  dele- 
ctationibus  vanis,  seil  in  Domino;  antequam  pr.voc- 
cupmiur,  nos  priroccupeinus  faciem  ejus  iii  confes- 
sione  peccatorum  noslrorum  ,   credentes  quod  non 


iii  quinto  el  nonagesimo  gratulemur.  Ibi  enim  do- 
mimi  nostram  flevimus,  credentes  nos  per  miseri- 
cordiam  ejus  ad  aHlilicationem  hujus  domus  ilerum 
posseperiiiiszere.  Unde  et  litulus  ad  h«c  eadem  con- 
sentil,  qui  post  captivitatem  ipsam  dommu  a,'difi- 
cari  conscripsit ,  quam  aidificans  Chrislus,  dat  gau- 
dium  omni  terrae ,  et  ideo  dicitur,  ut  cantet  Domino 
omnis  terra  canticum  novum,  et  benedicat  nomen 
ejus.  Ilabuit  eiiim  captivitatem  mundus  per  Adam, 
quam  captivitatem  po<tquam  Christus  coiivertit,  cedi- 
ficavit  domum  gloriosissimam  non  habentem  macu- 
lam  neque  rugam,  quo  a^dificante  domum  ,  templa 
universa  destructa  sunt.  Probalum  est  enim  quod 


repellel  plfbem  suam  coiiliteiitem  sibi,  ille  qui  ma-  B  omnes  dii  genlium    qui    in   tempiis  positi  essent. 


gnus  esl  super  omnia,  cujuscoeli  sunt,  cujus  niontes, 
qui  lerram  manibus  suis  fundavit.  Venile,  hunc  ad- 
oremus,  non  iii  forma  servi  eum  attendenles ,  pute- 
Rius  eum  hominem  purum.  In  ipso  est,  qni  hrcc  om- 
Rta  /ecit.  Venile,  adoremus  Dominum,  ploremus 
quia  pius  esl,  ipse  esl  qui  fecit  nos.  Ipse  est  pastor 
cjijns  nos  oves  sumus.  Audiamus  vocem  ejus,  et  se- 
qnamnr  eum  quocunque  vadit.  Ideo  eniin  pastor 
v(Mem  ad  oves  emittil,  ut  audientes  eum  sequantur. 
Ant  eiiim  pascua  procurat ,  aut  ab  iusidiis  ferarum 
eruere  sludet.  rnde  chmiatur  nobis  hodie  ut  si  vo- 
cem  ejiis  audierimus,  non  obduremus  corda  nostra, 
fcicMl  fecermit  per  quadraginta  annos  filii  Israel  in 
eremo.   Et  quia  non  audierunt  vocera  ejus,  non  in- 


habilarent  in  eis  d;enionia.  Ilic  anlem  qui  fabri- 
cavit  domum,  ipse  est  qui  coelos  fecil;  omnis  qi.i 
non  confitelnr  Dominum  Jesum  ,  analhemabiii 
foeJitate  despicilur.  Qui  autein  confilenlar,  ful- 
gebunl  sicut  sol  in  conspeclu  Dei.  Sanclilas  enim 
el  magnificeniia  esl  in  ipsa  sancta  confessione  ejus. 
Universte  ergo  patrise  genlium  invilamini,  venile, 
aQertc  Domino.  Qiiid  afferenius  Domino?  Afierle 
gloriam  quam  incassum  idolis  pra^buistis.  Anerle 
honorera,  quo  fiustra  idolorum  antistites  honora- 
stis.  ToUile  hostias  ab  idolis,  et  hic  inlroiie  in  do- 
miim  quauKedilicavit,  el  adorate  eum  in  aula  sancta 
ejus,  et  gens  genli  dicat :  Quia  unus  Dorainus  regnal 
a  ligno  crucis  ;  quia  per  hgnum  concupisceiitiGC  re- 


Iroierunt  in  re^iuiem  ejus.   Jsos  autera  audiaraus  pa-  Q  gnum  Dei  ab  hominibus  recesserat,  modo  per  lignum 


^torera  nostrum,  et  seiuaraur  vestigia  ejus,  ut  eva- 
dentes  mortem  deserti  hujus,  cum  Jesu  lerrara  fluen- 
tera  lacte  et  inelle  raereainur  intrare ;  ipsi  gloria  in 
sxcula  saculormn.  Amen. 

PSALMUS  XCV. 

Psahiius  David  quando  domus  fedifieabatur  post 
captivilatem. 

Cantate  Domino  canticum  novum^  cautate  Domiuo, 

emnis    lerra.   Cuutate  Domino  ,  et  benedicite  nomini 

ejuSj  annuntiate  de  die  in  diem  salutare  ejus.  Aumin- 

tiate  inter  genles  gloriam  ejus,  in  omnibus  popnlis  mi- 

rnhilia  ejus.    Quoniam  magnus  Domiuus  el  laudcbiUs 

uimis,  terribilis  est  super  omnes  deos.  Quoniam  omnes 


crucis  regnum  reversum  est  Dei ,  qui  firraavit  eani 
in  oibem  terra},  ut  non  commoveatur.  In  qua  Eccle- 
sia  judicat  populos  in  a^quitale,  et  gentes  in  ira  sua. 
Pro  hoc  opere  Isetantur  coeli  in  sanctis,  lcetatur  et 
terra  in  nobis  peccaloribus.  Ad  hoc  gaudium  raove- 
tur  mare ,  vulgus  ignobile  et  fluctuans,  et  plenitudo 
ejus,  id  est ,  divites  pleni  opibus,  ii  comraoventur 
ridentes  humiles  Christi,  et  psalmos  ejus,  et  doctri- 
nam  ejus  frigidas  naiuias  computantes.  Ligna  vero 
silvarum,qui  lignei  et  silvestres  videntur  mundi  sa- 
pientibus,  tunc  exsultabunt  ante  faciem  Doraini,  cum 
venerit  judicare  terrenos.  Non  enim  judicat,  ut  per- 
sonas  potentium  accipiat,  Sed  sola  cequitate  totura 
orbera  terrarum  judicat,  et  populos  in  veritale  con- 


ilii   genlium  da^mouia  ,   Domiuus   autem  coclos   fecil. 

Confessio  et  pukhriw.do  in  conspectu  ejus ,  sauclimO'  D  firmat  per  orania  siecula  sa?culorum.  Amen 

via   et  magv.ificentia   in  sauctificatione  ejus.   Affcrle 

D^unino  palriw  genlium,  afferle  Domiuo  gloriam  el  lio- 

norem,  afferle  Domino  glorinm  nomini  ejus.    Tollite 

hostias,  et  introite  in  atriaejus,  adorale  Dominum  in 

ntrio  snnclo  ejus.   Commovealur  a  facie  ejus  uuiversa 

tprra ,  dicile  in  genlibus  quia  Domiuus  regnavit.    El- 

enim  correxit  orbem  terrw,  qui  nou  commovebitur ,  judif- 

cabit  populos  in   wquilale.  Lcetenlur  cceli   et  exsultet 

terra;  commovealur  mare  et  plenitudo  ejus,  gaudebunt 

campi  et  omuia  qncc  in  eis  sunl.    Tunc  exsultabunt  oin- 

nia  ligna  silvarum  a  facie  Domini,  quia  venit,  quoniam 

venil  judicare  lerram.   Judicabit  orbem  terra  in  oeqni- 

talej  et  populos  in  veritate  sua. 


PSALMUS  XCVI. 

Psalmus  ipsi  David,  quando  terra  ejus  reslitula 
est  ei. 

Dominus  regnavil^  exsullel  terra  ,  lcetentur  insulce 
multw.  Nubes  et  caligo  in  circuitu  ejus,  justitia  et 
judicium  correctio  sedis  ejus.  Ignis  oute  ipsum  prcece- 
del ,  et  inflammabit  in  circuilu  iuimicos  ejus.  lilu- 
xerunt  fulgura  ejus  orbi  lerrce  ,  vidit  et  commota  esl 
terra.  Monles  sicut  cera  fluxerunt  a  facie  Domiui,  a 
facie  Domini  omnis  terra.  Annunliaverunt  cceii  justi" 
tiara  ejus,  et  viderunl  omnes  populi  gloriam  ejus.  Con- 
fundfinlur  omnes  qui  adoraut  sculplilia,  et  qui  glorian- 
iur   in   simnlucris   suis.  Adorale  eum,  omnes  Angeli 
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eius,  audivil  et  lcstata  est  Sion.  Et  exsultaverunt  fiUic  A  manu  ,  simul  montcs  exsultabnnt  a  conspectu  Domini^ 


hidce  propter  judicia  tua  ,  Domine.  Quoniam  lu  Do- 
minus  Altissimus  super  omncm  terram,  ni^nis  exaltatus 
es  super  omnes  deos.  Qui  diU(jitis  Dominum,  odite 
malum  :  custodit  Dominus  animas  sanctorum  suorum, 
de  manu  peccatorum  liberabit  eos.  Lux  orta  est  juslo, 
et  rectis  corde  latitia.  Lwtamini,  justi,  in  Domino,  et 
confitemini  memorio!  sanctificationis  ejus. 

COMMEMARILM. 

Securus  cantas  in  nonagesimo  sexlo,  qni  in  nor^a- 
gesimo  quinlo  Doniinuni  cognovisti.  In  hoc  eniin 
psalmo,  et  terra  exsullat  dc  resurrectione  sancto- 
rum,  et  insukc  non  omnes,  sed  in  quibus  habitant 
e-ancli.  Ecce  enim  veniet  sicut  promisit  in  anteriore 
psalmo,  veiiietutjudicet;  nubes  et  caligo  in  circuitu  B  hunc  autcm  salvavit  dexlera  ejus  ,  et  braciiium  sau- 


quoniam  v^nit  judicare  terram.  Judicabit  orbem  ter- 
rarum  in  jusdtia  et  populos  in  wqnitate. 

COMMENTARIUM. 

Causas  cantici  pricsontis  ipse  psahnus  cxponit. 
Dicit  enim,  ideo  novum  canticum  ut  cantctis  cxlior- 
tor,  quia  mirabilia  fecit,  et,  sicul  dixit,  ideo  cantate 
quia  mirabilia  fecit ;  quasi  si  audisset  sibi  dici :  Sem- 
per  mirabilia  fecit  Dominus,  non  ergo  novum,  sed 
vctus  cst  canticum  mirabilia  divina  canlare  ;  ad  h:rc 
ille  respondeat :  Nova  mirabilia  novum  carmen  ex- 
poscunt.  Dic  ergo  novum.  Nobis  quai  sunt  nova  mi- 
rabilia,  si  inlerrogas,  audi.  Dixerunt  Judici,  in  cruce 
posito  Domino,  Salvum  faciat  cum  {Mattli.  xxvn)  ; 


cjus,  justitia  et  judicium  direclio  sedis  ejus.  Ignis 
ante  eum  pnccedet,  ignis  duo  officia  peracturus. 
Uno  enim  eodemque  aspectu  animos  Dei  illuminat, 
et  inflammat  inimicos  ejus.  Quando  apparuerint  ful- 
gura  ejus  orbi  lcrroc,  tunc  montes  sicut  cera  lique- 
fccent  ante  faciem  ejus,et  a  facie  Domini  tremet  lerra, 
omnibusque  rebus  metuentibus  ac  formidantibus  at- 
que  treraentibus,confundentur  omnes  qui  adorant 
idola  ,  cum  viderint  onmes  in  resurrectione  gloriam 
Domini  Jesu  Christi :  tunc  sola  lajtabitur  Sion ,  id 
est,  Ecclesia.  Exsultabunt  et  liliaj  Juda,  id  est,  sy- 
nagogce  omnes,  quoe  ante  adventum  Domini  pro- 
phelas  habuerunt  adventum  Domini  praeconanles. 
Propter  judicia  Domini  justa ,  prsejudicium  poslerio- 


ctum  ejus  tunc  quando  notum  fccit  Dominus  salva- 
lorem  suum,  suscitans  eum  a  mortuis,  el  in  conspo- 
ctu  gentium  revelavit  jusliliam  suam.  Memor  enim 
fuit  misericordiLC  quam  promisit  Jacob,  dicens  :  El 
ego  te  faciam  in  gentem  magnam  {Gen.  xn).  Hanc 
veritateni  implevit  domui  Israel ,  quando  viderunt 
omnes  fines  terroe  salutare  Domini  Dci  Israel.  Et 
licet  omnes  provinciai  videant  salutarc  Domini,  ta- 
men  hoc  non  otiose  transeat  Inluentem  ,  quod  flnem 
terrence  cogitationes  dum  acceperint,  nascuntur  co- 
gilationes  coclestium  rerum.  Et  ipsai  faciunt  videri 
salutare  Domini  Dei  noslri.  In  hoc  sludio  jubilate 
Domino,  universa  terra,  id  est,  onmia  membra  cor- 
poris  terreni  in  officio  ijanctai  conversationis  oITerte. 


ris  temporis  non  habebunt.  Quoniam  idem  Dominus  C  INon  cum  tristitia,  sed  cantantes  exsullale,  et  psa^lIiK 


nunc ,  qui  tunc  ante  adventum  Domini  in  synagogis 
illuxit,  ipse  est  solus  super  omnes  deos.  Quicunque 
ergo  bonum  Domini  diligatis,  odite  omne  quod  ma- 
lum  est.  In  odio  enim  mali,  boni  dilectio  comproba- 
tur.  Sed  et  si  qui  vos  pro  amore  boni  fuerint  per- 
secuti ,  securi  estote ,  Nolite  timere  eos  qui  occidunt 
corpus  {Maltli.  x).  Custodit  enim  Dominus  animas 
saiictorum  suorum  ,  et  de  manu  peccatorum  liberat 
eas.  Ignis  enim  qui  inflammaturus  est  delinquentes, 
lux  efficitur  justis,et  rectis  corde  lajtitia.  Nolile  ergo 
metu  poenai,  sed  amoris  gaudio  servare  justitiam,  ut 
etiam  in  hoc  mundo  jam  gaudeatis  in  Domino ,  et 
confiteamini  memoriic  sanctitatis  ejus  qui  regnat  in 
sajcula  saiculorum.  Amen. 

PSALMUS  XCYIL 

Psalmus  David. 

Cantate  Domino  canticmn  novum  ,  quia  mirabilia 
fecit.  Salvavit  sibi  dextera  ejus,et  bracltium  sanctum 
ejus.  Notumfecit  Dominus  salutare  suum,  in  conspe- 
ctu  gentium  revelavit  juslitiam  suam.  Recordatus  est 
misericordicB  suce,  et  veritatis  suce  domui  Israel.  Vi- 
derunt  omnes  tcrmini  terrco  &alutare  Dei  nostri.  Jubi- 
late  Deo,  omnis  terra,  cantate  et  exsuitate  etpsallite. 
P&allite  Domino  in  citliara  ,  et  voce  psatmi ,  in  tubis 
ductilibus  et  voce  tuboe  cornece.  Jubilate  in  conspectu 
regis  Domini ;  moveatur  mare  et  plenitudo  ejus,  orbis 
terravum  et  qni  liabitant  in  eo.    Eluminu  plaudent 


in  cithara  ,  cujus  cantor  invilat  auditum ,  el  ih  voce 
psalmi,  cujus  mysteria  incilant  mentes,  in  tubis  du- 
ctilibus  et  in  voce  tubGC  corneai,  quibus  vocibus  belii 
victoria  declaratur.  Jubilate  in  conspectu  regis  Domini, 
conspectum  Domini  prfficonantes  saiculis.  Nolite  time- 
re,  etiamsi  moveatur  mundiis  sicut  mare  elplenitudo 
ejus,  et  orbis  terrce,  et  omnia  quoe  in  cis  sunt.  Turio 
flumina  plaudent  manu  simul  in  unum,  quoniam  nul- 
lum  pene  flumen  est  in  quo  non  data  suntremissa  peo- 
catoruin,  nulla  aqua  est  qune  non  protulit  ex  se  ani- 
mam  viventem  ad  vitam  itternam.  In  quo  facto  mon- 
tes  exsultabunt,  ex  qiiorum  visceribus  egrediuntur 
fontes  qui  faeiunt  flumina  ,  montes  quorum  capita 
Goelos  pulsant,  quorum  habitatores  coelo  vicinl  sunt. 
D  Hi  exsultabunt  cuin  veneril  judcx  ,  ut  judicot  orbeni 
terrai  in  aequilale ,  et  populos  in  vei  ilale.  Oinnes 
sancti  exsultabunt ,  quia  remunerator  sanclitatis  ad- 
venit,  qui  regnat  in  saecula  saeculorum.  Amen. 

PSALMUS  XCVIII. 

Psalmus  David. 

Dominus  regnavit,irascantur  populi,qui  sedet  super 
clierubin,  moveatur  terra.  Dominus  in  Sion  magnus;ei 
excelsus  super  omnes  populos.  Confiteantur  nommi 
tuo  magno,  quoninm  terribile  et  sanctmn  est,  et  lionor 
regis  judicium  diligit.  Tu  parasli  directiones ,  judi- 
cium  et  justitiam  in  Jacob  tu  fecisti.  Exaltate  Domi- 
num  Deuni  nostrum,  ct  adorale  scubeltum  pedumcjv.ii. 


4C7 


AKNOmi  Jl  MORIS 


4G3 


quoniam  sanctiim  es'.  Moyscset  Aaron  in  saccrdotibns  A  Moyse   loculus  csl.  Ipse  cst  Deus  qui  fetil  nos,  de 


eJHs,  et  Samuel  iuter  eos  qni  inrocant  nomen  ejns.  In- 
tocubant  Dominum  el  ipse  exaudiebut  eos ,  in  eolnmna 
nubis  ioquebatur  ad  eos.  Custodiebunt  tesiimonia  ejus, 
et  priFceptum  quod  dedit  illis.  Domine  Deus  noster,  ta 
exaudieb^ts  eos ;  Deus  tu  propitiiis  (uisti  eis,  et  ulci- 
scens  in  omnes  adinvenliones  eLrum.  Exultale  Domi- 
num  Deum  ncstrum,  et  adorate  in  monte  sancto  ejus, 
quoniam  sanclus  Donunus  Deus  noster. 

COMME.NTARICM. 

Irascantur  populi ,  et  in  elalione  Doniinum  no- 
>lruni  Jcsum  Cbristuin  aspiciant.  Ipse  regnavit  quem 
regnare  super  se  non  puiant.  Ipse  sedel  super  cheru- 
l»iii,  quanlumcunque  movoatiir  lerra.  Ipse  erit  in  Sion 


quo  Moyscs  loculus  esl,  quod  fcceril  hominem  ;  ipse 
fecil  nos,  cjus  enim  faclura  sumus  omnes  homines. 
Denique  niulti  cupientes  lilios,  quia  Deus  non  dat, 
non  habent.  Mulli  nolentes,  quia  seminantes  nohml 
fructum,  00  quod  contra  ordinem  nohmt,-etiam  quia 
injuste  nolunt ,  Deus  jusle  crealuram  jubot  semiiii 
dare  responsum;  et  ut  probelur  quia  ipse  fecit  nos, 
dum  non  noslro  arbilrio  vei  danlur  hhi,  vol  nogan- 
tur.  Ergo,  quia  ejus  popuhis  sumus,  efficiamur  ovos 
pascuce  eju?,  agr.oscentcs  paslorem  dicentem  :  lujo 
sum  pastor  bonus  [Joun.  x) ,  el  intremus  portas  ejus 
in  confessione  unilatis;  laudantes  nomen  sanclum 
ejus,  quia  suavis  est ;  credentes,  quia  est  in  scler- 
num  misericordia  ejus  credentibus,  el  pron.issioniLnis 

magnus,  ipse  e.xceUus  super  omnes  populos.  Sane  B  ejusverilas,  quic  manel  in  saeculasfficulorum.  Amen. 

hoc  scire  nos  convenil,  quod  honor  regis  judicium  di- 


ligil;  non  enim  tinient  judicium,  nisi  qui  se  sciunt 
habere  quod  jure  puiiialur,  factum  scihcet  quo  ex- 
honoratus  est  Deus.  lli  autom  qui  honorem  Domini 
>uis  mentibus  servaveruul,  hi  judicium  dihgunl :  sicut 
ilii  e  contrariometuunt,  qui  sciunt  se  in  contumeham 
regis,  logis  ejus  jura  viobsse,  in  quibus  rex  iste  pa- 
ravit  a?quitatem.  Ergo  lequilalem  custodientes  regem 
iionoranl,et  honor  islt  judicium  non  limet,  quin 
ifnmo  ctiam  dihgit.  Ipse  tamen  judicaturu?  esl,  qui 
iustiliani  et  judicium  in  Jacob  fecit,  qui  habuit  Moy- 
sen  el  Aaron  in  sacerdolibus  suis,  qui  habuit  Samue- 
lem  simiiem  ipsis.  Ipsum  quem  isli  invocavenint  et 
exaudili  sunt,  cum  in  columna  nubis  loquebatur  ad 
eos.  Ili  custodiebant  testiraonia  ejuset  prcecepta  quce  C  qn\  ^acit  s^iperbiam,  qui  toquilur  iniqua  non  direxit  in 


PSALMUS  C. 

Psahnus  ipsi  David. 

Misericordiam  et  jndicium  cantabo  tlbi,  Domine. 
Psallom  elinteUigam  in  via  immaculata,  quando  ve^ 
nies  ad  me.  Perambulabam  in  innocentia  cordis  mei, 
in  medio  domus  meoe.  Non  proponebmn  anle  oculus 
meos  rem  injustam :  facientes  prarvaricationes  odivi. 
Non  adha^sit  milii  cor  pravum,  declinantem  a  me  mn- 
iicjmun  non  cognoscebam.  Detrafientem  secreto  proximo 
suo,  hunc  persequebar.  Superbo  oculo  et  insat>abili 
corde,  cumhoc  non  edebam.  Oculi  mei  ad  fideles  terrcr, 
ut  sedeant  mecum;  ambulans  in  via  immaculata,  hic 
mihi  ministrabat.  Non  habilabit  in  medio  domus  mece 


•ledit  eis.  Quicunque  ergo  imitanlur  eos,  hi  judicium 

fulurum  non  solum  non  metuunt,  sed  etiam  diligunt. 

Dicamus  ergo  Domino  noslro  Jesu  Cbrislo  :  Tu   es, 

Domine-,  qui  cum  Moyse  et  cum  x\aron  locutus  es,  tu 

exaudisti  eos,  tu  propilius  fuisti  ilHs,  tu  vindicasti  in 

omnibus  studiis  eorum.  ExaUemus   ergo  Dominum 

Deum  nostrum  in  Chrislo.   Et   adoremus  in  monte 

.^ancto  ejus,  in  celsitudine  fidei  ejus,  quce  alliludine 

sua  nubes  penetrat,  dum  credimus  quoniam  ipse  est 

Doniinus  Deus  noster,  cui  gloria  in  scecula  sseculo- 

rum.  Amen. 

PSALMIS  XCIX. 

Psalmus  in  confessione. 
Jubilate  Deo,  omnis  terra,  servite  Domino  in  lceti- 


conspectu  oculonm  meomm.  In  maiutino  interficiebam 
emnes  peccatores  terrw,  ut  disperderem  de  ciiitate 
Domini  omnes  operantes  iniquilatem. 

COMMEMARIUM. 

Judicium  sin'e  misericordia  iis  qui  non  faciunt  mise- 
ricordiam  (Jerem.  ii),  misericordiam  auiein  facientes 
evadunt  judicium.  Scis  ergo,  o  homo,  unde  ponaris 
in  dexteram  pastoris?  Facmisericordiam  et  judicium, 
securus  exspccta.  Non  enim  dicit  injustis  ad  sini- 
stram  positis  :  Ite  in  ignem  cetermm,  quia  mentili , 
qnia  fomicati,  quia  divei-sa  facinora  commisistis ;  scd 
quia  :  Esurivi,  et  non  dedistismihi  manducare;  sitivi, 
et  non  potastis  me;  peregrinus,  et  non  suscepistis  me ; 


tia.  Introite  in  conspectu  ejus  in  eisultatione.  Scitote  ^  i>ifirmus,  et  non  visitastis  me  {Matth.  xxv^.  Cnm  ergo 

ignis  crimiiabus  debealur,  cur  criminibus  non  impu- 
letur  suppHcium  quo  crimina  per  misericordiam  re- 
miltantur:  Ite  ergo,  inquit,  m  ignem  wternum  {Ibid.), 
quia  unde  ignis  exstinguitur  contempsislis.  Audistis 
enimscriptum,quod  eleemosgna  apeccatoliberat{Tob.. 
xn).  Audistis  quia  sicut  ignis  exstinguitur  ab  aqu.i, 
ita  ab  eleemosyna  lolluntur  universapeccata.  Ite  eriio 
in  ignem,  quia  vivere  eum  vobis  vos  fecistis.  Ego  au- 
lem  misericordiam  vobis  super  faciem  lerrie,  cum 
judicio  feci  cantari,  ut  ille  judicium  evaderet,  qui  mi^ 
sericordiam  non  negaret.  Psallam  ergo  et  inlelhgam 
in  via  immaculata ,  et  inlelhgam  quando  venies  ad 
me,  ul  Hhospilem  le  videro,  suscipiam;  si  esuricJi' 


quoniam  Dominus  ipse  esl  Deus;  ipse  fecit  nos,  et  non 
ipsi  nos.  Populus  ejus  et  oves  pascua:  ejus,  inlroite 
portas  ejis  in  confessione,  atria  ejus  in  hymnis,  confi- 
teviini  illi.  Laudate  nomen  ejus  :  quoniam  suavis  est 
Dominus ,  in  ceternum  misericordia  ejus,  et  usqne  in 
generalionem  el  generationem  veritas  ejus. 

COMMENTARICM» 

Omnis  terra  ad  jubilalionem  invilatur,  ut  sine  per- 
sonarum  acceptione  sciatur  esse  vocatio  :  Veniteomnes 
qtii  laboratis,  et  onerati  estis  ( Matth.  xi),  et  inlrate 
m  con-pcctu  ejus  in  cxsultalione.  Scitote  quod  Do- 
iiiinub  Jesuo  Chribtus  uon  csl  alius  quam  qui  cum 
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lein,   reHciam.  Intclligam  quamlo  venies,  iie  puleni 

qualemcunque  liouiineni,  et  recuseni.  Si  enim  peram- 

bulem  iii  innocenlia   coidis  mei,  non   propono  anle 

ocuIds   meos  rem  injustam.  Injuslum   est  cnim   ul 

consorti  nalurnc  non   miserear,    in   quo   iniiabitas, 

Christe.  Sed  et  facientes  pnevaricationem  odioba- 

iieam,  non  adlixreat  niibi  cor  pravum.  Decliiiantes  a 

me  inaiignos  non  cognosoam,  loquaces  occultos  per- 

sequar,   cum  superbis  et  invidis  non  communicem. 

Sed  sint  ocuii  niei   super  fideles  terrie,  qui  terram 

corporis  sui  fideliler  servanl,  ut  isti  scdeant  mecum. 

Ambulans  autem  in  via  immaculata  bic  mibi  minister. 

INon  quuiram  ab  liis  ali<iui(l  consequi  qui  reprehensi- 

biliter  vivunt  in  domo  mea.  Non  inbabilet  superbiam 

faciens,  id  est,  in  domo  corpoi  is  mei  non  babitel  ini- 

micus,   qui  suadel  contemni  Dominum.  Qiiia  luec  est 

radix   superbiie.  Sed  in  malutinis  internciam  omnes 

peccatores  terrai,  id  esl,  in  ipso  ortu  suo  peccata 

orientia  interficiam,  el  vivere  non  sinam  cum  pereant 

de  civitate  Domiiii.  Civitas  Domini  anima  nostra  est, 

in  qua  babitat  rex,  et  sancli  apices  cives  Dei,  qui  ex 

ipso  nati.   Cum  ergo  nascuntur  peccatorum   cogita- 

tiones  in  anima,  mox  ul  nalae  fuerint  occidanlur.  El 

pereanl  de  civitate  Domini  omnes  qui  operantur  ini- 

quitatem,  ut  sit  Dominus  in  civilate  sua  requiescens, 

cum  omni  comitatu  virlutum;  cui  gloria  in  saicula 

sueculorum.  Amen. 

PSALMUS  CI. 

Oratio  pauperis  cum  anxiaretnr,  et  coram  Domina 
eiludit  precem  suam. 

Domine ,  exaudi  orationem  meam ,  et  clamor  meus 
ad  te  veniat.  Non  averlas  (aciem  tuam  a  me;  in  qua- 
cunque  die  tribulor  inclina  ad  me  .aurem  tuam.  In 
quacunque  die  invocavero  te ,  velociter  exaudi  me. 
Quia  defecerunt  sicut  (umus  dies  mei,  et  ossa  mea  sicut 
cremium  aruerunt.  Percussus  sum  ut  (enum  et  aruit 
cor  meum,  quia  oblitus  sum  comedere  panem  meum.  A 
voce  gemitus  mei  adhccsit  os  meum  carni  mece.  Similis 
(actus  sum  pelicano  solitudinis,  (aclus  sum  sicut  nij- 
cticorax  in  domicilio.  Vigilavi,  et  (aclus  sum  sicut 
passer  solitarius  in  tecto.  Tota  die  exprobrabant  milii 
inimici  mei,  et  qui  laudabant  me  adversum  me  jura- 
bant.  Quia  cincem  tanquam  panem  manducabam,  et 
potum  mcum  cum  fletu  miscebam.  A  (acie  iroi  et  in- 
dignationis  tua^ ,  quia  elevans  allisisli  me.  Dies  mei 
sicut  umbra  decUnaverunt,  et  ego  sicut  (enum  arui.  Tu 
autem,  Domine,  in  ceternum  permanes,  et  memoriale 
tuum  in  generatione  et  generationem.  Tu  exsurgens 
misereberis  Sion,  quia  tempus  miserendi  ejuSf  quia  venit 
tempus.  Quoniam  placuerunt  servis  tuis  iapides  ejus, 
et-  lerrw  ejus  miserebuntur.  Et  timebunt  gentes  nomen 
tuum,  Domine,  et  omnes  reges  terrce  gloriam  luam. 
Quia  cedificavit  Dominus  Sion,et  videbitur  in  gloria 
sua.  Respexit  in  orationem  humilium,  et  non  sprevit 
preces  eorum.  Scribantur  hcec  in  generatione  altera, 
et  populus  qui  creabilur  laudabit  Dominum.  Quia  pro- 
spexit  de  excelso  suo,  Dominus  de  coclo  in  terram 
aspexit.  Ut  uudiret  gemitus  compedilorum ,  ut  solveret 
tillos  interemplorum    Vl  annuniienl  in  Sion   nomcn 
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A  Domini,  et  laudcm  cjus  in  Jerusalem.  In  conveniendo 
populos  in  unnm ,  et  reges,  ut  scrviant  Domino.  lie- 
spondil  ei  in  via  virlulis  sua^ :  Paucitatem  dierum  meo- 
rum  nunlia  mihi.  Ne  revoces  me  in  dimidio  dierum 
meorum,in  gcnerationeet  generationem  anni  tui.  Initio, 
tu,  Domine,  tcrram  (undasti,  ct  opera  nianuum  tuarum 
sunt  coeli.  Ipsi  peribunt,  tu  autem  pcrmancs,  et  omnes 
sicut  vestimentumveicrascent.  Va  sicut  opertorium  mu- 
tfibis  cos  et  mulabu^itur,  tu  autcni  idcm  ipse  es,  el  an)d 
tui  non  deficienl.  Filii  servorum  tuorum  habitabunt ,  ci 
semcn  eorum  in  sa^culum  dirigclur. 

COMMENTARIUM. 

Legimus    clamorem  Sodomorum    asccndisse    ad 

Deum,  et  ita  demum  sulpbureo  eos  imbre  crcnialos. 

g  Prius  crgo  quam  ad  lletum  et  ad  jcjuiiium  pro  pecca- 

tis  nostris  animum  convertamus,  non  audeamus  di- 

cere,  Clamor  meus  ad  le  perveniat.  Ne  forte  non  sil 

talis  clamor,  qui  misericordiam  conseqnalur.  Ne  forte 

silin  eo  ira,  caus.ilio,  maledictio,  adiilalio,  detraciio, 

insultalio,  nirndaciuni,el cailera  bis faclissimilia.llis 

ergo  viiiis  pessimis  noslro  clamore  sonanle.rogandus 

est  Deus,  ne  clamor  bic  ad  enm  p  rveniai.  Sed  le,  in 

al  quibus  fac.is  neTariis  conslittuis  nobis,  rogcmus 

.  di  eiile. :  Neavcrlasfacieinliiam  a  nie.  Ei  dicendurii 

ti^iiAverte  (aciem  tuam  a  peccatis  meis{PsaL  l,  11). 

Rcnuntiemus  ergo  omnibus  viliis  et  passionibus,  el 

facti  pauperes  spiritu,  procterita  no^tra  facla  plangen- 

les,  ita  nos  in  bujus  carmine  psalmi  fundamus  oran- 

les,  ut  clamor  noster  ad  eum  perveniat,  et  HBn  aver- 

C  tat  faciem  suam  a  nobis.  Quid  lamen  ilentes  dicamus 

nos,  qui  pro  peccatis  oramus,  bis  versiculis  edoce- 

mur  :  Dies,  inquit,  mei  sicut  umbra  declinaverunt, 

id  est,  perdidi  quodvixi,  quia  in  peccaiis  sicut  fenuin 

arui.  Fenum  autem  et  stipula  et  lignum  esca  igiiis 

cst.  Et  ideo  tribulor,  quia  et  ossa  mca  sicut   frixo- 

rium,  id  est,  fasciculum  s5armenti  ai-idum,  ilaconiVixa 

sunt,  parala  ad  incendium  tfehenncc.  Percussus  sum 

sicut  renum,  et  aruit  cor  mcum.Percussus  sum  com- 

punctionc  futuri  supplicii,  et  propler  boc  oblilus  suni 

manducarc  pacem.  A  voce  autem  geniilus  mei,  adb«- 

serunt  ossa  mea  carni  meu*,  faclus  sum  sicut  pclica- 

nus  in  soliludine,  id  esi,  sicut  avis  illa  quam  pelica- 

num  vocant,  qux  noh  habilat  nisi  in  desertis,  babens 

escas  veneno  eremi  et  iiicultis  amaritudinibus  plenas. 

])  Factus  sum  sicul  Myclicorax  in  domicilio.  Corvus  prie 

nigredine  obscurus  est,  jam  noctequasi  nigrior,  ciii 

et  obscuritas  nigredinem  geminat.  Eigo  et  ego,  in- 

quit,  duplicatam  nigredinem  peccatorum   in  me  dc- 

piorans,  voces  measquasi  nycticoraxdirigo,  clamans 

solus,  sicut  passer  solitarius  in  X'dificio.  In  qua  lola 

die  exprobraverunt  me  inimici  mei,   et  qui  dudum 

laudaverunt  me,  nunc  adversum  mejurabant,  id  cst, 

iion  letbo  illius  vivam.  Quomodo  enim  vivebas,  ut 

sic  illi  jurarent?  Ideo,  inquit,  sic  jurnbant,  quia  ci- 

nerem  sicut  panem  manducabam,  et  potura  meum 

fleiibus  miscebam.  Hoc  quare?  A  facie  irailuai  etin- 

dignalionis  luai.  Cujus  irte?  Pro  peccatis  uliquc  in 

judicio  debilie.  In  quo  bic  clcvanlur  ct  cxallantur> 
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ilM  aI!iJa:>.tur  neces>e  est.   Ci.m  ergo  morlalur  omne  A  manantes,  el    (erra    nova  esl  morlis  gremium  non 


gr^ir.is  homijmm  in  pecealis,  quid  superesl,  nisiul  per 
s  .na  loiius  >;eculi  libi  preces  flebili  elTunaal  eUuiuio? 
Nullus  enim  salvabilur,  ni^i  lu,  Domine,  exsurgens 
iniserearis  Sion.  Yenil  enim  lempus  ut  venias  et 
misercaris  Siun.  Qiiia  beneplacilos  habuernnl  scrvi 
lui  lapitles  ejus.  Lapides  utique  de  quibus  legilur  : 
Lapides  justi  volvunlur  in  ea.  Qui  enim  seivi  Dei 
sunt,  bene  illi  placentlibri  omnes  veteris  Tcslamenli, 
qui  babent  in  se  unum  lapidem  angularem.  Nec  solum 
lapides  beneplacitos  habuerunl,  sed  el  terne  e^us 
miserebunlur.  Terra  lapidum,  corpora  sunt  anima- 
lum.Non  solum  nobis  anima?  sanclae  placenl,  si  servi 
Dei  sumus,  sed  ip^a  corpora  eorum  in  quibus  afllicti 
suut.  torti,  combusli,  ac  diversis  suppliciis  macerati, 
miierantes  veneramur.  Quonjodo  niiseraules?  Dolur  H 
nobis  esl  iu  afQictione  et  supplicio  quo  passi  sunt,  et 
gaulium  nobis  esl  in  perseverantia  qua  vicerunt. 
Cum  ergo,  Domine,  et  tu  veneris,  et  sancti  tui  pro 
le^limonio  nominis  lui  passi  fuerinl,  lunc  timebunt 
«entes  et  omnes  reges  lerra  gloriam  luam.  Tunc  a^di- 
ficabitur  Ecclesia  tua  in  Sion,  et  videberis  in  maje- 
slate  tua.  cum  respexerisde  excelso  tuo  Jesu  Chrisio, 
ut  audias  gemilum  compeJilorum,  el  solvasfilios  in- 
teremptorum.  Intereuipti  sunt  palres  nostri  omnes 
feaucti  qui  nobis  pnedicaverunt  Christum.  Nos  ergo 
ligali  eramus  a  Salana,  quia  ii  qui  genuerunl  nos  verbo 
vit;e,  fueruiit  interempti.  At  ubi  cognovimus  eos  in 
ccclis  gaudere  et  possidere  gluriam  Christi,  a?diDcata 
csl  in  nobis  Sion,  et  visus  est  Dominus  iji  majestate 


habens,sedhabens  vitam  Dominum  Jesum  Chrislum, 
qui  regnal  in  s;ccula  Sieculorum.  Amen. 

rSALMlS  CII. 
Psalmus  ipsi  David. 
Bt^nedic,  anhna  mea,  Domxno,  et  omnia  quce  inlra 
mc&unt  nomini  sunctoejus.  Benedic,  anima  mea,  Do- 
viino,  ct  uoU  oblivisci  omnes  relributiones  ejus.  Qui 
propitialur  omnibns  iniquitatibus  tuis,  qui  snnat  omnes 
infirmitates  tuus.  Qui  redimit  de  interitu  vitnm  tuam, 
qui  coronnt  te  in  misericordia  et  miseratiojiibus.  Qui 
repletinbonis  desiderium  tuum,  renovabitur  ut  aquilos 
juventus  tua.  Faciens  misericordias  Dominus,  et  judi- 
cium  omnibus  injuriam  patientibus.  Notas  fecit  vias 
suns  Moysi,  et  filiis  Israel  voluntates  suas.  Miserator 
et  misericors  Dominus,  longnnimis  et  mullum  miseri- 
cors.  lYo/j  in  perpeiuum  irnscetur,  neque  in  wlernum 
comminabitur.  Non  secundum  peccata  nostra  fecit  no- 
bis,  neque  secundum  iniquitates  nostras  retribuit  nobis. 
Quoniam  secnndum  allitudinem  cocU  a  terra,  corrobo- 
rniit  misericordiam  suam  super  timenles  se.  Quontum 
distatortus  ab  occidente,  longe  fecit  a  nobis  iniquitates 
nostras.  Quomodo  miseretur  pater  filiorum,  misertus 
est  Dominus  timenlibusse,'iuuniam  cognovit  figmentum 
7iostrum.  Recordatus  est  quoniam  pulvis  sumus;liomo 
sicut  fenum  diesejus,tanquam  flos  agri  sic  efflorebit. 
Quoniam  spiritus  pertransibit  in  illo,  el  non  subsistet, 
et  ncn  cognoscet  amplius  locum  suum.  Misericordia  au- 
tem  Domini  ab  (Clerno,  et  usque  in  (vlernum  super  ti- 
mentes  eum.  Et  justitia  illius  in  filios  fiiorum,  his  qui 


f,  — j^--"'-^      menies  eum.  £.1  jusnuu  uiius  in  ruios  niiorum,  nis  qu 

bua.  baudemus  enim,  quia  resDexit  in  orationes  po-  C  .  s    ,         ,         •       c^  j 

,  H       ic.pcAii  111  oiduones  eo-      servant  testamentum  ejus.  Et  memores  sunt  mandato 


rum,  el  non  sprevit  preces  eorum.  Scripsimus  pas 
sio!:es  eorum  in  progenies  alteras,  el  populus  qui 
creabilur  usque  in  sempiiernunj  laudat  Dominum  in 
sanctissuis.lbi  conveniunt  populiin  unum,  et  regua, 
ul  serviantDomino.  Per  quos  paucilas  dierum  nostro- 
rum  regilur,  et  nunlialnr  nobis  prope  esse  fiiiem. 


rum  ipsius  ad  faciendum  ea.  Dominus  in  coelo  paravit 
sedem  suam,  et  regnum  ipsius  omnibus  dominnbilur. 
Benedicite  Domino,  omnes  nngeli  ejus,  potentes  virtute^ 
facientes  verbum  illius,nd  audiendam  vocem  sermonuni 
ejus.  Benedicite  Domino,  omnes  virtutes  ejus,  ministri 
ejus,qui   facilis  voluntatem  ejus.  Benedicite  Domino, 


reitquum  esse,  ut  et  qui  utuntur  /loc  scecnln     innmmm  ••  •  #        j      •     .•     •      •      l 

^  '  '     utc /ii«/  „y.  !>u.tuiu,   lanquam      omma  operaejus,  ui  omni  loco  dommatwnis  ejus;bene- 

fion  utantur.  Prccterit  enim  fiqura /luiusmundi  ilCor        j-         •  n 

/iy«/u  iiujui,  jHuiiui  (i  K.ur.       ^jj.^  anima  mea,  Dnmino. 

Mij,  et  transeunie  tigura,  veniet  verilas  Christus,  cui 
dicimus  :  In  s;ecula  so^culorum  suiit  anni  lui.  Iiiilio 
terram  ipse  fundasli,  et  ca^li  opera  raanuum  tuarum 
sunl.  Non  ergo  novum  Dominum  adoramus  in  Chri 


COMMENTARICM. 


Benedicimus  nos  Dominum,  cum  facimus  aliquod 

...  lale  opus  quo  nomen  Domini  benedicatur.  Nam  quo- 

tlo,  sed  eum  qui  est,  el  semper  idem  est,  cujus  anni  niodo  potest  Deusab  homine  benedici,  nisi  hoc  solum- 
non  defic.enl.  Quod  autcm  de  co-lo  et  terra  dicit,  Ipsi  modo  quod  opus  ex  omnibus  inlerioribus  nostris  fa- 
peribunl,  promissionem  illam  confiimat,  qua  cautum  ^  ciendum  est?Si  enim  misericordes  fuerimus  viscera- 
est  futurum  coelum  novum  el  terram  novam,  in  qui-      liter,  et  ille  cum  benedicitur  a  nobis,  propitiabilur 


bus  filii  servorum  Christi  habilent.  Paulus  ser\us 
Christi ,  similiter  et  omnes  apostoli  servi  Chrisli. 
Nos  qui  credidimus  per  eos,  filli  servorum  ipsius  su- 
mus.  El  si  seculi  fuerimus  vestigia  eorum,  sicut  illi 
Chrisli,  habitabimus  cum  eis  in  coelo  novo  et  in  ten  a 
nova.  Et  semen  verbi  quod  nobis  spem  dedit  creden- 
libus.  lunc  capiet  in  remuneratione  nostra  fructnm, 


omnibusiniquitalibusnostris,  sanatomnesinfirmitates 
nostras,  replet  in  nobis  desiderium  nostrum,  el  coronat 
nos  in  rcflnu  suo,  pro  miseratione  suaet  misericordia 
sua.  Misericoruibus  enim  dicturus  est :  Veniie,  benedi- 
cti  Patris  mei,  percipite  regnum  quod  vobis  paratum  est 
ab  origine  mundi  (Matth.  xxv).In  quo  regno  mors  non 
eril,  necdura  senectus  debilitat  vires,  sed  renovantnr 


quoJ  jarn  finein  non  habeat,  sed  nianeat  directum  a  ibi  juventutes,  ut  aquike,    ibi   misericordibus  facitt 

Deo  irrevocabib' ;  ad  dimidium  dierum  prima  jiiventus  misericordws  Dominus,  et  judicium  omnibus  injuiiam 

est,  ct  ulliraum  dierum  seneclus.  Ibi  ergo  jara   nec  palientibus,  Ipse  ulique  Deus,  qui  notas  fecit  vias  suas 

in  dimidio  dierum  finiuntur,   nec  in  seneclute  mo-  Moysi,  ipse  qui  ostendit  filiis  Israel  voluntalem  suam. 

riuntur.  Quia   coeli  novi  sunt,  rorem   immortalitatis  Ip>e  e.^t  />•;?/$  \n  ChriHo,  sive  mundum  conciiians  [  W 
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Cor.  v),  sive  sanclos  reniunerans,  sive  niisericordias  A  raiites  verbo  ejus.  Ilunc  benediccnl  virlules  oniniuin 
niisericordibus  facieiis.  Ipse  qui  paliens,  ipse  qui  inimi(a>.  Ipscc  eiiini  faciuiit  voluiitalcin  ejus.  Ilutic 
inultuin  niisericors  est,  si  nos  videril  palieiiles  el  benedicunl  omnia  opeia  ejus  iii  onini  loco  doniina' 
inisericordes,  non  secunduin  pcccata  noslra  faciet  lionjs  cjus.  l'bicunque  cniui  aliqua  crcaiura  esl,  locus 
nobis,  neque  secuiiduni  iiijuslilias  iiostrasreddet  no-  (loniinalionis  ejus  esl,  quia  ij^se  crcavit  uiiiversa. 
bis,  sed  secundum  allitudinem  cceli  a  terra,  confirniat  Hunc  operibus  his  benedicat  aniina  noslra  in  oinni 
siiper  nos  misericordiam  suam.  Et  quantum  distat      tempore,   qui  regnal  cum  Patre   el  Spiritu  sancto, 


orlus  ab  occasu,  lantiim  elongat  a  nobis  iniquitales 
noslras.  Sicut  pater  liiiis,  sic  miserebitur  nostri,  si 
misericordes  fuerimus.  Si  consideremus  in  hominibus 
flentibus,  aut  ege:it:bus,  vcl  necessitalem  patientibus 
figmentiim  noslrum,  in  qiia  mcnsura  mensi  fuerimus 
alioruni  necessilates,  iii  ea  mctielur  nobis.  Non  fui 
misericors  in  cau.-a  aliena,  non  mibi  miseretur  in 
mea.   Snbveni  egenli,  subvenitur  mihi.  Indulsi  pec- 


pcr  omnia  sa^cula  sreculonini.  Ainen. 

PSALMLS  CIII. 

Psalinus  ipsi  David. 

Benedic,  anhna  men,   Douiiuo;  iJomlne  Deus  meus, 

magnificutus  es  veliementer.  Confessionem  et  dccorem 

induisti,  amictus  lumine  sicul  vestimento.  Kxtendcnn 

ccelum  sicut  pellem,  qui  te(jis  aquis  supcriora  ejus.  Qui 

ponis  nubem  ascensum  luum,  qui  ambulas  super  pennas 


caiili,  indulgelur    mihi.  Consideravi   unius   figmenli  B  ventorum.  Qui  facis  ancjelos  tuos  spiritus,  et  ministros 


me  ageiitem  in  niollibus,  et  dolui  super  nudum,  et 
veslivi  eum.  Esurienti  compassus,  alui.  Ergo  quia 
consideravi  ilgmentum  unum  meum  etindigentis,  con- 
siderat  et  ille  figmenlum  meuin,  et  recordatur,  quia 
caro  sum  terrena  et  pulvis.  Ex  quo  si  dignalus  fue- 
rit,  nos  poierit  suscilare.  Nam  si  hoc  non  esset,  quis 
computaret  hominem,  qui  sicut  flos  agri,  ita  florict, 
et  transiet  spiritus  ejus  ab  eo,  et  non  est,  et  locum 
suum  non  agiioscet  amplius.  Si  vero  misericordiam 
temporalein  exercuerimus  fratribus  nostris,  miseri- 
cordiam  consequemur  sempiternam,  quam  perliciet 
super  timenles  se  Dominus.  Justiliara  autera  suam  in 
lilios  niiorum  qui,  quoniam  non  poluerunt  pauperum 
carnalium  curam  gerere,  spiritalium  pauperum  curam 


tuos  igncm  urentem.  Qui  fundasti  tcrram  supcr  slabi- 
litatem  suam,  nonincUnabiturin  sa^culumswculi.  Abijs- 
sus  sicut  vestimentum  amictus  ejus,  super  montes  sta- 
bunt  aqnce.  Ab  increpatione  tua  fugient,  a  voce  tonitrui 
tui  formidabunt.  Ascendunt  montes,  et  descendunt  cam- 
pi  in  iocum  quem  fundasli  eis.  Terminum  posuisti 
quem  non  transgredientiir,  neque  convertenlur  operire 
terram.  Qui  emittis  fontes  in  convallibus,  inler  medium 
monlium  pertransibunt  aquce.  Potabunt  omnes  bestioi 
agri,  exspectabunt  onagri  in  siti  sua.  Super  ea  volucres 
cceliliabitabunt,  demedio  petrarumdabunlvocem.  Higans 
montes  de  superioribus  suis,  de  fructu  operum  tuorum 
satiaHtur  terra.  Producens  fenum  jumcntis,et  lierbam 
servituti  hominum.  Ct  educas  panem  de  terra,  et  vinum 


egerunt,  ut  aut  verbo,  aut  exemplo  suo,  ad  justilioe  C  la'tificet  cor  liominis.  Lt  exhitant  faciem  in  oleo,  et  pa- 
divitias  provocent  spiritaliter  mendicantes.  Si  vis  vi-      niscor  hominis  confirmet.  Satnrabuntur  lignacampi,  el 


dere  divitem  et  mendicum,  sancli  apostoli  Joannis 
lege  Apocalypsin.  Huic  ergo  similes  sunt  omnes  divi- 
les  in  auro  et  argento  :  et  in  lide,  aut  in  operibus  ju- 
stitiai  meiidicantes.  Justitia  aulem  Dei  in  filios  lilio- 
rum.  Filii  apostolorum  sunt  omnes  magistri  bonorum 


cedri  Libani  quas  plantavit ;  illic  passeres  nidificalunt. 
Ilerodii  domus  dux  est  eoriim,  monles  excelsi  cervis, 
petra  refugium  erindciis.  Fecit  lunam  in  tcmpora,  sol 
cognovit  occasmn  suum.  Posuisti  tcnetras,  et  facta  est 
nox,  in  ipsa  pcttransibunt  omncs  bestioe  silvco.  Catvii 


consiliorum.  Et  sicut  ipsi    filii   eorum  sunt,  ita  qui  leonum  rugientes,  ut  rapiant  et  quwrant  a  Deo  escam 

audiunt   eos,  filii  filiorum   sunt,  custodieiites  tesla-  sibi.  Ortus  est  sol,  et  congregaii  sunt,  ct  in  cubillbus 

mentum  Dei,  et  memoria  tenenles  mandata  Dei,  non  suis  coiiocabuntur.  Exibit  liomo  ad  opus  suum,  et  ad 

ut  inflentur  scientia,  sed  ul  faciant  ea  quae  memoriter  operalionem  suam  usque  ad  vesperam.  Quam  mognifi- 

norunt.  Videamus  nuiic  illum,  cui  Pater  in  ccelis  pa-  cala  suntopera  tua,  Domine!  omnia  in  sapientia  fccistiy 

ravit  sedem  suam.  Dominus  enim  Domino  paravit.  impleta  est  terra  possessione  tua.  Iloc  mare  magnum 

Etrfijif  DominusDomino,  Sede  a  dextrismeis  [Ps.  cix).  et  spatiosum  munibus,  iliic  reptiiia  quorum  non  esl  nu- 

Ibi  ergo  sedet  regnans,  et  regni  ejus  non  erit  finis.  merus.  Animalia  pusilla  curfi  magnis,  iiiic  naves  per- 
Meo  quia  dici  potest,  si  semper  fuit  Filius  cum  Patre,  *^  transibunt.  Draco  iste  quem  formasti   ad  iiludendinn 

quoinodo  ei  aiite  paravit,  et  postea  dixit  :  Scde?  Ad-  ei,  omnia  ate  exspectant,  ut  des  iliis  cscam  in  temporc. 

vertendum  est  ergo  quia  Filio  hominis  paravit  Deus  Dante  te  iiiis  coiiigent,  aperiente  te  manum  tuum  om- 

sedem  suam.   Nam   Filius  Dei  qui  assumpsit  islum  nia   impiibuntur  bonitate.  Avertenle  autem  tc  faciem 

Filium  homiiiis,  semper  fuit  in  sinu  Patris,  et  est,  et  turbabuntur,  uuferes  spiritum  eorum  et  deficient,  et  in 

fulurus  est.  Sicut  enim  fluvius ,  quamvis  per  multas  pulverem  suum  revertentur.  EmittiS  spiritum  tuum  et 

terrarum  provincias  vadat,  de  sinu  tamen  fontis  sui  creabunlur,   et  renovabis  faciem  terroe.  Sit  gloria  Do- 

nunquam  recedit,  ita  et  Dei  Filius  invisibilis  licletur  mini  in  sahuium,  iwtabitur  Dominus  in  operiius  suis. 

cum  Jacob,  splendeat  in  rubo,  sit  in  columna  nubis,  Qui  respicit  terram   et  facit  eam  trcmc.re,   qui  tangil 

sil  in  colunina  ignis,   sit  in  nube,  sit  in  duce,  et  iii  montcs  ct   fumigant.  Cantabo   Domino   in  vita  7nea, 

qua  voluerit  forma  pro  salute  hominum,  de  Palris  psuiiam   Domino   meo   quandiu  sum.   Jucundum    sii 

tamen  sinu  non  recedit.  ISec  e:iim  legis:Qui  fuit  in  ei  eioquium  meum,  ego  vero   dftcctabor  in  Domino, 

slnu  Patris,  sed,Quiest  in  sinu  Patris,ipse  narravit.  Defici.mt  peccatores  a  terra  et  iniqui,  ita  ut  non  sint , 

Ilu!'C  benedicuiit  angeli,  potentes  virtutes ,  oblempe-  benedic,  animamca,  Domino. 
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A  baiil:  liinenl  comniinanlem  incentlium  sempiteinnm, 
el  a  prohibitis  universis  sua  facla  suspentlunt.  As- 
cendunt  montes  cogitantes  regna  coelorum ,  descen- 
ilnnt  montes  cogitanles  quemadmodum  lerrenas 
actiones  suas,  in  locum  quem  fundavit  Dominus  diri- 
gant,  ubi  terminum  posuil  Deus,  et  jussit  non  trans- 
gredi ,  el  posituni  terminum  non  transgreditur, 
ut    operiat     terram,   sicut   operuit  terram  Adam. 


Perveiiinnis  ad  psalnunn  cenlesimum  lerlium,  qui 
i-ontinet  universam  fabricam  mundi  in  qua  magnifi- 
talur  Domimis  vehementer.  Sed  cum  labricam  memo- 
lal,  advenluin  Domini  manifestat.  Prius  enim  (fuam 
venirel  Dei  Filius,  non  erat  hominum  Dominus,  con- 
fessionem  et  decorem  indulus.  Omnes  enim  in  diis  et 
&imulacris  suis,  et  in  vauis  figmenlis  spem  coUocantes 
a  Deo  recesseranl.  Denique  Apostohis  hoc  ipsum  as-      Ex  foHis   ficuhieis  operuit  terram,  et  abscondit  se. 


Berit  cum  dicit  quod  adveniens  Dominus  coucluscrit 
omnia  in  incrednlitate,  ul  omnium  misereatur  {Rom. 
xi).  Per  ipsum  enim  confessionem  et  decorem  hiduit 
Deus,  per  medialorem  Dei  et  hominum.  Medialorem 
tiui  esl  fihus  hominis.  Ciijus  hominis?  Filius  David, 
Fihns  AbrahiC.  Sic  enim  legis  Evangehi  capul  :  Liber 


Isti  non  transgrediuntur  teiminum,  qucm  posuit 
Dominus,  et  nou  operient  terram.  Et  quia  non  est 
operta,  rigat  eam  Dominus  de  superioribus.  Si  enim 
disjectam  eam  invenerit,  imber  rigat  eam ,  veniens 
de  superioribus.  Si  vero  tecla  fuerit,  et  ccelo  abscon- 
ditur,    nec  de  superioribus  rigatur.  Si  vero  paleat 


generalionis  Jesu  Christi   fHii  David,  fHii   Abraham  B  ccelis,  et  imber  eam  coelestis  infuderit,  producet  fe- 


{Matth.  i).  Quis  anlem  sit  isle  nhushomuiis,  ne  forle 
pules  eum  lalem  qualis  Movses,  aut  Jesus  Nave  Miius, 
aut  Elias,  aul  unus  ex  magnis,  non  ita  est.  Hic  enim 
Dominus  eorum  esl,  et  illi  servi  ejus.  Hic  enim 
amicius  est  lumine  sicut  vestirnento.  Ipse  est  qui 
exlenditcochim  sicul  pellem,  ettantum  illud  extendit, 
ul  morelrices  et  pu!)licanos  capiat,  quod  non  capie- 
bal  nisi  solos  immaculatos.  Et  quia  quando  tenditur 
peh'is,  supor  ipsam  aqua  aspergitur,  ita  hic  tensurus 
toelos  sicut  pellem,  texit  in  aquis  superiora  eorum. 
Non  enini  poteraiit  tendi.  et  usqne  ad  peccatores  at- 


num  jumentis,  dabit  doctrinam  talem  simplicibus  ad 
escam  animoe  eorum,  qualem  capere  possunt.  Dabil 
herbam  servituti  hominum.  Herbam  interinitia,  ve- 
nientibus  ad  Deum  herbam  proferet.  Non  enini  pos- 
sunt  soiidioribns  cibis  refici.  Perfectorum  namque  es( 
sohdior  cibus,  qui  discretionem  habere  possint  bcni 
etmali.  Post  herbam  dabit  spicam,et  incipit  educere 
panem  de  terra.  Sicut  enim  lac  de  uberibus,  sic  de 
terra  per  herbam  attingitur  ad  spicam,  de  spica  per- 
venitur  ad  panem,  qui  de  coelo  per  imbrem  descendit. 
Ergo  per  fontem  perennem,  venit  tibi  panis  de  terra 


lingere,  nisi  aqna  sacri  baplismalis  tegerentur;  ad  ip-  Marioe  Virginis.  Imber  iste   qui  in  Maria  venit,  audi 

sos  ccelos  posuit  nubcs  ascensum,  videnlibus  aposto-  qualiter  venit.  Angelus  ei  dicit  :  Virtus  Altissimi,  id 

lis.  And)ulans  supcr  pennas  ventorum.   Venti  enim  est,  eKnUo  \emen?,  obumbrabit  tibi  {Luc.  i).  Etexhit 

in  nubibus  agunt,  el  alia  vla  non  est  qua  ascensum  C  nobis  panis  de  terra.  Nos  ergo  ad  nos  redeamus,  qui 

suuin  ad  ca'l<)s  haberoi,  nisi  ambularet  super  pennas  hunc  ex  alto  venienlem  imbrem  accipimus,  si  veniens 

venlorum.   Tunc  fecit  angolos  siios  spirilus.  AngeU  ex  superioribus  fons,    nos    sibi  patentes   invenerit. 

nunlii  Lalino  scnnone  vocanlur,  et  Evangelium  bo-  Accipimus  panem  qui  confirmet  cor  nostrum.  Acci- 

mim   nuntinm  explanalur.  Angclos  crgo  suos,  id  est  pimus  vinum,  quod  loetificet  cor  nostrum ,  et  duabus 

aposlolos,  tunc  fecil  spirilus,  quando  cis  dixit  :  Acci-  confirmationibus  cordis  acceptis  exhilarantur  facies 

pite  Spiritum  sanclum,  et  evancjelizale  omni  creaturoB.  nostroe  oleo  chrismatis,  ita  ut  per  lignum   crucis  sa- 

Et  tunceos  fecil  ignem  nrentom,  cum   ipse  Spiritus  tientur  omnia  ligna  campi,  id  est,  omnis  turba  sim- 

sanclus  sicut  ignis   coiisedii  iii   eis.  Tunc  fundavit  plicitatis  inter  qnos  sunt  diviies  et  sublimissimje  po- 


terram  in  slabililalom  suain,  lerrenas  scilicet  mentes 
gentium,  qmti  fuerunt  in  fabrica  turris  divisae,  nunc 
ad  slalfiliialem  snam  revocans  in  uno  verbo  .lesu 
Ciirislo  corroborat,  el  ila  iundat  in  eis  Ecclesiam 
super  hanc  petrain,  ut  non  inclinetur  in  socculum  sai- 
culi.  lliijus  sane  lerrx  abyssus,  sicutpallium  amictus 


lestates,  quas  pro  celsitudinecedrosLibani  nuncupa- 
vit.  In  his  passeres  nidificant.  Non  dixit  in  omnibus 
passeres  nidificabunt.  Sunt  enim  aliquanti  qui  dili- 
guntChristianos,  et  sua  eosopesustentant,  qui  in  his 
requiescenles  nidificant  Deo,  qui  passeres  ideo  nun- 
cupautur,  quia  coelestia  et  alta  pelentes,  sic  se  jun- 


est.  Agant  sibi  philosophi  infructuosas  exquisitiones,  D  gunt  conversationibus  hominum,  ut  fugiant  ipsos  ho- 

ct  magno  labore  dicant  se  posse  discere  quod  terra  mihcs,  in  quorum  domibus  nidificare  probantur.  In 

subtus  se  abyssum  habeat,  quo  veluli  pallio  amici-  his  passeres  qui  nidificant,  fuhcae  domus  duxesteo 

tur  :  nos  ad  terram  istani  quai  fundatur  in  stabilitate  rum.  Fulica  in  aqua  manet,  in  aqua  nidificat,  in  aqua 

Ecclesio),  sermonis  aciem  dirigamus.  Abyssus  enim  vivit,  et  aqua  domus  est  ejus.  Horum  ergo  passerum 

circumdat  eam.  Non  habet  enim  finem  attitudo  divilia-  fuVicve  domus,  id  est,  aqua  ipsa  dux  eorum  est  passe- 

rum  sapienticBy  quix)  circumdal  eam,  et  super  nionles  rum.  Ibi  suntmontes  excelsi,  cervis  fugientibus  dia- 

ejus  slabunt  aqure.  Quicunque  sursum  cor  habent  bolum,  fugienlibus  mundum.  Ibi  est  petra   pra^stans 

montes  sunt,   el  super  ipsos  stant  aquie.   Stat  super  rclugium,  sive  erinaciorum   filiis,  quia  minora  ha- 

ipsos  baplismatis  sanctificatio,  stant  in    lide  recta,  bonles  jacula,  a  canibus  non  timenlur,  sive  leporibus, 

non  circumducunlur  omni  ventodoctrinai.  Qui  tamen  quia  et  lepores  canes  fugiunt,  et  erinacii.  Qui  ergo 

isti  sunt  montes,  diligenter  ausculla.  Isti  sunl,  qui  ab  fugiunt  hos  canes,  de  quibus  clamat  Paulus  :  Videte 

iiicrepatione  Doi  fugiunt.  Fugiunt  uliquc  facla  quic  canes,  videte  malos  operarios  {Phil.  n\),  inveniunl  sibi 

incrcpanlar  a  Deo,  et  a  voce   tonitrni  ojus  fonnida-  pclrani  iiMcfi.gium,  oi  juxla  scmitam  positos  canum 
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niorsus  elTugiujit.  Nuiicevasimus  moiitcs  acsilvas,  et  A  niasli  :  quod  autem  sequitur  ail  illuJcnduni  cis,  iliis 
facics  nol)is  coeli  resplendel,  in  qua  viclemus  lunam 


factam,  iii  lempoie  passionis  luceMlem  in  tenebris. 
[n  quo  tamen  tempore  doce.  In  tempore  passionis 
diximus.  Quomodo^Quia  tunc  Sol  justitiac  occasum 
suum,  ipsa  sexta  liora  diei  posuit  tenebras,  et  facta 
est  nox,  in  quo  transierunt  omnes  bestiai  silvarum, 
P!iaris;x^orum  ferocia,  et  eoruin  qni  devoraiit  plebem 
Dei  sicut  escam  panis,  tam  spiritales  bestice  quam 
carnales.  Sed  proplerea  dedit  lunam  in  nocle,  ul  ba- 
bentcs  lumen  cojleste,  ferarum  morsibus  evadamus. 
In  ipsa  enim  tenebrosilale  ejus  abundant  caiuli  leo- 
n;im,  id  est,  filii  dxMnoimm ,  omnes  hieretici  non  do- 
centes  sancta,  sed  rugientes  ut  rapiant,  et  quierant  a 
Deo  lollere  escam  sibi.  Orlo  autem  Sole  justiiice,  sive 


utiqiie  qui  uavcs  recusant ,  et  quasi  aniiiialcs  siiie 
magistro  caLbolico  et  ab  apostolis  duccnle  tradilio- 
ncm  legis  se  fluctibus  et  allitudinibus  tradunt.  Ergo 
quia  extra  Ecclesiam  sunt,  inter  animalia  pusilla  vi 
magna  vagantes  inveniunt  draconcm,  ita  sibi  illudeii- 
ten) ,  ut  puteiit  se  melius  calbolicis  sapcrc ,  ct  ad 
arbitrium  suum  invcjiiunt  perpcluai  mortis  inleritum, 
cum  devenerint  in  profundum.  Quid  tamen  tu,  Do- 
mine,  patiens  el  midlum  miserkors?(il  Judaii  et  hccrc- 
tici,  et  ingrati  simul  cum  servis  tuis,  omncs  quandiu 
in  isto  sunt  corpore,omMes  a  te  exspectant  ut  des 
illis  escam  in  tempore  isto,  isto  vitaj  pr;r,senlis,  quia 
si  tu  non  dederis,  nullus  colligit.  Aperis  manum  tuam 
super  bonos  et  malos,  et  imples  omnc  aiiimal  bene- 


resursei.te  ab  inferis  Domino  ad  Judsos,  sive  exsur-  B  diclione;  sed  cum  avertis  faciem  tuam,  tunc  turba- 


genle  per  assertionein  calhi;licam  contra  ha?reticos ; 
hoc  ergo  oriente  universse  diHugiunt  bestioj,  tenden- 
les  insidias,  et  in  cubilibus  suis  secollocabunt.  Judici 
ad  synagogas  suas,  et  hitretici  ad  synedria  sua.  Illic 
congregabuntur,  et  quandiu  resplendet  nobis  Sol  ju- 
stiti^,  ilii  in  cubilibus  suis  dormiunt,  non  sunt  ausi 
exire  ad  lucem.  Oivmis  enim  qui  maleagit,  oditlucem. 
Quioiiit  fratrem  suum,  in  tenebris  ambulat,  beslia 
est,  dormit  et  ipse  cum  Judieis  et  hierelicis  :  sicut 
JudxM  in  cubilibus  infideiitatis,  et  haiietici  in  cubili- 
bus  mahc  credulitalis  collocant  se  et  dormiunt.  Ila 
his  de  medio  atra  nox  odii  oculis  eorum  incumbit,  et 
nihil  j)ra3ler  tenebras  videnles  in  odio  dormiunt.  Qui 
autem  homo  est  et  non  fera,  exiet  ad  opus  suum  cre- 


buntur,  cum  auferes  spiritus  eorum  eldefccerinl,  el 
it)  lerra  sua  revertentur,  de  qua  assumpti  sunt.  Cum 
autem  fuerit  resuiTcclionis  tempus,  veniet  spirilus 
tuus,  et  resuscitabuntur  hi  in  quibus  renovasli  facicm 
ternie,  qui  innovitalcm  \\tx  ambulave)'unt,  qui  ambu- 
laverunl  in  novitatem  spiritus,  et  non  lemanserunt 
in  vetustate  litteroe,  in  quibus  omnia  vetera  transie- 
runt^  et  fnda  sunt  omnia  nova  (11  Cor.  v).  In  ipsis  erit 
gloria  Domini  in  sa,'cula  sa?cuIoi'um,  cUn)  beatus  fuerit 
in  operibus  suis,  qu»  nunc  opei\atur  cum  Patre  ct 
Spiritu  sancto  ;  qui  respicit  terram ,  id  est ,  corpora 
lidelium,  et  facit  ca  trenicre  judicium  futurum  ;  qui 
tangit  montes  et  fumigant.  Fumus  monlium  nubes 
facit.  Ergo   eos  qui  sensum  ad  gloriam  coelestem 


dens,  et  bene  credens,  et  ab  operatione  sua  quam  in-  C  exaltant,  ita  ut  apud  homines  in  teri-a  imminuli  esse 


choavit,  lucescente  sibi  Sole  justitiie,  opei-atur  usque 
vesperun),  id  est,  quandiuin  hac  luce  perdurat,  et  haic 
non  suis  vii-ibus  reputans  clamat  :  Quam  magniticata 
suiit  opera  tua,  Domine !  Omnia  hcec  in  sapientia  fe- 
cisti,  sive  visibilia  secundum  Apostolum ,  sive  invisi- 
bilia  {Coioss.  i).  Repleta  est  enim  terra  creatura  ejus. 
Yenimns  ad  fines  ternie,  intremus  nunc  mare.  Hoc 
niare  magnum  et  spatiosum :  non  te  docet  pro  magno 


videantur,  ut  in  futuro  invenianlur  excelsi,  hos  tar.gct 
Dominus,  et  dant  fumum  oris  sui,  proferentes  sermo- 
nem ,  qui  nubes  sunt  oculorum ,  et  facienl  multos 
plorare  peccata  sua ,  multos  lavai-e  ea  eleemosynis, 
multos  festinare  ad  fontem  sacrum.  Sic  ergo  tactu 
Dei  montes  fumigant  ad  inundationem  nubium,  qu:c 
pluviam  dantes  tam  sordes  abluunt,  (juam  frugibus 
et  arboi-ibus  nascendi  copiam  administrar.t.  Caiiteuius 


propbela  psalmographus  pati^iarcha,  immo  S.  Spiritus      ergo  ipsi  Domino  Deo  nostro  in  vita  nostra,  ct  psal- 


in  liis  qui  loquitur,  hoc  non  habuit  docei^e,  quia 
magnumeslmareetspatiosum,  et  ibi  repentia  quoruin 
non  est  nume  us,  animantia  magna  et  parva,  et  quia 
Ibi  naves  Iranseunt;  non  hoc  docuit  quod  nullus  igno- 
rat,  sed  scire  nos  voluit  mare  magnum  et  spatiosum 


lainus  ei  quandiu  vivimus;  suavis  sit  ei  laudalio 
nostra  catholicis  assei^tionibus  suavifica!a,iiibilmorho 
Juda^orum,  nihil  morbo  hsei-elicorum  circumreren ;  : 
ut  et  nos  deleclemur  in  Domino  cum  deficeie  co^pe- 
rint  hairetici,  aut  Judaii,a  terra,el  iniqui,  ita  ut  non 


esse,  oninem   legem  novi  et  veteris  Teslamenti,  ibi  D  sint  :  tunc  teta  anima  nosti-a  benedicens  Domino  in 


repentia,  quoruin  non  est  numerus  :  in  lege  Judiei, 
in  lege  Samaria,  et  in  lege  haeretici,  et  in  lege  catho- 
lici;  in  lege  reges,  consules,  diviles,' pauperes,  in 
iege  pusilli  et  magni.  Ibi  naves  transeunt,  solaj  Eccle- 
siai  universarum  provinciarum,  quoe  epibatas  [ascen- 
siones]  ducunt  ad  regna  coelorum ,  a  civitatibus  ter- 
renis  ad  civitatem  Jo^usalem  matrem  nostram.  Qui 
aufem  sine  nave  fuerit  in  hoc  mari  magno  inventus, 
niveniet  draconem  qui  formatus  est  ad  illudendum 
eis.  Notandum  tamen  est  quia  Deo  dicitur :  Illic  esl, 
inquit,  draco  quem  formasti,  quia  Manichaii  dicunt 
priiicipem  tenebrarum  a  se  habere  principium.  Ergo 
ul  crealura  assignelur  Deo,  Dco  dicitur,  Quem  tu  for- 


omni  fempore  ipsi  gratias  aget,  cui  gloria  in  sajcula 
Siiiculorum.  Amen. 

PSALMLS  CIV. 

Alleluia. 
Confitemini  Domino,  et  invocate  nomen  ejns,  annun- 
tiate  inter  gentes  opera  ejus.  Cantate  ei  et  psallite  ei, 
narrate  omnia  mirabilia  ejus.  Laudnmini  in  nomine 
sancto  ejus;  lcetelur  cor  quwrentium  Dominum.  Quariie 
Dominum,  et  confirmamini,  quwrite  faciem  ejus  sem- 
per.  Memeniote  mirabilium  ejus  quce  fecit,  prodigia 
ejus  et  judicia  oris  ejus.  Semcn  Abraliam  servi  ejuSy 
filii  Jacob  electi  ejus.  Ipse  Dominus  Deus  noster,  in 
universa  tcrra  judicia  cjns.   Mcmor  fuH  in  sarulum 


479 


AUNOBll  JIMORIS 


I.SO 


teit.imenii  sui,  veibi  quod  mandavit  iu  mitle  generatio-  A  los,  el  inisil  Paracliluin ,  qui  in  conspcclu  genliuin, 


ties.  Quod  disposuit  ad  Abraliam,  el  juramenti  sui  ad 
Isaac.  Et  statuit  iltnd  Jacob  in  pra'ci'ptum,  et  Isracl 
in  lestamentum  a'ternitm  ,  dicens  :  Tibi  diibo  terrain 
i.hanaan  funicudim  luvreditatis  restra\  Cum  essent 
w.imero  brevi,  paucissimi  et  incota^  ejns.  Et  pertransie- 
runt  de  yente  in  gentem,  et  de  regno  ad  poputum  atte- 
rum.  yon  reliqHit  hominem  nocere  eis,etcorrif't:it  pro 
eis  regcs.  }iotite  tangere  christus  meos,  et  in  projthetis 
vteis  notite  matignari.  Et  vocavit  famem  suver  terram, 
et  omne  frumentum  panis  contritit.  Misit  ante  eos  vi- 
nim  :  in  servitm  venundatus  est  Joseph.  Uumiliaventnt 
in  compedibus  pedcs  ejiis,  ferrum  perlransiit  animam 
ejus,  donec  veniret  verbum  ejus.  Etoquium  Domini  in- 
f1amma\it  etim,  mls't  rex  et  sotvit  cum,  princeps  popu- 


quasi  ignis  dispei-sus,  uiiiversarum  gcntium  quxMu 
l>r;vstMUi  (Maiit  liiiguas  in  apostolos  rcscrarel,  ila  ut 
quod  iniporaluin  fuerat  in  pr;esenti  psalino,  ab  ipso 
Spirilu  sancto  tunc  adiinpleiuin,  gentes  ipsic  dc  apo- 
stolis  dicercnl :  JSonne  isli,  iiiquiunt,  Galilwi  snnt? 
et  quoinodo  nos  unusquisque  linguis  nostris  audivimns 
eos  loqnenles  magnalia  Dei  {.ict.  n)?  Tunc  crgo  gcu- 
tilins  conlessi  sunt  Dominuin,  cl  invocaverunt  noinen 
ejus,  nomcn  quod  Juda?a  sola  rclinebat,  luncannun- 
liaverunt  inicr  geiites  magnalia  cjus.  Tunc  jure  primo 
canlalum  cst  in  adventu  sancli  Spiritus  alleluia ,  iu 
quo  iiarraverunl  omnia  mirabilia  ejus,  el  docucnint 
genles  lioc  ordine  :  Nolite  laud  tri  in  virtute  regum 
vestrorum ,  ncque  in  potentia  praeliorum  vestrorum, 


torum  et  dimisit  eum.  Constituit  euin  (loininum  doinKS  B  sed  deponenlcs  potentias  arcuum  et  scutum  cl  gla- 


stir,  et  principein  oinnis  possessionis  suce.  it  erudiret 
principes  ejus  sicut  seineiipsum,  et  senes  ejus  pruden- 
tiam  docerel.  Et  intravit  Israel  in  .^gyptum,  etJacob 
accola  fuit  in  terra  Cham.  Et  auxit  populum  suum 
vehementer,  et  Jirmavit  eum  super  iniinicos  ejus.  Con- 
lertil  cor  eorum  ut  odircnt  populum  ejus,  et  dolum 
facerent  in  servos  ejus.  Misit  Moijsen  servum  suuniy 
Aaron  qiiem  etegil  ipsum.  Posuit  in  eis  verba  signorum 
^uoruin  et  prodiyiorum  in  terra  Chain.  Misit  tenebras 
et  obscuravit,  et  non  exucerbavit  sermones  suos.  Con- 
lertil  aquas  corum  in  sanguinem,  et  occidil  pisces.  Edi- 
dit  terra  eorum  ranas  in  penetralibus  regnm  ipsorum. 
Dixit  et  venit  coenoimjia  et  cyniphes  in  omnibus  finibus 
eorum.  Posuit  ptuvias  eoruin  grandinem ,  igiiem  com- 


diu  n  cl  belium,  pacein  assumitc.  El  Christum  quem 
prjcdicainus  vobis,  vcstro  nominisociate,  ut  vos  qui  di- 
cimiiii  gentes,  dicamini  Christiani,  et  laudemini  in  no- 
mine  sancto  cjus.  Et  LTteturcor  vestrum,qui  quicritis 
Dominum;  qi.iLmte  Christum ,  et  con(irmamiiii.  Et 
qiiia  ascendit  in  coelis,  ct  parat  vobis  gaudinm  sem- 
piternum,  quandiu  ad  eum  pertingatis,  qujcrite  faciera 
ejus  semper,  mementote  mirabilia  ejus  quae  fecit, 
quce  siipra  diximus  prodigia  ejus,  judicia  oris  cjus, 
quoccunque  aposloli ,  quaccunque  quatuor  evangelistae 
leslanlur,  non  ex  geniibus  venienles ,  sed  ex  semine 
Abrahara  servi  ejus,  qui  sunt  filii  Jacob  electi  ejus. 
Non  est  enira  Chrislus  Deus  rccens,  non  advena,  non 
novitius,  sed  ipse  est  Dominus  Dens  noster,  qui  sem- 


burentem  in  terra  ipsorum.  Et  percussit  vineas  eorum ,  C  per  fuil  :  et  qui  in  Hebra^orum  gente  tantum  caere- 


et  (icutneas  eorum ,  ct  contrivit  lignum  finium  eorum. 
Dixil  et  venit  tocusta  et  bruclmSj  cujus  non  erat  nume- 
rus.  Et  coinedit  oinne  fenum  in  terra  eorum,  et  com- 
edit  omnem  fnictum  terrai  eorum.  Et  percussit  omne 
primogenilum  in  terra  eorum ,  primitias  omnis  taboris 
eorum.  Et  eduxit  eos  cuin  argento  et  auro,  et  non  erat 
in  tribubus  eoruin  infirmus.  Lwtuta  est  JEgypius  in 
profectione  eorum,  qnia  incubuil  tiinor  eorum  super  eos. 
Expandil  nubem  in  proteclionem  eoruin,  el  ignem  ut 
luceret  eis  per  noctem.  Petierunt  el  venil  coturnix  ,  et 
pane  cceti  saturavit  eos.  Disrupit  petram  et  fluxerunt 
aq'ia: ,  abierunt  in  sicco  flamina.  Qitoniam  memor  fuit 
verbi  sancti  .mi,  quod  habnit  ad  Abraliam  puernm  suum. 
Et  ednxit  poputum  suum  in  exsullalione ,  et  electos  suos 


monias  coUocaverat ,  nunc  vuU,  ut  in  universa  terra 
siiit  judicia  ejus.  Quid  nunc  vultis,  Judaci?  Dicite,  si 
vullis ;  arguimus  vos  noscentes ,  et  dicimus  vobis  : 
Falsas  habetis  scripturas.  Si  vere  Deus  erat  qui  cum 
Abraham  locutus  est,  cur  quod  promisit  implere  non 
potuil?  Si  non  potuit,  omnipolens  non  est;  si  potuit 
et  noluit,  mentitus  est.  Ad  h?ec  Paulus  clamat,  He- 
braeus  ex  Hebroeis :  Iinpossibile  est  meniiri  Dcura. 
Docete  crgo  impletum  quod  juravit  Deus  per  semet- 
ipsura,  diccns  :  In  semine  tuo  hoereditabo  omnes 
gentes;  quod  disposuit  ad  Abraham,  et  juramenli  suii 
ad  Isaac,  staluit  illud  Jacob  in  pr?eceptun>,et  Israel 
in  lestamcnlum  celernum  ,  dicens:T(bi  quidem  dabo 
terram  Chanaan ,   funiculum  hocredilalis  vestrae.  Et 


1«  twtitia.  El  dedit  itlis  regiones  gentium,  et  tabores  ^  ^I"an*^o  lioc  faclura  est?  Cum  adhiic  essent  ex  Cham 


poputorum  possederunt.    it    custodiant  justificationes 
cjus,  et  legem  ejus  reqnirant. 

commi:marilm. 

Alleluia  in  isto  psalino  principium  sumpsit,  quam 
qui  inlcrprctanlur  gloria  Deo  crcatoi  i  omiiium , 
vcrum  dicuiil.  Ad  omncs  enim  gentes  iniperat  iiun- 
tiari  gloriam  ejus,  et  enarrari  omnia  mirabilia  ejus, 
qioinodo  ex  virgine  natus,  quomodo  exemplo  et  verbo 
docuit,  quomodo  virtutes  exeicuit,  quomodo  in  cruce 
pependit,  quoinodo  niortuus,  sepultus,  resurre.vil,  ct 
ca  qii.T  aiilc  passioncm  docuit,  post  resurrcctioncin 
suain  ilcruni  (•onfirmavit ,  quomodo  asccndit  in  coc- 


numero  breves,  paucissimi  et  incolai  in  ea.  Tiinc 
pcrtransierunt  de  gente  in  gentem ,  de  regno  Chana- 
nocoru-n  ad  populum  ^.gyptiorum,  non  lamen  per- 
misit  hominem  nocere  cos,  el  corripuit  pro  eis  reges, 
sicut  Amalech,  et  cTteros,  et  dixit  eis  :  Nolite  taiigere 
christos  meos,  ei  in  prophetas  meos  nolilc  malignari.  | 
Unde  Amalech  rex  dixit  ad  Abraham  :  ISisi  Deus  ad- 
nionuisset  me  nocte  in  visionchabucram  peccare  in 
te;  sed  corripuit  me  in  visione,  et  admonuit  ine  ut 
rogem  te,  et  ores  pro  me.  Egimus  hactenus  el  niysli- 
cum  cl  historicum  sensum,  sed  una  nobis  qu^stiun- 
cula  vidclur  in  manibus.  Qua:rilur  enim  quomodo 
verbuiii  hoc  mandavit  in  millc  gcncraliones ,  quod 
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disposiiil  aJ  Abraliam?  Ilas  niille  geiieialioncs  geii-  A  tipoiu  oiuiiis  po^sessioiiis  snco,  onini>  sanctUalis,  nt 


limn  edocero,  iaciniosa  salis  nanalio  flagilal.  Scd 
prout  polnerimus,  juvanle  Do.i:ino,conimalice  irans- 
eamus  de  genle  ad  genlem,  de  regno  ad  populum 
alleium.  ^'oe  Ires  filios  liai)uit,  Scm,  Chain,  Japiielli. 
Sem  primogenito  pars  facla  est  a  Persiila  et  IJactris 
iisque  iii  Indiam  longe  et  usque  Rhiiiocoruras,  qu;e 
sjiatia  terrarum  Iialient  lingnas  sermone  barbarico 
viginliet  septem,  in  quibus  linguis  genles  suiit  palria- 
rum  quadriiigenlcic  sex,  iioii  diversarum  lingiiarum, 
sed,  ut  dixi,  diversarum  patriaruin  :  verbi  gratia,  cuin 
una  liiigua  Latina  sit,  sub  una  liiigua  divcrsai  sunt 
patriiT',  Brutiorum,  Lucanorum,  Apulornm,  Calabro- 
rum,  Picentum,Tuscorum,  et  his  atque  huju-cemodi 
patriis  similia  si  dicamus.  Cliam  vero  secundus  filius 


erudircl  apobtolos  sicut  seipsnm,  (jui  pnifcCiMMt  a^tale 
el  sapieiitia  ,  et  senes  suos,hos  ipsos  patres  omniuin 
credentium ,  prudenliam  docercf,  cl  iii  ministerio 
absconditam.  Tunc  intravil  Israel  in  /Lgyplum  videns 
Deum,  iiposlohis  inler  iih^lolalras,  ot  Jacob  accola  fnit 
inlerratJhanaan  ;c(anxit  popiilum  cjus  niiiiis,  ila  nt 
millia  hominum  habercnl  cor  unum  et  animam  unam. 
Et  confirmavit  cor  ejus  super  omnes  inimicos  ejiis 
qui  negabant  euni.  Contemneiites  enimeos,  apostoli 
conversi  sunl  ad  geiites.  Conversnm  est  cor  gentium, 
nt  odirent  populum  ejus,  el  occidenles  martyres  do- 
lum  facerent  in  servos  ejus,  quousque  veniret  ad  eos 
Moyses  el  Aaro;),  qunusque  pertiiigeret  ad  sensum 
eoruin  lex  D;'i,  ct  poiioieiit  in  mente  sua  verba  signo- 


Noe,  a  Rhinocoruris  usque  Gadira,  habens  linguas  Brunti.  et  prodigiorum ,  qu:xi  aut  legentes  agnoveranl, 

sermone  Punico  a  parte  Garamantum,  Latino  a  parte  aul  referentes  audierant.  Coeperunt  enim  timere,  ne 

Boreai,  barbarico  a  parle  meridiani,  ^tbiopum  et  paterentur  non  credentes  quod  passa  fucrat  yEgyptus 

iEgyptiorum,  ac  barbaris  interioribus  vario  sermone,  cum  rege  suo,  lenebras,  aquas  sanguineas,  ranas,  locii- 

numero  viginti  duabus  linguis,  in  patriis  trecentis  no-  stas,  bruchos,  cyniplies,coenomyias,  grandinem,  igni- 

naginta  el  qiiatuor.  Japhelh  autem   habct   flumen  tumqiie  ventum,  qui  combussit  vineas  ficulneas  atque 

Tigridem,  qui  dividit  Mediam  et  Babyloniam,  in  pa-  omne  llgiium  fininm   eorum  ;  post  Iiooc  ctiam  percns- 

Iriis  ducentis  sermone  vario,  in  linguis  viginli  tribus.  sionem  angeli  in  oninem  primogenitum  terroe  eorum 


Eiuiit  ergo  omnes  siniul  liiiguai  septuaginta  duoe,  pa- 
tria)  aulem  generationum  mille,  qua;  in  triparlito 
saeculo  boc  ordine  silce  sunt.  Ilabet,  nl  diximus, 
Japheth  flumcn  Tigridem,  qui  dividit  Mediam  et  Ba- 
byloniam.  Sem  autem  Euphraten.  Cham  vero  Geon, 
qui  vocatur  Nilus.  Iii  Iiis  tripartitis  gentibus  ex  uno 
Iiomine  manantibus,  Trinitas  per  Dominum  noslrum 


et  primitias  omnis  laboris  eorum.  Daiites  ergo  omncs 
timorem  his  virtulibus  vincentis  Dei,  fugerunt  ^^Egy- 
plioriim  incredulilatem,  et  seculi  aposlolorum  lidem, 
educti  sunt  inargento  et  auro,  in  duobus  Tcstameiitis, 
argento  veteris ,  et  auro  novi,  in  bono  et  meliore,  et 
non  est  inventus  in  his  qui  per  aquam  Iransieruni 
nllus  infirmus.  Nnllus  enim  invenitur  in  omnibus  mille 


Jesum  Cbristum    hominem   perfeclum   apparuit,  et  C  his  generalionibus  baptizalis,  peccatum  vel  unus  ha- 


Bolus  his  mille  generationibus  per  linguam  su3C  passio- 
nis  occurrit,  quia  memor  fuit  verbi  quod  juraveral  in 
mille  generaiiones,  dicens  Abrahne,  quod  in  semine  tuo 
haeredilabo  omnes  gentes.  Et  sicul  filiis  Israel  famem 
passuris  succurrit  Joseph,  qui  venditus  est,  qui  post- 
quam  vendilus  esl  ad  regnum  ascendit,  el  fameper- 
ituris  aliquantis  gentibus  et  patriis  frumentatione 
reposila  caute  succurril;  ita  venditus  a  Juda  Christus, 
in  triumpho  crucis  exaltalus  est,  ante  quidem  passus 
synagogam  falsum  lestem,  sicnt  Joseph  doniinam 
meretricem.  Post  h3ec  exsurgens  a  mortuis  accepit 
regnnin,  ut  in  nomine  ejus  omne  genu  (lectalur,  coele- 
sthnn,  terrestrium,  et  infernorum  [Philip.  n),  ct  fame 
pereunlibus  his  mille  generatioiiibus,  apertis  borreis, 


bens  in  hora  baptismatis.  Alioquin,  si  peccatum  habei, 
non  credidil,  el  cum  iEgyptiis  mersus  est.  Nam 
omnes  qui  crediderunt,  ex  hora  qua  transierunt,  ve- 
nientes  ad  consignationem,  non  invenitur  in  tribubus 
eorum  infirmus  :  omnes  firmi  sunt,  omnes  enim  con- 
firmati  sunt.  Lrctata  est  iCgyptus.  ^Egyptus  tolus 
mundus,  licet  in  peccatis  agens,  tamen  Ix^tatur  die 
sancto  Paschoe,  in  profectione  eorum  qui  fugientcs 
Pharaoncm,  et  sequentes  Moysen,  per  aquam  trans- 
ierunt,  ut  inveniant  ubi  audiant  vocem  Domini.  In- 
cubuit  eniin  timor  super  incredulos,  et  non  sunt  ausi 
sine  feriis  esse  in  ipso  die,  qui  si  non  laitantur  cre- 
dentes  Deuni,  feriantur  tiinentes  regnum  ct  populum 
Christianum.  Et  ideo  ketantur,  quia  incubuit  timor 


maiiuum  suarum  profluentissima  largitate  succurrit,  D  eorum  super  eos.  Expandit  enim  Deus  nubem,  id  est, 
non  solam  eis  speciem  frumenti ,  sed  et  vini  et  olei  Ecclesiam  suam  in  protectionem  eorum,  et  ignem 
administrans,  a  cunctis  eas  adversitatibus  liberavit.  fiilei,  quai  lucet  eis  in  tenebris  mundi,  ubi  peticrunl 
Vocavit  enim  famem  super  terram  eorum,  prius  qui      carnem  et  acceperunt  ortygomeiram.  Caro  enim  illis 


in  idolis  confidebant,  ei  omne  eis  firmamcntuni  panis 
conlrivit,  quia  panem  verum  qui  de  ccelis  descenderet 
ignorabant.  At  ubi  venit  vir  perfectus,  qui  in  servum 
venundatus  est,  posteaquam  ferrum  pertransivit  ani- 
mam  ejus ,  quia  eloquium  falsai  testis  inflammaverat 
iram  super  eum;  at  ubi  misit  rex  de  coelo  et  solvit 
eum,  et  princeps  qui  est  Deus  in  Cliristo  mundum  con- 
cilians  sibi  (II  Cor.  v),  dimisit  eum  solvens  ab  omni 
vincnlo  fragilitatis ,  continuo  slatuit  eum  dominum 
domus  succ;  dominum  in  coelo  el  iii  Ecclcsia,ei  prin- 


data  est,  tunc  coturnices  volantos  utique  et  coclestia 
cupientes,  et  his  datur  caro  qu;x^  ascendit  super  Che- 
rubin,  et  volavil,  et  pane  coeli  saturati  sunt.  Quando 
disrupit  petram ,  et  fluxerunt  aqua; ,  et  in  deserlo 
loliiis  saeculi  currunt  flumina,  quia  niemor  factus  est 
verbi  sancli  sui  quod  dixit  ad  Abraham  puerum  suum. 
Ideoque  eduxitpopulum  suum  in  exsullatione,  in  alle- 
luia,  in  albis  vestibus,  et  electos  suos  in  tetitia,  el 
dedit  illis  regiones  gentium,  et  civifates  populorum,  nt 
custodiant  justillcationes  ejus,  et  Icgem  ejus  requi- 
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»"jnl.  Sio  oniiii  ail  :  Bnptizate,  inqiiil,  omnes  (jenles  in  \  et  factum  est  illis  in  scaniiahnn.  Et  immolavcnmt  filios 


suos  i't  filias  suas  divmouiis.  Et  e/j'udcrunt  sanguincm 
innoccntem,  sanguincm  (iliorum  sitorum  et  liiianmi  sua- 
rum,  qnas  sacrificaverunt  sculpliHbus  Clianaan.  Et  in- 
(ecla  est  terra  in  sanguinibus  et  contaminata  est  in 
operibus  corum,  et  fornicati  sunt  in  adinventionibus 
suis.  Et  irutus  est  furore  Dominus  in  populum  suuniy 
et  abominatus  est  hwreditatem  suam.  Et  tradidit  eos  in 
manus  gentium,  et  doniinati  sunt  eorum  qui  oderunl 
eos.  Et  tribulaverunt  eos  inimici  eorum,  et  humiUati 
sunt  sub  manibus  eorum;  sa^pe  liberavit  eos.  Ipsi  autem 
exacerbaverunt  eum  in  consilio  suo,  ei  humHiati  suut 
in  iniquilatibus  suis.  Et  vidit  cum  tribularentur^  et  au- 
dicit  orationem  eorum.  El  memor  fuit  testamenli  sui^ 
et  poenituit  eum  secundum  mullitudinem  misericordia; 
g  suce.Et  dedit  eos  in  misericordias  in  conspectu  omnium 
qui  ceperant  eos.  Salvos  fac  nos,  Domine  Deus  noster^ 
et  congrega  nos  de  nationibus.  Ut  confileamur  nomini 
sancto  tuo,  et  gloriemur  in  laude  tua.  Benedictus  Domi- 
nus  Deus  Israel  a  scecuio  et  usque  in  swculum,  et  dicel 
omnis  populus  :  Fiat,  fiat. 

COMMENTARIUM. 

Alleluia  pi  imum  egit  ut  baptizenlur  credenles.  AU 
leluia  secundum  agit  ut  reconcilientur  poenitentes. 


nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  docenlcs  eos 
cu$:odire  omnia  quacunque  prwcepi  vohis,  et  ecce  ego 
lobiscum  sum  omnibus  diebus,  usque  ad  consummatio- 
nem  icrculi  {Matlh.  xxviii).  A  i:en. 

PSALMLS  CV. 

Alleluia,  alleluia. 

Confitemini  Domino  quoniam  bonus,  quoniam  in  s(V- 

culum  misericordia  ejus.   Quis  loquetur  potenlias  Do- 

viiniy  audilas  faciet  omnes  laudes  ejus  ?  Beati  qui  cuslo- 

diunt  judicium,  et  faciunt  justitiam  in  omni  tempore. 

Memento  noslri,  Domine,  in  beneplacito  populi   tui; 

risiia  nos  in  salutari  tuo.  Ad  vidcndum  in  bonitate  elc' 

clorum  tuorum,  ad  la:tandum  in  latitia  geniis  lucv,  ul 

Iduderis  cum  hxreditate  tua.  Peccavimus  cum  patribus 

nostris,   injuste  egimus,   itiiquitatem   fecimus.  Patres 

nostri  in  .Egypto  non  intellexerunt  mirabilia  lua,  non 

fuerunt  memores  muUitudinis  misericordiiv  tua:.  Et  ir- 

ritaverunt  ascendentes  in  mare,  mure  Bubrum.  Et  sal- 

vavit  eos  prop'er  nomen  suum,  ut  notam  faceret  poten- 

tiam  suam.  Et  increpavit  mare  Bubrum,  et  exsiccatum 

est,  et  deduxit  eos  in  abijssis  sicut  in  deserto.  Et  sal- 

vavit  eos  de  manu  odientium,  et  ab  insidiis  hosiium 

tutatus  est,  el  redemit  eos  de  manu  inimici.  Et  operuil 

aqua  tribulantes  eos,  unus  ex  eis  non  remansit.  Et  cre-      lbisuscepitplebemsuaminexsultatione,etelectossuos 

diderunt  verbis  ejus,  et  laudaverunt  laudem  ejus.  Cito      in  lcetitia.  Hic  poeiiiteiites  exaudil,  et  dal  eos  in  mi- 

fecerunt,  obliti  sunt  operum  ejus,  et  non  sustinuerunt      sericordiam  in  conspectu  omnium,  qui  eos  ceperant. 

consilium  ejus.  Et  concupierunt  concupiscentias  in  de-      Beati  sunt  ergo,  qui  custodiunt  juslitiam.  Non  enirn 

serto,  et  tentaverunt  Deuni  in  inaquoso.  Et  dedit  eis      ad  hoc  veniunl,  ut  a  suis  hostibus  capiantur.  Hi  au- 
petitioneni  ipsorum,  et  misit  saturitalem  in  animas  eo-      tem  qui  capli  sunt  clamant  ad  misericordem  dicen- 

tum.  Et  irritaverunt  Moysen  in  castris,  Aaron  sanclnm  tes  :  Peccavimus  cum  patribus  nostris,  injuste  egimus, 
Domini.  Aperta  est  terra,  et  deglutirii  Daihan,  et  ope-  iniquilatem  fecimus.  Nec  illud  cum  aliqua  contro- 
ruit  super  congregationem  Abiron.  Et  exarsit  ignih  in  versia  respicias  volo,  quod  dixi,  omnes  qui  non  custO' 
synagoga  eorum,  flamma  combussit  peccatores.  Et  fe-  diunt  justiliam  capiuntur  ab  hostibus  suis.  Illos  enira 
ceruul  vitulum  in  Oreb,  et  adoraverunt  sculptile.  Et  magis  hostes  respice  qui  cum  esse  pro  certo  noscan- 
muluverunt  yloriam  sucim  in  similitudinem  vituti  com-  uir,  pro  certo  videri  non  possunt.  Et  cum  illos  aspe- 
edentis  fenum.  Oblili  sunt  Deum,  qui  salvavit  eos,  qui  ctu  menlis  attenderis,  illum  plus  videbis  a  suis  hosti- 
fecit  maqnalia  in  yEgypto,  mirabilia  in  terra  Cham,  bus  possideri,  qui  post  peccatum  exsultat,  nullo  fla- 
terribiiia  in  niari  Bubro.  Et  dixit  ut  disperderet  eos,  gello  percussus.  Verum  quia  verus  Christianus  ille 
hi  non  Moijscs  electus  ejus  stetisset  in  confractione  in  est,  qui  pro  suis  quotidie  peccalis  exorat,  suscipiat 
conspectu  ejus.  i't  averteret  iram  ejus,  ne  disperdcret  regulam  poenitenti»,  "  excluso.  Nova  ita  non  cente- 
eos,  ct  pro  nihilo  habuerunt  terram  desiderabilem.  Non  simum  quintum  psalmum  centesimo  quarto  subjungal, 
crediilerunt  verbo  ejus,  et  murmuravernnl  in  tuberna-  non  recuset  flentem  in  quinto,  quem  in  quarlo  lac- 
culis  snis,  non  exaudierunt  vocem  Domini.  Et  elcvavit  tantem  acccpit.  Et  sicut  ille  cantavit  alleluia,  et  isie 
munum  suam  r.uper  eos,  ut  prosterneret  eos  in  dcserto.  alleluia  decanlet.  Ibi  dives  factus  in  argento  et  auro 
Et  vi  dpjicerel  semen  eorum  in  nationibus,  et  dispt^rde-  egreditur  gaudens,  hic  mendicus  efl^ectus  revertitur 
rei  eos  in  regionibus.  Et  initiali  sunt  Beelphegor,  it  plorans.  Et  ibi  alleluia  cantatum  est,  et  hic  alleluia 
comederunt  sacrificia  mortuorum.  Et  irrilaverunl  eum  cantatur.  Ibi  confitemini  diclum  est,  et  invocate  nomen 
inadinventionibus  snis,elmulliplicatacst  ineisruina.  cjus,  hic  conritemini  dicilur  quoniam  bonus.  Dicite 
Et  steiil  Phinees  et  placavit,  et  cessavit  quassatio.  Et  peecata  vestra,  unde  exacerbastis  Dominum.  Dictavit 
rejmlalum  est  ei  ad  jnstitiam,  in  generatione  et  gene-  enim  super  vos  sententiam,  ut  dejiciat  vos  in  natio- 
rationemy  usque  in  sempiternum.  El  irritaverunt  eum  nibus,  et  dispergat  vos  in  regionibus.  Confitemini 
ad  aquam  conlradictionis,  et  vexatns  est  Moyses  pro-  bono,  confitemini  volenti  parcere.  At  illi  :  Peccavi- 
p'er  eos,  quia  exacerbaveruni  spiritum  ejus.  Et  distinxit  mus,  inquiunt,  cum  patribus  noslris.  Peceavimus  cum 
in  labiis  suis,  non  disperdiderunl  gentes  qnas  dixit  Do-  patribus:  non  de  tempore  posuit;  cum  patribus  enim 
minus  Deus  illis.  El  commixii  snnt  inlcr  genles,  el  di-  tunc  peccaverunt  quando  irrilavcrunt  ascendentes  in 
dicerunt  opera  eorum,  cl  servierunt  sculplilibus  eorum,      Ilubrum  mare,  quando  operuit  aq«a  tribulajUes  eos. 


*  Legen.luiU  arbitror,  excluso  Sovcito;  nam  is  non  rccipiebal  pcsnitentes. 
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Posleaquam  crediilcninl  vcrbo  Dci,  cl  canlavcrunl  A  niartyruni,  qui  non  liMHicrunt,  sicul  Pjiinccs,  sangui- 

laudem  ejus,  slaliin  obliti  sunt  operum  cjus.  El  C!)n-  ncujriuulcrc.  1'lhis  oraiilibusccssela  nobis  quassalio, 

cupierunt  concupiscenliam  in  dcserto,  ollas  ^gypti,  ul  hoc  quod  evadimus,  quia  nostra  juslilia  nulla  csl, 

et  irritavcrunt  in  siccitate,  et  data  est  cis  petitio  co-  illoruuj  reputclur  justiti;e,  a  generatione  et  genera- 

rum,  ct  data  est  saturitas  in  auimam  corum.  Saiuri-  tionc  in  aitcinum.  Nunc  vidcndum  csl  qualitcr  et  nos 

latem  secuta  est  luxuria.  et  irrilalus  esl  Dominus  a  sicut  illi  iriilamus  Dominum  ad  a^iuam  conlradiclio- 

superbis  Dathan,  Core,  et  Abiron.  Et  sive  pro  igne  nis,  ita  ut  vexetur  Moyses  propler  nos  qui  exacerba- 

alieno,  sive  pro  superbia  contra  Moysen  usa,  apcrla  mus  spiritiim  ejus.  Ita,  ut  dixi,  liquet  psahnus  hic  in 


cst  tcrra,  et  dcglulivit  eos  vivenlcs.  Popuhis  autcm 
libcratus,  innncmor  libcraloris  sui,  mcmoralursupcr- 
stitiones  .^gypti,  quibus  memor  auium  suum  in  viluli 
similitudinem  fundit,  adorat  opera  manuum  suarum. 
Oblitus  est  enim  qui  libcravit  eum,  pro  quo  facto 
dum  vcllct  Dominus  dispcrdcre  cos,  stctit  Moyses  di- 
cens  ;  Domine,  dele  me  de  libro  tuo,  si  islis  non  parcis 


historia,  ut  pcnilus  et  expositor  nccessarius  non  sit. 
Scd  quia  a  littcra  ingrcssi  sumus  iiifra  litleram,  vi- 
deamus  quomodo  irritctur  Dominus  ad  a(|uam  con- 
tradictionis.  Post  baptisma  unum  aqua  nobis  con- 
Iradictionis  exoritur,  contradicitur  nobis  aqua  baptis- 
matis  :  Vnus  enim  Deus,  una  fidcs,  nnum  baptisma 
[Epli.  iv).  Ibi  vexamus  Moysen.  Moyscs  Icx  Dei  cst; 


{Exod.  xxxh).  Putasne  tu,  o  Moyses,  plus  misericors  B  vexamus  legcm  ejus,  contemnentes  pracccpta  ejus.  In- 


cs  quam  ille  qui  blasphematus  manna  pluit,  qui  con- 
temptus  dc  terra  producit  aquas?  Non  tu  plus  mise- 
ricors,  sed  voluit  Doniinus  afTectum  tuum  ducibus  po- 
puli  recitari,  ut  sic  agant  circa  pcccantes,  siciil  te 
fecisse  cognoscunt ;  non  cito  damncnt,  sed  volentem 
Dominum  condemnare  siiis  prccibus  flectant.  Audi 
quid  canlas  :  Dixit,  inquit,  ut  dispcrderet  eos,  si  non 
Moyses  stctisset  in  confractione  et  seditione  qua  mo- 
veri  cceperat,  ct  agi  populus  :  Stetit,  inquit,  in  con- 
spectu  ejus,  ut  avcrteret  iram  ejus,  ne  disperderet 
eos.Jam  si  placet,quia  longus  est  psalmus,  transea- 
mus  ad  causam  nostram  ab  historia  Judaeorum.  Onmia 
cnim  nobis  ista  posl  baptismatis  consecrationera  eve- 
niunt.  Ingredimur  enim  per  baptismum  terram  fluen- 


super  etiam  exacerbamus  spiritum  cjus  sanctum,  iu 
quo  signati  sumus  in  die  redcmptionis.  Hoc  autcm 
facimus,  quando  non  disperdimus  gcntes  quas  dixil 
Dominus,  quando  nutrimus  vitia,  amantes  ea  qu;c 
odit  Dominus,commiscemur  inler  gentes,  similia  aut 
pejora  facientcs,  quam  gentes  quie  ignorant  Dcum. 
Servimus  sculptilibus  eorum,  Deuin  habentcs  venlrem 
et  gloriam  in  stercore.  Hinc  nascitur  nobis  scanda- 
lum,  id  est,  libido.  Tunc  immolamus  lilios  nostros  ct 
filiais  nostras  dcemoniis,  id  est,  sensus  nostros,  qui  cx 
nobis  quasi  filii  nascuntur.  Et  cogitationes  noslras 
d«moniis  tradimus.  Eftundimus  sanguinem  innocen- 
tem,  id  est,  sanguinem  animarum  simplicium,  qua) 
nostro  exemplo  delinqmmt.  Sanguinem  utique  eorum 


tcm  lac  ct  mel.  Etpost  hrcc  pro  nihilo  habemus  ter-  C  sacrificamus  sculplilibus  Cham.  Cham  irrisor  palris 


ram  desiderabilcm,  quando  poliuimus  tcrram  corpo- 
ris  nostri.  Non  enim  vere  credimus  verbis  Dei,  per- 
petuum  incendium  ^*  comminanlibus  propinquis  tem- 
poralibus  faciis.  Et  quia  Dco  non  credimus,  murmu- 
ramus  in  tabernaculis  mcnlium  nostrarum,  quia  non 
cxaudivimus  voccm  Domini.  Qua  fronte  dicimusDeo  : 
Exaudi  voccm  nostram,  qui  non  exaudimus  vocem 
Domini?  Insuper  etiam  consecramur  Beelphegor, 
vcnlri  et  libidiui  servicntcs,  aut  illos  colimus,  qui 
colunt  ventres  nostros,  aut  illos  quorum  persona  a 
mundo  suscipitur.  Quos  cum  sciamus,  aut  turpes  in 
factis,  aut  injustos  in  judicio,  tamen  quia  potentum 
amicitiis  copulantur,  aul  ipsi  potcntcs  sunt,  hos  in 
sacerdotio  consecramus,  hos  dignos  clamamus  elju- 


est.  li  ergo  qui  irrident  legem  Dei  nostri  his  eos  sa- 
crificamus  qui  nostro  exemplo  delinquunt.  Jacent 
enim  ante  ora  eorum,  de  ipsis  loquuntur,  de  ipsis 
risus,  de  ipsis  jocus,  de  ipsis  opprobria  universa  re- 
periunt.  Ille  monachus  hoc  egit,  ille  clericus  hoc,  illa 
sanctimonialis  hoc;  sic  interficilur  terra  sanguinibus, 
id  est,  terrense  mentcs  interficiuntur  hoc  ordinc,  si 
ille  qui  sanctus  vocatus  et  nonnus  ^  sic  ait.  Ego  quis 
aut  quotus  sum  ut  non  agam?  Sicinficitur  vitio  nostro 
terra  sanguinibus,  et  contaminatur  in  opcribus  no- 
stris.  Quia  fornicamur  in  obscrvationibus  nostris,  id 
cst,  in  proposito  sancto  positi,  aut  corde,  aut  opere 
fornicamur.  Ideo  irascitur  Dominiis  super  populum 
suum,  et  abominatus  est  hocreditatcm  suam.  Ideo  trn- 


stos,  per  quos  manducamus  mortuorum  sacrificia.  li  D  didit  nos  in  manu  inimicorum,  et  dominanlur  nosd  i 

enim  qui  offerunt  sive  pccunias,  sivc  muncra  Eccle-  qui  oderunt  nos.  Et  tribulant  nos  inimici  nostri,  ct 

siis,  et  mortui  sunt  in  peccatis  suis,  propterea  utique  humiliant  nos  sub  pedibus  suis;  soepe  diximus  :  Par- 

offerunt,  ut  nostris  precibus  rcviviscant  :  nos  vero  ce,  Domine,  et  scepe  liberavit  nos.  Nos  autem  iterum 

pejora  scelera  commiltentcs,  illa  quoe  offerunt  sacri-  liberati  exarsimiis  in  cogitalionibus  nostris.  Nihil  no- 

licia  mortui  comedimus,  illi  autem  in  sua  morte  per-  bis  supcrest,  nisi  ut  de  isto  corpore  exeamus.  Si  con- 

durant,  quia  nostro  non  revocabuntur  exemplo  :  sic  tempsimusqucepassisumus,quoepassurisumuscontc- 

fil  ut  irritemus  Dominum  in  his  studiis  nostris,  et  mnimus.  Ibi  enim  passio  finem  non  liabct,  jam  cx  ii:- 

multiplicatur  super  nos  ruina.  Pereunt  urbes,  pereunt  tegro  pceniteamus.  Quia   sicut  contcnmcntes  Deum, 

provinciGC,  quia  pereunt  disciplinai.  Supercst  ut  stet  Deum  nobis  fecimus  conlcmnenlem;  ila  ilum  poenitc- 

Phinees,  et  exoret  pro  nobis,  id  est,  stct  populus  mur  ex  animo,  Deum  nobis  fecimus  poenitentem.  Nu:i 


^ 


"  Sic  Icgcndum  ccnseo  :  Comminanti  pro  iniquis  ^  IIoc  veibo  ^gyplio,  ni  fallor,  usus  cst  Ilicro- 

tempoyalibus  faitis.  nvmus. 
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iHiMiitcinur  qiii:i  c^nlempsiiims ;  ille  pa?iiilelur  se  ili-  A  Et  ttvtati  suut  qniu  silmrunt,  et  deduxit  eos  in  portum 

rlasso  senlenliam.  Tu  facUi  renovas.  ille  senlentiam  ;  lolnntutis  eorum.  Confiteantur   Domino  misericordia; 

tu  yHiMiileris,  el  ille  ptvnilelurseeunilum  mulliluiiiiiem  ejis,  el  mirabtlia  ejus  liliis  liominum.  Kt  exaltenl  fuvi 

inisoricoriliie  su»t;;  el  lollens  a  nohis  irani,  dal  nobis  iu  Eeclesia  plebisyettn  cathedra  senionnn  laudenteum. 

inisericorJiam,  in  conspectu  omnium  qui  ceperuiil  -  Posuit  pumina  in  desertum,  et  exitus  aquurum  in  si- 

iios.  ClamtMuus  ergo  ail  Salvatorem  e\  animo,  dicen-  lim.  Terram  fructijeriim  in  salsuginem,  a  malitia  in- 

les  :  Scilvos  fac  nus,  Homine  Deus  noster,  et  longregu  habitunlium  in  eu.  Posuit  dcsertum  in  stagna  aquarum, 

nos  de  nutionibus  {Ps.  cv),  ul   ultra  non  serviamus  et  terram  sine  aqua  in  exitus  uquarum.  Et  collocavit 

peccato.  Nec  mores  nostri  similes  sinl  genlibus»  quia  ilUc  esurientes,  et  constituerunt  civitatem  liabitatiouis. 

etiamsi  in  gentibus  dispergamur,  sicut  Daniel  el  tres  Et  seminaverunt  agros,  et  plantuverunt  vineas,  et  fe- 

pueri,  non  sumus   inter  gentes,  si  eis  moribus   non  cerunt  fructum  natiiitatis.   Et  benedixit  eis,et  luuld- 

miscemur  :   quinimmo  gloriamur  in  laude  ejus,  cum  plicati  stint  nimis,  et  jumenta  eorum  non  minoravit.  El 

videntes   homines  0[>era    nostra,  laudabunt  et  be-  pauci  facti  sunt,  ct  vexati  sunt  a  tribulationemalorum 

nedicent  Deum  Israel,  et  dicet  omnis  populus  :  Fiat,  et  dolore.  Effusa  est  contentio  stiper  principes,  et  er- 

fiat;  id  esl,  liat,   fiat,  semper  tale   opus   est  in  quo  rare  fecit  eos  in  invio,  et  non  invia.  Et  udjuvit  paupe- 

bene.iicalur  Deus,  qui  regnat  in  s;ecula  Sicculorum.  B  rem  de  inopia,  et  posuit  sicut  oves  familias.   Vtdebunt 


Araen. 

PSALMIS  CVI. 

Alleluia,  aileluia. 

Confitemini  Domino,  quoniam   bonus,   qtioniam  in 
sivculum  misericordia  ejus.  Dicant  nunc  qui  redempti 


recti  et  latabuntur,  etomnis  iniquitas  oppilabitos  suttm. 
Qtiis  sapiens  etcustodiet  h(ec,et  inteiliget  misericordias 
Domini  ? 

COMMENTARIUM. 

Terlium  alleluia  canilur  in  psalmo  centesimo  sex- 

sunt  a  Domino,  quos  redemit  de  manu  inimici,  et  de  to,  in  quo  usus  noster  quolidianus  relexitur.  Audi, 

rcgionibus  aggregavit  eos.  A  solls  ortu  et  occasu,  ob  ISovaliane,    audi  de   quibus    loquilur  :  vult  enira  in 

aqiiiloneet  mari.  Erraverunt  in  solitudine,in  inaquoso,  isto    psalmo    agere    contra    le    specialiler    Spirilus 

viam  ciiitatis  habitaculi  non  invenertint.  Esurientes  et  sanctus.  Tu  enini  dicis  :  Qui  adhuc  non  sunt  redem- 

sitientes,  anima  eorum  in  ipsis  dcfecit.  Et  clamaverunt  pii,  ipsi  possunt   ai  indulgenliam  per  poenitentiara 

ad  Dominum  ciim  tribularentur,  et  de  necessitatibus  pervenire.  Nos  dicimus  :  Illi  per  fidem  solam  ad  in- 

eorum  eripuit  eos.  Et  deduxit  eos  in  viam  reclam,  ut  dulgentiam  altingunt.  Isli  autem  qui  jam  redempli 

irent  in  civitutem  liabitationis.  Confiteantur  Domino  mi-  suiit,  non  per  fidem  solam,  quia  jam  crediderunt,  sed 

sericordia;  ejus,  et  mirabilia  ejus  filiis  hominum.  Quia  per  poenilentiam  perveniunt  ad  misericordiam  redem- 
animam  satiavit  inanem,  et  animam  esurientem  satia-  C  ptoris.  Denique  audi  quid  dicat:  Dicant,  inquil,  ii  qui 

vit  bonis.  Scdentes  in  tenebris  et  in  umbra  mortis,  vin-  redempli  sunt  a  Domino,  quos  redemit  de  manibus 

ctos  in  mendicitate  et  ferro.Quia  exacerbaverunt  elo-  inimicorura,  ulique  per  baptisraura ,  de  regionibus 

quia  Dei,  et  consMum  Altissitni  irritaverunt.  Et  humi-  congregavit  eos,  ulique  ad  fidem,a  solis  orlu  et  oc- 

liatum  est  in  l:iboribus  cor  eorum,  et  infirmati  sunt,  nec  casu,  ab  aquilone  et  mari.Iierraverunt,  id  est,  a  recli 

fuit  qni  adjuvaret.  Et  clamaverunt  ad  Dominum  cum  tenore  recesserunt,  passi  siccitalem  in  via,  id  est,  in 

tribnlaren!ur,etde  necessilatibuseorum  liberaviteos.  Et  Christo  ambulantes,  quia  ipse  est  via.  Passi    siccila- 

ednxit  eos  de  tenebris  et  umbra  mortis,  et  vincula  eo-  talera  sermonis,  dum  nullusdocet,  nullus  exhorlalui", 

rum  disrupii.  Confiteantur  Domino  rnisericordice  ejus,  aut   nulliis  est  cujiis  exeraplo  perfunderenlur.  Passi 

et  mirabilia  ejus  fiHis  hominum.  Qiiia  conirivit  portas  siccitatem  erraverunt,  et  civitatem  habitationis  noii 

crrec.s,  et  vectes  fevreos  confregit.  Sn>cepit  eos  de  via  invenerunl;  non  invenerunl  cujus  exemplo  spiritalitcr 

iniquitatis  eorum,propter  injustiiias  enim  suashumiliati  viverent,  sed  desertum  hujus  mundi  passi  esurientcs 

s  nt.  Omnem  escam  abominata  est  anima  corum,  el  ap-  et  sitienles  auima   in  ipsis  defccil.  Quia  cibum  verbi 

propinquaverunt  usque  ad  portas  mor.is.  Et  clamave-  Dei  el  boni  exempli  non  habuit,   et  clamaverimt    ad 

runt  ad  Dominum  cum  tribularentur,  et  de  necessitati-  Dominum  cum  Iribularenlur,  id  est,  dum  poeniteren- 
bds  eoriim  Uberavit  eos.  Misit  verbum  suum  el  sanavit  ^  tur,  et  de  necCoSilatibus  eorum  liberavit  eos.  Reduxit 

cos,  el  eripuit  eos  de  interilionibus  eorum.  Confitean-  eos   in  viam  rectam,  per  poenitentiam  sunt  revocati 

lur  Domino  misericordicB  ejus,  et  mirabilia  ejns  filiis  ad  Cbristum,  ut  per  ipsum  perveniant  ad  civitalem 

hominum.  Et  sacrificent  sacrijicium  laudis,  et  annun-  habitationis,   et   possint   refici  sermonibus  sanctis. 

tient  opera  ejus  in  exsultatione.  Qui  desccndunt  mare  Coiifiteanlur  Domino  misericordi»  ejus,  et  mirabilia 

in  navibus,  fucientes  operaiionem  in  aquis  multis.  Ipsi  ejus  filiis  hominum.  Quia  satiavil  animam   quic  fame 

viderunt  opera  Domini,  et  mirabilia  ejus  in  profundo.  peribal,   ei  aiiimam  esurientem.   Quid  esurientem? 

Dixit  et  stetit  spifitus  procellce,  et  exaltati  sunt  jlnclus  Do;ia  utique  qure  non  habebat     esnrionlem.       Frgo 

ey's.  Ascendunt  usqne  ad  coelos,  et  descendunl  usque  saluravit  boiiis   pocnilentein,  et   sedenlem  non    in 

ad  abyssos;  anima  eorvm  in  malis  tabescebat.  Turbati  schematibus  nmndi,  non  in  publico  gloriaiitem,  sed 

snnt  etmoii  sunt  sicut  ebrius,  et  omnis  sapientia  eorutn  sedenlem  in  tenebris  et  in  vinculis,  in  mendicitate  et 

devorata  est.  Et  clamaverunt  ad  Dominum  cum  tribu-  i  i  ferro.    Quare  hoc,  inquiunl  mundi  homines,  quid 

iirentiir,  et  de  necessitatibus  eornm  eduxit  eos.  El  sla-  sibi  volunt  isti  reli^iosi  plorare,  sedere  in  vinculis, 

luit  )noicll:nn  cjus  in  auram,  et  silnerunt  fluctus  ejus.  sedere  in  lenebris?  Ibi  estscriplum?  Efce  hic   srn- 
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pluinesl  qiiiu  illani  aniinam  rcspitil  Deus,  qiiiu  seilei  A  mr,  ei  i.loia^sti  aiiiiiri>!^iine,noii  de  his  necc-bilatibua 


iii  tcnebiis  ct  in  vinculis  pro  eo  quod  exarerbaverit 
Doniiiunn,  et  consilium  Altissimi  spreverit.  Qui  Iiu- 
n.iliaiil  iu  labore  el  jcjuniis  cor  suum.  Quia  ergo  cor 
conlrilum  ac  iHimilialum  Deus  non  despiciet,  au.Ii 
quidsequittn-  :  Claiiiaverunt,  inquit,  non  cum  epula- 
rentur,  sed  cum  tribularentur.  Ipsi  enim  sibi  im',  o- 
nuiit  tribulalionis  juguin,  ne  forle  dum  pracleriia 
lacla  ad  iiidulgentiam  perveiiire  postulant,  incurrant 
pnx^scnlia.  Laetus  enim  a:ii:nus  facile  lapsuin  incurrif, 


evasisset ;  llevit  ergo,et  slatuit  ei  procellam  in  auram. 
Audi  dicentcm  Doniinum  :  Pctrc,  ail,  pelit  Salanai 
ut  veulilct  vos  sicut  triticum  in  area  ;  ego  aulcm  inter- 
cessi  pro  te  {Lnc.  xxii),  quasi  q>.i  dical,  St.;tui  libi 
proccllam  iu  aura,  et  feci  utsileaiit  a  te  fluclus  ejus. 
Loetatus  est  Petrus,  quia  siluc:  unt,  et  deduxil  eum  in 
portiim  voluntatis  su:t^,  in  Eccle^ia  sine  dubio,  ubi 
exaltent  eum  in  Ecclesia  popiili,  et  iii  calhedra  se- 
niorum  laudent  eum,  quia  po.suil  nuinina  in  deserto. 


quod  Iristi  ct  afilicto  difficile  evenit.  lliimilietur  ergo  id  est,  in  deserto  hujus  saiculi  perambulans,  quousque 

iu  labore,  jejuuio  cor  noslruni;  non  cum  Ixtificent  perveniret  ad  Romam,   prredicavit  baplismum  Je.^n 

vina,   et  oste.idenles  infinnilatem  nostram  medico  Chrisli,  in  quo  universa  flumir.a   beiiedicu  .tiir  usque 

coelesli,  clamemus  ad  eum.  Ipse  enim  educet  nos  de  hodie  a  Pelro.  Ipse  posuit  exitu-,  a  ;uarum  in  ^iiim, 

leuebris  et  de  umbra  morlis.  Et  vincula  nostra  dis-  ita  ul  qui  exieril  foras  ab  Eccle.^ia  Petri,  sili  pereai. 
rumpel,   ita  ut  confileamur  eiquia  contriverit  nobis  B  Posuit  terramfrucliferam  insalsuginein.Sicut  salsugo 

portasoeieas.  Portaia*recTesunt  consuetudines  viliosac,  terram    a  fruclu   revocat,  ila  lilleia  mundi  a  frucf 

qu:B   sic  claudunt  nos,  ut  propemoJum  eliam  arbi-  s}.iritali  revocat  meiites.  Sed  per  Pelrum  in  salsugine 
Irium   nostrce   libertalis  includant.  Na!n<|ue  qui  con-      liUerarumposilam  Romam,  feciteam  fructum  aflerre. 


suevlmus  verbi  causa  jurare,  jurare  jam  nolumus, 
sed  quasi  porta  clausa  hujus  consueludinis,  voleuteni 
egrcdi  non  sinit.  Sic  cnim  fit  ut  eliam  non  volens  ex 
ore  meo  proferam  juraineiilum.  Sic  et  de  uuiversis 
vitiis  diclum  puia.  Quia  in  ipsis  viliis,  velul  in  porlis 
jereis  iinpingimus,  fugientes  et  volentes  egredi  non 
valemus.  At  ubi  Iribulantcs  clamaverinius  ad  Chri- 
stum,  coufringet  portas  a:reas,  et  vectes  ferreos  com- 
minuet.  Yecles  enim  ferrei  immundi   spiritus  sujit. 


Undeautem  ipsa  terra  salsuginem  haberct  expre.ssit : 
A  malilia,  inquit,  hominum  inhabilaniium  in  ea.  El 
adjecil  :  Posiiit,  inquit,  desertum  ab  aquis,  qujc  pec- 
cala  lavant.  Posu.l  in  stagna  aquarum;  abundanl 
aquj?  baptismatis,  marlyrum  poenilentioc  cleemosy- 
narum  abundant  in  deserto  islo,  quod  anle  Petri  ad- 
ventum  siccum  fuit  et  aridum  ;hoc  nunc  excultum  est, 
cum  conslilucrctur  in  eo  civitas  Ecclesioe,  in  qiia 
qiioliuieseininantur  agri,  et  plautanlur  vineic,  ut  fiat 


qui  portas  nobis  impirc  consuetudinis  claudunt.  llic  fructus  nativitatis,  quos  benedixit  Dcus,  et  fecit  ii 
si  sese  subduxerit  Dominus,  libcrtas  ipsa  nostri  ar-  muliiplicentur.  Sed  post  hrec  pcrsecutio  facta  est,  et 
bitrii   evanescit.    Sed  non  se  subducit  Dominus,  nisi  q  pauci  facti  sunl.   Multi  enim  vocnti,  panci  vero  elec.i 


\\\  spirilu  tribulanli  «  cum  lacryniis  exoretur.  Mittet 
enim  verbuni  suum,  sicut  misit  ante  Filium  suum. 
Miitit  eum  et  sanat  nos,  et  sicut  redemit  nos  de  manu 
inimici,  ita  nunc  eripit  nos  de  interitu  noslro.  Con- 
fileaiitur  ergo  Doinino  pluraiiter  misericordire  cjiis, 
et  mirabilia  ejusfiliishomiiium,  ut  sacrificent  sacrifi- 
cium  laudis.  Ideo  annunlientopera  ejusin  exsullatione, 
ct  non  in  tribulatione.  li,  inquit,  qui  descendunt  mare 
iii  navibus.  Maredescenduntinnavibus,  quiinconver- 
sationesar.cta  inistomundo  degunt.lpsi  enimfaciunt 
operationem  in  aquismultis,  id  est,  et  verbo  et  exemplo 
suo,  eorum  qui  eos  aut  audiunt,  aut  imilantur,opera- 
tionem  in  aquis  midlis  fixcere  referunlur.  Ipsi  vident 
opera    Domini   quotidie,   ad  hoc  vacant  ut  videant 


{Matt.  xx).  Pauci  vero  ad  martyrii  palmam  altingen' 
meruerunt,  quando  eff^usa  est  contentio  super  prin- 
cipes  mundi ;  tunc  seduxeruut  eos  in  invio,  et  non  iu 
via,  id  est,  in  idolis  et  non  in  Christo,  qui  via  es;. 
Sed  adjuvavit  Dominlis  pauperem  de  mcndicitale,  el 
respexit,  quia  tentaliones  fcrre  populus  credens  ci 
omnino  non  polerat.  Adjuvavit  eum  de  mendacitate 
virinin,  ct  posuit  sicul  oves  familias  iii  universnm 
faciem  terrce,  statuens  eis  pa^tores  et  pascuas,  qun; 
videntes  recli  lcetabuntur.  Non  recti  vero  murmura- 
bunt,  sed  iniquitas  omnis  adversus  Ecclesiam  Dei,  et 
adversus  oves  et  pastores  jam  obstruxit  os  suum.  Qui 
sapiens  est  intelligit  hcec,  et  cum  intellexeril,  nihil 
aliud  inlelligit,  nisi  misericordiam  Doraini,  qiii  regnal 


opera  Domini,  quoe  isle  mundussicdum  fruiturnon  D  in  siecula  saeculorum.  Amen. 


vilcl.  li  aulem  nou  solum  opera  Domini  vident,  sed 
mirabilia  ejus  in  profundo  considerant.  Verum  quia 
uullus  justus  sine  tentatione  transiit,  audi  quid  de  eis 
dicatur  :  A;sceuduut,  inquit,  usque  ad  coelos.  Quid 
est,  ascendunt?  Disce  in  Petro,  ut  quod  in  ipso  inve- 
neris  in  omnihus  cernas.  Ascendit  Petrus  usque  ad 
ccelos,  dicens  Domino  :  Etiam  si  oportuerit  me  tecum 
mori,  non  te  negabo  [Matt.  xxvi).  Descendit  usque  ad 
abyssos,  cuu)  negat.  Post  hoec  ita  turbatus  est  et  mo- 
lus  sicut  ebrius.  Et  omnis  sapientia  ejus  ita  deglu- 
lita  esl  ul,  nisi  clamasset  ad  Dominum  cum  tribulare- 


PSALMUS  CVII. 

Canlicum  psalmi  ipsi  David. 
Paratum  cor  meiim,  Deus,  paratum  cor  meum,  et 
cantabo  et  psallam  in  gloria  mea.  Exsurge  psalterium 
et  cithara^  exsurgam  diluculo.  Confilebor  tibi  in  popu- 
lis,  Domine,  et  psaliam  tibi  in  nationibus.  Quia  magna 
est  super  ccelos  misericordia  tua,  et  usque  ad  nubes  ve- 
ritas  tua.  ExuUare  super  coelos,  Deus,  et  super  omnem 
terram  gtoria  tua ;  libereiitnr  dilecti  tui.  Salvum  fac 
dextera  tua,  et  exaudi  me;  Deus  locutus  esl  in  sancto 
suo.  Exsultal  0  et  dividam  Sichimam.  et  convaliem  ta- 


°  lYibtdanti  dicilur  Graece  pro  eo  qui  iribulalur. 
Patrol.  LIU. 
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ic>                                         •  (^i  i>iiLitiJ,  ri  mcvs  tst  A  vallcs  Libeniaculoruni  ejus  meiiar  in  tres  partes,  ita 

Jtfi.;..,».    ,  .-  .-,                     ,   io  capiiis  inei.  Judn  icx  ul  ipsas  ires  pailes  in  uiio  regno   conjungani,  et    sil 

ouns,  Moubleba  spci  mcir.  Ih  Idumirain  extendmncal-  Trinilas  Dei  in  irinilate  populi  Hebn^orum,  GrGeco- 

ceaiHenium  meum,  mihi  alieuigeniT  amici  facti  siint.  rum  et   Latinorum.    Ex  his  tribus  ealur  in  cunctis 

Quis  deducel  me  in  cnitatcm  iKunilam,  quis  deducet  me  partibus  muiuli,   ut  nostri  sint  omnes  per  fidem,  qui 

usque  in  Idum(Fam?yonne  I»,  Dcufi^  qui  repulisfi  nos,  sine   liile  nostri  esse  non  possunt.  Siiil  nostri  Galaad 

et  non  exibis  Deus  in  virtutibus  nosiris?  Da  nohis  auxi-  et  Mai:asse  in  genlibus,  et  Ephrem  forliludo  capitis 

lium  de  tribulatione,  quia  vana  salus  liominis.  In  Deo  nostri  in  benediclionibus.  Sit  Juda  rex  meus  in  Chri- 

faciemus  rirtutem,  et  ipse  ad  niiulum  deducet  inimicos  slo,  sit  Moab  oUa  spei  meie.  Moab  filia  Loth,  ex  quo 

uostros.  Moabii;e  sunt  gentes,  quie  angelis  ducibus  evasit  pbi- 

couME>'T.\Riiu.  vias  igneas  de  coclo  venientes,  pro  qna  rogai  ut  non 

Psalmus  cenlesinius  septimus  ex  duorum  psalmo-  ardeat  in  Sodomiliis  flammis,  sed  in  Spiritu  ferveal 

ruin  finibus  probalur  esse  conslructus,  ex  parte  quin-  sanclo,  et  cum   liliis  suis,  id  est,  genlibus  quoi  igno- 

(|uagesimi  sexli  et  quinquagesimi  noni.  Quam  consi-  rant  Deum,  sil   olla  spei  meaj  :  In  Iduma^am,  inquit, 

deralionem,  ^i  diligenter  sen.sus  spiritalis  altendat,  id  est,  in  habitationem  genlium.  Ibi   extendam  cal- 

videl  salis  necessarium  Deo  corsuum;  elomnes  oc-  B  ceamentum  meum,  non  inde   fngiant  discipuli  mci 

casiones  mu:idi  ab  eo  separans,  paralum  Deo  alhidol  exculientes  pulverem  de  pedibus  suis,  sed   ibi  eanl 

in  psalmo  el  in  verbo  congeminal.  Quid  est  enim  di-  extendenles  calceamentum  suum,  utdicatur  de  eis  : 

ceie  Deo,  Paratum  'cor  meu:n,  nisi  hoc,  ut  dical  ei  :  Qiunn  speciosi  pedes  evangelizanlium  pncem,  ecancjcH' 

Ye.ii,   Domine,   paralum  cor  meum,   et  in  rem  libi  zantium  bonu  {Rom.  \)\  Hiec   aulem  el  nobis  eve- 

pr.eparalam  ingredere,  ut  cantem  el  psallam  in  gloria  nient,  ut  evadamus  calores  Sodomiticos,  et  flammis 

mea.  Quam  autem  suam  glorlaHimemoraretadjuriXit :  sancli  Spirilus  accendamur,  si  Allophylos  conemur 

Kxsurge,  ail,  gloiia  mea  in  psnUerio  et  in  cilhara  nl  evincere,  et  eos  quoliescunque  conlra  nos  arma  cor- 

iu  ijii-am    gloj  iam  exsurgam  diluculo,  mox  ul  mihi  ripiuut,  id  est,  iramundos  spirilus  subjugare  hilamur, 

;i'ixilinin  tuum    fulgescens,  lcnebras  a  me  roeorum  ni  merito  dicaraus,  Mihi  Allophyli  subditi  slml  :  qui- 

«.•icldserjt  peccatoruni;tr.nc  et  in  populis  confilebor,  hus  subditis,  quis  deducet  nos  in  civilalem  mutiitam, 

ri  dicam  :   Quia  non  suin  dignus  vocari  servus  luiis  nisi  Filius  Dei?  Aut  qnis  de.lucet  nos  in  Idumocam, 

pro  peccalis  meis,  non  me  jaclabo  in  superbia,  eliara  nisi   Dominus  Jesus  Chrislus?  Ipse  enim   dat  nobis 

cum  me  per  indulgenliara  tuam  mundalum  agnoveio.  auxilium.  Uude  nobis  dat  auxilium?  de  exsultatione 

Sicut  ille  qui  Vas  electionis  iaclus  claraabat  dicens  :  an  de  tribulatione?  De  tribulalione,  inquit,  quasi  qui 

^on  sum  dignus  vocari  apostolus  ^^1  Cor.  xv).  Et  hiec  G  dicat  :  !Son  merelur  auxiiiuni  consequi   qui  se  tri- 

coofessus  in  populis  Domino,  coepil  psalmuin  dicere  bulantem  non   exhihet   Christo,   et  crediderit  quia 

inler   gentes.   Quem   psahinim   Paulus  cecinit  inter  vana  salus  cst  in  horaine.  In  Deo  enini  facimus  vir- 

genles?  Hunc  sine  dubio,  Quia  maguificala  esl  usque  luiern.  Quara  virtutem?  Ut  Vilia  per  consueludinem 

ad  coelos  misericordia  ejus.  Qui  ix'/»i.'JJi/i«/.'c  m.vnrficm  siibjngcntur,  et  virtutes  animi  subhracntur.  His  in- 

peccatores  salvos  facere,  quonim  primus,  ait,  eijo  sum  cumbeiiles  sludiis,  in  Deo  faciamus  virtulem,  et  ipse 

^i  Tim.  i).  Et  hcec  verilas  ejus   usque  ad  nubes  per-  ad  nihilum  rediget  tribulantes  nos,  (|ui  regnat  in  S3C- 

vcnil,  id  est,  usque  ad  aposlolos  pervenit  veritas,  qui  cnli  >.«  culorum.  Afnen. 

esl  Chrislus.  Jam  projthel.Xi  siloiL  ^oli  aposloli  lo-  PSALMUS  CVIIL 

quuiUur,  el  apostolorura  discipuli.  Q  .id  loquuntur?  In  finera  psalraus  David. 

Quia  exaltalus  esl  super  coelos  Deus  Dei  Fiiius,  et  Deux.  laudem  meam  ne  tacveris,  quia  vs  peccatoris 

edens  ad  dexteram   Patris,  super  oranera   terram  et  os  dolosi  super  me  apertum  est.  Locuti  sunt  adver- 


eJMS  gloria  prjcdicalur,  ut  liberentur  in  tolo  orbe 
lerraruiD,  qui  5u:il  dilecti  ejus,  in  quibus  damat  Ec- 
tlesia  :  Salvum   me  fac  dexlera   lua   ct  exaudi  me. 


sum  me  lingua  dolosa,  el  sermonibus  odii  circumdede- 
rnnt  me,  et  cxpngnaverunt  me  gralis.  Pro  eo  ut  me  di- 
ligcrent  delrahcbnnt  miki ,  ego  autcm  orcbam.  Et  po- 


NiSi  enim  dexlera  ejus  Iraxcrit  ab  inferis  ai.imara  no-  ^  suerunt  adversum  me  mala  pvo  bonis,  ct  odium  pro 
tlram,  i  i  esl,  ab  inferis  cogitationibus,  iion  solvmiur  difectione  mca.  Constitne  super  eum  peccatorem  et  dia- 
a  descendentibus  in  lacum,  id  esl,  non  cripimur,  sed  bolus  stet  a  dextris  cjus.  Cum  judicatur  c.veat  condem- 
a  for.iicationis  laqueo  innodamur.  Sed  sicut  non  eri-  natus,  et  oraiio  ejusfiatin  pcccalum.  Fiant  dies  ejus 
piraur  nisi  per  dexteram  ejus,  sic  non  eripit  nos  pauci,  cl  episcopatumejusaccipiat  alter.  Fiant  filii  ejus 
dextera  ejus,  nisi  dicaraus  credentos  :  Salvum  me  fac      orvhani,  et  tixor  ejus  vidua.   yulantcs   transferantui 


rlextera  tua  et  exaudi  me.  Ad  hrcc  Deus,  iiiquit,  lo- 
cutus  est  in  sancto  suo,  id  est,  in  Domlno  Jesu  Chri- 
sto  locutus  est  Deus:ExsuItai)o  el  dividam  Sichimam. 
Ci\ilas est quam  Hebrai  humiliaverunt  in  gladio,  quia 
^oror  eorum  ibi  corrupla  fuerat.  Nu;ic  vf  ro  quia 
m*\n3  oorura  corrupla  e«t,  in  gentes  misit  Deus  Fi- 
lum  suum,  qiii  hanc  urbem  gcntium  tolint  de  polr- 
stalc  HobnjBorum.  Et  dividam  eam  apostolis,  ctcr>n- 


filiiejus  et  mendicent,  ejiciautur  de  habitationibus  sui^, 
Scrutelur  fcnerr.tor  omnem  substantiam  ejus,  el  cliri- 
piant  alicni  luborcs  cjus.  -Vo?i  sit  illi  adjulor.  nec  sH 
qrA  nv.sereatuT  pupillis  ejus.  Fiant  nati  ejus  inintcri- 
t:im,  in  ne  icralione  una  deleatur  nomen  ejus.  Jn  me- 
morifrn  redeat  iniquitas  patrum  ejus  in  conspectu  Do- 
liiirii^  cl  peccatum  matris  ejus  non  deleatur.  Fiant 
contra  Dominum  semper,  et  dispereat  de  terra  meinoria 
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eorvm,  pro  eo  quod  non  est  recordutus  fucere   mi&erl-  A  cuiijuscosqui  iiu-iiniquoo.lioperstquurjlur.  Hoc  Evaii- 


cordinni.  Et  perseculus  est  liominini  inopem  et  mcn~ 
dicnm,  et  compunctum  cordemortificare.  Et  dileiit  ma- 
ledictionem,  et  veniet  ei ;  el  noluit  benedictionem,  et 
elongnbitur  nb  eo.  El  induit  maiedictionem  siciit  ve- 
itimentum,  el  inlravit  sicnt  nqua  in  interiora  ejua,  el 
sicut  olenm  in  ossibus  ejns.  Fiat  ei  sicut  vestimenUim 
qno  operitur,  el  sicut  zona  qua  semper  prcccingitur. 
iloc  opus  eorum  qui  detrahunt  milii  npudDominum,  et 
loquuntur  maia  ndversus  animnm  mcum.  Et  tu,  Dominey 
fnc  mecum  propter  nomen  tuum,  quia  sunvis  cst  mise- 
ricordia  tun.  Libera  me,  quia  egenus  el  pauper  sum 
ego,  et  cor  meum  conturbatum  est  intra  me.  Sicut  um- 
bra  cum  dcclinnt  ablatus  sum,  et  excnssus  sum  sicut 
locusta^.   Genua  mea  infirmata  sunt  o  jejunio,  el  caro 


gelicMsuiajjistor  oiii:ii;io  proliiluiit,  iinlc  ad  priii;ipe!n 
iiiaiilj;!'  cm  rtihlmnesl  aiiiiiio.  tl  qiio(icsCUiM|ueiuale- 
iliclioues  caulaveris,  ipsieas  quem  uialeLiixil  Douiinu«i 
(lecanlabis.  Ipse  e.iim  ponil  adversuni  nos  mala  pro 
houis,  sive  (!um  bona  ope:amiir,  quia  niala  nobis 
per  siiunHixcital  /.eliuu.Sivedum  idohi  osteulil,  ni;»Ia 
pro  bonis  oslendil.  Sive  duin  coucupisceulias  carnis 
exagitai  :  cuin  siut  mala  oinnia  opera  coiicupiscen- 
{'.X ,  ille  ipsa  mala  [iro  bonis  osleutat ,  ct  otlium  pro 
dilectioue  immillil,  ita  ut  videalur  iiobis  am;ire  ac 
diligere  ,  cum  ad  peccatum  tribuit  facultatem.  Con- 
slitue  adversum  euin  peccatorem.  Quomodo  slare 
potest  hoc  ,  dilige:iler  ausculta.  Adversum  me  consU- 
tuit  discipulum   ineum  ,  adversus  eum  coiislitualur 


men  immutita  est  propler  oleum.  Et  ego  fnctus  sum  B  discipulus  cjus.  Et  sit  perseculor  diaboli,  qui  perse- 
opprobriiim  illis,  viderujit  me ,  et  moverutit  capiia.  cutor  exstiterat  Christi,  el  stet  diabolus  a  dexlris 
AdJKvn  me,  Domine  Deus  meus,  salvum  me  fac  propter  ejus  ad  confulandum  et  ail  convincendum.  Sletil  dia- 
misericordiam  tuam.  Elsciantquiama7iustua/ia:c,ettu,     bolus  a  dcxtris  Pauli ,  ila   ut  judicans    eum  Paulu>, 


Domine,  fecisli  enm.  Mnledicent  ilii,  et  tu  benedices, 
qni  insurgnnt  in  me  confundantur,  servns  antem  tiius 
Uvtnbitnr.  hidnantur  qni  detraliunt  milii  pudore,  et 
Oferinntur  sicut  diploide  confnsione  sua.  Confitebor 
Domino  nimis  in  ore  meo,  et  in  medio  mnltorum  lau- 
dubo  eum.  Qui  nstitit  a  dextris  pauperis,  ut  snlvam 
(aceret  a  persequentibns  animam  meam. 

rOSI.MENTARlUM. 

Veiiimus  ad  psalmum  centesimuiu  octavum,  qiiem 
apostolus  Petrus  interpretatur  iii  Judam  Iscariotem. 
Hujiis  nos  pedissequi  viam  quam  ipse  aperuit  ambu- 


faceret  eum  a  se  exire  condemuatum  ,  el  tolam  ora- 
tionem  et  consiliuin  ejus  slalueret  in  peccatum.  Ipse 
feclt  dies  ejus  paucos.  Paulo  enim  gentibns  pnedi- 
cante  ,  non  multo  tempore  oblinuit  princ  paluin  iu 
templis.  Post  kcc  cessavit  priuceps  esse  super  gen- 
tes ,  et  magislerium  ejus  accepit  ille  qui  dicebat  : 
Ego  sum  magister  gentium,  in  fide  et  veritate  {\  Tim.  ii). 
Ilie  enim  fuerat  magister  genlium  in  iuridelilate  et 
fallacia.  Tunc  ii  quibus  diclum  fuerat  a  Doiniiio  : 
Vos  de  patre  diabolo  estis  {Joan.  vui),  dejecto  incre- 
dulitatis  rege  facti  suut  orphani ,  facta  est  ct  uxor 


lemus.  Homo  perfectus  interiorem  suum  alloquilur,  Q  diaboli  vidua.  Sicut  eniin  uni  viro  desponsata  esl  Ec- 


dicens :  Deu>^,  laudein  meam  ne  tacueris,  quasi  qui 
dicat  :  Honiiues  vituperationes  iu  me  excitant  falsas; 
IQ  Deus  meus  laudem  meam  non  taceas.  Redi  ad 
conscieutiam  tuam,  o  homo  Dei,  qui  Chrislum  se- 
queris.  Et  cum  os  peccatoris  ct  dolosi  super  te  aper- 
tum  fuerit,  gralulare,  securus  esto.  Quia  os  pecca- 
toris  ad  vituperationem  tuam  aperitur  in  terra,  et  ad 
laudem  tuaui  os  Dei  aperitur  in  coelo.  Loquantur  ad- 
versuui  te,  sicut  Pliarisxi  coiilra  Douiinum  iingua 
dolosa,  et  sermonibus  odii  ciicume;int  te,  el  expu- 
gueiit  te  gratis.  ]Nota,tibi  gratis  :ion  vilio  tuo  sit,  non' 
culpa  tua  sil,  scd  eorum  mendacium  verilati  tusc 
serviat.  Sei^vit  enim  mendacium  vcrilati,  si  famam 
non  timeas  hominum.  INiliil  enim  agit  falsus  teslis, 


clesia  pcr  fidem,  sic  per  inlidelitaleni,  non  sponsa, 
sed  uxor  est  potestas  incredulitatis,  quie  dabat  pon- 
tificium  dominandi  sacerdotibus  templorum,  sive  Sy- 
nagogoe,  seu  hGcreticorum  ecclesiis.  IIxc  potcstas 
dejecto  diabolo  efficitur  vidua,  ila  ut  anathcmate  fi- 
lii  ejus  ejiciantur  ut  mendicent.  Perscrutatur  lenera- 
tor  Domiiius  nosler  omnem  substantiam  ejus,  exigit 
ab  ea,  id  est,  ab  ipsa  potestate  usuras  vcrbi  pruden- 
tij^  quibus  illa  male  usa  est.  Diripiunt  alieni  omnes 
labores  ejus,  ostenduntur  injuslc  docuisse ,  injuste 
scripsisse ,  injuste  fabricassc.  Et  isla  omnia  diripiuni 
alieni  a  societate  ejusdem  potestatis,  quoc  potesta» 
dericiens  in  ipso  diabolo ,  Deum  adjutorem  penitns 
non  habet.  Nec  est  qui  misercatur  orphanis  ejus  :  iu 


nisi  ut  ipsam  commaculct.  Si  times  hoc,  servus  ei^e-  J)  generatione  una ,   id   csl,  in  solo  populo  Christiano 


cUis  es;  si  non  timos,  liber  es.  Time  crgo  solum 
Deum,  et  de  bona  conscie,:li;i  prcesumens,  se:itiat  se 
propcsiti  lui  fama  esse  a:.cillam,  et  eam  compelle 
servire  magis  quam  imperare  virluti.  Nam  si  cam  ti- 
mueris,  eris  orauiiim  qui  obtrectare  poterunt  servus. 
Et  tiiriebis  veram  dicere ,  iie  de  le  falsa  conlin- 
ga  it.  Dices  forsitau  :  Et  quid  faciam  si  vulnerarint 
opiiiio.iem  meam?  llc.c  fac  quod  iste  fecil,  cujos  car- 
nien  exponis  :  Pro  eo ,  inquit ,  ut  me  diligereiit  de- 
tral.ebanl  inilii ,  ego  autem  orabam.  Ostendit  tibi 
quid  facias.  Nunc  ad  maledicliones  accedeiites,  ca- 
veamiiS  exilum  rerum,  ne  ad  homines  isla  dirigaraus, 
et  pulemus  nobis  hanc  regulam  datam ,  quo  malGdi- 


deletur  nomen  ejus.  Ibi  in  meraoriarn  redit  iniquitas 
patrum  ejus.  Quolidie  legitur  in  Ecclesia  in  conspe- 
ctuDci,  quanta  mala  fecernut  Christo,  apostolis  ei 
inartyribus,  et  peccatum  matris  ejus  populi,  hoc  est 
peccatum  potestatis  ejus  non  deletur,  sed  fit  conira 
Dominum  semper,  et  pridet de  lerra  memoriam  ejus, 
Ecce  periit  potestas  persccutorum,  quia  ipsi  leruna 
domini  servi  sunl  Chri&ti.  Periit  ergo  de  terra  pote- 
stas.  llla,  quaj  non  est  recordala,  ut  fiiceret  niiseii- 
cordiam,  sed  persecuta  est  hominem.  Quem  homt- 
nem?  Pauperem ,  iiiquil,  et  mendicuni.  Chrisluin 
uliquo,  et  in  passione  el  iii  Buonim  martyrio,  Dilexit 
melediclionem  Adoe,quLe  pcr  Chrislum  aufcrlur,  et 


m  AU.VOBIl 

veniol  ci  :  nohiil  bonediclionein  qux  per  (.'.hrisluin 
ufTertur,  el  utique  elongabilur  ab  eo.  Nola  ex  UTbilrio 
evenisse  ul  noilel,  propler  hxresim,  quic  ilicil  Deum 
:ihos  prcileslinasse  a  1  beiie  liclionem,  alios  ad  male- 
iliclioijera.  Hic  enim  cx  dilectione  sua  maleilictionem 
habere  probalur,  ct  nolle  suum  bencdiclionis  prii'- 
iMium  non  habere.  rnde  ot  adjecit  quod  ipse  se  induc- 
ril  maieJicao:  e;n  sicul  vesliment;;m.  Sicut  eniin  per 
f.dein,  dicitur  nobis,  ChristKm  indmstis  [Gul.  iii) ;  it:» 
per  infidelitalem  induil  se  homo  miiledlcium,  id  est, 
(iinbohnn,  qui  inlral  sicut  a<|!ia  >a;;clisad  iibernn.iuin, 
ifa  i  lis  aJ  necan  lu  ii.  Kl  v.cut  oleum  sanctis  ad  e\- 
hilarandum,  ita  impiis  ad  t;ibulandum,  fitque  eis  i;>sa 
malediclio  sioul  vcstimenlusn  quo  induti  sunt,  et  m«^- 
ul  2ona  qua  pnrcingunlur.  il;*c  o,  us  corunj  qni  de- 
irahunl  liJei  caiholic:f ,  el  qui  qu^rruil  mah^  sanclis 
el  orlhodoxis  definitionibus,  quibus  Duminus  facil 
niisericorvliam  propler  nomen  suum.  Quia  ct  i  pecc:>- 
lorsit,  (|iiicunque  tanjcn  propicr  lioc  quod  vovix  li- 
dei  cst,  mi^ericordiam  coiiseqtiitur.  Si  cor  eju^  co:^- 
lurbalum  liieiil  de  timore  jnJicii,  et  excussus  fueril 
de  manu  roccxili  sicul  bicu-l;»,  el  genua  ejus  infir- 
mentur  in  jcjunio,  el  caio  ejus  immutata  fuerit  a 
pingueJine  deslituta ,  tunc  inveniet  njisericordi:un  : 
qui  licet  dical ,  et  vere  dicat  :  Viderunt  me,  et  mo- 
verunt  capita  sua,  sicut  Phariscei  Christo,  ila  dcenio- 
nia  in  Christiano.  Dum  paleretur  enim  Chrislu;^,  Phari- 
scci  moveru,  t  capita  sua  insiiUanles,  el  dr.m  passio- 
nibus  preinitur  Chrislianus ,  vident  eum  da^mones 
con'  enlientcm  et  insultanl  ei.  Sed  argulus  Dei  servus 
clannU  :  Adjuva  me,  Don.ine,  ut  sciant  quia  manus 
tua  mecum,  et  tu,  Domir.e,  fecisli  ea.  Ea  i^to  loco 
sic  accipe ,  sicut  dixil  Pilalo  Dominus  :  Non  haberea 
polc&lalem,  nisi  data  tibi  esset  desuper  {Joan.  xix),  ita 
parvie  et  nos  relinquimur  tentationi.  Et  ideoait  :  Tu, 
Domine,  fecisti  ea,  ut  nio\eant  super  me  capita  sua, 
Sed  quia  fiJelis  es,  el  non  palcris  nos  lentari  snpra 
quara  possuraus ,  hc  ut  induanlur  sicut  diploi.icm 
confusionem.  Diploidis  est  sive  chlamidis  in  quadru- 
plici  amictu ,  sive  quaecunque  alia  species ,  quce  in 
anle  duplex  esl ,  et  a  tergo  duplex.  Ergo  quadrira- 
liani  confusionera  induuntur  dicinones,  quando  nos 
quadrifariam  Evangeliorum  liberalionem  arripiinus, 
in  qua  confilemur  Domiiio  nimis  in  ore  nostro,  et  in 
inc  !io  multorum  lau  larnus  eum  conliientes.  El  qnia 
jpse  esl  qni  slat  a  dextris  paui  cii- ,  ut  salvet  a  per- 
sequenli!)us  animas  noslras  Chri-liis  Filius  Dei,  qui 
regnat  cum  Patre  et  Spiritis  sanclo  in  saecula  sreculo- 

rum.  Amen. 

PSALMIJS  CIX. 

Psalmus  ipsi  David. 

Dixit  Dcminus  Domino  mco,  Sede  a  dejitris  meia. 
Donec  ponam  inimiros  tuos,  scabeUum  pednm  tuorum. 
Virgam  virtutis  tu(€  emiltct  Dominus  ex  Sion,  domi- 
nare  in  medio  inimicorum  luomm.  Tecum  principium 
in  die  lirtiitis  tuce ,  in  splendoribus  sanctorum  ex  utero 
ante  liiciferum  genui  te.  Juravit  Dominus,  et  non  pccni- 
tebit  eum,  Tu  es  sacerdos  in  ccternum  secundum  ordi- 
nevfx  McLhisedech.  Dominns  a  dextiis   niis,  confregit 


JIMOKIS  iOb 

\  in  dic  inv  suiv  reges.  Judicabil  in  nationibus  impUbit 
ruinas,  conquassabit  capita  in  terra  multorum.  De  lor- 
rcntc  in  via  bibe!,  proptcyea  cxaltabit  caput. 

CO.M.MENT.VUllM. 

Centesimi  noni  psalmi  caput  et  a  Pharisxis  Chri- 
stus  inquiril,  dice.is  :  Si  David  in  spirilu  vocat  Chri- 
stum  Domnunn,  diens,  Dixit  Dominus  Domino  mco, 
Sede  a  dextris  meis.  Si  erijo,  inquil,  vocat  eum  Domi- 
num  David,  quomodo  ejus  est  filius  [Matt.  xxii)?  In- 
lerroganiis  e<i  isla  oppositio,  non  neganlis.  Nos  enim 
emn  el  Dei  Filium  ai.ti*  luciferum  ex  Deo  Deum  geni- 
tum  credimus  :  cl  David  oum  lilium  per  partum  vir- 
ginis  Mari*  prolilemur,  qui  asccndens  in  cojIos,  sedet 
ad  dexlcram  Patris,  unde  venlurus  est  judex.  Habe- 
bil  inimicos  suos  scabellum  pedum  suorum ,  secnn- 

R  dum  quod  et  Aposlolus  dicit  :  Cumevacuavcrit  omncm 
principatum,  potestatem  et  virtutem,  tunc  oportet  illum 
regnare  donec  ponut  omnesinimicos  suos  snb  pcdibus 
ejus  (l  Cor.  xv).  Cujus  inimicos  si  iiilerrogas,  respon^ 
dehit  tibi,  ejus  sine  dubio  cujns  viigam  virtutis  misil 
Doniinus  ex  Sion.  Virga  virlulis,  hominis  corpus  esl 
exVirgine  nati,  quam  virgam  exSion  misilDominus, 
ut  dominelur  in  medio  ininiicorura  suorum.  Non  ergo 
sicut  damnabilis  Photin;;s  credil,  ex  Marioi  |  arlu 
snmpsil  exordinm,  sed  anle  lucifcrum  e^>t  ex  Palris 
ore  progenilus ;  hic  qui  per  mysteriura  panis  ac  vini 
saccrdos  factus  esl  in  a^ternum,  secundum  ordinenj 
Meichisedech  ,  qui  pancm  ct  vinnm  solus  obtuli!  in 
sacerdolibus,  dum  Abraham  victor  reverlerelur  de 
jmclio.  Videamus  nunc  quomodo  a  dextris  ejus  con- 

(]  facti  sui:t  in  die  irrc  ejus  reges.  A  dexlrisDomini 
in  cruceposili  iixus  eral  latro,  quem  sibi  vindicabai.t 
reges  et  prii.cipes  lencbrarum.  Hos  confregit  in  die 
iiiv  surc.  In  die  utique  \vx,  quam  paliebalur  eorum 
qui  cum  crucifigebanl.  El  confraclis  his  principibus 
conquassavit  capila  multa  ,  ila  ut  capilales  criminosi 
dicerent,  Homicida  per  fiilein  uno  verbo  salvalusest. 
Quare  non  el  nos  credamus  ?  In  crucem  positus  ille 
iiKUS,  raullos  no.s  in  terra  numero  copioso  convertil. 
Per  illum  qui  de  torrente  in  via  bibit.  De  torrente 
iracundicc  Judccorum  in  via  bibit  calicem  passionis.  In 
via  immaculata  arabulans  ,  conquassavit  capita  dac- 
rnonura  in  terra,in  corpore  constilulus.  Etcxallavit 
capita  horainis  dura  a  confusioue  crigit,  a  confusione 
r.tiqne  prin^ai  proevaricationis.  Et  nisi  Filius  Dei  in 

l)  via  bibis?et,  non  exaltasset  caput  hominis  dejeclum 
a.i  lerras.  Non  ergo  dicas,  quia  conquassavit  capila 
criminum ,  Christus  ipse  exaltavit  caput.  Non  cnim 
dixit,  Exaltavit  caput  suum,  scd  simpliciler  ait :  Pro- 
pterea,  inquit,  quod  dijudicavit  Deus  in  nationibus  , 
et  implevit  ruinas  dremonum,  ut  iibi  abundavit  iniqui- 
tas  eorum,  superabundaret  Christi  gratia  {Rom.  vj.  El 
qnia  bibit  calicem  passionis  de  torrenle  seditionis,  in 
illa  via  qua  dicit,  Ego  sum  via  {Joan.  xiv),  propterea 
exaltavit  caput  in  liberlate  ligni  crucis  ,  quod  fuerat 
dejectum  in  prscvaricatione  ligni  concupiscent  ce. 
Agamus  ergo  ipsi  gialias  ,  qui  rcgnat  cum  Palre 
nr.us  Deus  cnm  Spirilu  sancto  in  s:ccula  sreculorum. 
Ainen. 
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COMMENTAHli  IN  P^ALMOS.  PSaL.  CXI.  '.'.iS 

PSAl.MUS  CX.  A  rectorum  benedicetur.  Gloria  el  diviticu  ui  donto  ej::i>. 


Alleluia. 
Cuufitebor  tibi^  Domine,  in  loto  corde  meotinconcilio 
justoruni  et  congrejaliune.  Mugna  opera  Domini,  ex- 
quisila  in  omncs  voluntatcs  ejus.  Conlessio  et  nuKjnifi- 
centia  opus  cjus,  el  jus.ilia  ejus  manel  in  swculum  sa- 
culi.  Memoriam  fecit  mirabilium  suorum  misericors  et 
miseralor  Dominus,  escam  dedit  timenlibus  se.  Memur 
crit  in  sa^culum  leslamenti  sui,  virtu:em  operum  sv.orum 
annuntiabit  populo  suo.  Lt  del  illis  haTcditatem  (jen- 
tium,  opera  manuum  ejus  vcritas  ei  judicium.  Fidclia 
omnia  mandata  ejus,  confirmata  in  sa^culum  sa'cuii, 
fada  in  verilate  et  wjuilaie .  liedeniptionem  misit  Do- 
minus  populo  suo  ,  mandavit  in  (vtcrnum  testamcntum 
iuum.  Sanclum  et  terribile  nomen  ejus,  initium  sapien- 
tiw  timorDomini.  Intellectus  bonus  omnibus  facienti-  ^  legem ,  Dei  nulu  quceilam  adjunxit.  Unde  eliam  Aj. 
bus  ^um,  laudatio  ejus  manet  in  sccculum  swculi. 

COMMENTARILM. 


et  justitia  ejus  manet  in  swculum  sceculi.  F.xorlum  cst 
in  tenebris  lumcn  rectis,  misericors  el  miserator  et  ju- 
sHi.s.  Jucundus  liomo  qui  miserelur  et  commodrt.  dispo- 
nit  sermoncs  suos  in  judicio  ,  quia  in  a'ternv.m  non 
commovebitur.  In  memoria  a^terna  erit  juslus,  db  au- 
d(tio7ie  mala  non  timcbil.  Paratum  cor  ejus  sperare  in 
Domino,  confirmctum  cst  cor  ejus,  non  commu:cbitnr 
doucc  dcspiciat  inlmicos  suos.  Dinpcrsit ,  dcdlt  po.upe- 
ribus  ,  justitia  ejus  nuinet  in  swculutn  swculi ,  cornn 
ejus  exaltabitur  xn  cjloria.  Peccator  videbit  el  irascetur, 
dentihus  suis  fremel  et  titbescet^  desiderium  peccalorum 
peribit. 

COMMLMARIUM. 

Vir  Dei  Esdias  prophela  cum  recapitularet  omncin 


Cenlesimus  decimus  psalmus  in  coiicilio  sancto- 
rum  confilelur  magna  opcia  Douiini  nalivitatis,  pas- 
sionis,  resurrectioiiis  et  in  coelos  ascensionis.Magna 
h;cc  opera  Domini ,  magna  et  exquisita  in  onmibus 
voluntaliims  ejus.  Magna  sunt  quidem  onmia  opera 
ejus  ab  initio  sieculi ;  sed  isla  lion  solum  inagna,  sed 
el  cxquisila  in  omnibus  quic  ab  initio  voluit  et  fecit. 
Confessio  Tiinilalis  et  inagnifjcenlia  Deitalis,  opus 
i  st ;  jiislilia  ej!;s  irr.isuiiabilis  perseverat  in  so-cula  soe- 
•julonim,  in  qua  juslilia  memoriam  fecit  mirabilium 
suorum ,  diceris  :  llcvc  quolicscunque  feceritis^  in  mei 


goeo  et  Zacharicc  istum  tilulum  consecravit.  Cannmiri 
ergo  centesimum  undecimum  psalmnm,  et  dcmus 
laudem  ejus  quasi  in  uno  viro  perfecto  omnibus  sat:- 
ctis,  ut  quodde  uno  dixerimus  sit  de  omnibus  dictum ; 
et  quod  singulariter  fucrit  cxpla^iatum,  univcrsalis 
sanctitas  capiat.  Beatus  vir  qui  limel  Dominnm.  Fi- 
nem  prrcteriti  psalmi  prcesentis  principio  coliocavit, 
ct  hoc  quod  dixit  illius  finc,  laudem  timentis  Domi- 
num  manere  in  soeculum  sreculi,  hic  i;i  principio  ip^i 
qui  timet  Dominum  bcatiludinem  applicaret,  cujus 
beaiitudinis  et  specles  dcclararet  et  facla.  Quis  ergo- 
qui  timet  Dominum  ?  Sine  dubio ,  qui  mandata  ejus 
cupit  nimis.  Potens  erit  semen  ejus  in  lerra,  nnn  in 
petrosa,  nec  secus  viam,  nec  inter  spinas,  sed  in  terra 


memoriam  facietis.   Quando  hoc  dixit  raisericors  et  c  bona  {Matl.  Xni).  Potens  est  generalio  qu*  ex  ipso 


miscrator  Dominus?  tunc  sine  dubio,  quando  escam 
dedit  corporis  sui  limentibus  se.  Et  Iioc  lestamen- 
tnm  memor  crit  Dolninus  in  a;ternum,  per  quod  vir- 
lutem  operum  suorum  annuntiavit  populo  suo;  pcr 
quod  dedit  eis  hicreditatem  genliuin ;  per  quod  non 
in  phantasmate  ,  ut  anatliemabilis  Maniclucus  som- 
nialiis  esl,  sed  ct  in  verilate,  in  judicio  ;  et  quiccun- 
que  leguntur  mandata  ejus  fidelia  et  sancta  sunt, 
confirmata  in  Christo,  mancntia  in  soeculum  saeculi, 
quia  facla  sunt  in  veritate.  In  ipso  uti(iue  Domino 
noslro  Jesu  Christo  complela,  et  in  ejus  cequitale 
sunt  custodita ,  quando  redemplionem  pcr  apostolos 
misit  populo  suo  dicens  :  Itc,  baptizate  omnes  gentes 
in  nomine  Pattis,  et  FiUi,  el  Spiritus  sancli,  docentcs 


seminc  nascilur,  semper  in  benedictione  erit.  Gloiia 
ct  di^itiic  in  domo  ejus.  Audiamus  Dci  sapienliar.i 
alloqnenlem  :  El  si  divitioe,  inquit,  diligantur  in  hac 
vita  ,  quiil  sapientia  locupletius  quai  omnia  possidet  ? 
Qui  ergo  sapientiam  intra  domum  corporis  sui  ha- 
beremeruerit,  habet  intus  gloriam.  Ifabel  cl  divitias 
non  caducas  ,  non  quas  linea  exterminat ,  non  quas 
fures  rapiurst,  sed  illas  divitias  quas  memornt  in  sx- 
culum  soeculi  permanere,  per  quas  orietur  in  tenebris 
hujus  mundi  lumen  rectis  corde ,  quoruin  videntcs 
homines  opera,  glorificent  Patrem  qui  esl  in  coelis, 
sil  taiilum  miscricors  et  miseralor  homini.  Sicut  sii.i 
vull  homo  eflici  Dominum  ,  sit  pius,  sit  jucundu-, 
niisereaturet  comraodet,  et  in  judicio  non  personam 


eos  custodire  omnia  qme  nwndavi  vobis  (Matt.xxMu).  D  jp.opis  confundat,  et  pofentis  accipiat;  quod   si  hoc 


Quia  fidelia  omnia  mandata  sunt,  in  quibus  mandatis 
ita  sanctum,  el  ila  terrihile  nomen  cjus  ut  initium 
sapieniiai  hujus  timor  sil  Douiini.  Nam  qui  sine  ti- 
more  est  incidit  in  maluni,  qui  autem  timorem  Dei 
hibet  caput  sapientiai  Iiabct ,  per  quem  inleilectum 
habcbit  bonum,  ita  ut  laus  ejus  maneat  in  S3cculuni 
sa^culi.  Manens,  immo  permanens  in  timore  Dci  ha- 
bebit  in  Christo  laudciii,  ct  ipsa  laus  manet  in  sjccula 
SLCCulorum.  Amen. 

PSALMUS    CXL 
AUeluh  reversionis  Aggcci  et  Zachariic. 

Beatus  rir  qiii  limct    Domlniira  ,  in    maudatis   cju% 
ivle:  mwis.  PoU-its  ii;  terra  riit  sonen  cjus,  qcneralio 


fecerit,  in  letcrnum  non  commovebitur.  Memoria  au- 
tem  ejus  LCterna  erit,-et  dum  coeperil  fubasonare  de 
coelo ,  dum  coeperit  ignis  strepitu  gehennai  frenden- 
tibusglobis  fiammas  evomere,  hic  penilus  non  lime-. 
bit.  Quare  ?  Quia  paratum  scmper  fnit  cor  ejus  spe- 
rare  in  Domino.  Idcoque  cofifirnia.to  corde  non 
commovebitur  ,  donec  videat  ininiicos  suos  in  ipsuni 
mitti  incendium.  Omnes  scilicet  i;nnmndos  spiritus, 
qui  ab  inimicitiis,  quandiu  sumus  in  isto  corporc, 
omnino  non  cessant.  Vcrum  quia,  ut  dixi ,  si  uv,iiv\ 
aliquem  beatum  istum  virurn  in  isto  opere  nonsinn!., 
omnibus  applicabitur  qui  ejusdem  facti  similitudi- 
nem  perpctranl;  sicdicam  in  bcalo  Laurcntio  hcc 
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oiuisia,  cl  pr»>phclala  el  facla.  Dispei*bil  enim  oiii- A  eam  malrein  iii  flliis  exsullanlem.  Sanclam  uriqiie 
nia.  el  deiiil  pauperibus;  non  repo:?uit,  non  oc-  Ecclesiam,in  qua  Trinitas  regnal  Palris  et  Filii  et 
culiavii,ilispersil  el  dedil  pauperibus.  Ideo  juslilia  Spiritus  sancli,  in  unitate  Dcilatis,  nunc  el  semper, 
cjus  iemporali>  non  est ,  sed  permanet  in  ivternum, 
el  cornu  ejus,itl  esl,  Christusejus,  qui  in  ipso  reg':at, 
oxaliaiur  in  gloria  **.  Hoc  peccalor  vidil  rex  amaris- 


simus,  vidil  quoniam  dispei"sil  el  dedil  pauperibus, 
deiitibus  ca^pit  fiemere  ei  tabcscere;  ^ed  desiJerium 
peccatoris  periii ,  dosiderium  aiilem  jusli  mari\ris 
manet  lu  sa'cula  sa^culorum.  Amen. 

PSALMUS  l.Xll. 

Alleluia,  alleluia. 

Laitda'e,  pueti,  Domiuum ,  lar.di.lr  tiomen  Domini. 
Sit  nomen  Domini  benediclum,  es  hoc  nunc  el  usque  in 


et  in  sax^ula  sa^culorum.  Amen. 

PSALMUS  CMII. 

Alleluia,  alleluia. 

Inexitu  hraelde  JEciijpto,  domus  Jacob  de  poputo 
barbaro.  Fucia  est  Judwa  sauctificatio  ejus,  Israel  po- 
tcstas  ejus.  Mare  vidit  et  fugit ,  Jordanis  convenus  esl 
retrorsum.  Monies  e.rsultavcrunt  ut  arietes ,  et  colles 
sicnt  agni  ovium.  Quid  esl  tlbi  mare  quod  fugisti,  et  tn 
Jordauis  quia  conversus  es  retrorsum?  3]ontes  exsul- 
tdstis  sicut  arietes,  el  colles  sicut  agni  ovium?  A  facie 
Domini  mota  est  terra  ,  a  facie  Dei  Jacob.  Qui  conver- 


tcpcuhm.  \  soHi  ortu  usque  ud  occasum  iuidabile  uo-  p  tit  petram  in  slagna  aquarum,  et  rupem  in  fontes  aqua- 


w.en  Domini.  Kxcelsus  super  omnes  gentes  Dominus, 
ei  tnper  coelos  gloria  ejus.  Quis  sicut  Dominus  Deus 
noster  qui  iu  ultis  habitat .  et  humilia  respicil  in  ccclo 
tt  in  terr.t '  Suscita^is  a  terra  inopem,  et  de  stercore 
erigens  pmiperem.  l't  collocet  eum  cum  principibus, 
aim  principibus  populi  sui.  Qui  hubitare  frcit  sterilem 
%n  domo,  matrem  fitiorum  tcptantem. 

COMMEMARllM. 

Veniic  ,  pueri ,  nolile  exspectare,  nolite  dicere  : 
Kondum  senes  snmus.  Ordo  nascendi  est,  ordo  vero 
jnoriendi  non  est.  Ve.ile  ergo,  pueri,  non  ad  labo- 
rem  aliquem  ,  sed  ad  laudom.  Laudaie,  pueri,  Do- 
minum ,  laudate  nomen  Domini  in  Christo.    In  ipso 


rum.  Non  uobis^  Domhie ,  non  nobis,  sed  nomini  tuo 
du  gloriam.  Super  misericordia  tua  et  verilate  tua,  ne 
quando  dicant  gentes,  Vbi  est  Deus  eorum  ?  Deus  au- 
tem  noster  in  cooto,  omnia  qucecnnque  votuit  fecit.  Si- 
mutacra  gentium  argentum  et  aurum ,  opera  manuum 
hominum.  Os  habent  et  non  loquentur,  ocutos  habent 
el  non  videbunt.  Aures  habent  et  non  audienl,  nares 
habcnt  et  non  odorabunt.  Manus  habent  et  non  patpa- 
bunt,  pedes  habent  etnon  ambulabunt ,  non  ctamabunt 
in  guttiire  suo.  Similes  itlis  fiant  qui  faciunt  ca,  ei 
omnes  qui  confidunt  eis.  Domus  Israel  speravit  in  Lo- 
mino,  adjutor  eorum  et  proteclor  eorum  est.  Domus 
Aaron    speravit  in  Domino ,  adjutor  eorum  et  pro'.e- 

^      .   .   ,         ,.  .  ,  ctor  eorum  est.   Qui  tiynent  Dominum  speraverunt  in 

enim  nomen  Domini  benedicilur,  ex  hoc  nunc  et       _^      .  ,.  ,, 

,-,.,.  ,         ,  .  n  Domino,  aajutor  eorum  ,  et  proteclor  eorum  est.    Do- 

usque  in  soicula.  >oii  in  Judsa  sola,  sed  m  omnem  v^  '     -^  ^ 

lerram  a  solis  orlu  usque  ad  occasura  laudabile  esi 


factum  in  Christo  noinen  Domini.  Antea  enira  quot 
genles  ,  tol  et  sectx,  tot  et  dii ;  sed  ab  adventu  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi,  ita  hce  omnes  superstitio- 
nes  a  genlibus  renuntiatoc  sunt ,  et  unum  laudant 
Deum  et  confitentu^  in  Christo.  Ipse  est  enim  excel- 
fcus  sUper  omnes  gentes  Dominus,  cujus  in  terra  qui- 
dcm  magna  huhiilitas  exstitit ,  sed  super  coelos  ma- 
gna  est  gloria  ejiis.  Quis  enim  sicut  Dominus  Deus 
noster  qui  in  altis  habitans,  et  humilia  respicit ,  non 
sicut  de  tecto  attendit  ad  terram ,  sed  cum  in  forma 
Dei  esset ,  non  rapinam  arbitrutus  est  esse  se  aquatem 
Deo,sedsemelipsumexinanivit,  formam  servisuscipiens 
{Philip.  ii)  ,  ut  suscitarel  de  terra  inopera  illum  cui 
dixerai  \riii\is:Tena  es,  ei  in  terram  ibis  [Gen.  \u).  D  giunl  Pharaonem,  et  sequentes  Moysen,  id  est,  legera 


minus  memor  fuit  nostri,  et  benedixit  nobis.  Benedixit 
domui  Israel,  benedixit  domui  Aaron.  Benedixit  omni- 
bus  qui  timent  Dominum,  pusittis  cum  majoribus.  Adji- 
ciat  Dominus  super  vos,  super  vos  et  super  fitios  ve- 
stros.  Benedicli  vos  a  Domino  qui  fecit  ccelum  et  ler- 
ram.  Co?tum  cocli  Domino ,  tcrram  autem  dcdit  filiis 
hominum.  Non  mortui  taudabunt  te,  Domine,  neque 
omnesqui  deuendunt  in  infernum.  Sed  nos  qui  vivimus 
benedicimus  Domino,  exhoc  nunc  et  usque  in  scecutum. 

COMMENTARIUM. 

Videamus  in  exitu  Israel  de  /Egypto,  quomodo 
profecta  sit  domus  Jacob  ue  populo  barbaro.  Quo- 
modo  facla  sit  Judjia  sanctificatio  ejus.  In  Belhleeni 
JudaiOB  nascilur  Chrislus,  qui  saRCtilicat  eos  qui  fu- 


lluncsusciiavii de  lerra  inopeni, qiiia  perdiderai divi- 
lias  viiac  ae:crnje  ei  paradisi.  Ilimc  de  siercore  erij^ii 
inClirislo,et  collocavit  eum  cum  principibus,  id  esl, 
cum  aposlplis,  qui  sunl  principes  populi  Dei.  El  quis 
esl  qui  collocavil  eiim''  Ille  sine  dubio  qui  eiim  as- 
simtpsit,  F  lius  ulique  Dei  Filium  Iiominis  Ubi  collo- 
cavil  eum  cum  principibus  populi  ?  Sine  dubio  ubi 
Tecit  habilnre  in  domo  eam  quse  sterilis  fuerat ;  habi- 
»are  in  domo,  id  est,  ipsam  donmm  ficri,  et  dixit  ei : 
Lwtare  steritis  qna:  non  paris,  quia  mutti  filii  desertce 
\nayis  quam  eju^  quce  habct  virum  {Isai.  liv),  et  fecit 


Dei,  veniunt  ad  aquam,  pcr  ipsam  transcuntes  exeunt 
ad  locum  quietis  et  silenlii ,  qui  alio  nomine  locus 
desertus  dicilur.  Deserlus  utique  a  sceleribus  mundi, 
ibi  inveniunt  manna  venienlera  de  coelis.  Sane  cum 
venissent  ad  mare  credenles,  mare  eos  vidil  et  fugit. 
Fugil  utprceberet  credentibus  transitum,  et  inimicis 
eorura  aptaret  interitum,  Siniililer  et  Jordanis  con- 
versus  post  se,  et  ipse,  nt  transilum  Dei  populo 
praepararet.  Sine  aqua  enim  nec  terra  iEgypLi  fugi- 
tur,  nec  terra  repromissionis  iiitratur  :  ul  qiiid  tn- 
men   mare  fugerit  dixinms ,  el  Jordanis  quarr  con- 
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versiis  C.-51   retrorsuni  e.xposiiiimis.    Nunc  vid(;aiijus  A  biii-.  luin,  qui  reguiil    in   siccula    bieculorum.    Amcn, 

iiioi  les,  quare  e.vsultant  ut  nrietes,  el  colles  velut 

agui  ovium?iNumquid  monles,  lerra  et  saxa  i{)-ia  e\- 

e^ultant?  Scil  monles  suiil  proplietic,  qui  videiit  vj- 

<es  suas  irnpletas  in  Christo ,  qni  loculi  sunt  aititn- 

<iiiies  Dei    Gaudenl  enim  prophctai   ut   ariclcs  ,  in 

omnibus  gaudent,    videntes  pastorem    natunt ,    qui 

animamsiiam  ponat  pro  ovibus  [Joau.  s.  ),  et  sic  gau- 

dent  sicut  arietcs.  CoUes  vcro  sic  gaudent,  sicut  agni 

ovium.    li   utique  colies  sunt  qui  humilem  scicntiic 

locum  tenent,  nihil  scientes  nisi  aut  signare  frontcm, 

aut  nomen  Domini  invocare  :  ita  gaudent  sicut  agni 

oviuin.  Oves  scientiam  et  sui  habent,  et  vocem  pa- 

storis  audiunt,  et  cognoscnnt  cum,  et  sequuntur  eum 

quocunque  vadit.  Agni  vcro  ovium   suarum  voccs 


PSALMLS  CXIV. 

AHclnia. 

DUcxiy  quomam  cxaudiet  Doiniuus  loccm  orarwnis 
mca\  Qiiia  inciiuavit  aurcni  suam  mihi,  el  in  dicbus 
meis  invocubo.  Circumdederunt  me  dolores  mortis,  el 
pericula  infcrni  invenerunt  me.  Tribulationem  el  dolo- 
rem  inveni,  et  nomen  Domini  invocavi.  0  Donii/tc,  li- 
bera  animam  meam  ,  miscricors  Dominus  cl  juslus  ,  cl 
Deus  nostcr  miserctur.  Custodiens  parvulos  Dominus, 
humilialus  sum,  et  liberavit  me.  Convertcre,  anima 
mea,  in  requicm  tuam,  quia  Dominus  bcuciccit  libi. 
Quiaeripuilanimam  meam dc morte>[{a) cor  mcum a  prv,- 
vis  affectibus],  oculos  meos  a  lacnjmis ,  pcdes  mcos  u 


C0M."«EMAr,IL.M. 

Causas  dilcctionis  Domini  explicat  psalmi.sla   in 


intelligunt,  quiaadhucpastoremintelligere  nequeunt:  B  lapsu.  Placebo  Domino  in  rcyione  livorum. 

lamen  pcr  oves,   id   est,  matres  suas,    sequunlur 

el  ipsi  pastorem  Dominum  Jesum  Christum.  Ante 

CL.JUS  faciem  commota  est  terra ,  quando  converiit 

solidam  petram  in  stagna  aquse,  id  est,  saxea  corda 

fecit  aquas  ex  ventre  suo  producere ,   salientes  ad 

vilam  Gclernam,  et  rupem,  id  est,  inaccessibile  saxum 

incredularum   gcntium    peclus    convertit  ad  fontes 

aquarum.  Hccc  in  ligura  facta  sunt,  ut  historia  Exodi 

loquiuir,   et  psalmus  iste  testatur;  sed  scripta  sunl 

ista,  ail  Apostolus,  non  ad  eorum  narralionem,   scd 

ad  nostram  cedificationem  (  Rom.  xv  ),   iii   qua   da- 

manms  Domino,  dicejites  :  Non  nobis,  Domine,  noii 

nobis,  sed  nomini  luo  da  gloriam.   Non  per  iiicrita 

noslra,  sed  pro  misericordia  tua  concede,  ut  non  ui- 

cai;t  increduli,  Lbi  esl  Deus  eorum?  Exsurgc  a  nsor-  < 

tuis  et  ascendc  in  cado  sursum ,  quia  tu  cti  qui  rc- 

gnas  in  ccelo  et  in   lerra,  ct  omnia  quic  vohicris 

operaris.   Nam  idola  gentium  ex  quocunquc  mciailo 

muta  et  surda  et  coeca  sunt,  similes  iiiis  sinl  coiili- 

dcnlcs  in  eis.  Nos  autcm  omncs  de  doiuo  Israel  sr.e- 

ramus  in  te,  Domine,  ut  tu  aJjulor  noster  cl  prote- 

clor  nostcr  esse  digncris,  qui  memor  nostri,  de  caso 

descendenslu-nedi-visiinos.  Bene  iixisti  domum  Urael, 

hascendo  ex  Maria.  Benedixisti  domum  Aaron,  fui:- 

dando  sacerdotium.   Benedixisti  omnca  tinicnies  Do- 

nuiium  ,  eligendo  apostolos  pusiilos  cum  majoribus. 

Ibi  erant  Jacobusci  Joannes  cum  majoribus,  utique 

cum  cssent  pusilli.  Adjiciat  Dominus  super  vos.  Ad- 

dat  vobis  Pauiuni  ;  su[;er  vos  et  super  (ilios  vestros. 

Addat  vobis  populum  credentium.   Benedicti  vos  a 

Domino ,  qui  fecit  coelum  et  lerram.   Ipsum  enlm 

pr;x}dicatis  qui  fccil.    Ca-lum   cudi  Doaiino,  teiram 

iledit  liliis  hominuni.   Quidquid  coclcste  est  in  men- 

tibus,  i.i  aclibus,  in  cogiialionibus,  hoc  Domino  de- 

pulandum   est.    Quidquid    aulem    terrenum ,   quasi 

inortale  el  miserum  contemiicndum  ,  etiam  si  culpa 

rareal.  Est  enim  quidquid  fucrit  de  terra  morlale,  ia 

(juibus  non   dignalur   laudari   Donunus.    iScc  ab  his 

iauilaii  vult  qui  descendunt  in  infernc,  id  cst,  qui  in 

iiiferioribus  vitoc  actibus  degunt;  sed  qui  vivimns  in 

00  qni  dicit  :  E(jo  sum  vita,   nos  be.icdicimus  Domi- 

nuiu.  Si  lanicn  vivimus  rccedeutcs  ab  omni  opere 

moriali ,  benedicimus  Patrem  el  Filium  et  S.piritum 


cantico  :  Dilexi ,  inquit ,  Dominum  ,  quia  cuiu  cir- 
cumdarent  me  dolores  mortis,  et  suggestiones  d;e;!,<^)- 
num  circumvallarent  me  ,  ego  ad  tribulationcm  isi, 
ipsam  qui^sivi ,  ipsam  iuveni  ,  ct  sic  nomen  Domini 
invocavi.  Ncscio  quo  enim  modo,  quando  kclili;un 
invenimus,  nomcn  Domini  dc  summis  iabiis  iiivoca- 
nms.  Tribulationcm  vero,  aut  ipsi  nobis  per  absti- 
nentiam  et  pociiitcnliam  excitantes,  aut  casu  aliquo 
incurrentes  ,  talis  clamor  cordis  nostri  exculitu! ,  ul 
ad  ipsas  excelsi  Dei  aui-es  atlingat.  Tamen  viueamus 
quid  fecit,  ut  liberationcm  Domi.ni  mercrctur.  Opus 
^  est  enim  nobis  qui  volumus  Lberari ,  scire  quid  fece- 
^*  rit,  qui  se  liberatum  annunliat.  Dic  nobis  quid  re<:i- 
sti,  ut  te  Dominus  libcrarct?  Humilialus  sum,  inquit, 
et  libcravit  me.  Concordat  Evangeliis  i:,ta  scnlenli:i. 
Dicit  enim  in  EvangcHis  liberationis  ipsius  magister 
et  DomiiiUS  ,  quia  omnis  qiii  se  humiUal  exaltabl':m\ 
et  qui  se  exaltat  humiliabitur  [Matt.  xxiii).  Tcncn^^a 
est  humilitas ,  cx  qua  Lberatio  et  exaltatio  icterna 
conquiritur.  Per  ipsam  cnim  cripilur  anima  a  niorlc, 
et  oculi  hberaiitur  a  lacrymis,  id  est,  nihil  pceiiiten- 
dum  admitiunt.  Et  pcdes  liberantur  a  lapsu.  Stani 
enim  humile.s  in  proposito  sanctilalis,  qui  ut  pla- 
ceant  Domino  in  regione  vivorum  ,  perseveraiii 
stantes  in  regione  morlalium,  ul  transeant  de  morle 
ad  vitam ,  per  Dominum  nostrum  Jcsum  Christum 
pv  qui  regnat  in  scccula  Scieculorum.  Amen. 
PSALMLS  CXV. 
Alleluia. 

Credidi,  propter  quod  locutus  sum,  ego  autem  iraun 
liatus  sum  nimis.  Ego  dixi  in  excessu  meo,  Omnis  hcivo 
mendax.  Quid  relribuam  Domino,  pro  omnibus  qmn. 
retribuit  mihi?  Calicem  salutaris  accipiam,  el  ;  omei 
Domini  invocabo.  Yota  mea  Domiuo  reddam  corrm 
omni  populo  ejus ,  pretiosa  in  conspectu  Domini  mors 
sanctorum  ejus.  0  Domine ,  quia  ego  servus  tuus,  cgo 
servus  tuus  el  filius  ancillce  tuce.  Dirupisti  vincuLi 
mea,  tibi  sacrificabo  hosliam  laudis ,  et  nomen  Dominx 
iuvocaho.  VotameaDomino  reddam  in  conspectuomuis 

(<-:}  Vrrba  inler  uncos  posila  glossaloris  sunt. 
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populiejus,  in  atriiS  domm  Doinini  in  mcdio  tuiy  Jern-  A  tontis,  qiionium  in  saxulum  misericordia  cjtn.    Dicai 


COMMEMARILM. 

Anle<]uain  ilical  quid  loculus  sil,  fideni  suain  ex- 
ponil  :  Credidi,  inquil.  Quiil  creiiitlisli .?  Naluni  el 
pa>sunj  :  el  quia  credidi,  ideo  huniiliatus  suni  niniis. 
C.uni  nutem  credidi,  hoc  loculus  buni :  Si  Doininus  re- 
runi  exinanivit  sei;  suni ,  el  pio  nic  formani  servi 
suscepil ,  quid  ego  miser  faciain?  Quiil  relribuam 
Domino  pro  omnibus  quaj  retribuil  mihi?  Quantum- 
vis  dicat  se  homo  servire  ad  vicissitudinem  benefi- 
ciorumejus,  onnils  homomendax.  Quid  enim  dignum 
relribuel  homo  Domiiio  ,  nisi  forle  passionem  pas- 
^ione  compensans?  Calicem  salutaris  accipiam  et 
iiomen  Domini   invocabo.   Pretiosa  est  enim  iii  con- 


tiunc  domus  Aaron  quo?iiam  bonus  ,  quonium  in  saxu' 
lum  misericordia  ejtis.  Dicant  nunc  qui  timent  Domi- 
num^  quoniam  in  sivculum  misericovdia  ejus.  De  tri- 
bulatione  invocavi  Dominunij  et  exaudivit  me  in  latitu^ 
dine  Dominus.  Dominus  milii  adjutor,  non  timebo 
quid  faciat  milii  Iwmo.  Dominus  mihi  adjutor,  et  ego 
despiciam  inimicos  meos.  Bouum  est  confidere  in  Do- 
mino  ,  quam  conlidere  in  liomine.  Bonum  est  sperare 
in  Domino,  quam  sperare  in  principibus.  Omnes  gentes 
circumdcderunt  me  ,  et  in  nomine  Domhii  quia  ultus 
sum  in  eos.  Circumdantes  circumdederunt  me ,  et  in 
nomine  Domini  quia  nUus  sum  in  eos.  Circumdede- 
runt  me  sicut  apcs,  et  exarserunt  sicut  ignis  in  spiniSy 
et  in  nomine  Domini  quiaultus  sumineos.   Impulsus 


«pectu  Domini  mors  sanclorum  ejus  :   si  tamen  in  B  eversus  sum  ut  caderem,  ct  Dominus  suscepil  me.  For- 


ipsa  morle  doceat  se  servum  Dei,  et  iilium  ancilkc 
'  jus.  Ancilla  Dei  est  disciplina  sancta.  Qui  enim  in 
ii:ie  corporis  dixerit  Domino  veraciter  :  0  Domiiie, 
'go  servns  luus,  id  est,  non  te  contempsi,  et  filius 
sum  ancillaj  tuie  ,  id  est ,  disciplinic  tucc  velut  filius 
.jbtemperavi ;  disrunipet  Dominus  vincula  cjus  qui- 
bus  a  dial)olo  impiicalur,  et  sacrificat  Deo  hosliam 
Liudis  ,  ita  ul  vola  sua  Domino  reddat  in  atriis  do- 
lous  Domini,  in  conspeclu  omnis  populi  ejus,  id  est, 
i:i  eorum  conspectu  ,  qui  populus  Dei  c^t :  non  po- 
pulus  hujus  mundi ,  ut  videar  ab  hominibus  ad  per- 
tlitionem  laboris  sancti,  coram  sanctis  qui  gloiiantur 
iii  medio  tni,  Jerusalem,  in  qua  imperator  est  Chri- 
«iius  ,  qui  regnat  cum  Palre  el  Spiritu  sanclo,  per 
omnia  saecula  sxculoruni.  Amen. 

PSALMUS  CXVI. 
Alleluia,  alleluia. 

Laudate  Dominum,  omnes  gentes;  laudate  eum,  om- 
nes  populi.  Quoniam  confirmata  est  super  nos  miseri- 
cordia  ejus,  et  veritas  Domini  manet  in  (eternum. 

C03IME.NTAR1CM. 

Laudate  Dominum ,  omnes  gentes.  Exclusi  sunl 
Juda^i,  qui  tuleruiil  clavem  regni  cffilorum  ,  nec  ipsi 
ingreJicbanlur,  nec  vos  ingredi  perraitlebant.  Om- 
nes,  laudate  Dominum  ,  qui  absque  personaruin  ac- 
ceptione  omncs  homines  vult  salvos  fieri  (I  Tim.  ii). 
Oranes  gentes,  laudate  ,  quoniam  confirmata  est  su- 
per  nos  raisericordia  ejus.  Exclusit  enim  merita  no- 


titudo  mea  et  laus  mea  Dominus,et  factus  est  milii  in  sa- 
lutem.  Vox  exsultationis  et  salutis  intabernacuUs  justo- 
rum.  Dextera  Domini  fecit  virtutem ,  dexlera  Domlnt 
exaltavit  me,  dextera  Domini  fecil  lirtutem.  Non  mo~ 
riar  sed  vivam,  et  narrabo  opera  Domini.  Castigans 
castigai;it  me  Dominus ,  et  morti  non  Iradidit  me.  Ape- 
rite  mihi  portas  justilia; ,  ingressus  in  eas  confitebor 
Domino ;  hwc  porla  Domini,  jnsti  intrabunt  in  eum. 
Conftebor  tibi,  quoniam  exaudisli  me,  et  factus  es  mihi 
in  salutem.  Lapidem  quem  rcprobaverunl  wdificcnites, 
hic  factus  est  in  caput  anguii.  A  Domino  factum  esl 
istud ,  et  est  mirabile  in  oculls  nostris.  Hcec  est  dies 
quam  fecit  Dominus,  exsuUemus  et  Uvtemur  in  ea.  0 
Domine ,  salvum  me  fac,  o  Domiue,  bene  et  feUciter 
C  prosperare;  benedictus  qiii  venit  in  nomine  Domini. 
Benediximus  vobl&de  domoDomini;  Deus  Dominus,  et 
iUuxit  nobis.  Constituite  diem  solemnem  in  condensis, 
usqne  ad  cornu  altaris.  Deus  meus  es  tu ,  et  confitebor 
tibi  ;  Deus  meus  es  tu,  et  exaitabo  te.  Confitebor  tibi^ 
quoniam  exaudisli  me  ,  el  factus  es  mihi  in  saUilem, 
Confitemini  Domino  quoniam  bonus  ,  quoniam  in  sa;- 
culum  misericordia  ejus. 

COMMENTARIUM. 

Confilemini  Domino  quoniam  bonus,  quoniam  in 
soeculum  misericordia  ejus.  Licet  in  oclernum  regnel 
misericordia  ejus,  tamen  confessio  in  islo  soeculo  po- 
lerit  prodesse  peccantibus.  Post  istudenim  sGCCulum, 
confessio  penitus  non  valebit  ad  veniam.  Ilaque  cnm 
est  tempus  confitendi   Domino,  faleamur.  Est  enim 


sira,  et  induxit  super  nos  misericordiam  suam ,  quam  ^  J"  '^lo  s.tcuIo  paratissiraa  misericordia   ejus.  Si  v 


lT> 


confirmavit  super  nos  per  indulgentiam  omnium 
peccatorum  ,  credentibus  et  poenitenlibus  promis- 
Fam.  Veritasipsa  Domini  raanet  in  icternum.  In  hoc 
»  nim  confirmatio  misericordioe  ejus  pietatis  oslen- 
flitur,  in  quo  corrigentes  a  peccato  venia  nos  et  in- 
(iulgenlia  comitanlur;  nostrumque  desinere  a  pec- 
cato  Dei  indulgere  est,  cui  gloria  per  onuiia  sxcula 
s3Cculorura.  Ameii. 

PSALMUS   CXVII. 

AUeluia,  alleluia. 

Confitemini    Domino   moniam   bonus .   quoniam  in 
it^culum  misericordia  ejus.  Dicat  miuc  hrael  quoniam 


discere  ita  esse,  docere  te  poterit  et  domus  Israel,  ei 
domus  Aaron.  In  Scripturis  omnibus  veteris  Testa- 
menti  ibi  legis  quia  quotiescunque  conversus  est  po- 
pulus  ad  confessionera,  et  poenituit,  tolies  est  raise- 
ricordiara  consecutus.  Quod  si  ad  legeiidum  incapax 
esse  videris,  require  homines  qui  liment  Dominum, 
ct  ipsi  tibi  ostendent  quomodo  confitenlibus  parata 
sit  misericordia  ejus.  INam  et  ego  in  tribulalione  mca 
confessus  sum,  el  invocavi  Dominum,  et  exaudivit 
me  in  lalituuine.  Verum  quia  et  nos  ipsi  nobis  hostes 
sumus,  dum  contra  salutem  nostram  aliquid  concu- 
piscimus,  et  nihilominus  extra  nos  alios  inimicosha- 
bemus  visibiles  alque  invisibiles,  oreraus  u\  Domiims 


rm  COMMENTAfUl  IN  l'SALMOS.  PSAL.  CXVIII.  ^or, 

nobis   ajjulor  esse  ilii^Mielur  contra  iiiiir.icilias  islas  A  gi.:e  iiiundi  per  Moyscn  quid  cgeril  circa  liumar.um 

gcnus,  quiiive  gesscrinl  circa  Dcum  iioniines  noluni 


quas  nienioravinnis,  el  lunc  deniuin  non  liuiebiinus 
ininiicos  noslros.  Melius  est  euim  confLlere  in  Do- 
mino,  quanj  conli;lere  in  honiine.  Nola  ibi  confKlen- 
liam  quam  leneas,  Christiane.  Noli  conrulerc  in  le, 
noli   di(eie,  sic  le  iiberum    haljere  arbilriuin,  ut  lu 


laciens,  cl  lioc  notum  lccit,  quod  in  novissimis  tem- 
poribus  suscilaret  eis  ex  femore  Judie  regem  Chri- 
stu-n,  (!e  qiio  ipse  Moyses  di-  ercl  :  Insum  audictis 
tanquam  me  per  omnia,  de  quo  juravit  Deus  pater 


libi  in  te  ipso  confi  ias.  Habes  quidem  liberum  arlii-      ad  David,  dicens  :  De  fructu  ventris  tui  ponam  snpei 


Iriuni,  seJ  noli  dc  eo  prcesumere ;  de  Deo  prcesume, 
qusLi  vii.ci  non  polest,  i  am  liberum  arbitrium  vinci 
potcsl.  B(mu;ii  est  coi-didcre  in  Domiiio,  quamcordi- 
dere  in  hoini  e,  aut  in  principibus.  Si  eniin  confidas 
in  Domino,  tunc  poteris  dicere  :  Omnes  gentes  cir- 
cumdcdcrunt  me,  cl  in  noiiiine  Domini  uitus  suju  eo?. 
IIoc  libcrlas  arl)i!rii  diccre  non  polest,  aut  si  dixerit, 
docebo  eam  apcrte  mcnliii,  aut  certe  ab  inilio  sieculi 


sedeni  tiunn  {Ps(d.c\\\\).l)e.  (\uo  jnravil  ad  Abra- 
ham,quod  in  semine  tuo  /Kvreditabo  omnes  genlcs 
{Gen.  xxn).  De  quo  per  Isaiam  dixitDcus  quod  Virgo 
in  utcro  concipiel,  et  pariet  Emnvimi.el  {Isu.  vii).  ll;cc 
et  his  similia  multa  in  veteribus  libris  invenies,  quafi 
ct  Jndnci  ad  c^dificationem  popnli  legeiites,  ccdifscan- 
tes  nominati  sunt.  li  du!n  xdiiicant  pervcncrunt  ad 
liipidem  anguia.^-em,  q-ii  duos  parieles  a::}p'eclcrctMr, 


det  mihi  qui  sine  Dei  auxilio  evascrit,  sive  visibiles,  B  et  duos  conderet  in  semeiipso  {Eph.  \\).  Et  quia  ipsi 


sive  invisibiles  inimicos.  Attcnde  etiam  in  auxilio 
posilis  quid  accidat :  Impulsus  sum,  inquit,  veroatus 
sum  utcadereni,  el  Domiims  suscepit  me.  El  i^ubjun- 
gai  si  polest  :  Forlilu  !o  mea  et  laus  niea  libcrtas 
arbitrii,  ct  ip^a  facta  cst  mihi  in  saiutem.  Hoc  si  noii 
potesl  diccre,  immo  quia  non  potest  juste  dicere,  di- 
cat  se  a  Dumino  suscipi  ,  et  Ibitiludinem  omnem 
auxiliis  divinis  ascribat.  Ejus  enim  dextera  fecit  vir- 
lutem,  si  quam  in  nobis  habemus.  Ejus  dextera  exal- 
tal  nos  ex  inferno  iiifeiiore.  Ipse  enim  facit  ut  viva- 
mus,  et  non  moriamur,  ut  narremus  opera  ejus.  Ipse 
ca.^iigaiis  ca^tigat  nos  in  misericordia,  et  hiorti  non 
tradet  nos.  Nunc  forte  audiat  me  pnxidestinationem 
docens,  et  arbitiium  hominum   infiingcns,  putet  me 


in  uno  pariete  stare  volcbant,  reprobaverunt  hjpidem, 
qui  non  erat  aptiis  ad  unum,  sed  ad  duos.  Vidcns 
Deiis  injustnm  reprobationem  hominum,  ip:se  quod 
probaverat  illis  nolentibus  ordinavit,  et  hunc  Inpi- 
dem  ipse  per  se  posuit  in  capile  anguli,  ut  cx  diiobus 
lestanicnlis,  el  ex  duobus  populis  xdincatio  surgeret, 
quam  increduli  rcliiiquenles,  a  Deo  derelicti  sunt. 
Credenles  aulem  supera^dificant  supra  fundainentum 
hoc,  quod  ex  angulari  iapide  in  capile  anguli  posi- 
tiim,  utraque  constringil  et  conlinct.  et  ipsuin  1^)1- 
dcm  mirabilem  in  suis  ociilis  habenles  co::nicntur 
huiic  esse  diem,  cui  non  succedit  nox,  qnem  Iiorai 
n;  fi  dividunt,  quem  umbra  non  impedit.  Exsultemus 
ergo  et  hctemur  in  eo,  quia  a  lumine  vero  nosltas  te- 


libertatem  arbitiii  ita  excludere,  ut  peccai.tcs  existi-  C  nebras  fugaturus   illuxit;  Benediclns  qui  venit  in  no 


mem  Dei  aijeclionc  peccare.  Qnod  peccamus,  noslri 
arbitrii  docebitur,  quod  contemnimus  gratiam.  Vide 
quanta  libertas  est  arbitrii  tui;negetur  a  servo  Do- 
minus,  ut  dicat  homo  Deo  :  Nolo  tibi  credere,  et  fa- 
ciat  sibi  templum  ubi  idoluin  colat,  aut  synagogamubi 
suum  abneget  Salvatorem.  Quid  ergo  malum  facimus, 
perlibcrtatcm  incurrimus,  quia  non  dignatur  Domi- 
nus  justiis  cnacta  scrvilia.  Si  vcroaliquid  boni  feceii- 
mus,  imputabimus  largilori ,  qr.i  bona  omnia  ad  se 
coniugientibus  prixi;-tat,  seciindum  illud  quod  ip.-e  di- 
gnatus  est  rcpromittcre  :  Omnis  qui  petit  accipit,  et 
qui  quccrit  invenit,  et  pulsanli  aperieiur  {Luc.w). 
Pulscmus  eigo,  el  cum  proplieta  in  isto  psalmo  can- 
lemus  :  Aperite  mihi  portas  juslitioe,  et  ingrcssus  eas 
confitebor  Domino.  Hgoc  nos  clamamus  aviminiculis  D 
auxilii.-que  divinis,  unde  nobis  vox  responsionis  eo- 
rum  videtur  audiri  :  Hir.c  pcrta  quam  pulsalis  non 
esl  homini  libertate  concessa,  sed  csl  in  Domini  au\i- 
lio  constituta,  et  so!i  justi  miroibunt  per  eani.  Con- 
iileamur  ergo  Domino,  quoniam  ipse  exaudit  nos,  et 
ipse  nobis  eflicilur  i:i  salulcm.  Yeniamus  nu:ic  ad 
lapidem  quem  rcprobavcrur.t  a^uiiii  anles.  Hic  iapis 
legitur  in  Danlcle  excisus  sine  manikis  {Dan.  ii),  id 
est,  sine  oj.eia  viri  r.aius  cx  Virgine.  iEdificanles 
erant  Jud^M  soli  super  universam  faciem  teri\T.  Oni-- 
nes  enim  gentes  iii  dcstruclione  idolorum  morabun- 
lur,  soli  Judaci  sub  omnipoienti  et  vero  Deo  ccdilica- 
lionem  iegis  ct  propheliic  tractabanl,  quibus  tih  ori- 


mine  Domini  {Luc.  x!\).  Benedixit  nos  in  domo  Do- 
mini,  Deus  Dominlis  et  illuxit  nobis.  Nos  ergo  con  - 
stituam.us  diem  dominicam,  in  confreijuentationibus 
usque  ad  cornua  altaris.  In  qua  die  dicamus  Deo  : 
Deus  meus  es  tu,  et  confilebor  tibi ;  Deus  meus  es 
lu,  ct  exallabb  Le.  Confitebor  gemens  peccata  mea, 
exsultabo  gaudens  indulgentia  tua.  Sic  denique  se- 
quitur  :  Confitebor,  quia  exaudisli  me,  et  faclus  es 
mihi  in  salulem.  El  quasi  qui  sodales  horlctur,  ul 
sicut  ipsi  indultum  est  confiteitli,  et  iilis  conlilcnti- 
bus  dimittatur  :  El  vos,  iiiquil,  coniilemini  Domino, 
quon:am  bonus,  quoniam  in  six:culum  misericordia 
cjus,  qui  regnat  in  sa^cula  siccuiorum.  Amen. 

PSALMUS  CXVHI  {vers.  1-^8). 
Alleluia. 

Beali  immaculati  in  via,  qui  ambulant  in  leijc  Do- 
mini.  Beuii  qui  scrulantur  iciiinwnia  ejus,  in  toto 
corde  exquirunt  eum.  Non  cnim  qui  operantur  iniqui^ 
tatem  in  viis  ejus  ambulavcrunt.  Tu  mandasli  man  • 
data  tua  cuslodiri  nimis.  LJtinam  diricjantur  via  meci 
ud  cuslodiendas  justificaliones  tuas.  Tuncnon  co^i.uu- 
dar  cum  perspexero  in  omnibus  mandaiis  tv.is.  Corn';-' 
tebor  libi  in  direciione  cordis,  in  co  qnod  dldlci  judi- 
cia  jusiitioi  tuw.  ■Justiftcaliones  tuas  cus:odi ::>:,  Kc:t 
viie  dereiinquas  usquequaque. 

Jn  quo  corrinit  adolescentior  liam  suam?  iii  chs  o- 
dicndo  sermoues  iuos.  Jn  !o'o  corde  mco  cjiiuidiii  ii\ 
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i»:  ri^p^lLi^y  m<-  a  minUaiis  luis.  hi  cordc  meo  abscondi  \  quia  obleinperanles  per  oiiiiiia  ;  \\\  via,  quia  iii  Christo 

tioquia  tua,  ul  non  ])ccc€m  tibi.   Benedicliis   es  ,  Lo-  sunt,  ambulabuiit,  quia  in  lolo  orbe  lerrarum  eoruin 

i.ziiie,  (loce  ine  justilicationes  tnas.  In  labiis  meis  pro  auibulal  sancla  doctriua  ,  qu«  est  iu  lege  Doniiui. 

nuntiaii  omnia  judicia  oris  tui.  In  via  teslimoniorum  Prinius  bealitudinis  gradus  in  apostolis  consunnnalus 

morum  detcctutus  sum  sicut  in    omnibus  divitiis.  In  est ;  secundus  iiobis  est  reservatus.   Sicut  eniin  in 

viiindatis  tuis  exercebury  el  considernbo  vias  tuas.   In  priino  psahno,  Beatus  est  qui  in  lege  Domini  mediia- 

justificationibus  tuis  meditabor^  nqn  obliviscar  sermo-  bitur  die  ac  noctCj  legentein  noluil  negligentem.  INam 

nes  tuos.  qui  legil ,  si  nescial  quid  legal,  negliget.  Deus  eaim 

Retribue  servo  tuo^  vivifica  me,  et  custodiam  ser-  sciri  vult  omnia  suaruiu  mysteria  lilterarum.  Et  sicut 

moncs  tuos.  Itevela  oculos  meos,  et  considerabo  mira-  quod  scriptum  non  invenies,  i>i  qiuxiras  incurris ;  sic 

bilia  de  lege  tua.  Incoia  ego  sum  in  terra,  non  abscon-  quod  scriplum  est,  si  non  inquiras,  argueris.  Deatus 

das  a  me  mandata  tua.  Concupivil  anima  mea  deside-  enim  perfeclus  esse  noa  poleris,  nisi  scrutatus  fueris 

rure  jusii/icationes   tuas  in  omni  tempore.   Incrcpasti  lestimonia  ejus,  et  in  toto  corde  exquirunl  [F.  leg.  ex- 

supcrbos,  mileiiicti  qni  declinant  a  mundmis  tuis.  Au-  quirasjeum.  Non  ei.immilitantes,  negotiantcs,  tcrrena 

(er  a  me  opprobrium  et  contempl:,m,  qhiu  tcslimonia  cogitantes,  his  studiisoccupari  possunt,  non  cis  vacal ; 
tua  exquisivi.  Etenim  sederunt  principes,  el  udiersum  B  mundum  cuslodiunt,  ejus  totas  partes  agunt.Tu  quid 

me  loquebantur,  servus  autem  tuus  exercebatur  in  jus-  H^cis,  Christiane?  si  mililas  homini ,  scrulare  legem 

tificationibus  tuis.  yum  et  tcstimonia   tua  meditatio  ejus,  quia  si  quid  licet  jam  igp.arus  iiicurreris,  niorie- 

mea  cst,  et  consiiium  nvjum  juslificationes  tuce.  ris  ;  nescire  enim  Icgem  nemiiii  licel.  Negotialor  es? 

Adluvsit  paiimento  anlma  mea,  vivifica  me  secun-  inquire  pretia  conslitula,quia  si  nescius  licel  incurrc- 


dum  verbum  tuum.  Vias  meas  enuntiavi  et  exaudisti 
vie,  doce  me  jusiificationes  tuas.  Vium  justificalionum 
luarum  insfrue  me,  ct  exercebor  in  mirabUibus  tuis. 


ris,  non  evades.  Servus  Chriiti  cs?  scrutaie  tc&liiiio- 
nia  ejus.  Si  enim  illis  non  vacas,  tu  qiii  clericuni  aul 
religiosum  profiteris,  nec  iLi  forte  vacare  vis,  legem 


DormHavit  anima  mea  pra;  tcedio  ,   confirma  me  in      suam  Deus  cui  debeat  delegare  responde.  Nuvi  iblo 


verbis  tuis.  Viam  iniqultutis  amove  a  me ,  et  de  leye 
tua  miserere  mei.  Viajn  verilatis  eiegi,  judicia  tua  non 
sum  oblitus.  Adhcesi  testinioniis  tuis,  Domine,  noii  me 
confundere.  Vium  mundutGrum  tuorum  cucurri,  cum 
dtiatasli  cor  meum. 

Legem  pone  milii ,   Domine ,  viam  jastificalionum 


loco  mullos  dicere  :  Ergo  simplices  non  videbuiii 
regnuin  Dei ,  qui  scrutari  isla  non  possunt.  Auili, 
charissime  :  a  niillo  Dcus  quod  non  potest  qua^rei, 
mulus  non  dain:i:u;itur  de  tacitui"ni!ate  ,  nec  iT.gCi' 
ciilpabitur  de  labore.  Yoluntas  sola  siifficit  Deo :  ubi 
possibilitas  deest,  ipsa  reum  efficit,  ipsa  sanctum,  de 


tuarum,  et  exqulram  eam  seniper.  Da  mihi  inteliectum,  ^  his  quibus  vere  voluif,  et  vere  non  poluit.  Ergo  ex- 


et  scrutabor  legem  tuam ,  et  cuslodiam  iilam  in  toio 
corde  meo.  DeduC  me  in  semitam  mandatorum  tuorum, 
quia  ipsam  vctui.  Inclina  cor  meum  in  testimonia  tua, 
et  non  in  avariliam.  Averte  ocuius  meos,  ne  videant  vani- 
talem,  in  via  tua  vivifica  ms.  Statue  servo  tuo  etoquium 
luuni,  i:i  timore  tuo.  Ampuia  opprobrium  meum  quud 
suspicatus  snm,  quiajudicia  titajucunda.  Ecce  concu- 
pici  mandala  tua,  in  cequitale  tua  vivifica  me. 


cussimus  nos  de  uncino  objectionis,  et  a  simplicibus 
ulcunque  erliimus  te.  Cum  modo  causas  quas  men;o- 
ravi  tractabo ,  qui  nosti  discutere,  qui  nosli  species 
vestium,  species  vini,  species  cibi,  species  argenti. 
Ista  el  his  similia ,  etiamsi  non  possideas,  n;.sii  ta- 
meii ,  et  quid  impostura^  habeant,  et  quid  verilaiis 
obtineant  disculis.  Quid  vicini  tui  aguiit,  non  te  la- 
terevis;  quidlorjuantur  extranei,quid  judex  civii;;iis 


Et  veniiit  s/.per  me  nrscricordia  tua,  Domine,  salu-  seiiserit,  qui  1  novi  coiistilueiil  imperator,  quid  aganl    ' 

tare  tuum  secandum  eioquium  tuum.  El  respondebo  ex-  Orie.;ta!es,  quid  Oci  identaics,  quid  ruslici  pei-  oiniiia 

probranlibus  milii  verbum,  qnia  speruvi  in  sermonibus  ''"ra  quccrantur  [Num  leg.  queraislur?  J,  ista  vA  inuUa 

tiiis.  Et  ne  auferas  de  ore  meo  verbum  veritatis  usque-  liis  similia  scrutaris ;  venis  ad  mandala  Dei,  et  lolleh  lo 

quaque,  quia  in  judkiis  luissupersperari.  Et  custodiam  et  dices  :  Nihil  mclius  i.isi  simpHciter  vivere.  E:  goj>e 

legcm  tuam  scrn;-cr,  i.j  ^.ivcuium  el  in  swculum  sceculi.  astutia  ex  contemptu  coiicepta  simpliciter  vivil?  et 
Et  ambuiabam  in  laiitadine,  quia  mandata  tua  cxqui-  ^  q'iis  Domini  sui  jussa  custodil,  qujc  custodire  non  po- 

iivi.  Et  loquebar  de  testimoniis  tuis  in  canspectu  re-  terit ,  nisi  ante  didicerit,  dicente  sancto  Spirilu   per 

gum,  et  non  confundeb-ir.  Et  medilabar  in  mandatis  prophetam  :  Nisiquis  didiceiit  juslitiam  super  teriam, 


tuiSy  quce  diieji.  Et  teiavi  manus  me.s  ad  mandata 
lua  qux  diiexi,  et  exercebar  in  justificalionibus  tuis. 


C0MMf:NTAI'.ILM. 


Aileliiia  cuiu  .''.Iphal.eto  iiichoat,  qiiod  esl  magiste- 
rium  Dtii  in  ailelui;»,  el  erudilio  homiiiibus  tradenda 


veritatem  non  faciet  ?  Et  sicut  majus  est  voluntaicjn 
Dei  faccre  quam  nosse ,  ita  prius  est  nosse^iuam  fa- 
cere.  Illud  merito  prcecedit  lioc  ordine.  Et  iieri  po- 
test  ut  obsequendi  voto  ofTendat,  qui  qualitcr  obse- 
qui  debeat  anle  non  didicit.  Nobis  ergo  desideranti- 
L'us   ac  dicenlibus,  IJtinam  diriganlur  viixi  merc  ad 


in   alphabelo.  Dicamns  ergo  bealos  et  immaculatos  cuslodiendum  justiricalioiies  Dei  ,  noii  confundimur 

Chrisli  disci.ulos,  qiii  u  <pie  hodie  in  via  sunt ,  qui  diim  respicimus  ad  omnia  mandata   ejii-,  si.tamen 

est  Chrislus.  Ipe  e.iim  qui  sc  dixit  viam,  ijj.se  dixit  coi;fiteamur  Domino  in  diiectione  cordis  in  eo  quod 

cia  :  Maneic  in  me,  sicut  et  ego  in  vobis  {Joan.  xvi.  didiccrimusjudicia  juslitiai  ejus.Tanlum  eiiimexigilur 

Ergo  niancnt  isli  bwiti  ,   quia  aposloii  inn;;^cij!i«U  ,  quanlum  sopimus,  non  quantum  non  sapimus,  imnio 
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quanluin  sa^jeie  possuinus,  non  quantum  non  possu-  A  snscilas  de  lcna  iiiopeni,  vi\iliea  ine  secunduni  ver- 
inus.yeruinquianianaata,inquit,luacustO(lirivisni-       "  -      "  -     •     •  v  ......  r>,... 

niis.iionjnederelinquasusquequaquo.NoMeninialiua 


ul)i  adolesceiili;c  vias  corrigam ,  nisi  m  cuslo>!ia  scr- 
monuni  luoruni.  Yideamus  nunc  oralionem.  Qui  orat 
non  menlilnr  Deo  in  vorbis  oralionis  suue  :  In  l()i;i, 
inquit ,  coide  nieo  exqui^ivi  le.  Si  verum  dicis,  non 
tp  repoilct  a  mandalis  suis.  lii  cordc,  inquit ,  meo 
abscondi  eloquium  luum  ,  ut  non  peccem  libi.  hon 
ergo  ideo  ad  scioniiam  laboravi  perlingcre,  el  prcc- 
cepta  Dei  memoriler  retinerc,  ut  viderer  sciolur-,  ct 
per  scicntiam  inllatus  superbia  increpalioni  aplarer; 
sed  ideo,  ui  non  peccarem  libi.  Doceergome,  ait, 
Domiiic,  juslilicaliones  luas.  Ad  haec  rcspondebil  tibi 
ille  quem  cras,  ut  doceal  lc  justitias  suas  :  IIicc  esf, 


bum  luum.  Vias  luas  eimntiavi,et  exauui-li  me.  Con- 
sidora  quid   se  fecisse  dixil,  ul  cxaudirolur ;  (}uid  esl 
vias    tuas    emmliavi?  lloc    esl  :  (ir.il»u>-cunque   niihi 
possibilitas  loquendi  fuil,  hos  iilis  calles  osleiidi,  (jui- 
bi:s  i)aiei>anl  v('sli;iia.  Por  ips()s  enini  ovadilur  niors  { 
ol  porvonilcr  ad  vilani.  Qiiaudo  evgo  vias  tuas  enun-   l 
liavi ;  luiic  cxauvlibii  mo.  Aitoni  exaiidicndi  diuicisli,    ^ 
Cliristiane,  si  exaudiri  vis,  vias  Dei  nuntia,  doce  ca- 
slitatem,  humililatem,  contemptum  mundi,  et  (piid- 
quid  pelieris,  exaudioris;  el  rogans  le  dooeri  a   Do- 
mino,  quid  doceas  collibertum,  dicito  :  Ego  (;uia  volo 
vias  tuas  enuntiare,  ul  exaudias  me,  viani  justiHca- 
tio!!um  luarum  facul  ii.toriigam,  ct  exerceltor  v.]  mi- 
rabiiibus  tuis.  Exerceii  argulari  esl :  Argi-lus,  i:iqu:t, 


inquit,  juslilia  mea ,  ut  omuia  qucc  vis  ut  facial  libi  B  ero  non  piger.  Quid  lantum  promittis?  ecce  una  ten- 


homo,  eadem  tu  homini  facias.  Si  amplectcris  justi- 
tiam  Dei ,  dices  :  In  labiis  meis  pronunliavi  omnia 
judicia  oris  tui,  et  in  his  delectalus  sum,  sicut  in  om- 
iiibus  divitiis.  Yideamus  nunc  quid  est  quod  sequi- 
tur.  In  raandatis  tuis  me  exercebo.  Sicul  lironia  cor- 
pus  exercct,  ita  animam  divina  prsecepta  instiluunt. 
Docent  enim  ea  qualiter  pugnos  caule  suscipiat,  qua- 
liter  forliter  reddat.  Et  considerabo ,  ait ,  vias  tuas, 
id  cst,  atlendo  qualiter  superasti ,  et  ipsa  iraitabor 
exempla.  Si  quidera  qui  nos  docuit  sic  dicit  :  Imita- 
tores  mei  eslute,  sicul  ct  ego  magislri  [Christil  INon 
obliviscar,  iiiquil,  sermones  tuos.  Vides  quia  oblitio 
res  vilii  est,  non  naturae.  Retribue,  inquit,  servo  tuo. 
Quid  tibi  vis  retribui?  An;or!S  ,  inquit,  affectum,  ut 


talio  nascitur,  ctmovcris  ila  ut  dicas  :  Dormitat  ani- 
ma  mea  priTC  tredio.Dormire  corporis  cst,  non  auimce. 
Quanlus  sopor  luum  corpus  invasit ,  qui  et  animain 
dormitare  compellit.  At  ille  :  Ista  mihi  evencrunt, 
quia  de  me  prsesumpsi.  Excila  me,  Domine,  quia 
dormio.  Excitas  autem  me,  si  conlirmaveris  me  in 
verbis  tuis.  Confirnias  autem  me  in  veibis  tuis,  si 
viam  iniquitatis,  id  est,  ipsum  tontaloreni  amovear-; 
a  me.  Nisi  enim  longe  eum  feccris  a  ino,  in  soni;;o 
animcc,  et  in  menlis  meae  taidio  permanelio.  Tu  er^') 
viam  iisiquilatis  amove  a  me,  ol  in  via  tua  liiiscrere 
mei.  Meum  est  enim  eligere  viani  veritatis,  tuum  csl 
concedere  electionis  hujus  effectum.  Et  quia  adlur^i 
testimoniis  tuis,  credons  ut  omnis  qui  poliit  ac(  i(  it. 


vivam.  Et  si  tibi  vilam  dedero,  quid  facies?  Forte  C  peto,  Doinine,  noli  me  confundore.  Nntur;tlilor  coii 


dixit :  Yivam  et  epuler,  keter,  cedliicem,  agi  os  exco- 
lam,  agam  causas,  ct  cictera,  quoe  cum  temporc  per- 
eunt?  Non  hoc  dixit;  sed  quid  ait?  Yivam  etcusto- 
diam  sermones  tuos.  Verum  quia  inter  apices  tuos 
lliesauros  oocultos  senlio  ,  quos  invenire  non  pos- 
6um,  tu,  Domine,  revela  oculos  meos,  et  considerabo 
mirabilia  de  lege  tua.  Caute  saue  accipiendum  est 
quod  adjecit  :  Incola,  id  est,  peregrinus  ego  sum 
apud  te  in  terra,  id  cst ,  nihil  tcrrenum  qucero; 
quod  quccro ,  hoc  mihi  noli  abscondere.  Non  abs- 
condas  a  me  mandata  tua.  Non  enim  concupiscit 
anima  mea  ,  nisi  desiderare  justificaliones  tuas;  et 
quia  scio  te  increpare  superbos  ,  aufer  a  me  op- 
probrium.  Superbi  sunt  enim  qui  contemnunt  Do- 


fusio  nascitur  quando  quod  poscilur  donogalur,  ol  i;l) 
eo  qui  prcedicat  eum  quem  petilurus  est  nihil  nogaro 
poscenti.  Unde  et  hic,  ab  hac  confusione  se  li{;or;!:i 
desiderans,  clamat  :  Domine,  noli  nie  confun  'ore. 
Quid  tamen  postulas  videamus.  Quid  curris  viam  mon- 
datorum?  Quid  postulas  intellcclum  utscruleris  logoi.a 
Dei?  Quid  ducem  quscri^viaj  Dei?  Pande  quid  postu- 
las.  Inclina,  inquit,  cor  meum  in  testimonia  tua  ,  et 
non  in  avariliam.  Ideo  crgo  dormitabat  anima  tua 
prre  ta.'dio,  quia  de  avarilia  cogitabas,  allendcns  a.l 
ea  qua)  videntur,  quK  in  vanitateconsistunt,  quia  dum 
teneri  putantur  aufugiunt.  Ora  ergo  ut  avertat  oculos 
tuos,  ne  videant  istam  vanilalcm  sive  in  ambitioni- 
bus  inundi,  sive  in  concupiscenliis  carnis.  Et  dic  Do- 


minum  imperantem  ,  cl  maledicti  sunt  qui   decii-  D  mino  ut  statuat  servo  suo  eloquium  suum  in  limore 


uant  a  mandatls  tuis.  Tuis  sane,  quia  nobis  pie 
ageutibus  principes  aeris  hujus  dojoctiones  excogi- 
tant.  Idcirco  adjecit  :  Quod  ii  prinoipes,  ail,  adver- 
Rum  nie  loquebanlur.  Ego  vero  servus  tuu.s  exercebar 
in  tuis  jusiificationibus.  Nam  et  testimonia  tua  ine- 
ditatio  mea  est,  et  consiiium  meum  justificationes 
tuse.  Yideamus  quod  consilium  secutus  sis  i:i  justifi- 
cationibus  Domini.  Adha^sit,  inquit,  p;ivimento  anini:i 
mea,  hoc  est,  jacui  in  pavimento,  te,  Domine,  depro- 
cans,  te  exorans;  vivifica  me  seoundum  verbum  luum. 
Quid  enim  prornisit  Dous  ?  Promisit ,  inquit,  Deus 
dicens.  Quia  in  me  speravil,  ego  liberabo  eum  {P$.\c.). 
Eccc  ego  sperans  in  to  jani  pavimonlo  adliiesi.Tu  qui 


suo,  et  amputet  opprobrium  quod  suspicatus  es.  Quid 
enim  suspicatus  es,  cum  proc  tsedio  dormitares? 
dixisti  :  Quicl  manducabo,  quid  bibam,  quibusoperiar? 
At  ubi  inclinavit  Dominus  cor  tuuni  in  testimo;  ia 
sua,  liberavil  te  ab  avarilia,  et  coepisti  qKffircre  ro- 
giium  Dei  et  justiliam  ejus,  credens  quod  h;rc  omiii;i 
apponantur  tibi.  Modo  ergoj:im  rogas  ut  hujus  suspi- 
cionis  opprobrium  ampiiioiur  a  te.  0;'prolHium  cst 
Ciiim  ut  credas  lionsinom  soliicitum  esse  de  so.vo 
S!:<>,  ol  Deimi  negligere  servienlein  sibi.  Poccavj,  1)'.- 
inino,  quia  ita  suspicalus  suin  ;  parce,  quia  ]?;;':( i.-; 
i{\?,  jnounda  sunt.  Ecce  credo,  ccco  nihil  contuj.i;  oo, 
];i-i  ;:i;!.ndala  lua  ;  fac  ut  veniat  super  memisericordia 


n 
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l»M,  si  s,alil-:c  fjuiu  super  uie    veueril,  secuniiuin  A      Uonitatstn  [tci&ii  cum  servo  luo,  Domh:e,  sccundum 


x'Uu]n\um  luuiu  quod  promisisli  :  Qu(erite  rejiium 
Dt'i  ^  et  istii  omniu  apponenlur  vobis  [Luc.  iii ). 
Dum  ergo  compleveris  salulare  luuni  socunjlum  elo- 
quiuiu  luuu,  ego  respoMdebo  exprobraulibus  milii 
verbum»  fjuia  iu  sennoni!»us  tuis  spt-ro,  Non  ergoan- 
f«'ras  ex  ore  meoveibuni  verilalis  usqneqnaque.  Ecoe 
i.ificias  in  Deum  validas.  Ergo  Dcus  alicui  lollil  ver- 
iKimverilatis  ex  ore?  Hoc  diabolus  facil,  tollit  verila- 
lem,  el  miltil  unuJacium.  Qiiid  ergo  Deo  loqnar  os- 
lende.  Ego,  inqnil,  volo  respondere  exp>"obrantihns 
niihi  verbum,  quia  in  sermonilxis  Dei  sperans,  nihil 
C'igitavi  de  vciilre,  sed  de  niCMle;  nihil  de  terra,  sed 
«V  ca»lo.  Cum  ergo  dicerem  :  Deus  omnia  paral  servis 
suis,  illi ,  id  esl  increduli,  sive  inmuuuli  spiritus  bu- 


vcrhum  tuum.  Boiiitatem  et  disciplinam  ct  scientiam 
doce  me,  qnia  mandatis  tuis  credidi.  Priusquam  liumi- 
ti  irer  ego  deliqui,  propterea  cloquium  tuum  custodivi. 
Uonns  es  tu,  et  in  bonitate  tua  doce  me  JKStificaliones 
tiias.  Multiplicata  est  super  me  iniqnittts  superborum, 
ego  autem  in  toto  cordo  meo  scrutabor  mandata  tua. 
Coagulalnm  est  sicut  lac  cor  eorum,  ego  vero  legem 
tuavi  medilatus  sum.  Bonum  milii  qnia  humiliasti  me, 
ut  discam  justificaliones  tuas.  Bonum  milii  lex  oiis 
/:•'?.  s:!per  millia  auri  et  argenli. 

)Ianus  tucc  fecernnt  me  et  plnsmaverunt  me,  da  milii 
intcUectum,ut  discnm  mandata  tua.  Qui  timcnt  te  vide' 
bunt  me  e!  Iwlabuntur,  quia  in  verba  tua  supersperavi 
Cognovi,  Domine,  quia  aqnitas  judlcia  tua,  el  in  veri- 


jus  prrdicationis  veritalem  convertebant  in  menda-  B  tatc  tua  liUmiUosti  me.  Fiat  misericordia  tua  ut  coiiso- 

letur  me,  secundum  eloquium  tunm  servo  tuo.  Veniant 
milii  miserationes  tuw  et  vivnm,  quia  lex  tua  meditatio 
meaest.Confundantur  superbi,  quia  injuste  iniquitatem 
fecerunt  in  me,  ego  autem  exerceborin  mandalis  tuis. 
Cunvcrlantur  milii  timenles  te^  ct  qui  noverunt  testimo" 
nia  tua.  Fiatcor  meum  immaculatum  in  jusiificationi' 
bus  tuis,  ut  non  confundar. 


riniu.  Tu  ergo,  Domine,  cum  compleveris  qnod  de  te 
dum  crederem  reproniisi,  et  illis  respondebo  expro- 
Lranlihnsmihi  vcjhum,  et  non  est  ahlalus  ex  ore  meo 
sermo  veiilaiis  u^quequaque,  qnia  bene  feci  ut  spe- 
rareni  in  sermonibus  tuis.  Non  ergo  cuslodiam  num- 
mos  meos,  non  diviiias  meas,  non  gloriam  inanem, 
sed  cu  todiam  legem  tuam  seniper,in  ailcrnum.  Au- 
divimus  nunc  quid  est  quod  dicat  se  anibulasse  in 
latiludine,  quia  mandata  Dei  quiBsivit,  cum  lalitudo 
ad  mortem  ducat.  Non  ita  est  ista  latitudo.  Vis  scire 
quomodo  ambulat  homo  in  lalitudiMe?  Quia  niandala 
Dei  e.xquirit.  Lalum  ambulat  quem  aflectus  non  ligat 
carnis,  spatiatur  quem  rernra  sarcincc  non  coarctaiH. 
Loqnitur  testimonia   Dei  etiam  in  conspectu  regum, 


COMMENTARILM. 

Hactenus  a  capile  unns  est  sensus.  Aliter  incipii 
texlus  oranlis,  quo  ait  :  Memento,  Domine,  ver])i  tui 
sorvo  luo,  in  qno  mihi  spem  dedisli.  In  hac  oralione 
o.TiJie  honiinum  deplorahat  genus.  Perierat  onme  ge- 
nus  hominum  in  pnr-vari^atione  Adai,  et  promissum 


et  i;ulla  confusione  dicetur  ei  :  Tu  possides,  qnid  C  fuorat  Verhum  Dei  venlurum  in  carne,  et  per  ipsum 


contemptum  pra^dicas  mundi?  NuIIa  trepidatio,  quia 
nec  gloriam  ab  eo,  nec  censum  exspectat,  sed  ad 
Deum  soluin  levat  manus  suas,  quera  solum  diligit,  et 
pxercetur  in  juslificaiionibus  ejus,  qui  reguat  in  sx- 
cula  saeculorinn.  Amon, 

PSALMUS  CXVin  {vers.  49-80). 

3Iemor  esto  verbi  tui  servo  tuo,  in  quo  milii  spem 
dedisti.  H(vc  me  consolata  est  in  humilitate  mea,  qiiiu 
eloqnium  tuum  vivificubit  mc.  Superbi  inique  agebant 
u3q:iequoque,  a  lege  autem  tua  non  declinavi.  Memor 
fui  judiciorum  tuorum  a  sccculo,  Doniine,  et  consolutus 
snn.  Defectio  tennil  me,  pro  prccatoribus  der<  linquen- 
tibus  leg  m  tuam.  Cnntabiles  mihi  erant  juslificationes 


genus  nostrura  recuperalurura  in  nielius.  Clamatur 
ergo  :  Memento  verhi  lui  servo  luo,  id  est ,  generi 
huniano,  in  qno  mihi  spem  detlisti.  ILie;c  spes  nie 
consolata  est  in  humilitate  mea,  dum  superhi  inique 
agerent  usqnequoque;  id  esJ,  dum  immundi  spirilus 
ita  superhe  agorent,  utet  cnpitolia  sihi  et  lempla  alta 
construerent.  Ego  menior  Ini  jndiciorum  luornm, 
quia  promisisti  Verbum  lunm  venirc  ad  destructio- 
nem  eorum.  Iloc  memor  fni,  ct  consolatus  sum;  ia- 
men  in  prrcsenli,  dofectio  animi  lennil  me  pro  pecca- 
toribus  derelinquentibns  legem  tuam,  et  eunlibus  ^d 
legem  dcemonum,  quai  agebatur  in  teniplis;  miiii  ta- 
men  cantnbiles  erant  jsistincntior.es  lunc  in  loco  pere- 
grinationis  meoc,  ubi  advena  comprobahnr.  Denique 


i'ia  in  loco  percgrinalionis  mece.  Memor  fui  nocte  no-  D  tolle  subilo  Christianum,  et  pone  inter  Juda*os  aul 


minis  lui,  Domine,  et  custodivi  legem  tuam.  Uivx  facta 
est  mi'ii,  quia  justificitiones  tuas  exqulytvi. 

Portio  mea,  Dcmine,  diii  custodire  legem  tuam. 
l)epreca:us  sum  facinn  tuam  in  toto  cordc  meo,  mise- 
rere  mei  secundiim  eioquinm  tuum.  Cogitavi  vias  meas, 
et  converti  pedes  nvos  in  teslimonia  tua.  Paratus  sum 
el  ron  sum  turbalus,  ut  custadiam  mandata  tua.  Funes 
peccatorum  circumplexi  sunt  me,  et  legem  tvam  non 
sum  oblitus.  Media  nocte  surg^^bam  ad  conftendum 
libi,  super  j  idlcia  justificationis  tucc.  Purtiaps  ego 
mm  o^nnium  timentium  le,  et  cusfodientium  mandata 
tna.  Misericordi  i  tun,  Domine,  plrna  est  terra,  jus'i- 
ficat\o'ics  tuas  docc  mc. 


gcijtilos,  nonne  advena  videtur,  licet  in  sua  urbe  con- 
sistni?  Ibi,  inquit,  tamen  canlahiles  mihi  erant  jusli- 
licationos  luaj,  et  injuste  agenlibus  non  taccham. 
Memor  orara  in  nocte  nominis  tui,  Domine,  id  est, 
in  tenf^brosis  hominum  conciliisposilus,  memor  eram 
nomiiiis  tui,  et  custodivi  legem  tunm,  non  nie  exem- 
pla  multorum  a  reclo  tenore  rovocabant.  Ikoc  deni- 
quc  sola  mrtii  facta  est  portio,  quia  justiricaiione^ 
luas  exquisivi,  cum  discerera  cuslodire  logem  tuam. 
H;vc  sola  facta  est  mihi  porlio.  Cum  enim  illi  sii)i  di- 
viderenl  agros,  domus,  vineas,  gloriasquc  mundi  di- 
versas,  me  incrniem  a  sno  contnbernio  reliquerunl, 
diccnlcs  :  Si  non   in  par:c  vivere  poles,  sed  in  verbo 
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Dei,  h«c  sola  sil  libi  porlio.  Et  ego  dixi  libi :  Domine,  A  aiileni,  ail,  non  recessi  n  pnliertio,  sod  coeptis  insi- 
iniserere  niei  secu:uinni  eloquiuni  tuuni.  Tu  proini-  slens,  in  toto  cordc  nieo  scrntahar  iegeni  tuam.  Ve- 
bisii  i;t  niiii!  lioruin  requiranuis;  non  niihi  promissio-  rum  quia  oraniluin  c:  t  ut  riniet';m  et  trnuqnUlam  vUcm 
nem  tuam  peccata  mca  impediant,  quia  cogilavi  vias  agamus  ( 1  Tim.  n),  isli  a  nic  avc;l;inliir.  Et  c  nver- 
tuas.  Et  converti  pedes    meos  ad    teslimonia    tiia.      tanlur  ad  mc  qui  limer.t  to,  et  ([ui  novoruiil  te^timo- 


iiia  tua,  quia  pci'  societatem  l.o;  orum  crriciliir  cor 
iioslrum  numdum,  in  juslinralionibus  Doniiiii,  ut  non 
confundamur.  Iloc  autem  pr;i'^t;il  ipse  solus,  qui  csl 
in  dextera  Patris,  qui  iiilerpellat  pro  nohis,  cui  gloria 
siniul  cum  Patre  el  Sjiiritu  sanclo  in  uniiale  Deitalis, 


Nuiic  autem  paratus  sum,  et  non  sum  turhatus,  non 

mc  turhel  :  trilicum  non  esl  iii  honeo,  oleum    ncn 

est  in   vasculo,    nummus  non   est  in   saccuh),  ves- 

timcntum  in  coi.ditis  non  esl,  expeditus  sum,  paraliis 

suin,  et  in   hac  jiauperlate  non  sum  tuiiialus.  Et  ad 

quid  paratus  es?  Ul  custodiam,  in(|uit,  mandala  tua,      per  oinnia  sx'cida  sa^cuiorum.  Amen. 

el  licct  funes  pcccatorin  tenehrositalc  (.listendil,  cgo  PS^LnUS  CXVIII  (vers    8'-i7G) 

ct  fucihus  peccalorum  circumplexus,  et  inmediis  tc- 

nehris  posilus,  surgchamad  connieiidumtihi,  vadcns  Defecit  in   salntari   tuo    anima   mea,  et  in  vcrhum 

supcr  jiidicia  juslili.c  tu;c.  Desideraham  enim  parli-      ^""«^  superspcravi.  Defecerunt  oculi  mei   in  eloquium 

ceps  fieri   timenlium  le,  et  custodicnlium  mandala  B  «««J^»  dicentes  :  Quando  consoi  beris  me.  Quia  [acius 

tua.  Consideraham  tamen  peccata  mea,  sed   miseri-      ^'^^^^  «'"'^  «^^''  ^*"  P''"^'^^^^'  jusdficationes  luas  non  si.m 


cordiam  luam  plcnius  cogitaham  ct  diccham  :  Quia 
misericordia  lua  plena  est  teria.  Quid  est,  plcna  cst 
teira  misericordia  Dei?  Medicamenlum  est  aniriia?. 
Medicamentum  autem  quando  vulnerihus  mitlitur, 
nisi  impleverit,  vulnera  non  curantur.  Terra  ergo 
corpus  nostrum  est,  quod  per  omiiia  menihra  spirita- 
lia  vulncra  conlralieiido  opus  hahuit  Salvatorem,  cu- 
jus  misericordia  impleretur  terra,  et  salvatos  justifi- 


ebliius.  Quol  sunt  dies  se:vi  tw,  qiiando  facics  de  per- 
sequentibus  me  ji.dicium? Nurraverunt  tnihi  iniqd  fa- 
bulationes,  sed  non  ut  lex  turi.  Omnia  mandalu  ina  ve- 
ritas,  iniqui  persccuii  sunt  mCy  adjnva  me.  Paulcmim  s 
confirmaverunt  me  in  terra ,  ego  aiiicm  non  dereliq  i 
mandata  tua.  Secundum  misericordiam  luam  v.vifi  a 
me,  et  cvs'odiam  teslimonia  o''is  tui.  In  wlernum,  L)o- 
mine,  verbnm  tuum  permanet  in  cn'lo.  In  (:encratione 


calioiies  suas  docerel.  Dcnique  ita  scquitur  :  Ut  ho-  ^'   generadonem  veritas  tua;  fundasli  t.rram,  et  per- 

nitatem  ct  disciplinam  el  scicntiam,  inquit,  doccas  manet.    Ordinatione    tua  perseveraut    dies ,   qnoniam 

me.  Quia  mandalis  tuis  credidi.  Ego,inqiiit,qui  prius-  omnia   serviunt  tibi.  JSisi  quod  lex  tua  mediiatio  mea 

quam  tihi  humiliarer  deliqui,  nunc  vero,quia  miseri-  ^s',  'i<"<^  forte  pcriissem  in  Immilitale  mea.  In  a'ter- 

cordia  tua  plena  est  terra,  propterea  eloquia  lua  cu-  ^««m  non  oblivisear  justificationes  tiias^  quin  in  ip.<s 

Blodivi.  Et  licet  mulliplicetur  super  ilie  iniquitas  su-  C  vivificastime.  Tuus  sumego,  salvum  me  fac,  qnoni(;m 

pcrhorum,  idest,  licct  multipliccntur  mihi  suggestio-  justificdtiones  tuas  exquisivi.  Me  exspectaverunt  peccu- 

nes  docmonum,ego  lamen  in  totocorde  meoscrulabor  iores  ut  perderent   me,  tesiimonia  tua  intelUxi.  Om- 

legem  tuam.  Et  licet  coaguletur  sicut  lac  coreorum,  »»s  consummaliomsvidi  finem,  lutum  mandatnm  iuvm 

ego  tamen  legem   tuam  meditalus  sum.  Bonum  cst  nimis. 

cnim  mihi  quod  humiliasli  me,  ut  discam  mandata  Quomodo  dilexi  legem  tuam,  Domine,  toia  die  r,  r- 

lua.  No:i  est  aCflictiocorporaljs  in  miscriisdeputanda,  ditato  mca  est.   Super  inimicos  meos  prudenlcmma 

si  nohis  etiam  nolentihus  veniat.  Vide   enim  quid  fecisii  manddo  tuo,  qnia  in  aiternum  miLi  est.  Snper 

dixit  :  honum,   iiiquit,   niihi  quia  humiliasti  me,  ut  omnes  docentesme  inicUcxi,  quia  testimonia  tua  mcdi- 

discam  mandata  tua.  Alii  possideant,  et  in  suis  loc  i:-  tatio  mea  est.  Snper  sencs  intrllexi,  quia  munduta  lua 

plctationihus  glorientur,  mihi  melior  est  lex  oris  tui,  qnccsivi.  Ab  omni  via  mala  prohibui  pedcs  meos,  ui 

super  millia  auri  et  argenti.  Manus  eiiim  tu.nc  fcccriint  cusodiam  verba  lua.  A  judiciis  tuis  non  declinavi,  quia 

me ;  hoc  nicmor  eslo,  quia  cum  omnia  verbo  feceris,  tu  legem  posuisti  mihi.  Qunm  dulcia  faucibus  meis  elo- 

me  marius  tufcad  luam  eHigiem  plasmaverunt.Dacrgo  quia  tua  snper  mcl  ori  meo!  A  mandalis  tuis  intcllexi, 

mihi  intelleclum,ntdiscam  mandaia  lua:isla  cupicii-  propierea  odivi  omncm  viam  iniquiiatis. 
tem,  ista  desidei  antcm  qui  timent  te  vidchunt  me,  ^      Lucerna  pcdibus  meis  verbum  tuum,  et  Ivmen  semitis 

et  l3ctabu:.tur.  Qsiia   in   sermonibus  tuis  speravi.  In  meis.  Juravi  et  siatui  cuslodire  judicia  jusiitia  iuK. 

ipsis  eliim  cogMOvi  quia  scquitas  judiciatua.Etin  ve-  Ilumiliatus  sum  nsquequaqne,  Domine,  vivifica  me  se- 

ritate  himiiliasli    me;  id  e:^r,  vera  causa   exstitit  ut  cundum  verbum  luum.  Yoluntaria  oris  mei  beneplacita 

humiHares  n  e.  Propter  iiiiquitaiem  enim  corripuisli  fac,  Domlne,  et  judicia  tua  doce  me.  Anima  mea  in 

me.  Fiat   isr.nc    misericordia  tua,  ut  consoletur  me,  manibus  meis  semper,  et  legem  tuam  non  sum  oblitus. 

secuiidum  eloquium   tuuni  servo   tuo.  Yeniant  mihi  Posnerunt   peccatores  laqueum  mihi^etde  mandat.s 

miseratioi.es   lu;p,  el  vivam,  qui;\  lcx  tua  meditatio  tuis  non  erravi.  Ha^reditate  acquisivi  teslimonia  iJia 

mea  est.  Caventium  sane  cl  piicvidendum,  quia  quo-  i7i  a^ternum,  qnia  exsuiiaiio  cordis  mei  sunt.  Inclina  % 

tiescunque  lex  D;ii  mcditationosira  est,  tunc  superbi  cor  meum  ad  faciendas  justificationes  tuasin  cEiernun', 

iniquitates  operasitur  iu  nohis.  Quanto  enim  nos  hu-  propter  retributionem. 

niiliores  proptcr  Deum  essc  voluerimus,  lanto  nohis  Iniquos  odio  habui,  et  legem  tuam  diUxi.  Adjutor 

superbi  nequioresexistunl.  Confundantur,  inquil.su-  el  susceptor  meus  es  tu,  et  in  verbum  tuum  superspe- 

perbi,  qiiia  iujusle  ijiiquiialem  feccrunt  in  me.  Ego  rflri.  Declinaie  a  me,  muilgnij  et  scrutubor  mandat  i 


'^^  ARNORII  JIMORIS  j;,g 

D^UMci.  Sttu'if^e::i^ScCuiidHmeloquiumtuumel  viiTjti,  A  ^^^^^^^^^     lua  vk^/tca   m.'.   frincipium  ceibontm  tuor 
et  non  coufuniLis   me  ab  e.ispeclalione   mea.  Adjuva      leritas,  in  aWrnum  omnia  judicia  jusHtiiP  tuce. 


um 


me  ct  sr.tvus  ero,  et  mediiubor  in  ju6tilica:iunibus  tuis 


Principrs  persccuti   sunt  mc  grntis ,  et  a  verbis  tuis 


sfmver.  Sprevisti  omnes  disicdentes  a  judiciis  tuis,  formidavit  cor  meum.  Ltv.Uibor  cn,o  sn: er  eloquiu  tua, 
ffHia  injusta  cogitalio  eorum.  Pra>varicontes  rcputati  sicut  qui  invenil  spolin  multa.  Iniqniiatem  odio  liabiti  et 
omnes  peccatores  terro',  idco  dilcri  tes'imonin  tua.  abominalus  sum,  legem  autem  tuam  dilcxi.  Seplies  in 
Confige  ttmore  t>to  carncs  tnccs ,  a  judiiiis  enim  tuis      die  (audcm  dixi  tibi,  sitper  judicia  jnsiiliw  luce.  Pax 

multn  diliijcntibus  lcgcm  tuam,  et  non  est  iUis  scanda- 
lum.  F.xspectabam  suiutare  tuum,  Domine,  et  inun- 
data  tua  dilexi.  Custodiiit  unima  men  tesiimonia  tua 
rt  dilexit  ea  vehemcnter.  Servavi  mandala  tua  el  tesii- 
monia  tua,  quia  omnes  lia;  mca  in  conspectu  tuo.  ■ 
Appropinquel  deprecatio  mca  in  conspecln  tuo,   Do- 


timm. 

Feci  judicium  etjustitiam,  non  tradas  me  calumnian- 
tibu^  me.  Suscipe  scrrum  lu:tm  in  bonum,  non  calum- 
nientur  me  superbi.  OnUi  m,i  defccerunt  in  salutare 
iuHm,et  in  eloqnium  j;tsiiiia:  tuiv.  Fac  cum  seno  tuo  se- 
cundiim  misericordiam  tuum,  ct  justificfil.ones  t:ias  doce 
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me.  Scrvus  tmis  sum  ego,  da  milii  inlellccium,  ut  sciam  mine,  juxta  eloquium  tuum  da  miki  intellectum.  Intrei 

tcstimonia  t:ta.  Tcmpus  faciendi,  Dominc,  dissipjverunt  pQstiilutio  mea  in  ccnspectu  tuo,   secundum  eloquium 
tegem  tuam.  Idco  dilexi  mind:it:i  tna  super  aurum  et  B  tuum  eripe  me.   Kructabunt  labia   mca  liijmnum,  cum 

topazion.  Propterea  ad  omnia  mnndata  tna  dirigebar,  docucris  me  jus:ificaliones  luas.   Pronuntiubit  lingua 

omnem  virm  iniquam  odlo  habui.  mea  eloquium  iuum,  tpdu  omnia  maud::ta  tua  a:quilas. 

Mirabil'!  testimonin   tua,idco  scrut.itu  cst  ea  anima  Fiat  manus  tna  ut  salvct   me ,  quoniam  mandula  tua 

meu.  Decl.iratio  sennonum  luorum  itluminat,  et  iniel-  elegi.  Concupivi  saiutare  tuum,  Domiue,  cl  iex  tua  me- 

lectum  dit  parvutis.  Os  meum  aperui  et  attraxi  spiri-  dilalio   mea  est.    Viiet  anima  me:i  cl   inidubit  te,  et 

tum,  qiiia  mandata  tna  desiderabam.  Aspicc  in  me  ,  et  judicia  tua  adjuvabunl  me.  Erraii  sicu!  ovis  qua  periit, 

miserere  mei  sccund:nn  judicium   diligentium    nomen  qutvre  servum  tuum,  quia  mandata  tua  non  sum  oblitus. 
tuum.  CMressus  mcos  dirige  secundum  eloquium  tuum,  et 
non   dominetur   mei   omnis   injustiiia.  Bedime  me  a 

calumniis  hominum,  ut  custodiam  mandata  tua.  Faciem  Cucurrit  usque   ad  istum  versiciilum  unus  iJem 

luam  i'l:>niina  snper  servnm  tuum,  ei  docc  me  j:'.s!i(ica~  serisus,  nunc  incipit  alius  qui  ex  ipso  cursu  descenuit. 

liones  luas.  txitus  aq:'urum  deduxeruut  oruli  mei.  qu,a  Inchoavit  ilaque  in  i^lo  sensu  omne  bunianuuf  genus 

non  custodio-ur.t  legem  iuam.  dicens  :  Memoresfo  verbi  tui ,  in  quo  niibi   recupe- 

Justus  cs,  Domine,  et  rectum  judicium  tuum.  Man-  randi  spem  dedi^li.    Hnec   spes   me   consolala   esl, 
dusti  jusiitiam  lesiimonia  lua,  et  ieri!atem  lu::m  nimis.  C  quando  superbi  inique  agebajjt  in  me.  Nunc  ad  banc 

Tabcfcere  me  fecit  zelus  metts,  quia  obliti  sunt  verba  eamdem  exspectationis  defectum  sui  evenis^e  causa- 

tua  inimicimei.  Ignilv.m  eloquium  iuvm  rehementer,  et  t^is ,  iicnim  clauiat  :  DefL'cit,  inquit,  in  salnlari  tuo 

^ervus  tunsdilexit  iilud.  Adoiesceniulus  sum  ego  el  con-  anima  mca,  et  in  vei'bo  luo  speravi ;  defecf  ru..t  oculi 

lemptus,  jusificationes  tuas  non  sum  obHtus.  Justitia  mei  in  eloquio  tuo,  dicenles  :  Quando  veines,  quando 

tna,  justiHa  in  Tternum ,  el  iex  tua  veritas.  Tribuiatio  reslauraitis  me,  quand'^  consolaberis  me?  qnia  per 

et  anguslia  invenerunt  me,  mandata  tua  meditaiio  mea  prcevaricalionem  Jidx,  factus  sum  sicul  uter  in  pruiiia, 

est.  jEquitas  teslimonia  tua  in  aternvm,   intcllectum  inlus  vacuus,  a  foris  vero  contraclus,  justificaliones 

dfi  mihi  et  vivam.  tamen  luas  non  sum  oblitus.  Verum  quia  viia  hominis 

Clumaii  m  lolo  corde ,  exaudl  me ,  Djmine;  jissiifi-  parva  esl  super  terra  ,    quai.ti  dies  restant  si.ufido 

cauoncs  !uas  requiram.  Ciamavi  ad  te,  saivum  me  fac,  servo  luo,  ul  finiatur?  quanJo  Aicies  de  persequenli- 

ul  cu.%todiam  mindaia  tua.  Pra^veui  in  maturitut'%  ct  bus  euin  judioium?  Quia  narrant  idolohitrai  fabiila- 

clamavi,  quia  in  verba  ina  supersperavi.  Proercncrunt  liones,sed  non  nt  lextua;   iniqui  diTCmoiies  perse- 

ocuii  mei  ad  te  diluculo,  ulmeditarer  eloquia  tua.  Vo-  quunlur  eum.  Adjuva   eum,   Doniine;   ecce  mundi 

ccm  meamaudi  secundum  misericordiam  tuam,  Domine,  finis  prope  est,  el  modico  minus  consummabilur  ipse 
et  secundum  judicium  tmim  vivifica  me.  Appropinnua-  ^  mundus  in  terra.  Yeni,  Domii.c,  quia  ego  qui  in  bis 

verunl  persequentes  me  iniquita!i^   a  iege  antem  tua  dolco,  id  est,  cborus  oranium  sanctorum,  non  dereli- 

tonge  facti  svn!.  Prope  es  lu,  Domine,  e!  cmnes  vifv  :u.a:  q^ii  mandata  lua.  Ut  secundum  misericordiam  tuam 

veritas.  Inilio  cognoii  de  teslimoniis  iuis^  quia  in  fcl.r-  vivam  ct  custodiam  testimonia  oris  tui.  Quibus  pro- 

num  fundasti  ea.  niisisli    te   nobis    pereuntibus   miltere   Salvatorem. 

Vide  humiiitaiem  meam  et  eripe  me,  quiu  iegcm  iu  nn  Certus  sum  enim  quod  in  ccleriium  permanebit  ver- 

non  sum  obiitus.  Judica  judicium  meitm  el  redime  me,  bum  tuum  in  coelo.  Qui  licet  cuin  iiomiiiibus  videalur, 

proj.ter  cloqnium  tuum  vivifica  me.  Longe  a  peccator:-  vA  promisisti,  de  coelo  tamen  nunqu.un  abscedit.  Sic- 

bussaius,  quia  jvsiificaiioncs  tuas  non  exqiisier.nt.  ut  nec  fluvius  cum  mare  ingreditur,  et  ciicuit  terras, 

}Fisericordi(B  iuoi  muii.a ,  Domine,  secundum  judicium  de  sinu  sui  fontis  unquam  est  absens.  Ita  proculdubio 

tuum  ViVifica  me.  Mv.iti  qui  persequuntur  me  ei  triim'  verbum  tuum,  cum  ad  nos  veiierit,  de  sinu  tuo,  sancte 

lunt  me,  a  teslimoniis  tuis  non  deciinavi.  Vidi  pra^vari-  Pater,  nunquam  abscedit.  Quid  moraris  eum  mitterc, 

cunies  et  tabescebam,  quia  eloquia  tua  non  custodierunt.  qui  Iiwc  veniens  super  terram  de  coe!o  nu.iquaiu  abs- 

Videquoniam  mandata  lua  dilexi ,  Domine,  in  miseri-  cedii^  Vcnial  ut  libcremur  repromissio,  quie  inenliri 
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iioii   potcsl.   Qaiu    in   sinculuni  ScTCuIi   vciilas   liia.  A  rlain  passus,  liicui.  Et  passus  CaluiDniam  (jmcvi,  noa 
Fundasli  lenani  il  pcnnanet,  el  liomo  pro;-ter  qucni 


lerram  fundasti,  non  permanct.  Ecce  et  ordinalione 
lua  perseveranl  (lies,  et  homo  proplcr  queni  dics 
fccisli  non  pcrscvcrat.  Llco  anlcm  pcrsevcranl  omnia, 
quoniam  onnna  scrviunt  libi ,  homo  autctn  non  pcr- 
severat,  quoniam  non  sicutomnia  scrvit  tihi.  Qni  sta- 
lim  ut  a  servitio  tuo  recessit,  tunc  quando  prawari- 
catus  a  suhliniilale  bon;ie  conscieutiic  cadens  luimi- 
liatus  est.  Qui  ideo  habuil  perire  in  ipsa  humilitale 
sua ,  quoniam  his  perseveranlia  concessa  est ,  qnia 
obtempcrando  rccessit  ab  eo  secm'ilas  vitie,elsic 
humiii.  l.!.,  nt  putarct  se  i  erire  in  humilitatc  sna,  ut 
ultra  gcniis  humaaum  non  habcret  statum.  In  ipsius 
rmnc  dejeclione  dicitur  Deo  :  Tuus  sum  cgo,  salvum 


lcndcndo  nliqne,  sed  onmia  qna.'  cvenin::t  conlcm- 
nendo  humilialus  sum.  Non  cnim  lir.c  qnod  statueram 
custodirc,  cnslodirc  poieram,  ni^i  esscm  bumilis 
usquequaqne,  ct  efliccrer  lanquam  luirgamcntum  hnic 
mundo.  Yerum  qnia  morlcm  minai  lur  excitai.tcs  in- 
famiam  :  Domine,  ait ,  vivinca  mc  sccundum  verbnm 
tnum,  et  hoc  quod  slalui,  (|uia  vohmlario  jndirio 
slatui,  non  necessitatis  imperio;  dcprccor,  ail,  ut 
v(dunlaria  oris  mci  lacias  bciicplacila ,  Dominc,  cl 
judicia  tua  doceas  njc.  Sii  ani  i;a  n:ca  in  manibus  lui-i 
scinpcr,  et  I-;'gem  tuatn  non  ohlivi^car,  et  hoc  slat 
quod  Graici  cannnt  :  Anima  nica  iii  manibus  mcis 
scmper,sccuiidum  illam  seiilenliam  :  Si  rccordeiis^ 
inquit,  novissima  tua,  in  ceiernnm  non  peccabis  [EccU. 


me  fac.  Veniat  qui  salvet  eum,  quia  spiritus  immundi  B  vii).  Ita  iste  animam  suam  dum  in  manibus  suis  habot. 


exspeclant  ut  perdant  cum  in  persevcrantia  idolorum: 
et  umras  facicnle  Scrvaioie,  vcniat  consummatio 
s:ieculi;  seil  iliis  e.xspectantibus  ui  pereat  mundus, 
ego,  id  cst,  chorus  prophelarum,  testimonia  tua  in- 
lellexi.  Et  omnis  consummalionis  nequissimce  vidi 
linem,  mandatuin  vero  tuum  latum  est  nimis.  Lalum, 
quia  omnia  terrcc  spaiia  occupal,  ct  corporis  el  animic 
iines  tenet,  ducit  obedicntem  sibi  sursum  ad  coelos, 
contenjuentem  deponit  ad  inferos.  Lalum  nimis  est 
ejus  imperinm,  siquidem  et  polentibus  simul  et  regi- 
bus  ct  cn:  ctis  gentibus  imperat.  lloc  manJatnm,  ail 
cliorus,  ut  uixi,.sanctorum,  ego  non  timui,  sed  dilexi, 
Perfecla  qnippe  dileclio  [oras  mitlit  timorem  (1  Joan. 
iv),  cl  ita  dilexi,  ail,  ut  tota  die  medilatio  mea  esset. 


semper  eam  exituram  considerans,  legem  Dci  v.ou 
obIiviscitur:cliamsipeccalorcs  laqueos  ei  posuerint, 
evadet  primo,  quia  luccrnam  pcdibus  habens,  legem 
qna  detegunlur  laquei  immundorum  evadit.  Adjecit 
hiiic  bono,  ut  semel  coejjtam  custodiam  etiam  jnrando 
firmarct.  Et  Ikcc  Aiciendo  evenit  mihi,  inquit,  nt 
hacreditatem  acquirercm  in  ccternum..  Non  diciiur 
h;iereditas,  nisi  mortuus  fuerit  qui  hairedem  instituit. 
Ergo  raortuo  pro  me  Domino,  cgo  ha^redilatcm  ac- 
quisivi,iestimi;iiia(^jusinaitcrnum,nuiaiiaectestimonia 
exsultatio  cordis  niel  sunt.  Teslatus  est  enim  mibi 
quod  perpetuam  vitam  invcniam  et  ajternam  mortem 
evadam.  Et  ego  credens  iniquos  odio  habui,  et  legem 
tuam  dilexi,  atque  ideo   dixi   spirilibus  immundis  : 


Viileamusnui  c,quid  sibi  evciiisie  referatperamorem  C  Declinale  a  mc,  maligni,  utscruier  mandala  Dei  mei. 


nianlati  :  Super  inimicos  meos,  inquit,  prudentem 
me  fccisti  mandato  tuo,quia  in  ffilernum  mihi  est.  Ini- 
micos  hoc  loco  et  iuvisibiles  et  visibiles  memoravit. 
Supcr  onines  docenles  me  intellexi,  quia  mandata  tua 
cxquisivi.  Nota  tibi,  eruditissime,  quia  cum  sapien- 
tior  esset  docentibus,  discipuli  formam  gevebat.  Etiam 
Biiper  scnes  intellexi,  quia  lcgem  tuam  nori  sum  obli- 
tus.  Nullus  oblivioiicm  rem  naluraj  exislimet,  cum 
ex  vitio  negligcnti;G  oriatur.  Qiiia  ergo,  ail,  legcm 
tuani  nOH  sum  oblitus,  ab  omni  via  mala  prohibui 
pedes  meos,  ut  cuslodiam  mandata  tna,  id  est,  a 
malo  recessi,  et  ita  ad  custodiajii  mnndatorum  tuo- 
rnm  accessi.  Cunique  acccssissem  a  judiciis  tuis  non 
declinavi,  quia  tu  legem  posuisti  mihi,   qnam  ego 


Nota  tibi  qncmodo  scrutalum  Icgis,  ct  ita  scrutare; 
dic  et  tu  immundis  spiritibus  :  Declinale  a  me,  ut 
scruler  mandata  Dei  mei.  Qni  ipsi  tibi  immiltunl 
impedimentum,  quando  tuam  mentcni  intentam  al- 
tcndunt.  Eveniant  llaque  danina  rcrn.m,  et  diversa 
adversa  vel  prospera.  Audi  angclos  clamantes  :  Al- 
tende  animam  tuam,  Loth,  ne  prospexeris  retro.  Age 
quod  agis,  quia  quod  transis  revocas,  si  stare  volue- 
ris.  Noli  ergo  ocrupatiojiihus  qua'  le  a  scruiatione 
sancla  rcvocant  acquiescere,  sed  clama  cmii  propheta 
ad  Denm  :  Adjuva  me,  Dininc,  el  salvus  ero,  ct 
niCvlitabor  in  tuis  justificalio:iihus  scnq.er,  id  cst,  di^ 
et  nocic,  ut  in  primo  psalmo  proinissuin  ost :  Quoniam 
sprevisti ,   inquit,   omnes  qui  descendunt  a  justiiiis 


volvens  in  ore  meo,  super  mel  habeo  dulciorem.  Et  D  luis.  Injusta  enim  cogitatio  eorum.  Propter  hoc  ait, 


iutelligcns  quanta  bona  mihi  per  dilectionem  lcgis 
tuai  proveiiiant,  odio  coepi  habcre  omnem  viam  ini- 
quitalis.  Et  sicut  si  lucerna  in  tencbris  docet  pedcs 
hominis  foveas  aul  offendicula  qua?  declinant,  ita  ego 
gressibus  vel  pedibus  cordis  mei.  Yeluii  lucernam 
pedibus  mcis,  ita  verbum  tuum  sensibus  mcis.  Yidcns 
ergo  me  teuebras  per  cam  evasisse  diaboli,  ct  lucidas 
semitas  invenisse,  juravi  atque  statui  cuslodire  judi- 
cia  jusliliiic  tua^.  Quid  est  quod  dicitur,  juravi?  Jus 
constitui,  sive  rcgulam  posui,  in  qua  stalui  custodire 
judicia  justilia)  Dei;  et  propter  hoc  linmiliatus  sum 
usqucquaque  :  ita  huniiliatus  sum,  ut  non  liceret 
mibi,  iiec  servum  contemnentem  mc  laidere;  inju- 


pncvaricanles  repntavi  omnes  peccalores  tcrr;ie,  quia 
legem  tnam  dilexi.  Yerum  qiiia  concupiscit  caro  ad~ 
versus  spiritum  [Galal.  v),  lit  infigas  timori  tuo  carnes 
meas  exoro.  A  judiciis  enim  tuis  timui ;  nisi  enim 
fix:B  fueriiit  carnes  meie  timori  Dei,  ri;-,us  nobis  nasci- 
tur,  et  Dci  judicium  non  timemus.  Et  dum  non  time- 
nins  Dominum,  inimicis  ac  persequcnlibus  tradimur. 
Unde  his  adjecit  :  Fcci,  inquit,  judicium  et  justitiam, 
non  tradas  inc  persequentibus  me,  Qiiod  judicium, 
quam  ejus  justitiam  expone  nobis  :  Caro,  inqmt, 
Riea  domina  volebat  ficri  anima;,  ego  eam  maceravl 
ct  serviiuli  redcgi.  Ecce  judicium ;  justitiam  vero 
leci ,  animai  tradidi  dominalnm  super  eam,  quia  pcr 
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cnrne:n  caliimnial»anlur  niihi  i^upcrbi.  Elige ,  qnivso  A  clalis,  quanilo  habel  Virgo  in  ulero  confiperc,   «i 


le,  I>omine,  oligc  srrvuni,  \<\  esl,  lotuni  miiiKhun  ; 
pli:;e  eum  iu  b<>!io,  \A  esi,  in  Christo.  Ntn  calumiiiei'.- 
inr  ei  snperbi,  l\  est ,  inHnumli  spiritus,  (jui  lenent 
I  hiro^Topbuni  peccali.  Wni,  Domine,  ct  dele  illu<i, 
exciuJens  initniritiis  sunerborum.  Oculi  cnim  mei 
<!efecernnl  in  salut;ri  luo.  Ex<pecl:Kis  semper  allen- 
rel  ul  ^enio::lem  aspicial,  quo  nioranle  ilicil  :  Oculi 
n;ei  defcceru  l  iu  exspeclalione  ejus.  Fac,  quir>o, 
c:im  servo  tuo,iilest,  cuin  s:ih'u1o  luo  sci  Uiulnm 
r/.iiericordiam  litan»,  cl  ju^^lificationes  luas  iloce  me. 
Tcmpus  e>l  ul  venias,  pen!is>ipala  e.>t  ab  iniqiis  lex 
l  la,  \d  e-l,  a  Ju  licis,  (jui  eam  accipientos  dissipave- 
ninl  eam,  sua  pr.rcCi^la,  sicul  arguit  Dominus,  sla- 
iKCnle^,  ct  ira  !il:o:ies  b">:p.i:.n;n  cusloJ.ieiles,  lecjcm 


parere  vobis  Emmanuelem.  Veni  ergo,  Domine,  el  ic- 
ilimc  ine  a  calumniis  liominnm ,  el  custodiam  tna 
mamlala.  non  hominum.  Cum  faciem  luam  illumina- 
veris  super  sorvum  luum ,  id  cst ,  super  s«culum 
tunm,  IU!!C  doces  nos  por  Filium  tiium  jusrilicaliones 
tuas.  Consideremus  nnnc  suninuim  gralum  orationis. 
Sumnuis  gradus  enim  oralionis  esl,  qiiauiio  in  ora- 
tione  positus,  preces  sinml  et  lacrymas  funjis.  Im- 
possibile  eniin  osl  ul  non  oculi  tni  peccalum  inciir- 
rerint.  Omne  enim  quod  in  muiido  es'.,  ut  ail  aposlolus, 
concupiscentia  oculonnn  cs/,  et  (imbitio  scecul?,  (jucc 
jion  est  a  Patre  (1  Jo:in.  ii).  Dic  ergo  cum  propiicla  : 
F2xilus  aquarum  deduxornnt  oculi  mei ,  quia  non 
cuslodioru:.t  logem  tiiam.   Dixit  equidom  misoricor- 


vero  Dlm  co  itemnobr.nl.  Dissipavorunt  iniqui  lonom  B  diam  luam,  et  spes  mea  omnis  in  ipsa  cst.  Sod  quid 


tuun,  n:i!l  is  crcdil,  omnes  declinaverunt.  Veni,  Do- 
rtiiiie,  quia  l:-mpus  facienJi  niisericordiam;  cor.clude 
nmniauiiucrcdnlitate, ut ow)iihus misereiins  {Rom.  xi). 
.Mcmor  eslj  qui  Ic-gis,  quia  voceui  diximus  hic  agi 
«mtdiim  prophel.irum,  qui  el  pnKCOnia  sua  voluerunt 
ad  clTeclum  adduci  por  advcnlum  Domini,  ethumnno 
geueri  subvenlri.  nic  ergo,  id  est,  propbetarnm  el 
sancloru'n  choiiis  loquitur  :  Dilexi,  inquit,  mandala 
lua  super  aurum  ot  topazioti,  id  esl,  super  aurum  et 
iapidem  preliosum.  Sic  repeiiit  in  cenlesimo  oetnvo 
(iocimo,  sicol  in  f^ciavo  decimo  jam  prx*di\it.  Et 
propterea ,  ijiqnit ,  ad  omnia  mandata  tna  dirigebar. 
Et  on:nem  viain  iiiiqu:im  odio  habui,  quia  mirabdia 
lestimonia  tua.  Pinge,  pinge   ante  oculos  tuos  qui 


faciam ,  qnia  scio  quia  justus  es,  Domine,  ot  reclum 
judicium  luum.  Et  mandasli  jusliliam  tuani,  ettesti' 
monia  tna,  quibuscomminaris  nclernnm  incendinm,  et 
scio  in  loquola  lua  veritatem  nimis.  L;eo  c.go  fundunt 
oculi  aquas,  qniT?  abluaiilplorando  quod  concupiscendo 
p;>lliieru:it.  Zelor  tamen  mundu:n  luiim  ab  idolis  , 
quia  gaudenl  siiper  eum  inimici  tui ,  et  iia  hinc  inde 
bacchanlur,  nt  obliti  sint  verba  tua  ipsi  inimici  geiie- 
ris  buinani.  Sciunt  enim  et  intellignnl  voces  pro- 
phetarum,  in  quibus  verba  tua  polliceiiiur  nostri  Re- 
demploris  adventum.  Sed  tantum  nioraris,  Doniiiic, 
ul  obliii  sint  verba  ipsa  promissionis  bujns  inimici 
niei.  Porro  antera  ignitum  est  eloquium  tunm  vehe- 
menler,  ignitiim  est  amatorium ,   excludens  amores 


hxc  cantas  ;;liquas  fabricas.  Quales?  Illas  quas  mira-  C  morliferos  et  vila*  aelernaj  amores  includens.  Adjecil 


banlur  apo-loli ,  pinge  Ihermas,  pinge  fora  el  mcenia 
i.T  verlice  excelso  surgontia.  Et  dum  i-la  co:isideras, 
memerJo  ca-uI:T;  cuju-^cunque  ex  frondium  seplo  con- 
lextai.  Nunquid  non  tanto  illa  tibi  crit  despeclior, 
i;iianto  isla  mirabilia  lupueris.  Ergo  is  quicunque 
lf»gem  Doi  ratioiiem  haliere  vnlt,  tolum  qnasi  vileni 
casulam  dcspiclt  mu:idum,  el  sola  niirabilia  habens 
leUimonia  ejus,  ideo  scrutalur  ea  anima  ejus;  cumque 
•leclaralio  sermonum  ejus  in  rebus  iclcrnis  ilhimina- 
vorit  eum,  et  parvulis  consideralionibus  ojus  mngnum 
Uibucril  inlellectuin ,  aperiet  os  suum  in  laudibns 
Dei,  et  allrahit  spiritum,  id  est,  suspiriis  occupalnr, 
(]uia  inaiidata  Dei  de-iderat,  et  incipit  sic  desideraro, 
ut  prtc  de>i  lerio  non  dorniiai,  atque  escam  polumque 


poslqunm  ig.dlum  dixerat:  Et  servus  tuus,  inquil, 
di!ex;t  iliud ;  adolesceniior  ego  sum,  et  contemplus 
iis  qui  pugnant  adversum  me;  mundo  omni  seniores 
sui.l,  et  onniibus  vetuslis  sceculis  anliquiores  essc 
nosciinlur.  His  ergo  adolescentior  pro  conlemplo 
habeor,  dum  justificationes  luas  exquiro.  Jnstitia 
enim  tua  ccrlus  sum  quod  justilia  sit  in  ccternum. 
Et  scio  quia  iex  lua  verilns  sit,  et  idoo  me  tribulalio 
et  avigustisc  invenerunt.  Qnia  mandata  lua  medita- 
tio  mea  est.  Non  eniin  facinnt  tribulntiones  et  angu- 
slias  docmoiies,  nisi  bis  quam  ma.xime  qui  inandata 
Domini  medilantur.  Et  ideo  clamavi,  inquit,  in  lolo 
corde  meo  :  Exaudi  me,  Domine,  justificationes  ttias 
excpiiram.  Ila  meos  mores  in  tuo  amore  dispone,  ut 


sibi  ac  I.^litiam  sublrahens,  prce  desiderio  sui  peclo-  D  niiiii  (\q  hoc  mundo  quocram,  sed  solas  tuas  justifica- 

tiones  cxquiram.  Pracveni  enim  in  malurilate  el  ex- 
clamavi :  Fui  piier,  postea  adolescens,  itemqne  juve- 
nis;  nunc  ecce  jam  senui ,  et  vitse  mea?  fineiii  aiten- 
dens,  in  hac  maluritate  positus  clamo,  et  prxveniunt 
oculi  mei  ad  te  diluculo,  id  est,  antequam  alius  te 
orare  incipiat.  Lucem  ipsam  diei  venientem  pr:3cve- 
niunt  ad  te  oculi  mei,  ut  vocem  meam  audias  secun- 
dum  magnam  misericordiam  tuam ,  quia  prope  sunl 
qui  persequuntur  me.  Iniquitates  miiii  propc  sunt 
quia  a  lege  tua  longe  facti  sunt,  id  est,  docmones  in 
idolis,  el  spirilus  immundi  in  cogitalionibus  malis. 
Hi  appropinquaverunt  persequentes  me,  pulantes  te 
asfhuc  longe  csse  ;   lu  aclem  prope  es,  Domine,  et 


ris  clamet :  Aspice  me ,  et  miserere  mei  secundum 
judicium  diligentiiim  nomen  tuum  :  hrcc  tolius  humani 
gencris  oralio  funditur.  UnJe  et  sequitur  :  Gressus 
meos  dirige  secundum  verbiim  tuum  et  vivam,  qui 
gressus  meos  in  torlum  misi  per  Adam ,  et  morlem 
inveni.  Tu  vehi ,  Domine,  et  por  te  gressus  meos 
dirige  secundum  verbum  tuum,  quod  ille  prcevarica- 
lus  est,  et  vitara  inveniam  ;  er  te,  qnam  per  illum 
jjinisi.  Exsp.-cto,  Domine,  veni,  et  non  confundas  me 
ab  exspectalioi.e  mea.  Si  enim  veneris,  non  domina- 
bitiir  inei  omnis  iniquitas ,  scilicet  d;emonum.  ISam 
iucreduli  ho-nincs  crc  lentes  calumniantur,  dicenles : 
Qui  l  ■.cgalis  iieos  gcnliu:n,   el  Virginis  fili:K:i  e"i>pe- 
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ornnia  mandala   lua  ,   quibus  mandasii  lunm  exspe-  A  mi  Spirilu  scplom  Ecciesiistexlum  supeiioris  fabrice 


clandum  adventum  ,  omnia  mandala  Ina  verilas.  Ab 
initio  cognovi  de  teslimoniis  tnis,  quia  sic  lirma  sunt 
promissa  tua,  ut  in  cclernum  hmdaveris  ea.  Vide 
crgo  humilitalein  meam.  Chorus  sanclorum  pro 
mundo  universo  exorat.  Vide  humilitalcm  meam, 
et  eripe  me,  quia  legem  luam  non  sum  oblitus,  pro- 
missam  salutem  adventus  lui.  Judica  judicium  meum, 
et  redime  me  propler  eloquium  tuum.  Ut  verum 
illud  universis  non  credentibus  manifestes,  propter 
cloquium  tuum  eripe  me.  Longe  est  a  peccaloribus 
salus  ,  sive  qui  vcnturum  non  credunt ,  seu  qui  jam 
venissc  non  credunt.  Longe  est  ulique  salus  ab  eis, 
quia  justitias  tuas  non  exquisierunt.  Tuai  autem  mi- 
seraliones  mullai  sunl,  Doniine,  cum  non  requirentes 


exslruebam.  Siout  enim  diximus  in  veleribus  sanclis 
Cinislum  in  fundamento  Ecclc^ia!  operatum,  ita  iri 
mocnibus  novis  operatum,  pcr  qnos  unius  ejusdemque 
lundamenti  usque  ad  linem  saiculi  arces  exsurgunt;  in 
quibuspaxmulta  diligentibus  nonien  tuum,Doniine,  et 
non  esl  illis  scandalum  ;  in  quibus  exspectalur  salus 
lua,Domine,  et  mandata  cuslodiuntur;  in  quibus 
intrat  poslulatio  nostra  in  conspectu  luo,  Domine, 
et  secundum  verbuni  tuum  libcras  nos;  in  quibus 
eructant  labia  nostra  hymnum  ,  cum  docemur  justi- 
ficationes  luas;  in  quibus  pronuntiat  liiigua  nostra 
eloquia  tua ,  et  docetur  quod  omnia  mandata  tua 
sint  sequitas;  in  quibus  manus  tuoe,  ilte  quae  in  cruce 
hxac  fuerunt,  ipsai  salvos  nos  faciunl,  si  mandata  tua 


te  requiris ,  cum  contcmptores   tuos  exaudis.  Quia  B  dihgimus ,   et  concupiscimus  salutare  tuum ,  et  lcx 


ergo  illis  misericordiara  exhibes  qui  testimonia  tua 
non  exquisierunt ,  quanlo  magis  et  mihi  miserere, 
qui  a  lestimoniis  tuis  non  declinavi.  IJoc,  ut  soepe 
dicimus,  chorus  sanctorum  omnium  prolestatur,  qui 
et  adjecit  :  Vidi  non  servantes  pactum ,  et  tabesce- 
bam,  quia  justitias  luas  non  cuslodierunt :  quomodo 
distabuit  Moyses  in  populo  prcevaricatore ;  quomodo 
Phiiiees  ,  quoniodo  Chalcb  filius  Jephone,  quomodo 
Jesus  Nave  filius,  quomodo  Samuel  in  Saule.  Omnis 
ergo  chorus  sanctorum  ante  adventum  Domini,  vi- 
dens  non  servantes  paclum,  tabescebat,  et  dicebat 
Domino  :  Vide  quia  dilexi  legem  tuam ,  in  tua  misc- 
ricordia  vivifica  mc.  Hoc  autem  ,  quod  diximus  sgg- 
penumero ,  sanctorum  ab  Abel  usque  ad  Mariam  et 
Joseph  omnes  quidem  in  lege  veteri  placuerunt,  us-  C  tibi  ad  linguam  dolosam?  Sayiilw  potetitis  acutw,  a:m 


tua  medilatio  nostra  est.  Credentes  quod  etiam  cor- 
pore  nostro  vivat  anima  nostra ,  et  laudet  te ;  Cre- 
dentes  quod  judicia  tua  adjuvent  nos.  Confitenies 
quod  erravimus,  sicut  ovis  illa  quoe  periit,  rogantes 
ut  requiras  eam,  et  humeris  imponens,  grcgi  appli- 
ces  permanenti  secundum  promissum  tuum  ,  Domine 
Jesu  Christe,  qui  regnas  cum  Patrc  et  Spiritu  sancto, 
per  omnia  sa^cula  socculorum. 

PSALMUS  CXIX. 

Canticum  graduum. 
Ad  Dominum  cum   tribularer  clamavi,  ct  exatidivit 
me.  Domine,  libera  animam  meam  a  labiis  iniquis ,  ei 
a  lincjua  dolosa.  Quid  detur  tibi ,  aut  quid  apponatur 


que  ad  Abraham,  legem  naturai  servantes,  ab  Abra- 
ham  usque  ad  Moysen  legem  natUraj  et  circumcisio- 
nis ,  a  Moyse  usque  ad  Dominum  Jesum  Christum 
legem  naturae,  circumcisionis  et  legis ;  omnes  hi  jam 
tunc  ex  semetipsis  fundamentum  Ecclesise  constitue- 
bant,  cujus  dedicatorem  et  adimpletorem  Dominum 
exspectabant ,  qui  compleret  quod  juraverat  servo 
Buo  Abrahse,  quod  in  semine  ejus  ha^reditaret  omnes 
gentes.  Hic  chorus  omnium  sanctorum  jam  Dei  Fi- 
lium  ex  ore  Patris  didicerat  natum  ,  ut  evidenter 
diceret  Patri :  Principium  verborum  tuorum  veritas. 
Quid  minus  hic  quam  Evangeha  declaravit?  In  his 
ergo  jam  tunc  Christus  cum  Patre  et  Spiritu  sancto 
regnabat.   Non  enim  poterat  fieri  ut  cuperent  eum 


carbombus  desolatoriis.  Heu  mihil  quia  incolatus  meus 
prolongatus  est :  habitavi  cum  habilantibus  Ccdar,  muL- 
tum  incola  fuit  anima  mea.  Cum  his  qui  oderunt  pa- 
cem  eram  pacificus;  cum  loquebar  illis,  impugnabant 
me  gratis. 

COMMENTARIUM. 

Cantica  graduum  cantica  ascensionum  sunt.  Ve- 
Inti  si  alicui  qui  in  foveam  ceciderit,  ponatur  scala, 
ut  inde  ascendendi  capiat  facultaiem.  In  fovea  iia- 
q!ie  captivitatis  cum  populus  Israeliticus  devanissct, 
cum  tribularetur  clamavit  adDominum,  et  cxauditus 
est,  unde  et  plorat,  dicens  :  Heu  me  !  quia  pcregri- 
natio  mea  longa  facta  est.  Et  adjecit :  Habilavi  cum 
habitantibus  Cedar.    Cedar  unus  ex  filiis  Israel  fuit 


et  confiterentur  eum,  nisi  menlis  suaioculis  ejus  pul-  -^  qui  obtinuit  solitudinem  in  regione  Orientis,  quai  a 
chritudinem  aspexissent.  In  ipsis  ergo  jam  Ecclesia 
Christi  ita  quai  sunt  futura  proeloquitur,  ut  proctcrita 
enarrare  videatur  :  Principes,  inquit,  persecuti  sunt 
me  gratis  ,  sed  ,  contempta  persecutione  eorum,  a 
verbis  tuis  formidavit  cor  meum.  Eis  scilicet  vcrbis 
quibus  dixisti  :  Noiite  timerequi  occidnnt  corpus,  sed 
eumquipotest  corpus  et  animam  perdere  in  gehennam 
{Luc.  xii).  Habens  ergo  in  verbis  tuis  timorem  et 
kietitiam  ,  sicut  qui  invenit  spolia  multa  ,  lempore 
quo  iniquilatem  odio  habui,  id  est,  idolis  sacrificare 
contempsi ,  et  videns  iniquitatem  ,  abominalus  sum, 
ita  ut  suppliciis  diversis  maceratus  excederem.  Tunc 
ulique  septies  in  die  laudem  dixitibi,cnni  in  septifor- 
Patrol.  LIII. 


deserto  Pakcstin3C  usque  ad  terras  Persarum  exlen- 
ditur,  in  qua  parte  nunc  Saraceni  habitant,  quorum 
pater  Cedar  filius  Ismael  esse  reperietur  lectione 
Geneseos.  Hi  odientes  pacem  eousque  probantur,  ul 
nunquam  cum  gente  aliqua  foedus  inierint  pacis,  cx 
quo  orti  sunt  usque  ad  praisentem  diem.  Quam  gen- 
tem  ego  daemonibus  comparans,  ad  meum  captivum 
accedo  :  fugiensque  moras  historicae  narrationis  ,  ei 
qui  cccidit  in  peccali  fovcam  istum  psahnum  expo- 
no;  dico  ei  :  Tribuhire  ,  quia  maie  la^tatus  es.  El 
cum  tribulantem  te  fecerit  poenilentia  ,  clama  ad 
Dominum,  credens  quod  te  cxaudiat;  dic  ei :  Libcra 
animam  meam  a  labiis  iniquis,  ct   a  lingna  dolosa. 
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Dicunl  ei  il;tMnoiie>  ;  El  cum  in  clonca  dejccoriin  pec-  A  niel  libi  auxilium  a  Domino,  qni  fecil  ccolum  et  ler- 


caloreiu  ,   inlerini   nhulo  dinerlo   clanioivin ,   reslal 

tibi  lempus  quo  possis  asceiulere.  nospopiilt)s(a)  iii- 

circo  seiuinanl,  ul  qui  eos  auilieril,  dum  spcral  ex- 

spirel.    llis  labiis  dolosis  el  huic  linguai  nequissimaj 

pr.epara  sagillas  poleules  ,  oraliouibus  lemperalas, 

el  jejuiiiis  acutas  ,  cum  carbonibus  divino  igne  suc- 

censis.  Applica  le  ad  gradum  el  pone  ascensiones  in 

corde  tuo,  a  couvalie  fletus  ad  monlem  refugii.  Et 

non  solum  lu   ipse  moras  non  inncclas,  sed  illalas 

c\cogila/  Ei  flebili  voce  le  moralum  in  peccalis  in- 

ler  suspiria  ingemisce.  lleu  me!  quia  incolatus  meus 

prolongatus  esl :  babilavi   cum  habitanlibus  Cedar. 

Ciwn  his  habilavi  qui  mihi  cum  verbo  Dei  iie  pacem 

facerem  persuadebant  ,  ibi  mullum  incola  fuil  anima 

mea.  Bene  posuil  animam.  Caro  Ciiim  quia  de  lerra  B  Christus,  qui  regnat  in  srccula  sa^culorum.  Amen. 

est,  ubicunque  fueril ,  in  lerra  sua  est.    Ego  tamen, 

licet  cum  his  qui  oderant  pacem  consislerera ,  cum 

verbo  lamen  Dei  eram  pacificus.  Et  cum  loquebar 

Ulis,  quod  vellem  ad  gradum  ascensionis  accedere, 

illi  expugnabant  me  gratis.  Mox  enim  ut  coeperit 

peccaior  ad  pocniieniiara  convolare,  et  a  fovea  mor- 

lis  ad  vit;E  superncc  montem  conscendere ,  expugna- 

liones  d;emonum  quod   sit  passurus ,  agnoscat ,  si 

credil  sLbi  vere  a  Dei  sapientia  dictum  :  Cum  accesse- 

ris  ad  servitutem  Dei,  sta  in  timore  et  tremore  Ijustitia]^ 

cl  prccpara  animam  tuam   ad  tentationem  {Eccli.u). 

Quod  sciens  Dominus,  in  eo  sermonem  nostrum  ora- 

lionis  nosln.e  inclusit,  ut  clamemus  :  Ne  nos  patialnr 

induci  in  tentationem,  ied  liberet  nos  a  malo  [Malth. 

vi),  qui  regp.al  in  siccula  sceculorum.  Amen. 


ram;  lu  tanlum  iion  des  in  coinmolionem  pedetii 
tuum  ,  id  esl ,  iion  volo  non  ascendendi  consiliiim 
sumas,  sed  incunclanter  ascende.  Quia  non  dorniii 
qui  cuslodit  te.  Ipse  eliam  proteclio  lua  erit  supcr 
mannm  dextcram  luam,  id  est,  porriget  tibi  manuin 
ascendere  cupieiili,  proislabit  tibi  ut  non  uraris  a 
sole  per  diem  ,  pnestabit  tibi  ut  lux  solis  non  tibi 
concupiscenliaj  ignem  exagitet,  neque  uraris  slimulo. 
Si  enim  ex  animo  ad  aiixilium  Dei  convolaveris,  ipse 
custoJit  te  ab  omni  malo,  et  corpus  tuum  custodit, 
custodit  eliara  et  animam  tuam  Dominus.  Ipse  custo- 
dit  introilum  tuum  ad  poenitenliam,  et  exiium  tuum 
de  corpore  ex  hoc  ,  id  est ,  ex  hoc  die  quo  ex  fide 
converteris.     Ipse  jam  custodit   le  Dominus  Jesus 


PSALMUS  CXXI. 

Canticura  graduum. 


PSALMLS  CXX. 

Canticura  graduum. 

Leravi  ocnlos  meos  in  montes ,  unde  veniet  auxilium 
mihi.  Auxillum  meum  a  Domino,  qui  (ecit  ccelum  et 
lerram.  Non  det  in  commotionem  pcdem  luum ,  neque 
dormitet  qni  custodit  te.  Ecce  non  dormitabil  neque 
dormiet  qui  custodit  Israel.  Dominus  custodit  te,  Do- 


Lcctatus  sum  in  his  qucc  dicta  sunlmihi,  in  domum 
Domini  ibimus.  Stantes  erant  pedes  nostri  in  atriis 
tuis,  Jerusalem.  Jerusalem  quoe  cedificatur  ut  civitas, 
cujus  participatio  ejus  in  idipsum.  lllic  enim  ascende- 
runt  tribus,  tribus  Domini,  tes!imonium  Israei  ad  confi- 
tendum  nomini  Donuni.  Quia  ilUc  scderunt  sedes  in 
judicio,  sedes  super  domum  David.  Rogate  quce  ad  pa- 
cem  sunt  Jerusalem  ,  et  abundantia  diligentibus  te. 
Fiat  pax  in  virtule  tua,  et  abundantia  in  turribas  tuis. 
Propter  fratres  meos  et  proximos  meos  ,  loquebar  pa~ 
cem  de  te.  Propter  domum  Domini  Dei  nostri ,  qucusivi 
bona  tibi. 

COMMENTARIUM. 

Secundum  gradura  ascendisti,  accede  ad  lertium. 
Bona  tibi  in  isto  gradu  promissa  sunt,  si  credis ;  sii- 
me  psalmura  et  exprime  canticum.  Tunc  te  scimus 
credidisse,  si  Ixtalus  fueris  in  his  quiT)  dicla  sunt 
tibi,  cl  relinquens  conversationem  peccantium,  in 
domum  Domini  ieris ,  et  ibi  stantes  fuerinl  pedes  iwi 
in  atriis  Jerusalem  ,   ubi  aedificatio  in  rauris  civitatis 


v.vnus  protectio  tua,  super  manum  dexteram  tuam.  Per  fnturre  exslruitur.  Ad  quara  ascenderunt  tribiis  Do- 
diem  sol  non  uret  te,  neque  luna  per  rioctem.  Dominus  mjni  in  teslimoniura  Israel.  Tribus  Domini  duodecim 
lustodit  te  ab  omni  malo,  custodiat  animam  tuam  Do-  apostoli  cognoscuntur,  qui  priores  ascenderunt  hos 
minus.  Dominus  custodiat  introiium  tuum  et  exitum  monles  ad  confitendum  iiomini  Domiiii  Jesu  Chrisii, 
Luum^  ex  hoc  nunc  et  usque  in  sceculum.  et  ibi  seJerunt  sedes  in  judicio ,  sedes  super  domum 

David.  Roganles  quse  ad  pacem  sunt  Jerusalem,  et 
abundantia  diligentibus  te,  id  est,  diligenlibiis  Jerii- 
salera.   Ibi  enim  confirmata  est  pax  Chri^ti,  qnoc  in 


COMMENTARILM. 


D 


Centesimi  vicesimi  psalmi  ascensus  patet :  Leva 
oculos  tuos  ad  montes.  Quid  raoraris  in  convallibus? 
Crede  quia  si  levaveris  oculos  tuos  ad  raonles,  eva- 
des  mortera  et  vitam  Invenies;  si  tamen  levaveris 
oculos  tuos  ad  monles ,  et  tuleris  eos  a  conterapla- 
tioiie  eorum  de  quibus  dictum  est :  Oculos  suos  sia- 
luerunt  declinare  in  terram  {Ps.  xvi),  id  est,  statue- 
runt  deorsum  terrena  despicere ,  terram  deligere. 
Kobis  autem  clamat  Apostolus  :  Qdce  sursum  sunt 
qua:rite,  quce  sursum  sunt  sapite  {Coloss.  ni).    El  sa- 


toto  mundo  diffusa  est.  Ibi  eis  diclum  est :  Pacem 
meam  do  vobis  {Joan.  xiv);  ipsi  civitati  dicit  Domi- 
nus  Jesus  Christus  :  Propter  fratres  meos  et  proxi- 
mos  meos  :  Qui  sunt  fratres ,  inquit ,  mei  {Luc.  vm) 
et  proximi  mei,  nisi  isli,  inquit,  qui  faciunt  volunta- 
tem  Patris  raei  ?  Propter  ipsos  ergo  loquor  pacem  de 
te ;  promittam  in  coelis,  ubi  vere  a^dificaris  ut  civiias, 
promitlam  quod  sit  mihi  participatio  in  idipsum.  Ei 
mecura  in  ea  regnabunt  fratres  inei  et  proximi  mei. 


cerdotalis  vox  ad  percipienda  mysteria  nobis  omni-  Propter  domum  etenim  Dei  mei  quiesivi  tihi  bona, 

bus  clamat :  Sursum  cor.  Noli  ergotimere,  non  tuis  bona  acterna,   ut  cires  tui  tecum  non  temporaliler, 

viribus  d«frelinq:ieris,  si  ascendere  cogilaveris,  ve-  sed  perpetualiter  regnent.  Ipsi  gloria  qui  ista  repro* 

(fl)   Locus    COITUplUS. 
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niisit,  qui  regnal  cum  Patre  et  Spiritu  saiicto  in  sac-  A  magister  chrisiiaiiissimc.  Si  enim  juslo  judicio  me- 


cula  s«culorum.  Amen. 

PSALMUS  CXXII. 

Canticum  graduum. 
Ad  (e  levavi  oculos  meos,  qui  habilas  in  coelis.  Eccc 
sicut  oculi  servorum  in  mnnibus  dominoi-um  suorum, 
sicul  oculi  aucilUe  in  manibus  dominco  suw  ,  ita  oculi 
nostri  ad  Dominum  Deum  noslrum,  donec  misereatur 
noslri.  Miserere  nostri,  Domine,  miserere  nostri,  quia 
mullum  repleti  sumus  despectione.  Quia  muUum  re- 
pleia  est  anima  noslra :  opprobrium  abundantibus  et 
despectio  superbis. 

COMMENTARIUM. 

Paulatim  a  montibus  perlingamus  coelos.  Nam  si 


cum  loqueris,  soli  persuasioni  faleberis  rcpugnare* 
sed  concedo  et  persuasionem  tocum  et  violenliam 
doemonum  colluclari.  llabes  unde  vincere,  parata 
sunt  adminicula,  incipe  pneliari,  Dominus  lecum. 
Immo  Dominus  in  te  sicut  in  illis  fuit,  qui  post  victo- 
riam  istam  psalmum  Domino  cecinerunt,  dicentes  : 
Nisi  quod  Dominus  erat  in  nobis,  dicat  nunc  Isracl, 
nisi  Dominus  erat  in  nobis.  Dum  insurgerent  liomi- 
nes  in  nos,  forte  vivos  degbitissont  nos.  Dum  ira- 
sceretur  animus  eorum  adversum  nos.  Quare  non 
irascerentur?  Cur  ilii  suis  contradictionibus  repu- 
gnabant,  et  non  timebant  minantes,  caedenles,  tor- 
quentes,  et  ipsam  vitam  multis  et  exquisilis  suppli- 
ciis  auferentes?  Pone  quod  et  tecum  sic  agatur.  Ferio 


jam  levavimus  oculos  ad  montes,  et  loetali  sumus  in  j^  ^^^^^^r,^-^  ^^^^-^^^  ferio  mentis  injurias  :  non  conscntio, 


omnibus  quoe  dicta  sunt  nobis,  levemus  nunc  oculos 
nostros  ad  coclos,  immo  ad  eum  qui  habitat  in  coclis. 
Ideo  enim  ascensionum  cantica  decantamus,  ut  pau- 
latim  a  peccatorum  foveis  ascendamus.  Recordemur 
nos  servos  ,  quia  creati  ab  eo  sumus;  servos,  quia 
creati  et  redempti  probamur.  Et  sicut  oculi  servo- 
rum  ad  dominum  ,  aut  sicut  oculi  ancillce  ad  domi- 
nam,  ita  oculi  nostri  ad  Dominum  Deum  nostrum, 
donec  niisereatur  nostri.  Yerum  quia  in  opprobrio 
jacemus  daemonum  superborum,  et  volenlibus  nobis 
evadere  criniina  ,  vitia  et  peccata,  nostra  opera  ad- 
versantur,  ideo  rogamus  :  Miserere  nostri,  Domine, 
miserere  noslri.  Quia  multura  repleta  estanima  no- 
stra  opprobrio  abundantium  ,  eorum  qui  in  malitia 


clama.  Illi  enim  ofrerunt  opporlunitatem  peccandi, 
suavitatem  alloquii,  elegantiam  mulieris,  occasioncs 
lucrorum,  pictatem  actionis  carnalis.  Pium  est  ul 
judicem  videas,  ut  causam  defendas,  ut  libellum  por- 
rigas,  preces  effundas,  interim  prandeas;  hodie  kctus 
dies  sit,  hac  nocte  non  sunt  vigiliae,  et  caitera  quibus 
inermis  efficitur  proeliator.  Noli  credere,  seduccris  : 
experto  crede  quod  loquitur,  ora,  vigila,  clama,  tcnc 
propositum,  martyrum  pedisscquum  profiteris.  Clama 
ad  singula  :  Non  consentio,  et  erit  Dominus  tecum, 
per  quem  anima  tua  eripitur  de  laqueo  vcnantium, 
ut  cum  sanctis  suaviter  psallns  :  Laqueus  contritus 
est,  et  nos  liberati  sumus.  Adjutorium  nostrum  in 


nomine  Domini,  qui  fecit  coclum  et  terram.  Ipsi  glo 
exabundant.  Et  despectiones  nobis  superborum  exa-  q  ^.^  ^^  ceternum.  Amen.   ' 
gitant ,   quibus  necessitatibus  tuam  credimus  solam 


misericordiam  subvenire  ,  qui  regnas  in  saicula  sai- 
culorum.  Amen. 

PSALMUS  CXXIII. 

Canlicum  graduum. 

Nisi  quia  Dominus  erat  in  nobis,  dicat  nunc  Israei, 
nisi  quia  Dominus  erat  in  nobis.  Cum  exsurgerent  liomi- 
nes  in  noSy  forte  vivos  deglutissent  nos.  Cum  irasceretur 
(uror  eorum  in  nos  ,  forsitan  aqua  absorbuisset  nos. 
Torrentem  pertransivit  anima  nostra  ,  forsitan  per- 
transisset  anima  nostra  aquam  intolerabilem.  Benedi- 
ctus  Dominus  qui  non  dedit  nos  in  captionem  dentibus 
eorum.  Anima  nostra  sicut  passer  erepta  est  de  laqueo 
venantium.   Laqueus  contritus  est ,  et  nos  liberati  su- 


PSALMUS  CXXIV. 

Canticum  graduum. 

Qui  confidunt  in  Domino  sicut  mons  Sion  ,  non 
commovebitur  in  ceternum  qui  habitat  in  Jemsalem. 
Montes  in  circuitu  ejus,  et  Dominus  in  circuitu  populi 
suij  ex  hoc  nunc  et  usque  in  sceculum.  Quia  non  re- 
linqiiet  Dominus  virgam  peccatorum  super  sortem  ju- 
storum,  ut  non  extendanl  justi  ad  iniquitatem  manus 
suas.  Bene  fac,  Domine,  bonis  et  rectis  corde.  Decli- 
nantes  autem  in  obligationes  adducet  Dominus  cum 
operantibus  iniquitatemf  pax  super  Israel. 

COMMENTARIUM. 

Qui  confidit  in   imperatorem,  mililet  in  circuitu 


coelum  et  terram. 


COMMENTARIUM. 


mns.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini  qui  fecit  D  ejus;  qui  confidit  in  potestatibus  mundi,  apparitoies 

in  tuitione  ejus;  qui  confidit  in  facultatibus  suis, 
nummi  in  manu  ejus.  Qui  confidit  autem  in  Domino, 
montes  sunt  in  circuitu  ejus;  qui  sic  conlidit  sicut 
nions  Sion,  qui  sccundum  legem  Dei;  de  Sion  enim 
procedit  lex.  Ergo  qui  catholicam  fidem  tenens  con- 
lidit,  non  commovebitur  in  jeternum ;  nulla  secta, 
nulla  hteresis,  nullus  disputator  eum  a  recliori  te- 
nore  detorquet;  montes  sunt  in  circuitu  ejus,  et  Do^ 
minus  in  circuitu  populi  sui,  hoc  est,  teslimonia 
Scripturarum  sanctarum  in  circtiitu  ejus»  pro  defen- 
sione  simplicis  populi,  quem  Chrislus  suo  sanguine 
comparavit.  Ipse  Dominus  in  ciicuitii  populi  sui  ex 
hoc  tempore  quo  pro   cis  passus,  ut  ipsc  ait,  ubque 


Quidquid  martyribus  in  persecutionibus  fecerunt 
Iiomines  increduli,  hoc  nobis,  si  tamen  exhibemus 
Deo  servitium,  in  tentationibus  invisibiles  faciunt 
inimici.  Cum  ergo  illorum  visibiles  legeris,  pugnas 
tuas  invisibiles  cogita.  Et  ila  tu  animo  contradicito 
spiritui  quod  injustum  est  suggorenti,  sicut  illi  ho- 
mini  sacrificium  persuadenti.  Unde  illi  vicerunt,  inde 
vince.  Illorum  victoria  mors  fuit,  tua  victoria  vita 
sit;  et  persuasio  ibi  et  vis  operaia  est,  pone  quod  et 
lecum  sic  agatur,  et  persnasio  tecum  et  violentia 
prsliantur,  quanquam  sola  persuasio  tecum  agat,  o 


m 
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ud  lOnsHmmtttionem  sircnli  {Mutt.  wvm) ;  ipse  non  A  el  umle  nos  ei  exlubiiimus  flentcs  atque  iristanlcs, 


tlerelinquel  vir^am  h;ijrelicorum  super  sortem  ca- 
iholicoruin.  Ejjioilitnr  eniin  virga  legis  noslni^  de 
inanu  legislaloris,  el  etVocla  tlraco  devoravil  virgam 
eorum,  ul  non  exteiuiant  orthodoxi  ad  hivresim  va- 
nam  sanctas  manus  suas,  id  est,  opera  sua  hxreiicis 
non  exiendanl.  Veruin  qnia  sunt  aliqui  quoruin  cor 
illi  pervorlunt,  sanolus  Spirilus  pro  roclis  corde  orat. 
Deolinantes  in  analheniatis  obligationera  adducet  in 
diem  judicii  cum  operantibus  iniquitatem.  Sit  pax  in 
Israel  per  Dominuin  nostriim  Josuin  Chrisluin,  qiii 
regnal  in  unilate  Deilatis  cum  Palre  et  Spiritu  saii- 
cto,  per  uiiiversa  saicula  sxculorum.  Amen. 

PSALMLS  CXXV. 

Canticum  graduum. 

Jn  converlendo  Dominus  captivitatem  Sion,  (ucti  sii- 
mus  sicut  consolali.  Tunc  repletumest  gaudio  osvo^ 
f>trum,  et  lingua  nostra  exsultatione.  Tunc  diccnt  inter 
gentes:  Magnificavil  Dominus  facere  cumeis.  Mngnifi- 
cavit  Dominus  facere  nobiscum,  facli  sumus  Iwtantes, 
Converte,  Domine,  captivitatem  nostram,  sicut  terrens 
in  austro.  Qui  seminant  in  lacrymis,  in  exsultaiione 
metent.  Euntes  ibant  et  flebant,  mittentes  semina  sua. 
Venientes  autem  veriient  cum  exsultutione,  porlantes 
manipulos  suos. 

COMMENTARIUM. 

Cantica  graduura  sunt  portoe  cccli  palentis.  Jacob 
requiescens  videl  in  visione  sua  Dominum  super  ca- 
put,  coelis  paientibus,  accubantera,  cujus  superiora 


inde  nos  facial  ipse  krtantes  alquc  gaudenles.  Si 
enim  lacrymas  seminavinuis  poenitonlia?,  fecunda  siiie 
dubio  niossis  i  obis  iiuUilgonliic  orictnr,  ex  qua  excun- 
tos  de  corpore,  venicntes  ad  Dominura  in  exsulta- 
tione,  eriinus  cum  sanctis  portantes  manipulos  no- 
stros.  Nam  ubi  illi  gaudcbunt  coronati,  nos  exsul- 
tabiir.us  liberali ,  pcr  Doniinum  nostrum  .lcsum 
Christuin  qui  rcgnat  in  sa^cula  scecuiorum.  Amen. 

PSALMUS  CXXVL 

Canticura  graduum  Salomonis. 

Nisi  Dominus  wdificaverit  domum,  in  vanum  labo- 
raverunt  qui  cedificant  eam.  Nisi  Dominus  custodieril 
civitatem,  frustra  vigilat  qui  custodit  eam.  Vanum  esi 
B  vobis  anle  lucem  surgere ;  surgite  postquam  sederitis^ 
qui  manduculis  panem  doloris.  Cum  dederit  dilectis 
suis  somnum  ecce  licereditas  Domini,  filii;  merces,  fru- 
ctus  ventris.  Sicut  sagittce  in  manu  potentisy  ita  filii 
excussorum.  Beatus  vir  qui  implevit  desiderium  suum 
ex  ipsis,  non  confundetur  cum  loquetur  inimicis  suis  in 
porta. 

COMMENTARIUM. 

Multi  istius  psalmi  male  explanantes  principia, 
otium  prcedicant  pro  labore.  Aiunt  naraque  casso  cer- 
tamine  sanctos  horaines  studiis  occupari.  Sed  et  vana 
spe,  suis  aliquid  hominera  nisibus  impetrare,  et  ex 
medicaraento  viilnus  faciunt,  hoc  raodo  dicentes  : 
Kisi  Dominus  oedificaverit,  in  vaiium  «dificas.  Nisi 
Dominus  cuslodierit,  in  vanmn  vigilas.  Poteram  la- 


in  coelum  incumbunt,  per  quge  respicit  Dorainus,  in-  C  ciniosa   disputatione   aedificationis  hujus,  et  funda- 


fcriora  in  terra  sunt  ubi  dormivit  homo.  Quid  istius 
soake  ascensus  ad  Doniinura  dicit?  Benefac,  Dominey 
bonis  et  rectis  corde.  Audierunt  enira  sibi  a  sacerdo- 
tibus  claraari :  Sursura  cor,  et  dixerunt  Deo  :  Ad  te 
levavi  oculos  meos,  qui  habitas  in  ccclo  [Ps.  cxxn) ; 
ascendite,  quia  benefacit  Dominus  bonis  et  reclis 
corde.  Declinantes  autem  et  discedentes  a  Deo  addu- 
cit  in  obligationem,  et  deputat  cum  operanlibus  iniqui- 
tatem.  Surge,  Israel,  qui  dormisti  eviglla.  Unge  lapi- 
dein  angularera  oleo  Isetilipe,  pax  lecum.  Filii  enim 
tni  de  captivitalc  liberati  per  Christum,  istud  canti- 
cum  graduum  cecinerunt,  dicentes  :  In  convertcndo 
Dominus  ca;  tivilatem  Sion,  facti  sumus  sicut  conso- 
lati.  Gradalim  a  tribulatione  prirai  cantici  ad  gaudiura 


raenta,  et  parietes,  et  tecta,  et  raoenia  demonstrare ; 
sed  alio  proposito  res  agitur.  Egiinus  enira  ab  initio, 
ut  breviler  strictimque  loquereraur;  taraen  parumper 
circumeo,  et  cito  ad  te  redibo  qui  psalmum  exspe- 
ctas.  Ab  initio  sseculi  quicunque  sancti  vixerunt,  ci- 
vilatem  Domino  construxerunt.  Siqnidem  civitalis 
futurai  mocnia  sancli  erant.  iEdificavit  Abel,  Enoch, 
Noe,  Abrahara,  Isaac,  Jacob,  Joseph,  Moyses,  Jesu 
Nave,  et  oranes  sancti  tedificaverunt  domum,  et  cu- 
stodierunt  civitatera.  Sed  nisi  Dominus,  id  est,  Dei 
Filius  venienstedificasset  orania  quce  illi  cedilicaverant 
(Probata  est  vox  ejus  dicentis  :  Non  veni  destruere, 
sed  adimplere  [Mattfi.  v]);  si  ergo  illis  fundaraenta 
miltentibus,  et  parietes  Gedilicantibus  non  vcnisset, 


ascendimus,  et  qui  ibi  seminavimus  lacrymas,   hic  D  qui  tecla  construeret,  et  omnia  intus  ornarel,  illi  in 


gaudia  metemus,  et  qui  ibi  captivi  geraebamus,  di- 
cenles  :  Ueu  me!  quiu  incolatus  meus  prolongatus  est 
{Ps.  cxix),  hic  repletur  gaudio  os  nostrum,  et  lingua 
nostra  exsullatione.  Ecce  eniin  dicunt  inler  gentes  : 
Mag:iificavit  Dominus  facere  cum  illis.  Magniiicavit 
Doininus  facere  nobiscum,  facti  sumus  Lieiantes.  Me- 
mores  esse  debemus,  quia  diximus  icdificationi  no- 
slroe  applicare  omnia,  quoe  mystico  tractu,  aul  ad 
Doininum  du  :unt,  aut  ad  ejiis  raartyres  trahunt.  No- 
tum  est  enim  omnibus  sanclis  ista  competere.  Ad  nos 
voro  ab  eorum  passione  rivum  ducentes,  captivitalera 
nostram  per  poenitentiatn  evasisse  gralulemur,  cre- 
iientes  quod   magnificet  Dominus  facere  nobiscuiu ; 


vanum  laboraverant  jedificanles  domum.  Denique 
hodie  Synagoga  ideo  vana  est,  quia  aedificia  parietum 
habet,  et  tectura  non  habet,  et  in  protectione  Dei 
coeli  non  comraoratur.  Habet  parietes  quos  aidifica- 
runt  sancti,  sed  tectum  non  habet  quod  Christus  ex- 
plevit.  Habet  limen,  sed  in  limine  agni  sanguinem 
non  habet.  Dum  coeperit  pluere  super  peccatores  la- 
queum  ignis  et  sulphuris,  isti  sine  tecto  patent  huic 
pluviK.  Duin  coeperit  angelus  percutere  primitias,  isti 
sanguine  agni  percussorera  angelura  non  evadunt. 
Quid  ergo  aedificatis,  Judtei?  Quid,  hoeretici,  vigilatis? 
Sine  causa  h*c  /acitis,  quia  vobiscura  nec  ajdifical 
nccvigilat  Dominus.Vos  autem,  orthodoxi,  Ghrisluni 
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in  incorruplionc  amanlcs,  nolitc  limcre,  securi  ?C(li-  A 
ficale,  qiiia  vobiscum  aidificat  Doniinus.  Dci  enim  eslis 
(edificatio,  Dei  cnltura  estis  (I  Cor.  in);  vigilatc,  quia 
non  solum  vobiscum  vigilat,  sed  dormienles  excitat, 
dicens  :  Vigilate  mecumy  vigilate  et  orate,  nc  intretis 
in  tentationem  [Matt.  xxvi).  Tale  est  quale  si  dicat  : 
In  vanum  vigilaretis  si  ego  non  vigilarem  vobiscum. 
Nunc  autera  satis  iniquum  est  ut,  me  vigilante  vobis- 
cum,  vos  somno  occupeniini.  Unde  et  Apostolus  cla- 
mat  :  A^dificate  alteruirum  (l  Thcss.  v).  Yana  ergo 
esset  aedificalio,  si  Dominus  non  oedificaret.  Vanae 
vigiiioe,  si  Dominus  non  custodiret;  Dominus  custo- 
dit,  et  vanoe  non  sunt.  In  vanum  est  vobis  ante  lucem 
surgere,  id  est,  lux  Cbrislus  est,  et  vos  qui  ante  cum 
surgitis,  vanum  est  vobis  ante  eum  surgere,  qui 
manducalis  panem  doloris.  Nisi  enim  ille  venerit  qui  B 
panem  gaudii  tribuat ,  vos  in  vanum  surrexistis. 
Quando  aulcm  venict?  Cum  dederit,  inquit,  dileclis 
suis  somnum,  boc  est,  tunc  veniel,  quando  isti  qui 
nunc  sancli  sunt  somnum  pacis  acceperint.  Ut  quid 
veniet?  Ut  in  resurrectione  hoereditas  Domini  de- 
monstretur,  in  qua  omnes  lilii  Dci  accipiunt  hoeredi- 
latein,  si  tamen  filii  venLris  cjus  fuerint,  id  est,  si  in 
fonte  catholicoe  fidei  fuerint  baptizali.  Ubi  est  venter 
Ecclesi*,  qui  illi  filios  parit,  qui,  sicut  sagitta  de 
nianu  potenlis  excussa,  sic  vulnerant  inimicum, 
quando  implcnt  desidcrium  suum  in  bonis,  ut  non 
confundantur  dum  exeunt  de  corpore.  Tunc  enim 
inveniunt  inimicos  suos  in  porta,  cum  egrediuntur 
corpus  in  quo  diabolum  superarunt.  Notandum  tamen 
est  quia  in  titulo  sic  habet,  Canticum  ascensus  domus  G 
Salomonis  ;  ul  historicum  sensum  teneas  tu  hodie, 
dictum  lunc  Salomoni  :  0  prudenlissime  Salomon ! 
fabricas  quidem  domufn  Deo,  sed  nisi  Dominus  aedi- 
licaverit  domum,  sicut  ipse  dixisti,  quia  ccdificat  sa- 
pientia  sibi  domum,  et  ponet  [excidet\  columnas  septeni 
{Prov.  ix),  nisi  ergo  ipse  qui  Sapicntia  dicitur  cedifi- 
eaverit  domum,  lu  in  Vanum  laborasti.  Nam  iu  domo 
quam  sedificasti  lapis  super  lapidem  non  relinquetur. 
Domus  aulem  quam  oedificat  Dominus  asccndit  in 
cflclos,  et  in  ea  gloriabilur  Rex  Dominus  in  soecula 
soeculorum.  Amen. 

PSALMUS  CXXVIL 
Canticum  graduum. 
Beati  omnes  qui  timent  Dominum,  qui  nmbulant  in 
viis  ejus.  Labores  manuum  tuarum  qnia  manducabis ; 
beatus  es  et  bene  libi  erit.  Uxor  tua  sicut  vitis  abundans 
in  lateribus  domus  tucc.  Fiiii  tui  sicut  novellce  olivarum 
in  circuitu  mensoe  tuoe.  Ecc6  sic  benedicetur  homo  qui 
timel  Dominum.  Benedicat  tibi  Dominus  ex  Sion,  et 
videas  bona  Jerusalem  omnibus  diebus  vita;  tux.  Et 
videas  fitios  filiorum  tuorum  pacem  super  Israel. 

COMMENTARIUM. 

Nihil  valet  si  timeas  Dominum,  quia  et  dacmones 
enm  timent.  Sed  beatus  eris  si  sic  timeas  Dominum, 
nt  ambules  viam  ejus.  Si  enim  ambulaveris  in  viam 
ejus,  id  est,  in  fidem  catholicam,  ibi  labores  fructuum 
luorum  maiiducabis,  carnein  lilii  hominis,  ut,  habens 
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vitam  mancnlcm  in  te,  beatus  sis,  el  benc  libi  crit. 
Tunc  uxor  tua,  id  csl,  caro  tua,  sicut  vitis  abundat 
in  lalcribus  domus  tuic,  tunc,  inquam,  quomodo  vilis 
profert  botryones,  ita  ex  actibus  corporis  tui  profi- 
ciunt  filii  lui;  et  tc  sicnt  vilc  proficicnte  in  sanguine 
Chrisli,  illi  sicut  novcliiu  olivaruu)  proficiunt  in  cir- 
cuitu  mensoc  tuoc,  ubicunque  convivium  illis  vcrbis 
Dci  exhibueris.  Sic  enim  bencdicctur  oinnis  Inmto 
qui  timet  Dominum,  id  est,  qui  sic  cgerit,  sic  bcne- 
dicctur,  ut  dicalur  ei  a  Spiritu  sancto  :  Bcncdicat  la 
Dominus  ex  Sion,  id  est,  ex  Ecclesia  sua,  et  videas 
bona  Jerusalem  omnibus  dicbus  vitoe  tuoc.  Et  sicut  lu 
Deo  lilios  genuisti,  ita  filii  lui  gencrcnl,  ut  vidcas  in 
conspcctu  Domini  lilios  filiorum  luorum,  cum  acce- 
perit  pacem  Israel,  cum  accesserit  tempus  hoc  belli, 
et  venerit  tempus  pacis.  Gloria  ^terno,  qui  regnat 
in  soccula  socculorum.  Amen. 

PSALMUS  CXXVIIL 

Canliciim  graduum. 

Sa;pe  expugnaverunt  me  a  juvenlute  mea,  dicat  nune 
Israel;  soepe  expugnaverunt  me  a  juventule  niea,  el- 
enim  non  poluerunl  mihi.  Supra  dorsum  meum  fabrica- 
vernnt  peccatores,  prolongaverunt  iniquitatem  suam. 
Dominus  justus  concidet  cervices  peccatorum ;  confun- 
dantur  el  convePtantur  retrorsum  omnes  qui  oderunt 
Sion.  Fiant  sicut  fenmn  tectorum,  quod  priusquam 
eveilatur  exaruil.  De  quo  non  implevit  manum  suam  qui 
metet,  et  sinum  suum  qui  manipulos  coUigit.  Et  non 
dixerunt  qui  prwteribant  :  Benedictio  Domini  super 
vos,  benediximus  vobis  in  nomine  Domini. 

COMMEiNTARIUM. 

Non  patitar  pugnam,  nisi  in  juventute  positus.  Tu 
ergo  qui,  secundum  explanationem  nominis  Israel, 
videre  incipis  Deum  per  munditiam  cordis,  pugnas 
necesse  est  ut  docmonum  patiaris.  Sed  secnrus  es(«, 
quia  sic  pro  te  Dominus  pugnat,  ut  concidat  ccrvices 
eorum,  si  tamen  lu  non  cessaveris  proeiiari,  ut  possis 
dicere  :  Non  potuerunt  mihi ,  licet  super  dorsum 
mcum  fabricaverunt  peccatores;  id  est,  licet  pondcra 
gravia  tribulalionum  super  me  ponentes,  incurvave- 
rint  rae,  et  prolongaverint  iniquilales  suas,  id  est, 
moras  fecerint  in  affliclionibus  suis,  quibus  me  tri- 
bulaverunt.  Dominus  autem  justo  judicio  suo  concidet 
cervices  eorum.  Habeant  partem  cum  cis  Pharisaii  et 
hocrelici  omnes,  qui  odiunt  Sion,  id  est,  qui  odiunt 
Ecclcsiam  Christi.  Fiant  sicut  fenum  leclorum,  vel 
ocdiliciorum,  quod  priusquam  evellatur  arescit.  IIoc 
loco  tectum  vel  oedificium  nominat,  quia  maximoe 
partes  hocreticorum  ad  personas  altas  vadunt,  ubi 
quasi  falces  fena  secantium  sacerdotum  evadant,  sed 
sic  ibi  antequam  evellantur  arescent.  Non  enim  im- 
plet  manmii  suam  cx  eis  qui  melet  verba  eoruin,  neo 
sinus  suos  implcnt  ii  qui  manipulos  eorum  colligunl. 
Ex  omnibus  enim  qui  proeteribunt  ab  apostolis  sancti 
usque  hodie,  sive  qui  sunt,  scu  qui  proeterierunt, 
nullus  eos  bencdixit  iu  nomine  Domini.  Ei  qui  a 
B.  aposlolo  Pelro,  aul  ab  apostolis,  vcl  a  postcFis 
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corum  benediclioneiu  non  acoepil,  el  bie  plebeculas 
docuil  quas  decepil,  quia  ben^iiiclioueiu  usurpavil, 
malediclionein  incunil,  per  qu;uu  priusquaui  evella- 
lur,  id  esl,  priusquaiu  morialur  arescil,  id  esl,  duni 
vivere  videlur  in  corpore,  jain  in  spiritu  aruil  :  a 
quibus  nos  separali,  lidein  cathoiicain  integerrinie 
coiitinentes,  vitam  invenimus  xternam  per  Jesum 
Cbri^tum  Dominum  noslrum,  qui  regnat  in  s;tcula 
sj^culorum.  Amen. 

PSALMUS  CXXIX. 
Canticum  graduuin. 
De  profundis  clamaviad  te^  Dominej  Domine  exaudi 
rocem  meam.  Fiant  aiires  tuie  intendentes  in  vocem  de- 
precalionis  mece.  Si  iniauilates  ohscriaveris,  Domine, 
Domine,  quis  sustinebit  ?  Quia  apud  te  propitiatio  est,  et 
propterlegem  tuam  sustinui  te,  Domine.  Suslinuit  anima 
mea  in  verbo  ejus,  speraiit  anima  mea  in  Domino.  A 
custodia  matutina  usque  ad  noctem,  speret  Israel  in 
Domino.  Quia  apud  Dominum  misericordia,  et  copiosa 
apud  eum  redemptio.  Et  ipse  redimet  Israel  ex  omni- 
bus  iniquitatibus  ejus. 

COMMENTARILM. 

Ptcnitens  meus  in  bono  jam  posiius  praileritos  cla- 
mores  recolit.  Audi  enimsibi  virum  sapientem  dicen- 
tem :  Fili,  peccasti,  ue  adjicias  iterum,  sed  et  pro  pri- 
stinis  deprecare.  Ule  servus  ulilis  est,  qui  culpas  suas 
seraper  recolit.  Non  enim  bonam  patientiam  et  mise- 
ricordiara  Doraini  sui  aliter  meraorabitur,  nisi  suam 
impaiientiam  et  iniquitatem  fuerit  recordatus  :  illud 
feci,  illud  gessi,  contra  jussionera  Doraini  raei.  Do- 
mine,  si  velles  considerare  conteraptum  nostrura, 
olim  delesses  mundura,  sed  satis  apud  te  propitiatio 
est :  propter  legem  tuara  sustinui  te,  Doinine.  Nara 
recesseram  a  te,  non  te  exspectarara,  sed  lex  tua 
mibi  dixit  de  te,  qiiia  nullum  perire  vis,  sed  omnes 
homines  salios  vis  facere  [fieri]  (I  Tim.  ii).  Propterea 
suslinuit  auima  mea  verbum  tuuiu,  id  est,  venientem 
Filium  tuum,  qui  promittitur  ad  hoc  venire,  ut  tollat 
peccata  raundi.  Hic  veniet  a  cusiodia  matutina.  Cu- 
stodia  una,  quarta  pars  noctis  est.  Ergo  prima  custo- 
dia  a  vespere  incipit;  secunda  ad  medium  noctis  at- 
tingit;  lertia  pullorum  cantus  transit;  quarta  vigilia 
matutina,  quae  in  ortum  lurainis  adiiiiplelur,  in  qua 
custodia  matutina  natura  Dominura  nostruni  angeli 
pastofibus  nuutiarunt.  Sed  nos  dicaraus  vigiliara  ma- 
luiinam  luce  nascente  meraoratam,  in  qua  luce  usque 
ad  noctem,  id  est,  usque  cum  finem  accipiat,  usque 
tunc  speret  Israel  in  Domino,  vel  quandiu  ipse  bomo 
est  in  corpore  speret,  quia  est  apud  Deum  misericor- 
dia.  Agat  pceniteniiam,  cesset  a  peccato  usque  ad 
vesperum  sui  ab  hora  matutina,  ex  quo  ei  iiluminatio 
orta  est  Salvatoris.  NuIIo  modo  peribit  si  cessaverit 
a  peccato  et  poenituerit,  quiagrandis  apud  Deura  mi- 
sericordia,  et  ipse  rediraet  Israel.  Aiium  enim  non 
rediinet,  nisi  Israelem,  id  est,  nisi  baptizatum  non 
redimet.  Nam  si  forte  poeniteatur  in  malis  factis  quis- 
piam,  et  in  bonis  operibus  se  mirilicum  pricbeal,  bic 
si  Israel  non  fuerit.  si  non  baptizatus  fuerit,  nan  re- 
Uiuiilur  ab  iniquiiaiiinis  suis.  Sunt  cniin  quidam  qui 
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A  putanl  se  sine  Cbrislo  Cbristianos,  cum  homo  qiiod 
bonum  feceril  ad  honorem  suum  fecisse  doccatiir, 
quod  autem  bone  crediderif,  ad  honorem  pei  tinet 
Dei.  Magnus  ille  servus  est,  qui  de  honore  suo  forti- 
ter  gessit,  et  doinini  sui  honoreni  neglexit ;  huic  prai- 
ponetur  peccator  vilissimus  Chrislianus,  qui  se  credit 
per  lidein  ad  misericordiam  perveuiie  ejus  qui  regnat 
in  saecula  sajculorum.  Amen. 

PSALMUS  CXXX. 

Canticum  graduum. 
Domine,  non  est  exaltatum  cor  meumf  neque  elati 
sunt  oculi  mei.  Neque  ambulavi  in  magniSy  neque  in 
mirabilibus  super  me.  Si  non  humiliter  sentiebam,  sed 
exaltavi  animam  meam.  Sicut  ablactatus  est  super  mfl- 
trem  suam,  ita  retributio  in  animam  meam.  Speret 
"  Israel  in  Domino,  ex  lioc  nunc  et  usque  iii  sceculum. 

COMMEXTARIUM. 

Usitata  vulgo  senlentia  est  quoe  dicit  juxta  inores 

domini  familiam  constitutara.  Hxc  sententia  sicut  in- 

ter  dorainos  et  servos,  sic  inter  Christuin  et  Christia- 

nos,  si  haberet  effectum,  jure   nos  Christi  famulos 

diceremus.  Ille  cum  Dominus  coeli  et  terrce  esset,  Non 

rapinam  arbitratus  est  esse  se  cequalem  Deo,  sed  semet- 

ipsum  exinanivit ,  et  formam  servi  suscipiens  {Phiiip. 

ii)  dixit :  Domine,  non  est  exaltalum  cor  meum.  Age, 

servus,  juxta  mores  domini  tni ;  cum  sis  natura  hu- 

milis,  quid  exaltaris?  Judex  ille  refertur  huinilis,  nos 

superbi;  ille  ingloriosus,  nos  e  conlrario  gloriosi ;  ille 

in  magnis  non  arabulat,  nos  in  magnis  personis  ara  - 

biinus,  et  in  eo  quod  nos  adorant  aut  diligunt  nobiles 

^  gloriamur,  si  taraen  diligunt,  et  non  ridiculo  abutun» 

tur,  quasi  ignoremus  illud  :  Os  quod  nos  occnltatum 

est  venientes,  in  quantum  nos  laceret  abscedentes. 

Nos  autem  exhonorainus  pauperem,  cujus  in  se  per- 

sonam  Christus  excepit,  et  noh  arabulamus  in  parvis, 

sed  in  magnis  et  mirabilibus  super  nos,  et  cantamus 

humiliter  sentire  nos,  et  non  exaltare  animam  no- 

stram,  iminemores  apostoli  hortanlis  atque  dicentis : 

Tanquam  parvuli  lac  concupiscite,  ut  in  eo  crescalii 

(I  Pet.  ii) ;  quod  si  facereraus,  essemus  profecto  quasi 

ablactati  super  inatre  sua.  Agnoscebal  in  nobis  sua 

nulrimenta  maler  Ecclesia,  et  quasi  ablactato  Eccle- 

si;c  suoe,  ita  retribuebat  nobis  suoc  Christus  chariiaiis 

effectum,  in  quo  sperat  Israel,  id  est,  mundus  corde, 

quia  ipse  est  Israel,  quod  interpretatur  videns  Deuni. 

Spes  eniin  ejus  alia  non  est,  nisi  ut  ad  aspectum  di- 

vinum  attingat.  Tunc  enim  satiabitur,  cura  ei  appa- 

ruerit  gloria   ejus  qui  regnat  in  sjecula  siECuIorum. 

Amen. 

PSALMUS  CXXXI. 

Canticum  graduum. 

Memento,   Domine,  David,  et  omnis  mansuetudlnis 

ejus.  Sicut  juravit  Domino,  votum  vovit  Deo  Jocob.  Si 

introiero  in  tabernaculum  domus  mece,  si  ascendero  in 

lectum  strati   mei.  Si  dedero  somnum  oculis  meis,  et 

palpebris  meis  dormitationem.  Et  requiem  temporibus 

meis,   donec  inveniam  locum   Domino,  tabernaculum 

Deo  Jacob.  Ecce  audivimus  eam  in  Eplirata,  invenimus 

eam  in  campis   silvcc.    Introibimus   in  tabcrnacuium 
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ejus,    adorabimus  in    luro    ubi   stelerunt    pedes  ejus.  A  est  Salvutor  oniiiium,  el  fioc  vobis  sifjnum  erit.  Inve- 

nielis  puerum  involutum  pannis,  et  posilum  in  prwsepio 


Surge,  Domine,  in  requiem  tuam  :  tu  el  arca  sanclifi- 
cationis  tua'.  Sacerdotes  tui  induantur  juslitiam,  et 
sancti  tui  exsultent.  Propter  Duvid  servum  tuum  non 
avertas  faciem  Clt-risti  tui.  Juravit  Dominus  David  ve- 
ritatem  et  non  (rustrabitur  eam  :  de  fructu  venlris  tui 
ponam  super  sedem  tuam.  Si  cuslodieritit  filii  tui  testa- 
mcntum  meum,  et  teslimonia  mea  ficcc  quce  docebo  eos. 
Kt  fiin  eorum  usque  in  s(cculum  sedebunl  super  sedem 
tuam.  Quoniam  elegil  Dominus  Sion,  elegit  eam  in  lia- 
biiationem  sibi.  IIwc  requies  mea  in  sxculum  scccuUy 
hic  liabitabo,  quoniam  elegi  eam.  Viduam  ejus  bene- 
dicens  benedicam,  pauperes  ejus  saturubo  panibus. 
Sacerdotes  ejjs  induam  saluturi,  et  suncti  ejus  exsulla- 
tione  exsultabunt.  Illuc  producam  cornu  David,  paruvi 


[Luc.  ii).  ILiiic  orgo  liabilalioneni  ubi  iii  aiteniuin  ba- 
bilat  I)eu>,  iiKlicanlibus  angelis  pastorcs  adepti  suii'. : 
et  non  pastores  taliuin  quaUum  pccudum,  Bcd  oviuin 
tantum,  nec  dormientium,  sed  vigilanlium ;  et  qiii 
non  dormientcs,  sed  vigilantcs  invp.nti  sunt;  ncquc 
nogligentcs,  sed  solliciti ;  iiequc  remissi,  sed  timentcs. 
Dcniquc  inde  angelus  coepit  alloqui,  ubi  limoris  agiio- 
sccbat  terrorem  :  ISoHte,  inqiiit,  timere,  quasi  qni 
dicat  :  Quia  vigilatis,  et  estis  solliciti  circa  gregcm 
mansuetudinis,  et  pascilis  in  campis  pectorLs  veslri. 
Ibi  sunt  enim  campi  silvac.  Quia  ergo  cusloditis  gic- 
gein  vigilanter,  pcrnoctanlcr,  ne  ovem  mansuelam, 
sive  patienliam,  sive  cbaritalcm,  sive  hospitalilatcm, 


lucernam  Cliristo  meo.  Inimicosejusinduam  confusione,  \j  sive  caslitatem,  etcoeteras  socias  earum,quaspascilis 
super  ipsum  auiem  efjlorebit  sanctificatio  mea.  vcrbo  Dei,  quia  timetis  Dominum  grcgis,  cl  soUiciti 

eslis,  ne  quid  vobis  feritas  luporum  invadal,  jam  nulile 
timere,  quia  talis  pastor  natus  est,  qui  ariimcm  suam 
Memeiito,  Domine,  David,  non  utab  oblivione  ad      ponatpro ovibus suis  (Jo«n.  x).Nunc  interrogamus  vos, 
niemoriam  redeat.  Deus  ab  homine  commonetur,  sed      o  pastores !  dicite  nobis,  si  invenislis pucrum  sicut  vobia 


COMMENTARIUM. 


docetur  homo  qualitcr  Divinitas  votis  delectctur  hu- 
nianis.  Ut,  deposita  fcriiate,  quai  iracundias  gencrat, 
discordias  nulrit,  superbiam  gignit,  sub  onus  Domini 
mansnescat.  Leve  onus  est,  porta  mansuete ;  jugum 
suave  (Mattli.  xi),  trahe,  Christiane,  hoc.  In  te  recor- 
dabilur  Dominus,  quod  ad  portanda  pra^cepta  ejus, 
mansuetum  pcctus  tuum,  id  est,corpusluiim,  et  non 
rccalcitrantem  exhibes  Christo.  Mcmor  crit  tni  Do- 
minus,  si  mansueiudines  tuai  ejus  memoriam  iiiter- 


angeli  indicarunt.  Ad  hiicc  illi  respondenlcs  dixorunt : 
Introivimus  in  tabcrnaculum  cjus,  adoravimus  in 
locuni  ubi  steterunt  pedes  ejus.  Certe  jaccntcm  in 
praisepio  visuri  perrexistis,  quomodo  stantem  vosvi- 
disse  testamini :  Nos,  inquiunt,  credentcs,  stantom 
vidimus,  non  jacentcm,  incredulis  ct  dubiis  jacens  c( 
pannis  involutus  ostendilur,  credentibus  rcx  diadc- 
matus  dcmonstratur.  Denique  tantain  coruscationcm 
regioe  ejus  dignitatis  aspeximus,  ut  non  aude.remuij 


pellatione  sancta  pulsaverint;  si  profecisti  de  man-  C  Jpsun^  adorare,  sed  vestigia  illa  adoravimus,  in  qtii- 


suetudine,  prohce  de  devotione.  Juravit,  inquit,  Do- 
nuno,  et  votum  vovit  Deo  Jacob.  Audi  sollicitudineni 
voventis,  et  ita  demum  te  participem  psallentis 
ostcnde.  Postea  enim  quam  volum  vovit  Deo,  non  in- 
iravit  tabernaculum  domus  suae,  non  ascendit  lectum 
stratus  sui,  non  dedit  somnum  oculis,  non  dbrmita- 
tionem  palpebris  suis,  donec  inveniret  locuin  Do- 
inino,  tabernaculura  Deo  Jacob.  Sollicitudo  integra 
et  perlecta  tandiu  est  Deo  a  promittente  servanda, 
quandiu  inveniat  locum  Domino.  Dominus  «ternus 
est,  et  locus  ejus  temporalis  non  potest  esse.  Quid 
qunerimus  temporalia  loca,qui  seternum  habilatorem 
inquirimus?  Si  vero  oelcrnum  est,  quod  sollicite  et 
vigilanter  inquirimus  perpetuum  comprobatur,  non 


bus  steterunt  pedes  ejus.  Quid  ergo  terram  adoraslist 
Terram,  inquiunt,  sanctam  corporis  Jesu  Christi,  in 
qua  terra  nobis  sunt  ostensa  vestigia  Dei,  dum  vir- 
gineo  felu  editum  videremus  infantem,  cui  a;igoli 
choros  ducebant,  coelo  terrseque  per  eum  ])acem  foru 
cantantes.  Huic  dicimus  quotidie  :  Exsurge,  Domine, 
in  requiem  tuam.  Requies  Dci  in  Jesu  evidens  et  s[ic- 
cialis  est,  in  quo  est  arca,  id  est,  arcaimm  sanclilica- 
tionis  cjus,  perquem  apostoli  sunt  induti  justitia,  et 
sancti  omnes  exsultant  propter  David  servum  Dci, 
quia  de  fructu  ventris  ejus  posuit  Deus  super  sedcm 
suam,  per  quem  custodiunt  filii  cjus  testamentum 
Dei,  id  est,  apostoli  ex  femore  iudSi  secundum  car- 
nem  venientes,  qui  non  solum  custodierunt   tesla- 


cossamus  strenuissime  quairere,  quousque  quod  quae-  D  menlum  Domini  noslri  Jesu  Chrisli,  sed  et  testimonia 

rimus  invenire  mereanuir.  Quid  tamen  quairit   Psal-  ejus  quac  docuil  eos.  Nunc  filii  corum  usque  hodie. 

mista  sanctissimusvideamus.  Locum,  inquit,  ubi  ha-  sedentsuper  sedem  eorum,  habentes  et  ipsi  solvcndi 

bitetDeus  Jacob.  Et  adjecit :  nanchabitationem,  ait,  ligandiquc  potestatom.    Hoc  aulem  eis  conccssum 

aiidivimus  in  Ephrata.  Ephrateus  Helcana  qui  caput  est,  quia  recusavit  Dominus  Synagogain  falsitatis,  et 

rcgaUum  voluminum  tenel,pater  est  Samuelis,  inquo  clcgit  Sion  sanctam,   scilicet  fidei  rectac  Ecclesiam, 

audivimus  vocem  Domini  dicentis  :  Suscitabo  milii  quam  pra^elogit  priescius  in  habilalionem  sibi ;  in  qua 

sacerdolem  fidelem,  qui  juxta  cor  meum  omnia  faciat,  cst  rcquies  Dei  in  sa^culuin   srcculi ;   in  qua  habitat, 

et  ipsi  (vdificabo  domum,  et  ambulabit  coram  Clmsto  quoniam  proeclegit  eam;  in  qua  viduai   benedicenliii' 

in  ceternum  (I  Reg.  i\).  Hanc  ergo  vocem  quam  tunc  in  castitate;  in  qua  pauperes  satiantur  panibus  pie- 

in   Ephrateo  audivimus,    nunc  invenimus  in   cepis  tatis;  in  qua  sacerdotcs  induuntur  justitia;    in  qua 

silvie,   ubi   pastoros  ovium  angoli  alloculi   sunt,  di-  sancti  exsultationc  oxsullant ;  in  qua  productum  Ob^! 

ceiites  :  Nunliumus  vobis  gaudium  magnum,  quod  eril  cornu.  Ideo  sit  rcgnum   David.  Ipsa  est  lucerna  quio, 

cmnipopulo,  quia  naius  esi  vobis  hodie  Dominus,  qui  supcr  caadciabro  posila,  lucet  omnibus  qui  in  ikuio 
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suiil,  id  esl,  qui  iii  fule  suul  Je^u  Chri^li  :  ul  e   con-  A  exlende.  Ibi    oiiiin   maiulavii  Dominus   benediclio- 

nem,  et  itleinam  vilanf  usque  in  siecula  sa}culorum. 


irario  omuis  asserlio  prjeler  hanc  lucel  quidem  in 
verbis,  el  habel  malerias  acclamalionis  el  admiralio- 
itis  humaiKv;  sed,  sub  modio  posita,  non  lucet  iisqui 
iii  doino  sunl,  sed  quos  inveiierit  subtus  inodium. 
Sublus  modium  enini  degunt,  qui  mensuram  rectic 
fidei  ulunlur  inversam,  qui  sunt  inimici  lucernte, 
qiiain  Spirilus  sanclus  per  aposlolos  paravit  Christo 
suo  Doinino  nostro.  Inimicos  ergo  ejus  induit  con- 
fusione  anaihemalis,  et  super  Chrislum  lloriel  sancli- 
licalio  ejus,  per  omnia  sa^cula  sajcuiorum.  Amen. 

PSALMLS  CXXXII. 

Canlicum  graduum. 
Ecce  quam  bonum  el  qitam  jucundum  habitare  fratres 


Amcu. 

PSALMUS  C XXXIII. 

Canlicum  graduum. 

Ecce  nunc  benedkite  Domino,  omnes  servi  Domini. 
Qui  slatis  in  domo  Dominiy  in  atriis  domus  Dei  nostri. 
In  noctibus  exlollite  manus  vestras  in  sancta,  et  bcne- 
dicite  Domino.  Bencdicnl  Dominus  te  ex  Sion,  qui  [ecit 
coelum  et  terram. 

COMMENTARILM. 

Pervenit  gradus  ad  charitatem,  etubisuperius  irel 

non  invenit.  Nam  quidquid  egit  quartus  decixnus  gra- 

dus,  in  quinto   decimo   proficit   ascendentibus.   Ad 

charilatem  enim  a  discordia  fraternitas  divisa  rever- 

in  unum!  Sicut  unguentum  in  capite,  quod  descendit  in  B  tilur,  et  liunt  omnes  boni  qui  fuerant  omnes  mali. 


barbam ,  barbam  .A.aron ;  quod  descendit  in  oram 
westimenti  ejus.  Sicut  rqs  Uermon  qui  descendit  in 
montem  Sion.  Quoniam  illic  mandavit  Dominus  bene- 
dictionem,  et  vitam  usque  in  sceculum. 

COMMEMARILM. 

In  primo  cantico  graduum  positi  in  captivitate  cla- 
niamus  tribulantes  ad  Deum,  et  exaudit  nos.  In  se- 
cundo  gradu  ad  montes  oculos  levavimus,  unde  venit 
auxilium  Domini,  quo  custodimur  ab  omni  malo. 
Terlio  gradu  ascendeiites  venimus  ad  doraum  Domini. 
Uuartum  gradum  aggressi,  oculos  quos  ad  montes 
levaveramus,  lunc  levavimus  ad  coclos.  In  quinto  in- 
venimus  perseculiones  hominum,  et  defensionem 
Dei.  In   sexto   hcereticos  declinantes  in  obligatiooe, 


Modo  dicile  mihi,  qnid  convenistis  oranes  in  unum 
vos,  qui  fratres  nominaraini,  aut  unde  estis  oranes, 
fratres,  ostendite.  De  uno,  inquit,  Palre  Christo,  et 
de  una  maire  Ecclesia.  Ideo  ergo  conveniraus  in 
unura,  quia  nos  servos  agnoviraus  Doraini.  Dalurno- 
bis  responsuni,  et  dicitur  :  Nunc  ergo  quia  in  unum 
convenistis  oranes,  benedicite  Doniinura,  omnes,  in- 
quit,  servi  Doraini.  Et  quia  potest  dici,  oranes  homi- 
nes  servi  Doraini  sunt,  respondit  :  Ego  vobis  servis 
dico,  qui  staiis  in  dorao  Domini,  qui  raeruistis  ingre- 
di  doraura,  in  qua  requiescit  Deus  cum  amicis  suis, 
et  epulalur  cura  apostolis  suis.  Soli  ergo  ii  benedi- 
cent  Dominura,  qui  intus  in  domo  sunt  ?  Non,  in- 
quit,  soli  ipsi,  sed  et  ii  qui  adhuc  in  atriis  doraus  con» 


pr?ccipit  Dominus  tradi.  In  seplimo  gradu,    facti  su-  Q  sistunt.  Et  vos,  o  catechuraeni,  et  vos,  inquit,  qui  in 


iims  liEtantes,  qui  fueramus  ante  plorantes.  In  oclavo 
(^radu,  cedificantem  domum  sanctam,  non  habentem 
maculam  neque  rugam  {Ephes.  v) ,  inveniraus  Chri- 
stum.  In  nono  gradu  vidimus  tinientes  Doininum,  et 
ambulantes  in  viis  ejus.  In  docirao  gradu  passi  suraus 
pugnas,  et  in  adjutorio  Dei  victoriam  cepimus.  In  un- 
ilecimo  gradu  tantam  misericordiam  Dei  inveniraus, 
nl  per  ipsam  redimeremur  ab  omnibus  iniquitatibus 
no>tris.  in  duodecimo  gradu  invenimus  conteraptura 
inundi,  in  quo  non  exallatur  cor  noslrum.  In  terlio 
decimo  gradu  ilhim  quem  in  Ephrala  audieraraus, 
invenimus  in  carapis  silvoe.  Ibi  invenimus  Filium  Dei 
cura  sanctis  suis  exsullatione  exsultantera.  Ibi  para- 
tam  lucernam  plenam  oleo  lcetitioe,  vincentera  obscu- 


atriis  doraus  Dei  nostri  statis,  et  intus  ingredi  non  au« 
detis,  et  vos  siraul  extollite  raanus  vestras  intus  in 
sancta  sanctorum,  et  simul  benedicite  Dominuniv  in 
vexillo  crucis  levantes  sanctas  manus,  sine  ira  el 
disceptatione  in  nocte  hujus  scccnli,  tanquam  lumina- 
ria  lucentes,  ut  per  vos  benedicatur  Dominus  ex 
Sion,  qui  fecit  coelura  et  terram,  qui  regnat  in  ssecu- 
la  sceculorom.  Amen. 

PSALMUS  CXXXIV. 

AUeluia. 

Laudate  nomen  Domini,  laudate,  servi,   Dominum. 

Qui  statis  in  domo  Domini,  in  atriis  domus  Dei  nostri. 

Laudate  Dominum  quia  bonus  Dominus,   psnlUie  no- 

mini  ejus  quoniam  suave.   Quoniam  Jacc^  elegit  sibi 


ritatera  mundi,  ut  qui  erant  tenebris  urgentibus  dis- D  ^ominus,  Israel  in  possessionem  sibi.  Quia  ego  co- 


jiincti,  et  per  sedificationera  superbce  turris  a  se  in- 
vicem  separali,  nunc  oranes  conveniant  in  unura,  ut 
illud  malum  consilium  Dei  consilio  probaretur  esse 
correctum.  Videns  sanctus  Spiritus,  exclamavit :  Ecce 
quam  bonum  et  quam  jucundum  habitare  fratres  in 
iinum!  Ilabent  enim  unguenlum  chrismatis,  quod  de- 
scendit  de  capite  in  barbam,  hoc  est,  de  Christo  in 
virtutibus.Sicut  enimcapillicapitiset  barbai  unguento 
infunduntur,  sic  virtutes  omnes,  quce  contra  vilia 
luctantur  quotidie,  ut  vincere  valeant,  Christi  infun- 
dunlur  auxilio.  Nota  taraen  Chrisraatis  sacraraenla  in 
unguento  capilis,  et  rorem  Hermon  descendentem  in 
montem   Sion,    ad    foniis    undam    aquce   perennis 


gnovi  quod  magnus  est  Dominus,  et  Deus  noster  prcB 
omnibus  diis.  Omnia  qua^cunque  voluit  Dominus  {ecil 
in  ccelo  elin  terra,  in  mari  etinomnibus  abyssis.  Edu- 
cens  nubes  ab  extremo  terrce,  fulgura  in  pluviam  fecit. 
Qui  produxit  ventos  de  thesauris  suis,  qui  percnssit 
primogenita  jEgypti ,  ab  homine  usque  ad  pecus.  Et 
misit  signa  et  prodigia  in  medio  tui,  Jt^gypte,  in  Pha- 
raonem  et  in  omnes  servos  ejus.  Qui  percussit  gentes 
multas,  et  occidit  reges  fortes.  Seon  regem  Amorrhao- 
rum,  et  Og  regem  Basan,  et  omnia  regna  Chanann.  Et 
dedit  terram  eorum  hoereditatem,  hcereditatem  Israel 
populo  suo.  Domine,  nomen  tuum  in  ceternum  ;  Domi- 
ne,  memoriale  tuum  in  generationem  et  generationenu 


r>7 


COMMENTARII  IN  PSALMOS.  PSAL.  CXWV. 


538 


Quia  judicabit  Dominus  populum  suum,  et  in  senis  suis  A  scilicct  consilia  rcspiieiUes,  et  Dei  consilia  anipleclen. 


deprecabitur.  Simulacra  geniium  argentum  et  aurum, 
opera  manuum  hominum.  Os  liabent  et  non  loqucn- 
tur,  oculos  liabent  et  non  vidcbunt.  xiures  liabent  et  non 
audient,  neque  enim  est  spiritus  in  ore  ipsorum.  Simi- 
les  iUis  fiant  qui  faciunt  ea^  et  omnes  qui  confidunt  in 
eis.  Domus  Israel,  benedicite  Domino ;  domus  Aaron, 
beneditite  Domino;  Domus  Levi,  bcnedicite  Domino; 
qui  timetis  Dominum,  bencdicile  Domino.  Bcnediclus 
Dominus  ex  Sion  qui  liabitat  in  Jerusalem. 

•  COMMENTARIUif. 

Scala  ista  cujus  capul  perlingit  in  coclum  quinde- 
cim  gradus  habet  in  quinque  libris  Moysi,  et  in  de- 
cem  prjeceptis  legis  :  ibi  lapis  ad  caput  Jacob  unctus 
est,  hic  ipsum  caput  unctum  ad  ros  Ilermon  destina- 


•tes.  Ipse  enim  omnia  qu;ccuiique  voluit  fecit  in  ca:lo 
et  in  terra,  in  mari  el  iii  abyssis.  Ipse  nobis  produxit 
nubcs  ab  extrcmis  lcrni^,  id  est,  finem  facientes  ler- 
renis  occupationibus ;  lios  veluli  nubes  exbibet  mun- 
do  :  propter  quod  et  fulgura  in  pluviam  fecit,  id  est, 
ut  in  igne  fulgureo  interficiat  inimicum,  et  unda  plu- 
\i\Xi  abluat  peccatorcm.  Et  quis  lioc  facit  ?  Ille  sine 
dubio,  qui  producit  ventos  dc  thesauris  snis,  id  est, 
apostolos  de  sensibus  cuis.  Sicut  enim  venti  navibus, 
ita  apostoli  animabus.  Venlis  flantibus,  naves  ad  de- 
siderata  pertingunt ;  et  aposloiis  praedicantibus,  ani- 
mx  ad  Cbristuin  qui  cst  vere  porlus,  perveniuiil.  Qiij 
percussit  primogenita  in  cruce  positus,  cl  ila  per- 
cussit,  ut  non  homini,  non  pecudi  crederet  esse  par^ 


tiim  est,  non  ad  omne  ros  Ilermon.  Ros  enim  monlis  B  cendum.    Quidquid    enim    ^Egyptium    est,    simul 


per  circuitum  habet  descensus;  nos  ad  illud  ros  at- 
tinginms,  quod  descendit  in  montem  Sion,  solum  hu- 
jus  roris  fontem  post  unguentum  chrismatis  requi- 
rentes,  qui  in  montem  Sion,  id  est,  in  altiludinem 
sitiis  Ecclesiai  prolluit  venis,  et  ita  Trinitatem  in 
una  Deilate  conjungit,  ut  et  tres  vere  dicam  esse 
personas,  et  uiiam  vere  dicam  esse  substantiam.  Sic 
enim  laudatur  a  servis  Dominus.  Sic  nomen  ejus  ve- 
re  laudabile  prcedicatur,  cum  in  Trinilate  unitas,  et 
in  unitale  Trinitas  ore  dicilur,  et  pectore  contine- 
tur  :  lunc  asserimus  quoniam  bonus  et  benignus  est 
Dominus;  namsi  sibimajorem  partem  Deitatis  dicatur 
Pater  assumere,  aut  gradum  sibi  supra  Filium  horiii- 
nis  vindicare,  non  ut  bonus  laudatur,  Sed  ut  cemulus 


cum  principe  iCgypti  nuctibiis  mergitur ,  perit 
cum  Pbaraone,  et  cum  omnibus  servis  ejus.  Cum 
ergo  ventum  esset  ad  aquam  quce  nobis  salulis 
viam  aperuit,  et  omnes  qui  nos  persequcbantur  ope- 
ruit,  tunc  confessi  suinus  nomen  Domini  in  aiternum, 
et  suscepimus  memorialc  ejus,  ut  sit  in  nobis  in  sai- 
culum  sccculi  credentes  venlurum  jnlicium,  in  quo 
cum  judicaverit  vivos  et  mortuos,  in  solis  suis  con- 
solabitur  servis.  Melior  cnim  ibi  invenietur  fornica- 
tor  Christianus,  quamcaslissimus  idololalra.  Simuia- 
cra  enim  in  quibus  spem  habuit,  habentia  meinbra 
omnia  sine  sensu,  et  capsam  sine  spirilu.  Similes 
illis  erunt  conlideiites  in  eis,  id  est,  simili  inccndio 
conflabuntur,  non  ut  in  aliquibus  formis  dcducantur, 


blasphematur.  Nihil  ergo  in  Deo  majus  est,  quia  nun-  C  sed  ut  xierno  consumantur  uicendio.   Sola  domus 

quam  senescit  Pater.  ISihil  minus  in  Filio,  quia  nun- 

quam  crescit.  Ubi  enini  majus  aliquid  et  minus  esl, 

et  majori  defectum  minatur  grandaivitas,  et  pollice- 

tur  ajtas  minori  profectum.  His  gradibus  divinitas 

caret,  quia  non  est  Deus  temporum  posterior.  Si 

enim  tempora  aliqua  ante  Deum  fuerunt,  faciunt  eum 

majorem  qui  Pater  est  et  minorem  eum  qui  Filius.  Si 

vero  ante  omnia  genitus,  tempus  illi  nequaquam  po- 

tuit  necessitalem  imponere,  quia  ut  esset  tempus  ab 

eo  sumpsit  exordium.  Sic  ergo  laus  Domini  celebra- 

lur,  in  qua  laude  canendum  est,  quoniam  Jacob  ele- 

git  sibi  Dominus.  Hunc,  inquit,  elegit,  qui  supplan- 

lat  voluptuosum  consilium,  et  hunc  habet  in  posses- 

sionem,  qui  mundo  corde  studet  Deum  videre.  Sicut 


Israel  in  his  qui  mundo  corde  vident  Deum,  id  est, 
in  apostolis  fundata  ipsa  liberabilur,  in  qua  domo 
benedicit  Aaron  in  sacerdotibus,  et  Levi  in  ministris 
cum  his  qui  timent  Dominum,  id  est,  cum  oiniii  po^ 
pulo  Chrisliano,  qui  in  canlicis  Davidicis  psallit  alle- 
luia,  benedicens  Dominum  ex  Sion,  qui  habilat  in 
Jerusalem.  Illam  venturam  de  coelis,  prophelis  el 
apostolis  concionanlibus  credimus,  in  qua  regnal  Pa- 
ter  cum  Filio  et  Spiritu  sancto  per  universa  sacula 
saiculorum.  Amen. 

PSALMUS  CXXXV. 
Alleluia,  allcluia. 
Confttemini  Domino  quoniam    bonus,  quoniam  in 
(cternum  misericordia  ejus.  Confitemini  Deo  deorum^ 


enim  Jacob  supplantator  dicitur,   sic   Israel  videns  ^  quoniam.  Confitemini  Domino  dominorum,  qv.oniam. 


Deum.  Tunc  cognoscit  quod  magnus  est  Dominus, 
cum  habuerit  mundissimum  pectus.  Quodsi  mundum 
non  fuerit,  magnum  iili  videtur  hoc  sceculum ,  et  aiit 
personas  mirabitur,  aut  pulchriludines  iliicitas  stu- 
pebit.  Cum  vero  mundus  fuerit  animus,  nihil  judicat 
admirandum,  nisi  solum  Deum,  et  hunc  pra3  omnibus 
diis  admirabitur  Deum.  Quomodo  prifi  omnibus  diis? 
Cautus  cantator  ausculta.  Dii  gentium  dcemonia,  hi 
mirari  nosvoluntpulchritudinesperituras,  verbi  cau- 
sa,  in  mceniis,  in  personis,  in  gloriis  mundi,  in  con- 
cupiscenliis  fugilivis.  Cum  ergo  prae  omnibus  hunc 
Deum  nostrum  (cterna  nobis  ostendentem  amplecti- 
mur,  lunc  eum  prac  omnibus  diis  honoramus,  illorum 


Qui  fecit  mirabUia  magna  solus,  quoniam.  Qui  fccil 
coelos  inintellectu,  quoniam.  Qui  firmavit  tcrram  super 
aquas,  quoniam.  Qui  fecit  luminaria  magna,  quoniam. 
Solem  inpotestatem  diei,  qnoniam.  Lunam  et  slellas  in 
poteslatem  noctis,  quoniam.  Qui  percussit  JEgyplum 
cum  primogcnitis  corum,  quoniam.  In  manu  potenti 
et  brachio  eicelso,  quoniam.  Qui  divisit  mure  Rubrum 
in  divisiones,  quoniam.  Et  eduxit  Isracl  per  medium 
ejus,  quoniam.  Et  excussit  Pharaonemet  virtutem  ejus 
in  mari  Rubro,  quoniam.  Qui  traduxit  popnlum  suum 
per  deserlum,  quoniam.  Qui  percussit  reges  magnos, 
quoniam.  Et  occidil  reges  fortes,  quoniam.  Seonregem 
Amorrhaoruin,  qnoniam.    Et  Og  regem  Rasan^  qnu~ 
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liiFreditiiiem  hniel  servo  suo,  (^uoniam.  Quia  in  hu- 
niJiliite  Hostra  memor  fuit  nostriy  qnoniam.  Et  redemit 
tioi  ab  inimicis  nostriSy  quoniam.  Qui  dat  escam  omni 
carni,  quonium.  Confitemini  Deo,  coeli,  quonium.  Con- 
(itemini  Domino  dominorum^  quoniam  in  ccternum 
inisericordia  ejus. 

COMUENTARIUM. 

Yeiiimus  ad  alloluia  quod  duplox  scribitur,  in  quo 
illiul  considoro,  qiiod  nec  caro  siiie  aninia,  nec  ani- 
nia  sine  carne  poleril  Doniino  coiifileri.  Duo  ergo  in 
unuin  duo  allcluia  decanleut,  ul  diun  sunt  in  uno 
vil;v  hujus  iransitu,  confitendi  ordineni  leneant,  di- 
cal  caro  alleluia  suuni,  dicat  aniina  suuin.  Duplex 
lioino  esl,  duplex  alleluia  est.  Uterque  confitemiiii 


conciliantem  sibi{\lCor.  v),  Israel  factus,  utpole  Deum 
videiis,  educitur  de  terra  ^Egypti  quam  percussil 
Doininus.  Et  quomodo  ejicitur?  In  manu,  inquit,  forti 
et  brachio  excelso.  Utiquc  in  aUitudine  crucis  ele- 
valo  brachio,  quo  excussit  Pharaonem  et  exercitum 
ejus,  id  est,  in  abysso,  ubi  aetemte  tenebrae  coinmo- 
rantur  in  sinu.  El  iransducit  populum  suum  in  deser- 
tum,  videlicet  ad  consiUum  ab  onmibus  curis  soccu- 
hiribus  alienum  :  ibi  et  educit  aquam  de  petra  riipis, 
et  percutit  adversus  eum  armalas  gentes  multas,  id 
est,  cogitationes  iniquas,  et  reges  fortes,  id  est,  prin- 
cipes  aeris  hujus  mundi.  Et  Seon  rrgcin  Amorrhaio- 
rum.  Amorrhacos  llebraico  sermoiie  extraneos  iii' 
terpretantur.  Regem  ergo  Amorrhfcorum,  id  esl,  ex- 


Domino,  priino  quoniam  bonus,  et  postea  bona  fue-  B  traneorum,  interficit  Dominus.  Et  regem  Basan.  Ba- 


ril  confessio  lidei  nostnc.  Tunc  dicamus  :  h\  scecuhnn 
niisericordia  ejus.  Non  potest  perire  confessio  cjus, 
qui  in  isto  sivculo  suA  delicta  accusat.  Inveniet  sine 
tlubio  pietatem  Dei,  qui  suam  ei  confessionera  obtu- 
lerit  :  si  quotidie  accipiat  confessionem  nostrara, 
quotidie  suam  nobis  bonilalem  impartil.  Et  si  nos  in 
C(uifitendo  non  deficiamus,  quomodo  Ule  in  miseren- 
do  cessabit?  Peccavimus,  negare  non  possumus,  ba- 
bemus  mulla  peccala.  AUter  eis  non  carebimus,  nisi 
qnolidie  ut  nobis  dimillanlur  Doininum  exoremus. 
Si<jnidem  cjus  doctrina  sit,  Dimitte  nobis  debita  no- 
tira  {Matlh.  vi).  Confileamur  nos  debitores  debitori, 
nam  et  nos  debilores  sunius  Deo,  et  Deus  est  nobis 
dobitor.  Uogemus  ne  exigamur  quod  debemus.  Ro- 


san  profundum  Hebmei  dicunt.  Et  regem  ergo  pro- 
fundi,  qui  nos  de  supcrioribus  ad  inferiora  vult  du- 
cere,  et  hunc  intcrlicit  Chrislus,  et  omnia  rogna  ejns 
qui  est  irrisor  interficit;  Chara  enim  irrisor  cxpoiii- 
tur.  Ergo  cum  hos  omnes  inlerfecerit  nobis  Dominus, 
tunc  dat  terram  eorum,  id  est,  corpora  noslra,  in 
quibus  Uli  regnabant,  dat  eam  nobis  in  hoereditalem  : 
si  tamen  facti  Israel  Deum  videre  per  fidem,  et  non 
per  speciem  cupiamus.  Videat  post  hccc  humililatem 
nostram,  et  Uberet  nos  de  manu  omnium  inimicorum 
nostrorum.  Sic  enim  et  in  alio  psalmo  ait,  qui  libera- 
tum  se  esse  cantavit  :  Hnmiliatus  sum,  inquit,  et  /j- 
beravit  me  {Ps.  cxiv).  Videamus  isli  duo  versiculi  qui 
supersunt,  quo  intendant.  Qui  dat  escam  onini  carni. 


gemus  ne  reddat  qiiod  dobet.  V»  ergo  nobis,  si  quod  C  Et  confitcmini   Deo  cgjU,  qiinsi  qui  dicnt  :  Cocli,  te- 


debcmus  exegeril.  Nihil  dicis,  quasi  non  Deus  omni- 
polens,  et  regna  coelorum  debeat  quoe  promisit.  Vati 
nobis,  si  quod  debet  reddiderit-  Verum  quia  pius  est, 
et  Deus  deorum  est,  et  Dominus  dominorum,  quasi 
qiii  nihil  indiget  rogandusest  ul  dimiltat.  Sane  lu  qui 
nnsericordiam  flagitas,  scias  quia  non  invenies,  nisi 
rectai  fidei  fueris  confessione  decoratus.  Conlitere 
crgo  hunc  esse  Deum  tuum,  qui  fccitcoelos  in  intel- 
ioctu  nostro,  ul  ipsorum  nobis  solus  pulchrescat  as- 
pectus ;  qui  fundavit  terram  super  aquas,  ut  corpus 
nostrum  unda  sacri  baptismatis  ablualur ;  qui  lecit 
tMininaria  duo  magna  solus,  unum  in  die  novi  Testa- 
inenti,  quod  sicut  sol  radiat  in  lumine  agenlibus, 
aiiud  in  nocte  judaica  conversantibus.  In  novo  enim 
:iperte  quod  legitur,  sicut  in  die  ifi  ipsa  littera  per-  D 
lustralur  a  Christo,  qui  est  Sol  verus  justitice.  In  ve- 
lori  aulem  sub  littenc  tegmine,  quasi  in  nocte  posi- 
linn,  a  liina,  id  est,  ab  Ecclesia  manifestatur;  ipsa 
enim  e>t  luna  quLft  crescit  in  sanctis,  decrescit  in 
peccatoribus,  lucet  in  lenebris  ignorantiae  positis, 
babet  ct  steUas  in  gradibus  suis.  Aliier  enim  lucet 
in  episcopo,  aliter  in  presbytero,  aliter  in  diacono, 
el  in  cicteris  clericis,  in  quibus  pncdicatur  Dorninus, 
qiii  percussit  iEgyptum  cum  primitivis  eorum,  ter- 
ram  scilicet  superstitionibus  plenam  cum  doemoniis, 
q:ii  in  ea  dcgunt  :  qui  idoo  primogeniti  dicuntur, 
qtiia  nullus  vctustiur  ant  [>rior  in  peccato  dsmoniis. 
Ouibus  percussis,  educitur  Israel  de  medio  eorum. 


stes  estis  quia  omnis  caro  alitiim,  hominnm,  pecu- 
dum,  atque  repenlium  a  Dco  pascilur  :  hoc  confite- 
mini  vos,  o  cceU,  Dominum  dare  escam  omni  carni ; 
aut  vos  homines,  Dcum  coeli  credite  creasse  univer- 
sa,  et  pascere  omnia,  quoc  analhemabiUs  Manichocus 
denegans,  carnem  omnem  diabolo  dicit  auctore  con- 
slare,  et  ejus  ministerio  ad  pingucdinem  saginari. 
Nos  autem  confiteamur  hunc  Deum  esse  coeli,  qui 
dat  escam  omni  carni;  et  sicut  iste  psalmus  fecit, 
ita  faciamus,  ut  per  singula  verba  confessionis  no- 
straj  cantemus  :  Quoniam  in  sceculum  misericordia 
cjus,  id  esi,  Dei  nostri  Patris,  et  Filii,  qui  regnat  in 
miitate  Deitatis,  ante  omnia,  ct  nunc,  et  semper,  cl 
peromnia  siccula  Sicculorum.  Amen. 

PSALMUS  CXXXVI. 

AUcluia  psalmus  David. 

Snper  fluminn  Babijlonis,  illic  sedimus  el  flevimusj 
dum  recordaremur  tui,  Sion.  In  salicibus  in  medio  ejus 
suspendimus  orqana  nostra.  Quia  illic  interrogaveruni 
nos  qni  cnplivos  duxcrunt  nos,  verba  canlionum.  Et  qui 
abduxerunt  nos,  /njmnum  cantate  nobis  de  canlicis 
Sion.  Quomodo  canlabimus  canticum  Domini  in  terra 
aliena?  Si  oblitus  fuero  tui^  Jerusalem,  oblivioni  detur 
dextera  mea.  Adha^reat  lingua  mea  faucibus  meis,  si 
non  mcminero  lul.  Si  non  proposuero  Jerusalcm  in 
principio  Imtiiia^.  meoe.  Memor  esto,  Domine ,  (iHorum 
Edom,  in  die  Jerusalcm.  Qui  dicunt  :  Exinanitc,  eii' 
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niinite,  usque  ad  fiindamentum  in  ea.  Filia  Babylonis  A  siiani  charilalcm   ii)riuleral ;  ii  iiiviccin  sccuni  aguril, 


miseray  beatus  qui  relribuet  tibi  retribulionem  tuam^ 
quam  retribuisti  nobis.  Deatus  qui  tenebit  et  uUidet  pur- 
vulos  suos  ad  petram. 

COMMENTARIUM. 

Babylon  confusio  interpretalur,  et  priina  confusio 
non  fuil,  nisi  in  parentibus  nostris  secundum  carnem, 
iJ  esl,  in  Adain  et  in  niuliere  cjus.  In  ipsis  nos  sc- 
dinius  et  flevJFnus,  quousque  veniret  qui  nos  de  cap- 
livitale  diaboli  et  minislrorum  ejus  auferret.  ILnc 
qiiideni  cum  dicimus,  non  facimus  pryejudicium  pro- 
plielne  pradicenti  Assyriorum  rabiem  et  barbaricam 
ferocilatein,  qua  caplivi  ducendi  erant.  Faclum  csl, 
ct  ducli  in  Babyloiiiam,  et  oinnia  quai  Jeremias  vir 
sanctus  scripsit.  Nobis  tamen  quando  captivitas  eve- 


dicentes  :  Exinanile,  oxiiiaiiilc  usque  ad  fundanien- 
luin,  id  est,  usque  ad  lidem  eorum  pertingile,  iie 
ilerum  ccdiriceiit  turres  fortitudinis  a  facie  inimici 
{Psal.  Lx).  Yeni,  beale ;  veiii,  Doinine  Jesu  Chrisle, 
veni  invisibiliter  contra  invisibiles,  et  retrjbue  cis 
retributionem  quam  retribuerunt  nol)is;  et  tene,  el 
aliide,  non  sohim  ip.-os  belialoies  gigantes,  sed  ct 
parvuios  eorum  ad  pelram  tuani,  supra  <|uain  fun- 
dasti  Ecclesiam,  ita  ut  non  sobim  ci  iiiiina  illa  iiigen- 
tia,  scd  eliam  parvulum,  et  quod  ininus  oninibiis 
peccatis  esse  videtur,  eliam  hoc  inortirices  iii  nobis  : 
dans  iiobis  consilia  ne  peccata ,  statiin  ubi  nnia  fue- 
rint,  alHdamus  ad  pctram ;  ct  eadem  crcsccre  non 
sinainus,  ne  dum  creverint,  iteralo  nobis  barbaricum 


iiit  peccatorum,  cessamus  ab  omni  usu  illo  psallendi.  B  generent.  Faciemus  Iktc,  si  ipse  qui  est  virtus  no- 


Confiisi  enim  sumus,  et  Babylonia  obsidet  nos,  et 
non  esl  nobis  fiducia  apericiidi  os  in  laudibus  Dci. 
Ibi  suspendinius  organa  nostra  super  flumina  Baby- 
lonis,  super  affluenlias  facinorum.  Ibi  sunt  salices  iii 
medio  fluininum,  virgulta  quoc  ad  bgandum  faciunt, 
unde  liganlur  vites  fructiferae.  0  Domine,  disrumpe 
vincula  nostra,  ut  possimus  hosliam  tibi  laudis  of- 
ferre,  quia  illic  interrogaverunt  nos  ,  qui  caplivos 
duxeruiit  nos,  verba  cantionum,  et  qui  abduxerunt 
nos,  hymnum.  Aperiamus  oculos  mentis,  ct  videbi- 
mus  nobis  daimones  insultantes  post  peccatnm,  et 
quasi  in  his  verbis  insultalionum  suarum  voces  ad- 
hibere  :  Canlate  sicut  solebalis,  psallite  sicut  solitum 
vobis  erat.  His  nos  miseri  vel  si  nobis  delet  flentes 


stra,  suis  ita  vcrismenles  figct  definilionibus  nostris, 
cuspidem  crucis  suac,  ut  quomodo  ad  nos  pervene- 
rint  suggerentes,  confundentes  abscedant.  Si  eniin 
ad  sfatuas  regum  sereas  confugientes  persequentes 
evaduiit  {Cod.  lib.  i,  /.  unica,  de  his  qui  ad  statuas 
confugiunt,  ff.  de  Poenis;  l.  Capitalium,  §  ad  Statuas)^ 
quanto  magis  ad  crucem  confugiciiles  Doniiiii  Jesu 
Chrisli,  a  suis  adversariis  teneri  non  possunt,  scd 
per  ipsum  magis,  qui  vicit  in  cruce,  et  ipsi  victores 
exislunt.  Ipsi  gloria  in  siccula  SGCCulorum.  Amen. 

PSALMUS  CXXXVII. 

Psalmus  ipsi  David. 
Confitebor  tibi,  Domine,  in  toto  corde  meo,  quoniam 


oculos  ostendamus,  si  voces  proferre  non  possumus.  C  audisti  omnia  verba  oris  mei.  In  conspectu  amjelorurA 

Videant  nos  plorantes,  si  non  possunt  nos  audire 

cantantes  :   Illic  ,   inquit  ,    sedimus    et    flevimus. 

Plorcmus  quantum  possumus,  ut  fiuminibus  lacry- 

marum    noslrarum   fluniina    Babylonia    superemus. 

Suspensa  sunt  enim  organa  nostra,  defecit  vox  gau- 

dii,  et  non  possumus  cantare  canticum  Doniino  in 

terra  aliena  positi.  Aliena  enim  aDeo  facta  suiit  cor- 

pora  nostra,  per  eos  qui  captivos  duxerunt  nos.  Ve- 

niat  nobis  in  mentem  maler  nostra  Jerusalem,  dulcis 

in  caslitate,  pura  in  simplicilate,  lenis  in  correptio- 

ne,  munda  in  conversalione.  Videamus  aniino  quid 

perdidimus,  quid  invenimus,  et  inler  lacrymas  excla- 

menius,  dicentes  :  Si  oblitus  fuero  tui,  Jerusalem, 

obiivioni  detur  dextera  mea.  Adhoereat  lingua  mea 

gulluri  meo,  sinon  meminero  tui.  Non  habebit  prin-  ^ 

cipium  loetitia  mea,  nisi  ad  te  rediero.  Et  his  diclis, 

mugilum  imi  cordis,  gemitumque  reddentes,  ciaine- 

mus  ad  Deum  dicentes  :  Memento,  Dornine,  filiorum 

Edom,  id  est,  filiorum  Esau.  Iniinici   tui  sunt,  qui 

insurrexerunt  supcr  nos.  Hicc  res  nobis  consolatio- 

nem  proebet,  quia  qui  iios  captivos  duxerunt,  tu  eos 

nunquam  dilexisti.  Jacob  semper  dilexisli,  et  Esau 

odio  habuisti :  id  est,  servos  tuos  diligis  in  specie  Ja- 

cob  quem  dilexisti,  et  filios  Edom  exhorres  in  specie 

Esau  quem  horruisti.  Ecce  ii  quos  odisti  et  odis,  su- 

per  eos  quos  dilexisti  et  diligis  regnant.  Exsur^ge, 

Domine,  niemor  esto  impietaiis  eorum,  quibus  di- 

cunt  sibi  inviccm  dc  Jcruialcm  lua,  qux  in  nobis 


psalUmi  tibi,  adorabo  ad  templum  sanctum  tunm,  ei 
confilebor  nomini  tuo.  Super  misericordia  tua  et  ve- 
ritate  tua,  quoniam  magnificasli  super  omne  nomen 
sanctum  tuum.  In  quacunque  die  invocavero  te,  vcloci- 
ter  exaudi  me,  multiplicabis  in  anima  mea  virtutem. 
Confileantur  tibi,  Domine,  omnes  reges  terrce,  quia 
audierunt  omnia  verba  oris  tui.  Et  cantent  in  viis  Do- 
mini,  quoniam  magna  est  gioria  Domini.  Quoniam 
excelsus  Dominus  et  liumiUa  respicit,  el  alta  a  longe 
cognoscit.  Si  ambulavero  in  medio  tribulalionis,  vivi- 
ficabis  me,  et  super  iram  inimicorum  meorum  exten- 
disti  manum  tuam,  et  salvum  me  fecit  dextera  tua. 
Dominus  retribuet  pro  me;  Domine,  misericordia  lua 
in  sceculum,  opera  manuum  tuavum  ne  despicias. 

COMMEMARIUM. 

Confiteri  in  toto  corde  ille  se  comprobat  Chrislo, 
qui  totas  duodecim  uncias  cordis  sui  ipsi  tradiderit, 
et  superfluis  ac  labentibus  rebus  nullain  snai  mentis 
ooncesserit  partem.  Hujus  confessio  pervenit  ad  divi- 
num  audilum.  Et  qui  pure  in  conspectu  hominiun 
Deo  laudes  obtulerat,  incipit  post  depositionem  cor- 
poris  in  conspectu  psallere  angclorum,  et  adorare 
templum  sanctum,  id  est,  Dominum  Jesum  Chrislum, 
in  quo  plenitudo  Deitatis  infiabitat.  Confitelur  nomini 
ejus,  quia  in  nomine  Jesu  omne  genu  flectitur,  coele- 
stium,  terreslrium  ct  infernorum  {Pliilip.  n).  Quid 
confitctur   noinin|  sancio  ?  Miscricordiam  ,  inquit. 
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luaiii,  ol  veriialem  tiiain.  NHiil  aliiid   coiifilelur  aiii-  A  hnhilavcro  in  e.it)eviis  tnaris.  Etenim  itluc  manus  tua 


ina  Deo  in  con^peclu  aii^eloruin,  nisi  miserieonUam 
(jua  retlempUis  esl,  el  nua  eriulitus  esl  verilalcm. 
Onam  verilalem?  Ilanc  sine  dul>io,  in  qua  inai^nirua- 
lum  est  super  oinniu  nomen  ejus  sanctum.  yomen 
enim  est  hoc  qiiod  est  super  omne  uomen  {PhiL,  ii). 


dcducet  me,  et  tcncbit  me  dc.rtera  tua.  Et  dixi  :  For- 
sitan  tenebrce  conculcnbunt  me,  et  nox  illuminatio  mea 
in  dcliciis  meis.  Quia  tenebra;  non  obscurabuntur  a  te, 
et  no.v  sicut  dics  illuminabitur,  sicut  tcnebrw  ejus,  ita 
et  lumcn  ejus.  Quia   tu  possedisti  renes  meos,  xusce.' 


Videamus  nunc  quo  ordiiie  ad  hoc  possit  allingi.  In  pisti  me  de  utero  vintris  mece.  Confitcbor  tibi  quoniam 

quacnnque,  inquit,  die  invocavero  te,  velociter  cxaudi  terribililer  magni/icatus   es,   mirabilia  opera  tua,  et 

ine.  Et  quia  per  infirinitatem  suain  diminnta  cst  ani-  anima  mea  cognoscct  nimis.  Non   est  occultatum  o» 

ina  mea,  tu  multiplica  eam  in  virlute  tna.  Non  enim  meiun  a  te  quod  fecisii  in  occulto,  et  substantia  mea 

poleritseipsameruere  anima  de  muscipulis  occullalis,  in    inferioribus  terrw.    Imperfectum   meum   viderunt 

et  de  foveis  creeis,  in  quihus  rcgnant  vitia  super  eos,  oculi  tui,  et  in  libro  tuo  omnes  scribentur;  dies  formn- 

qui  inciderunt  siipcr  cis.  Vl  ergo  (hMniniovitiorum  buntur  et  nemo  in  eis.  Mihi  autem  Jiimis  honorificati 

eripiamur,    in  virtute  Domini  confidamus  ,  ul  ipse  sunt  amici  tui,  Deus,  nimis  confortatus  cst  principatus 

multiplicet  animani  nostram  in  virlute  sua.  Confi-  corum.  Dinumerabo  eos,  et  super  arenam  multiplica^ 
leantur  tibi,   Doniinc,  omnes  reges  lerr.r,   id  esl,  B  buntUTy  exsurrexi  et  adhuc  sum  tecum.  Si  occideris^ 

omnes  aposloli  :  quia  terrenis  voluplalibus  impera.  I,  Deus,  peccatores;  viri  sanguinum,  declinate  a  me.  Quia 

reges  terra  hoc  loco  dicli   sunt  ip>i,  qui   audierunt  dicitis  in  cogitalione  :  Accipiant  in  vanitate  civilates 

verba  ex  ore  tuo,  Domine  Jesu  Clniste.  Ipsi  etiam  suas.  Nonne  qui  oderunt  te,  Domine,  oderam,  et  supa 

cantenl  in  canticis  Domino  canticum.  Duas  res  canit,  inimicos  tuos  tabescebam?  Perfecto  odio  oderam  illoSy 

unius  partis  victoriam,  allerius  perdilionem.  Cantent  inimici  facti  sunt  mihi.  Proba  me,  Deus,  et  scito  cor 

ergo,  quia  niagna  est  gloria  Domini,  quando  in  allis  meum ;  interroga  me  et  cognosce  semitas  meas.  Et 


crucis  habitans,  respexit  humilia  inferorum,  et  aila 
de  longe  cognovit.  Postea  enim  vidit  inferos  et  longe 
factus  est,  non  solum  a  coelis,  sed  ab  ipsa  terra  : 
abyssi  profunda  descendens  scidit,  et  quia  inde  re- 
rertereiur  ad  superos,  et  quia  a  superbis  remearet 
ad  coelos.  Sic  ergo  alta  de  longe  cognovit,  quando 


vide  si  via  iniquitatis  in  me  est,  et  deduc  me  in  via 
ceterna. 

COMMENTARIUM. 

Domine,  probasli  me,  quando  ad  militiam  tuam 
accessi :  et  cognovisli  me  miliiem  luum  esse  quando 
pugnavi.  Quis  aulem  sitmiles  Dei  indicat  beatissimus 


ambulantes  nos  in  medio  tribulationis  vivificare  di-  Paulus,  cum  illum  approbat  Dei  esse  militem,  qui  se 
gnalus  est  visilando,  etsuperirasinimicorumnostro-  a  negoliis  saecularibus  tollit.  Verum  quoniam  de 
rum  extendit  nianus  suas,  crucis  patibulum  perfe- C  moralibus  pene  omnibus  psalmis  instiluimus  mysti- 


rendo,  quando  salvavit  nos  dextera  ejus.  Ipsi  dici- 
mus,  Domine,  retribue  propter  me.  Propter  mc  enim 
el  nalus  et  passus  es,  Domine;  misericordia  tua  in 
xternum.  Non  enim  lemporali  nos  boneficio  rede- 
misti,  sed  cetefno  auxilio  tuiie  misericordioe  liberasti. 
Opera  manuum  tuarum  non  omiltas.  Opera  manuum 
tuarum  sumus,  quia  factura  tua  sumus :  et  quia  opera 
manuiim  tuarum  per  opera  manuum  nostrarum  fue- 
ranl  iiilerempta ,  manus  luai  pro  peccalis  nostris 
cruci  affixoe  sunt,  ut  opera  sua  qu*  per  lignum  con- 
cupiscenliae  pericranl,  ipsai  manus  quai  tunc  creave- 
lant,  ipscc  nunc  per  crucis  lignum  ileriim  repararent 
iii  passione  Domini  noslri  Jesu  Christi,  qui  regnat 
cum  Patre  et  Spirilu  sanclo,  per  omnia  soecula  soe- 
culorum.  Amen. 

PSALMLSCXXXVIII. 
In  finem  psalmus  David. 
Domine,  probasti  me  et  cognovisti  me ,  tu  cognovisti 
sessionem  meam  et  resurrectionem  meam.  Intellexisti 
cogitationes  meas  de  longe,  semitam  meam  et  funicu- 
lum  meum  investigasti.  Et  omnes  vias  meas  pra^vidisti, 
quia  non  est  sertno  in  lingna  mea.  Ecce,  Domincj  tu 
cognovisti  omnia  novissima  et  antiqun,  tu  formasti  me, 
et  posuisti  super  me  manum  tuam.  Mirabilis  facta  est 
$cientia  tua  ex  me  :  confortata  est,  et  non  potero  ad 
eam.  Quo  ibo  a  spiritu  tuo,  ct  quo  a  facie  tua  fugiam? 
Si  ascendero  in  coelum,  tu  illic  es;  si  descendero  in 
infernum,  ades.  Si  sumpsero  pennas  meas  diluculo,  et 


cum,  nunc  in  Petro  aposlolo  declaremus  effectum. 
Domine,  probasti  me;  me  quando  vocasti,  cognovi- 
sti;  cognovisti,  quando  pra^sumpsi  et  ausus  fui  di- 
cere  :  Etiamsi  me  oporleat  mori  tecum ,  non  te  ne- 
gabo  {Matt.  xxvi).  Tu  autem  cognovisti  omnes  co- 
gitationes  meas  longe  antequam  eas  cogitarem.  Se- 
mitam  meam  et  directionem  meam  investigasti,  et 
omnes  vias  meas  praividisti  et  probasti,  et  quia  non 
erat  dolus  in  lingua  mea  cum  dicerem  :  Etiamsi  me 
oporteret  mori  tecum,  non  te  negabo  {Ibid.).  Tu  au- 
tcm  lormasti  me,  et  posuisti  super  me  manum  tuam. 
Firmasti  me  de  tua  procscientia  quod  essem  nrgalu- 
rus,  et  posuisti  manum  tuam  superme,  ut  peccatum 
lacrymcc  sequerentur.  Mirabilis  facta  est  procscientia 
D  tua,  ex  me  conforfata  est,  non  potero  ad  eam,  co- 
natiis  sum  non  negare,  promisi  me  etiam  morimagis 
eligere,  quam  negantis  crimen  incurrere,  sed  prie- 
scientia  lua  ita  conforlata  est,  ut  non  potuissem  ad 
eam.  Quid  nunc  faciam?  Negavi  Dominum  et  magi- 
strum;  nec,  ut  quidam  opihantur,  hominem  negavi; 
ego  illum  negavi  cui  dixi  :  Tu  es  Christus  Filius  Dei 
Matih.\v\);  illum  negavi  quem  pedibus  ambulanlem 
super  undas  expertus  sum ,  illum  quem  voce  vidi 
sola  vocantem  mortuos  de  sepulcro,  illum  quem  coe- 
lis  patentibus  vidi  cum  Moyse  et  Elia,  et  voccm  su- 
pcr  eum  Palris  de  ccelo  :  liic  est  Filius  meus,  ipsum 
audite  {  Malt.  xvn);  illum  qui  caecos  tactu  suo  iUu- 
minavit,  qni  verbo  leprosos  mundavit,  qui  jiissu  ds- 
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nionia  expulit,  cl  mullas  virlules  su;e  Deilalis  osleu-  A  at(iue  (lirentcm    :  Quo  ibo  a   spirilu  tuo,   et  quo  ;« 


dil.  Qiiitl  nuiic  laciinus,  Novaliane?  pereliinus  apo- 
stolusn  Petruin,  an  recipimus  revcrtentem  ad  Chi  i- 
stum?  Ecce  Clnistus  eum  recepit,  tu  ejicis.  Sed  cla- 
nial  contra  le  Paulus  :  Si  Deus  justificut ,  tu  quarc 
condemnas  {Rom.  \m)l  Dicis  certe  baptizalis  non 
dcbere  pceiiilentibus  subveniri.  Ecce  apostolo  poeni- 
leati  succurritur,  qui  est  episcoporum  episcopus;  et 
major  gradus  redditur  pioranti,  qiiam  sublatus  est 
deneganti.  Quod  ut  iloceam,  illud  ostendo,  quod  nul- 
lus  apostolorum  nomen  pastoris  accepit.  Solus  enim 
Dominus  Jesus  Christus  dicebat  :  Ego  sum  paslor 
bonus;  et  iterum  :  Me,  inquit,  scquunlur  oves  me(e 
(  Joan.  X- ).  lloc  ergo  nomen  sanctum,  et  ipsius  no- 
miiiis  potestatem   post  resurrectionem  suam  Petro 


facie  tua  fngiam?  Scio  quia  tu  esChristus  Filius  Dei, 
quam  scientiam  non  mihi  revelavit  caro  et  sanyuisy 
scd  Pater  tuus  qni  in  cwUs  esl  [Mallli.  xvi).Quo  fu- 
giam?  qiii  te  Deum  novi  et  omnipotentem  agnovi : 
si  in  ca;Ios  ascendero  tu  illic  es;  si  desccndero  in 
iiifernum,  ades.  Ibi  enim  per  passionem  specialiter 
descendisti ,  ubi  per  poteniiam  tuam,  sicut  ubiquc 
generalitcr  priTeslo  es.  Si  sumpsero  pennas  meas  anla 
luccm.  Pennas  hoc  loco  pro  cogitalionibus  posuil , 
quai  repeiitinovolatu  ubique  sunt,  in  coelo,  in  terra, 
in  abysso,  et  ubicunque  finiunt  maria.  Si  ergo,  in- 
quit,  et  in  lucem  resurrectionis  tune  vadam  ubicun- 
que  inaccessibilitas  solet  fugilivum  abscondere  :  ul 
illuc  ire  possim,  manus  tua  deducet  me,  et  quasi  fu- 


pcenitenti  concessit,   et  negatus  negatori  suo  hanc  B  gitivum   tencbit  me    dextera  tua.   Ante  lucem  hic, 


quam  solus  habuit,  tribuit  polestatem  :  ul  non  solum 
recuperasse  quod  amiserat,  probaretur,  verum  etiam 
et  multo  amplius  poenilendo,  quam  negando  perdi- 
derat,  acquisisse.  Hoc  magister  bonus  in.  electo  :  di- 
scipulus  Christi  si  integro  animo  peccet ,  oportet  ut 
renuat;  ila  integro  animo  poeniteat,  si  evenerit  ut 
delinquat.  Nec  sibi  noxam  permittere  debet  ut  cre- 
scat,  et  quLTC  tanlo  citius  vincitur;  quanto  et  citius 
repugnatur.  Cerle  omnis  sanctilas  ad  Deum  ducit,  et 
omne  pcccatum  ad  diabolum;  et  sub  Domino  bono 
positi ,  quomodo  credimus  nobis  possibililatem  ad 
diabolum  eundi  concessam,  et  revertendi  ad  Domi- 
num  denegatam?  Addo  aliud  :  certe  hominem  per 
peccatum  a  se  recedere  Deus  non  vult,  et  peccato- 


ante  resurrectionem  posuit  Salvatoris.  Quia  in  lene- 
bris  fuit  onme  soeculum  jacente  Domino  in  sepulcro, 
in  quo  tempore  poenilenlia  Pelri  apostoli  agebatur, 
in  qua  etiam  dixi  :  Forsilan  tenebrse  conculcabunt 
me.  Et  tribus  negationibus  suis  tres  fugarum  parics 
clausas  esse,  si  ibi  fugeret,  memorabat,  in  coelo,  in 
inferno  et  in  postremis  maris.  Ergo  tenebroe  negare 
sunt,  et  fugere  conculcatio  tenebrarum.  IIoc  timens, 
ne  ab  eis  comprehensus  ,  ab  ipsis  tenebris  calcare- 
tur,  quasi  tenebris  subjectus,  operibus  esset  deditus 
tenebrarum,  habeas  reatuin  perennem,  juges  lacry- 
rnas,  dolores  oclernos.  IIoc  enim  modo  coiiculcantnr 
tenebroc  mortis  hujus,  qua  corporaliter  morimur.  Si 
vero  moriens,   inquit,   non  conculcabor  a  tenebris. 


rem  ad  se  venire  Deus  vult.  Si  illud  potuit  fieri  quod  G  sed  ad  delicias  sanctorum  altingo,  nox  ipsa  niortis 


Deus  non  vult,  quanto  magis  hoc  poterit  fieri  qnod 
Dcus  vult?  Ideo  denique  cogitalio  peccati  non  est  a 
Deo  prohibita  per  naluram ,  sed  per  imperium  pnii- 
ceptorum,  ut  laboris  ei  pugna  incumbcnte,  procmium 
de  certamine  proveniret.  Voluit  enim  .Deus  homini 
operis  fatigationem  relinquere,  ne  in  aliqua  detri- 
menti  parte  pracmium  impediret.  Duos  certe  bono- 
rum  et  malorum  populos  esse  nemo  est  qui  nesciat : 
bonos  dicimus  credentes,  et  pessimos  non  creden- 
tes;  non  credentes  esse  sub  diabolo,  et  credenlcs 
esse  sub  Dco.  Magna  prccdicaiio  tua,  o  Novatiane, 
qui  servum  diaboli  ad  te  vocas,  et  servum  Dei  a  te 
repellis  :  quasi  qui  velis  Deum  lucrari  quod  non  ha- 
bet,  et  perdere  quod  habet.  Huc  adjicias  et  illud, 
quod  possit  Deus  morluos  suscitare,  et  infirmos  sal-  *^ 
vare  non  possit.  Nam  increduli  mortui  sunt,  et  cre- 
dentes  ,  licet  peccatores  sint,  vivunt  in  infirmitate 
sua.  Et  si  Salvator  noster  babet,  immo  quia  habet 
periliam  mortuos  suscitandi,  quomodo  non  habet 
quaecunque  fuerint  infirmitates  curandi?  Ex  utroque 
lalere  blasphematur  vobis,  qui  poenitentibus  negalis 
effectum.  Si  enim  posse  eum  docetis  infirmilates  ani- 
niGc  curare,  sed  nolle,  impium  arguitis;  si  velle  et 
non  posse  eum  forsilan  dixeritis,  a  Deitate  excludi- 
tis  :  et  manet  vobis  ex  utroque  lalere  conde.mnatio, 
cum  negalis  familioi  Dei  pereunti  posse  succurri. 
Hactenus  cum  Novaliano  sim  loculus.  Revertamur 
ud  apostolum  poenilenlem  ,  ei  flentem  amarissime 


illuminatio  eril  in  deliciis  meis.  Ibi  enini  habebo  lu- 
cem  meam  Christum  meum  ,  qui  non  palitur  obscu- 
ritatem  tenebrarum ,  in  cujus  conspectu  nox  si- 
cut  dies  illuminabitur.  Sicut  tenebrcc  ejus,  ita  et  lu- 
men  ejns.  Iloccontra  Manichocum  qui  dicit,  altcrius 
principis  sunt  tencbriie,  altcrius  principis  lux  est.  Dc 
nostro  autem  Deo  et  cantamus  et  credimus,  quia  si- 
cut  lenebrai  ejus  sunt,  ita  et  lumen  ejus  est.  Tene- 
brce  enim  non  omnibus  creaturis  obscurum  faciunt. 
Siquidem  ct  feroe  pene  onmcs,  sed  et  cartoe  noctiuni 
nullum  I  aliuntur  obscurum;  sed  et  aves  multie  sunt 
quLC  in  noetibus  volant.  Unde  docemur  naturam  ocu- 
los  nostros  a  Creatore  hanc  esse  sortitos,  ut  in  tene- 
brisviilere  nonpossint;  Deus  enim  ad  requiem  homi- 
num  noctes  instituil,  ut  gcnerationis  humana;  qnieli 
possit  esse  consultum.  Ipsius  ergo  sunt  leiicbroc,  cu- 
jus  est  lux,  quod  Manichaeus  negat.  Ipse  est  ctiaiu 
Creator  corporum  noslrorum,  contra  quod  suscipil, 
cui  in  procsenti  poenitens  Petrus  ait  :  Tu  possedisii 
renes  meos,  qui  suscepisti  me  ex  utero  matris  mea'. 
Sicut  in  ore  dum  loquimur  et  in  opcr'e  aliquo  dum 
operamur,  cordis  noslri  cogitata  ostendimus;  ita 
quod  in  corde  cogitamus,  antequam  dicendo  vei  ope- 
rando  pandatur,  a  renibus  gignitur,  secundum  illud 
quod  in  alio  psalmo  dicimus  Deo,  quod  non  solum 
corda,  sed  et  renes  scrutetur.  Cum  ergo  dicit  poeni- 
tens  Deo  :  Quoniam  tu  possedisti  renes  meos,  dicil 
ei  :  Quia  iia  libi  in  me  nihil  occultumest,  ut  non  so- 
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liini  Crtgiiaia  quic  sunl  in  corJe  coiisiileies,  seJ  el  A  deveniunl  hi  dc  quihus  ilicitiir  :  Nonne  qui   le  oJe- 


c  «{zilan.Ia  qiiic  sunl  in  rcnibus  cernas ,  lu ,  Do- 
niiiiC,  «lui  su>cepisli  ine  ex  ulero  nialris  mea»,  ila  ul 
quiilquiJ  ahortu  meo  semisouis  haihulieiitis  infimtiLe 
verbis  aliquiJ  forte  peccavi  cognoscas.  Eliam  in  hoc 
confileor,  quia  terribililer  inilii  mirificatus  es  :  mira 
opera  tua  qu;v  oculismeis  vidi,et  le  exeicere, Don.ine 
JesuChri>le,  cognovi,el  anima  inea  novil  niinis.  Iiilus 
iii  incesl  quod  credidi,  non  insuperncieverborum,sed 
imus  in  visceribus  aiiiuKv,  quod  ila  esse  tibi  non  esl 
occulluin.  Siquidein  tibi  occultum  non  est,  r.ec  os 
nieuin,  id  est,  ossuin  meum,  quod  fecisli  in  occullo. 
Si  ei-go  nec  os  meuni  tibi  occullum  esl  quod  esse 
naturaliier  voluisti ,  quid  erit  ante  le  occultum  in 
ci>rde  quod  manifestari  jussisli?  Ad  altiora  ducimur 


runt,  Deus,  odio  habui,  et  super  inimieos  tuos  labe- 
scebam?  Hxc  Pelrus  in  Ecclesia  ioquilur,  elEcclesiu 
in  Petro  pronuntiat :  Perfecto,  inquit,  odio  oderam 
illos;  inimici  facli  sunt  mihi;  ^t  ideo,  his  anathema- 
lizalis :  Proba  me,  in<iuit,  Domiiie,  et  scito  cor  meum, 
qiiid  de  te  senliam,  quid  de  le  credam  interroga  ine, 
et  scilo  semitas  meas,  sit  tibi  soliicitudo  de  Ecciesia 
tua,  et  de  ovibus  luis,  et  vide  si  via  iniquitaiis  dia- 
bolus  est,  qui  se  ad  ambulandum  in  ea  in  iticreJulis 
et  ha^relicis  pncbel  :  Vide,  inquit,  in  populum  luum, 
ne  sit  aliquis  in  quo  via  iniquitatis  iler  erroribus 
pncbeal;  et  excludens  viam  iniquiiaiis,  deduc  me  in 
viam  seternara,  ut  portcc  mortis  et  infcri  non  prajva- 
leant  niihi,  secundum   verbum  luum  {Mattli.  xvi ), 


cuni  de  os^ibus  et  subslanlia  quai  iii  inferioribus  est  B  Domiiie  Jesu  Chrislc,  qui  rcgnas  cum  Patre  et  Spirilu 


lerne  iractamus.  Agitur  eiiim  hoc  loco  quod  dies 
resurrectionis  adveneril  :  Ubicunque,  inquit ,  fiierit 
os  meum,  et  ubicunque  in  inferioribus  terroc  fuerit 
substantia  mea,  imperfeclum  meum  videbunt  oculi 
tui.  Iinperfectuin  raeum  carcns  nervos,  carens  culera, 
gpiritum  non  habens,  hocvidebuntoculi  tui,  quia  solo 
aspectu  oculorum  tuorum  exsurget.  In  Hbro  enim  re- 
sunTCiionis  omncs  homines  qui  nati  sunt,  omnes  scri- 
buutur,  qiiolqnot  ad  diera  formabuntur,  et  nemo  in 
eis  qui  ibi  scriptus  non  sit.  In  quo  libro  mihi  non 
sunl  in  amore  et  in  honore ,  nisi  amici  lui,  Deus. 
Nimis  enim  confortati  sunt  principatus  eorum.  Siqui- 
dem  participes  eos  lui  esse  ceterni  imperii  repromillis, 
nec  ut  hsrctici  dicunt,  non  debuit  mundus  subsistere 


sancto  in  sjiecula  saiculorum.  Amen. 

PSALMUS  CXXXIX. 

In  fmem  psalmus  David. 
Eripe  me ,  Domine,  ab  liomine  malo ;  a  viro  iniquo 
eripe  me.  Qiti  cogitaverunt  iniquitates  in  corde,  tota  liie 
constituebant  pralia.  Acuerunt  Unguas  suas  sicut  ser^ 
penteSy  venenum  aspidum  sub  labiis  eorum.  Custodi  mcy 
Domine ,  de  manu  peccatoris,  et  ab  hominibus  iniquis 
eripe  me.  Qui  cogitaverunt  supplantare  gressus  meos, 
abscondcrunt  superbi  laqueum  milii.  Et  funes  exten- 
derunt  in  laqueum ,  juxta  iter  scandalum  posuerunt 
milii.  Dixi  Domino :  Deus  meus  es  tu ;  exaudij  Domine^ 
vocem  deprecationis  meie.  Domine,  Domine^  virtus  sa- 
lutis  mece,  obumbrasti  supcr  caput  meum  in  die  belli. 


pcr  eum  qui  pnvscius  erat  homines  per  peccata  sua  C  ^.^^^  ,^^^^^  ^^^^^  Domine,  a  desiderio  meo  peccatori 


ot  scelera  ad  a^ternum  gehennoe  incendium  destinan 
dos.  Si  ita  putalis  debuisse  fieri,  consultura  raagis 
reis  judicalis  esse  quani  sanctis.  Si  enim  raundus  a 
suo  fuissei  transitu  revocatus,  nullus  fuisset  sancto- 
rum  particeps  regui.  Et  dum  providebatur  raalis  ne 
ad  inleritura  devenirent,  impediebatur  bonis  ne  ad 
gloriam  pervenirent ;  et  ut  non  perirent  pro  raerilo 
suo  mali,  hanc  boni  accipiebant  sentenliam,  ne  vel 
temporalem  vilam  susciperent ,  quibus  debebalur 
a:!terna.  Nos  autem  cum  prophela  gaudeamus  in  san- 
ctis  Dei ,  et  cum  Aposlolo  dignis  honoribus  amicos 
Domini  recordemur,  quorum  tantus  est  numerus,  ut 
super  arenam  multiplicati  esse  noscantur.  Quid  nunc 
£i  occidit  Dominus  peccatores?  Occidit  Neronera,  et 


cogilaverunt  contra  me,  ne  derelinquas  me^neforteexal- 
teniur.  Caput  circuitus  eorum,  labor  labiorum  ipsorum 
operiet  eos.Cadent  super  eos  carbones;  in  ignem  deji- 
cies  eos :  in  miseriis  non  subsistent.  Vir  linguosus  non 
dirigetur  in  terra,  virum  injustum  mala  capient  in  in- 
teritu.  Cognovi  quia  faciet  Dominus  judicium  inopis, 
et  vindictam  pauperum.  Verumtamen  justi  confite- 
buntur  nomini  tuo,  et  liabitabunt  recti  cum  vullu  tuo. 

COMMENTARILII. 

Cavendum  est  ne  quando  sensus  noster  illuc  vadat, 
ubi  genuino  motu  laus  creaturae  consistit.  Malus  enim 
per  creaturam  nec  ipse  est  diabolus.  Quod  si  per 
naturam  nec  diabolus  malus  est,  quanto  magis  homo 


posl  er.in  oranes  viros  sanguinarios  qui  sanctos  Do-  D  malus  agcndo  non  nascendo  probabitur?  Nam  omnis 

naiura  opus  esl  Dei.  Omne  autem  pcccatum  opus  est 
contemptoris,  quod  et  ipsum  peccatum  non  sui  natura 
malum  est.  Malum  enim  illud  non  facit  sola  operatio, 
scd  praivaricalio.  Quoniam  prohibita  dum  geruntur, 
et  ejus  qui  prohibuil  judicio  destinantur  irce,  incre- 
pata  daninantur.  Denique  et  ipsa  prohibita  et  in  bo- 
nis  et  in  malis  rebus  reum  faciunt  perpetrantem.  Nam 
homicidium  summum  malum  in  hominibus,  et  mise- 
ricordia  summum  bonum  obtinet  locum,  quoJ  utrum- 
que  vocalur  in  crimen.  Nara  et  Cain  cur  occiderit,  a 
facie  Dei  projicitur;  et  Saul  cur  non  occiderit,  a 
resno  excluditur.  Ista  forlc  apud  velercs  dicas  po- 


rnini  occiJerunt.  Si  vestrum,  o  hccretici !  Deus  secutus 
csset  consilium,  ne  pei  irent  Nero  aut  DiocIetianus,veI 
cvteri  interfectores  sanctorum,  non  fecisset  nec  apo- 
stolos,  nec  martyres  nasci,  essetque  par  judicium  in 
injustis  etjustis,  et  omnes  una  praveniens  sentenlia, 
per  quam  simul  oranes  viJerentur  ante  puniti  quam 
uati.  Sed  vos ,  o  viri  sanguinum !  declinate  a  nobis, 
qui  dicitis  quia  in  vanura  acceperinl  homines  civitales 
s'jas,  hoc  est,  sine  causa  sunt  mortales  effecli,  et 
omnia  cum  munJo  pereunt,  et  ipsa  perditio.  Non  ila 
esl,  omiies  in  libro  scripti  sunt.  Omnes  resurgunt, 
sed  aliis  dabitur  odor  vit(e  in  vilam  aiternam,  aliis 
odor  morlis  iii  mortem  (il  Cor.  w)  perpeluam,  ubi 


tuisse  consiare;  nunc  vero  in  quavis  persona  mise- 
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ricorilia  probatur  esse  vitliilis,  ciini  e  contra  liocca-  A 
mus  gravius  puiiiri  spirilali  nuuc  judicis»,  quaiu  antea 
puniti  suut  ferro  :  nam  ferro  tollitur  vita  ut  multuiu 
quiuquaginta  anuorum;  anatheuialis  aufem  c;v.de  et 
vita  leterna  eripitur,  eLmors  perpetua  irrogatur.  Kiim 
auteni  qui  pepercerit  iKcresiarcliis  aut  praHlicatorihus 
falsilatis,  et  non  eos  gladio  fidei  suai  jugulaverit,  hoc 
ei  evenire  quod  eveuit  Sauli  quis  ainbigat?  Aut  qui 
misericordiam  suain  pulaverit  sc  in  iucresi  perma- 
nentibus  exhibere,  quis  ueget  siuiili  moilo  a  rcgno 
Dei  exciudi,  sicut  Saul  a  regno  huMiauo  probalur 
exclusus?  Quis  autem  dubitet  Cain  esse  participem, 
qui  justum  per  iuvidiam  ausus  fuerit  coudemnare? 
Siquidem  auctoritas  apostolici  sermonis  aftirmet  quod 
omiiis  qui  odit  [ralrem  suum  homicida  sit  (I  Joan.  iii). 
Li»I)ra  ergo  justi  judicii  icquali  lance  perpensa,  et  no-  B 
centem  dum  interficit,  et  liberat  innocentem,  ostcn- 
dit  et  misericordiam  injuslam  in  impio,  et  pio  ciiedem 
cru.leliter  irrogatam.  Cum  ergo  arguitur  facturn  in 
impio,  Deus  contemptus  ostenditur,  in  quo  non  pro 
qiialitate  humani  operis,  sed  pro  auctoritate  divini 
imperii,  quLie  suiit  perpetrala,  si  suiit  prohibita,  jure 
damnantur;  si  jussa  sunl,  jure  laudantur.  Nam  homi- 
cidium  in  Abel  malum ,  in  Goliath  bonum  est.  Et 
mendacium  in  Judilh  bonum ,  contra  Susannarn  ma- 
lum  est.  Et  usus  conjugii  in  conjugibus  bonus  est,  in 
adulteris  malus  est.  Et  astutia  serpentina  contra  ma- 
los  bona  est,  contra  bonos  mala  est.  Et  omne  opus 
eliam  sanctum  pra^sumptio  crimen  est,  eliamsi  my- 
Bteriis  ipsis  videatur  aptatum.  Quid  enim  tam  sanctum 
quam  commuiiionem  Christi  percipere?  Et  quid  lam  C 
iniquum  quam  si  non  baptizatus  eamdem  sumat?  Aut 
quid  tam  magnificum,  quam  sacramenta  divina  con- 
ficere?  Et  quid  tam  perniciosum  quam  si  ea  is  con- 
ficiat  qui  nullum  officii  gradum  accepit?  Data  ergo 
occasioiie  sapienli,  fecimus  ex  omni  parte  manifestum 
omne  malum  non  esse,  nisi  quod  fieri  prohibet  Deus: 
nec  bonum,  nisi  quod  iieri  praicepit  Deus.  Cum  ergo 
vel  prohibita  perpetraverit  homo,  vel  jussa  contem- 
pserA,  actio  eum  efiicit  malum.  Et  ideo  cum  dixisset : 
Eripe  me,  Domine,  ab  homine  malo;  actiones  ejus 
niilitioe  exposuit,  i.t  malos  homines  noa  natursc  qua- 
litas,  sed  operationum  nequitia  manifestet.  Ait  enim : 
Domine ,  libera  me  ab  his  qui  cogitaverunt  malitias 
in  corde.  Cessat  generationis  accusatio,  ubi  cogila- 
tionis  pravitas  increpatur.  Tola ,  inquit ,  die  consti-  D 
luerunt  prKlium.  Cum  audis  proelium,  pugnantes  cave, 
sive  quos  vides,  sive  quos  non  vides.  Nam  et  istos  quos 
vides  per  illos  scias,  quos  non  vides  excitalos.  Quos 
enim  vides ,  homines  sunl.  Quos  aiitem  non  vides, 
spiritus  nequam  sunt.  Age  ergo  et  pugnantibus  pugna. 
Et  si  auxihum  poscis  a  rege,  te  repugnanlem  ostende. 
Lingcae  contra  te  pugnant,  quas  acuunt  hairelici, 
sicut  serpentes.  His  et  tu  esto  sicut  serpens  astulus, 
et  te  simplicem ,  ut  columbam  esse  civibus  tuis ,  id 
est,  caiholicis  solis  ostende.  Ca^terum  hxreticis  et 
cunctis  contra  veritatem  venientibus,  ipsis  serpenti- 
bus  esto  astutior.  Noli  timere,  jussum  libi  est  a  Do- 
mino  tuo  :  tam  bona  est  aslutia  contra  maliliam. 


Jios.  PSAL.  cxxxix.  f;:;o 

quam  benigua  simplicitas  circa  juslitiam.  Occide  hce- 
reticos,  cl  l)onii;ii  lui  spirilali  gladio  ii.ierfice  inimi- 
cos.  Quid  enim  faciunt  iiiimici  Dei,  id  est,  immundi 
spiritus?  Voluiit  excluderc  de  tcmplo  suo  Domiuum, 
id  cst,  Spirilum  sanclum.  Et  ipsi  ibi  voluiit  habilare, 
id  est,  in  le.  TempIumDei  lu  es.  El  quid  conanlur  luC' 
retici?  Volunt  excludere  a  te  veritalem  ,  cl  iii  le  inlus 
fallaciam  claudere.  Occide  utrosque,  et  asserliones 
falsas  assertiouibus  veris  exsupera,  atque  suggestio- 
nes  doemonum  diviiiai  legis  scntenliis   vince.  Verum 
quia  d?cmonia  jejuniis  el  orationibus  superari  posse 
didicisti,  tene  ordinem  belli,  sicut  le  pnesens  psalmus 
edocct.   Absconderunt  enim   superbi  laqueos  milii. 
Quare  suoerbi?  Quia  conlemplores   Dei,  Quoinodo 
absconderunt?  Faciunt  dulce  videri  quod  amaium  est, 
et  sestimari  bonum  quod  malum  est.  Et  funes  teten- 
derunt  in  muscipula  pedibus  meis.  De  pedibus  menlis 
evidenter  instrueris,  quibus  funes  sunttensai :  asser- 
tiones  haireticorum  cum  syllogismis  vincula  coiiajilur 
innectere  gressibus  sanctis ,   ut  videanlur  tihi  vcia 
esse  qure  falsa  sunt.  Funes  etiam  sunt  suggcsliones 
diemonum,  quibus  qui  consenserit  ligabitur  ab  eis  : 
Juxta  semitain ,  iiiquit,  scandalum  posuerunt  mihi. 
Semitam  ambulanli  castitatis  occurrit  fornicationis 
stimulus.  Semitam  veritatis  eunti  occurrit  asscrtio 
falsitalis.  Quid  ad  hoec?  Clama  :  Obumbra,  Domine, 
supcr  caput  meum  in  die  belli;   tu  mihi  esto  galea 
tegens  caput,  ut  non  tradar  in  desiderio  pcccatorum. 
Cogilaverunt  enim  adversum  me.  Non  tradas  me,  ne 
unquam  exaltentur.  Caput  circuiiuseorum,  sed  labor 
labiorum  eorum  operiat  eos,  ut  de  suis  sibimet  asscr- 
tionibus  convincantur  :  verbi  gratia,  dicunt  d«monia 
suggestionibus  suis  :  Dulcis  amplexuS,  suavc  o^  culunf, 
delectabilis  fornicatio.  Ego  dicam  eis  :  Unius  horcc, 
immo  unius  puncti  delectamcnlum  esl,  sed  est  aeier- 
nx.  mortis  interilus.  Dicunt,  verbi  cauca,  haerelici 
asserlionibus  suis  :  Pater  major  est ,  Filiiis  minor. 
Ego  respondeam  :  Qui  major  est  senescit  et  deficit  : 
qui  minor  est  juvenescit  et  simiiiter  grandescit   ut 
desinat.  Deus  autem,  ncc  minor  nec  major  est,  quia 
sicut  finem  non  habet,  nec  initium  habuit.  Semper 
fuit  immutabilis  Pater,   et  semper  fuit  cujus  essel 
Pater,  nec  unquam  fuit  sine  Spiritu  saiicto.  Ac  per 
hoc  Pater  nunquam  fuit  sine  bonilale,  quoe  est  Filius ; 
nunquam  fuit  sine  sanctitate,  quGe  est  Spiritus  sanctus. 
His  itaque  assertionibus  luis ,  labor  labiorum  eoruin 
operiet  eos,  et  cadent  super  eos  carbones  igiiis,  ift 
spiritibus  immundis,   ut  exurantur  in  hrereticis  ci 
schismaticis,  ut  ad  suum  Dominum  revertantur.  Quol 
si  permanserit  iu  assertionibus  suis  pcrver^us  asser- 
tor,  et  vir  linguosus  non  directus  fuerit  super  teiram» 
id  est,  dum  est  in  corpore  non  direxerit  vir  linguosus 
ab  assertionibus  pravis  linguam  suam,  injustus  efiectns 
injustitioe  succ  eum  senlentia  comitabitur  talis,  ut  cuni 
mala  cooperiant  ad  interitum  sempiternum.  Cognovi 
enim  quouiam  faciet  Dominus  judicium  inopum,  eo- 
rum  sine  dubio  qui  simpliciter  incurrunt,  qui,  inopia 
sensus  faligati ,  venenosos   cibos  hoereseos  in  esca 
percipiunt.  Quid  ergo  pulamus  quod  judicium  fulu- 
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islos  5.olo>  percuiiat  qui  vcneno<as  e>cas  esuriei>-  A  bus,  liabel,  inquam.  babcl  servos,  ei  benigno^,  el  ju- 


libus  iraluni?  tgo  a^siimo  aJ  illos  magis  lendere 
senleaiiam,  qui  eos  cibo  salubri  non  reficiunt.  Si 
enini  caiholici  doclores  reficerent,  h^retici  subripere 
non  valerent.  Cnde  ifte  sermo  comminaniis  judicium 
plus  ad  nos  quam  ad  illos  allingit.  Nos  enim,  nos  in- 
quam,  isto  comminaiionis  stimulo  excilamur,  quo 
faciums  legiiur  Deus  judicium  inopis,  el  viudiciam 
pauperis.  Siquidem,  ut  propheta  lestatur,  diclurus 
e>l  :  Eoce  lac  comedistis,  et  limis  cooperiebamini 
{Ezech,  xxxiv),  el  oves  mei^  a  lupis  invasac  sunt;  el 
dura  non  procuraslis  pascua  salubria,  ab  inimicis 
uieis  eis  suul  herke  morbiJai  procuratie.  Caveani 


stos,  sed  non  sumus  digni  nolitia)  corum.  De;iUis  cui 
conceditur  Dei  famulura  nosse,  qui  corripial  in  mise- 
ricordia ,  el  increpel  in  amore  Dei.  V*:  auiem  milii 
el  nieis  similibus,  quia  inviccm  nobis  oleo  capila 
impi:)guamus,  el  adulanles  nobis  invitem  in  pra^senli 
posiii,  sanctos  nos  vooamus  et  non  nos.  Absenles 
vero  nos  ila  raordemus,  atque  perculimus.  ul  recle 
canibus  comparemur.  Horum,  inquit,  cleum ,  id  esi, 
horum  adulatio  ,  non  impinguel  capul  meum.  At  ma- 
gis  oraiio  mea  in  beneplacitis  eorum,  id  est,  oro  ne 
placeant  mihi  qux  beneplacita  sunt  eis,  qui  absorpti 
sunl  juncti  pelrai.  Judices  eorumjuxta  petram  sunl 


ergo  omnes,  qui  possuni  escas  uliles  esurienlibus  lutreiici ,  non  super  petram  :  nam  si  super  pelram 
djre.  Caveant,  inquam,  quia  si  ab  ipsis  vitales  non  erant ,  absorberi  non  poleranl.  Nunc  autem  funda- 
aceeperinl  cibos,  ab  hostibus  mortales  accipient,  H  B  mentum  pelKe  solidie  relinquentes,  juxla  ipsam  pe- 
judictbuuur  in  judicio ,  quod  erit  judicium  inopum, 
el  vindicla  pauperum.  Tunc  sine  dubio,  quando  jusli 
confuebunlur  nomini  sanclo,  et  habilabunl  recti  cum 
Chrisio,  qui  regnal  cum  Patre  et  Spirilu  sancto,  per 
oninia  sxcula  saiiculorum.  Aiuen. 


PSALMUS  CXL. 

P^abaius  David.- 
DonuMy  clamaii  ad  U,  ejcmidi  me;  intende  voci  mece 
c:im  clanuneroad  te.  Dirigatur  oratio  mea  siciil  incen- 
sum  iii  comspectu  tuo,  eleialio  manuum  mearum  sacri- 
fMMM  tespertinum.  Pone,  Dominey  custodiam  on  meo^ 
tt  oslium  circumstanticB  labiis  meis.  -Vo)j  declines  ccr 
im  in  rerba  malitice,  ad  excusandcis  excusaliones  in 


trani  fabricanl  in  arena,  ubi  nidos  suos  construentes, 
cum  suis  parvulis  absorbentur.  Non  se,  inquit,  excu- 
sent,  sermo  propheticus,  sed  audiant  veiba  mea, 
quoniam  poluerunt;  habent  sensum,  ingenium,  intel- 
ligentiam.  Audiant  verba  mea,  tollant  sua  verba. 
Audiant,  aperiant  auditum  suum  verbis  meis.  Sicul 
crassitudo  terrce  eructuat  super  terram ,  ubicunque 
niacra  terra  est .  et  sabulo  arenceque  permixla,  non 
excrepit.  Pinguis  autem  lerra  ita  se  aperil,  ut  quasi 
os  suum  ccelo  apertum  ostendat,  ut  quidquid  e  coelis 
fuerit  missura ,  sitienter  excipiat  :  ita,  iuquit,  isli 
audiant  verba  mea  sicut  crassitudo  lerne  erucluat 
in  fruge ,  frumenti .  vini  et  olei ,  et  quam  pinguis  sil 
infra  se.  super  se  erucluat.  Dissipata  sunt  ossa  noslra 


peccatis. 


Cum  liominibus  operanlibus  iniquilatem ,  et  G  secus  infernmu.  Gixecus  dicil,  ossa  eorum.  Sive  ergo 

noslra,  sive  eorum  ossa  secus  infernum  posita  dissi- 
pantur.  Sicut  cera  secus  focum  posita  mollescit,  in 
foco  autem  massa  liquescit,  et  deperit;  ila  ossa  no- 
slra  secus  infernum  posita  mollescunt ,  in  inferno 
autem  massce  liquescunt.  Nam  juxta  ir.ferumn  sunt, 
quando  juxta  illos  sumus ,  qui  nobis  fomitem  tri- 
buunt  deliuquendi ,  sive  quaudo  illis  cogiLationibus 
non  re^istimus  qua^  se  ingerunt  turpiler  menli;  sive 
quando  socielatem  nostram  diversitas  sexus  inquie- 
tat ;  sive  quando  talibus  jungimur,  quibus  Chri^tianai 
regulai  non  placet  cursus;  sive  quando  jungimur  hoe- 
reticis  ,  el  quasi  sub  specie  amicitiai,  cum  bis  vide- 
mur  inire  contlictum,  et  non  aperla  fronte,  ut  Ro- 
mani  contra  barbaros  repugnamus.   Ibi  dissipanlur 


fioii  communicabo  cum  electis  eorum.Corripiet  me  juslus 
in  mUencoTdia^  et  increpabit  me;  oleum  autem  pecca- 
toris  non  impinguet  caput  meum.  Quoniam  adhuc  et 
oralio  mea  in  beneplacitis  eorum,  absorpti  sunt  juncii 
petrcB  judiceseorum.  Audient  verba  mea  quoniam  po- 
tuerunt,  sieut  crassitudo  terrce  entpta  est  super  terram. 
Dissipata  sunt  ossa  nostra  secus  in[ernum^  quia  ad  /e, 
Donune,  ocuU  mei;  in  te  speravij  non  auferas  ani- 
mam  meam.  Cusiodi  me  a  laqueo  quem  absconderunt 
nuJdj  et  a  scandalis  operaniium  iniquitatem.  Cadent  in 
reliaaUo  ejus  peccatores;  singulariler  $um  ego  dotiec 
Iranseam. 

COMME^TJLRIUM. 

Ordo  psiilrai  qui  finem  accepii  in  prjssentis  psahui 


cxler.ditur  lextura.  Ibi  enira  dixil :  Eripe  me,  Domine^  D  ^^^jj  nostra  juxla   posila ,   et  secus  ipsum  infernum 

collocata.  Si  vero  uni  horum  per  ipsam  vicinitatem 
fuerimus  adjuncti,  dou  solum  ossa,  sed  et  ipsa  ani- 
ma  dissipalur.  Dicamus  ei^o  cmn  clamore  :  Ad  te, 
Domine,  Domine,  oculi  mei ,  in  te  speravi ,  non  au- 
feras  animam  meam,  non  eam  auferas  de  libro  vitoe, 
iibi  sunl  catholici,  et  in  libro  morlis  inseras,  ubi 
hcerelicorum  couvenlicula  condemnanlur;  sed  cu- 
stodi  me  a  laqueo  quem  statuerunt  mihi ,  et  a  scan- 


ab  homine  malo,  elc.  Hic ,  Domine,  clamavi  ad  te, 
ciaudi  me.  El  ut  ostenderet  se  de  hrereticis  dixisse, 
qui  cogitanl  raaiitias  in  corde,  hic  dicit  :  Non  dedi- 
nes  cor  meum  in  verba  malilijE,  sed  pone  custodiam 
ori  meo,  el  ostium  circumstantioe  labiis  meis  :  ne 
forle  dum  sludio  defendendae  verilatis  conor  multos 
proferre  serraones,  offendara  el  habeara  partcm  cura 
horainibus  operantibus  iniquiiatera.  Sed  quia  hoc 


rogo,  ot  non  coramunicer  cum  electis  eorura,  pncsla  dalis  operanlium  iniquitatem.    Ibi  enim  reiiaculum 

mihi  correplionem  tuara,  ul  sit  juslus  mihi  imperans,  tetenderunt ,  ut  in  uno  de  quibus  supra  diximus  ca- 

cujus  meus  error  corrigatur  exemplo.  Incomparabile  piant  ibi,  ubi  cadunt  peccatores,  a  quibus  bis  alienus 

doiium  Dei  est,  quando  nobis  quicunque  super  faciem  effeclus,  singulariter  vivam  donec  exeam,  sive  trans- 

lerrje  juslus  osiendilur.  Habel  Deus  dives  in  orani-  cam.   Jilelius  esl  enim  mihi  solilaria  conversatio  ha- 
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bUft 


bens  vilam  ,  quani  ut  iti  nuillilndine  coiivcisalus,  A  i>lis.  Tuiu;  (luaiulo  ikmII  isl;;  fug  \  a  uuM«i,  el  ituu  est 
niorlein  iucurram.  Siugulariler  vivciulum  esl ,  nbi  cogilalus ,  noii  cmupuuclio  cx  allectu  aliiiuo  <|ui  re- 
bocielas  vihe  prai^eiilis  ailerna;  vilai  commoilis  ad-  quiial  auimam;  ncc  redit  ad  scnsuin  lucum  ul  le- 
versalur,  cnjus  retiaculo  oremus  iustantcr,  ut  diri-  iiuiram  animani  meain  ,  et  <licam  illi :  Age,  aclusj 
gatur  oralio  noslra  iii  coiispcclu  Dci,  sicnt  thymia-  lueos  noli  perdore  ,  quod  taulo  tempore  iaboiasli. 
malis  iiiceusum.   Sic  cnim  in  Gncco  psallitur  :  Diri-       Ikcc  uunc  dico.   Oi>«>i'-'*  Q^ia  derccit  iii  me  spiritus 


galur  oratio  iiostra  iu  conspectu  Dei  sicut  thymiama, 
id  est ,  ul  iii  odoreni  suavitatis  sacrificium  noslra) 
oralioiiis  accipiat.  Sacrificium  nostrum  vespcrliiium 
sit,  id  est,  juxta  ftiiem  lucis  hujus,  qua  hora  ab  hac 
luce  migramus.  Tuuc  enim  in  sacrilicio  vespcrtiiio 
sumus,  ibi  est  tota  nostroe  cogitalionis  ponenda  in- 
tentio  ,  ut  levantes  manus  nostras  in  signo  crucis, 
dum  ad  Dominum  pergimus  ,  gratulemur  in  Chrislo 
Jesu  Domino  uoslro  ,  qui  in  uuitale  Deitalis  vivit  et 


ineus,tempoicquaiido  iii  viaqua  ambulabamabscoii- 
derunl  laqueos  mihi.  Et  quia  pcriit  fuga  a  me,  aliiid 
quo  possiin  evadere  penilus  nonhabebo,  nisi  lotii 
viribus  clamem  ad  le,  Domine  :  i*crcaiit  omuia  (Jikc 
in  mundo  suiit,  tu  spes  mea ;  lu  porlio  luca  iii  terra 
viventium.  Intende  iu  orationem  meam,  quoiiiam 
humilialus  sum  nimis.  Tenent  me  peccata  mca,  el 
jugum  suum  posuerunt  supcr  me ,  per  peccata  me;i 
principes  vitiorum  et  criminum.  Tu,  libera  nie  a  per- 


regnat  cum  Patre  et  Spiritu  sancto ,  per  omnia  sac-  fi  sequentibus  me ,  quoniam  confortati  sunt  super  me. 


cula  sajculorum.  Amen. 

PSALMUS  CXLI. 

Intelleclus  David,  cum  esset  in  spelunca  oratio. 

Voce  mea  ad  Dominum  damavi ,  voce  mea  ad  Do- 
minum  deprecatus  sum.  Effundo  in  conspectu  ejus  ora- 
lionem  meam,  et  tribulalionem  meam  ante  ipsum  pro- 
nuntio.  In  deficiendo  cx  me  spiritum  mewm,  ct  tu  co~ 
gnovisii  seniitus  meas.  In  via  liac  qua  ambulabam^ 
absconderunt  superbi  laqueum  meum.  Considerabam 
ad  dexteram  et  videbam  ,  et  non  erat  qui  cocjnosceret 
me.  Periit  [uga  a  me,  et  non  est  qui  requirai  animam 
meam.  Clamavi  ad  te,  Domine ;  dixi  :  Tu  es  spes  mea, 
portio  mea  in  terra  vivenlium.  Intende  ad  depreca- 
tionem  meam ,  quia  liumiliatus  sum  nimis.  Libera  me 
a  persequcntibus  me ,  quoniam  confortati  sunt  super 
me.  Educ  de  custodia  animam  meam  ad  confitendum 
nomini  tuo;  me  exspectant  justi,  donec  retribuas  mihi. 

COMMENTARIUM. 

Cum  a  facie  Saulis  laleret  in  speUinca  David  pro- 
fugus ,  istum  psalmum  legilur  ceciiiisse.  Voce,  in- 
quit,  mea  ad  Dominum  chmavi,  et  voce  mea  Do- 
ininum  deprecatus  sum.  Effundo  in  conspeclu  ejus 
orationem  meam  et  iribulalionein  meam  ante  ipsum 
proiiuntio.  In  defectu  enim,  ail,  spiritus  inei,  ibi  co- 
gnovisti  semitas  meas.  Ibi  clama ,  o  Chrisliaue,  ibi 
effunde  in  conspectu  Dei  orationem  tuam  ,  ibi  tribu- 
laiionem  tuam  pronuntia ,  non  perditis  rebus ,  noii 
nicullatibus,  non  agrorum  finibus,  vel  his  quoe  nobis 


et  educ  de  carcere  animam  meam.  Tunc  enim  carcerem 
patitur  animanostra,  dum  hinc  inde  nobis  clausum  ad 
lectionem,  vel  oralionem,  vel  ad  bonum  cursuin,  siv(; 
mundi  occupationes ,  sivc  corporeai  dclectationes 
efficiunt.  INec,  ut  quidam  putaiit,  corpus  iiumanum 
carcerem  audemus  dicere,  quod  tcmpium  Dci  Paulii^ 
apostolus  csse  teslatur  (II  Cor.  vi)  :  sed  carccrcm 
palimur,  quando  orare  non  delectat ,  qiiando  fasli- 
dimur  in  spiritalibus  cibis,  et  tunc  necessilatum  ter  ■ 
rennrum  claustris ,  nunc  delectatioimm  osliis  coi!- 
clusi  deficimus.  Verus  carcer  animai  in  te  est ,  pro 
quo  totis  viiibus  est  clamandum  ad  Chiistiim,  u( 
educat  de  carcere  hoc  animas  nostras  ad  confilen- 
dum  nomini  suo ,  ut  incipiat  eam  delectatio  confcs- 
C  sionis  excolere  ,  qiuxi  deserta  lacta  est  orationis  el 
ieclionis,  et  spirilalis  exercilii  cullura  cessanlc.  Cum 
ergo  ex  hoc  carcere  cdu\cris  animam  meam,  et  coi' 
pcro  recto  tenore  confileri  nomini  tuo,  tunc  me  e.\.- 
speclant  justi  donec  mihi  retribuas  in  Christo  Jesu 
Domino  nostro,  qiii  regnat  cum  Palre  et  Spiritu  sau- 
clo  in  saicula  saiculorum.  Amen. 

PSALMllS  CXLII. 

Psalmus  David,  quando  pcrsequebatur  eum  filius 
suus  AbsaloiJ. 

Domine,  exaudi  orationem  meam,  auribus  pcrcipe 

obsecrationem  meam  in  veritate  tua,  exaudi  me  in  lua 

justitia.    Etnon  intres  in  judicio  cum  servo  luo,  quUi 

non  justificabitur  in  conspectu  (uo  oninis  vivens.  Quia 

persecutus  est  inimicus  animam  meam  ,  humiliavU  in 


.ieposito   corpore  necessaria   penilus  non  sunt,  sed  j)  terra  vitam  meam.  CoUocavit  me  in  obscuris  sicut  mor 


\n  defectu  spiritus  tui,  ibi  eslo  sollicitus.  Ibi  enim 
cognoscuntur  semitai  tuai.  Defeclus  spirilus  nostri 
est,  quando  nos  carnalium  rerum  necessitates  aut 
•ieleclationes  invadunt.  Ibi  enim  abscondili  sunl 
iaquei  nobis  a  diabolo  et  rainistris  ejus.  Tunc  con- 
sideranms  ad  dexteram  ,  id  est ,  ad  leclionem,  ad 
orationem,  ad  psalmum  ,  et  non  delectainur,  sed  sic 
redimus  moe^ti,  ut  vix  nosipsos  agnoscere  valeamus. 
Kxtranei  nobis  fiunt  ipsi  apices  sancti,  el  qiiasi  in 
«'xtero  posili ,  nosmetipsos  agnoscere  noii  valemus. 
Tunc  periit  fuga  a  nobis,  et  illud  quod  nobis  clamat 
Apostolus  :  Fugite  fornicationem{l  Cor.vi),  non  surda 
aure  Iransimus.  Intus  est  enim  malum,  iutus  est  lio- 

PlTROL.    LIII. 


tuos  sceculi,  et  anxiatus  est  super  me  spiritus  meus ;  in 
me  turbatum  cst  cor  meum.  Uemor  fui  dierum  anti- 
quorum  ,  meditalus  sum  in  omnibus  operibus  tuis,  et 
in  factis  manuum  tuarum  meditabar.  Expandi  manus 
meas  ad  tc :  anima  mea  sicut  lerra  sine  aqua  tibi.  Ve~ 
lociler  exoudi  me,  Domine,  defccit  spirilus  meus.  Non 
averlas  faciem  tuam  a  uie ,  et  siniilis  ero  descendenti- 
bus  in  lacum.  Auditum  fac  milii  mane  misericordiam 
tuam^  quia  in  te  speravi.  Notam  fac  mild  viam  in  qna 
ambulem,  quia  ad  te  levavi  animam  meam.  Eripe  me 
de  inimicismeis,  Domine,  quia  ad  te  confugi;  doce  mc 
facere  voiuntatem  tuum,  quia  Deus  meus  es  tu.  Spirilus 
tuus  bonns  deducet  me  in  terram  rectam;  propter  n«- 
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AKNOIIII  JIMORIS 


»^ri€ 


iM^R   lifiiMJ,    Domine,  vtit^iiabis  uid  in  (Fquitale  ttui.  \  ail  palroiuna  vadit,   sic  sc  ab  eo  liberari  po^liilal,  si 


F.duces  de  tribtilatioiie  animani  meum,  et  in  miseriior- 
dia  taa  disperdes  omnes  iKimicos  meos.  Et  perdt^s 
omme»  fM  tribulant  aiiimuvi  meam  ,  qitoninm  ego  ser- 
THS  tMMS  smm. 

COMMEMARIIM. 


iil  ejus  agnoseat  voluiilatein  cxoral.  Dubius  esl  onini 
ile  patrono  susceptus  ,  si  non  et  suani  indieaveril 
voluiilalein.  El  itleo  .j^ostca  quam  ilixit  Deo  :  Ad  le 
coufugi ,  adjecit  :  Doce  ine  facere  vohintalein  tuani. 
Vis  ergo,  o  boino,  babere  patronuni  Doininuin,  disco 
Sic  iuchoavil  P^alinista,  ut  in  lerroreni  mitlerel  voluiitalem  ejus.  Fac  qnod  vull,  et  faciet  quod  vi?. 
ouine  buuianum  genu>,  Quis  enim  audeat  Deo  di-  Dixinius  ergo  patrono  :  Eripe  ine  de  inimicis  mei>. 
cere  :  txaudi  me  in  verilale  tu.\,  el  in  tua  juslitia  ?  Inimici  nobis  sunt  spirilus  immuiidi,  qui  lunc  a  no- 
Yenim  eniin  et  justum  fsl  ut  qui  peccaverit  puniatur  bis  fugiiint ,  quando  in  nobis  senliunt  Spirilum  san- 
aoerrin>e.  Ccepisii,  jH-opbeia,  principio  lali,  aliquid  ctimi.  Etideo  rogandus  est  Spiritus  sanctus,  ut  ipse 
jungendo  subsequere,  ui  p>allontes  respirare  possi-  deducat  nos  in  terram.  Terra  enim  corporis  noslri 
inus.  Mon  iiKros,  inquit,  in  judicio  cuin  servo  tr.o.  tunc  rocla  est,  cum  in  ea  est  Spiritus  sanclus.  Ei 
lloc  ergo  volui^ti  dicere  :  Jusiiiia  tua  e^t,  ut  Domi-  quoliescunque  suam  viam  nobis  spiritns  nequam  ad 
iius  in  judicio  intrare  cum  servo  contemnas.  Quis  ambulandum  ingesserit,  toties  deducei  nos  in  teiTam 
enim  ad  comparalionem  luam  justificabilur  homo,  g  rectam;  el  si  noi>tra  merita  desunt,  immo  qnia  de- 
quamvis  sanctum,  elecium,  el  miindum,  et  laudabi-  sunt  :  ipse  tamen  proptcr  nome:i  suum  viviHcat  nos 
Irm  in  conspoclu   tuo,   id   ost,   ad  comparationem      in  ocquitate  sua.  Hoc  aM]uilatis  sus  judicio  staluens. 


tiiam,  sive  divina  judicia,  sive  humana  probare  non 
p«)ssunt.  Oinnis  enim  pulcbriludo  te  pn:csente  defor- 
inis  e<t.  Omnis  fortiludo  te  pn.csente  inllrma.  Omncs 
divitiie  te  pncsente  mendicitas.    Omnis  juslilia  bu- 


ul  perdat  omnes  inimicos  noslros ,  qui  ideo  nobis 
inimici  sunt ,  quia  nos  servi  esse  Domiiii  studemus. 
Hanc  ,  inquil ,  ob  causam  j  erdes  omnes  inimicos 
meos.    Quoniam  scrvus  luus  sum.  Non  ergo  aliunde 


mana  tepncsente  injustilia.    El  ut  vicinam  justitiLO      inimicos  habe:  tes ,   nec  pro   quibuscunque  tenenis 


tuic  jusliliara  humanam  exquirere  desinas,  quoeso, 
quoniaiu  persecutus  est  inimicns  animam  meam, 
humiliavit  in  terra,  id  est ,  in  corpore  vitam  meam, 
collocavit  me  in  obscuro  sicut  morluum  soeculi. 
Tanta  me  obscurilate  siue  circumdedit  fraudis,  ut 


actibus  adversarios  ,  sed  ideo  inimicitiis  d:cmonum 
aut  hominum  laboramus,  quoniam  seivi  Domini  esse 
studemus.  Non  liineamus  iiiimicitias  eorum,  quia 
illis  pereunlibns  nos  liberabimur  a  Chri?to  Doinino 
nostro,  qui  regnal  cuin  Patre  ct  Spirilu  saiicto  nunc 


mortuum  me  apud  Deum  credens,  puiarem  me  nul-      ^j  semper,  et  iii  omnia  saccula  sicculorum.  Amen. 


lum  recuperalionis  apud  jusliliam  tuam  audilum  in- 
vonire  :  ideo  anxiatus  esl  in  me  spirilus  meus,  et  in  C 
me  turbatum  cst  cor  meum.  Coepi  recordari  dierum 
anliquorum,  quantis  pro  misericordia  subvenire  di- 
gnatus  es.  Et  meditatus  sum  in  omnibus  operibus, 
quibus  didici  omnibiis  te  deprecanlibus  subvenire. 
Et  idoo  ego  expandi  manus  meas  ad  te,  quia  anima 
mea  sicut  lerra  sine  aqua  ,  sic  in  peccatis  sicca  fa- 
cta  est ,  quasi  qiuc  non  habeat  aquam  baptismalis. 
Velociter  exaudi  me,  Domine,  defecit  spiritus  meus, 
id  ost,  spirilalis  in  me  vita  defecit.   Non  averlas  fa- 


PSALMUS  CXLllI. 

Psalmus  David  adversus  Goliath. 

Benedictus  Dominus  Deus  mens  qui  docel  manus 
vieas  ad  pralium^  el  digiios  meos  ad  bcUum.  Miseri- 
cordia  mea  et  refugium  meum,  susceptor  meus  et  libe- 
rator  meus.  Protector  meuSy  et  in  ipso  speravijqui 
iiubdit  populum  meum  sub  me.  Domine,  quid  est  Ito- 
T7J0,  quia  innotuisti  ei  ^  aut  filius  liominis  quia  reputas 
eum?  llomo  vanitati  similis  factusest,  dies  ejus  sicut 
umbra  prwlereunt.  Domine,  incUna  coolos  luos  et  de- 


ciem  luam   a  me,  et  ero  similis  descendentibusin  scende;  tange  montes,  et  fumigabunt.  Fulgura  coru- 

lacum,  id  est ,  similis  ero  in  morte  damnatis.  Non  scationem,  et  dissipabis  eos;  emitte  sagiiias  tuas  ^  et 

tainon  pailiceps,  sed  similis  :  similis,  quia  peccavi;  conturbabis  eos.   Emitte  juanum  tuam  de  alto,  eripe 

tt  non  particcps,   quia  ad  tuam  misericordiam  con-  jne  et  libera  me  de  aquis  muliis,  et  demanu  fiUorum 

rolavi.   Fac  ergo  auditam  mihi  mane  misericordiam  alienorum.  Quorum  os  iocutum  est  vanitatem,  et  dex- 
tuam  ,   quoniam  in   le  speravi,  Domine.  Ideo  manc  D /ern  eorum  ,  rf^.rfera  iniquitatis.   Dcu.s,  canticum  no- 

posuil ,  qnia   tandiu   noctem   et  tenebras  patiinur,  lum  cantabo  tibi ,    rti  psalierio  decachordo  psallam 


quandiu  pielas  divina  compungat,  clementia  pielaiis 
indulgeat.  At  ubi  vox  coeperit  poenitenlis  audiri,  ot 
lux  iudulgentis  ostendi  ,  nox  omnis  abscedit,  et  ini- 
lium  lucis  accedit,  in  qua  luce  non  erramus,  sed 
quasi  in  die  posiii,  honesti  ambulamus.  Notam  enim 
nobis  faciet  viam  qua  ambulemus  in  lucem ,  si  ad 
ipsuni  levaverimus  animas  nostras.  Sicut  enim  in 
lenebris  positi  lucem  indigent,  ita  in  luce  posili  du- 
cem  qui  liberet  a!>  errore.  Et  ideo  dicendum  csl  ab 
his  qui  iii  lucc  sunt  :  Notam  fac  mihi  viam  in  qua 
ambulcm ,  quoniam  ad  te  levavi  animam  meain. 
liripe me  de inimicis  meis,  quoniam  ad  te  confugi.  Qui 


tibi.  Qui  das  salutem  regibus,  qui  redemisti  David  ser- 
vum  luum,  de  gladio  maligno  eripe  mc^  et  erue  me  de 
manu  filiorum  alienorum ,  quorum  os  locutum  est  va- 
nitatem  ,  et  dextera  eorum  dextera  iniquiiaiis.  Qito- 
rum  filii  sicul  novellcc  plantationes  in  juventute  sua. 
FiLUv  corum  compositoi  ,  circumornata^  ut  simiHlnuo 
templi.  Promptuaria  eorum  plena.,  eructanlia  ex  hot 
in  illud.  Oves  eorum  fetoscr^  abundantes*  in  egressibus 
suis,  boves  eorum  crassa^.  iS'on  esl  ruina  maceria\  ne^ 
que  iransitus  neque  clamor  in  plaleis  eorum.  Beatum 
dixerunt  populum  cui  hwc  sunt »  beatus  populus  cujws 
Dominus  Deus  ejus. 


nr;<* 
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coMMUNTAKiiJM.  A  :iMl('in  oos  aliiis  lil)er:il,  iii  i  idom  Oons,  qiii  liltoravj}. 

nonediflus  Donrmiss  Deiis  meiis  ijiii  (Idciiit  m:mns  l)avi<l  servumsuum?  Ilimc  eiiim  cimulemqne  Ofiujji 

meas  in  piielio.   Tempore  (}uo  Moyses  levahat  m:\-  Marcion  negat,  simililer  Apclies,  et  Valentii:us,  ( t 

nus  a<l  Deum,  cl  viiiccjltalur  Allopljylorum  turba  pii-  ManichaMis.   Infideles  et  miscri,  (him  nolunt  ah  ij.s^» 

gnanlium;  cumque  eas.  (leposuisset ,  vicli  vintehant.  Domino  lihcrari ,   in  ancnmm  (lanmari  non  nietmmt^ 

Dociiit  ergo  manus  nostras  in  pnelio,  non  arinis,  sed  a  (luihus  nos   ipsc  (\m  lihoravit  David   ipse  liherel. 

precihus   pugiu-iluras.    Docuit   eliam   digitos  nostros  Quia  os  eorum  lonuitiir  vaniLilcm,  ct,  ut  supra  djxi- 

ail  belluin,  ut  dum  h;ilmn  sive  visihiliiim,  sive  invi-  mus,  dcxtcra  conmi  (!cx((>im    iniqnitatis.    IIos  saii/f, 

sihiliam   senserimus  hoslium  ,    nos  digitis  armemiis  asserit  loqui  vanilalem  in  hoc  loco,  qui  servicMliu") 

ironlem    triumpho  crucis,   et  sccuri  animo  dimicc-  Dco  paupcrl^ilcm   ridiculc  ahulmUur,  dicciiics  :  l't 


mus,  diocnles  Domiiio  :  Tu  miscricordia  mca,  tii  re- 
fugium  nicmn,  lu  susceptormeus,  tuliberalor  meus, 
tu  enim  suhdcs  populos  sublus  inc.  Infcstum  popu- 
lum  cogitalionum  mahirum  insurgcntcm  super  mc 
Buhdcs  suhliis  mc.     Ut  quid  aiilem  mcmoralur  pu- 


quid  incdia  lahorant  colciiles  Dominum?  tt  quid  opi- 
bus  affluuiit  contemnenlcs?  Ignorant  medieum  lii-; 
parcimoniam  unperare  et  conlinenliam  pnccipere, 
in  quihus  salutem  venaium  molihus  deprehondunl, 
Quos  vcro  moriluros  agiioscnnt,  sinunt  suis  omniim'» 


gnam?  quidpriclium?  quid  hcllum?  quid  autem  Dcus  B  delectationihus  consentire.  Quale  est  ut  dc  his  dicas 

aclernus  innotescere  volucrit  homini,  si  homo  vani-  quia  laitisunt  in  filiis  fortihus,  et  niiahus  ornalis,  a^ 

lati  similis  factus  est?Moritur  enim,  et  dies  ejus  sic-  de  promptuariis  plenis  ,  dc  felosis  ovihus,  de  bohu^ 

ut  umbra  pnetcrcunl.  Quid  crgo  lex,  quid  commi-  crassis.  Qui  cuin  omiiia  lcmporalia  hahcant,  Domi- 

natio  pcccalorihus,  quid  terror  increduiis,  si  pnuco-  num  lamcn  qni  est  lelernus  non  morcnntur  hahcre 

rum  dierum  vita  (inem  accipien-,  elTeclum  suiulterius  propitium.  Quiquc  cmn  acceperiat  lincm  lemporalis 

nonhahcbit?  Hiec  audicns  apostolus  Paulus  increpat  Uctiti;Te,  xternoc  tristitire  pcjcnas  assumunt.  Econtra 

dicens  :  Si  in  hac  vita  tanlum  sperantes  sunuis,  niise-  hi  quos  vides  liigcnles  cl  ncnlcs,   ct  in  Doi  timon^, 

rabiUoves  sumus   omnibus  honiinibus  (I  Cor.  xv).  Et  constitutos  egcnlcs,  cum  rmcm  lcccrint  flcndi,  octernji 

ideo  psalmus  prcesens  audi  quid  sentiat.  Quasi  dicat :  eos  gaudii  suscipit  fructus.    Dicant  crgo  incredulv" 

Quoniam  vitam  aiternam  esse  homincs  prophetis  tuis  beatum  populum  habenlem  copiose  quai  mundi  sunt ; 

procdicatoribusque  non  credunt,  tu  ipse  perle  inch-  nos  autem  hunc  solum  populum  bcatum  dicamus^ 

na  C(e1os  tuos,  et  dcscendc.  Inclinavit  aulem  coelos,  cujus  est  Domituis  Deus  ejus   in  sa^xula  scccuLorum, 

qiiando?  Cuni  in  (orma  Dei  esset,  essetque  (cqualis  Deo  Amen. 

Patri,  exinanivit  seipsum^formam  servisuscipiens{Phi-  PSALMUS   CXLIV, 

iip.  n)  :  inclinavit  coelos ,  ut  si  dicas,  verhi  causa,  c                           Laudatio   ipsi   David. 

imperatori :  Dum  te  tu  humilias,  inclinas  omne  pala-  Exaltabo  le,  Deus  meus  rex,  et  bencdicam  nomini, 

tium.  Incliiiavit  ergo  coilos,  ct  dcscendit,  ut  t:mgeret  uw  in  swculum,  et  in  s(vculum  scecuU.  Pcr  sijujnlo^ 

montes,  et  fumigarent.  Montjum  fumus  uuhes  creal,  dies  bencdicam  tibi,   el  landabo  nomen  tuum  in  sanu- 

quas  producens  Deus  de  thesauris  suis  fundit  in  ter-  lum  el  in  smcnlum-  skcuH.  Mafjnus  Dominus  el  lauda- 

ram  ,  ut  terra   proferat  omne  fructuum  genus,  quo  bilis  nimis,  el  magnitudinis  ejus  non  est  finis.  Cenera- 

esurienlium  corpora   nutriantur.    Cum  descenderet  Uo  et  generatio  laudabit  opera  tua,  et  potcntiam  fuam 

Deus  in  Christo  ,  ut  mundum  conciliarel  sibi  (II  Cor,  pronuntiabunt.  Mafjnificenliam   fjloria  sanctitatis  tua- 

v),   letigit  montes,  et  fumigati   sunt;  id  est ,  tetigit  loquentur,  et  mirabilia  tna  narrabunt,  Et  virtutem  ter- 

apostolos  suos,  et  lumum  nubium  reddiderunt,  quo-  ribilium  tuorum  dicent,  el  magniludinem  tuam  narra- 

rum  tanla  fuit  imhrium  pluvia  ,  ut  in  loto  oibe  ler-  bunt.  Mcmoriam  abundantia^  suavitatis  tucc  eructabnnt, 

rarum    vcna;    fiiniium    rcpierentur,    quihus    onme  et  judicia  tua  e.rsultabnnt.  Miserator  et  miscrifors  Do- 

ahlueretur  facinus ,   et  lavaretur  omne  peccatum.  minus,  patiens  et  muUum  misericors.  Suaris  Dominns 

Vcrum  qui  ad  eum  pervenire  uos  prohibet  princeps  universis^et  miseruliones  ejns  super  omnia  opera  ejas, 

hujus   mundi,  cuni   spirilibns  suis  et  hominihus  qui  Confiteantur  tibi,  Domine,  omnia  opera  tua,  et  sancti 

colunt  cum ,  tu  mitle  sagitlas  tuas  conlra   eum,  el  J)  tui  benedicant  libi.    Gloriam  regni  tui  dicenl,  ct  po- 

libera  me  de  aquis  nmllis,  ut  uno  fonte  baplismatis  tentiam  luam  lofiuoitur.  Et  notfim  (ficianl  filiis  hominum 


fruar.  Libera  me  de  manu  Allophylorum,  qiiorum 
os  loquitur  vanitaiem,  ct  dextera  eorum  uon  est  dex- 
lera  pietalis,  quai  vestitum  exspoliat,  et  sive  lempo- 
ralihus,  sivc,  quod  est  acerhius,  aiternis  opihus  nu- 
dat.  Quihus  dum  me  liberaveris,  inquit,  Domine,  in 
cantico  novo  cantabo  tihi,  id  est,  in  novitate  vil« 
ambulans.  Li  psalterio  decem  chordarum  psallam 
lihi,  decem  pncccpla  legis  suscipiens,  et  decem  p!a- 
gis /Egyplum  percu,~sam  fngiens  :  psallam  tihi,  lii.i 
psallam,  qui  das  salulem  regihus  ,  id  est ,  qui  das 
Geternam  vilam  victoribus  viliorum.  Quia  ii  vcre  re- 
g(^s   sunl,   qui  participes  regni  Dei  credimJiir.  Qais 


potenliam  luam,  et  gloriani  magnificentifv  rcgni  lui. 
Piegnum  luuni  regnum  omnium  sceculorum,  et  dominfc- 
lio  tua  in  omni  generatione  et  generatione.  FidcUs  Do- 
minus  in  omnibus  verbis  suis,  et  sancins  in  omnibus 
operibus  suis.  AUevat  Dominus  omnes  qui  corruunt,  ct 
erifjit  omnes  elisos.  Oculi  omnium  in  te  sperant,  Domi- 
ne,  et  tu  das  escfim  illorum  in  tempore  opportuno. 
Aperis  tu  manuni  tuam,  et  imples  omne  animal  bene- 
dictione.  Juslus  Doniinus  in  omnibus  vHs  suis,  ct  son- 
ctus  in  onmihus  opcribus  suis.  Prope  cst  Dominvs  nm- 
nibus  invocanlibus  cum,  oninibus  invocantibus  etim  iff. 
lerilate.  \ oluntatcm   (imcniium  sc  facict,  ct  depreca^ 


sr.O  AUNOini 

lionetu  toyum  t.niHtHt  l .fl  sttUus  jtuitl  cos.  Cusloiiit 
Uominns  omiws  tiiiiyf'iili'S  s^,  tt  umius  ftWtiiorcs  dis- 
peidet.  Ltiudiil.oiuin  Donini  loqiictitr  os  infum,  ft 
b-^iudimt  omnis  caro  nomini  suncto  ejtts  in  stvcttluin 
tt  in  sivculum  nvciiU. 

COMMK.NTARIi;.M. 

KxalluUir  Dous  ab  hoiniiie,  i|iiaiulo  Spirilum  san- 

rtmn,  queiu  iii  sc  per  couseeralioueui  baplisuialis 

roicii  suscepil  \:ou  loncnis  el  ijuinilliiuis  cogilalioui- 

hus  huiuilial;  scd  euui  coeleslibus  dcsideriis  et  excel- 

sis  exallal,  iu  ul  per  singulos  dies  bciiedicat  Domi- 

nuni,  et  quasi  qui  nuper  inchoaveril,  sinc  faslilio 

serviat  iili,  cui  gcneralio  ct  gcncralio  conhlclur,  gc- 

ueratio   Jud^Eoruiu  et  generalio   gentium.  In    lege 

Moysi  et  propbelarum  illa,  isla  in  Evangcliorum  et 

apost()loru]n  doclrina  virlulem   lerribilium   tuorum 

dicenl,   ul  nolam  laciaut  liliis  liominum  polentiam 

luam  :  oslendeiites  quia  regnum  tuum,  Domiue,  rc- 

gnum  sit  omnium  sccculorum ;  ct  ita  sit  dominatio  in 

omni  gcucratione  et  progcnic,  ut  non  sit  gens  ncque 

rej^mim,  in  quo  non  tuus  lilius  praidicetur.  Fidelis  es 

eniin,  Domine,  in  verbis  tuis  quibus  promisisli  dalu- 

rum  le  nobis  qui  allevaret  omnes  qui  ruunt  in  hoc 

mundo,  et  qui  erigeret  omnes  quos  alliscrat  inimicus. 

Oculi  enim  oninium  credentium  sperant  in  le,  Domi- 

ue.  Spe  enlm  salvi  fucti  sunt  {Rom.  vni),  quibus  de- 

(l'sti  escam  in  lempore  opportuno,  quando  aperuisti 

manas  tuas  in  cruce.  Tu  susccpisli  maledicliones  no- 

slras,  et  nobis  deJisli  benedicliones  luas,  proximus 

es  enim  omnibus.  Omnibus,  inquam,  te  invocantibus 

in  veritale,  id  est,  qui  te   in  Domino  nostro  Jesu 

Christo  invocant.  Ipse  cst  enim  veritas,  et  voluntalem 

non  conlemnenlium  te  facies,  et  orationem  eorum 

exaudies,  iii  quibus  te  pro  rebus  oeternis  exorant. 

Cuslodit  Domiuus,  inquil,  onmes  qui  diligimt  eum. 

Videamus  qui  sunt  qui  diligunt  eum;  ipsum  interro- 

gcmus,  ipse  dicat  qui  sint  diligentes  eum.  Audiamus 

eum  dicentem :  Qui  audit  verba  mea,  et  [acit  c«,  hic  est 

qui  diligit  me  {Mattli.  \u  ;  Joan.  xiv) ;  qui  auteili  non 

faciunt  ea,  omnes  peccatores  hos  a  se  rejiciet  atque 

disperdet.  Laudem  ergo  Domini  loqualur  os  nostrura, 

discedant  ab  eo  universae  delractioncs.  Ea  quce  novi- 

mus  in  fralribus  laudanda   memoremus.    Alios   sibi 

lestes  inveniant  aliena  peccata  :  nos  nostri  accusa- 

tores,   nostrique  tantum  vituperatores  effecti,  sem- 

per  in  Dei   laudibus  atque  in  Dei  benedictionibus 

occupemur,  agentes  ei  gratias  in  soccula  srccuh)rum. 

Amcn. 

PSALMUS  CXLV. 

Alieluia. 

Lauda,  anima  mea,  Dominum;  laudabo  Uominum 
in  vita  mea;  psallam  Deo  meo  quandiu  fuero.  Nolite 
confidere  in  principibus,  neque  in  filiis  liominum  in  qui- 
bus  non  est  salus.  Exibit  spirilus  ejus  el  revertetur  in 
terram  suam,  in  illa  die  peribunt  omnes  cogilationes 
eorum.  Deatus  cujus  Deus  Jacob  adjulor  ejuSy  spes  ejus 
in  Domino  D>io  ipsius,  qni  fccit  ccelum  et  terram,  mare 
et  omnia  quce  in  cis  sunt.  Qui  cus'odit  verilatem  in  sce- 
culum,  facit  judicium  injuriam  pnlientibus,  dat  escani 


JUMOius  rr,) 

A  e.^uritnlibus.  Dominus  tiulfil  iotnpcditos,  Domiiius  iUu- 
minut  ciccosy  Dominus  eriijii  cHsos,  Dominus  itilifjit 
justos,  Dominus  cuslodit  advcnas,  pupilhtm  et  viduam 
suscipict,  cl  vias  peccntontm  dlspcrdct.  Ilctjnavit  Du- 
minus  in  swcula,  Dcus  tuus,  Sion,  in  (jeneratione  ct 
gcnerationcm. 

COMMENTARIUM. 

Laudat  anima  nostra  Dominum,  qiiando  opera  no- 
stra  in  Dci  laudibus  cxercentur.  El  laudamus  Domi- 
num  in  vita  nostra,  id  est,  in  moribus  nostris.  Psal- 
iamus  ergo  Deo  nostro  quandiu  in  isto  corpore  sumus, 
non  conlidcnlcs  in  hominibus  qui  hodie  dominantur, 
et  cras  scpcliunlur,  quia  exict  ab  cis  spirilus,  ct  hi 
revcrtcntur  in  tcrram  de  qua  assumpti  sunl,  ex  ipsa 
die  pereunt  cogitationes  eorum.  111«  utique,  quai  eos 

B  non  sinebantquiesccre  rcmamus,  vendamus,  fabricc- 
nms,  pugnemus.  Hlcc  el  his  similia  cogitalionum  ge- 
nera,  subito  inomento  uno  percunt.  Beatus  ergo  csl, 
qui  sibi  spem  ponit  in  Domino  Deo  qui  fecit  ccelum 
et  terram,  marc  el  omnia  qucc  in  eis  sunt.  Custodit 
enim  vcriiatcm  in  scccula;  tempore  quo  sc  putant 
fallaces  vincerc  per  mendacium,  ille  verilatem  custo- 
dit,  ut  faciat  judicium  quibus  non  in  islo  sseculo  nec 
in  futuro  pcrit  veritas  a  Dco.  Ideo  enim  et  judiccm 
eum  credimus  esse  vcnturum,quia  custodit  veritalem, 
ut  faciat  tunc  judicium  injuriain  patienlibus.Qui  nunc 
dat  escam  esurienlibus,  ipse  erigit  per  se  elisos  pcr 
Adam,  et  per  eumdem  compeditos  exsolvit.  Ipse  ca;- 
cos  illuminat,  ipse  dirigit  justos,  ipse  custodit  adve- 
nas ,  hos  utique  qui  se  peregrinos  in  hoc  exhihent 

C  mundo,  et  propter  quam  suntrcnati  palriam  concu- 
piscunl.  Orphanum  enim  custodiet,  qui  pro  nomiuQ 
Dei  parentes  suic  deseril  carnis.  Et  ipsum  diabokim, 
qui  est  Via  pcccatoriim,  exterminabit  ipse  qui  est 
Deus  tuus,  Sion.  Dcus  ulique  Ecclesise  catholicai,  unus 
in  Triniiate,  trinus  in  unitate,  qui  regnat  in  saiculu 
sicculorum.  Amen. 

PSALMUS  CXl^I. 
AUeluia. 
Laudate  Dominum,  quoniam  bonus  est  psalmus;  Deo 
UQStro  sit  jucunda  decoraque  laudatio.  JEdificans  Je- 
rusalem  Dominus,  dispersiones  Israel  congregabit.  Qiii 
sanat  contritos  corde,  el  aUigat  conlritiones  eorum.  Qui 
nttmeral  multitudinem  stcUarum,  et  omnibus  eis  nomina 
vocat,  Magnus  Dominus  noster,  et  magna  virlus  ejus, 

D  ei  sapienlioi  ejus  non  est  numerus.  Suscipiens  mansue- 
tos  Dominus,  liumilians  uutem  pcccatores  usque  ad 
terram.  Prwcinite  Domino  m  confessione,  psaUite  Deo 
nostro  in  cithara.  Qui  operit  cwlum  Jiubibus  et  parat 
terrce  pluviam.  Qui  producil  in  montibus  femmij  et 
lierbam  servituti  hominum.  Qui  dat  jumentis  escam  ip- 
sorunif  et  pullis  corvorum  invocantibus  eum.  Non  in 
fortitudine  equi  voluntatem  habebit,  neque  in  tibiis  viri 
beneplacitum  erit  ei.  Beneplacitum  est  Domino  super 
timentes  eum,  et  in  eis  qui  sperant  super  misericordia 
ejiis. 

COMMENTARIUM. 

Lau.lemus  Dominum  quoniam  bonus  est  psalmus. 
P^.ai!nus  l.ouus  est  in  quo  Dco  nostro  sil  jucundatio, 


jj(j|  COMMENTAUII  IN  PSALMOS.  PSAL.  CXLVL  bCS 

itldilioat  eniin  Jenisalcm  I)o:niim>,  ct  dispersiones  A  nius  nionlcs.  Omm',  \ui\u\\,  quod  in  mucello  vcniiv- 
Israel  con^regal.  Quotidic  eani  a^dilicat  Doininus,  dianrcmite\m(indHcute\,ni'nilinteYroganles(yCor.\). 
quotidie  Ecclesiani  suam  per  cicdciitcs  oedificat  :  ct  Itcm  :  Tu  quis  es,  qui  conlrislas  fratrem  luum  in  man- 
cos  qui  ab  ea  dispersi  sunt,  ad  eam  rcvocans,  itcruin      ducando?  Itcm  :  Qui  ae  non  continct,  nubat  (I  Cor .  vii). 


congrcgationi  associat.  Sanat  poenitcntes  conlritos 
corde,  et  alligat  contritiones  eorum,  qui  numcrat 
multiludincm  steiiarum,  et  omnium  caruin  nomina 
vocat.  Licel  poleslas  virtutis  cjus  liis  virtutihus  sit 


llem  :  Qui  dut  nuptum  fiUum,  bene  fucit  {Ibid.).  Ilcm  : 
Voto  adolescentulus  viduus  nubere  (I  Tim.  v).  IIoc  lc- 
num  montes  vicini  caViis,  qui  in  tcrra  posili  dicunt: 
Nostra   antem  convcrsctio  in  caHis  est  [Pliilipp.  Jii), 


parala,  ct  lioc  eum  posse  faccre  non  amhigat,  iiisi      juincntir^  producunt,  quil)us  consuctudo  carnalis  im- 


(]ui  omnipotentem  esse  non  credit ;  tamen  numerarc 
niultiludinem  stellarum  eum  crcdamus  in  sanclis,  bis 
qui  in  tencbris  inundi  positi,  pcr  coclum  suos  diri- 
gunt  cursus,  dantcs  solatium  luminosi  aspectus  sui 
his  qui  coelum  aspiciunt  :  qmc  stcllre  pro  merito  ac- 


perat  sola ;  ct  ipsi  consuetudini  carnali  lcx  ponitur : 
quam  sequcns  conjux  conjugi  placeat,  scrvus  Domi- 
no,  filii  carnalcs  parentibus  carnalibus,  parciilcs  car- 
nales  filiis  carnalibus.  Ilis  hcrba  servitute  ofTcrlur 
datur  ut  jumentis  esca,  et  ut  pullis  corvorum  invo- 


luum  suorum  amplius  minusve  resplendent,  in  qui-  cantibus  cum.  Corvi  eniin  fuerunt  patrcs  noslri,  qni 
bus  magnus  Dominus  nostcr,  ct  magna  cjus  ostendi-  B  '«  nigredine  idololatriac  permancntes,  ad  arcam  nun- 
lur  virtus.  Per  bomincm  cnim  magnilicatur  ab  bomi-  quani  rcversi  sunt.  Nos  vcro  pulli  eorum  sunms,  qni 
nibus,  per  hominem  ab  bominibus  blaspbcmatur.  Et      invocamiis  Dominum.  Qui  non  in  viribus  equi  volun- 


sicut  his  vae  per  quos  nomen  Domini  blasphematur, 
ila  hi  bcnedicli  sunt,  per  quos  niagna  cjus  virlus 
ostenditur,  et  innumerabilis  ejus  sapientia  declaralur, 
per  quam  supcrbos  projicit,  et  mansuetos  suscipil, 
ct  humiliat  peccatores  ad  terram,  ut  a  terra  eos  cxal- 
lct  ad  ccclos.  Omnis  enim  qui  se  Immiliut  exultabilur 
{Lnc,  xiv),  id  est,  qui  agens  poenilcntiam,  sua  pcc- 
cnta  Domino  conruclur.  Incipile  crgo  in  confessioni- 
bus  Domino,  el  psallite  ci  in  citbara.  Cithara  habct 
lignum  crucis,  habet  chordas  ex  intcrioribus  ovium, 
habet  ex  Evaii'giillis  plcctrum ;  sonet  isla  cithara,  cl 
indjiem  de  cado  venientem  annuntiet.  Operuit  cniin 


talcm  habcbit.  ISo:i  enim  virtule  tcrrcna  vinci  potest, 
qui  contra  nos  lerrcna  virtute  non  pugnat.  Vircs  cr- 
go  equi  terren?c  vircs  sunt,  qnas  Dcns  non  in  sua 
voluit  extollcntia  gloriari,  scd  de  sua  pieiatc  sperare 
pcrmisit.  Nec  in  viribus,  inquit,  e(|ui,  ncc  in  laber- 
naculis  viri  bcncplacitum  est  ei,  id  esl,  in  conlidonlia 
habilalionis  sikt.  Unde  et  Grajcns  non  dicit  in  laher- 
naculis,  scd  in  tibiis.  Sive  ergo,  inquit,  in  cursu  cqui 
conridentem,  sive  in  suis  tibiis  pracsumentem  conlem- 
net  Dominus.  Quod  nos  lalius  dicimus  :  Qui  coufidit 
in  libertate  arbitrii  sui,  quod  per  hanc  fugiat,  perse- 
quentem  incurrit.  Qui  confidit  in  virtute  cursus  sui 


c.ados  imbibus,  id  cst  apostolis  suis  Iradidit  fitciem  G  spiritalis,   quod  possit  in  tibiis  suis  stans  immobilis 


coBloriim  suorum,ct  praiccpit  eis  ut  dent  terroc  plu- 
viam,  et  omncs  gcntes  tcrrcnas,  in  noniine  Patris,  ct 
Filii,  ct  Spiritus  sancti,  coelestinimbo  perfuridant.  llxc 
pluvia  producit  in  montibus  fcnum  quo  alantnr  sini 
pliciores,  quippe  ex  quibus  pars  maxima  in  Dei  po  ■ 
pulo  r,omproi)atur.  Non  enim  possunt  spiritualium 
cibo  rcfici  hi  qui  terrenis  aclibus  occupati,  meinbra 
tamen  videntur  Ecclcsiye.  Ili  monles,  id  est,  ajiostoli, 
non  ut  ipsi  verticibus  mentium  suaruin  altiludincs 
rerum  coelestium  in  cibo  oflerunt.  Perfectorum  enim 
est  soUdus  cibus  {tteb.  v).  Qiiis  cnim  cum  eis  dispulef. 
de  jejuniorum  perseverantia,  de  diurna  et  nocturna 
occupatione ,  cruditioni  divin»  conjuncta?  quis  dc 
minutis  suggeslionum?  quis  de  contemptu  oinnium 


permanere,  non  permanct.  Nec  isla  diccns  cxcludo, 
ne  concris  stare ;  scd  moneo  nc  te  putcs  per  liberum 
solum  arbilrium  fugere.  Currat  cquiis,  sit  paratus  ad 
belluin.  Sic  enim  scriptum  csi  :  Equus  paratur  ad 
diem  belli,  Domimis  autem  salutem  tribuit  {Prov.  xxi). 
Tamen  dum  curris  dicilo  :  Dcus  virlulcm  tribuit 
cquo  meo,  ut  curreret.  Deus  dedit  tibiis  mcis  persc- 
verantiam  ut  starem.  Nonergoputes  quod  te  libertas 
arbitrii  tui  ila  haheat,  quasi  navem  per  quain  vis 
evadere  barbaros  de  littore,  per  quam  vis  evadcre 
fluclibuspelagi,  per  quam  vis  ad  patriam  (luam  desi- 
deras  pervcnire ;  sed  si  Dominus  impcravcrit  vcntis 
prosperis,  et  adversis  flatibus  silentium  dederit,  si 
latentes  vados  demonstraverit  ,  et  sonmilm   tuleril 


rcrum  labentiuin?  qiiis  de  contemptu  omnium  vilio-  \)  gubcrnantihus  nantis,  et  absquc   la;sione  porlum  in- 


rum?  Quis  cum  cis  agat  de  invisihilihus  profectibiis, 
ut  si  quis  episcopus  Deo,  si  quis  pontifex  Christo, 
per  invisibiles  conatus  et  gradus  quos  in  cordc  suo 
disposuit,  utquandiu  de  isto  corpore  exeat,  ascondat 
€t  nunqiiam  descendat,  offerens  corpus  suum  Deo 
hostiam  vivam;  quotidie  seipsum  ila  corpori  Chrisli 
associans,  ut  corpus  ejus  corpori  Christi  admixtum 
unnm  corpus  se^^undum  Apostolum  (I  Cor.  vi)riat?IJ.T(; 
el  his  similia  danlur  in  cibo,  qui  cum  Paulo  possnnt 
dcere  :  Mihi  mundus  crucifixus  est  et  ego  munUo 
(Cnlrit.  vi).  Sicul  ergo  ostendimus  spiritualium  cibum 
sniidum  virorum  perfeclorum,  ostendainus  nuiic  ju^ 
mentorum  fenum,  qnod  producunt  hi  quos  siipra  dixi- 


gredi  feceril,  ages  post  \r.\ic  gralias  Dco,  non  navi; 
gralias  Deo,  non  nantiic  {Rom.  x).  Nec  ista  diccitcs 
excludimus  navem  et  nautas,  sed  magis  et  naveni  or- 
namus  et  naulas,  quibus  Deum  pracsnlcm  confilcmur. 
Si  cniin  navis  non  fnisscf,  nliquc  quod  Dominus  gU' 
bernaret  non  essct.  Si  naut^ie  non  csseyl,  quos  Domi- 
nus  excitarct  non  psscp.I.  Si  vola  non  cssent,  non 
essent  quibus  darct  prospera  fiabra  venlormn.  Ita 
ergo  dicamus:Si  ari)itTinm  in  te  pom  fijcrit  Ijonrc  vo- 
luntatis,  non  cril  t(  cuin  p;ix  Dci.  I:i  lerra  cnim  pax 
Dei  cuin  hominibus  boiuc  vobinlalis.  Ohjicitur  huic 
loco  nos  boc  ila  diccrc,  ut  vidcanuir  hominis  volun- 
tateni  0:>tOiidcre,  quod  Dci  graliam  anteccdal.  Vigi- 


%95  AVx^som  Ji  MORis  rir..; 

Ki.iler  age,  el  non  caluniniose,  el  viile  graliani  Dei  A  vcnire  noii  j^os^^e;  iia  in   eos  tliledioneni  se  haheie 

conuneniorant,  qni  tiinenl  eos,  el  in  eos  qui  speraul 


^eneraiein  super  omnc  hominnin  elTusani  genus. 
Onines  anlecevlil  gralia  nnilliplici  largilale  diffu- 
^a.  De^cendil  i!e  ca'lo  Deus  hominc  non  volenle. 
Doeuit  exemplo  el  verbo,  homine  non  roganle. 
Signa  mulla  ei  virlules  ai!  se  manifeslandum 
exercuil,  hominc  eliam  prohibenle.  Mortalitalen^ 
nt)slram  suscepit,  homine  ignoranle;  hrisns,  eru- 
eitixus,  inler  homiLidas  mortims,  sepnltus,  resnr- 
rexil,  et  in  ccelos  asccnait.  ILec  oimiia  ad  hominis 
salntem,  atl  hominis  liberationem,  ad  hominis  redem- 
plionem,  ad  hominis  coronam,  ad  hominis  gloriam 
exereuil  (Ihrijlus.  Nola  tibi,  calumnio»e,  qnod  dico 
ftd  honiinis  salutem,  non  volenlis  neque  currentis. 
Quid  e>l  ergo  quod  leginms?  O^tendinms  tibi  antece- 


in  eruditione  eorum.  Et  hoc  de  hominibus  lantufu 
longe  cst  a  comparalione  Dci ,  qnantum  longc  est  a 
divinitate  humanilas.  Humana  enim  natnra  imbeeilla 
cum  sit,  minime  sane  abs(pie  divini  nutus  subsidio 
pnestare  quidquam  boni  potest.  Sed  comparatio  ad 
apertionem  rei  dictai  ad  spem  nos  et  misericordiam 
divinam  impcllal,  ut  eorum  participes  laciat,  snper 
quos  est  beneplacitum  Domino,  qni  regnal  in  s«cul:j 
saiculorum.  Amen. 

PSALMIS  CXLYII. 
Alleluia  Aggaii  el  ZachaHic. 
Lauda^   Jcrusalem,   Dominum,  lauda  Deum  tuum, 
Sion.  Quoniam  confortavit  seras  portarum  tuarum,  be- 


dentem  graliam    Dei  generalem   onmium   hominum  B  nedixit  filiis  tuis  in  te.  Qui  posuit  fines  tuos  pacem^  el 


bonain  vclui;tatem.  Nota  tibi,  pn^ideslinale,  quod  lo- 
quor,  omiiiuin  generaliter  boiiam  voluntatem  Christi 
gratia  hoc  ordiiie  quo  diximus  anlecedit,  si  tamen 
pro  onimbus  natus,  si  tamen  pro  omnibus  passus.  Si 
/lon  negas  pro  omnibus  morluum,  si  cum  Apostolo 
asseris  quod  omnes  homines  vult  salvos  fieri  ( I  Tim. 
U) ;  age  nunc,  tolle  te  a  gencrali  gralia,  ad  specialem 
accede,  et  similiter  cum  Aposlolo  clama  :  Non  om- 
nis  generaliter  honio  salvus  erit,  sed  omnis  homo, 
quicunque  invocaverit  nomen  Domini,  hic  salvus  erlt.V 
Vade  ergo  ad  oflicinam  medici,  qui  ultro  venit  ad  ci- 
titatem  nostram.Non  ulique  nobis  rogantibus,  omni- 
bus  nobis  medicus  supervenit,  oflicinam  aperuit  et 
vocem  emisit,  qua  ac  si  praico  exclamans  dixit  :  Ve- 


adipe  frumenti  satiat  te.  Qui  emittit  eloquium  suum 
terrw,  velociter  currit  sermo  ejus.  Qui  dat  nivem  sicut 
lanam,  nebulam  sicut  cinerem  spargit.  Mitlit  cnjstal- 
lum  suam  sicut  buccellas,  ante  faciem  frigoris  ejus  quif, 
sustinebitl  Emittet  verbum  suum  et  liquefaciet  ea^  fla- 
bit  spiritus  ejus,  et  fiuent  aqufe.  Qui  annuntiat  verbuui 
suum  Jacob,  juslilias  et  judicia  nua  Israei.  ISon  fe- 
cit  taliter  omni  nationi.,  etjudicia  sua  non  manifeslavil 
eis. 

COMMENTARIUM. 

Lauda,  Jerusalem,  Dominum.  Non  pro  una  re  lau- 
datur  a  civiiale  sancta  Domhius.  Causas  ergo  laudis 
ejus,  ac  si  interrogaret  ipsa  civitas  eum  qui  eam  hor- 
taretur  ad  laudes,  audit  sibi  ab  exhortante  exposi- 


riite  ad  me  omnes  (Matlli.  xi).  Jam  modo  post  hanc  C  •"is.  Iiiquit:Eum  lauda,  quia  conforlavit  seras  porla 


voceui  antecedit  voluntas  gratiam.  Si  enim  volueritis, 
inquit,  et  audieritis  me,  quie  bona  sunt  terrcc  cdetis.  Si 
nulem  nolueritis ,  gladius  vos  comedet  {Isai.  i).  Sicut 
ergo  antecessit  gratia  voluntalem  hominis,  in  osten- 
sione  sui ,  et  in  adapertione  vcrilalis;  ita  anlecedit 
volunlas  hominis  graliam  Dei.  Non  enim  prius  bap- 
ijzaris,  el  si<:  velle  incipis  credere;  sed  prius  volun- 
latem  luam  perfeclam  exhibes  sacerdoti,  et  confessio- 
ncm  tuain  tuis  labiis  pandis,  et  ita  demum  ad  Dei  gra- 
liam  ut  conseqiiaris  atlingis.  Quam  consecutus  confi- 
leberis,  quia  omnia  Dei  dona  credendo  et  desideran- 
do  consecutus  es.  Et  ita  demum  ultimura  hujus  psal- 
fni  cantabis  :  Quia  beneplacitum  est  Domino  super  ti- 
menteseum,  et  in  eos  qui  sperant  iii   misericordia 


rum  tuaruin.  Vides  crgo  quia,  ut  supra  dixinms, 
nostrum  est  serare  porias,  hostibus  impetum  facienli- 
bus,  sed  Domini  est  conforlare  seras  portarum  Jern- 
salem ;  ergo  est  civitas  Jerusalem  in  qua  prophet3c 
habitant,  in  qua  Christus  pricdicat,  et  virlutes  diver- 
sas  exercet,  in  qua  patilur  crucem,  in  qua  omnium 
sunt  genera  peracta  virtutura.  Qui  ergo  h«c  omnia 
intus  in  anima  sua  die  noctuque  meditatur,  habens 
intra  sc  prophetas,  Christum  et  apostolos,  civitas  Je- 
rusalem  factus,  clandit  poi-tas  inimico  et  angelis  ejus, 
et  necesse  est  ut  seras  lidei  clausis  ingressibus  mittat. 
Nain  lides,  spes,  charitas,  Ires  scrai  sunt  miss?e  con  • 
Ira  diabolum;  sed  et  lides  deficit,  et  spes  mollescii, 
et  charitas  refrigescit,  nisi  dono  fuerint  sancli  Spiri- 


'jjus,  csclndere  volens  extolleiitiam  huinanitatis,  vo-  D  tus  conforlatix;.  Cum  ergo  conforlatoc  fuerint  seia; 


luntatem  Divinitalis  expressit.  Scit  cnimDeus  hostem 
tiostrum  lunc  nobis  posse  subrepere ,  cum  nos  sine 
iimore  divino  repcrerit.  Et  ideo  ad  remedium  nostrum 
p.-onunliavit  hoc  dictum ,  quasi  qui  diceret  :  Bcne- 
placilum  esl  Dco  super  eos  (|ui  a  diabolo  libciantur'. 
Non  enim  Deus  affectu  ducitur,  iit  ab  hominibus  i.i- 
mealur,  sed  inisericordia  totus  misereri  dum  studct 


portarum  tuarum,  benedicentur  filii  tui  iii  le.  Fiiii 
tui  sunt,  qui  tuo  informanlur  exemplo,  sive  in  bono, 
sive  in  malo.  Hi  ergo,  inquit,  in  te  benedicenlur,  si 
serai  portarum  luarum  in  te  fuerinl  confortalie  :  po- 
nitur  finis  tuus  in  pace  dum  dies  advenerit  nl  exca^ 
de  numdo,  et  aclibus  luis  omnibus  fincm  inipoiias 
Pax  erit  cum  Deo  finis  tuus,  in  quo  cum  exire  ca^pe- 


hoinini,  vull  eximperio  timoris  lieri  qiiod  profuluruin  ris,  adipe  fruinenli  satiat  te.  Ipse  hoc  facit  qui  emillil 

'ip>i  homiiii  [)ro  ceito  cogiio>xil.  Sieul  qui  lilleras  do-  eloqnium  sumn  terrai,  id  est,  qni  verbum  suum  misit 

cent,  tiniorem  discentibus  ct  tcrrorem  inducunt,  hon  rn  Mariain.   Ei  tam  velociter  currit  scrmo  ejus ,  ul 

Utiquc  neci:ssarium  magistris,   sed  valde  discipulis  cum  per  tot  milUa  annorum  in  sola  Juda^a  notus  fue- 

;>rofnturum.  Et  sicut  illos  cxhoiTCiit  qui  sine  liinore  rit  Deus  ,  nunc  iiitia  paucos  annos,  nec  ipsos  indos 

••t  -i.^e  spe  sunt,  sciunt  onim  eos  ad  eriidiiionem  r-er-  lateat  a  parle  Orientis ,   noc  ipsos  Biilones  a  parie 
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iibiquc  curril  vclocilcr  sermo  ej»is,  qtii  A  piillis  ul  siio  canln  a  not  li-  Jivi;lnnt  no;  lem.  Qui  cla- 


Occiiieiili 

dat  iiivciu  sicul  lauaui.  Lauam  voluit  pro  tegniinc 
uiemorare.  Si  (ueriiit ,  iuquil,  peccata  vestra  siciu 
coccimmiy  velnt  laiiam  tficiam  [hai.  i).  Docens  ergo 
eos  qui  adipe  Iruinciili  satiantur,  quod  cani.litli  una 
die  in  albis  veslibus  per  totum  orbein  proccdai.t,  his 
Domiuus  nel)ulam  sicut  ciucrcm  '^pargit.  Ncbula  quai 
sicut  ciuis  spaigilur,  pruiua  qu;c  IVuges  uuivcrsas  in- 
li  a  lcrnu  viscera  clausas  impiuguat,  quai  quanto  plus 
iicubuerit  satis,  tanto  uberius  prolicit  iii  aristis. 
Pruiuain  ergo  iios  in  istis  quos  adipc  IVuinenli  sntiat 
Dominus,  poniinus  tenlalionum  aitliclioucs,  quibus 
eo  amplius  proficiuul  in  futuro,  quanto  plus  fueriut 
in  praisenti  perpcssi.  Dehinc  inil!ilur  crystalluni  tau- 
quain  friisla  paiiis.  Cryslalluiii  hoc  graiidinis  nicmo- 


luaut  (luidciu  ul  alios  exi  iteiil,  ipsi  vero  cuiiclis  vigi- 
laiitibus  dorniiuul.  CJuod  ergo  ad  ruborcm  dixeiiiii 
noslrum,  qui  excilamus  ad  laudeui  Dci  cosq'1i^Mi  coclo 
sunt ,  dicentes  :  Laudatc  Dominum  vos  (|ui  estis  iii 
ca;Iis,  laudate  cum  et  vos  qui  estis  in  excelsis.  Sod  el 
soli,  ct  luna?,  ct  stellis,  c^,  luniiui,  el  ccclis  coclorum, 
ct  aquis  qua3  sunt  supcr  coclos,  ut  laudent  Dominuiii 
iinperamus.  Ipsi  vero  dorinimus,  cum  talia  opeia  iioii 
faciinus,  in  quibns  laudetur  Deus  et  bcnetlicatur  n(» 
incn  ejus.  Scd,  (juod  pcjus  cst,  ct  quod  sinc  gemitu 
dicenduin  iion  est,  pernos  nonien  Domini  blaspliema- 
tur,  cuin  iii  judicio  personas  accipiinus,  cum  ad  vesli- 
incntuni,  ct  ad  annulos,  et  ad  glorias  hominum  al- 
tcndcntcs,  personas  paupcrum  relutamus.  IUe  queni 


rat  Dei  lapidationcin  ,   quain  panibus  fraclis  et  buc-  B  lu  taccre  ])utas,  gemel  conlemplus,  abjectus^et  jmi 


cellis  assimilat.  C;cduntur  cniin  crcdeiites  ut  nietaHi 
cujuscunque  matcria,  non  ut  moriantur  ,  sed  ut  ad 
statum  a  quo  ceciderant  revocentur.  Additur  quod 
ante  faciem  frigoris  ejus  nullus  subsistat.  Veruin  quia 
fidelis  est,  et  non  palietur  eos  tentari  supra  quam  pos- 
sunt  (I  Cor.  x) ,  mitlit  verbum  suum  et  liquefaciet 
ca,  id  est,  renatis  flavit  Spiritus  sanclus,  et  fluunt 
aqu?e  ex  oculis,  ut  ist;c  aqua^  lavent  sordes  omnes,  et 
maculas  abluaiil  pcccatorum.  Et  quis  est  qui  haecfa- 
cit?  quis  uti(jue  alius,  nisi  is  qui  pronuntiat  verbum 
suum  Jacob,  justitias  et  judicia  sua  Israel?  Ubicunque 
Israel  cst,  qui  videt  Deum ,'  ibi  justitiam  Deus  osten- 
det  suam.  Deus  cnim  sicut  ad  indulgendum  flentibus 
et  pocnitentibus  pius  esl,  iia  ad  reddendum  pro  justi- 


nihilo  habitus  ,  nomen  beatum  lacessit  blasphemris; 
quid  crgo  ad  laudes  Dci,  el  de  coelis  angelos  et  omnia 
quoc  in  eis  sunt  excitamus;  et  de  terra  ctiam  ipsos 
dracones,  et  scrpentcs,  et  volucres,  ct  igiicm,  et  gran- 
dinem,  et  spiritum  tcmpcslatis  vocamus;  invitamus 
montes  et  colles,  ligna  fruclifera  universa,  regcs  ip- 
sos  ct  principes,  et  omnes  judlces,  oinnem  juventu- 
lem  et  omnem  senectutem,  virgines,  juvenes,  ct  om- 
nia  quai  sub  coclo  sunt  ?  Omnes  ad  laudeni  Domiiii 
excitamus ,  provocamus ,  hortamur,  et  infelices  ipsi 
dormimus.  At  ulinam  dormiremus  somno  carnis,  et 
non  inconsiderationis  nostrai  soporaremur  gravedinc  J 
Ecce  omnia  in  unum  quai  cxcitavimus  convcnerunt, 
ipsi  dracones  nos  et  serpentes  ct  bestiae  et  universa 


tia  laborantibus  jusliis.  Non  fecit  taliter  omni  nationi  C  pecora  increpabunl,  dicentes  :  Quid  iios  excitatis  ad 


Bicut  isti,  utique  nalioni  qiuii  die  noctuque  spem  suam 
Deo  et  charitatem  ostendit.  Et  nulli  judicia  sua  ma- 
nifestat ,  nisi  his  qui  Domiiii  mandata  respiciunt, 
credentcs  quod  ipse  nos  in  suo  judicio  censeat  ad- 
juvandos,  cui  gloria  in  siccula  sacculorum.  Amen. 

PSAL^iUS  CXLVIII. 

Alleluia  Agg;ici  cl  Zacharia;. 

Laudate  Dominum  de  co^.tis,  laudate  cum  in  excelsis. 
Laudale  eum  y  omnes  angcli  ejus;  laudate  eum  omnes 
virtules  ejus.  Laudate  eum,  sol  ct  luna;  laudate  eum 
omnes  stellw  et  lumen.  Laudate  eum,  cocli  ccelorum,  et 
aqucv  quce  super  coelos  sunt  laudcnt  nomen  Domini. 
Qnia  ipse  dixit  et  facta  sunt  ^  ipse  mandavil  et  creata 


laudes  Dei?  convenimus  ul  vobiscum  Deum  laudare- 
mus,  el  invenimus  vestro  vitio  viduas  blasphemantcs 
noincn  sanctum.  PaupereS,  orphanos,  et  omiies  qui 
sibi  adesse  conlra  potentes  non  poterant ,  quoruin 
vos  personas  despicicntes,  divitum  injustitiis  favcba- 
lis,  crectisque  oculis  ad  sublimitates  miindi,  his  tan- 
tum  vestros  hilares  atqiic  aflabiles  tradentesaspeclus, 
pauperes  quasi  quosdam  quos  Deus  abuti  pr^eceperit, 
renuistis.  Iloec  ad  nos  omnium  verba  sunt;  ad  nos, 
inquain,  (|ui  quotidie  hujus  psalini  tuba  ,  per  totiim 
mundum,  mox  ut  cffiperit  aurora  diei  inchoarc  prin- 
cipium,  universa  quiie  in  coelo  ct  quoe  in  terra  sunl 
ad  laudandum  et  bencdicendum  Dcum  provocamus. 
Verum  sicut  medicinam  evacuat  medici  inconlincntia 


sunt.  Staluit  ea  in  sceculum  etin  sa^culum  soeculi :  proe-  x\ 

.  _       ,  •,    ,  ,     i.    1      j  .    T^      ■         i    J^  icgrotantis ,  ct  non  pcrmiltit  profcctuin  cius  ostei 

ceptum  posmt  et  non  prwtenbit.  Laudate  Dominum  de 


terra,  el  dracones  et  omnes  abijssi.  hjnis  ,  grando  ,  nix, 
glacies,  spirilus  proceUarum,  quce  jaciunt  verbum  ejus. 
Montes  et  omnes  colles,  ligna  fructifera  et  omnes  ce- 
dri.  Besticeeluniversa  pecora,serpentes  et  volucres  pen- 
uattu.  Rcges  terrce  et  omnes  populi,  principes  et  omnes 
jndices  terrce.  Juvenes  et  virgines ,  sencs  cum  juniori- 
bus  laudent  nomen  Domini,  qnia  exaUalum  est  nomen 
rjns  solius.  Confessio  ejus  super  ccclum  et  terram,  et 
exaltavit  cornu  populi  sui.  nijmnus  omnibus  sanctis 
rjus,  fUiis  Israei,  populo  appropinqaanli  sibi. 

COMMENJARIIM. 

Consuetudo,  iiumo  vis  qucedam  nahjraliler  laiperat 


dere  medicinoe,  siiaj  defcctum  ingerens  continenli;x3 ; 
ila  nos  ista  omnia  ulimur,  quoc  etiam  si  placcant  no- 
bis  dum  leguntur ,  dum  contcmnuntur  non  placcre 
ostendimus.  N('scio  quo  cnim  modo  noii  potcst  nobis 
omiiino  su;ideri,  nc  pcrsoiiam  cujusvis  jicccatoris, 
cliam  si  justus  sit ,  ncgligeiitissimc  abutamur;  quod 
vitium  ut  amputetur  a  nobis  Doinuiuin  cxoremus. 
Ipse  enim  correctioncm  morum  poslulantibus  an- 
nuit,  qui  in  lanluiu  libcralitaiibuo  Iiis  .'iruuit,  ut 
ipse  !mi>erct  quod  pct;;tur  :  Pciile  ,  iiiquil,  et  da- 
bitnr  vobis;  quwrile  cl  iiivenictis,  pulsale  et  aperie- 
tur  vobis  (Luc.  \i).  Anl-p.cedii  gratia  Dci  volunlaleni 
hoininis  ,    et   vull  vd  volunlns  honiiitis  Dei  gratiam 
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aiilecetlal  pellliirii.  Cuin  auleiu  peteuli  iloual ,  se-  A  exem;)i()  viix   ac  morum   noslrorum   xdificalionem 


quilur  voluulalem  :  Omnis  eniin,  inquit,  <//<!*  petierit  nc- 
ripit.  Polaunis  ergo,  ul  el  nos  cnni  angelis  omnihns, 
el  euni  uuiversis  virlnlibns  ejns  iu  diviuis  lautiihns 
partieipium  capiamus,  el  sicul  de  illis  dicilnr  :  Pnii 
ceptum  posuit  quoJ  non  pr.vterlblt,  ita  et  uos  pncce- 
ptum  Domiui  couservemus.  De  omui  vero  creatura 
«licilur  quia  ipse  iVixit  et  lacta  sunl,Iioc  est,  per  Ver- 
bum  Dei  facta  snni,  Palre  loqueiite,  Filio  creantc  , 
saiicl » Spirilu  aniniaule,  slatula  sunt  in  aMeirium  et 
111  sirculum  sicculi,  iii  esl,  quaniliu  est  boc  sa^culum, 
ii  sivcnlum  sivculi  mauent,  iu  quo  sunt  omnla  isla 
<|iKV  faciunt  verbum  ejns,  id  esl,  elemenla  ignis, 
mandinis,  nivis  el  spirilus  teinpestatis.  H«c  oinuia 
serviuul  voluntati  Dei,  et  b:vc  faclunt  quocl  verbuin 


Dominic^v  congregalloui  exbibemus;  hvtantes  non  in 
gloria  uunuh,  neque  iu  iliviliis  s;rculi,  sed  iu  eo  qui 
uos  fecit,  dum  nascereinur;  quia  in  eo  apparet  filios 
Sion  essc,  id  est,  Ecclesiiv,  si  in  rege  nostro  ct  Domi- 
no  exsiilteinus,  lauilantes  nomeu  ejns  in  cboro,  id  est, 
cnm  oinni  populo,  iu  tympano ,  id  est,  in  extensione 
foUis  uoslri  corporei.  Benc  enim  sonat,  cum  cst  so- 
brium,  muudum  el  castum.  Ncc  soiuin  in  tympano, 
sed  et  in  psallcrio  psallamus  ei.  Non  enim  caslitas 
et  abslineiuia  nos  perducunt  adDeum,si  uos  descrue- 
ril  integritas  lidei,  quai  iii  decem  cbordis  psallerii 
(leclaralur.  Tunc  cnim  cognoscimus  quia  bcneplaci- 
lum  est  Doinino  in  populumsuum,  cum  superbosbu- 
miliaverit  in  condeinnationem,  ct   exallaverit  man- 


ejus  pnrceperit.  Denique  iinpcravit  procellis  et  quie-  B  snetos  in  salutcm.  Tunc,   inquam,  aguoscimus  quod 


verunl;  imperavit  venlis  flantibus  ct  siluerunl,  osten- 
dentes  bui.c  esse  cujus  nomen  solius  ita  cxaltatum 
e-l,  ut  sit  confessio  ejus  super  coilnm  el  terram,  ct 
in  nuniine  ejus  omne  genn  fleclatur  cixicstium,  tcrre- 
striitm  et  inl'ernorHm  [Phil.  n).  El  ipse  exallavit  cor- 
nu  populi  sul,  ila  ut  bymni  canantur  in  loto  orbe 
lerrarum  omnibus  sauclis  ejus,  et  (iliis  Isracl  populo 
appropinquanli  ei.  Filii  sive  iu  bono  exemplo,  sive  in 
nialo,  imitatores  in  sacris  voluminibus  appellantur. 
Deniqne  duin  constal  quod  filii  Abrabae  essent  bi  qui 
Dominum  nostrum  Jesum  Cliristum  arte  se  putabant  et 
dolo  circuinvenire,  dicit  eis  :  Vosexpatre  diabolo  estis 
(Joan.  Mii).Cunique  illi  dicerent  se  patrem  Abrabam 
babere,  ille  rcsponuit  :  Si  ftlii  Abrahoi  esselis,  opera 


nunc  crediinus,  cum  exsullant  sancli  iu  gloria,  qui 
nunc  h^tantur  in  cubilibus  suis,  cxspeciantes  diein 
relribulionis.  Nani  qui  habuerunt  nuiic  exallationes 
Dei  in  faucibus  suis,  tempore  quo  confessi  siint  glo-^ 
riain  Christi  qni  est  cxaltatus  in  cruce,  qui  est  exal- 
tatus  in  rcsurrectione,  qui  est  exallatus  in  citJo.  llas 
qui  habuerunt  exaltatioiics  Dei  in  faucibus  suis,  qui- 
cunque  babuit  intcribit  pcrfidla  bominum  impiorum. 
Hi  crgo  non  metu  carnificis,  non  verberum  terrore 
perculsi,  has  exaltationcs  Domini  silucrunl.  Quiu  iin- 
mo,  quanto  plus  passi  fucrint  aflligenles,  tanto  plus 
confilcnles  existunt.  Hi  habebiint  gladios  ancipllC!? 
in  manibus  suis,  id  est,  sententias  mortls  reternrc 
et  pa?nai  pcrpetuai  ad  facicndam  viiidictam  in  gen- 


•l&ra/jrF  facer^fis.Ergo  hi  nuncfiliibymnumaccipiunt,  G  tibus  ,    et   incrcpationes    in   populis  ,  ad  alligandos 


()ui  Israelis  sectantur  cxemplum.  Et  sicut  illc,  patien- 
fia  el  fide  proftciens,  meruit  facie  ad  facicin  Doini- 
uuin  Doum  videre,  unde  Israel  appcllalus  est,  id  cst, 
rtdens  Deum  (Gen.  xxxii);  Dcum  autem  desiderantes 
andiujit  sibi  inonita  dari :  Deati  mundo  corde^  quia  ipsi 
beum  videbunl  (Matth.x) ;  ilahis  qui  lilii  ejus  per  imi- 


reges  eorum  in  compedibus,  et  nobiles  eornm  in 
vinculis  ferreis.  Qnibus  nuuc  dicitur  a  Doniino  : 
Sedebitis  super  duodecim  thronos^  judicantes  dvode- 
cim  tribus  Israel  (  Matth.  xix ).  Hi  ergo  faclunl 
in  eis  judicium  conscrjptum.  Ipsi  cnim  judicabunt 
mundum  pro  operibus  impiis,  qui  sunt  a  mundo  ami- 


i.iionem  ejus  facli  sunt,  byinnum  pracipit  cani,  quia      cti  pro  opcribus  suis.  Cumque  judicavcrinl  sancli  eos 

rcgcs,  a  quibus  judicali  sunt,  tuuc  erit  gloria  omni- 
bus  sanctis  ejus.  Modo  unicuique  dicitur  :  Si  credis 
videre  bona  Domini  in  terra  vivenlium,  exspecta  Domi- 
num  et  age  viriliter  {Ps.  xxvi);  si  crcdis,  non  desinas 
speclare,  et  si'-  te  pro  ccrto  quod  credis  dcsiderare 
cognoscis.  Hanc  cnim  gloriam  omnibus  sanctis  tunc 
gralulabimur  evcnissc,  si  in  quacunque  necessilatft 
D  posili  animum  penitiis  non  mulemus,  sed  exspectan- 
tes  Dominum  quotidie,  ipsi  pcr  patieniiam  gralias 
rcferamus  qui  regnat  in  sfccula  soeculorum.  Amen. 


I  (M-  mundiliam  cordis  mcrentur  ut  videant  Deum  ap- 
|.ropin(juaiitein  ei  qui  regnat  in  saicula  Sicculorum. 
Amen. 

PSALMUS  CXLIX. 

Alleluia. 

Cantale  Domino  canticum  novum^  laus  ejus  in  ec- 
ilesia  sanctoiv.m.  Lcetctur  Israel  in  eo  qui  fecit  eumy 
ct  fiHcc  Sion  exsultent  in  rege  suo.  Laudent  nomen  ejus 
in  choTo;  in  tijmpauo  el  psalterio  psallant  ei.  Quia  be- 
neplacilum  esl  Domino  in  populo  «?<o,  et  exallabit  man- 
snetos  in  salutem.  KruUubnnl  sancli  in  gloria,  Ucta- 
buntnr  in  cubilibus  suis.  Exaltationes  Dei  in  gutture 
corum,  et  gladii  ancipites  in  manibus  eorum.  Ad  fa- 
ciendum  vindictam  in  nationibus,  increpationes  in  po- 
pnlis.tAd  olligandos  reges  eorum  in  compedibus,  el  no- 
biles  eorum  in  manicis  ferreis.Ut  faciant  in  eisjndicium 
conscriptiim,  gloria  ha'c  est  omnibns  sanctis  ejus. 

COMMENTARIIJM. 

r.anlicuin  novum  cantamus  Domino  quando  in 
H"  viiale  vitic   ambulamus  in  ecclcsia  sanctorum  ct 


PSALMUS  CL. 

AllcTuia. 

Laudate  Dominum  in  snnctis  cjiis ;  laudate  eum  m 
firmamento  virtutis  ejus.  Laudateeumin  virtulibns  ejus; 
laudate  eum  secundum  muUitudiuem  magnitudinis  ejus. 
Laudale  eum  in  sono  tubcc;  landate  evm  in  psaltcrio 
pt  cilhara.  Laudale  eum  in  tijmpano  et  choro ;  luudate 
rum  in  chordis  ct  organo.  Luudale  eum  in  cpnbalis 
bene  sonanlibus;  laudate  eum  in  cijmbaUs  jifhi-tioiii-)»: 
vmnis  y.piritiis  l-mdcl  Dominurn. 
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coMMENTARiiJM.  A  positi,  tynipamini  corporis  noslri  oplimis  derdrainus 

rx(Mni»lis.    Laudnmns    oum   in   chordis    ot   orgaiio, 

Laudamus  Dominum  iii  sanclis  suis,  quando  cornin      qnando  cliordarum  (jua^   smit  in    cilliara  noslra  fila 

imitamur  excmpla,  sequimur  monila,  regulani  oliti-       integra  exercemus.  Eliam  pudiciliam  qnam  coiitineii- 

fieinus.  Laudamus  eum   in   firmamento  viitutis  ejus      tijc  calamellis  r»b  omni  rnhiginc  peccati  inuiidantes, 


cnm  (irmuin  fidei  nostrixi  agoiiem  osleiidimus,  et  sicnt 
snncli  contempscrunt  pipnas,  hoslesvisibih^s,  ita  nos 
invisibilis  hostis  delectationes  ingestas  abjicimus. 
Laudamus  euni  in  sono  tuboe,  cum  quod  in  aure  au- 
divimus,  si  tempus  cxegerit,  super  lecta  posili  exchi- 
memus,  non  timenles  cos  qui  occidunt  corpus  {Mattlh 
X  ).  Laudamus  eum  in  psalterio  et  cithara ,  si  in  ci- 


Deo  sonos  mclhnuos  cxhibemus.  Laudamus  euin  in 
cymbalis  bene  sonantibus ,  et  beiie  tiiiiiieiilibns, 
quando  labia  nostra  ad  bonam  persuasionem,  el  spi- 
rilalcm  explanalionem  aptamus.  Iiivitamus  auteni  ul 
omiiis  spirilus  laudct  Domiimm,  qiiando  spiritalia 
spirilalihus  comparanles,  iiihil  coiicedimus  carni, 
sed  omnc  (jnidquid  ei  libucrit,  tolum  spiritui  inanci- 


thaia  ligiium  crucis  ampleclamur, et  in  psalterio  con-  pantes,  spiritualium  imilamur  exempla,  per  quoriim 

fossionem  catholicam  lenoamus.  liaucmn  enim  sonal  eunles  vestigia,  credamus  nos  ad  Doniini  misericor- 

(piod   calholicum  non    probatiir.  Laudamus  eum  in  diam  pervenire,  cui  gloria  ct  imperium   pcr  omnia 

lympano  et  choro,  quando  in  conversationc  reddciiLM  saicula  sifculorum.  Amen. 


ANKOTATIONES   AD   QU^DAM   EVANGELIORUM   LOCA. 


TESTIMONIUM  GILB.  COGNATI,  B 

Qui  male  /las  annotationes  tribuit  Arnobio  Afro. 


Commendabunl  hoc  opuscuhim  archetypi  ex  quo 
desuinpl:c  h;ie  Annotaliones  Arnobii  in  evangclista- 
rum  loca,  vetustas,  deinde  fid(^s  optima  in  describendo 
magna  difhcultate  libro  obsolelis  chai  acteribiis  scripto, 
ad  hoc  ita  inler  se  cohocrentibus,  ut  non  dicam  sen- 
lcntiam  a  sententia,  sed  vorbum  a  verbo  dirimorc 
iiisi  assueto  operosum  sit.  Ejusdem  Arnobii  Common- 
larii  in  Psalmos  Davidicos""t;dili  jam  pridem  exstant ; 
altorius  vero  laudati  libri  septem  adversus  Gentes, 
iinoriim  in  catalogo  illustrimn  scriptorum  meminit 
li.  Ilieronymus. 

EX  JOANNE. 

Caput  L 

In  principio erat  Veibum, et  Verbum  erat  apudDeum, 
et  Dens  erat  Verbum  :    lioc  erat  iii  principio   apiid  ir 
Deum.  Omnia  per  ipsum  facta  sunt^  et  sine  illo  factum 
est  niliil,  quod  factum  est. 

Principium  Deus  est,  qui  principalor  esse  omnium 
voluit.  In  hoc  itaque  principe  crat  Verbum,  hoc  est 
Christus  :  de  quo  dicit,  Verbum  erat  apud  Deum,  et 
Dous  crat  Verbum.  Ostendit  Christum  ex  Deo  pro- 
ccssisse,  de  quo  et  in  psalm.  xliv  vox  paterna  dixit : 
EriictaVit  cor  meuin  Verbum  bonum  :  hoc  est  Chri- 
Btum,  per  quem  omnia  facta  sunt,  pra^ter  idola,  quoe 
sine  arbitrio  Chrisli  facta  siint ,  de  quibus  Apostolus 
dicit  :  Scimusquia  nihii  est  idolum. 

Cap.  II.  De  nuptiis. 

Did  tertio  niiptia;  fiebant  in  Cana  Galila^ce;  et  erat 
mater  Jesu  ibi.  Vocatus  est  autem  et  Jesus,  et  discipuli 
ejus  ad  nuptias;  et  vinum  non  habebant,  etc.  J) 

Facta  sunt  ista  omnia;  sed  habent  spiritualem  in- 
leJlcclum.  Nuptiac,  scilicet,  conjunctio  Christi  est  et 
Ecclesi;?!,  hoc  est,  novne  legis  tradilionis.  Hydriixi  au- 
tem  scptem  hipidcai  Ecclesias  sopicmsuper  pelra  fim- 
dalas  domoiisiraiit.  A«jua,  iii({iiit,  plciKC  :  Iioc  osl, 
baplisiiii  gralia.  Ouod  aulcm  dioii :  <;a;jonlcs  mclrc- 


tas  binas ,  hi  sunt  qiii  malrimoniis  jungunlur.  Torna<5 
autem  capienles,  sunt  spirilales  et  continentos,  qui 
Trinitatis  virlulibus  imjilcntur.  Architriolinus  aulem 
Moysesest,  sponsusnovusChrislusest,aqua  in  vinum 
conversa  passionis  cruorem  demonstrat. 

Cap.  III.  De  CLXico. 

Etegrcssus  Jesv.s  de  tcmplo ,  dum  ambulat  vidit  fio- 
minem  ccocnm  a  nativitate  sua.  El  inlerrocjarerunt  enm 
discipuli  ejusy  dicentcs:  Rabbi,  quis  peccavit,  hic  an 
parentes  ejus,  quia  cwcus  natus  est?  Respondens  Jesns 
dixit  iUis  :  ISeque  peccavlt,  neqne  parentes  ejus ,  srd 
ut  manifestaventur  opera  Dei  in  illo.  Ihvc  dicens,  ex- 
spuit  in  terra,  et  fecit  lutum  de  spulo ,  et  linivit  oculos 
ejus  luto,  dixitque  ei :  Vade  ad  piscinam  Siloe,  et  !ara 
oculos  tuos.  Abiit  ergo,  et  lavit,  el  venit  accepla  viaioue. 

Coccum  quod  dixil,  gcnus  honiinum  gcntilium  de- 
monstrat,  quiqiie  a  nalivitate  in  ca^citudiiic  erraba- 
mus.  Siloam  aulcm ,  fontein  luminis  intcrpretan- 
tur  :  quod  cst  baptisma,  unde  cordis  oculos  illumi- 
namus. 

Cap.  IV.  De  Lazaro. 

Fuit  autem  quidam  infirmus,  nomine  Lazarns ,  de 
castello  Maria^  et  Marthce  sororis  ejus.  IJa'c  est  autcm 
Maria  quce  unxerat  Dominum  unguento,  et  extersrrat 
pedem  ejus  capillis  suis,  cujus  frater  infirmus  erat,  olo. 

Facta  sunt  isla  omnia,  sed  habont  spiril;dom  intol' 
lectum;  nam  Lazarus  gonus  humanum  d(inonsir;it, 
qui  in  morte  condoruiicbat  priusquam  Christiis  ve:  i- 
ret.  Marlha  aulem  et  Maria,  Ecclesia  et  fidesint<lli- 
guiitur,  rogantes  Christum  ul  Lazarum  suscilaret.  La- 
pide  autem  devolulo  de  monumcnto,  hoc  est  durili;> 
hominiim  de  cordc  remota.  Quartuni  autem  diem  e\ 
citatum ,  Evangcliorum  dcmonstrat  figiiram,  quck 
nobis  (luriliain  cordis  ropolloiit.  Quod  aiitom  ili\:t, 
Lncrgiiiarcs  rs/  Jc^:us  ,  dc  i»iiidolil;«tc  s^cilici,'!  Ju- 
d;ooiu.n. 
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Lvi.  Y.  A 

Anibi<tii't'  dton  tncem  htilelis,  ne  lcnet^tw  les  com- 
pr,'hendiitit ;  qitt  enini  ambutat  in  tenebris,  nescit  qiio 
vadiit.  Cum  erKjo  tncem  hcAhtis,  credite  in  tucem^  ut  filii 
tucis  fieri  pwssilis. 

Lucem  qiiod  ilicil,  lex  Dei  csl,  in  qua  aiiiltulare 
il«4)tMnuN.  Tencbras  auloni  quoil  ili.vil  ignuatilia  e^l. 
Clirislus  lux  esl,  leneLUiv  auleui  aulidirislus. 

Cap.  VI.  Dc  vile  el  paluiile. 

Kgo  stnn^  inquit,  vitis  trra,  et  Pater  metis  agricota 
esl :  omnem  palmilem  in  mc  non  ferentem  fructiim  exci- 
det^  et  in  ignem  mittet. 

Merilo  Chrislus  vilis  esl,  qui  vilaiu  nobis  altulil; 
recle  el  P.iler  ejus  agrieultor,  quia  luuudi  gubernator 
esl,  qui  pluvias  el  lenipora  quasi  bonus  cullor  admi-  g 
nislnU.  Palmilem  vero  quod  dixit  fruciiferum,  no- 
strum  populum  significat.  lufructuosum  autem,  liicre- 
licorum  figura  est,  quam  iguis  exspectat. 

Cap.  VII.  De  Abrabam. 

Abraham  pater  vesler  exspectavit  ut  viderel  riiem 
meumy  et  vidity  et  gavisus  est. 

Priusquam  Cbristus  veneril,  antc  duo  niillia  anno- 
rum  Abrabam  defunclus;  quomodo  ergo  Dounnus 
dixit,  Abrabam  vidit  diem  meum,  el  gavisus  esl?  Tunc 
t.cilicel,  cum  Isaac  ad  victimam  liguum  porlabat,  et 
arielem  viclimrc  dignum  dedit,  et  gaudens  filium  rc- 
lepit,  lunc  cxsultavil,  quia  crucis  lignum  vidit,  ct 
Cbristum  passurum  coguovit. 

Cap.  Vlll.  De  gladio  Petri. 
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Cap.  11. 

\ox  ctmnuntis  in  deserto  :  Purule  viam  Uomiiii, 
rcctas  facile  scmilas  Dei  nostri ;  oinnis  vntlts  implebi- 
tin\  et  omnis  vtons  et  collis  humiruibitur,el  erunt  prnva 
in  directa. 

Vallein  quod  dixit,  unuHhun  islum  domonstrat,  re- 
pleliuu  Cbrisli  doctriua.  .Moutes  auteiu  el  colles  bu- 
miliaii  perfidia  scilicel  diabob,  el  idolorum  cullura, 
qua^  in  advcutum  Cbristi  bumiliala  sunt  atque  de- 
pressa.  Quod  aulem  dixit  :  Erunl  prava  in  direcla, 
boc  de  geniilium  pravilale  dicebat,qui  nnuc  recla 
ilinera  gradiuutur. 

Cap.  III.  De  cibo  Joannis. 

Cibus  autem  Joannis  erant  locustce^  et  mel  silvestre, 

Locustas  quas  dixit,  populorum  nmltorum  demon- 

slraiit  figuram ,  qui  ad  Joaunem  veniebant.  Mel  au- 

leui  fructum  dulcediuis  eorum  demouslral,  quorum 

credulitale  el  lide  Joaunes  salurabalur. 


C 


Simon  igitur  Petrus  hubens  gladium,  eduxit  et  per- 
cussit  xervum  principis  sacerdotum^  et  ampulavit  illi 
auriculam  dextram^  et  ccetera  quce  sequuntur. 

Cum  anlea  Dominus  pnTceperit  discipulis  suis  ne 
quidem  virgam  in  via  lerrenl,  quomodo  ergo  Pelrus 
exemit  gladium,  el  amputavitauriculam  puero  sacer- 
dolis ;  et  Dominus  ei  dixit  :  Reconde  gladium  tuum  in 
thecam  swcrm  ?Gladius  scilicet  Spiritus  sanctus  csl, 
situl  apostolus  Pnulus  ad  Epbesios  memiuit ;  au- 
licula  autem  ampulata  audilus  Judaorum  est,  sicut 
Isnias  dixit  :  Domine,  qiiis  crcdidit  auditui  nostro? 
Theca  vero  Pelrus  erat,  in  quo  Spirilus  Dei  latebat. 

EX  MATTILEO. 
Caplt  I. 

AperienleS,  inquit,  thesauros  suos,  oblulenint  ei  mu- 
nera,  uurumythuset  myrrhnm;  et  responsomoniti  sunl 
in  somhis,  ne  reverlerentur  ad  Herodcm,  sed  per  alium 
vinm  regressi  sunt. 

Tnnc  scilicet  magi  pr.csagio  spiritus  Cbrislo  mu- 
iiera  afferebant  :  aurum,  scilicel,  quasi  rcgi;  thus 
autem  quasi  Deo,  sive  quia  passionis  immolatiouem 
dcmouslrabant;  mijrrha  amem  sepultunc  signum 
MStendebat.  Magi  aulem  ipsi  lypus  credcutium  eraut. 
ileiodes  aulem  diaboli  siguiiicat  figuram.  Quod  au- 
lem  magis  diclum  est,  ne  revcrlcrentur  ad  Herodem, 
?ioc  csl,  qui  cx  gentibus  ad  Cbrislum  veniuJit,  nc 
njFsus  .id  diaboluui  revertailtur. 


Cap.  IV.  De  pala  et  area. 

Ilabcns,  inquit,  palam  in  mauu  sua,  purgabit  areuin 
suam,  ei  colliget  frumentum  in  Iwrrea,  paleas  autem 
comburet  igni  inexstinguibiti. 

Aream  quod  dixit,  nmndum  istum  inlelligil.  Fru- 
nieutum  vero  quod  dixit,  saiicti  el  fideies  inlelliguu- 
t.i; .  Palea  vero,  crucem  demoustrat.  Horreum  autem 
paradisus  est,  ubi  sancti  colligunlur;  paleic  autem, 
leves  et  perditi  bomines,  qui  in  gebeunam  mittunlur, 
et  igui  exuruntur. 

Cap.  V.  De  jejunio  el  lemplo. 

Kt  cum  jrjunasset  Jesus,  postea  esuriit,  et  dixit  ud 
eum  is  qni  tentat :  Si  Filius  Dei  es,  dic  ut  lapides  isti 
paues  fiant.  Jlle  autem  dixit  ci  :  Non  in  solo  pane  vi- 
vit  humo,  sed  in  omni  verbo  Dei.  Tunc  assumpsit  eum 
diabolus^  et  statuit  eum  super  pinnam  templi,  et  dixit 
iili  :  Si  Filius  Dei  es,  mitte  te  hinc  deorsum,  et  exci- 
pienl  te  angeli^  ne  forte  offendas  ad  iapidem  pedem 
tuum. 

Cbristus  jejunans  nos  csuriebat,  quos  juslitia  salu- 
rabit;  lapides  aulem  nos  fuimus,  qui  duriliam  cordis 
habuimus.  Temi^lum  autem  Chrisliauos  bomines  de- 
monslrat,  Paulo  apostolo  dicente  :  Vos  estis  templum 
Dei.  Fasligium  autcm  templi  cbaritas  est,  per  quam 
Cbrislus  in  Cbristiauis  asceudil;  quod  aulem  diabo- 
D  lus  Cbrislo  dixit,  Mille  te  de  templo  biiic  deoi-smc, 
hocest :  suadebat  Cbrislo  ut  de  nostra  charitate  de- 
scenderet.  Ne  forle,  iuquil,  oflendas  ad  lapidem  pe- 
deui  tuum ;  boc  e.^t,  quasi  qui  increduli  essemus, 
veluli  duriliam  lapidum  haberemus.  Ila  offensioncuv 
flostram  Chrislo  objiciebat. 

Cap.  VI. 

Esto  benignus  adrersario  tno  cito ,  dum  es  cum  illo 
in  via,  ne  forte  adversarius  tradat  te  judici,  et  judex 
ministris,  et  in  cnrcerem  mittaris. 

Advcrsarium  quod  dixit,  cxlcriorem  hominem  de- 
monslrat,  boc  esl  carnalem,  cum  quo  iler  facimus. 
Via  autem  Iransilum  hujus  sxculi  deniouslrat.  Huic 
ergo  adversario  benigui  simus,  hoc  e-l,  casle  cum 
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illo  vivamiis,  ue  forle  o!»  ailinissa    illicila   lra;lal  nos  A  noi.Uam  iedirkomus,  lioc  cbl,  et^ipub  no.-nuin  s.uicii- 

ficemus,  ul  ciim  numiiia  el  \eiilus  vencriiil,  hoc  esi, 
impelus  iieiseculioins  el  procellie,  impulsi  nou  ca 
damus.  Arena  aulcm  noii  aliuil  quam  liiereses  inlel- 
};guntur,  quai  oimii  lempeslale  voh  unlur.  Super  i;^i- 
lur  lianc  areiiam,  lioc  e>l,  li:ei esim,  (|uicunque  ilomum 
suam  :eili(icaverit,  slullus  est.  Mox  eiiim  ailveneiinl 
flumiiia  el  venli,  hoc  esl  impctus  perseculionis,  el 
illico  cadel. 

Cap.  Xll. 

Non  possmt,  inquit,  filii  sfwnsi  jcjunare  ,  qudndhi 
cum  illis  est  sponsus.  Veuieut  auleni  dics,  aujcntur  ab 
eis  spotisus,  ct  tunc  jejunabunt  iliis  diebus.  Nemo 
nutcm  immitlit  commissuram  panni  rudis  in  vcstimeu' 
tum  vetui^  tolUt  enim  plcnitndincm  ejns  a  vefitimcnlo, 
B  et  major  ."icissurn  fit;  nequemimiltunt  vinum  novum  in 


judici,  hoc  est  Christo.  El  judex  (imjuit)  minislris,  id 
est  angelis ;  et  aiigeli  iii  carcerem  nos  tradanl,  hoc 
est  iu  geheuuani. 

Cap.  YH. 

Nesciatf  inquit,  sinistra  lua  quid  faciat  dextra  ttia, 
ut  sit  eleemosijna  tua  in  abscoiiso. 

Dextra  nos  suimis,  quia  Chrisluiu  colimus,  qui  in 
dexlra  Patris  scdet.  Sinistra  auleni  Judiei  suul,  atquo 
hierelici.  Proinde  nesciat  sinislra  p:us  quid  faciiii 
dextra. 

Cai'.  MU. 

Nolite  vobis  condere  lliesauros  super  tcrra,  ubi  tinca 
et  comeslura  exterminant ^  et  ubi  fures  effodiunt  et 
furantur.  Tlicsaurizate  autem  vobis  thesauros  in  coelo, 
ubi  fures  non  effodiunt,  neque  furantur,  etc. 

Terrain  quam  dixit,  habitaculuni  corporis  uoslri 

siguilicat.  Thesaurus  vcro  fides  est.  Quod  ergo  :  No~ 

lile  vohis  eondere  Ihesauros  in  lerra,  hoc  est,  nolite 

Ihesaurizare  in  carne,  ubi  linea  (iuquit)comedit,  hoc 

estavarilia,  sive  libido;  et  fures  effodiunt,  hoc  est, 

diabolus,  qui  fidein  furatur;  scd  :  Condite,  iiiquit, 

ihesauros  iu  coelo,  hoc  esl,  iu  spirilu,  qui  ccjelum  in- 

lelligitur;  sicut  apostolus  Paulus  dixit  :  Qui  semiua- 

verit  iu  carne,  de  carne   metet  corruptionem  ;   qui 

autem  seminaverit  de  spiritu,  de  spiritu  metet  vitam 

uilernam. 

Cap.  IX. 


Qui  vides  festucam  in  oculo  fralris  tui ,  trabem  au- 
icm  in  oculo  tuo  non  consideras. 

Hoc  ad  hoereticos  dixit,  qui  audent  cum  Judaiis  al-  G  tamus 

tercari,  de  quorum  oculis  exiiriere  se  putant  festu- 

caui,  hoc  est  coroiue  illius  spiiieai  festucas,   ut  iu 

oculis  suis  trabem  uon  seiiliaut,  hoc  est  crucis  ofren- 

oiouem. 

Cvp.  X. 


utres  veteres,  alioquin  rumpit  vinum  ntrcs,  ct  vinum 
perit  et  utres.  Scd  mitlunt  vinum  novv.m  in  ulrcs  no- 
vos,  ct  utraque  servantur. 

Sponsus,  Christus  est;  filii  autcm  sponsi,  uos  su- 
nius.  Proinde  si  qui  lectioni  persislit,  non  jejunat, 
quia  spousus  cum  illo  est,  qui  est  Christus,  qui  dixil : 
Ego  sum  panisvilaj;  et  tuuc  incipient  jejunare.  In- 
dumcutum  autem  uovum  hominem  uovum  domon- 
strat,  vetus  autcm  indumenlum  velerem  hominem 
significat.  Si  quis  ergo  hornineni  interiorem,  hoc  esl, 
spiritalem,  conjunxerit  cunv  exleriore,  id  est,  car- 
nali,  majorom  scissuram  A\cit.  Yinum  scihcet  novuin, 
sacrameiitiim  est.  Utres  autem  veleres,  Judau  suiii. 
Utres  vero  iiovi  nossumus,  qui  de  hoc  nuisto  po- 


Cap.   XIII. 


Nunquid  colligunt  de  spinis  uvas,  aut  de  tribulis 
ficus?  Sic  omtiis  arbor  bona  bonos  fructus  facit;  mula 
autem  arbor  malos  fructus  facit. 

Spiiias  quas  dixit  et  tribulos,  hiereses  intelliguulur, 
de  quibus  fructum  justitiDC  nemo  colligil,  hoc  esl, 
niartyres  ex  hcereticis  nenio  meiuinit.  Arbor  autem 
mala  vetus  homo  est ,  qui  malos  frucius  facit ,  hoc 
esl,  peccata,  libidines  et  avaritiam;  arbor  auteiu 
bona,  crux  est,  quoj  fructuin  vitae  credentibus  attuht. 

Cap.  XI. 

Otnnis  qui  audit  verba  mea  fiiec,  et  facit  ea.  sitnilabo 
eum  viro  sapienti,  qui  cedificavit  domum  suani  supcr 
pelram.  Descendit  pluvia,  advenerunt  flumina ,  flave- 
rutit  venti,  et  impcgerunt  iti  domum  iilatn,  et  non  ce- 
cidil;  fundata  enim  fuit  super  petram.  FA  otnnis  qui 
audit  verba  mea,  et  non  facit  ea,  siitiilabo  eum  viro 
itulto,  qui  wdificavit  domum  suam  super  arenam. 
Descendil  pluvia,  flaverunt  venti,  itnpegerunt  in  do- 
mum  illatn,  et  cecidit,  et  facta  est  ruina  ejus  magna. 

Petra  scilicet  Christus  esi,  auctor  apostolorum, 
Domum  aulem  quam  dixit,  habilaculum  corporis  no- 
stri  cst.  In  hac  igilur  pctra,  hoc  cst  Christo,  domuiu 


Eccemulier  sanguinis  profluvinm  liubcbatper  annos 
duodecim,  el  accessit  retro,  et  teligit  vcstimen'utn  ejus  ; 
dicebat  enim  intra  se  :  Si  teligero  tantum  vestimentum 
ejus^  salva  ero.  lUe  autcm  dixit  ad  discipulos  suos  : 
Quisme  teligit?  sensi  etiim  a  me  exisse  virtuteiti.  At 
vbi  vidit  mulier  illa  qucs  tetigerat  vcstimentum  cjus, 
tion  posse  cclari,  procidit  ad  pcdes  ejus,  dicetis  :  Ego, 
Domine,  tetigi,  quia  profluvio  vexabar.  Ille  autem  dixit 
ei,  Filia,  fides  tua  te  salvam  fecit. 

Facta  suut  ista  omnia  ,  sed  habent  spiritualem  iu- 

tellectum.  Nara  mulier  in  profluvium  sanguinis  cou- 

versa,  Ecclesia ;  in  cujus  imaginem  jam  tunc  Macha- 

bcea  jugulabatur,  cujus  sanguis  iu  iniagine  Ecclesiro 

D  profluebat.  Yenicns  aulem  Christus,  saiiguis  ejusjam 

ndn  in  profluvium  mortis,  sed  in  marlyrium  glorios 

translalus  est.  Yestimentum  auiem  ejus  quod  letigii, 

corpus  Christi  est  :  quod  et  nos  atlingimus,  et  saiia- 

mur;  duodecun  aulem  annos  apostolorum  numermii 

demonslrat. 

Cap.  XIY. 

Ecce  ego,  inquit,  milto  vos  sicut  oves  in  medio  lu- 
porum.  Estote^  inquit,  prudetites  sicut  serpcntes,  et 
simplices  sicut  columbm. 

Lupos  quos  dixit,  persecutores  nostri  sunt.  Ove& 
autem  nos  sumus,  qui  tempore  persccutionis  a  lupi» 
coercemur.  Sed  eslote,inquil,  asluti  sicut  serpenles, 
et  siniplices  sicut  columbx :  hoc  est,  sicul  serpens  in 
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necessiUile  mArtis  c»pui  smim  celal,   corpus   aulem  A  «luiul  iii  passione  Cliristi  lurbaUis  est ,  ul  eliam  ue- 
suum  morli  irailil;  ila  et  uos  eaput  nostrum,  lioe  esl,       gamlo  fides  ejus  submergeretur. 

Cap.  XIX. 

Jcsus  autcm  dlrit  discipulis  suis  :  Amcn,  dico  vot>}s, 
quia  difjicile  divcs  inirabit  in  rcgnum  ccelorum.  //<■ 
rtim  dico  vobis  :  facilius  est  camelum  per  foramen  ctcui 
transircy  quam  divilem  in  regnum  Dei. 

Divitem  populum  Judaicum  dixil,  qui  cum  diviliis 

(le  /I']gypto  exierunl,  de  quo  in  psalmo  dixit,  Diviics 

egucrunt  et  esurierunt.  Camelus  autem  iios  fuimus , 

qui  niliil  rectum  in  nobis  babuimus,  qui  nunc  sarci- 

nam  peccatorum  exposuimus,  ct  per  foramen  acus 

iiUroivimus,  boc  est,  per  arctam  ct  angustam  viam, 

qnrc  duxit  ad  vitam.  Nam  Juilas  Iscarioles  dives  fuit, 

de  prelio  quo  Cbrislum  tradidit,  sed  in  regnum  ccc- 

lorum  non  intravit. 

Cap.  XX. 

Simile  est  regnum  coelorum  liomini  patrifamilias  qui 
prodiit  mane  in  foro  conducere  operarios  in  viuean^ 
snaniy  el  placuit  illi  cum  operariis  singulis  denariis 
diurnis.  Kt  egressus  circa  horam  sextam  et  nonam,  c\ 
idem  fecit;  sed  et  circa  lioram  undecimam  egressus  esl, 
et  invenit  alios  stantes  ,  et  ait  illis  :  Quid  liic  statis 
oliosi?  Et  illi  responderunt,  Quianemonos  conduxit; 
et  ait  illis  :  Ile  et  vos  in  vineam.  Vespere  autem  facto, 
dixit  Dominus  procuratori  suo ,  Operarios  voca  ,  ei 
redde  illis  mercedem,  incipiens  a  novissimis  iisque  ad 


Cliristum ,    etdamus   eonlilendo ;   corpus  autem   no- 

slrum  lupis    iradumus.  Columba  aulem  Ecclesia  esl, 

eiijiis  iilii,  quolies  ob  nomeii  Cbrisli  occidunlur,  gau- 

doul  el  exsultxnl. 

Cap.  XV. 

Sonne  duo  passeres  asse  venetmt?  et  unus  ex  itlis 
non  cadel  in  terru  sine  voluntate  Patris  vestri  qui  in 
ntlis  est. 

Duos  passercs  <|uos  dixit,  spiritus  et  anima  inlel- 
ligUMlur;  sicut  iu  psalmo  dixil  :  Anima  noslra  sicut 
passer  erepla  esl  de  laqueo  venanlium.  Asse  aulem 
quod  dixit,  denarium  fidei  est,  a  quo  eum  venimus. 
Terra  aulem  bomo  ipse  est,  qui  sine  Patris  volunlale 
iiec  aiiimam,  nec  spiritum  polest  accipere. 

Cap.   XVI. 

Venit,  inquit,  Jcsus  in  synagogam,  et  invenit  ibi 
liominem  liabcntem  manum  aridam,  el  dixit  illi  Jesns: 
Extende  manum  tuam,  et  extendit  manum,  et  facta  est 
tana  sicut  altera. 

Facia  sunt  ii-ta  omnia ,  sed  babent  spiritualem  in- 
lellectum.  Nam  aridam  eodem  dixit  manum,  infru- 
ctuosi  bominis  oslendit  personam.  Proinde  Dominus 
dixit  ad  eum  :  Extende  manum  tuam,  ut  eleemosy- 
nam,  cuni  misericordia,  extensa  manu  pauperi  por- 
rigamus. 


B 


Cap    XVII  primos.  Cum  ergo  venissent  qui  circa  iindecimam  fue- 

rant  vocati ,  acceperunl  singulos  denarios.  Venerunt 

Simile  est,  inquit,    reqnum  coelorum  thesauro  abs-  ,        .       •  .  /•  ,  . 

'  -^  aulem  el  pnores^  sperantes  sc  amplius  accepluros,  ct 

conso  in   aqro,  quem  qui  invenerit   homo  absconsum,  C  •*•;;• 

^       '  '  '      cum  accepissent  singulos  denarios,  coeperunt  miirmu- 

ladetet  vendel  omnia  quce  habet,et  cmet  agrum  illum. 

Ager  bic,  mundus  est;  thesaurus  autem  in  agro 

absconsus,  Cbristus,  qui  laluit  triduaiia  illa  passione; 

sive    hic  ager  paradisus  est  :  thesaurus  autem  vita 


leterna  est.  Proinde  vendamus  quidquid  in  hoc  saeculo 
bnbeiiius,  ut  ad  illum  agrum  perveniamus. 

Cap.  XVIII. 

Fl  coegit  discipulos  ut  ascendcrent  tiavem,  et  proce- 
dcrent  trans  mare,  donec  remitteret  tuibas.  Navis  au- 
trm  jnm  erat  in  medio  mari  fluctibus  turbata ,  fuit 
fnim  contrarius  ventus.  Quarta  autem  vigilia  noctis 
i  biit  ud  illos  ambulans  in  mari,et  cum  viderent  ejwi, 
Inrbali  sunt.  Dixit  autem  Simon  Petrus  :  Domine,  si 
tn  es,  jiibe  me  venire  ad  te  super  aquas.  At  ilie  ait:  D 
Veni ;  et  descendens  Petrus  super  aquam  ambulabat, 
ul  veniret  ad  Jesum.  Videns  antem  Petru-s  fluctum  va- 
lidnm  venienlem  ad  se,  timuit,  et  cum  ccepisset  mergi, 
clnmavit  dicens :  Domine,  salvum  me  fac,  etc. 

Mare  scilicet  sxxulum  est;  navis  auLem  in  quam 
apostoli  ascenderunt,  Ecclesia  est.  Quod  autemdixit, 
!l'ictibus  lurbata  est,  boc  est,  quod  Ecclesia  persecu- 
lionc  pulsatur.  Venlus  autem  conlrarius ,  diabolus 
e-,t,  qui  Ecclesioe  conlrarius  est.  Quod  aulein  dixir, 
quarta  vigilia  noctis  veiiit  ad  eos ,  ambulans  supcr 
iiiare,  hoc  est,  quod  lucem  Evangelii  nobis  attulil, 
<jni  in  noclis  ignoranlia  j:icebamus.  Quod  autcm 
divit,  («rbalus  csl  Pelrus  visa  lcmpeslalc,  boc  cst , 


rare  adversus  patremfamilias  dicentes  :  Jli  novissimi 
tina  hora  operati  sunt,  et  pares  illos  nobis  fecisti,  qui 
sustinuimus  laborem  totius  diei. 

Paterfamilias Cbiislus  est,  qui  operarios  conducit, 
hoc  est,  qui  credentes  coliigit  ut  mercedem  accipianl. 
Vinea  autem,  cultura  legis  cst.  Denarius  aulem,  vita 
relcrna  est.  Quos  autem  dixit  ad  horam  primam  ope- 
ralos,  virgines  sunt,  qui  se  laborem  corporis  et  ca- 
lorem  carnis  sustinuisse  dicunt.  Forum  autem  mun- 
dus  iste  intelligitur;  qui  autem  sero  ad  opus  acces- 
serunl,  abstinentes  sunt.  Quod  autem  dixit,  vespere 
mcrcedcm  acceperunt,  boc  esl ,  quod  in  adventu 
Cbristi  rccipient  casti  mercedcm  laboris  sui. 

Cap.  XXI. 

Kt  adduxerunt  asinw  puUum,  et  sedit  super  eum; 
el  deponenles  vestimenta  sua  in  via,  alii  autem  ccede^ 
bant  ramos  de  arboribus,  et  projiciebnnt  anle  eum.  Et 
turbx  antccedebant  eum,  dicentes  :  Ifosanna  Filio 
David. 

Asinai  quem  dixit  pulium,  populum  novellum  de- 
monstral;  hoc  est,  nostrum,  qui  et  praesepium  Do- 
mini  sui  cognovit,  boc  csl ,  altare,  ubi  cibaria  colii- 
gimus.  Turba  autem  quam  dixit  vestimenta  sua  ja- 
ctantes,  boc  cst,  quod  crcdcntium  muUitudo  veiercm 
homincm  cxspolianles,  se  projicient.  Arbores  auteni 
iidem  buiiiincs  sunt.  Uamos  vcro  dc  arboribus  ab- 
scindcnles  ,  peccaLa  simt  qii;c  jn  nobis  viresccbant. 
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Cvi..  XXIl.  A  ("vi'.  WVI. 

Aliam,  in(|iiil,  parubotitui  (iud'Ai\  Krat  qvulum  ]ui-  Tinic,  iii<|iiii,  ^/7;/  in  Jiulira  Snul,  \nij'uinl  ad  montes; 

lerfatnilias  qni  piantavit  vineam,  el  scpcm  ilH  circum-  et  (fni  in  agro  est ,  nun  reverlalur  retro  ad  veslimcn- 
dedlt,  el  fodit  in  ea  lacum,  el  a'di(icavit  turrem ,  et  tum  suum.  Va-  autem  prnvjnanlibus  et  liiclamibus  in 
tocavit  eum  colonis,  el  ipse  pereyre  profcctus  esL.  Cum  illis  diebus.  Orale  uuiem  ut  non  fiat  fuiju  vcstra  /iiem'\ 
aulem  appropinquasset  tempus  frucluum  ,  misit  scrvos      vel  sabbato. 


suos  ad  cultores  illos,  ut  acciperent  de  fructibus  suis. 
Coloni  autem  apprehensos  servos  ,  alium  CKcideruntj 
aliiim  vero  lapidaverunt,  atium  decottaverunt.  Item 
misitalios  servos^  plures  prioribus,  et  fcccrunt  ittis  si- 
militer.  Novissime  autem  misit  illis  (ilium  suum  uni- 
cum,  dlcens  :  Forsitan  fitium  meum  vcrcbunlur  ^  quem 
et  ipsum  apprehensum  ceciderunt. 

Paterfaiiiilias  qucin  dixil,  Palris  siinililudincin  de- 
nionstral.  Vinea  quam  dixit  noveliasse,  lex  nova  est. 


Jiidiea  scilicet  terra  sancta  csl,  Iioc  est  casli  ho- 
niines,  qui  carnein  suain  sanctilicaruiil.  Fugiaiit,  in- 
quil,  ad  nionles,  Iioc  cst,  ad  aposloloruin  doctiinain. 
Et  qui  in  agro  est,  non  rcvcrlalur  ad  vcstinicnluni 
suuin ;  hoc  est :  qui  in  sicculo  est,  non  rcvertatur  ad 
velerem  hominem.  \x.  autein  piicgiianlibus  et  la- 
claiilibus,hoc  cst,  fratrum  (luique  sacerdotuni  a\aii~ 
tiam,  velut  pricgnans,  conccperit,  vai  illius  crit.  La- 
clans  is  crit,  qui  mandala  Christi  non  rccte  docuerit; 


Turris  aulcin,  Ecclesia  esl.  Lacus  baplismus  est.  Co-  U  hic  non  cibo,  sed  lacte  polavit.  llicme   aulcm   qnod 


loni  autcm  Judaii  sunt.  Sei^es  vero,  lidcs  cst;  servi 
qiios  dixil  occisos,  prophetai  inlclliguntur.  Poslerio- 
res  quos  dixit  missos,  apostoli  suiit,  ex  quibus  unus 
decollatus,  Joanncs  cst.  Novissime  aulem  Filium  oc- 
ciderunt,  scilicel  Chrislum. 

Cap.  XXIIL 

Reddite,  inquit,  quce  Cwsarts  sunt  Ccesari ,  et  quw 
Dci  sunt  Deo. 

Jubemur  in  persccutione  reddere  qu;c  Cncsaris  sunt 

Caisari,  hoc  est ,  corpus  in  quo  habct  polcslalem; 

reddere  quac  Dei  sunt ,   Deo ,   spiritum   scilicct  et 

fidem. 

Cap.  XXIY. 

Fiierunt,  inquit,  apud  nos  septem  fratres.  Primus 


dixit,  tempus  capiendi  homincs  oslcndil;  ilein  nt 
Ju(kcis  sabbato  fugere  non  licet.  Sed  jam  de  civilatci 
recedere  non  permittit.  Ita  et  nos  orcnius  ut  saicuium 
fugere  possimus,  ne  ab  antichristo,  vcluli  ab  hiema 
aut  sabbalo  prxoccupemur. 

Cap.  XXVII. 

Tunc,  inquit,  simite  wstimabitur  recjnum  ccetorum 
decem  virqinibus,  qucc  acccperunt  lampades  suas,  el 
exierunl  obviam  sponso  et  sponsw.  Quinque  autem  ex 
iilis  fatua^  erant,  et  quinque  prudentes  :  fatuoc  autem^ 
acceplis  lampadibus  suis,  non  tulerunt  oleum  secum  in 
vasis  suis.  Prudentes  autcm  tulerunt  in  vasis,  cum 
lampadibus  suis. 

Decem  virgines  quas  dixit,  quinque  sapientium  no- 


eorum,  uxoreducta,  non  reliclis  filiis  mortuus  est,  et  ^  „,1^^  dicimus,  id  esl,  spes,  lidcs,  charitas,   caslitas. 


reliquit  uxorem  suam  fratri  suo.  Similiter  et  secundus. 

et  tertius,  et  quartus,   usque  ad  septimnm ;  novissime 

autem  omnium  el  niulier  defuncla  est.  In  resurrectione 

ergo  cujus  eorum  erituxor?  nam  omnes  septcm  hubuc- 

runt  \llam  uxorem. 

Septem  quos  dixit  fratres,  patriarchas  septem  de- 

monstrant,  qui  suiit  septem  libri  Moysi.  Uxor  autem 

eorum  Synagoga  cst.  Cumque  ea  septem  patriaichai 

coeuntes,  semen  nominis  Christi  infuderunt,  et  lidem 

imnquam  concepit. 

Cap.  XXV. 

Insurget  autem  regnum  super  regnum,  et  gens  super 
gentem ,  et  erunt  fames  et  lerrcemotus  per  loca  sin- 
gula.  Sed  hcec  omnia  initia  crunt  gemitus  et  doloris. 
Tunc  tradent  vos  in  mortem.  Tunc  autem  mulli  scan-  D 
dalizabuntur,  et  tradent  se  atlerutrum  ad  mortem,  et 
mutti  pseudoprophelK  exsurgenl,  et  seducent  mullos,  et 
propter  scelerum  abundanliam  refrigescet  charitas 
multorum;  qui  autem  perseveraverit  usque  in  finem^ 
hic  salvus  erit. 

Regnum  super  regnum  quod  dicitur,  hoc  est,  quod 
super  regnum  Christi  audet  diabolus  hoireses  susci- 
tare.  Fames  autem  et  lerrcemotus,  hoc  est,  quod 
aliquanti  homines,  qui  terra  intelliguntur,  famem  pa- 
tiuntur,  hoc  est ,  nec  Spiritum  Dei  nec  intellectum 
habentes  ,  ad  hsereses  submoventur  ,  et  Iradent  se, 
inquit,  in  morlem;  et  pseudoprophelai,  inquit  ex- 
surgent,  utpote  Amapobius,  qui  multos  decepit. 


el  eleemosyna.  Vasa  autem  habitalionis  eorum  suiu, 
hoc  est,  homines  in  qufl)us  inhabitant,  Oleo,  inquif, 
plenas,  hoc  est  Sj.iritualem  gratiam.  Lampades  vero 
vigilantia  spirilus  sunt.  Obviam  euntes  sponso,  hoc 
est,  Chrislo.  Faluic  aulcm  sunt  islis  coiitraria,  ([ui 
quod  vidcnt  speraut.  Alia  inlidelitas,  terlia  sine  cha- 
ritate,  quarta  aulem  carnalis,  quinla  vero  infruc- 
tuosa  :  horum  eliam  lamj^ades  exsliiignuntur,  quia 
oleum  non  habent,  hoc  cst,  spiritualem  gratiam. 

EX  LICA. 
Caput  I. 

Ideoque  nascetur  tibi  filius;  vocabis  nomen  ejus 
Joannem;  et  multi  super  ejus  nativitate  gaudebunt ;  et 
vinum  et  siceram  non  bibet. 

Vinum   (juod  Joannes  bibere  prohibetur,  luxuria 
intelligitur.    Sicera  autem,  daclili   succus  est;  (|ua 
non  aliud  quam  caniis  dulcedinem  intelligit.  Proiitde 
hoc  genus  poculi  spirituales  effugiant. 
Cap.  IL 

Ne  dixeritiSj  Patrem  habemus  Abraham.  Dico  au- 
tem  vobis  quoniam  potens  est  Deus  de  lapidibus  istis 
suscitare  (ilios  Abrahce.  Jnm  quidem  securis  ad  radices 
arborum  posita  est.  Omnis  ergo  arbor  non  faciens  fru- 
cium  bonum,  excidctur.,  etiti  ignem  milteiur, 

Lapides  quos  dixit,  Judcci  iiitelligunlur,  proplcr 
duritiam  et  incredulilalom    suam  ;  dc   quibus  filios 
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Abrnlui^  re>u>cilavii,  hoc  cji^,  aposlolos ;  sive  gtMili-  A  tcsvidcniut  (jlonam  t'juSy  €(  ditos  viros  qui   cum  »/)s;) 


liuiu  duriliani,  de  quiUus  marlyres  eoronavil.  Arbo- 
res  auleiu,  homines  inielligunlur,  tiuibus  securis  po- 
>ila  esl,  hoc  e>l,  ulriusqne  Teslanienli  acunien,  cu- 
jus  nianubriiun  crux  inlelligilur. 

C  vr.  III. 

jVetMO ,  inqnil ,  /«tvrwom  accendet ,  et  ponct  snb 
modio,  aut  sub  vuso.  Scd  snper  candclabrum  yonct 
eam,  ut  omnes  qui  ingrediuntur  lideant. 

Lucerna  Christus  esl,  qui  tlixit,  Ego  suni  lunien 
hujus  uiuntii ;  sive  niantlala  ejus,quai  iUMniinant 
fonla  noslra.  Vasum  anleu),  mnnilus  iste  intelligitur. 
Motlium,  scihcet,  haTCses.  Canilelabrum  autem,  ve- 
rilas  qna»  lumen  demonsirat.  Prointle  hanc  lucernam, 
hoc  esl,  man(.lala  Chrisli,  non  saeculo  abscondnmus, 
setl  suptr  candelabrum  ponamus,  ut  luceat  (inquit) 
omnibus  introeuntil»us  in  domum,  hoc  est  in  Ec- 
clesiam. 

Cap.  IV. 

F.t  ascendit  Jesus  in  montem  ut  oraret ;  et  dnm  orat, 
factus  est  aspectus  vultus  ejus  immutatus  :  et  vestimen- 
tum  ejus  factum  est  album^  refulgens  sicut  nix.  Et  ecce 
viri  duo  coUoquebaniur  cum  eo  :  erat  autcm  Moses  et 
EUas,  apparentes  in  gloria.  Et  dicebant  exccssum  ejus^ 
quem  completurus  erat  in  Jerusalem.  Petrus  veroy  et 
qui  cum  illo  eranty  gravati  eranl  a  sojwio,  et  vigilan- 


stubant,  cl  dixcrunl  ad  Jesum  :  Magister,  bonum  cU 
nobis  hic  esse^  el  faciamus  tabernucula  tria,  tibiunuviy 
et  Mosi  unum,  et  ELnv  ununiy  nescicntcs  quid  dicc- 
reni. 

Christus  in  monle  excelso  sapienliLTC ,  per  exercita- 
tionem  verborum  spii  ilnalium,  Deus  Verbum  intcUi- 
ctilur,  et  credilur,  et  colilur,  secundum  Dei  lormam. 
Veslimentum  ejus,  quodraclum  esl  fulgens  sicul  nix, 
est  sermones  et  lillerje  Evangeliorum,  quibus  Jesus 
est   indulus.    Moyses,  id  est,  lex,   et  Elias,  id  est, 
prophelai,  colloquenles  cum  Jesu.  Si  quis  autem  in- 
teUigit   spirilalem  iegem  convcnienlem  sermonibus 
Jesu,  et  in  prophetis   abscondilam  in  niysterio  sa- 
pieuliam,  iUe  videl  MoysenctEUam  in  gloria,  quan- 
B  do  viderit  eos  unum  cnm  Jesu.  Nam  si  in  unum  sinl 
Christus,  et  lex,  et  prophctic,  tunc  et  Chrislus  Dei 
Filius  comprobatur;  cl  lex  et  propheloc  vera  prophe- 
lasse  inveniuntur,  quoniam  lcx  et  propbetce  lcstimo- 
nium  dederunt  de  Christo,  prxdicentes  ea  qucc  fu- 
tura  erant   de  Cbristo;  et  Cbrislus  testimonium  de- 
dit  legi  et  propbelis,  quoniam  vera  propbetavernnt, 
prophetiam  eorum  ipsis  rebus  adimplens.  Bonum  csl 
nobis  liicesse,  et  faciamus  tria^  etc,  id  est,  adhierea- 
mus  his  tribus  conjunctis,  videlicet,  Cbristo,  Moysi, 
et  prophelis.  Nam  in  ore  horum  trium  stat  omne  ju- 
dicium.  Quos  qui  scparare  studebunt,  erunt  nescien- 
tes  quid  dicerent. 


ANOrVYMUS 

AUCTOR   PRiEDESTINATL 


PROLEGOMENA. 


GALLANDII  PROLEGOMENON  DE  ANONYMO  AUCTORE  PR.EDESTINATI. 

(Gallaod.  Vett.  PalrumBibliolh.  lom.  X.) 


l.  Quisnam  fuerit  auclor  Pncdestinati,  complures  G 
feruntur  eruditorum  conjectunc  quas  mullis  relerre 
tingillatim  insliluti  nostri  ratio  haud  sinit.  Verum  ne 
oliicio  nostro  prorsus  dcesse  videamur,  ea  tantum  in 
medium  adducemus  quce  quid  de  auctore  ipso  quidve 
de  illius  opere  censendum  sit  satis  prodant.  Sirmon- 
<his  qui  nostrum  anonymum  scriptorem  primus  in  Ui- 
ctMu  exlulit,  cum  codex  velus,  optimai  ccteroqui  no- 
la',  auctoris  nomen  haud  exploratum  baberet,  ne  iii- 
fccriplione  captCis  omnino  liber  prodiret,  adscititiuni 
iingens  titulum,  Prcedestinati  nomine  opus  prainota- 
vit.  Deinde  conjecturis  indulgens,  libri  auctorem  Ar- 
«obium  Juniorem  cujus  exslant  in  Psalmos  Commen- 
larii ,  ob  slyli  sententiarumque  affinitatem  auguratus 


est.  Quapropter  ad  Proedestinati  calcem  Arnobiana 
excerpta  subjecit ;  qu:c  deinceps  Sirmondianorum  edi^ 
tor  aliis  viginti  circitcr  locis  ex  iisdem  Arnobii  Com- 
mentariis,  sibi  ab  Ilarduino  indicatis,  auxit.  Sirmondi 
conjectationem  probatam  quoque  Petavio  noviraus. 
Poslqnam  enim  animadvcrtit  (a),  Pncdestinati  auclo- 
rem  Fausto  Reiensi  anliquiorem  videri ;  eumque  dum 
S.  Augustini  i^arlcs  contra  Proedestinatos  ac  Pelagia- 
nos  tueri  velle  pneseferebat,  manifesleprnRvaricatum 
fuisse,  quippe  qui  multa  intexuerit  qu;c  Pelagianis- 
mum  redoleant,  tandem  concludit  (b)  :  <  Non  dissi- 
milis  nolic  ac  genii  est  Arnobius  Junior  in  Commen- 

tario  ad  psalmum  cxlvii iit  ab  eodem  auctore 

ulraquc  profecla  videri  possint :  quod  merito  viri  do- 


(a)  Pctav.,   Theol.   dogm.,  tom.  IV,  parl.   ii,   lib. 
«iii,  cap.  (>,  §  5. 


(6)  /r/..  ibid.,  §11 
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cli  &uspicaf:tiir.  >  Aliiuo  lurc  t^ailcm  scntenlia  liiin  A  coii(irl;i,  et  loii  antiquilali  suiit  pror-us  ii^nol:»  ;  vcj 
Tillenjoiilio  (a),  lum  vero  in  piiniis  I!ibloii;e  lillura-  si  ail  vivnm  resecenlnr,  ilul)ia  csse  anl  laisa  iivo- 
ri;c  Gallicic  auctoribus  anisisse  coniperilnr  ((>).  uiMninr.   Secnnuo    libro   opusonlnm    cxliihct,   (jncHl 

11.  In  aliam  senlenlianj  abiit  Uolslcnius.  Is  nani-  Pi:c(!«'sli!):aianornm  errores  compleclitnr.  Uoc  Augn- 
flue,  ui  retert  Baunius  (c),  Roma  Sirmoudo  nuntia-  slino  a  Truidestinatiaiiis  scribit  attribnlum,  ul  lanli 
vil,  in  bibliothecc  Barberiiuc  veleri  codice  Pr;c(le-      doetoris    nominc   su;ii   senlenti;c   patrocinarenlur  : 


stimili  ojjus  Pi  imasio  ascribi  ;  cujus  codicis  anctoi  i- 
l:item  lestimonio  qiioque  Isidori  pr;csulis  llispaleiisis 
conlirmari  exislimavil,  qui  Iradil(ci)  Primasium  Ajri- 
canwn  episcojmni  conposuisse  sermone  sc/iolastico  de 
Itwresibus  libros  Ires  directos  ad  Forlunatum  eynsco- 
yum.  iNc!|ue  aliler  ccnsuit  Kigaltius,  qui  sciiiel  ite- 
rumque  Pncdestinali  librum  sub  Primasii  nomiue 
laudat  (e).  Quin  et  Mabillonius  In  AugiensibibHollicca 
se  inspexisso   lestalur  (/')  Sirmondi  Pr.-cdeslinalum 


qnodtanicn,  inqnit,  cnm  (avle-linns  lcp;isscl,  ily 
rxborruil,  ul  iUu.l  juberet  ])crpetuo  damnari  sileniio, 
Patcr  Piccinardus  Evodium  ll/.nlensem  bnjus  libclli 
snspicatur  auclorem  (m) ;  bunc  enim  Pra:deslinalianam 
Ii;cresim  qnnm  in  Adrnmclino  monasierio  exoilam 
cum  Sirmondo  censct,  colnisse  conjicit.  Porro  huie 
Evodii  libro  in  Gallias  delato  Anguslini  nomcu  iii- 
scriptum,  cl  e.v  eo  Vincentianas  objecliones,  qnibns 
sjitisfccit  S.  Prospcr,  sumplas  aulumat  :  aliaqne  ejna 


cum    hoc    titnlo    qui    dilutiori   lantisper    airamento  {3  geiicris  non  pauca  deducit,  qn;ii  ncque  iiobis  lUMiuo 

scriptus  est,  sed  anliqua  manu  :  Opus  sancti  Prima-  cuiquam   probalnm  iri  exis(im;mins.    Nam  monaclios 

sii  discipiiU  Augustini  de  hceresibus  num.  xc-  Verum  Adriimelinosa  Pncdestinalianorum  h;cre  is  suspicione 

liHU  ex  Isidori  verbis  probe  uitellectis,  tum  etiam  ex  satis  purgat  Norisius  (n)  ;  Evodius  aulem  f[ui  Augii- 

lilteris  (pias  ad  llolsteniuni  Sirmondus  rescripsit,  ab  stini  doctrinam  probe  lennit,  in  eam  rcprehensiimem 

editoreSirmondjanorum  in  adilu  Pricdeslinaliapposi-  adduci  inlirmit^simis  conjeclnris  noii   del  et ;  ca^lera 

lis,  alios  prorsus  anonymi  nostri  libros  ab   iis  fuisse  vero  qiuc  liis  fundamentis  nilunlur,   non  niinus  sunt 

quos  a  Primasio  conscriptos  memorat  Isidorus,  satis  imhecilla,  ut  ne  sil  opus  refellere.  Hunc  Ilbrnm  a  Sc- 

ronsl;Vt.  PraUerea  de  Prjcdestinati  opere  qua'stionem  mipelagianis  supposilum  credimus  :  qui  sl   diaboli- 

historico-tlieotofjicnm^ccmiiVAm  evnlgavit  Piccinardus,  cum erroriim  indiculum,  tesle  Prospero,  conlinxerun l, 

simulque  putavit  illius  auctorem  fuisse  aut  Vincen-  eo^que  ascripserunt  Auguslino,  quiilni  hnnc  Ul)rnm 

lium  qnemdam  presbyterum  natione  Gallum,  cujus  erroribus  redundantem  eosdeni  scripsisse,   et  Angii- 

meiuinit  Gennadins  (</),  aut  potius  Vincentium  Victo-  slini  nomine  edidissc  suspicemur?  Auctor  vcro  Pra.'- 

rem   conlra  quem   libros  de  Anima  et  ejus  Origine  dcstinali,  cum  hunc  libruin  Coe!estino  ol)latum  et  ab 

scripsilS.  Angusiinus.  Verum  quid  de  illius  placitis  co  damnatuin  narrat,   non   minus  videlur  finxisse; 

sentienduin   sit  viri  erudili  prodidere  {h).  Aliorum  (]  qiiippe  S.Coeleslinus  hac  de  re  nihilaltigit  in  e[  istola 

porro  conjectationes  de  hujnsce  operis  auctore  nihil  quamsubvii;cfineminProsperiHiIariiquedefensionem 

moror,   sivc    Harduini  qui   a  Keginbaldo  monacho  exaravif.  Pniclerea  nec  S.  Prosperum,    nec  reliquos 


Ber.ediclino  aute  annos  830  fuisse  librum  exaratum, 
nullo  leste  in  medium  prolalo,  lidenter  ainrrnat  (?), 
sive  Oudini  qui  ejusdem  scriptorem  fuisse  Vincentium 
Eerinensem  sibi  persuadet  (j)  :  qucm  propterea  Ili- 
stori:c  litterariai  Gallicai  auclorcs  solide  prai  CLCteris 
refutarunt  {k).  Sed  hac  de  re  tantilla  satis  multa. 
III.  Jam  vero  ad  opus  ipsum  quod  atlinet,  virorum 


S.  Augustlni  discipulos  lidcique  catholicai  vindices, 
cum  librum  qui  tanlam  Augustino  calumniam,  tantiim 
(iilei  periculum  inferebat,  nunquam,  ut  Angu.ctiiii  11- 
deique  doctrinam  vindicarent,  re}"ellisse  incrtdibile 
est  (0).  Tandem  tertius  liber  dum  pra^dictum  opus 
rejicit,  plurcs  Pelagianorum  ac  Semi{!elagiaiioriim 
errores  inculcat.  Eamdem  cnm  Pelagio  grntiam  pr;c- 


doctorum  verbis  ulimur  (/) ,   quibus  illud  penitius  dicat ;  fldem  ac  bonai  voluntatis  initium  cum  Seiiii- 

lectorcs  agnoscant.  «  Auclor  itaque,  quisquis  demum  pel;>gianis  voluntati  tribuit  ;  concupiscenliam,    non 

is  fuerit,  opus  suum  in  tres  libros  dispertivit.  Et  in  secus  ac  Jiilianus,  nppellat  bonam  ;  iisdcmque  pci:o 
primo  quidem  nonaginta   hoeresum  catalogum  con-      verbis  utitur,  quai  in  Juliani  fragmei  tis  lognntur.  E  v 

lexuit,  quas  ex  Ilygino,  Polycrate  Africano  et  Helio-  quo  patet  anctorem   Pelagianis   ac    Semipelagianis 
doro,  quos  hairesum  scriplores  nominavit  antc  hunc  d  h;rTeticis  coaptandum.  j  Hnc  usquc  viri  eruditi.  Ne- 

nemo,  dicit  e.xcerptas;  nec  Augustinum  meinorat,  e.x  que  omittendushac  de  rc  Tillemontius  (p). 

cujus  libro  de  ILcresibus  exscribit  quidquid  recitnt  IV.  Praidestinatum  edidit  Sirmondiis  Parisiis  anno 

quod  sit  bonum;  reliqna  enim  vel  ex  ingenio  vidciitur  !(li3.  Inscquenle  aulem  anno  1614,   ibidem  prodiit 


(fl)  Tillem.,  Mem.  eccl.,  tom.  XVI,  pag.  21. 

(6)  Hist.  litter.  de  la  France,  tom.  II,  pagff. 
551. 

(c)  Baun.,  pmefat.ad  tom.  I  Opp.  Sirmond., 

{d)  Isid.  Hisp.,  de  Script.  cccl.,  cap.  9. 

(c)  Rigalt.,  ad  Cypr.  epistt.  49  et  IS5. 

(f )  Mabill.,  Iler  Gcrm.,  inter  Analect.  pag 
cdit.  in-fol. 

(r/)  Gennad.de  Vir.  illustr.,  cap.  80. 

(h)  Baun.,  pra^fat.  ad  tom.  I  Opp.  Sirmond., 
Balter.y  Observ.  lib.  11,  cap.  10,  ad  tom.  IV  N 
oaK.  9^2^2. 


349- 

§  "^- 

,   15. 


§  "7 
iris. 


{i)  Hard.,  Dissert.  de  Bapt.,  §  13,  inler  opp.  se- 
lect.,  p.  255. 

(j)  Oudin.,  de  Script.  cccl.,  lom.  I,  pag.  I2i7 

{k)  Hist.  litter.  de  la  France,  tom.  II,  pa^.  313 
seqq. 

(/)  Baller.,  1.  c,  pag.  921  seq. 

{m)  Vid.  Baun.  piaifat.  ad  tom.  I  Opp.  Sirmond., 

§  7. 

{n)  Noris.,  Ilist.  Pclag.  lib.  11,  cap.  15,  tom.  I 
Opp.  Noris.,  pag.  441. 

(0)  Vid.  Pagium  ad  ann.  490,  §  13. 

(;;j  Tillem.,  Mein.  cccl.  tom.  XVI,  pag.  20. 


ns5 


A>f>NVMl  S  AICTOK  l'K  l-hKSTlNVTI. 


584 


liallice  per.ioiis  Imjii^ot*  optMis  c<Misma  sic  iiiscripla:  \  inodl  jiuliciinn  tiilil  {il)  :  «  Qiirc   ch>   liaTosi  i*ra\l(;- 

Ceiiture  du  Vr.v\Wsl'it\Mu<>dii  P,  Sirinund,  par  le  !sk'i(r  slinaliaiia   odissoruil  Siiinoiulus,    ea  scripsil   elVola 

.\Krr«i/  ;  qiuo  tloiiioops,  Laline   roiltlila  iii  llollaiulia  aMalo,  oclogonario  niajor.  In  quibns  lain  longo  a  ve- 

utia  ouin  Pr.oilolinalo  aniio  Uvio,prolo  conwnissa  por-  rilale  tlonoxit,  ul  ojusdoin  llisloiia  a  Gilborlo  Magui- 

hibolur.  Sub  eo  noinino  l)n..Aiu';<;t/  alii AriiaUluin,  alii  no  v.  c.  Galliarum  regi  a  consiliis,  el  in  sacraac  |uo- 

voro  Hlonilolluin,  ul  Grolio  visum  (fl),  lalere  exisliina-  lana  liistoria  versalissiino,   labub   ignoininicC   causa 

rum.   Sed  veruiu  censurje  aucloreiii  luisse  compeii-  fuerit  nuncupata.    Hic  anlem  scriptor  adeo  solide  ac 

iiius^ft)  Dn.  de  /Jrtri-os,  JoannisVergoriifainosi  abbatis  nervose  Iria  priora  capita  llibloriiv.  Sirmondianai  de 

San-Gyrani  nopolem.  Hinc  causa  et  occasio  Sirmoiulo  Pnvdestiiialianis  conrulat,  nl  Ludovicus  Collolins  in 

iiistoriie    Prwdestimuiaua'    scribeiida^    qunin   lilnis  bistoria  Gottesclialcana  in  qua  Maguinum  refellenilmn 

Pnoileslinali  subjecimus.   Quo  de  opere  varia  cir-  suscei^il,   libro  ii,    cap.  2,   ubi  de  Prjedestinalianis 

oumfoiunlur  virorum  doclorum  judicia.  Eos  qui  eain-  agit,  iie  verbum  quideni  pro   suo  Sirmondo  eidoin 

dem  Hisioriam  suis  suiVragiis  comprobaruiit,  recen-  ^Liguino  reponere  potueiit.  i  Hactenus  v.  c.  In  eam- 

sel  Sirmondianorum  odilor  (c).  Vorum  alitor  censuit  dem  porro  sentenliam  Tilleinontius  {e). 
eiiiinenlissimus  scriptor,  qui  de  hacce  Hisloria  hujus- 


(a)  Grot.,  part.  ii,  episl.  699. 

Ib)  Hist.  litier.  de  la  France,  tom.  H,  pag.  550. 

(c)  liaun.,  pnofat.  ad  lom.  IV,  §  5. 


(d)  Noris.y  Ilist.  Pelag.  lib.  ii,  cap.  4,  Opp.  tom 
I,  pag.  m. 

{e)  Tillem.,  Mem.  eccl.,  tom.  XVI,  pag.  19. 


SlUMONDl  PILEFATIO  IN  PRyEDESTINATUM. 


Quoliescunquc  ad  le,  o  amator  Dei,  verba  docio- 
rum  altingunt,  illico  suiil  Domiiii  pra^cepta  memo- 
r  nda,  (}uibus  jnbere  dignalur  nt  atlcndamus  ab  his 
qiii  veniunt  ad  nos  in  veslilu  ovium,  ne  sub  hoc  teg- 
niine  lupornm  rabies  occullala  ovilem  simplicitatein 
iiivadal.  Ltinani  mihi  verbis  isla  dixisse  sufiiceret,  et 
tion,  quod  est  cum  suspirio  nieinorandum,  manifeslum 
h'\l  miscuissc  belluas  grcgi  Dominico  :  qui  tanla  sub- 
lilitate  clandcslino  hiatu  sese  catholicis  immerserunl, 
ul  ipsi  magis  cives  sanctorum  et  domestici  fidei  aisti- 
menlur,  qui  iiiimici  Ecclesicc  et  hostes  dolosissimi 
comprobajilurl  Dicentcs  jain  homines  ila  pnvdesli- 
natos  ad  mortem  per  Dei  prccscienliam,  ut  illis  nec 
passio  Christi,  nec  baptismalis  redemptio,  nec  tidcs, 
ncc  spes  possil,  nec  cbaritas  subvenire.  Orent,  et 
jOjuniis  ac  eleemosynis  occupentur;  nulla,  inquiunt, 
poterunt  ratione  liberari,  quia  non  sunt  praidestinati 
ad  vitam.  Econlra,  hi  quos  praidcstinalio  pr«scia 
luturoruin  dispunxit,  negligant,  conlemnant,  et  justi- 
liain  fugiant.  Sic  isti  eliain  nolenles  trahunlur  ad  vi- 
tani,sicut  illivolenies  ad  vilamperlingcre  expelluntur 
in  inorlem.  Sic  istis  non  petentibus  datur,  sicut  illis 
pelentibus  denegatur.  El  isli  quidem  non  quarenles 
iiivenient,  illi  autem  quxTentes  invenirc  non  possunt. 
Istis  pielalis  janua  non  pulsanlibus  reseraiur;  illis 
aiitem  nulla  ratione  polerit ,  etiam  pulsantibus , 
etiam  clamantibus  aperiri.  Qiiis  hanc  lidem  ha- 
bens  sncerdotum  henediclionibus  caput  inclinare 
(lesiderel ,  et  eoruin  sibi  precibus  et  sacriliciis 
credai  posse  succurri  ?  Si  enim  hcec  ncc  prodesse  vo- 
lenlibus,  nec  obesse  nolentibus  incipiant  credi,  ces- 
sibniit  omnia  Dei  s.icerdotum  sludia,  et  universa  mo- 
nit'»nim  adnuriicula  vana  vidcbuiilur  essc  figinenla  : 
alqne  ila  unusquisqiie  suis  erit  vitiis  occupalns,  ut 
criininiim  suorum  deleclalionem  Dei  pnedestlnalio- 
uciii  exisli-nct,  ot  ad  L';riiiJT:    a  aialo  transiluin,  ncc 


B  per  sacerdoium  Dei,  iiec  per  conversionem  suam,  nec 
per  legem  Dominicam  sc  posse  invciiiie  confidat.  Si« 
lerem,  fa!eor,  ct  nequa(|uam  stylo  percurreale  isla 
detegofem,  si  loties  ut  tacercnt  admonili,  sallein  me- 
diocriler  contentionis  succ  impetum  teinperassent; 
non  cliam  audacter  sub  Anguslini  noniine  libros  ede- 
rent,  ct  scriploruin  suorum  jacnlis  niembra  immacu- 
latai  inalris  nostne  Ecclesiie  vuliierarent.  Quis  lilius 
malrem  suam  cajdi  non  doleal?  quis  genilricem  suain 
vulnerari  non  plangat?  An  tacebimus  illa  laborante? 
Sedsilcnlium  nostrum  rcatusdocebilur,  et  taciturnitas 
videbitur  esse  consensus.  Quam  enim  tu  palientiain 
taciturnitatis  putas,  hanc  alius  conscientiam  perver- 
sitatis  existimat :  praiijerlim  si  et  ipse  taceas,  et  eum 
qui  loqui  voluerit  pro  defensione  matris  communis 

C  forsitan  silere  compellas.  Cum  tempus  tacendi  el 
lempus  loquendi  in  id  sapienlia  divhia  instituerit,  nt 
el  modeslia  in  silenlio,  ct  ralio  esset  in  verbo,  ne 
ultra  honestalis  lennlnum  unusquisque  linguam  vel 
promeret  vel  teneret,  esselque  loqnacitas  iniportuna, 
aut  taciturnitas  obstinata,  cum  utrumqiie  veniret  in 
vitium,  loqui  velle  cum  non  debeas,  el  nolle  cum  de- 
beas;  istud  igitur  in  allerutrum  custodisse  habila  ra- 
lione  perdoceo,  cuin  conlra  librum  niatri  Ecclesicc 
tendentem  insidias  divini  oris  arma  corripio,  et,  ul 
Golire,  ex  suo  sibimet  gladio,  conlidens  in  Domino, 
CjUS  cervicein  abscido.  Qui  Iristis  fuerit,  suo  qiiasi 
jnus  proiletur  judicio,  cum  sui  murmure  Philistoeum 
se  esse  detexerit  :  mecum  autem  gratulabitur  omnis 
qui  allophylus  non  est.  Igilur  cum  sollicile  celatur,  et 

D  occulte  legitur,  et  caute  conscrrbitur,  landein  ali- 
quando,  non  tam  editus  quain  deprehensus,  ad  maniis 
iio^lras  pervenit  liber,  .qui  Augustinum  menlilur  in 
liiulo,  cum  se  hLcrelicum  ostendat  in  textu.  Quis  eiiim 
ncsciat  Augustinum  orthodoxum  semper  fuisse  docto- 
reni,   et  tain   scribendo  qnnm    disputando  omnibus 


PROLEGOMEiNA. 
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h^reticis  obviasse  ?  Volenles  ergo  inituicum  Gdei  no-  A  calholicoruu)  scripta  contra  kxirelicorum  seclas  di- 

s^ri.  ter  IVatres  dogma  inducere,  c.tholicuu.  supra-      micantia  idcirco  memoramus   et  omnes  h..reses  si,,- 

^n  re  libri  sui  lilidum  posuerunt.  Qui  hher,  velul      giilatin.  per  ordineu.,  hcet  slnclun,  perscnbmms,  ut 


sepulcrum  felcns,  a  foris  quidem  Aususlmi  nomme 
dealbatur,  intus  vero  scaluril  vermibus  mortuorum. 
Ilunc  libr.un  ahquando  sihi  oblalum  beatissimoe.  me- 
moriLt;  summus  pontifex  Coelestinus  ita  exsecralioni 
Jiabiiil,  ut  eum  perpetuo  juberet  damnaii  silcntio.  Lo 


sciant  novai  iiiijus  hieresis  inventores  omnunu  nos 
h«relicorum  dclinitionibus  adversari,  et  nullius  co- 
rum  conlra  se  uti  consensu.  Cesset  ouiuis  lei  giversa- 
lio,  ct  callidilas  oblatrantium  in  motlu.n  canis  vomi- 
tus  suos  ipsa  iterum  sorbeat.  Onmes  a  Simone  ca^plas 


m'a-is  bxTClicorum  animus  innammatus,  clanculo  haireses  detegimus,  arguimus,  condemnamus,  et  lam 
eun"»  per  diversa^  domos  tradiiiit  lectitandum  :  quiqiic  raiione  quam  anctoritate  superatas  ostendimus.  In 
quanto  le-i  publice  vetal)atur,  tanto  ab  eis  asser.ba-  delectione  igilur  falsitalis  et  in  derensione  verilalis 
lur  insnperabili  Ltqnilale  cnnscriplus.  Sicque  perfi-  calholicorum  sumus  seculi  ve,-tigia;  et  id  gessinius, 
dum  i  iiere  consilium,  ul  in  modum  syniboli  non  dis-  ut  in  primo  libro  veterata  haireseos  superstitio  per- 
culiendus  traderetnr' aliquil)us,  sed  credeisdus.  Ila  patescat;  in  secundo  vero  noviie  adiuvenlionis  venena 
conlra  bunc  suscepimus,  ut  aJversum  singula  blas-  non  lnte;mt;  tertius  vero  liber  hicre.eos  dcvictce  lu- 
phemiorum  ejus  dicla,  tam  rationabili  veritate  quam  B  mubnn  liJeique  tropaMim  cunclis  Erclesiis  tradat. 
le-ali  auctorilale  pugnenms.  Quem  librum  non  discer-  Clemcns  ilaque  Romanus  eplscopus,  Pelri  discipuhis, 
peuie^  sed  integrum  eum  ab  initio  usque  ad  iinem  Cbristi  dignissimus  martyr,  Simonis  haeresim  a  Pelro 
pr3CscrU)entes,  nonasesimic  hscreseos  projecimus  sil-  apostolo  cum  ipso  Simnne  superatam  edocuil.  Ilunc 
vic,  arborem  eum  nequissimam  detegentes,  ad  cujus  secuti  sunt  sancli  quique  orlhodoxi  viri;  et  suo 
radicem  secuiis  cst  posila,  ad  hoc  ut  excidatur  et  in      quisque   tempore  uniuscujusque    haeresis  ortum   el 

certamen  et  exilum,  per  plurimos  libros,  et  mulla 
millia  versuum  conscripserunt  :  quce  nos  epitoman- 
tes,  juvanie  Domino,  hoc  uno  libello  conclusimus. 
Orabunt  pro  nobis  sancla  studia,  quce  ad  requiem 
curarum  suarum  per  hunc  nostiuiu  Jaborem  altin- 
gunt. 


ignem  niiilatur.  llbicunque  autem  ejusdem  libri  sunt 
dicla,  lineis  a  lergo  versuum  jacentibus  deteguntur. 
QuLC  licet  pro  ipsa  sui  perversilate  ultro  se  legenti- 
bus  1  rodar.t,  tainen  egimus  ut  veiitas  a  mendacio 
non  soluin  verbis  ralionabilib;;s,  sed  etiam  alogiis  in- 
crepaiitibus  discernatur.   Sane  Graicorum  nos  legis 


YETERUM  TESTIMONIA  DE  PRyEDESTlNATORUM  H^RESI. 

TiRO  Prosper,  in  Chronico,  ex  bibiiotlieca  S.  Victoris.      sequantur  vocantem.  Sed  nec  onmes  qui  i;  so  inspi- 


Pra^destinatorum  ha^resis,  qucc  '^  ab  Augustino  ac- 
cepisse  dicitur  initium,  his  temporibus  scrpcre  exorsa. 

Arnobius  jwnfor  in  psalmum  centesimum  octavum. 

Dilexit  maledictionem  Adce,  qucc  per  Christum  au- 
fertur,  et  veniel  ei  :  et  noluit  benedictionem  quoe  per 
Chnstusn  alTerlnr,'  et  utique  elongabiiur  ab  eo.  Nota 
ex  arbilrio  evcnisse  ut  noUet,  propter  hcp.resim  quai 
dicit  Deum  alios  primleslinasse  ad  benedictionem, 
alios  .ad  maledictionem.  Sic  enim  ex  dilectione  sua 
malediclionem  habere  probalur,  et  noUe  suuni  bene- 
dictionis  prcliniium  non  liabere. 
Faustus  Reiensis  episcopus  ad  Leontium  Arelatensem. 

Quod  prO  soUiciludine  pastorali,  beatepapa  Leonti, 
in  condemnando  pncdestinationis  errore  concilium 
summorum  antistitum  congregastis,  universis  Gallia- 
rum  Ecclesiis  praistitistis. 

Gennadius  MassiUensis  in  libro  de  Hceresibus. 

Prccdestinaliaiii  sunt  qui  dicunt  quod  Deus  non 
omnes  ad  hoc  creet  ut  oinnes  salventur,  sed  ut  mul- 
litudine  hominum  ornetur  mundus.  Quod  et  si  gene- 
rali  pr;cdicatione  dicat  :  Venile  ad  me,  omnes  qui  la- 
boralis  et  onerati  estis,  et  ego  reftciam  vos  [Matih.  xi, 
28);  no5i  lanier.  omnes  ea  voiuniale  vocet,  ut  omnes 


rante  obediunt  vocationi  dicuntur  accipere  exse- 
quendi  in  bono  opere  persevcranliam  sed  pnsl 
P  multos  labores  et  justitiai  fruclus,  si  non  sunl  de  sai- 
vandorum  numero,  snbtraliendas  eis  vires  agendi,  iia 
perdurent  in  bono;  et  e  conlVario  illos  qui  prcede.-li- 
nati  sunt  ad  vilam  aiternam,  etiamsi  in  perfidia  vel 
omni  genere  peccati  longo  teinpore  volutentur,  acce- 
pturos  occasionem  qua  et  credant  in  Deum,  et  secun- 
dum  Dei  praiceptum  vivant,  ut  possideant  societalem 
sanctorum.  Tali  definitione  id  docere  studeni,  quod 
Deus  personas  hominum  accipiat,  quod  alios  etiain 
invitos  post  mulla  maia  opera  attrahat  ad  salutem, 
alios  post  bona  rejiciat  et  compcllat  in  maluin,  quo 
pereant  in  aiternum. 

JoANNES  Erigena  contra  Cotteschalciim,  lib.  i,  cap.  4-. 

Hccc  igilur  hicresis  Gotles;  halcana,  si  tali  non-ine 
potest  vocari,  inter  duas  alias  hccreses  sibi  ir:vicem 
^  adversantes  medielatis  loco  constituta  est  :  inler  il- 
lam  plane  quai  didlur  Pelagiana,  et  illam  qucc  ci 
repugnat.  Quarum  una  dono  divincc  gratiai  derogat, 
altera  libertatem  arbitrii  condemnal.  Pelagiana  siqui- 
dem  secta  libertatein  arbitrii  rationalis  nalurai  tan- 
tum  comnendat,  ut  sine  dono  gratiai  ad perliciendam 
hominis  justitiam  sufficiat.  Ejus  vero  secla  conlraria 
gratuitoe  graliai  donum  confirmat,  ut  ea  sola  in  ho- 


Patrol.  LIII. 


de  S.  Angustini  obtrectatoribus  ad  Capitula  Gallo,'  iim 
--.-,-.  respondens  testatur  Prosper,  ejus  illos  doctrictau!  aut 
quod      non  intelligendo,  aut  intelligi  nolendo  repreheudcre. 
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uiine  opcrante,  onini  conalii  lihori  arbiliii  conlon»-  A  l>anl  quoil  nec  pie  vivenlibusprosil  bonorum  operum 


pto,  ouitiis  fklelis  fasligium  justiti^e  conliiigat. 
SiUEBERTis  Gemblacensis,  in  ChronicOi  anno  Clinsli 

PncJeslinaloruin  h;eresis  in  hoc  lemporc  coepil 
serpere  :  qui  iilco  Pnvdeslinati^vocanlur,  quia  ilc 
pr-jede»linatione  el  divina  gralia  dispulantes,  assere- 


labor,  si  a  Deo  ad  mortem  pra^desiinali  fueriiil ;  nec 
impiis  obsitqiiod  improbe  vivant,  si  a  Deo  prjedesti- 
nali  fucrinl  ail  vitam.  Qux.  asscrlio  et  bonos  a  bonis 
avocabat,  cl  malos  ad  maia  provocabat.  Ilaic  ha^resis 
ex  libris  Auguslini  male  iutelleclis  iiiitium  sumpsisse 
dicitur. 


ELENCHUS  H.^RESUM 

Qua^  in  prd.uo  libro  commemoninlur. 


I.  Simon.  XXXI. 

II.  Mcnandriani.  XXXll. 
II!.  Rasilidiani.  XXXIII. 

IV.  Nicolailie.  XXXIV. 

V.  Salurniniani.  XXXV. 

VI.  Gnoslici.  XXXVI. 

VII.  Carpocratiani.  XXXVII. 
M!l.  Cerenlhiani.  XXXVIII. 

IX.  Nazareni.  XXXIX. 

X.  Ebionivi.  XL. 

XI.  Valcnli:iiani.  XLI. 

XII.  Secundiaiii.  Xiil. 

XIII.  Piolcmeitai.  XLIII. 

XIV.  Marcosii.  XLIV. 

XV.  Colorbasiani.  XLV. 

XVI.  Heracleoiiilie.  XLVL 

XV II.  Ophil*.  XLVII. 

XVIII.  Caiiiiani.  XLVIII. 
XiX.  Selhiani.  XLIX. 
XX.  Archontici.  L. 
X\l.  Marcionilic.  Ll. 
XXil.  Apeliiiic.  LIL 
XXIil.  Cerdoniani.  LIII. 

XXIV.  Severiani.  LIV. 

XXV.  Taliaui.  LV. 
XX  VI.  Calaphryges.  LVL 

XXVII.  Pepu/.iani.  LVII. 

XXVIII.  Arlolyrilaj.  LViil. 
XXiX.  TiiessaresccedecatiUe.       LIX. 
XXX.  Alogii.  LX. 


Adaniiani. 

llelce.>ei. 

Theodotiaiti. 

Mclchisedcchiani. 

Bardesanila'. 

Noetiani. 

Valesii. 

Catliari. 

Aiigelici. 

Apostf)lici. 

Sal)elliani. 

Origeniani. 

Origeniani  alii. 

Pauliani. 

Photiniani. 

Manicluiei. 

Hieracita.'. 

Meietiani. 

Ariani. 

Audiani. 

Eunomiani. 

Maccdoiiiani. 

Aeriani. 

Aeliani. 

ApollinaristL^i. 

AnlidicomarilX'. 

Messaliani. 

Melangi<monilx. 

Seicuciani. 

Proclinianislie. 


LXI. 

LXII. 

LXIIL 

LXIV. 

LXV. 

LXVI. 

LXVII. 

LXVUL 

LXIX. 

LXX. 

LXXL 

LXXII. 

LXXllI. 

LXXIV. 

LXXV. 

LXXVI. 

LXXVH. 

LXXVIU. 

LXXIX. 

LXXX. 

LXXXI. 

LXXXU. 

LXXXUL 

LXXXiV. 

LXXXV. 

LXXXVI. 

LXXXVIL 

LXXXVUL 

LXXXIX. 

XC. 


Patriciani. 

Ascil». 

PassalorynchiliB. 

Aquarii. 

Colnlhiaiii. 

Floriani. 

Satanniani. 

Gymnopodic. 

Donatislai. 

Priscilliani. 

Adilophagi. 

Rheloriani. 

Theoponiloe. 

Triscilida}. 

Hydrotheilai. 

Homuncionitic. 

AmelrilLC. 

Psydiopiieumones. 

Adeceidiloc. 

Meiagenetoe. 

Lucileriani. 

Joviiiiani. 

Arabici. 

llelvidiani. 

Paterniani. 

Terluliianistcc. 

Abeloitai. 

Pelagiani. 

rsestoriani. 

Prsedestinati. 


PRiEDESTIN  ATUS  , 

SIVE 

PR^DESTL^ATORUM  HiflRESIS , 

ET  LIBRI  S.  AUGUSTINO  TEMERE  ASCRIPTI  REFUTATIO, 

TRES  L\  LIBROS  DISTKIBUTA. 

(Ex  edit.  Sirmond.,  in  Galland.  Bibliolh.  t.  X  ) 


LIBER  PRIMUS. 


Epitome  Ecdicesios  llygini  contra  hwresiarchas,  el 
Calegoricorum  Epiphanii  contra  sectas,  et  Expositio- 
niim  Phdastri ,  qui  hos  transferens  in  Lalinum  ser- 
monem  de  Grccco^  cum  Ariani  damnarenlnr,  edidit. 
Prior  Ilyyinus ,  posl  hunc  Polycrates ,  Africanus, 
Ilesiodus,  Epiphanius,  Philaster ;  hi  diversis  tempo- 
ribus  diversas  hcereses  pertexuerunt. 

I. 

l^rinia  hsresis  a   Simone   sumpsit  exordium,  qui 
dicebat  castitaieni  ad  Deum  non  pertinere ,  Deuin 


B  mundum  non  fecisse,  et  his  similia.   Hic  a  bealo  et 

sancio  apostolo  Petro  ita  esl  publice  superalus,  ul 

anle  pedes  cjus  cadens  ultra  surgere  minime  pO' 

tuisset. 

H. 

Secunda  hairesis  a  Menandro  Menandrlanorum, 
qui  munduni  non  a  Deo,  sed  ab  angclis  faclum  esse 
teslanlur.  IIos  sanclus  Linus  episcopus ,  secundus 
apostoli  Petri,  a  consortio  conversationis  nosti^oc  e]e- 
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clos    (Ctcriia  daiiinaliotic  imillavil  :  doceus  rationa-  A  pellare  voluerunl,  quasi  propter  scientiani  cxcellen- 


biliter,  secuntlum   sanctas  Scripturas  veteris  Tesla- 

nienti,  Deum  qui  cuih  Moyse  iocutus  c.U,  hunc  esse 

oninium   crealorem  ,   et  niliil   in  crealiuis  onmihus 

esse  quoJ   possit  pro   sui   natura  esse  vituiierahile. 

Omnia  enim  quai  culpabilia  judicanlur,  aclu  ,   non 

conditione  culpantur. 

111. 

Tertia  iKT.resis  a  Basilide  Basilidianorum.  Ili  trc- 
cenlos  sexaginta  et  quinque  cceh)S  esse  dicentes, 
contra  Moysem  suscipiunt,  et  Deum  horum  cocloruni 
Abrasax  commemoranl.  Qnod  nomen  ^  Gncca  ratio 
litterarum  in  hanc  summam  supputando  pertingit. 
ABi  ASAE,  id  est,  A,  uimm,  et  B,  duo,  et  p,  ccntutn, 
et  A,  unum,  et  2,  ducenta,  et  A,  unnm,  et  =:,  scxa- 


tem,  cum  miseriores  superioribus  esse,  quos  memo- 
ravimus,  hahercntur.  Ducet  eos  rationahililer  hca- 
tus  Pauius  ajiostolus  non  Deo  servire,  sed  suo  vciilri 
et  lihidini  ,  i-illatos  essc  ,  ct  nihil  scire,  et  a^grotaie 
circa  quaisliones  et  verhorum  pugnas. 

VII. 
Carpocratianorum  seplima  est  ha^rosis,  a  Carpo- 
crate  iiiventa  ,  qui  doc('h;it  potcstates  lenchrarum 
transire  non  posse,  nisi  solos  eos  qui  omni  sc  lur- 
piludini  niiscuisscnt.  Ili  Dominum  nostrnm  Jesum 
de  utroquc  sexu  genitum  asserel)ant,  sed  talom  ani- 
mam  acccpisse  qnx  superna  co  h)rum  scircl.  Resur- 
roclloncm  corporis  denegantcs  ,  prophctas  Te  ,!a- 
nicnli  vcleris  coj.demnahant.  Hahehaiit  autem  i>iar- 
ginla,   fiuiit   in  summa  3Co.   IIos  Ecclesia  ut  ener-  B  cellii.am  ([uamdam  ,   qu.ic  imagines  Jcsu  et  ?auli  et 


gumenos  computans,  non  altercando,  sed  projicieuvio 

damnavit. 

IV. 

Quarla  Nicolailarum  ^  a  Nicolao  hseresis  csl  ad- 
inventa,  qui  unus  ex  septem  diaconihus  ab  aposlolis 
ordinatus  est.  Iste  cum  de  zelo  pulcherrimnc  conjugis 
culparetur,  docere  coepit  indiirerenter  dcbcre  uti 
conjugihus ,  non  soium  laicis,  sed  eliam  his  qui  sa- 
cerdotii  fungercntur  officio.  llos  damnavit  sanctus 
Joaanes  apostolus  et  evangelista  ,  el  jussit  ut  qui- 
cunque  cum  eis  vel  sermonem  colloquii  miscuis- 
sent,  ex  hoc  ipso  communione  privarentur  :  docens 
rationahiliter  a  mundi  ori  ine  Deo  castilatem  pluri- 
nmm  plarnisse;   nunc  autcm   etiani  in  seipso  Chri- 


Pytliagorai  philosoplii  ponchal  in  medio  populi  quen» 
decipiebat,  et  laciebat  eos  his  imaginibus  bonorejn 
Deitatis  exhihere  et  incensuni  ponere.  Hos  damnavit 
apud  Cyprum  beatus  Barnahas  Chiisli  discipulus, 
docens  eos  ministros  esse  Satanic,  etnondebcre 
constituit  Christianum  penitus  cum  his  habere  ser- 
monem. 

vni. 

Octava  hoeresis  Cerinthianorum ,  a  Ccrintho.  Di- 
cebant  mundum  ab  angelis  factum  ,  «^  carne  circum- 
cidi  debere  ,  veteris  Testamenti  secnndum  litteram 
dcbere  prsccepta  servari.  Jesum  hominem  tanlum- 
modo  fuisse  ,  non  resurrexisse ,  sed  adhuc  resurrc- 
cluriim   esse  memorabant.    Ilos   in  Galatia  rcterno 


stum  Dei  Filium  casiitads  gloriam  dedicassc ,  cum  G  anathemate  bealus  apostolus  Paulus  condemnavit. 
virginem  possidens  matrem,  virgo  mansurus,  nuUum 
disci;  ulorum  suorum  commixtionem  ctiam  legitimi 
conjugii  uti  permisit,  dicens  :  Si  quis  vult  venire  post 
me,  u^negel  seipsum  sibi,  et  tollal  cnicem  suam,  et 
sequalur  me  [Mallh.  xvi,  24). 

V. 
Quinta  hajrcsis  Saturninianorum  est,  a  Salurnino. 
Hic  docuit  septem  angelos  mundum  fccisse,  quibus 
Cordi  fuit  libidines  inserere  ,  ut  dum  sese  concupi- 
scit  ex  allerutro  diversitas  sexus,  niundus  a  sui  line 
refrenalus  possit  esse  perpeluus.  Hos  analhemaliza- 
vit  beatus  Thomas  Christi  apostolus,  docens  ratio- 
nahiliter  mundum  inilium  habuisse,  ct  quia  initium 
habuit ,   ad  tinem  esse  venturum.    Angelos  autem 


Ilos  denique  tangit  in  sua  Epistola  quam  ad  GalataS 

misit. 

MX. 

Nona  hoeresis  Nazarenorum.   Filium  quidem  Dei 

coniitentur,  omnem  aulem  ritum  Veteris  Testamcnli 

Judaico  more  conservant.    IIos   docuit  beatus  apo- 

stolus  Paulus  debere  spiritaliter  Scrijjluras  adver- 

tere;  et  hos  in  Ecclesiis  ^  Galatia  deprchendit,  atque 

non   consentientes    doctiinoc    suoc  anathemali   esse 

constiluit. 

«  X. 

Decima  hrcresis  Ebionci.  Ilominem  solum  fuisse 
Dominum  Jesum  Christum  asscrunt,  et  legis  man- 
dala  more   Judaico    custodienda    constituunt.    Hos 


omnipotentiam  habere  non  posse,  et  ideo  mundum  ^  Lucas  evaiigelista  apud  Antiochcnam  ecclesiam  in- 


eos  non  potuisse  constituere.  Conditorem  autem 
mundi  unum  esse  Deum,  quem  Moyses  procdicavit 
fecisse  coelum  et  terram ,  et  mare  et  omnia  quae  in 
eis  sunt. 

VI. 

Sexta  hieresis  Gnosticorum,  qui  Gnosticos  se  c  ap- 

a  Leg.  Grceca  ratione  cum  Colelerio  ad  Constit. 
apost.  lib.  VT,  cap.  8,  not.  9. 

^  Habuit  Nicolaus  diaconus  accusatores  suos,  ha- 
buit  el  defensores.  Utrosque  accurate  recenset  Co- 
teierius,  loc.  cit.,  not.  16. 

«  Ms.  Augiense,  appellari. 

^  Ms.  Aug.,  carnem. 

«  Hoc  caput  in  ms.  Augiensi  decimum  est ,  ac  sic 


veniens  condcmnavit ,  docens  angclum  dixisse  ad 
Mariam  :  SpirLtus/sanclus  superveniel  in  le ,  et  virtus 
AUissimi  obumbrabit  te.  Ideo  et  id  quod  ex  te  nascetht 
sanctiim,  vocabitur  Filius  Dei  (Luc.  i,  5n). 

XI. 
Undecima  hicresis  Valentinianorum,  a  Valentino. 

legitur  :  Decima  hwresis  est  Nazarenorum;  cum  Fi- 
tium  Dei  confileantur,  omnia  tamen  veleris  legis  oh- 
servarit;  quce  Chrisliani  per  apostoiicam  tradiliomm 
non  observanl  carna/iter,  sed  spiritualiler  inlelligcre 
didicerunt. 

f  Forte,  Galaliw. 

g  IIoc  caput  in  ms.  Aug.  nonum  est. 
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lli  por  Orieiiloiii  t!isj>frsi  jira\H;T  Doi  Ecclosiam  viil-  A  piimns   liomo   amisoral  ,   levocaUir.  Secimda,  cum 


noraruiit,  dicenles  profmulnm  ol  altum  sotum  com- 
mixt.-^.  Ex  quibus  (Uiobus ,  vohil  ex  conjugio,  imm- 
ihim  pioeessisse :  allum  dicenles  Palrem,  profumlum 
Filium.  eumquc  nibil  assumpsisse  ile  Maria  virginc; 
seil  illiim,  laijquam  aquam  per  rivum  aul  li^lulam, 
j>ine  Uila  carnis  assumplione  transisse.  Carnis  autem 
re^urrectionem  omnimoilis  donrganlos.  Uos  anatbc- 
malizavil  bealus  Zaccluviis  Civsarionsis  opisoopus, 
«ioccns  Dominum  nostrum  Jesum  Cbristum ,  Deum 
verum  venmjque  h  niinem ,  per  virginea  secreta 
iransissc,  exsemincDavid  secumlumcarnem,sedho- 
miiicm  ^  verenatum,  verepassum,  veremortuum,  vere 
re-urre\ii.sc  a   nuntuis,  et  vcrc  ascenJissc  in  ca^lis. 

XII. 


imiHacnlatus  qui  erat  peccator  efricilur.  Torlia,  cum 
ox  torra  orpus  morluum  suscilabilur.  Quarla,  cum 
anima  de  inferni  claustris  eruilur.  Quinla  ,  quod 
aniina  para.li^i  babilalione  Lrtalur,  qnou^que  cor- 
pus  suum  incorrnplibile  rocipial.  Sexla  quod  lilios 
^  Doo  facit  qni  eranl  lilii  Ada\  Septima ,  quod  fi\oit 
hominem  rogni  ca^lorum  csse  parlicipem.  Ilas  esse 
sai.cli  Spirilus  formas  in  seplem  ccclesiis,  in  soptem 
oculis  ct  in  seplem  candolabris  aureis  collocalas. 

X\I. 

Sexta  decima  hocrcsis  lieracleonitarum  ab  Hera- 
cleone  adinventa  est;  quoe  haplizatum  hominem, 
sive  juslum,  sive  peccatorem,  loco  sancti  computari 
docobai :  nibilque  obesse  baptrzalis  peccala  memo- 


Duodeoima  hxTesis  ^  Secundianorum.   IIoc  solum  ^  rabat ,   diccns ,   sicut  non  in  se  recipit  iiatura  ignis 


a  Valentinianis  dislant,  quia  addunt  huic  sectai  eiiam 
lurpiiudinem  corporis ,  quam  quasi  illi  pseuJocasli 
declinare  se  simuhmt.  IIos  damnavit  DioJorus  ei',i- 
scopiis  Crelensis. 

XIII. 

Terfia  dccima  hoeresis  «^  Ptolemeitoe,  a  Ptolemcco 
Valenlini  discipulo,qui  iianc  eamdem  hoeresim  acrius 
disputajido  dispersit;  qui  eodem  tcmpore  a  sanclo 
Zaccluco  supra  memoralo  episcopo  Caisariensi  o.am- 
naius  est.  IlaireshTi  tamcn  pessimam  per  nmlta 
spatia  Orientis  dispersil. 

XIY. 

Quaita  decima  hxTesis  a  Marco  qn  ulam  est  adin- 


gelu,  ita  baptizatus  non  in  se  recipit  peccatum.  Sicut 
enim  ignis  resolvit  aspcctu  suo  nives,  quaiitcecunque 
juxta  sint,  sic  semcl  baptizatus  non  rccipit  peccato- 
rum  realum  ,  etiam  quantavis  rueriiil  opeiibus  ejus 
peccata  permixta.  Ilic  in  parlibus  SiciliiXi  inchoavil 
doccre.  Contra  hunc  suscepcrunt  episcopi  Siculo- 
rum  ,  K  Euslacbius  Lilybaiorum  et  Panormeorum 
Tbeodorus.  Quique  omnium  qui  ^  per  Siciliam 
crant  episcoporum  synodum  exorantes,  geslis  eum 
audire  decreveruni,  et  universas  assertiones  ejus  di- 
rigentes  ad  sanctuin  Alexandrum  Urbis  episcopum, 
rogaverunl  ut  ad  eum  confulandum  aliqnid  ordina- 
ret.    Tunc  sanctus  Alexanuer,   ad  singula  quocque 


vcta  :  qui  neg.,n.  resnncc.ionen,  carnis,  Chrislun,  ^  «^^P''»  ''>''"  ^"'S»l»^  gl^>^"°^  ^'^'  "^^'^' ''«  "^Si"^  f 
«OM  vere  passum ,  scJ  pulalive  conatotur  astrue-' ^'"»= '^S'^  «J'';.''=';^' '"'™"> '=»'"f  "'^^''''<="^''"'"' ,"'''''" 


re.  liunc  sar.ctus  Clemens,  episcopus  Romanus  et 
(>liristi  dignissimus  martyr,  fixis  et  intcgris  asserlio- 
nibus  confulans ,  et  coram  omni  plebe  in  ecclesia 
detegens  ,  ceterna  damnalione  puniv  t :  docens  vere 
natum  et  passum  Dominum  nostrum  Jesum  Cbri- 
stum ,  nibil  ab  eo  in  pbantasia  faclnm  commemorans, 
cl  evidenter  ostendens  quod  veritas  inimica  falsilatis 
falsum  in  se  nihil  habere  potuerit :  sicul  nec  lux  in 
se  tenebras  habere  potest ,  nec  benedictio  malcdi- 
ctionem,  nec  dulcedo  amaritudinem;  et  si  ista  cora- 
misceri  possent,  Deum  tamen  docuit  n>endacio  im- 
possibile  esse  misceri. 

XV. 


nans,  ferventissimum  ingenio  Sabinianum  presbyte- 

rum  dcslinavit;   qui  et  scriptis  ^  epi-copi,  et  asser- 

lione  sua  ita  eum  confularet,  ut  nocte  media  navis 

prccsidio  fugeret  et  ultra  ubinara  devenisset  penitus 

nullus  sciret. 

XYII. 

Septima  decima  hoeresis  Ophitarum.  Hi  a  colubro 

nominati  sunt.   Ccluber  enim ,  Groece  opbis  dicitur. 

Habent  ergo  colubrum  assuelum  eorum  panes  lingua 

lambere,  alque  ita  ex  se  velut  Euchariitiain  sancli- 

ficare.   Quem  colubrum  suum  Chrislum  appellant. 

Contra   hos  susceperunt  Bilhynicc  provinciie  sacer- 

doles ,  id  cst  civilatis  ChaIcedoni;ic  et  Nicomediae 


cpiscopi  Thcocritus  et  Evander,  et  conrulanles  eos 

Quinta  'decima  hicresis  ^  Colorbasiana  a  «  Coior-  D  publice  superarunt,  atque  superventum  facientes  eis 

hasio  adinventa.   Vitam  omnem  hominum  in  septem      per  collegia   eorum,  in  Bilbynia^,  nt  dixi,  parlibus 

siellis  esse  positam,  el  has  scptem  Ecclcsias,  et  sep-      per  possessiones  clanculo  ubi  hffic  ipsa  perpetrabant, 


(em  candelabra  aurca  conabatur  aslrucre.  Ilunc 
sanctus  Theodolus  de  Pergamo  episcopus ,  habita 
synodo  septera  episcoporum,  anathematizavit :  do- 
cens  septem  Ecclesias  in  septiformi  spiritu  conse- 
cratas.   Unaformaest,  iiiquit,  cum  in  forma  quam 

•  Ms.  Aug.,  verum. 

^  Ms.  Aug.,  Evandrianorum. 

e  Ms.  Ang.,  Ploleimnlcc. 

^  Ms.  Ang.,  Colubrasiana. 

«  Ms.  Aug.,  Colobrasio. 

'  .Ms.  Aug.,  Dei. 

e  Ms,  Aug.,  Eustasius. 


et  saccrdotes  eorum  eliminarunt ,  et  serpentes  eo- 

rum  occiderunt,  ac  rationcm  reddentes  omni  populo, 

raaximam  partem  plebis  ab  hoc  periculo  liberarunt. 

XYIII. 

Octava  decima  hoeresis,  J   Cainiani.  Proptcrea  sic 

^  Synodi  hujus  Sicnloc  meminit  in  sna  novaColle- 
ctionc  conciliorum  Baluzius  ad  an.  I^^o  (tom.I  Con- 
cil.,  pag.  555,  edit.  Vcn.  Lnbb.),  auctorilatem  scrip'. 
loris  nostri  sccutus.  Qua  de  re  Pearsonii  censura 
excuiienda  in  eius  opp.  postb.  pag.  251. 

'  Ms.  Aug.,  episcoporiim. 

j  Ms.  Aug.,  Caiani,  ul  cl  Tbeodorelus. 
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appellalisiiiil,  quoniainCain  lionoiant,  diccnlcs  eup.i  A  priiicipia  luisse  coniinnnl,  boni  ct  mali.   Qucm  Epi- 


Jorlissinuc  e^se  viilulis.  Simul  el  Judani  tradiloicin 

divinuinaliquid  pulant  esse,  etscelus  eju:il)cncliciuni 

(.'epuianl,  asserenles  eum  pi\Tscisse  quanlum  esset 

generi  huinano  Chrisli  passio  profulura,  ct  occiden- 

dum   Juilicis  propterea    Iradidisse.    llos   orlos  esse 

"  MesopoiamianiEcclesiarum  Syriai  sacerdoles  ad  cie- 

leros  suos  coepiscopos  conscripserunt.  Quos  triginla 

et  duo  episcopi  apud  Antiochiam  residentes,  cum 

eju>dem  urbis  episcopo  Thcodoro,  in  pniosenli  con- 

fulatos  daninarunt,  dicentes  eis  illud  quod  sanctus 

Spirilus  locutus  est  per  prophetam  :  Vce  his  qui  di- 

cunt  debonomalnm,  et  de  malo  bonum;   qui   ponunt 

ienebras  lucem,  et  pro  luce  tcnebras  [Isa.  v.  20).  Con- 

stat  ergo   vos  a  vobis  ipsis  esse   damnalos,  qui  eos  ... 

,,.  ...  i  •    «        <\^.-  ...•  T>  cit  deos,  scd  unum  latclur  principmm,  hoc  est,  ai) 

vuUis  magnos  et  justos  ascribi,  quos  pro  lacli  sui  15  '  \  ^^ 

ipso  uno   principio  alterum   factuni  est.  Quod  cum 


phanius  tria  dicel)at  piincipia  docuissc,  boni,  justi  cl 
pravi ;  sed  Eussbius  '*  Syrir.um  qucmdam,  non  Mar- 
cionein,  trium  principiorum  atque  nalurariim  scri- 
bit  auclorem.  ^'  Marcionitiic,  cum  univcrsaleiu  Orien- 
tis  Ecclesiam  macularent,  ab  Oiigcne  suporali,  con- 
fulati,  et  per  singulas  sunt  civitales  damnati.  Ilcm 
post  aliquantos  annos,  jam  dcvicti  alque  dclccii,  iii 
Africanis  parlibus  pullulabanf,  quos  Teitullianus  mo- 
dis  omnibus  ila  obtinuit,  ut  ipsos  facerct  contra 
seclam   suam  publice  procdicare. 

XXII. 

Vicesima  secunda   hceresis  Apellitarum  est,  (juo- 
rum  est  princeps  ApcIIes,  qni  duos  quidcm  introdu- 


qualitate  Deus  perpetuoe  gehcnnac  incendio  destinavil. 

XIX. 
Nona  decima  hoeresis  Selhianorum.  Ili  nomen  ac- 
ceperunt  a  filio  Adoe  qui  vocatus  est  Seth  ;  de  superna 
matre  eum  natum  esse  jaclanlcs,  quam  convenisse 
dicunt  cum  superno  palre,  unde  divinum  semen  aliud 
nasceietur,  ex  quo  seinine  sibi  Deus  justos  eligeret, 
et  suos  lilios  appellaret.  Hi  orti  sunt  in  parlibus 
Achai.T.  Contra  quos  suscepit  sanctus  Perigenes  Ar- 
gus  civitalis  antisles,  oslcndens  eis,  de  uno  sanclo 
vero  et  justo  Isaac  duos  natos  geminos,  uno  parifer 
utero  cdilos  :  unum  ad  superiora  divinoe  giatioe  pe- 
netrasse,  alium  ad  inferiora  inferi  devenisse.  Unum 


malignum  esset  inventum,  a  bono  abjectum  cst;  ab- 
jectum  vero  a  bono  principio  hoc  principium,  quod 
malignabatur  contra  boni  principii  voluntalcm,  in 
sua  malignitate  mundum  fccit.  Inde  est  quod  ad  ma- 
lum  nos  prompliores  quam  ad  bonum  nalura  conse- 
quitur,  et  plus  in  vitiis,  inqnit,  quam  in  virtutibus 
delectatur.  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  asse- 
runt  carncm  ex  clenienlis  suscepisse,  quam  aeri  red- 
didit  dum  ascenderet,  et  sine  ea  intravit  in  caluii!. 
Hos  Origenes  ila  perfecte  superavit,  ut  eoi  um  causa 
peiiodeutes  fieret,  elper  singulas  quasque  urbes  pcr 
Orienlem  eundo  pnTcdicavet.  Et  quia  innumerabilia 
sunt  Iractatorum  cjus  volumina,  hoerelici  superati  li- 


itaque  e  duobus,  inquit,   aut  naturai  nialLC  sunt  filii,  .  , 

,     ,          .,          ,        ...      1            T         .    n  bros  ad  suos  libitus  callidissima  argumenlaiionc  mu- 
et  ambo  °  pro  id  quod  sunt  nati  <=  danmandi  sunl;  L  ^      ^ ,,     ^  ,     .  J: ^  .^     n.-^„ 

aut  natur.TC  bonce  sunt,    et  pro   facti  sui  qualitate, 


juste  alium  benedictio  coronavit,  alium  maledictio 
condemnavit.  Uxc  et  his  similia  asserente  sancto 
Perigenc,  aliquanli  credentes  conversi  sunt  ab  errore 
hoc  pessimo  :  non  credenles  aulem,  nec  converten- 
tes,  gladio  sunt  anathematis  amputati. 

XX. 
Hicresis  vicesima  apud  Crelam  Archonticorum  a 
principibus  nomen  accepil.  Principes  enim  se  coiere 
jactant,  quos  dicunt  coiididisse  hunc  mundum.  Hos 
sanclus  Dioscorus  Cretensis  episcopus  condemnavit, 
docens  unum  et  verum  Deum  in  partes  substanliales 
penilus  dividi  omnino  non  posse  :  hunc  esse  Deum, 
qui  se  et  prophetis  ostendit,  el  in  se  credentes  ab 


tarunt,  ut  quos  vellent  decipere,  dicerent  ita  Origc- 
nem  suis  expositionibus  derinisse.  Unde  quicunquc 
usque  hodie  Origenem  legit,  si  prudenli  eum  noviL 
recitatione  distinguere,  deprehendit  loca  ab  ha^rcticis 
maculata  ;  quod  ila  esse  ^  sanctus  Pamphilus  marlyr 
in  suo  Apologetico  declaravit. 

XXIIl. 

Vicesima  tertia  hreresis  Cerdonianorum  a  Gcrdone 
cepit  exordium,  qui  duo  principia  sibi  adversantia 
dogmatizavit,  Deumque  Icgis  ac  prophetarum  non 
esse  patrem  Christi,  nec  bonum  esse  Dcuin,  sed  ju- 
stnm,  patrem  vcro  Chrisli  bonum ;  Chrislumque  ip- 
sum  nec  natum  ex  femina,  neque  habuisse  carnem, 
nec  vere  mortuum  vel  quidquam  passum,  sed  siinu- 


omnibus  pericuUs  libcravit,   sicut  Noe,  sicut  Abra-  D  lasse  passionem.  Contra  hunc  suscepit  sanctus  Apol- 


ham,  Isaac,  Jacob,  filiosque  Israel,  Jonam,  Susan- 
nam,  trespueros;  et  innumerabilia  erga  credentes  in 
se  quoc  ostendit  Deus  signa  virtutum,  qiiibus  se  so- 
luin  Deum  ostenderet.  Acquiescentes  veritali  rece- 
pit,  disseniientes  vero  aeterna  aborainatione  punivit. 

XXI. 
Prima  et  vicesima  hairesisaMarcione  orta  est.  Duo 

•■»  Ms.  Aug.,  Mesopotamlai  Ecclesiarum. 

^  Ms.  Aug.,  ambo  sic  quod  sunt. 

'^  Ms.  Aug.,  damnati. 

^  Ms.  Aug.,  Sijnernm,  ut  et  apud  Eusebium.  Vide- 
sis  Cotelerium  ad  Constit.  Apost.  lib.  vi,  cap.  8,  not. 
12;  et  Huetium  in  notis  ad  Excgetica  Origenis,  toin. 
U,  pag.  7. 


lonius  episcopus  Corinthiorum,  eumque  omni  cum 
syiiodo  s  Orientali  damnavit,  reddens  rationem  hunc 
esse  Deuin  patrem  Domini  nostri  Jesu  Christi,  de  quo 
Moyses  in  capite  libri  sui  dicit  :  In  principio  fecit 
Deus  ceelum  ac  terram  {Gen.  i,  1).  Oinnes  veteris  Te- 
stamenti  irreprehensibiles  secundum  Apostolum  ap- 
probavit,  dicens  :  Quis  accusabit  adversus  electos  Dei? 

e  Ms.  Aug.,  MarcionistK. 

f  Apologeticus  Origenianus  sancto  Pamphilo  mar- 
tyri  asseritur  ab  auclore  tuni  hic,  tum  iiifrn,  cap.  45. 
Qua  de  re  alibi  verba  fecimus,  niinlrum  in  Piolegom. 
ad  tom.  IV   Bibl.  PP.  cap.  1,  §  4,  pag.  4. 

B  Ms.  Aug.,  eumque  Gmnis  Ecclesia  cum  synodo. 
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Deus  quijustifiiui;  quis  est  qni  condemnet  (Rom.  viii,  A  runi  aclione  percipitur;  sanctilicalur  eniin  per  ver- 


55)  ?  Ihvc  aulem  el  his  similia  hac  dc  causa  condeni- 
nalis  h;erelici>,  ralionabili  st'rnione  videhanlur  satis- 
facere  sacerdoles,  sive  ut  a  \  necipitio  revocarent, 
give  ut  se  oslenderent  seclas  daninare,  non  homines; 
homines  autem  seipsos  danmare,  qui  damnatas  se- 
clas  amplectenles  a  veritate  discedunl. 
XXIV. 
Vicesima  et  quarta  est  luvresis  Severianorum,  qui 
sunt  a  *  Severo  exorti.  Vinum  non  hiiiuiit,  eo  qnod 
fabulosa  vanitate  de  semine  Satan;ii  terram  germi- 
nasse  asserunt  vitem.  Carnis  quoque  resurreclionem 
cum  veteri  respuuiit  Teslamento.  IIos  damnavit  S. 
Euphranon  episcopus  Rhodius ;  apud  Uhodum  enini 
horum  superstilio  orla  esl.  Quos  convicit  Scriplura- 


bum  Dei  et  orationem  (1  Tim.  iv,  2-5).  Abslincntes 
aulein  nostios  calliolicos  idcirco  laudamns,  quia 
^  quaiido  non  actipiunt  cibos,  quasi  qui  dicanl  ma- 
hnn  esse  accipere,  sed  bonum  dicuiit  et  oplinmm, 
quod  se  asserunt  essc  ad  percipiendum  indignos.  Sic 
lil  ul  et  ilhid  slatutu:n  Apostoli  conservelur,  quod 
ait  :  Non  mauducons  mauducnntcm  non  judicet^  et 
manducans  non  manducantem  non  spernal  {Rom.  xiv, 
5).  Non  eniin  crealuram  accusat,  scd  se  esse  talem 
pronunliat,  ^  quo  se  dicat  hujus  epulis  relici  non 
nicreri. 

XXVI. 
Vicesima  et  sexta  hceresis  Cataphryges  orti  sunl, 
qui  iioc  nomen  a  provincia,  non  a  dogmate  assum- 


rum  ratione  sar.ctarum,  in  quibus  legilur  Deus  edu-  B  pserunt;  quorum  auctores  ruerunt  Montanus,  Prisca 


cere  de  terra  pancm  ad  confirmandum  cor  hominis, 
et  vinum  ad  hciincandum  (Psdl.  cm,  15,  16).  Viiii 
aulem  non  usus  necessarius,  sed  nimielas  inimica 
saluli  culpanda  est.  Carnis  vero  resurrectionem  ab 
il!o  proinissam  esse  qui  in  prcesenti  mortuos  susci- 
labat;  qui  si  mentitus  fuisset,  mortuos  ulique  snsci- 
lare  non  potuissei.  Sanctos  esse  apices  Testamonti 
veteris,  sicut  fundamenta  domus,  prKchire  docuit 
dicens  :  Fund.imenta  domus  circa  s  jualida  loca  sunt 
pi)?ita,  ut  ea  quai  sunt  superiiis  nullam  coiUumeliam 
blercorum  patiantur.  Superiora  ergo  domus  laquea- 
ribus  auratis,  parietibus  pictis,  et  vario  marmorura 
nietallo  suht  edila.  Inferiora  vero,  humori  lerreno 
vicina,  digesta  eliam  superiorum  universa  su^cipiuiit. 


et  Maximilla.  Hi  itaque  advenlum  Spiritus  sancti  a 
Domino  promissum  in  se  polius  quam  in  apostohs 
fuisse  asserunt  redditum.  Secundas  nuptias  pro  for- 
nicationibus  habeiit,  ct  ideo  dicunt  eas  permisisse 
apostoknn  Paulum,  quia  ex  parte  scicbat,  ct  ex  pnrte 
prophetnbat.  Nondum  enim  venorat  qnod  perfectum 
est.  Iloc  autem  perfectum  in  Montarjnn  et  in  ejus 
proplielissas  quas  supra  diximus,  venisse  deliiant. 
II  clonus  dixerim  de  Cataphrygis.  Crctera  quie  dicun- 
lur  quasi  iucerta  prccterco.  De  infantis  sanguine  eos 
accipere,  quod  ideo  dicimus,  ne  videamur  ignorare 
omnia  quK  de  eis  dicuntur  :  lii  enim  qui  conlra  eos 
scripserunt  nihil  hincpenitus  memorarunt.  «'  Scripsit 
contra  eos  librum  sanctusSoterpapa  Urbis,  el  Apol- 


Quid  ergo  nunc  Aiciemus?  si  auftTimus  inferiora,  su-  C  lonius   Ephesiorum   antistes.    Conlra  quos    scripsit 


periora  corruunt.  Tamen  si  dcstrueiida  erant  infe- 
riora,  non  hoc  alius  polerat  nisi  Dei  Filius  facere. 
Videamus  ergo  ulrumnam  ipse  destruxcril  hoc  quod 
nos  dicimus  permanere  :  Putalis,  inquit,  quia  veni 
legem  desiruere,  ant  prophetas?  Non  veni  legem  sol- 
tere,  sed  adimplere  {Matlli.  v,  17).  Hsec  et  his  simi- 
lia  dicen?  rc.nctus  Eupliranon  episcopus,  multos  con- 
veriit;  \n  errore  vero  perseverantes  perpetua  san- 
ctione  a  commuiiione  privavit. 
XXV. 
Vicesima  et  quinta  ha^resis  est  Tatianorum,  a  Ta- 
tiano  quodam  instilula,  qui  et  Encratitoe  appellati 
sunt.  Ili  nuptias  damnant,  atque  omnino  pares  eas 
fornicalionibus  aliisque  corruptionibus  faciunt,  nec 
lecipiunt  in  suo  numero  conjugio  utentem,  marem  D 
vel  feminam.  Non  vescunlur  carnibus,  easque  omnino 
aboiiiinnnlur.  Contra  hos  suscepit  sanctus  Epipha- 
nius  Ancyrce  Galatiae  episcopus,  oijjiciens  eis  Pauli 
apostoli  epistolam  ad  Timotheum  primam,  eo  (}uod 
liabeanl  cauteriatam  conscienlian) ,  prohibenles  nu- 
bere,  et  abstinere  doccntes  a  cibis  quos  Deus  creavit 
ad  percipiendum  cum  gratiaium  aclione,  fidelibus  et 
his  qui  cognoverunt  veritatem  :  quia  omnis  crealura 
Dei  bona  est,  et  nihil  abjiciend  im  quod  cum  gratia- 

"  Aug.,  Severiano. 

^  Aug.  non  habot  quando. 

'    .Ms.  Aug.,  qui  se  dicat. 

^  Auctoris  nostri  testimonium  de  Solere  adversus 


Tertullianus  presbyter  Carthaginiensis.  Qui  cum 
omnia  bene  et  prime  et  incomparabililcr  scripserit, 
in  hoc  solnm  se  reprehensibilem  fecit ,  quod  Monta- 
num  defendil,  agens  contra  Soterem  supra  dictum 
Urbis  papam,  asserens  ialsa  esse  de  sanguine  infan- 
tis,  Trinitatem  in  unilale  Deitatis,  poenitentiam  la- 
psis,  mysleriis  eisdem  unnm  pascha  nobiscum.  Iloc 
solum  discrepamus,  inquit,  quod  secundas  nupiias 
non  recipimus,  et  prophetiam  Monlani  de  futuro 
judicio  non  recusamus.  Objiciunt  quidam  Tertulliano, 
quod  animam  ex  traduce,  id  est  animam  dixerit  ita 
gigni  ex  anin.a,  sicut  ex  corporibus  corpus ;  quod 
catholica  lides  veliementer  exsecratur. 
XXVII. 
Vicesima  septima  hseresis  Pepuzianorum,  qui  a 
loco  quodam  nominati  sunt.  Quam  deserlam  civita- 
tem  dicit  Epiphanius  :  hanc  autem  isti  divinum  ali- 
quid  esse  a'bitrantes,  Hierusalem  vocant.  Tantum 
dantcs  mulicribns  principatum,  ut  sacerdotio  quoque 
apud  eos  honorentur.  Dicunt  enim  duas  ecclesias, 
Quiiitilloc  et  Priscillse ,  in  eadem  civitate  Pepuza. 
Unum  sunt  cum  Cataphrygis.  Contemptui  autem  eos 
habent,  quod  se  isti  Pepuziani  cocteris  astiment  me- 
liores.  Dicunt  enim  hanc  Pcpuzam  villam  fuisse  Mon- 

Cataphrygas  scribente  probatur  DodwoIIo  in  disserl. 
sin?.  de  Success.  Rom.  ponlif.  cap.  U,  §  2.  Nc(ine 
omillendus  cl.  abbas  de  Longueruc  in  disscrl.  ile 
Hxresi  Montani,  §  8,  pag.  259. 
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lajii,  Vihcx  et  MaximillLU,  ct  (iui:«  ihi  capcrunt  pra-  A 
dicare  et  ibi  vixeruiil,  Ideo  locum  appellaruiit  Hieru- 
s:ilciii.  Et  quia  liabilalores  loci  sunt.  idco  CiCleris  sc 
es-e  nieliores  asciibunt.  IIos  Apollonius  superavit 
Epbesioruin  episcopu^. 

XXVIII. 

Vicesima  octava  hajresis  Artolyritas  suos  vocal, 
quibus  boc  nomen  oblatio  dedit.  OITerunt  enim  pa- 
*  nem  el  caseum,  diceiiies  a  primis  lioininibus  obla- 
tiones  Deo  de  fructibus  terrai  et  oviuni  fiiissc  cele- 
bralas.  Hos  Pepuziauis  jungit  Epiphanius ,  contra 
quos  nulkis  dignatus  estnec  loqui. 
XXIX. 

Vicesima  nona  hairesis  Tessarescaidecatit«  dicun- 
lur,  eo  quod  quarta  decima  luna  Pascha  cclebrant. 


xxxni. 

Tricesimum  et  lertium  lot  lun  h:ercsislenent  Thco- 
dotiaiii,  a  quodam  ^  Tbeodolo  instituti,hominem  lan- 
tummodo  Christum  Dei  Filium  assorenles  :  (luod  di- 
citur  idem  «^  Theodotus  propterca  docuisse,  quia  in 
perseculione  lapsus  isto  niodo  se  casus  sui  devitare 
putabat  opprobriuin,  si  non  Deum  negasse,  sed  ho- 
minem  videretur.  IIos  oblinuit  Craton  episcopus 
Syrorum. 

XXXIV. 

Tricesimam  quartam  hairesem  Melchisedecliiani 
invenenint.  Melchisedech,  saccrdolem  Dei  excelsi, 
non  hominem  fuisse,  sed  virtutem  Dei  esse  arbitran- 
tur,  ilium  locuni  sequentes  Apostoli  ad  llebrieos  quo 
ail,  sine  patre,  sine  malre^  sine  genealofjia  ( Ilebr.  vii, 


(luibbcl  septimano];  occurrerit  dies;  et  si  dies  Domi-  B  o).  His  occurrit  Dionysius  llierosolymorum  episco- 


nicus  incurrerit,  ipso  die  jejunant  et  vigilant.  lloc 
tantum  a  nobis  discrepant,  nihil  aliud.  IIos  sanctus 
Joannes  Constanlinopolites  episcopus  tali  ralione  in 
multis  civitalibus  obtinuit.  Abiit  cum  clero  suo,  et 
cum  eis  Pascha  celebravit  dicens  :  Sicut  nos  vobiscum 
celebravimus  Pascha,  veniie  et  vos  nobiscum  susci- 
pite  ;  a  quibus  cum  hoc  impetravit,  coeperunt  unum 
sapere  et  nobiscum  celebrare  diem.  Probaverunt 
enim  iotam  fidei  regulani  sic  nos  sicut  se  tenere,  sic 
i!Ios  sicut  nos  credere. 

XXX. 

Tricesima  hairesis  Alogiorum.  Proplerea  sic  vo- 
cantur,  quia  Verbum  Dei  esse  Filium  accipere  no- 
lunt;  in  lantum  ut  Evangelium  sancli  Joannis  dicant 
ipsius  non  esse;  nec  Apocalypsim  accipiunt  ejusdem 
Joannis.  Quid  multa?  *  Oninia  nobiscum  sapiunl,  ^ 
Dei  Verbum  Dei  Filium  penitus  quasi  blaspheiniam 
exsecrantur.  Hos  Philo  episcopus  saipe  superavit. 
XXXI. 

Tricesima  prima  hairesis  Adamianorum,  qui  ex 
Adam  nomen  acceperunt,  cujus  imitantur  in  paradiso 
nuditatem,  qualis  fuit  ante  peccatum.  Unde  et  nu- 
ptias  aversantur,  quia  nec  prius  quam  dimissus  essct 
de  paradiso  cognovit  uxorem.  Credunt  ergo  qucd 
nuptiai  futurai  non  fuissent,  si  nemo  peccasset.  Nudi 
itaque  mares  femina?que  conveniunt ,  nudi  lectiones 
audiunt,  nudi  orant,  nudi  celebrant  sacramenta.  Et 
ex  hoc  paradisum  suam  arbitrantur  ecclesiam.  Hos 
sanclus  presbyter  Polycarpus  detexit ,  obtinuit,  eli- 
niinavit. 

XXXII. 

Tricesima  et  secunda  hairesis  Helceseorum.  Hos 
quidam  Helchi  nomine  pseudopropheta  decepit;  ex 
cujus  genere  duas  mulieres  tanquam  deas  ab  eis 
perhibetur  adoratas.  Caitera  Hebioneis  similia  tenerc 
ab  Epiphanio  asseruntur.  Hos  Papias  presbyler 
Acbaiai  obtinuit. 


pus,  dicens  hunc  et  patrem  habuisse  et  malrem;  el 
hoc  ideo  dixisse  Apostolum,  quia  et  genealogia  ipsius, 
et  materna  palernave  prosapia,  non  haberetur  in  eo 
ordine  in  quo  lex  Hebraiorum  ascripta  est,  ciim  Deo 
utique  placuerit  generatio  Hebrxoruni. 
XXXV. 

Tricesima  quinta  hoeresis  sunt  Bardesanilai,  a  quo- 
dam  Bardesane  perversi.  Qui  <^  Bardesan  dicittir  per- 
fectus  fuisse  catholicus,  sed  poslea  in  idper  ValcMtini 
discipulum  incurrisse,  ut  malam  diccrct  carnis  hu- 
manai  crcaturam,  animrc  bonam.  Hunc  in  Cappadocia 
damnavit  Theocrilus  episcopus,  docens  Deum  bonuni 
utraque  fecisse,  utraque  copulasse,  et  carnis  humanai 
non  naturam,  sed  praivaricationem  esse  culpandam. 
XXXVI. 

Hairesis  tricesima  et  sexta  «  Noetianorum  est,  qui 
dicunt  f  Christum  eumdem  ipsum  esse  Patrem  et 
Spiritum  sanctum  :  non  per  substanliam,  sicut  nos, 
sed  per  personam,  ut  putalive  dicatur  Spiritus  saw- 
ctus,  non  veraciter.  Hic  damnatus  est  a  Tranquillo 
episcopo  Chalcedoniorum  Syriai.  Ostendit  cnim  Pa- 
trem  verum,  Filium  verum,  Spiritum  sanctum  verum  : 
unum  quidem  Deum  per  unam  substantiam  ,  scd 
tres  per  distinctionem  personas  credi  debere  con- 
firmans. 

XXXVII. 

In  tricesimam  et  septimam  haireshn  Valesii  iiicur- 
runt,  qui  infelices  et  seipsos  castrant  et  bospiies 
suos.  Hoc  modo  dicunt  illud  impleri  :  Qiii  se  cnslra- 
t'  veriinl  propter  regnum  coelonnn  [Matth.  xix,  l'^  ).  AHa 
quoquehaireticadocere  dicuntur  etturpia,  sedqnceilla 
sint  nec  ipse  Epiphanius  commemorat,  nec  uspiani 
potui  reperire.  Hi  a  synodo  sunt  damnati  AchaiiTC. 
XXXVIII. 

Tricesima  oclava  hairesis  est  Catharorum,  qui  sc- 
ipsos  isto  nomine  quasi  propter  munditiam  superbis- 
sime  appellarunt.  Secundas  nuptias  non  admitlmit. 


a  Mihi  dubiirn  non  est  hic  nisi  quod  excidisse. 
Onmin  nobiscnm  sapiimt,  nisi  quod  Verbutti,  elc.  Sic 
oi)tinie  cohrerescel  oratio.  Wesseliim.  Probabil.  can. 
30  pag.  ^206. 

*•  Ms.  Aug.,  Thcodolionc.. 


f"  Ms.  Aug.,  Theodolion. 
•^  Ms.  Aug.,  Bardesanes. 
«  Ms.  Aiig.,  Anoctorum. 

^  Ms.  Aug.,  eumdcmesse  Christam  ct  Spiritum  S>.n- 
clum,  non  pcr  snbstantiam. 


m 
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GOO 


Pijenilentiain  Jencijanl,  Novalum  secUr.les  luvMili- A 
cum  :  U'  de  eliam  Nuvaliaiii  appellaiilui.  Coiitra  liunc 
Lcalus  Xy.xius  niailyr  etepiscopus,  cl  venenibili^ Cy- 
juianu-  niarlyr  CIiri>ti,  lunc  Carlliagiiiiensis  ponlifex, 
scripsil  conlra  Noval*iiin  libruni  de  Lapsis,  quoil  pos- 
sint  per  paM.iie:.liam  recuperare  graliam  quam  la- 
benJo  pcrdivlerant,  quoJ  Novalus  asscreluU  fieri  om- 
nioo  non  posse. 

XXXiX. 

Tricesima  et  nona  hicresis  Angelicorum  esl.  Hi 
Angelicos  se  vocnri  voluerunl.  Dicu:it  cnim  ai^gelos 
ciebere  adorari  el  excoli  aiiimo,  et  ipsis  preces  ef- 
lundi,  ut  ijsi  qiiem  tciunl  posse  plusase,  ipsi  faciant 
votis  homiuum  el  peliiionibus  subvenire.  Hos  Epi- 
phanius  jum  omiiinodefecisse  testalurvictos  a  Theo-  j^ 
pbilo  Apanieo  episcopo. 

XL. 

Quadragesimo  loco  apparuerunt  Aposlolici ;  qui  se 
hoc  nomine  arroganlcr  appeilari  voluerunt,  eo  quod 
i:i  suam  communionem  non  recipiunt  utenles  conju- 
gibus,  el  res  proprias  possidentes,  quales  babet  ca- 
iholica,  et  monachos  ct  clericos  plurinios.  Ideo  eigo 
isti  ha^relici  siinl,  qiiia  se  ab  Ecclesia  separantes, 
nulla  ii  spem  eos  pulant  habere  qui  ulunturbis  rebus, 
quibus  ipsi  carenl.  llis  in  eo  teslimonio  occurril  Ec- 
clesia,  in  qao  dicii  Apostolus  :  Eliamsi  corpus  meum 
non  solum  abslinentiis  macerem,  sed  eliam  Iradam 
eum  igni  ut  ardeat,  charilalem  autera  non  habeam, 
riihil  prodest  (I  Cor.  xiii,  5). 

XLI.  C 

In  quadragesimam  et  primam  hi^resim  Sabelliani 
a  Sabellio  incurrerunt,  ipsum  sibiPalrem,  ipsumsibi 
Filium,  ipsum  sibi  sanctum  Spirilum  conlilenles.  Hi 
.sunt  qui  et  Praxeani  dicuntur,  iqui  habueruat  inler 
inilia  Praxeara  quemdam  doctorem.  Dicuntur  et 
Hennogeniani,  quia  Hermogenem  habuerunt  in  Sa- 
J>eIIii  contubernio.  Ilis  occurrit  Dositheus  episcopus 
SeleuciiP,  docciis  eum  totam  Trinilalem  negare,  dum 
se  aislimat  unitatem  defendere.  Pater  eniin  ingenitus, 
Filius  genitus,  Spirilus  sanctus  procedens  ex  Patre, 
coa?quahs  per  omnia  Patri  et  Filio.  Deilas  enim  sic 
recipit  UitiialemsubstanticC,  utdislinctionem  personai 
uon  perdat. 

XLIL  D 

Quadrageshnam  ct  secundam  hceresim  Origeniani 
inchoaverui;l,  *  a  qiiodani  Origehe,  non  illo  qui  fcre 
omnibus  notus  est,  sed  alio  Syro  quodum  sceleratis- 
&imo;  de  qno  dicit  Epij  hanius  quod  tam  turpia  do- 
cuerit,  ut  ncc  debeanl  per  scripluram  ad  nostros  po- 
steros  destinari. 

XLIII. 

Quadrageiimam  cl  lcrliain  ha:resim  alii  Origeniani 


conlinuo  subseculi  sunt,  ul  dicit  Epi^^banius,  qiii  cl 
morliiorum  resurreclionem  iicgant  :  Chrisli  aulGin 
creaturam  esse  sanctum  Spiritum  dicunt;  paradisum 
aulcm  et  co^Ios  allegorice  dicla  (irmaiiles.  Hi  duo 
Origcnes  t  prava  quo^que  scripserunt.  Hxrelici  et 
perversi  doclores  noslro  Origeni  catliolico  Iractalori 
miscuerunl;  ul  adinq.Ioretur  quod  dicitur  a  Doniino 
in  Evangeliis  :  ?fonue  bomnn  semen  seminLbti  in  agro 
tuo?unde  cnjo  ^  Ikcc  zizania?  Qui  resjwndens  ail  : 
Inimicus  homo  licvc  fecit  {Mattli.  xiii,  28).  Ideo  eniin 
Origenem  legentes  inveninuis  catholicum ,  et  coiilra 
haircses  dimicanlem  et  vincenlem  :  identidem  legen- 
les  Origenem  iiivenimus  ha^relicum  et  adversa  fidei 
astruentem.  Litleroe  verba  tradunt  et  sensus  :  si  pos- 
senl  et  facies  loquenlium  demonstrare,  erroreninullus 
poleral  de  persona  docloris  incurrere.  Nam  et  illud 
cavendum  est  quod  Ampullianusquiilam  hicresiarches 
Bithynius,  qui  docebat  post  Origenem  Ecclesiam  Dei. 
liic  incurrit  talem  h^resem,  ut  diceret  omnes  crimi- 
nosos  cum  diabolo  et  drcmoniis  eousque  in  gebenna 
decoqui,  usquequo  puri  reddili  possint  inde  mundi  et 
immaculati  egredi;  ad  bocquod  antea  fueranl  alieni 
a  culpa,  suo  iterum  creatori  restitui.  Hic  dum  argue- 
retur  ab  universali  Etclesia,  coepit  proferre  libros 
Origenis  quos  ipse  viliaverat,  et  dicere  :  Ecce  quia 
Origenes  ita  sensit :  el  priecipue  in  qualuor  Periar- 
chon  libris.  Sed  qui  sani  sensus  est,  et  habet  ^  splen- 
didos  oculos,  sic  videt  addita  in  Origeiiis  opuscuhs 
mala  isla  atque  cognoscit,  sicut  si  in  slragulo  cocci- 
neo  pannos  albos  aut  cujusque  altorius  coloris  cernat 
assutos.  Quod  ita  esse  sanctus  martyr  Pamphilus  do- 
cet,  qui  antequam  ad  martyrii  coronam  attingeret, 
irreprehensibililer  «  cathedram  episcopalus  obtinuit, 
et  sanam  doclrinam  Dei  populis  ministravit.  Hic  edi- 
dit  ApoI(<gelicum,  et  omnia  quce  de  Origene  f  catho- 
lici  ignorantes  mentiunlur  exclusit  :  oslendens  ea 
quce  reprehensibilia  inveniuntur  in  ejus  opusculis, 
Origenis  non  esse,  sed  eorum  quos  ipsesuperaverat; 
alia  vero  qucc  tota  perversa  sunt,  aliorum  duorum 
haireticorum  esse,  qui  Origenis  nomen,  non  fidera 
nec  conscientiamhabuerunt. 
XLIV. 
Quadragesima  et  quarta  ha^resis,  a  Paulo  Samosa- 
leo  inventa,  Paulianum  sii)i  populum  fecil.  Christum 
non  seraper  fuisse,  sed  a  Maria  coepisse,  nec  amplius 
eum  aliud  quam  hominem  dicunt.  Ha^c  hccresis  antea 
fiiit  Artemonis;  qure  cum  defecisset,  ab  isto  Paulo 
Samosateo  reslaurala  est.  Item  conlra  hunc  suscipiens 
Ecclesia,  licet  post  raultos  annos,  dura  defecisset  cum 
assertoribus  prava  defensio,  a  Photino  nostro  epi- 
scopo  renovata  iterum,  Pholinianum  populum  pullu- 
lavit.  Sive  erso  Artemonianosaudias,  sive  Paulianos, 


«»  Hunc  scriplorem  duos  conrmgcntem  Origenes 
hic  et  paulo  po^l  ncriter  perslringit  Iluetius  lib.  i 
Origenian.  cnp.  l ,  §  ",  pag.  5,  (jiii  et  animadvertit 
diserte  nega.M-  id  Ijaroiiium  ,  simulque  causas  cur 
duplex  fing.  rctur  Origene-,  acute  pervesligassc  ad 
ann.  2oG,  ^ Al.  Po^t  Hiielium  idem  annolarunt  Co- 
telerius,  Monum.  ecd.  Gr.  tom.  I,  pag.  778.;  ct  Fa- 


briLiiis,  ^ibl.  Gr.  tom.  V,  pag.  213,  not.  a. 

b  Ms.  Aug.,  prava  quca  scripta  sunt.  Hcereiici. 

'■  Ms.  Aug.,  iiabel  hwc  zizania? 

d  Ms.  Aug.,  mentis  splendidos  oculos. 

c  Episcopum  fuisse  Pampiiilum  martyrem  perperam 
tradit  auctor. 

f  Ms.  Aug.,  catholico  ignorantcs. 


601  PR.^lDESTLNATUS  SIVE  PK.^DESTINATOIILM  Il.-ICaLSlS,  ETC.  LIB.  I.  m 

sive  Pholiiiiar.os,  iinuin  scias  :  sicut  Doiialistas,  et  A  audiloruiu,  eccle^iain  suam  conslare  vHiluerunt.  In 

C3Cleris  aulein  homiMihus,  eliiiin   in  ipsis  audiloribus 


*  Monteses,  et  Parmenianos  voramus,  Donalislas  a 
Donalo,  Moi:tescs  a  nionlis  lalebra,  Parmeniaiios  a 
Parmeniano;  qui  per  totam  Africani  iilwds  contranos 
conliciens,  et  novospsalmos  faciens  circumil)at,  con- 
tra  qucm  noster  scripsit  Oplatus.  Sed  redeamus  ad 


suis,  hanc  partein  boniii  diviiiLcque  suhstanli;e,  quce 
'^  mixta  et  colliuala  in  escis  et  polihus  delinelur, 
niaximeque  in  eis  qui  generant  filios,  arctius  et  in- 
quiiiaiius  colligari  pulant.    Quidqiiid  vero   undique 


^  P.iuliaiios.   Omnibus    nolum  est  nos  huirelicos  ve-      purgalur  liiininis,  per  quasdam  iiaves,  quas  esse  lu- 


nientes  iion  rebaptizare,  sed  manuin  reconcilialionis 
accede!  e,  et  ita  divino  populo  iradere  sociandos.  De 
Paulianis  autem  sancta  synodus  JNicicna  hoc  consli- 
tuit,  ut  prorsiis  ba,  tizenlur,  et  ita  demum  catiiolico 
populo  socientur.  Unde  ego  credo  regulam  eos  ba- 
ptismatis  integram  non  tenere,  el  ideo  hoc  decretum 
a  Christi  pontificibus  constitulum. 

XLV. 
Qiiadragesima  et  quinta  hieresisPhotinianorum  est 
a  Photiiio,  (|uem  sic  dixi  nostrum  episcopuni  fuisse, 
sicut  fuit  iioster  Judas  Scariotes  aposlohis.  Hic  suuni 
populum  fecit.  Ilominem  quidem  puruin  fuisse  Chri- 
stum  docebal,  et  a  Maria  cocpisse  cum  Pauio  Samo- 
sateo  sentiebal,  sed  Spirituin  sanclum  semper  fuisse 


nam  et  stdem  volunt,  regno  Dei  tanquam  propriis 
sedibus  reddi.  Quas  naves  de  substanlia  Dei  pura 
peiiiibeiit  fabricatas  :  luccmque  istam  corpoream, 
animanlium  mortalium  oculis  adjncenlem,  Dei  (iicuiit 
esse  naturam.Quinqiie  enimelementa  quai  gfnuenmt 
principes  proprios,  genli  tribuunt  tenebraruin  :  ea- 
que  elementa  his  nominibus  nuncupant,  fuinum,  te- 
jg  nebias,  ignem,  aquam,  ventum.  In  fumo  iiala  ani- 
malia  bipedia,  unde  homines  ducere  originem  cen- 
sent;  in  tenebris  repentia,  in  igni  quadrupedia,  in 
aqnis  natalilia,  in  vento  volalilia.  Ilis  quinque  eie- 
mentis  malis  debellandis  alia  quinque  elementa  de 
regno  et  subslantia  Dei  niissa  esse  dicunt;  et  in  ilia 
pugna  fuisse  permixta,  fumo  aerem,  tenebris  lucem  ; 


memorabat :  hoc  solum  quadragesimiB  quartse  h:TMesi      igni  malo  ignem  bonum,  aq*uoe  malae  aquam  bonam, 


dissimilis,  quod  populum  a  se  perversum  suo  nomine 
nuncupavit. 

XLVI. 

Quadragesirna  et  sexta  hiicresis  a  Mane   iuchoata 

ManiclKcorum   contuberiiiuin  fecit.  Ilic  Manes,   cum 

esset  civis  Persa,  et  in  Perside  docens  se  aposlolum 

Dei  diceret,  eliam  ad  Graxiam  devolulus  est.  Quem 


vento  malo  venluin  bonum.  Naves  autem  illas,  id  est 
duo  coeli  luminaria,  ita  dibtinguunt,  ut  luiiam  dicant 
factain  ex  bona  aqua,  solem  vero  ex  bono  igni.  Esse 
autem  in  eis  navibus  sanctas  virtutes  ,  quoe  se  in 
masculos  transfigurant,  ut  illiciant  feminas  gentis 
adversoc  :  et  per  hanc  illecebram  commota  eoruiu 
coiicupiscenlia,  fugiat  de  illis  luinen  quod  menibris 


Grieci   discipuli    ejus  ,    (ievilantes    nomen   insanice,  C  gujs  permixtum  tenebant ,  et  purgandum  suscipiatur 


«  Manichaium  vocari  decreverunt,  id  estquasi  manna 
fundenlem.  Iste  duo  principia  inter  se  diversa  et  ad- 
versa,  eademque  aiterna  et  coailerna,  hoc  est  semper 
fuisse,  composuit  :  duasque  naturas  atque  substan- 
tias,  boni  scilicei  et  mali,  sequens  alios  antiquos  hse- 
reticos,  opinalus  est.  Quorum  inter  se  pugnam  et 
comniixtionem,  et  boni  a  malo  purgationem,  et  boni 
quod  purgari  non  potuit  cum  malo  in  aiternum  dam- 
nationem ,  secundum  sua  dogmata  asseverantes , 
mulla  f.-.bulantur,  quix;  cuncta  inte.xere  nimis  longum 
est.  Dicunt  animas  bonas,  el  ejusdem  cujus  cstDeus 
esse  nalura^i.  Proinde  niundum  a  natura  boni,  hoc 
est  a  natura  Dei  faclum  coniitentur  quidem,  sed  de 
commixlione  boni  et  mali ,  qutfi  facla  est  quando 
inter  se  ulraque  natura  pugnavit.  Ipsam  vero  boni  a 
malo  purgalionem  ac  liberationem ,  non  solum  pcr 
totum  nuindum,  et  de  omnibus  ejus  elementis,  virtu- 
lem  Dei  facere  dicunt,  verum  etiam  electos  suos 
per  alimenta  qune  sumunt.  Et  eis  quippe  alimen- 
tis,  sicut  universo  mundo,  Dei  substantiam  perhi- 
bent  esse  commixtam  :  quam  purgari  putant  in  elc- 
ctis  suis  eo  genere  vitoc  quo  vivunt  electi  Manichaio- 
rum,  velut  sanctius  et  excellentius  auditoribus  suis. 
Nam  his  duabus  professionibus,  hoc  est  electorum  et 

*  Forte,  Montenses. 

*>  Ms.  Aug. ,  Paidhiianos.  Sed  reclius  uiique,  a  Paiilo 
scilicet  Samosateno,  Paulianos,  ut  el  Augustinus  lib. 
de  HiTiresibus  ad  Quodvultdeum  ;  ex  quo  libro  hanc 
suarum  hLcrcscou  ciiaiTiUioncai  propc  ad  veibuin 


ab  angelis  lucis,  purgatumque  in  illis  navibiLS  iiiipo- 
natur  ad  regna  propria  reportandum.  Qua  occasi;  iie 
coguntur  electi  eorum  velul  eucharistiam  consj  er- 
sani  cum  seminehiimano  sumere,  ut  etiam  inde,  si- 
cut  de  aliis  cibis  quos  accipiuni,  substantia  illa  di- 
vina  purgetur.  Sed  hoc  se  dum  facere  negant,  dete- 
cti  sunt.  Nam  et  apud  ecclesiam  Carthaginiensem  ita 
su:>.t  maiiifeslati.  Denique  in  conventu  episcoporum 
coram  omni  populo  confessa  est  puella  nondum 
annorum  duodecim  istam  nefariam  turpitudinem  ; 
et  mulla  prodidit,  seipsam  asserens  ob  hoc  ^  scele- 
slum  sacramentum  eoruin  vim  esse  perpessam.  Cui 
cum  primo  non  crederetur  uni  puellie  et  soli ,  pluri- 
mas  nominavit  hujusJ  facinoris  conscias  :  quas  solalio 
"^  Ursi  tribuni  qui  tunc  domui  regiai  proifuit,  de  diversis 
domibus  ubi  iatebra  fovebantur,  ejectas  a  clericis  ad 
ecclesiam  Restitutam  adductas,  id  ipsuni  propter  hoc 
ipsuni  passas,vix  etcompulsasconstat  esse  confessas. 
Tunc  totum  illud  turpissimum  scelus,  ubi  ad  exci- 
piendum  et  commiscendum  concumbentium  seinen 
farinasubsternitur,  profertur  in  medium,  et  quod  cum 
inri::ilo  rubore  dicilur  et  audilur,  recenli  tempore 
nonnulli  eorum  ad  ecclesiam  adducti  sunt,sicutgesta 
episcopalia  ibidem  confccia  lestantu]-.  Tiia  crgo  ge- 

exscripsit  auctor  Prcedestbinti. 

^  Rcscrihe  Manmcheum  cum  Fabricio  Bibl.  Gr. 
tom.  I,  pag.  171,  not.  (**). 

J  Ms.  Aug.,  maxime  coUifjata. 

'■'  }iU,  Aug. ,  scelcslo  sacrumenlo. 


Gil3  ANONYMIS  AUCTOll  ril.i: DESTLNATI.  Cili 

nera  e<>rum  sujil    CalliarisUc,  ■  Macharii  el  Mani-  A  noii  aJ  corpora  liberanda.  Nec  fuisse  in  canie  vera 


ckei.O:nnes  lanien  has  Ires  lornias  ab  u!io  mngisiro, 
ipso  sceliTalo  Mane,  conslal  esse  consoriplas.  Onnies 
lienique  Manichaniin  legunt,  et  onmes  libri  ejus  sunt 
eis  stne  dubilalionc  connnunes.  In  quibus  libris  agitur 
ut  per  concupisceiiliani  ilissolvalur  ulriusque  sexus 
princeps  lenebraruni,  el  fu^iat  ab  eis  liberata  diviua 
suhstantia,quani  in  hominis  semine  teneri  exislimant 
inquinatam,  unde  etiam  Calharisli\i  appellantur,  quasi 
purgalores.  Qiii  cum  carnes  non  comedant,  lam  pol- 
luti  sunt,  ul  cum  oninihus  suis  eliaiii  humanum  se- 
inen  assumanl,  cum  nec  ova  ipsa  acci}>iaut;  aiunt 
cnim,  et  ipsa  dum  franguntur  exspirant.  Sed  nec  ali- 
inonia  lactis  utuiitur;  non  (juia  pulent  diviiuTj  sub- 
slantiie  nihil  ibi  esse  permixtutn,  sed  quia  sibi  error 


sed  sinmlatam  specicm  carnis  ludificandis  humanis 
sensibus  pr;ebiiisse,  ubi  non  solum  morteni,  veruin 
eliam  resurreclionem  similiter  menlirelur.  Doum  qui 
legem  per  Moysen  dcdil,  et  in  Ilobroeis  prophelis  lo- 
culus  esl,  non  esse  Deum  veriim,  sed  uiium  ex  pri.i- 
cipibus  lenobrarum  afrirmanl.  Ipsiusque  Tosiainenti 
novi  Scripturas  tanquam  falsatas  ila  kguiil,ut  quod 
voluiil  inde  accipiant,  quod  nolunt  rcjiciant  :  eisque 
tanquam  totum  verum  habentes  nonnullas  apocry- 
phas  anloponunt.  Proniissionem  Domini  noslri  Je.^u 
Chrisli  de  Paracleto  in  suo  hreresiarche  Manich;eo 
dicunt  esse  completam.  Unde  se  ipse  in  suis  litteris 
Jesu  Christi  apostolum  dicil,  eo  quod  Jesus  Chrislus 
se  eum  missurum  essc  promiserii;  et  idco  ejus  apo- 


ipsenon  constat.  Nam  etvinumnoii  bibunt,  dicenles  '*  stolus,  quia  in  eo  missus  sit  Spiritus  sanctus.    Pro- 

ptcr  quod  etiam  ipseManlchaeus  duodecim  discipulos 
habuit,  inslar  apostolici  nuineri,  quem  numerum 
Manichaji  hodicque  custodiunt.  Nam  et  ex  electis  suis 
halieiit  duodecim  quos  appellant  magistros  ,  et  ter- 
lium  decimum  principem  ipsorum.  Episcopcs  auteni 
7i  qui  ordinanlur  a  magistris,  et  presbyteros  qui 
ordinanlur  ab  episcopis,  imineri  indcfinili.  llabent 
etiam  episcopi  diaconos.  Jani  coeleri  tantummodo 
electi  vocantur.  Sed  miitunlur  eliani  ipsi  qui  viden- 
tur  idonei,  ad  hunc  errorem,  vel  ubi  est  augmen- 
tandum,  vel  ubi  non  est  seminandum.  Baptismum  in 
aqua  nihil  cuiquam  perhihent  salulis  affeire ,  nec 
quemquam  eoruin  quos  decipiunt  baptizandos  pu- 
tant.  Orationes  faciunt  ad  solem  per  diem,  quaqua- 


fel  esse  principis  tenebrarum  :  et  tamen  uvas  come- 
dunt,  cum  de  nmsto  nec  digitum  intinctum  assumant. 
Animas  auditorum  suornm  in  eleclos  revolvi  arbi- 
irantur;  caMeras  autem  animas  quce  eorum  non  sunt 
auditorum,  in  pecora  redire  asserunt,  et  in  omnia 
quce  radicibus  fixa  sunt  atque  aluntur  in  terra.  Her- 
bas  enim  et  arbores,  ita  in  eis  vilam  esse  putantr  ut 
sentire  ea  cum  la^duntur  irstiment  et  dolore.  Unde 
ct  agriculturam,  quce  omniuni  arlium  est  innGcentior, 
lanquam  plurimorum  homicidiorum  ream,  demenles 
::ccusant,  et  prcecipne  cum  agrum  a  spinis  viderint 
repurgari;  suisque  auditoribiis  ideo  arbilranlur  igno- 
tci,  quia  pra?bent  inde  alimenta  electis  suis  :  ut  di- 
vina  illa  substantia,  in  eorum  venlre  purgata,  inqie 


Irel  eis  veniam,  quorum  traditur  oblationepurganda.      versum  circuit  :  ad  lunam  per  noclem  si  apparet ; 


!taque  ipsi  electi  nihil  in  agris  operanlis,  nec  poina 
cirpentes,  nec  folia  ulla  vellenles,  exspe;tant  hncc 
a.ferri  usibus  suis  ab  autlitoribus  suis,  viventes  tot  et 
lantis  secundum  suam  vanitatem  horaicidiis  alienis. 
Monent  eliam  eosdem  auditores  suos,  ut  si  vescunlur 
carnibus,  animalia  non  occidant,  ne  ofTendant  prin- 
ripes  tenebrarum  in  coelestibus  colligatos;  a  quibus 
omnera  carnemdicunt  originem  ducere.Et  sic  ^  utun- 
lur  conjugihus,  ut  conceptum  generalionemque  de- 
vitent;  ne  divina  substanlia  quce  in  eos  per  alimeiita 
ingreditur,  vinculis  carneis  ligetiir  ''■  in  prole.  Sic 
quippe  in  oranera  carnem,  id  est  per  escas  et  potus, 
venire  animas  credunt.  Unde  et  nuplias  sine  dubita- 
tione    condcmnant  et  quantum  in  ipsis  est  prohi- 


D 


si  autem  non  apparet,  ad  aquiloniam  partera,  qua 
sol  cum  occiJerit  ad  Oricntem  revertitur.  Staul 
orantes.  Peccatorum  autem  originem  non  libero  ar- 
bilrio  volunlatis,  sed  substantiae  tribuunt  gentis  ad- 
versic,  qiiam  dogmalizant  esse  hominibus  mixiam. 
Onmem\ero  carnem  non  Divinilalis,  sed  malcemen- 
lis  asserunt  esse  opificium,  quoe  conlrario  Deo  core- 
terna  c-^t.  Carnalem  concupiscentiam  qua  caro  con- 
cupiscit  adversus  spirilum,  substantiam  volunt  esse 
contrariam,  sic  nobis  adliGcrentem ,  ut  quando  libe- 
ramur  alque  purgamur,  iteruni  reparetur,  et  in  sua 
nalura  eliam  ipsa  immorlaliter  vivat.  In  uno  homine 
duas  dicunt  animas  esse  et  duas  mentes,  easque  per 
naturam  contrarias,  bonas  et  malas  ;  easque  dicunt 


■ent,  quando  generare  prohibent,  propter  quod  sunt  '''  inter  se  haberc  conflictum.  Finitoautem  isto  saiculo. 


copulanda  conjugia.  Adam  et  Evam  ex  principibus 
fumi  asserunt  natos,  quorura  pater,  aiunt ,  nomine 
Saclas  :  quem  sociorum  suorura  felus  omnium  asse- 
runt  dovorasse,  et  quidquid  inde  commixtuin  divime 
substautice  ceperat,  cum  uxore  concumi^ens  in  cariie 
prolis,  tanquam  tenacissimo  vinculo  colligasse.  Chri- 
slura  autera  fuisse  affirraant  quem  dicit  nostra  Scri- 
ptura  serpentera  :  a  quo  illuminatos  asserunt  eorum 
aspeclus,  ut  bonuin  malumque  dignoscerent;  eumque 
Christum  novissimis  temporibus  advenisse,  ad  aiiimas 

a  Ms.  Aiig..  Mnttari.  Sic  et  Auguslinus.  Codices 
aulem  mss.,  Mattnri  et  Mutlnrii. 
'•  Ms.  Ang.,  cl  sic  ulanlnr. 


post  conflagrationem  mundi,  istam  substantiam  mali 
in  globo  quodam  dicunt  tanquam  in  carcere  essevi- 
cturam.  Cui  globo  affirmant  accessurum  et  semper 
adhaisurum,  et  quasi  coopeitoriiim  atque  tectorium, 
ex  animabus  natura  quidein  bonis,  scd  tamen  quie 
non  potuerint  a  naturoj  malai  contagione  mundari. 
XLYII. 
Quadragesimus  septimus  hrcreticus  Ilioracha  Ilio- 
racitas  instituit.  Ili  resurrectionem  carnis  ncgant, 
•J  Monachos  tanlum  et  monachas,  et  eos  qui  conju- 

f^  Ms.  Aug.,  in  prolem. 

'1  Ms.  Aug.,  monachus  autem  tantum. 
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gia  non  habciit,  in  conimunioncm  recipiunl.  Ad  rc-  A  bili  cogilari.  Qiiia   ergo  in  null)   alio  criaiit,  luiiius 


gnum  coelorum  non  pcrlinerc  parvulos  dicuiit,  quia 
non  sunt  eis  merita  ulla  certaminis  quo  vitia  supe- 
rantur.  Contra  hunc  suscepit  sanctus  Aphrodisius 
llellcsponli  episcopus,  asserens  resurrectionem  carnis 
et  novo  et  veteri  Teslamento  esse  firmatam.  lurantes 
autem  jani  homines  esse  :  et  sicut  si  quis  eos  occi- 
dat,  homicidic  suscipit  crimen ;  sic  qui  eos  bai)li- 
smate  consecraverit,  nierccdem  sil)i  de  hominis  sa- 
lute  acquirit.  Communionem  nulli  ncgandam,  nisi 
his  qui  prLttlermissis  conjugibus  propriis  aiienas  re- 
quirunt. 

XLVIII. 
Quadragesima  octava  hoiresis  est  Meletianorum,  a 
Meletio  quodam.  Nolentcs  orare  cum  his  qui  in  per- 


^  cos  agens  Epiphaniiis  noliiit  h.Treticns  nominare, 
daiis  veniain  ruslicilati.  Quod  autem  nobis  non  com- 
municant,  divitias  liabere  Kostros  episcopos  clamant, 
quas  Christus  etiam  laicos  coiilemncre  jubel.  Pascha 
cum  Judaiis  cclebrant.  Egit  contra  hos  Zenon  Syro- 
ruin  episcopus. 

LI. 

Quinquagesima  prima  hccrcsis  Eunomianorum,  ab 
Eiinomio.  Ili  serpentis  anti^iui  spiritu  ])Ieni ,  non  so- 
lum  niinorem  Filium  ,  sed  nec  similis  essentia;  essc 
Filium  asseverant.  Egit  contra  hos  Aminonius  pre- 
sbyter. 

LII. 

Quinquagesima  secunda  hceresis  Macedonianorum, 


secutione  ceciderant,   schisma  fecerunt.   Quibus  re-  B  a  Macedonio.   IIos  Pneumatomachos  appellant  pcr 


stitit  sanctus  Basilius  episcopus  Cappadocitc,  dicens 
niajorem  spei  et  fidei  charilalem  quaj  omnia  loleral, 
et  manum  lapsis  magis  porrigendam.  llortatur  etiam 
dcsperantes  recuperatione  provocandos  ut  redeant  : 
Biquidem  etiam  angelis  in  coelo  gaudium  niajus  faciat 
unus  poenitens,  quam  nonaginta  novem  qui  non  pec- 
caveruiit  {Luc.  xv,  .7). 

XLIX. 


Orientem  nostri,  eo  quod  de  Spirilu  sancto  iitigcnt. 
Nam  de  Patre  et  Filio  recte  sentiunt,  Spirilum  vero 
sanctum  nolunt  credere  Deuni,  crealuram  cum  di- 
ccnles.  Philasler  scribit  Macedonium  Spiritum  san- 
ctum  Deitatem  Patris  et  Filii  dicere  :  quo  dicto  vi- 
detur  proprietatem  suam  sancto  Spiritui  denegare  <". 

LIII. 
Quinquagesima   tertia    hocresis   Aerianorum,   ab 


Quadragesimus  et  nonus  hocresiarches  x\rlus  ortus      Aerio  quodam  :  qui  cum  csset  presbyter,  doiuisse 


est.  Hic  populos  Arianos  instituit,  qui  Patrem  et  Fi- 
lium  et  Spiritum  sanctum  noluntesse  unius  ejusdem»- 
que  substantioe,  sed  esse  Filium  creaturam,  Spiritum 
vero  sanctum  creaturam  crcaturai,  hoc  est  ab  ipso 
Filio  creatum  volunt.  In   eo  autem  quod  Christum 


fertur  quod  non  esset  episcopus  ordinalus.  Cocpit 
docere  non  debere  pro  dormientibus  offerri,  nec  sla- 
luta  celebranda  esse  jejunia;  sed  cum  quisque  vo- 
luerit,  jejunandum ,  ne  videatur  esse  sub  lege. 
Presbyterum  ab  episcopo  nulla  differenlia   debere 


sine  anima  carnem  suscepisse  arbitratur,  Epiphanius  G  discerni ;  et  non  admitti  ad  communionem  suam, 
prodidit.  Et  ideo  Patrem  majorem  Filio  sic  dicit,  nisi  a  conjugio  abstinentes. 
quasi  creatorem  :  et  Filium  majorem  Spiritu  sancto, 
quasi  creatorem  ejus.  No:itros,  id  est  catholicos,  ad 
se  venientes  rebaptizant  :  utrum  hoc  eliam  aUis,  id 
est  non  calholicis,  faciant,  nusquam  legitur.  Primus 
contra  hos  susccpit  sanctus  Ilesiodus  episcopus  Co- 
rinlhiorum,  vir  qui  etiam  mortuos  suscitasse  asseri- 
tur.  Unde  factum  est  ut  plus  sanctitalem  quam  di- 
sputationcm  attendentes  homines  Ariura  exsecra- 
rentur.  Siquidem  ejus  orationibusasseritur  ipscArius 
in  secessum  sedens  universa  simul  interanea  cum 
stercoribus  profudisse.  Jam  contra  seclam  ejus  tam 
Orientales  quam  eliam  Occidentales  episcopi  scri- 
pserunt.  Quibus  eum  per  singula  capita  dogmatum 
suorum  asserunt  blasphemantem. 

L. 
Quinquagesimos  «  Audianos  memorat  Epiphanius, 
non  quidem  Imereticos,  sed  schismaticos  :  quos  alii 
Anthropomorphitas  vocant,  quoniam  Deum  sibi  fin- 
gunt  cogitalione  carnali ,  in  simililudine  imaginis 
corruptibilis  hominis,  dicentes  :  Oculi  Domini  super 
justos  {Ps.  xxxiii,  16);  Coelos  opera  digitorum  Dei 
( Ps.  vni,  4) ;  et  :   Deus  sedel  super  sedcui  sanctam 


LIV. 

Quinquagesima  et  quarta  hieresis  Aetiana,  ab  Ae- 
tio  vocata.  Hi  cum  Eunomio  dissimilem  per  omnia 
Palri  Filium  ^  confilentur;  et  dicunt  :  quicunqiio 
nostrai  fidei  consentiunt,  sciant  sibi  ^  nulla  obesse 
peccata  qua^cunque  ab  eis  fuerint  perpetr;.ta.  Contra 
hos  synodus  20  episcoporum  egit  in  Achaia. 

LV. 

Quinquagesima  et  quinta  hacresis  Apollinaristarum 
est,  ab  Apollinare  inchoata.  Negant  hominem  per- 
fectum  in  Christo,  scd  assumpllonem  carnis  ila  faclam, 
ut  intus  in  homine  pro  anima  divinitas  esset.  Carneni 
D  autem  et  Verbum  unius  cjusdcmque  voluit  docere 
substanli.Te.  Contentiosissimc  afferentes  :  Verbum 
caro  [actum  est  {Joan.  i,  14),  volunt  doccre  aliquid 
de  Vcrbo  in  carnem  conversum.  Insuper  etiain  dc 
Mariai  carne  nihil  esse  susceptum  i:i  incarnatione 
Domini  nostri  Jesu  Christi  confirmanl.  Egit  conlra 
hunc  synodus  in  Antiochia. 

LVI. 

In  quinquagesima  sexta  ha^resi  ^   Atilidicomaritce 


suam  {Ps.  XLVi,  9);  et  :  Deus  stetit  in  synagoga  deo-      appcllali  sunt  ha^rctici,  qui  Marioe  virginitali  usqaa 
rum  {Ps.  Lxxxi,  1),  et  cajtera,  quic  possunt  de  visi-      adeo  contradicunt,   ut  aflirment  eam  post  Christum 


«  Ms.  Aug.,  Valdianos.  August.,  Vadianos. 

^  Ms.  Aug.,  in  eos  ngens. 

^  Ms.  .4i!g.  adJil :  egit  coutra  cos  synodi(S  yica^na. 


d  Ms.  Aug.,  confilentes  dicintt. 
c  Ms.  Aug.,  n'(tla  posse  obcsse. 
f  Auguslinus,  Antidicomcnian.ttcc. 
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nalam  viio  ruissccommixlam.  Egii  coulra  hos  Theo-  A  pejus  esl,  quia  quoscunque  simpUces  invenerint,  ila 


dolus  Cvprius  episcopus. 

LYll. 
Quinquajze^im.im  el  seplimam  h;rresim  Messalia- 
noruiu  iiivenimui  :  quo.l  nomen  ex  iingua  Syra  esl ; 
Grece  anlem  dicuntur  KiuhiUr,  ab  oraiulo  sic  appol- 
lali.  Non  p-allunt,  jugilcr  orant.  Sed  quia  hoc  sohun 
faciunl,  non  habentes  iharilalem  nec  alloquii  ncc 
bumanitatis,  inter  hicrelicos  sunl  a  sancta  synodo 
conrutali.  Condemnant  etiam  eos  monachos  qui  aliud, 
pr.cler  legondi  orandique  opera  ali(iuid  fiierinl  opc- 
rali,  vel  arlis,  vcl  agiicnlluni».  Usqne  :id  istos  Epipha- 
nius  perve:iit,  et  siluit.  Credo  eum  usque  ad  id  teni- 
poris  vixisse.  Prjcleiila  enim  et  prjcsenlia  indicare 
humana  cuiiositas  potcst,  Deus  aulfm  solus  polest 


cos  faciunt  senliie  cl  crcdere.  lloc  scelns  valde  ini- 
micuni  sahilis  no>«lnc  ila  aslruunl  :  Eigo  Dous  ilias 
sordes  habuit  suslinere  ,  quas  nalnralis  conceptio 
partus  el  parieulis  infiigit;  haljuilqne  Doi  Fihus  ha- 
bore  alvuni  dogesta  sua  abluenlom,  hninorem  do  na- 
ribus,  salivam  ex  ore,  sordem  in  aurc,  in  ventre 
stercora  ,  pulorem  iu  exlialalione?  et  his  similia, 
qui«  insania  meulis  excogiiat.  llis  Terlullianus  veiie- 
inenter  occurrit,  osteudens  Doi  Filium  impassibilem 
esse,  et  ista  Divinitati  non  injuriam  scl  laudcin  af-  - 
forrc.  Sicul  rex,  qui  volcns  annulum  aureuni  ciiui  ^ 
gemma  de  cloaca  levare,  induii  se  servilem  lunica;n, 
et  sic  descendit  ad  cloacani,  ut  slercoreas  iujnrias 
tunica  illa  suscipiat,  el  millcns  niannni,  el  aiinuluin 


fulura  pnrdicere.  Ycrum  quia  Pbilaster  in  suis  cl  B  anreum  cuin  gemma  cripions,  aqna  abluit,  el  digito 
ipse  libris  quibus  diversorum  retexit  liistorias,  etiam  suo  regali  induil,  posteaquain  inde  ascendcrit.  Ila 
h;vreses  quce  orLu  fuerint  cicleris  quibusque  lempo-      procul  dubio  Dei   Filias   formam   servi  suscipions. 


ribus,  ex  ejiis  iiunc  libris  discerpendo  solas  lurreses 
in  me.liuin  cxbibemus.  Egit  contra  hos  Ephrem  pre- 
febyler  Syrorum. 

LYIII. 
Quinquagesimam  et  oclavam  liGeresim  Metangismo- 
iiiLe  inchoaverunt.  'k-/',cWj  Grx'co  sermone  vas  uici- 
lur,  ijLizy.Y^iTJ.o;  aulem  vas  intra  vas  advertilur.  Ex 
islo  ergo  articulo  hoc  sibi  nomen  assumunt,  dicenles : 
Sic  est  Filius  in  Patre  quomodo  vas  niinus  inlra  vas 
majus.  Qijos  ideo  repudiat  Ecclesia  :  quia  de  incor- 
poreo  carnaliler  scntiui.t,  et  de  incomprehensibili 
*  linialis  agunl,   et  de  jequalitate  Divinitatis  gradus 


venit  non  solum  ad  inloros  coilorum ,  ubi  iios  sumus 
qui  videnmr  vivere  in  inundo,  sed  elinm  ad  inforos 
inferiores,  qui  tanlo  a  nobis  sunt  proiiindius  quanlo 
nos  sumus  coclo ;  el  ul  inde  humanum  genus  oriperel, 
cuiiCtaruin  sordium,  non  suarum,  sed  noslrarum,  est 
squalorem  porpessns.  Pro  vivenlibus  sic  vixit  sicul 
nos  qui  vivimus,  nihil  aliud  dislans,  nisi  hoc  quod 
immaculatam  vitam  exorcuit,  habens  intra  se  Deum; 
pro  morluis  sic  morluus,  nihil  distans,  nisi  hoc 
quod  lertia  die  resurrexit  a  morluis;  et  quod  pro- 
pterea  sic  descendil,  ul  sanctos  ii-de  erucrct  el  mor- 
lisprincipem  religarol.  Quod-aulem  annulum  aureum 


statuunt.  Ejj^it  contra  hos  Diodorus  epi.>copus  Nico-  ^  cum  gemma  posuit,  hoc  in  soquenli  lectione  edocuit, 

mediai.  quod  annulum  corpus  pnsuerit,  gemmam  vero  inclu- 

LIX.  sam  esse  animam  doclaravit.  Ilunc  ergo  annulum  de 

In  quinquagesima  et  nona  hoeresi  Seleuciani  sunt,  stercoribus  antiquis  el  de  cloaca  hujus  mundi  Chii- 

orti  a  Seleuco  :  qni  elementorum  niateriam  de  qua  stus  elevans  ac  baptismatis  unda  perfundens,  ab  omni 

factus  est  mundus,  non  a  Deo  factam  dicunt,  sed  Deo  squalore  abluens,   in  suis  fecit  sanctis  manibus  ra- 

coaslernnm  :  nec  animam  Deo  iribuunt  creatori,  sed  diare.  Siquiilem  ita  legitur  :  Jtistorum  antem  animce 

crealores  essc  animarnm  angelos  volunt  de  igni  el  de  in  majiu  Dei  sunt  [Sap.  iii,  1 ).  Et  ilernm  :  Pone  me 

spiritu.  Malum  autem  asserunt  esse  aliquando  a  Deo,  sicut  annulum  in  manu  tua  {Cant.  vni,  6).  Et :  In  ma- 

aliquando  a  raaleria.   Negant  Salvatorem  in  carne  nus  tuas  commendo  spiritum  meurn  [Psal.  ws.,  ());  el 

sedere   ad  dexterara   Patris,  sed  ea  se  exuisse  per-  inlinlla  sunt  his  similia  in  sacris  apicibus,   quce  nos 

hibent,  eamque  in  sole  posuisse,  accipientes  occasio-  causa  brevilatis  oniitlenles,  ad  sexagesimam  et  pri- 

nem  de  psalrno  ubi  legitur  :  Jn  sole  posuit  taberna-  mam  hairesem  accedamus. 

culum  suum  {Psal.  xvni,  6).  Neganl  visibilem  paradi-  LXI. 

sum, baptismum  in  aqua  non  accipiunt,  resurrectionem  Sexagesimam  et  primam  hicresim  Patriciani  fcce- 

non  credunt  fuluram,  sedquotiilie  asserunt  in  gene-  ^  runt,  a  Palricio  sumenlos  exordium.  Ili  sub^lantiam 

ralione  filiorum.   Hos  non   admiltit  disciplina   fidei  carnis  humanai  non  a  Deo,  sed  a  diabolo  condilam 

nostrje  nobiscura  discepialionem  assumere,  sed  pro  dicunt;  eamque  sic  detestanlur,  ut  hunc  dicant  esse 

d  finitionibus  suis  eos  pnccepit  anathemati  manci-  perfectum  quisepoluerit  constanter  occidere.  Ex  his 

pari.  sunt  aliquanti  qni  eliam  rogant  eos  quos  invenerint 

LX.  ignolos,  ut  ab  eis  occidantur.  II?cc  insania  in  partibus 

Sexagesimam  h.ncresim  Proclinianistae  a  Proclino  rsumidiai  superioris  et  Mauritani:?^  coepit  olim.  Hos 

fecerunt.  Dicunt  isti  Dei  Filium  sic  paruisse  in  leriis,  iniseri  Donatistoe  postea  secuti,  coeperunt  se  moniis 

sicut  Kaphaelein  angelura,  aut  Gabrielem,  non  carne  pra^cipilio  quasi  fnturi  martyres  tradere   :  ut    qui 

assumpta,  sed  visa.  Sic  se  miscent  populo  Dei,  ut  non  vilam  ailernam  catliolicaj  fidei  derelinquunt,  viotba- 

inielligantur.   Deiiique  quia  iiullum  alium  errorem  nati  xternam  mortem  inveniant.  Contra  hos  Oplalus 

paiiuntur,  coramunicant  nobiscum  :  ct  hoc  cst  quod  legilur  egisse. 


-M.>.  Aug.,  liniitale. 
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LXII.  A  IIH  lioc  ad  suhstanliain  a  spccic  transfercnlcs,  nialo- 

Scjf^gesima  secunda  hueresis  Ascitarum  est.  Ascil.c 


ergo  al)  ulre  appcllantur.  'A^yM  enim  Grrcce  utcr 
dicjtnr.  Isti  cum  in  Trinitale  niliil  mali  liabcanf, 
ulrem  lamcn  iiigeiitem  juxla  allare  ponuiit,  enmqiic 
vacunn)  inllant,  ct  linteaminibus  velaiit  et  adoranl, 
quia  confectMm  cruoris  Domini  ihi  adjicinnt,  ilind 
(Hcenlcs  cvangclicum  :  Viuum  novum  iii  utres  novos 
niljicinnt,  ct  ulraque  conserrantur  {Malth.  ix,  17). 

LXIII. 
Sexagcsiraa  tertia  hiieresis  est  Passalorynchita;. 
Omncs  quando  ad  Ecclesiam  suam  conveniunt,  tanto 
silentio  stndent ,  ut  et  naribus  ct  lahiis  suis  digilum 
a}'ponant,  ne  vel  ipsam  tacituriiilalcm  llatihus  lai- 
danl.  Cur  autcm  per  palum  digitum  significare  ma- 


rmn  Deum  asserunt  creatorem.  Cum  crealura  nulla 
sit  mala,  possunl,  ul  vidoo,  DLMim  blasphemare  per- 
versum  quia  dicil  ;ui  populnin  :  Si  anibulaverilis  rectij 
ct  ego  vobiscum  ambulabo  rectus;  si  aulcm  anibulave- 
riiis  perversi,  et  ego  inccdam  vobiscum  perversus  {Levit. 
XXVI,  23,  24). 

LXVI. 
Scxagcsima  sexta  luncresis  Florianornm  a  Floriano, 
q.ii  dicit  malas  animas  et  honas  a  Dco  crcari.  hko, 
iiiquil,  qui  maliliosi  sunl,  mali  sunl,  ct  non  niutan- 
tur;  et  honi  simi)Iiciter  viventes  non  in  audaciam 
ini(luorum  hominum  protrahuntur.  Qiiod  dictum  a 
Tiieodoro  hicviter  vincitur  ita  :  Judas  houus  luit,  et 
faclus  est  Iraditor.  Ipso  tempore  quo  merelrix  pcssi- 


lucrint,  a  quihus  hoc  nomen  compositum  est  nescio,  B  ma  lacryinis  rigahat  pedes  ejus,  misericordiam  quai- 


cum  Graice  Trao-c-a).©,-  pahis  dicatur,  et  digitus  oyy.xvlo;, 
el  y>/zoc  nasus.  Melius  autem  mihi  videlur  si  Dacty- 
lorynchitoe  vocilenlur.  Invenit  sibi  diabolus  in  lege 
Dei  quos  faceret  Pythagoras,  illud  observautes  Apo- 
BtoU  :  Orabo  spiritn,  orabo  el  mente;  psalmum  dicam 
spiritu,  psalmnm  dicam  el  mente  (l  Cor.  xiv,  15).  Do- 
cent  ergo  homines  foras  ecclcsiam  quid  dicant  in 
cordihus  suis  intra  ecclesiam  positi.  Quasi  non  idem 
Aposlolus  dixcrit  :  Corde  creditur  ad  juslitiam,  ore 
autem  confessio  fit  ad  salulem  {Rom.  x,  10).  Yanum 
dico  ego  eum  laborem  arripere,  qui  dignalur  tahbus 
respoudendo  tempus  consumere,  juslumque  judico 

ni  tacentes  tacendo  vincamus. 
LXIV. 
Sexagesima  quarta  hocresis  Aquariorum,  qui  ex  G  scripta  luciantur. 

hoc  appcUali  sunt  Aquarii,  quod  aquam  offeiuntin 

poculo  sacramcnti.  Dicunt  enim  viimm  ehrietatis  esse 

rcm,  per  quam  homicidia  el  fornicationes  et  caitera 

scelera  pcrpetrantur,  cum  conslet  omnia  excedentia 

modnm  crimen  faccre,  et  vilium  procreare.  Non  crgo 

vini  haustu ,  sed  nimietate,  crimina  commiltuntnr. 

Quid  est  enim  quod  nimis  sumptum  non  culpam  in- 

currat?  Bibatnr  nimis  aqua,  videamus  si  non  locdat; 

comedatnr  nimis  panis ,  vidcamus  si  non  crapulam 

faciat.   Oplimum    ergo   in    rebus    omnibus   modum 

lenentes,  etiam  hos  anatliematizamus,  cur  cruorem 

Christi  a  fonte  separanlcs,  pra^judicio  fornicatorum 

et  homici.iarum,  regulam  a  Christo  fundatam  au- 


rens,  si  animam  malam  habuit  mulicr,  quarc  in  me- 
rclricio  criiniiie  non  co  tempore  pcrduravil?  Cunslat 
ergo  animas  bonas  a  Deo  condilas  :  quibus  per  nalu- 
ram  hoc  inessc  creator  indulsil ,  ut  cum  sint  bonaj, 
non  sohnn  acln  suo  ineiiorentur,  sed  etiam  in  ipsa 
possint  inaHgnitale  convei  ti,  duin  illud  diligenlia  in- 
venil,  hoc  incurrit  ncghgeniia. 
LXVII. 
Sexagesima  et  septima  hoeresis  est  Satannianorum, 
a  Satannio.  Hi  dicunt,  post  rcsurrcctionem  niorluo- 
rum ,  in  eodein  statn  in  quo  nunc  suiiius  non  esse 
mansuros;  neque  ita  esse  mutandos,  nt  sil  cocium 
novum  et  terra  nova,  sicutsancta  Scriptura  promitlit 
(II  Pefr.  III,  15).  Conlra  hos   utriusque  Testamenti 


dacler  '^  infringant. 


LXV. 


Sexagesiraa  quinta  hacresis  ^  Cohithianorum  a  quo- 
dam  Colulho  emersit.  Ili  dicunt  Deum  creasse  mala 
et  hona  :  secundum  littcram  seniientes  quod  dicilur  : 
Ei]o  Deus  creans  mala  et  faciens  bona  {Isa.  xlv,  7). 
Cum  Deus  hoc  per  prophetam  promiseril,  quod  face- 
ret  eos  sine  gladio  hostium  vivere,  et  faceiel  tcrram 
dare  germen  snum  abundanliamque  omnium  frugusn, 
si  ejns  mandata  servassent;  si  vei-o  prccvnricatores 
essent,  ghidinm  ct  famem  patcrentur.  Et  his  dictis 
adjunxeril  :  Ego  Dcns  creans  mala  et  facicns  bona. 

*  Ms.  Aug.,  infringunt. 

^  Sic  et  Augiistiims.  Codex  autem  Augiensis,  Colu- 
tanorum;  et  Coiuthano  pro  Colutho. 


LXVIII. 

Sexagesima  et  octava  hitresis  esl  Gymnopodarum. 
Hi  nudis  pedibus  semper  amhulant,  eo  quod  dixerit 
Dominus  a  1  Moysen  :  Solve  calceamentum  de  pcdibus 
tuis  {Exod.  iii,  5);  et  quod  sanctus  Isaias  legilur  mi- 
dis  pedibus  umbalasse  {Isa.  xx,  2).  Ideo  hi  schisma 
faciunt,  quoniam  calceatos  condemnant. 
LXIX. 
In  sexagesimam  el  nouam  hairesem  Donatislai  a 
Donato  exorti  sunt  :  qui  propter  ordinatum  conlra 
suam  volunlatem  Ciccilianum  ,  Ecclesi?e  Carthagi- 
niensis  episcopum  ,  schisma  fecerunt ,  objicientes  ei 
crimina  non  prohata,  et  maxime  quod  a  Iraditoribus 
divinarum  Scriplurarum  fucrit  ordinalus.  At  nbi  hinc 
D  menliri  convicLi  sunt,  schisma  in  h.icresim  converte- 
runt.  Quasi  etiam  si  vera  fuissent  crimina  in  Cicci- 
liano,  statnm  suum  de  tolo  orl)e  letrnrum  Ecclesia 
amiltere  poluisset  propter  unius  honiinis  culpam, 
seu  veram,  seu,  quod  magis  apparuit  judicihus,  fal- 
sam;  et  in  parte  Africana  solus  Donatus  potuerit  s(a- 
tum  Ecclesiic  conservare,  de  toto  anlein  orl)e  terra- 
rum  sit  deletus  sanctorum  aposlolornm  labor  ct  pas- 
sio  marlyrum.  Immo  ipse  Salvaloris  nostri  cruor  a  1 
conservandum  coclum  calhoiit\T,  lidei  defecit,  queni 
solus  Donatus  cum  aliquantis  ascihonibus  c  Byzacenia 

c  Quod  Byzaccni  ararent  asino.  Teslis  Plinius,  lil>. 
XVII,  cnp.  5. 
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obliuuil.  El  iilco  nusi  sunl  rebnplizare  caiholicos.  In  A  1^»«'  ca^perunt,   non   ile  baplisnuUis  aul  lulei  iraiis- 

quo  opere  el  presuujplores  se  eldainnabiles  compro- 

burunt,  cum  Ecclesiiu  universali  scianl  placuisse,  nec 

iii  ij>sis  hivretieis  baplismalis  violare  virtuteni.  Hujus 

h:rresis  principem  legimus  Donatum  :  <|ui  de  Nuini- 

dia  veniens  Carlhagiiiem,  el  conlra  Ca'cilia:iuin  Ciii  i- 

sti  ilividens  plebem,  acijungens  sibi  ejusdem  raclionis 

epi^copos,  **  Majorinum  nomine  in  sua  parle  apiul 

Carlhaginem  ordinavil  episcopum.  Cui  Majorino  Do- 

natus  aliu!>   in  eatlem  divisionc  successil  :  qui  elo- 

quentia  sua  sic  confinnavit  hanc  ha.>rcsim,  ul  multi 

exisliment  de  ipso  polius  Donatistas   inilium  luere- 

seos  a5sumpsis>e.   Exslant  hodie   scripla  ejus,  nbi 

*>  probatur  in  Trinitate  contra  (idem  calholicain  su- 

scepisse.  El  quamvis  unius  subslantiai  dicat  in  Trini- 


gressioi  e  scae  ab  Ecdesia  absciderunt. 
LXX. 
Septuagesimam  hix^resim  Priscillianorum  apud  Hi- 
spanos  Priscillianus  legitur  inciioasse.  Ili  anwnas 
diviiKC  luUur.e  arfiiniant.  Q;ias  ad  agonem  qiieindani 
spontanenin  in  lerris  excrcendum,  per  septem  coelos 
et  per  quosdam  gradalijn  dicunl  descendere  princi- 
patus,  et  in  ntalignum  principem  incurrere  a  quo 
istuin  mundum  faclum  volunl,  at(jue  ab  hoc  principe 
per  diversa  carnis  corpora  semiiiari.  Asserunl  etiara 
fatalibus  stellis  homines  colligalos,  ipsumque  corpus 
nostrum  secundum  duodecim  signa  ca^li  es?e  com- 
positum.  Prorsus  sicut  ii  qui  Mathemalici  vulgo  ap- 
pellantur,  consliluunt  in  capite  arielem,  taurum  in 


lale  Deum  Patrem,  tamen   niajorem  Filio,  Filiuin  g  cervice,  gen.inos  in  humeris,  cancrum   in  peclore, 


luajorem  Spirilu  saiicto  conlirmare  tenlavit.  Sed  in 
huiic  erroiem  ideo  nnllus  de  populo  ejus  alteniiit, 
quia  alia  eral  inlentio  inter  parles.  lli  ha^retici  in 
parlibus  Ilaliae  Monteses  appellanlur,  in  interiore 
Africa  Parmeniani,  in  Carthaginiensi  Donalistai.  In 
ulriu.-q:;e  .Nuriiidi;\i  parlibus  habent  veluli  monachos, 
quos  Ciicumcelliones  vocamus,  agresles  et  audacissi- 
nios  daemonum  famulos  :  qui  non  solum  in  alios  acri- 
lcr  sajviunl,  verum  eliam  sibi  ipsis  miseri  omnino 
non  parcunt.  Nam  per  morles  varias,  maximeque 
prcccipiliorum,  et  aquarmn,  et  ig;iium,  sese  interii- 
cere  consueruiit,  et  ad  hunc  exilum  ex  ulroqne  sexu 
quaiilos  potnerint  seducunt.  Aliquando  eliam  quos 
invcnerinl  rogant  ul  ab  eis  occidanlur,  mortem  nisi 


el  ccciera  nominatim  sigiia  percurrentes  ad  planlas,  a 
signo  Chrisli  ad  signa  <=  astrologi  migraveiunt.  Hxc 
el  aiia  fabulosa  et  vana  ninlta  confingunl.  Uxores  a 
viris  quas  potuerint  separant.  Carnes  sicut  Manichxi 
fugiunl.  Apocryphas  simul  cum  canonicis  Scripturis 
accipiunl,  et  in  sensus  suos  allegorizando  conver- 
lunt.  Trinitalem  aulem,  sicul  Sabelliaiii,  ipsum  sibi 
Patrcra,  ipsum  sibi  Filium,  ipsura  sibi  sanclum  Spi- 
rilura  confitentur. 

LXXI. 

Septuagesiraara  et  primara  hreresim  Adelofagi  in- 

choarunt,  dicentes  non  debere  ita  cibum  sumere  Chri- 

stianum,  ut  ab  alio  videatur  dum  comedit.  Et  hoec 

sola  causa  eos  ab  Ecclesia  separare  dignoscitur.  Tri- 


ft  cerlnt  comminanles.  Quod  verum  est,  raultis  Do-  Q  nitatera  enira  ejusdera  substantiai  confilentur.  Ege- 


uatislarum  disj.Iicent  lales  :  sed  hoc  verbo,  non  ope- 
re.  Namsi  vere  displicerent,  ulique  talibus  non  com- 
niunicarent,  qui  per  totnm  orbem  Ecclesiis  unius 
C;eciliani  crinien  impingunt.  Nam  et  inter  se  frequen- 
ler  habiiere  dissivlia.  Deniqne  apu  l  Carlhaginem, 
leniporibus  Heracliani  comilis,  cum  Maximianus  con- 
tra  Primianum,  ab  ejusdem  erroris  centuni  ferrae 
episcopis  ordinatus,  a  reliquis  trecenlis  decera  epi- 
scopis  qui  ordinationi  ejus  criniina  impingebant, 
fuisset  damnatus,  docuit  populum  qui  eum  seque- 
b:»lur,  etiam  extra  Ecclesiam  dari  posse  baptismum 
Chrlsti.  Denique,  quicunque  aut  a  Primiano  ad  Ma- 
ximianuin  aliiil,  aut  a  Maximiano  ad  Priniianum,  iion 
Cst  ilerum   baplizalus  ab  eo  qui  conlra  voluntatera 


runt  cum  eis  episcopi  de  Epheso. 
LXXH. 
Septuagesiraara  et  secnndam  hairesim  Rhetoria- 
norum.  a  Rhetorio  inchoatam  Philastro  scribente 
invcnimus.  Hi  ad  tantam  vanitatem  devoluti  sunt, 
ut  dicant  omnes  haerelicos  recte  apud  Deum  ince- 
dere,  quia  hoc  in  eorum  mcntibus  datum  est  :  sic 
colunl  Deum  sicut  possunt.  Eiror  eorum  nobis  vide- 
tiir  reprehensibilis  :  apud  Deum  aulem,  nec  erroi 
est,  nec  vituperatio.  Hi  hoc  docentur  a  suis  doctori- 
bus,  ut  piffler  templa  et  synagogas,  ubicunque  in- 
vocatur  Christus  natus  ex  Virgine,  inlroeant,  et 
parlicipes  se  faciant  hjcreticorum. 

Lxxm. 


eorura  ordinatus  est,  comprohantur  ab  eo  quem  uti-  J)     Septuagesima  et  tertia  lueresis  est  Theoponitarum. 


que  damnaverunt  :  non  abjiciunt,  non  renuunt,  non 
mutant  baptismatis  sacramentum;  et  seu  a  Piiiniano, 
sive  a  Maximiano  quis  aut  baptizetur,  aut  clericus 
ordinelur,  qiiasi  ab  uno  factum  sit,  non  a  duobus 
conlrariis;  in  ea  dig.iitate  qua  ab  uno  venerit  quis 
ad  alterum,  perseverat  :  non  mulatur  baptisma,  nec 
dignilas  tollilur;  quia  non  de  bapiisraalis  altercatio- 
ne,   scd  de   ordinationis   contentione    facla  divisio 


Ili  dicunt  in  Christo,  dum  paterelur,  Divinitatem  sic 
doluisse,  sicut  potest  dolere  auiina  dura  corpus  sup- 
pliciis  agitur.  De  quibus  ait  Gregorius  episcopus  : 
Infelices  et  miseri  non  videiit,  in  arboribus,  quando 
ferro  coedunlur,  solem  quidera  esse  in  arboribus  : 
nunquid  non  dolet  solis  splendor,  quem  utique,  ante- 
quara  ad  ligiium  perveniat,  priorem  ictus  feiri  con- 
lingit?  Deus  ergo  lux  est,  et  quomodo  ca^di  potest 


coraprobatur.  De  Cceciliani  enira  ordinalione  dissen-      lux?  Nara  quod  aniraa  sit  quai  doleat  in  corpore,  hiiic 


^  Apud  Augu-linnm  qnoque  Majormus  nominatur; 
in  codice  autem  x\iigie;i>i  Mujnrinns. 
^  Ms.  Aug.,  probatiir  inlefjrilatcui  (id  est  fortasse, 


de-ensionem)  ejus  conlra,  etc. 
'  Ms.  Ang.,  astrologice. 
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aJverlimus,  quod  recedenle  aniina  ile  corpore,  nulla  A  velur;  hiec  sUlula  in  aniina  sunt,  iion  iii  corporcis 


potest  corpus  senlire,  nec  adversa  nec  prospera.  la 
'^crpore  ergo  Donrmi  nostri  Je»u  Chrisli,  iuiima  hu- 
maiiilalis  sensit  quam  cuin  corpore  assunipoit,  non 
ipse  qui  assumi»sil,  sicul  nec  sol  qui  in  arbore  quam 
memoramus  illuxit  :  etiam  si  solis  lux  in  arbore  pos- 
sit  a  verberante  concidi,   in  Christo  Diviiiilas  non 


liuiamenlis  inslrucla,  et  lanlo  i)lus  sinnlis  Deo  est, 

qiianlo  i  lus  Ikcc  quLC  mcmoravinms  purius  i>olucrlt 

oljlincre. 

LXXML 
Scpluagcsimani   et  scplimam   Iiacresim    Anjt'lrit;c 

iiislituerunt,  (licentes  innumerabiles  esse  mundos, 
possit  a  crucianle  co:itina;i;  quia  soHs  lux  creatura  IIoc  eos  dicere  novum  putal,  qui  non  logit  pliiloso- 
est,  hic  aulem  creator  agnoscilur  et  probalur.  Nam  phos;  hoc  enim  ohm  ah^iuanli  philosopiiorum  dixere 
quod  anima  humanitatis  senserit  passionem ,  ipse  gentiles.  Nos  autem  Moysen  a  Deo  missum  suscipi- 
Doniinus  ait  ad  dijcipulos  suos,  dicens  :  Tristis  esl  nius  :  et  de  mundo  quid  sentiamus  et  quid  credamus, 
amma  mea  iisque  ad  morlem  [Mall.  xxvi,  38).  Et  hinc  ab  ipso  didicinms. 
dixisse  suriiciat  :  acccdamus  ad  rcHquos.  LXXVIII. 

LXXIY.  Septuagesimam  et  octavam  haeresim  Psychopneu- 

Septuagesimam  et  quartam  IiGeresim  Trisciiidic  mones  occuparunt,  dicentes  animas  hominum  bonas 
incurrerunt  :  qui  Iriformem  Deum  ita  asserunt,  ut  B  in  spiritus  angelorum  converti  :  animas  vero  ho- 
qua}dam  pars  ejus  sit  Patcr,  qucedam  Filius,  quxdam  minum  malas  in  spiritus  daemonum  mutari. 
Spiritus  sanctus,  et  hlnc  sit  Trinilas  in  unitate.  De 
quibus  ait  Gregorius  :  Infelices  et  miseri  non  vident 
quia  totam  ipsani  Trinitatem  blasphemant.  Non  est  Septuagesimam  et  nonam  hoereseni  ^  Adecerdilie 
enim  Deus,  nisi  qui  in  seipso  perfectus  est.  Perfe-  c  tenent,  dicentes  :  Christo  descendenli  ad  infcros 
ctus  ergo  Pater  pcrfeclum  ex  se  genuit  Filium,  per-  omnis  animarum  nmllitudo  occurrit,  ct  credidit  ei, 
fectus  ex  Patre  procedit  Spirilus  sanctus.  Ecce  tria  et  liberata  est. 
perfecta  non  faciunt  Ires  deos,  sed  unum,  quia  una  LXXX. 

est  Deitas.  Non  enim  sicut  tres  persontc,  sic  trcs  dei-  ^  Octogesima  hicresis  dicit  Fiiium  Dei  postea  ge- 

tates  :  sed  sunt  tres,  Pater,  et  Filius,  et  Spiritus  san-      hllum,  poslea  quam  voluit  Paler;  si  noluis^el  Pater, 


LXXIX. 


ctus ;  sed  una  Deitas,  una  majestas,  una  virtus,  una 
volunlas,  et  una  substantia  confiienda. 
LXXV. 
Septuagesimam  et  quintam  hairesim  Hydrotheitio 


non  genuisset  :  esto,  confiteaniur  ccqualem  Filium 
Patri;  ut  xqualis  sit,  non  est  res  natura?,  sed  gratia^. 
Pater  hoc  voluit,  ac  per  hoc  totum  Patris  est,  non 
Fiiii.  Nos  e  contrario  dicimus  :  sicut  fons  ex  eo  ae- 


fecerunt,  aquam  Deum  dicentes,  non  habentem  nec  C  nuit  flumen  ex  quo  est,  ita  Paler  ex  co  genuil  rilium 


initium  nec  finem,  sordes  luentem,  peccata  dimitten- 
tem,  et  habentem  Spiritum  sanctum.  Quos  juste 
damnat  fides  cathoiica  quasi  ccecos,  et  non  videnles 
aquam  quibus  spurciliis  servit,  et  potcst  Deus  ser- 
virc,  quibus  etiam  sqiialoribus;  aut  cujus  momenti 
est  aqua  sine  consecratione.  lllam  sermo  vivus  vivifi- 
cat,  sermo  sanctus  sanctificat,  ut  sanctus  Spiritus  in 
ea  dignetur  habilare,  aut  ut  possit  credentibus  peccata 
mundare.  Et  sic,  quomodo  accipit  vim  hujus  rei  per 
benedictionem  ut  possit  omnia  mundare  peccata, 
non  potest  muudare  peccata  ejus  qui  fidem  suam  non 
ex  integro  prius  Deo  credidcrit  ofi^erendam.  Non  ergo 
per  solum  abluentem,  sed  magis  per  credentem  Spi- 
ritus  sanctus  infundilur  in  homines,  et  peccatorum 
venia  condonatur. 

LXXVL 
Septuagesimam  et  sexiam  hieresim  fccerunl  «  Ilo- 
muncionitai,  qui  dicunt  in  corpore  hominis  esse  ima- 
ginem  Dei,  non  in  anima.  Lnde  Gregorius  :  cum 
imago  Dei  in  rcbus  magnis  et  primisquoe  sunt  in  ho- 
mine  debeat  quairi,  in  memoria,  in  intellectu,  in 
scienlia,  et  in  illis  locis  unde  homo  ad  pietalem  mo- 

«  In  hunc  locum  videsis  Cotelerium,  ad  Const. 
Apost.,  lib.  VI,  cap.  10,  not.  4. 

^  Ms.  Augiense,  Adicerditw. 

c  'A5y}y.£oorrar,  propler  hicrum  salutis  in  inrcrno. 
Philastrius,  kieres.  1^2  :  Alii  sunt  ha^retici  qui  dicunt 
Dominum  in  infcrnum  descendisse,  et  omnibus  post 
mortem  eliam  ibidem  se  nuntkisse,  ul  confitentcs  ibidem 


ex  quo  est  :  et  sicut  fons  non  volendo  et  nolendo 
genuit  fluvium,  sed  gignendo;  iia  Paler  non  dispu- 
tando,  aut  volendo,  aut  nolendo,  sed  sicut  natura 
fontis  hoc  exstat,  ut  de  plenitudine  sua  emajiel,  ita 
Pater  de  pleniludine  sua  effundens  Filium  genuil.  Et 
sicut  fluvius  circuit  totum  mundum,  et  mare  ii;gre- 
ditur,  et  tamen  de  sinu  fontis  non  recedit  :  ita  ct  Fi- 
lius  de  siim  Palris  nunquam  discessit,  nec  lunc 
quando  se  humiliavit  factus  obedicns  usque  ad  nior- 
tem.  Sic  ergo  inter  nos  per  assumptionem  apparuit^ 
sed  per  majestatem  suam  de  sinu  Patris  nunnuam 
discessit.  Ut  enim  hoc  fieret,  nec  possibilitas  Deo 
defuit  nec  voluntas.  Uwum  horum  si  Deo  dcfuil,  Deus 
non  potcst  nuncupari.  Qui  enim  bonum  non  vult, 
D  malus  est;  qui  non  potest  quod  vult  facere,  omnipo- 
tens  non  est.  Hanc  blasphemiam  damnaiUcs  in  h;TC- 
relico  quem  diximus,  ad  caiteros  acceaanms. 

LXXXI. 

Octogesimam  et  primam  non  hajresim  accusamus 
e  Luciferum,  sed  schisma  arguimus.  ^  Catiiolicos  qui- 
dem  per  omnia,  sed  Luciferianos  faciendo  populos,  cl 

salvarentur.  IJanc  observatior.em  acceplam  referimus 
Colelerio  in  notis  ad  Hermam,  siniil.  9,  §  16,  tom.  * 
PP.  Apostol.,  pag.  120  edit.  Clcr. 

d  Ilis  r.omcn  in  elencho,  Mctagenetce;  in  ms.  Jiiii- 
ium,  inquit  Sirmondus. 

e  Ms.  Augiense,  in  Lucifero. 

f  Ms.  ideai,  catliolicus  quidem. 


t!5    .                                           ANONYMIS  AUCTOR  PR.EDESTi.NATI.  T.lfi 

iliT?»IriHl'>  s<"  :\1  E^rlosiri.  n  rule  sua  »  charilas  oxoln-  A  rari.   SeJ   hos  dispulalionc  Oriiicnis  magna  mcliioral 

5it :  diceiUe  Aposlolo  •  Si  fidem  hnber.m  ita  ut  montes  ex  parle  revocalos. 

trantferam^  charitatem  autem  uoJi  habeam^  nihil  mihi  LXXXIV. 

prodest  [\  Cor.  xiii,  "1).  Gh>rianlur  quileni  a  liJe  non  Octogesimam    el    quartam    ha^resem    Ilelvivlianos 

deviasse  :  ^ed  non  parvuni  erinuM  arguinuis  eos  in-  oceupasse    ah  IlelviJio  incMioranms.  Qui  ita  \irgi- 

currere,  qui  cuiu  Dei  Ecclesia  noluerinl  habere  cha-  niiali  saiiCtT}  Marioi  contradicuni,  ut  cam  dicanlde 

rilaleni.  Joseph  posl  nalivitalem  Chrisli  alios  filios  peperisse. 

LXXXII.  Isli  quidem  nuper.  id   esl  suh   Siricio  Ronianoriim 

Jovinianistoc  a  Joviniano  qnodam  octogesimam  ct  anlixlile  orli  sunl,  el  per  Italiam   alque   Gallias  di- 

secundam  hxresim  arripuis^e  detecli  sunl.  Qui  sicut  rexerunt  suos  discipulos.  Contra  hos  scripsit  lliero- 

Sloici  philosophi  pulant,  paria  dicunl  esse  universa  nymus  doclor  egregius  ^  duos  libros,  quos   lcclos  in 

peccala  :  nec  pcsse  peccare  honiinem  lavacro  regc-  tempore  digna  eos  exsecratione  <=  analhematizabant. 

neralionis  acceplo,  nec  aliquid  prode-se  jejuiiia  vel  Lpijjhanius   autem   noster,   sciulator   ha^relicorum, 

a  cibls  ahquibus  abstinentiam.   Virginilatem  sanclai  scribens  contra  hos   libellum,   (jui  iii   ilio  tcmpore 

Mari3C  deslruunl,  dicentcs  eam  pariendo  fuisse  vio-  hanc  blasphemiis  plenam  assertionem  proferebaut, 

latam.  Virginitati  etiam  sanctimonialium,  conlinen-  B  Antidicomaritas  eos  ccnsuit  appellari. 

liuni  castitati,  et  viris  eligentibus  cirlihem  vitam,  LXXXV. 

conjugium  ca^itorum  atiiue  fiJelium  merilis  adicquant;  Octogesimam  et  quintam  hiieresem  Paterniani  in- 

ila  Ht  qu.x>dam  vii-gines  sacne  provectai  jam  aitatis,  choasse  legunlur.  Hi  iiiferiores  humaiii  corporis  par- 


in  'u  be  Romana  ubi  hoec  docebat,  eo  auilito  nupsisse 
dicantir.  Non  sane  ipse  Joviniarius  vel  habcbat  vel 
habere  volebat  uxorcm  :  quod  factum  non  futurcc 


les  non  a  Dco,  sed  a  diabolo  lactas  opinanlur  :  et 
omnium  ex  illis  parlibus  flagiliorum  liccntiam  tri- 
buenles  impuri>>ime  vivunt.  IIos  dum  Dam.isu.-»  dam- 


vilic  profuturum  dicebat,  sed  procsenti  commodo  ap-      naret  episcopus  dctectos  iu  scelere,   hujusmodi  de 


plicabat.  Conlra  hunc  suscepit  sanctus  Ambrosius 
Bledi 'lanensis  episcopus,  quique  edidit  libriim  ad 
deslruenda  omnia  couuuenla  adinvcntlonum  ejus. 
Quo  lccto  in  niedia  Romana,  id  esl  ccclesia  L  tera- 
nensi,  una  voce  et  populus  Romanus  et  sacerdotes, 
in  eisdem  Joviuiauistis  et  ipso  Joviniano  anathema 
clamaverunt,  in  ipso  inilio  Quadragesimcc,  sancto 
Anastasio  episcopo  ar.tistite.  Deiiique  in  ipsa  au-  ^ 
Ihentica  hebdoinada  Pa.-^chir,  inventi  sunt  epulantes 
el porcorum  carnibus  Irahenles  convi\ia  :  ita  ut  as- 
sum  porcuiu  quem  in  mensa  eorum  invcueraut,  po- 
puli  collo  ejus  su-pendcrcnl,  el  ita  eum  per  tolam 
civiiateni   facerent  circuire.   Scripsit   etiam  conlra 


his  in  relatione  sua  ad  Valenliniauum  majorem  scrip- 
sit,  dicens  :  Scire  volumus  pictalem  veslram,  ^  Ve- 
nuslianos  in  scelere  lurpi^slmo  deteclos  ab  cpostolica 
sede  esse  damnatos.  Qucrum  eliam  c  nfessioncs  siinul 
direxit.  Coiilra  hos  postea  Icx  specialis  egressa 
est ,  ul  ubicumque  esscnt  yci  ei  ti,  viiidice  gladio 
agcreutur. 

LXXXVI. 
TerluUianislas  olim  a  Soiere  papa  Romano  dam- 
natos  legimus.  Cur  aulem  octogesimam  el  sexlam 
eos  iKcresem  dicamus  arripui.ssc,  hicc  cau^a  csl,  quod 
qu;td.im  Octaviana  veiiieus  ex  Afiiia,  cujns  vir,  lle- 
spcrius  nomine,  videbatur  duci  Aiboga>ti  valile  con- 


hos  Ilieronymus  presliyter  certos  hbros;  quos  qui      junclus,  qui  eliam  apuJ  MaximUiii  lyiannum  midlum 


plenius  legeril,  et  quanta  bona  virgiiiitas  et  conli- 
neiitia  el  abstineutia  habeat  discit,  et  quanla  niala 
edacilas  ei  luxuria  habcal  perhorrescit. 
LXXXIII. 
Octogesimam  et  terliam  hjcresim  in  sexto  libro 
liisloriographus  noster  ponit    Eutebius,   quam   nec 


poluit,  hicc  ^  Octaviana  adduxit  secum  qucuulaiu  tcr- 
giversatoiem  versutmnque  da.'nioncn!,  cui  vix  cen- 
lum  occurrent  vcrbo^aiili  alque  in  homineiu  conli- 
denli.  Hic  cum  se  presbyterum  dicerei  Teriullinni- 
stam,  nieruit  per  sacrum  scrij)lum  ut  sibi  collegium 
cxlra  niuros  Urbis  fabricarel.  Qiiod  dum  impetrassct 


Epiphanius  alicubi  memoravit,  nec  Polycrates,  nec  a  lyranno  Maxiiuo,  sanctorum  noatrorum  exdusit 
Africaiius,  nec  Hesiodus,  qui  Graico  sermone  univer-  locum,  id  est  duorum  fratrum  Processi  et  Mai  tiiiiani, 
sas  hcereses  describenies  volumina  mullorum   condi-  ^  dicens  eos  Pbryges  fuisse,  et  ideo  hanc  legem  lenuis- 


Gcre  librorum.  In  sexlo  itaque,  ul  dixi,  libro  narrat 
Eusebius  esse  in  Arabia  kcrelicos,  quorum  quia  au- 
ctorera  non  memorat,  nos  possumus  eos  nuncupare 
Arahicos.  lli,  inquit,  dicunt  animas  cum  corporibus 
mori  atque  dissolvi,  et  in  line  srcculi  utrumque  repa- 

*  Ms.  idem,  charilatem  exclusit. 

^  Non  duos,  sed  uimm  scripsit  doctor  maximus 
:vlv*^r>us  Helvidiiim,  ut  nolatiim  Vallarsio  in  prrcfa». 
sdS.  HieronymiOpcruinlomum  I,  pag.  xxui,num.  55. 

<=  M>.  Au.;ie  ise,  anaihemaliz^ibunt. 

"^  De  Venustianis  verba  facit  S.  Augu.>li;ius,  lib.  de 
H:Tires.  cap.  85,  el  lib.  v  contra  Jnlian.  cap.  7,  num. 
56.  Ex  hoc  autcm  Pr.eJestinati  loco  censet  Baluzius 
Venuj>tiano5  fuissc  a  S.  DaiHaso  damnatos  in  coi.cilio 


se,  quam  Terlulliaiius  :  alque  hoc  ordine  per  o(ca- 
sioncm  martyrum  Dei  popuium  scluccbat.  Deo  antcm 
Theodosio  religioso  Augu.-to  da;:le  vicioiiam,  puni- 
loque  satellile  Maximi  de  cujus  se  Tertulliaiiisla  po- 
teslale  jaclabat,  statim  fugit  cum  matrona  q.x  vcne- 

Romano  ii,  anno  567  concto.  Videsis  Collect.  concii. 
liun.  II,  pag.  1058  edit.  Ven.  Labb.  Civlcium  de  bis 
h'T}i'Clicis  consulas,  si  lubet,  ci.  Wcsselingium,  lib. 
Probabil.  cap.  5,  pag.  29;  Pelrum  Horrcum,  in 
Mi.«iccll.  cril.  lib.  i,  cap.  7,  pp.  105,  scqq.;ct  qui 
S.  Damasi  siTipta  Roiiia)  hau.i  iia  pridcm  evuigavil, 
iii  eju.sdem  poniiiicis  opusculo;  um  ac  gestorum  re- 
censione,  ca|'.  7,  §  ^,  pig.  oS. 

^  Ms.,  Ociavia,  ({wx  prius,  Octaviana.  Sirmond. 


CI7  PR.EDESTLNATUS  SIVE  PR.EDESTINATORUM  H.^flESIS,  ETC.  LID.  I.  GlS 

ral  iiec  vivenlis  nec  nioilui  runiore  renovalo.  Mai-  A  ad  me  perlinet  de  his  qvM  objecil,  i:l)i  nicunj  nomcn 
IVTum  suorum  Deus  excubias  caiholicai  foslivilali  csl,  el  crimcn  alienum.  Tunc  illi  obUiicrunl  ci  libros 
reslituil.  Terlullianus  aiiieni  luit  civis  cl  picsbyler  suos,  ubi  diccbal,  ii^sam  sibi  honiinis.  naturani  avl  por- 
(larllia"1niensis  :  opuscula  cloqucntissima  et  fervcittia  fcctioncm  posse  sufficere  :  lioc  csl,  lantam  polcst 
ia  defensione  edidit  veritatis.  Hic  apud   Carthaginem      honio  exercere  justiliam,  ut  eliam  sine  peccato  pos- 


basilicam  habuit,  ubi  populi  ad  cum  convenicbant. 
Ouic  basilica  usque  ad  Auielium  episcopum  fuit. 
Agente  enim  Auguslino  Hipponcnsi  episcopo,  ct  ra- 
lionabililer  cum  eis  dispulanlc,  coRversi  sunt,  Eccle- 
riamque  suam  sancLc  EcclesiLC  contulcrunt.  Tcrtul- 
lianum  aulcm  catholica  hinc  reprehendit  auclorilas, 
»!uod  animam  cx  anima  nasci  dicil,  et  defcndit  Mon- 
lanum,  et  Priscam,  et  Maximillam  contra  fidem  ca- 
tholicam,  et  contra  Apollonium  cpiscopum  Oricnlis, 
ctcontra  Solerem  pa;  am  urbis  RomLic,  ut  supra  dixi- 


sit  esse  si  velit.  Adam  inortalcm  faclum,  ciui  sivc 
peccaret,  sive  non  peccarct,  cssct  morituius.  Sic  lcx 
misit  ad  rcgiium,  sicul  Evangelia.  liilantcs  in  remis- 
sionem  peccatorum  baptizandosesse  ideo  conlilenmr, 
propter  regulam  unlversalis  Ecclesicc.  Nihil  obfuisse 
generi  humano  pcccatum  Adce.  Omnia  hxc  opposi- 
lio:;um  gciicra  ad  damnanuumobjicicbanturCocIcstio. 
Sed  ille  dicebat  multa  esse  in  his  quoc  teneret  fides 
cjus,  et  propter  ipsa  caetera  damnare  non  posse.  Tunc 
ad  relalioncm  pene  omnium  Afrorum   episcoporum, 


i;ms,  dum  Cataphryges  kcrelicos  detegeremus  :  a  jj  papa  Innocentiusdamnationem  ct  Pclagio  ct  Ccelc^lio 
quibuspostca  divisus,  ne  plebs  Monlani  nomcn  Ter-  conscripsit.  lili  autcm,  sive  antcquam  damnarenlr.r 
lulliaiii  videretm' excludere,  fundit  a  seomnem  Phry-  ab  universali  Ecclesia,  sive  posteaquam  damiiaii 
giae  vanitatem  et  TertuIIianistarum  conventicula  snnt,  non  cessaveru;;t  scribcre  posse  hominem  sine 
propagavit  :  nihil  tamen  in  fiJe  mutavit.  Nam  et  sc-      peccato  esse,  et  nihil  obfuisse  Adam  gcneri  humniio, 


t.indas  nuplias  condemnat,  ut  diximus,  animam  ex 
traduce  venire  asserit,  et  nos  catholicos  Psychicos  ti- 
lulat.  Ubicunque  autem  legeris  Tcrtulliani  adversum 
Psychicos,  scias  cum  contra  catholicos  agere. 
LXXIYIL 
In  oclogesima  et  septima  haeresi  Abeloilas  nomi- 
namus :  qui  cum  sint  priores  pene  omnibus  hoereti- 
cis,  nuPiC  noslris  temporibus  finili.  Isli  ex  lilio  Adic 
tibi  nominis  derivationem  assumpserant,  id  esl,  ab 
Abel  Abeloitas  se  nominari  voluerunt.  Hi  non  miscc- 


et  legcm  sic  misisse  ad  regnum  sicut  Evangelia,  ct 
infantes  non  ideo  baplizandos,  quia  habere  possint 
originale  pcccatum ;  et  naturam  lam  bene  faciam  a 
Deo,  ut  sibi  sola  sufiiciat  ad  hoc  ut  possit  carcre  pcc- 
cito.  Contra  hos  suscepit  sine  scriptura  quidam  Con- 
slanlius  tractalor.  Post  hunc  aulem,  scripsit  conlrn 
hos  et  Auguslinus  Hipponensis  episcopus  et  Hierony- 
nms  presbyler  ^  Belhleiies.  Pclagiani  tamcji  seu 
Coelestiani,  calholicoc  plebi  pcrmixti  sunt,  quia  ec- 
clesiam  aliam  non  habent :  et  ideo  ubi  eis  evenerit, 


bantur  uxoribus,  et  tamcn  non  licebat  sectoe  ipsi  ut  C  communionem  non  renuunt.  Dicunt  enim  unius  con- 


bine  uxoribus  viverent.  Mas  ergo  et  fcmina,  subcon- 
linentiic  professione  simul  habilantes ,  puerum  et 
puellam  sibi  adoplabant,  in  ejusuem  conjunclionis 
pacto  successores  futuros.  Morte  praeventis  quibusque 
Bingulis  alii  subrogabantur,  dum  tamen  duo  duobus 
disparis  sexus  in  illius  donms  socielate  succederent. 
Utrolibet  quippe  parente  defuncto,  uni  remanenti 
usque  ad  cjus  quoque  obitum  lilii  serviebant;  post  cujus 
morteni,  etiani  ipsi  puerura  et  puellam  similiter  ado- 
ptabant.  Nec  unquam  eis  defuit  unde  adoptarcnt,  ge- 
jicrantibus  circumquaque  vicinis,  et  filios  suos  inopes 
ad  spem  haireditatis  alicna^  libentpr  danlibus.  Hlcc 
sola  erat  inter  nos  atque  illos  distanlia  :  in  quo 
nostros  arguebanl,  ila  non  in  Icge  nostra  exerceri 


fessionis  esse  in  hac  parte,  in  qua  eucharistia  confi- 
citur  :  de  quoestione  enim  aiant,  non  de  communione 
discernimur.  Pro  hoc  ausu,  et  a  nostris,  si  deprchen- 
dantur,  periculis  subjacent,  et  a  suis  exsecrationi 
habentur.  Habent  enim  et  presbyteros  et  episcopos 
suos.  Ipse  autem  Pelagius  ila  in  commentarlo  suo  ad 
Romanos  scribit;  duni  ageret  illum  locum  quo  ait 
Apostolus  :  Quoniam  per  lumm  hominem  in  hunc  mun- 
dum  peccaium  intravit,  et  per  peccatum  mors ;  et  ita  in 
omnes  homines  perlransiit,  in  /juo  omnes  peccaverum 
{liom.  V,  12) ;  tangens  Coelestium,  qui  conlra  tradu- 
cem  peccati  primus  scripsit,  his  verbis  ait :  Ili,  inquit, 
qui  contra  traducem  veniunt,  ita  illam  impugnare 
nituntur  :    Si    Adai  peccatum  etiam  non  peccantibus 


conjugia,  ut  ct  qui  nubunl  tanquam  non    nubentes  D  obfuit,  ergo   et  Christi  gralia  eliam  non  crcdeiitibiis 
sint.  prodest.  Addunt  etiam  hoc  :  Si  baplismus  tollil  ori- 

LXXXYIIL  ginalc  iliud  peccatum,  de  duobus  baptizatis  nati  de- 

bent  Iioc  carere  peccato  :  quomodo  enim  miituntad 
posteros  quod  ipsi  in  se  minime  habucrunt?  ILnec, 
sicut  ab  ipso  Pclagio  sunt  scripta  posuimus.  De  hoc 
itaque  quod  dictum  est,  posse  hominem  sine  peccalo 
esse,  objeclum  est  illis  ita  :  Aut  potest,  et  adjutcriuni 
non  quGcrit;  aut  non  potest,  et  adjutoriura  quicrit.  A 
quocumque  enim  nuxilium  quocrllur,  dicit  se  id  quod 
vull  facere  implcre  non  posse  :  alioquin  irrisorie  po- 
scit  qui  potest  hoc  solus  pro  quo  adjutorium  poslulat 


Octogesimam  et  octavam  hicresim  in  Pelagio  se 
invenisse  sedes  apostolica  sub  papa  sancto  Innocen- 
tio  docuit,  dum  Coclestius  Pelagii  discipulus  apud 
Cartliaginem  doceret  posse  homines  sinc  peccato 
esse,  natura  slbi  sufficiente  sola  humana.  Ilestilit  ei 
quidam  Paulinus  diaconus,  defensor  et  procurator 
ecclcsiaj  Modiolanensis  :  cuique  iii  conventu  sacer- 
dotum  muHa  capitula  objccit  contra  fidem  catholi- 
cani,  qu;e  Coelestius  damnare  neglcxit,  dic^ns  :  Non 

«  Ms.  Augiense,  DtHhlcmites. 
Patrul.  LIH. 


«i^  ANONYMT^  ALCTOR  rR.LDCSTLNATI.  C^a 

aJirr.jilere.  Terbi  Jiralir^,  Joocn    p<)U('o   cf.j-Jj^cunquo  A  nuissc.  sei  solnni,  inquif,  hoiniMCin.  Si  oniin  clixcii* 


rei  si  levareToluoriin,  el  atljiit  )riam  (jiiieran),  riJ.i- 
rtiluDi  viJcor  exhihere  Juai  posoo.  Al  vero  si  duoon- 
I.IS  aul  amplius  volini  levare  liliras,  quia  iJ  iiuplcre 
«)Oi  pos>u:n,  au.viliuni  flagito,  cl  iii>n»cnsis  procihus 
-idjuloriiini  quivro  :  pi-vcipuc  si  blalus  viue  nir;c  in 
hoc  viiielur  ponvlcre  posilus  ul  si  pondus  quo  I  me- 
iKoravi  !:on  Kvavcro,  ad  vitam  pervenire  non  possni. 
Do  duobus  autein  haptizalis  n;!tuin  nifiil  hahcre  ile 
liJe  parenlnn),  h;oc  nos  ratio  JuctM.  Quoniam  hi  qui 
bapiizati  sufit,  duas  habeiit  naliviiates ;  un.tm  qua 
eos  geiieravil  caro,  aliam  qua  eos  generavil  Spirilus 
sandus  :  el  ex  his  tiuabus  gencralionibus  nati,  diias 
gcneralioncs  ad  posloros  niillunl  :  unam  de  carne, 
conjujii    mini-«crio;   aliani  de.Spiritn,  baplismalc 


iiuis  quii\  Dou!!!  ge:iuil,  focinms^  liiatrcm  Deum,  bicul 
gcnliles.  .M:iri;\  orgo,  iiujuit,  tcmpliim  Dco  genui^, 
n!)n  ipsum  qui  in  tomplo  habitaf.  Acccpit  induoi  t 
ul  i.ut  danmarot  di.luin,  cl  rcdirel  ad  scJem  siiaiv 
episcopus;  aul  si  damnare  nolui  >et,  poslea  rcvlire 
non  p'.is  et.  NoUiit,  el  iii  eaJcm  confos?ione  perm;Vn- 
sit.  Ihinc  synoilus  apud  Ephcstmi  damnavil  :  in  qisa 
damiiationc  R;)mariMS  rapa  Coelcstinus  scripsit,  ot 
onmcs  cum  co  parilcr  Orienlales  alqiie  Oocidcnlales 
cpiscopi  subscripserui  t. 

XC. 
Nonagesima  hccrcsis,  qnam  in  prrefalione  noslra 
diximus  de  nomine  Augu>iini  C;  iscoi'icssc  mer.tilam, 
Pnodcslinaloriim  nomen  accopil.  Ili  elcctior.cin  bo- 


consecrando.  liic  crgo  qui  de  baplizalis  nalus  e.-l,  t>  norum,  el  rccusalionem  malorum  ,  Deo  dcoernenlo 


i.ilerrogo  te  qua  re  nalus  est  ?  de  carne,  id  csl,  de 
prima  g.^ncralis^ne,  an  de  spiritu,  iJ  cst,  dc  sccurula 
gencrjtioi.e  ?  Si  de  spirilu  naUis  cst,  baplizari  non 
debet :  quarc?  quia  Spiritus  sanclus  eum  fccil  nasci, 
non  IiI)ido  conjngii.  Sin  autcm  de  conjugio  carnali, 
id  est  de  mnscuio  elfcmina,  restat  nl  uiidc  sunl  rc- 
perierati  de  Chrislo  ot  Ecclesia.  suam  itoruni  rcgene- 
re.;t  prolem.  De  primo  enim  esl  Adam  quod  nasci- 
niur  :  de  secunJo  autem  quod  ilerum  rccrcamur,  di- 
cenle  sanclo  Aposlolo  :  FnctKS  esl  primus  fwiuo  Adani 
in  nrAmam  viventcm,  novissimus  Adam  in  spirltum  vi- 
tificantem.  Scd  non  prius  qnod  spirilalc  est,  sed  quod 
animale ;  deinde  qvod  spiritcle.  Primns  homo  de  terra 
terrenus,  accundns  homo  de  -calo  cccleslis.  Ergo  sicut 


dcnniunt,  non  homine  vel  studonte  vel  negligenle. 
Noiunt  Dri  jura,  vel  a  sludenlibus  cuslodiri,  vc!  a  nc- 
gligcnlibus  violari.  Dicnnt,  ctiam  si  volueril  bonwm 
facere  qui  ad  malum  prrcJcslinalus  cst,  ad  bonmn 
pcrvenire  non  polerit :  nam  qui  ad  bonum  pnede.  li- 
nalus  cst,  eliam  si  noglig^U,  ad  bonum  pcrJuceiur 
invilus.  Dicnnt  baplismaiis  undam  non  Ui.ivcrsa  poc- 
cata  mundarc.  DicuiU,  ita  antccedil  gralia  libcrum 
arbilriiim,  ut  antc  accipiat  homo»  quam  petat,  anla 
invonial  qnain  nuiT-rat,  ante  ei  aperialur  quani  pulset. 
Dicunt  Riillum  aJ  Cbrisli  liJcm  ac^edoro,  nisi  fiiorit 
a  Patrc  tracliis  invilus  :  illud  atlenJentcs  :  Nemo  VC' 
nit  nd  me,  nisi  qnem  Pater  atlra.xeril  [Joan.  vi,  i4). 
DicuRt  omiiia  non  in  rc,  scd  ila  in  ?pc  fieri,  ut  quod 


^ortavimui  imaginem  terreni,  id  ost  sicut  croavimus  /-  dicit  .\postolus  :  Spes  quce  videtur,non  cst  spes  [Rom 

iViiis  cwiinlder,  portemus  et  imr.ginem  CLctestis  \l  Cor. 

XV,  4'>j ;  iJ  est,  quos  creavinmscarnaliler,  spirilaliter 

recreemus  :  aut  ipsi  qui  carnaliler  crcati  sumus  i  ulu 

Crcaloris,  ilerum  ejus  gralia  spiritaliler  recrecmur. 

Hoc  autem  dico,  dixil  Apostolus,  quia  caro  et  sanguis^ 

iJ  est,  prima  tai.tum  generatione  horaines  nati,  nisi 

gratiam  divinam  meruerint  aJipisci,  regnum  Dei  in- 

tenire  non  possunt.   Neque  corruplio  incorruptionem 

^ossidebit  [Ibid.y  50). 


LXXXIX. 

Oclogesimam  et  nonam  hcercjim  Nestorius  Con- 
slanVinopoliles  e;)iscopus  lcgitur  incurrisse.  Consuc- 
tudo  cst  namque  iil  u:ium  tractatum  suum  epibcopus 
AlexanJrinus  mittat  ad  Constantinopolim,  qui  recile- 
tur  in  pascha ;  et  traclatum  suum  Constantinopolito-s, 
qui  AlexandrivB  reciietur.  In  traclatu  suo  Con- 
slantiiiopolites  Nestorius  scripsit  Mariam  non  csse 
Theotocon,  sed  Christolocon  :  id  esl,  non  Dcum 
peperissc ,  sed  bominem.  Cyrillus  Alexandrinus 
h)C  diclum  ita  rcprehendil,  quo  diceret  per  cpislo- 
lam,  ut  s*  eum  forle  lefellissel,  emendarel  dictum.Ex 
hoc  ipso  quo  reprehensus  est  Xeslorius  a  Cyrillo, 
coBpit  Cyrillum  haereticurn  inclamare.  Dala  esl  syno- 
das  apud  "  Ephesum  ;  et  nec  sic  emendare  voluit  Ne- 
kiOriu«,   ut  diceret  .Mariam  Deum   et  hominem  ge- 

"  M>.  Auj^icnse,  Jhessalonicnm. 
^  iii.  iJem,  matrem  Dei, 


D 


Mn,v2i),  cliam  hoc  mysteriis  applicenl  diclum,  el  di- 
cant :  Ea  qucc  pcrcipiur.tur,  videntur  quidem  esse, 
sed  non  sunt.  Dicunt :  PIus  obfuil  ad  nocendum  Adam 
generi  humano,  qnam  Cbristi;s  in  subvcnicnJo.  jNam 
A  lam,  aiunt,  quodnocuit  ila  mar.cl  ut  hocnec  passirt 
Chrisli,  nec   baplismalis   sanctificalio  possil  aufciTe. 

Verum  qnid  nioraslibi,  o  leclor  sancte  et  studiose, 
incutimus?  Librum  eorum  tibi  inlegrum,  sicut  est 
eJi:us,  in  islo  corpore  prffisentamus  :  cnjns  leclione 
cognosces  dcfinitiones  ejus  a  mclatoribus  Anlicbrisii 
adinventas.  Quoliescunque  autem  contra  eos  suscepi- 
mus,  dixeru:it  nos  ex  bcerelicorum  arguliis  conlra  se 
agerc.  Vidcntes  emm  se  ita  supcrari,  ut  snspirare 
non  possent,  hai  c  calumniam  semper  caihoiicis  nisi- 
bus  irrogarunt,  ut  dum  liment  se  haerelicosinfamari, 
in  silcntio  veritatis  loquclam  arctarent.  Eorum  ergo 
ob  causam  oiHneshfcrcses  a  Simone  mcmoranteshuc 
usque  doteximus,  ut  probemus  nos  soli  fiJei  calho- 
licoe  esse  concordes.  Kogamus  te,  Domine,  Patercceli 
ct  terrre,  qui  cum  Filio  tuo,  ct  Spiriiu  sancto,  unius 
veritalis  oblines  majeslalem,  unius  majestatis  obii- 
nes  Deilalem,  unius  Deilalis  oblincs  Irinilalen),  ul 
nos  aJjuves  conlra  hostes  tuos  c  tola  traclantcs.  Ila- 
beaiit  illi  castra  Golice  in  Allophylorum  acie  consti- 
tuta.  iS'os  IlebriEi,  pueri  Ini  D.iviJ  pasloforium  assu- 
mentes,  de  lapide  luo  angulari  pugnemus;  ul  fidentef 

c  iMs.  idem,  Delatrantes. 


m  PR.EDESTINATUS  SIVE  PRXDESTINATORUM  lEERESIS,  ETC.  LIB  n.  6?.a 

cum  Apostolo  tuo  dicere  valeamus  :  Deo  nostro  gra-  A  iholicis,  et  cum  angelisuna  nobiscumvoce  exclamcm. 


(iast  qui  dedit  ncbis  victoriam  pcr  Dominum  nostnmi 
JeiumChristum  (I  Cor.  xv  ,  y").  Sit  pax  omiiibus  ca- 


decantantes,  Gloria  in  excelsis  Deo,  ct  in  tcrra  pa.\ 
hominibus  boiuTi  voluntatis. 


LWER  SEClTNDm, 

"  SUB  NOMINE  AUGUSTIM  CONFICTUS, 
Nonagesimamhceresim  conlinens,  quco  asserit  Dei  prccdestinatione  peccata  commilti. 


Parlicipem  me   inlentionis  vestrcc,  qui  defcndilis 
verilatem ,  fieri ,  fratrum  spiritaiium  suggcslio  invi- 
lavit.  Unde  breviler  nisibus  vestris  me  interserens, 
sermonis  latiluJinem  fugi,  sensusque  qui  latum  quae- 
runt  certaminis  campum  in  angustum  constilui ,  ut 
fasliJiuni  vobis  Icctionis  auferrem,  et  occasionem  de- 
fendendoi  verilalis  afierrem,  alque  dimicanles  servos 
conlra  volunlatcm  sui  Domini  confutarem  :  eorum 
Bcilicet,  qui  dicunt,  Deo  invito  et  nolente  homir.um 
moveii  aibilria,  ac  de  potestale  mortalium  Dei  im- 
murtalis  potesialem  infringi.  Huc  adjiciunt,  homines 
per  volualatem  suam  sanclos  lieri,  ct  suo  arbitratu 
ad  Dei  amiciiias  pervenire.  Levi  hos  impulsione  vi- 
debitis  cor;uentes ,  a  quibus  sollicitudo  humana  et 
meliores  ei  primas  ^  acccpit  partes,  quibus  cxcliiso 
Deo  dicitur  homo,  non  ordinalione  Dei ,  sed  su:>  se 
posse  voluntate  salvare.  Vos  autem,  o  filii  charilatis, 
iclum  iiJei  signatum  in  veslris  sensibus  retiMcntes, 
cslote  securi  de  ordinalione  Dci ,  quam  pricdesti- 
nando  constiluit  :  certaque  sit  nostris  sensibus  apo- 
slolico  ore  dicta  scntenlia  :  Quoniam  cui  vuU  Deus 
miserelur,  et  quem  vult  indurat.  Non  est  enim  volenlis 
neque  currenlis,  sed  miserentis  est  Dei  {Piom.  ix,  18, 
10  )  ;  quia    habet  polestatem  figidus  luti  ex  eadem 
massa  (ucere  unum  vas  ad  honorem,  ^  aUum  ad  con- 
tumeliam  {Ibid.y  21);  et  inde  est  quod  caro  adver- 
satur  spirilui,  spirilus  carni.  Ha;c,  inquit  Apostolus, 
^  invicem  adversantur,  ut  non  qucc  vultis  ^  iila  faciatis 
{Gal.  V,  17).  In  opere  enim  suo  Deus  omnes  homi- 
nes  ^  anlc  procviJit ,  et  quid  unicuique  compeleret 
prxvidendo  constiluit.  lloc  majestatis  ejus  singulare 
indicium,  in  quo  paiem  non  habet.  ^  Deus  solus  est 
enim,  qui  cogilanda ,  loquenda,  operanda  pr^jesciit  : 
et  quia   pricsciit  cunctorum  generaliter  gesta  ante 
quam  lierent,  merita  s  disponendo  quasi  facta  con- 
spexit.  Et  idcirco  res,  quasi  oculatas  et  sibi  in  mani- 
festo  positas,  tunc  quando  proesciit  prcedestinavil,  et 
constituit  cui  conformes  fiercnt  imaginis  Filii  ejus, 

«  Ms.  Augiense  :  Lib.  IL  Primasii  ad  Fortunatum 
de  lia^rcsibus.  Tamen  in  alio  apographo  ms.  codicis 
Augiensis,  qnod  clarissimus  Mabillonins  mecum  hu- 
manissime  communicavit,  hccc  duo  veiba,  Ad  Fortu- 
natum  ,  ne(<ue  h(»c  loco ,  neque  usquam  apparent. 
Plura  aulem  in  Augieuji  monaslerio  exslilisse  Proe- 
destinati  exempbiria  salis  indicare  videtur  hoec  snb- 
Bcriptio  quLC  legitur  in  apographo  Mabillonii  :  Sub- 
sequitur  jam  cx  ordine  nonagesima,  eaque  ultima  hce- 
resis,  jaiu  pridcm  ab  ipsis  admodum  reverendissimis 
el  clarissiviis  Patribus  nostris  in  Aufjia  Divite  descripta. 
At  in  llolsteniano  apographo  subscriplio  plane  di- 
versa  est,  qimm  nos  modo  exhibuimus. 


ut  esset  ^  ct  Filius  Dei  primogenilns  in  mullis  fra" 
tribus  :  quos  autem  prscdcstinavit  i  hos  vocavit,  quoR 
vocavit  j  hos  justificavit,  et  quos  justificavit  ipsos  et 
magnificavit  {Rom.  viii ,  29,  50).  Unde  et  prophec:» 
dicit :  Non  esl  in  homine  via  ejus  {Jerem.  x,  23).  Quid 
putatis  vos,  0  fragiles,  o  caduci,  miseri  et  morlales 
homines,  si  quid  bene  agitis  essc  laudandos,  aut  forlo 
delinquentes  prorsus  esse  damnandos?  cum  idco  lex 
loqualur,  ut  timorem  inculiat  :  c:cterum  nihil  sitnisi 
quod  voluerit  Deus.  Quem  voluerit  Deus  sanctujii 
esse,  sanctus  est ;  aliud  non  crit  :  qucm  procscierit 
csse  iniquum,  iniquus  erit;  aliud  non  erit.  Procde- 
slinatio  enim  Dei  jam  et  numerum  justorum,  et  nn- 
merum  constituit  pcccatorum,  ct  necesse  erit  consti- 
lulum  terminum  pra.'teriri  non  posse.  lloc  autem  non 
quasi  personarum  acceptor  constituit ,  sed  quasi 
praiscius  ^  omnium  futurorum.  Non  enim  pcr  accc- 
plionem  personoe,  sed  per  proescientiam  Deus  prajde- 
stinationem  suam  fixit  atque  constiluit.   Jam  quos 

-,  prrcsciit  nnllo  modo  converti ,  hos  proedcstinavit  ad 
mortem  :  quos  prncsciit  ^  oinni  modo  converti ,  ho3 
pracdestinavit  ad  vitam.  Miror  autcm  quod  testimonia 
veteris  Testamenti  conlra  auctoritatem  novi '"  profe- 
rantur.  Solenl  enim  sancti  Ezechiclis  propheloc  te- 
stimonia  usurpare  dicentis  :  Hwc  dicit  Dominus  : 
Cum  dixero  impio  :  Morte  morieris ;  et  conversus  [uerit 
ab  impietate  sua,  vivo  ego^  dicit  Dominus ,  vita  vivet 
{Ezech.  xvni,  21).  Hoc,  ut  dixi ,  in  vcteri  Icge  scri- 
ptuin  est  pro  tempore  caplivitatis ,  pro  causa  qua 
ipsa  captivitas  facta  est,  pro  persona  popuii  cui  irrch 
gata  est,  ul  disceret  in  captiviiate  positus  pro  pccca- 
tis  suis  se  jugo  Assyrii  regis  esse  subj.clum.  Certa 
pro  peccato  captivitas  facla  est  :  et  ut  quid  simul 
captivitatem  justi  cum  pcccatoribus  iccurrcruni,  nisi 

rj  quia  mysteria  Dei  a  nostra  fragililate  penilus  sci;i 
non  possunt?  Hoc  ergo  mysterinm  in  vcteri  Irga 
scriptum  est.  In  novo  anlem  Apostolus  clarnat :  Vasa 
irce  apta  in  inleritum  {Rom.  ix,  22).  El  ideo  scriplum 

^  Ms.  idem,  accipit  partes. 

c  Ms.  idem,  aliud  ad  contumeliam. 

^  Ms.  idem,  vivicem  sihi. 

«  Ms.  idem,  pra^vidit  ante. 

^  Ahest  Deus  in  ms.  Angiensi. 

B  iMs.  idem ,  dispungens. 

^  Lj  ms.  eodem  abcst  el. 

i  Ms.  Aug.,  hos  et  vocaiit. 

j  Ms.  idem,  hos  et  justificavit. 

^  Abest  in  nis.  codem  oniuium. 

^  Ms.  idem,  prccscit  omnino  converti. 

T'  Ms.  ideni,  prolercntis  sol^nt  sancti  F.zechicfis^  «te. 
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niemoral  T*^H\m  vlivissc  \>cv  pra^scionliain  suani  :  Ja-  A  ileslinaliis  ad  apostolatinn  ,   cvasil  suhllo  uuivensa 


\ob  diiexi,  Esuu  autem  odio  liabui  {Hom.  ix,  15).  (".uni 
enini  nonduin  nati  fuissent  ,  ncc  aliiiuid  egissent 
•  iiiini  vel  niali  (Ibid.,  II),  ex  pnescienlia  ilitluni  esf, 
quod  unus  haberetur  oilio  ,  alius  aniaretur.  liiec  a 
nobis  atJinveala  non  sunt  :  nec  ilicinuis  aliquiil  pne- 
ler  quain  evangeli/avit  Apostolus.  Per  pr.escieniiam 
Dei  predestinalionein  ipse  faclam  coinnu^nioral,  De 
Deo  ipse  dicil  :  Quos  roa/ii/,  /los  pnvdcstinivit  [llom. 
vin,  50).  Si  pixescienlem,  et  piwilestinanlein  ei  vo- 
cantem,  in  Apostolo  legilis,  nobis  ul  qniii  impingitis 
crimen  ob  hoc  quod  diciinus  pru.*destinasse  Deum 
liomines,  sive  ad  ju-liiiain,  sive  ad  peccalun),  ne  vi- 
derelur  ipse  sibi  (jua^i  non  provide  lacere  iioniines, 
qui  facerent  quod  nolebal?  Invictus  enim  in  sua  vo- 


crimina,  el  ab  iiderioribus  inleris  '^  ad  snperiora  su- 
periorum  ascendit.  Oinnes  ilaque,  quos  scit  dignos 
salule  redeinptitmis  suiTi  Deus,  lios  ad  salutem  piw- 
destinavit  :  el  hos  lantum  salval,  quos  se  ad  salutem 
praNleslinasse  cognoscit.  Salus  cnim  Dei  non  vokin. 
tali  hominis  servit;  ipse  enim  scit  cui  quid  faciat. 
Nec  enim  anlecedil  humaiii  aibilrii  libertas  gratiara 
Dfi,  sed  antecedit  gratia  Dei  liumani  volnntatem  ar- 
bitrii.  Vana  estenim  el  inlructuosa  volnnlas  homiiiis, 
et  vanum  est  humana»  volunlalis  arbilrinm.  Enal  qiii 
so  putat  per  id  quod  vull  bonum  pervenire  ad  Chri- 
sliim  ,  cum  ipse  Christus  dicat  :  Nemo  venit  ad  me, 
7}isi  qiiem  Pater  atlraxerit  {Joati.  vi,  41).  Qni  melius 
sapilis  a  Christo,  dicite  si  nionlit.us  esl  Chiistus  :  et 


lunlate  permanel  Deus  ,  ciim  homo  assidue  supere-  B  ita  demum  asserite  nos  contra  Christi  resnlam  istam 


lur.  Si  ergo  inviclum  confilemini  Denm,  confileinini 
ct  lioc,  quia  quod  eos  voluit  ille  qui  condidit,  aliud 
esse  non  possunl.  Unde  colligimus  apud  aniinum 
*>  quos  Deus  semel  pi-icdestinavil  ad  vitam ,  eliam  si 
negligant,  etiam  si  peccent,  eliam  si  nolint,  ad  vitrim 
perducentur  invili  :  quos  aulem  pnr.destinavit  ad 
inortem  ,  etiam  si  cnrraul,  etiam  si  feslinent ,  sine 
causa  laborant.  Nec  hoc  sinc  magislerio  admittas 
evideulis  exempli.  Judas  qcolidie  verbum  vitui  audi- 
vit ,  quolidic  adhccsil  Dondno  ,  qnotidic  virlutibus 
occupatus ,  quotidie  ipsum  Dei  Filium  monilorem 
audivil  :  et  quia  prjedeslinatus  est  ad  mortem ,  uno 
iclu  subito  interiit.  Saulus  quolidie  perseculor,  quo- 
lidie  lapidalor  Chrislianorum,  quotidie  vastator  Ec- 


iixisse  sentenliam.  Si  enim  verum  dixitChristus,  non 
ir.e  ilimurquoddiclmuspraideslinalos  irahi  ad  vilani, 
quia  vita  ipse  esi.  Quod  si  aggravat  vos  vis  teslimor.ii 
evangelici,  qui  contra  nostram  venitis  sententiam,  et 
non  potestis  aggravati  pondere  sententiGC  nobis  dare 
responsum,  salleni  Apostoli  nobis  definilionem  expo- 
nite,  quidicit:Ao/?  esl  volentls,  neqne  cnrrentis,  sed  mi- 
serentis  est  Dei  {Rom.  ix,  16).  Quanluujcunque  igitur 
studii  sui  vires  ad  oedificandum  moveat  humana  volun- 
tas,  casso  certaminenititur.  Aut  quidvigilantiamsuam 
putat  hominls  fragilitasaiternis  desideriisprofnluram, 
cuni  prophcta  evidentibus  exclamet  documentis,  di- 
cens  :  Nisi  Dominiis  (edificaverit  doinum,  in  vannm  la~ 
boraverunt  qui  cedificanteam.  Nisi  Dominus  custodierit 


clesiarum  :  et  quia  pnedeslinatus  est  ad  viiani,  uno  C  civilatem,  in  vanum  vigUaveruut  qui  custodiunt  enm 


ictu  subito  vas  electionis  est  factus.  Quid  ergo  tu  qui 
in  peccatis  permanes  expave^cis?  si  te  Deus  dignatns 
es(,  sanctus  eris  :  aut  quid  lu  qui  in  sanctitate  vivis, 
soHicilus  redderis  quasi  tua  te  «oUicitudo  conservet? 
si  Deus  noluerit ,  ^  imiiqnam  cori  ues.  rterque  de 
Deo  securi  estote.  Nunquid  tu  qui  sanclus  es,  -et  sol- 
licitus  es  ne  corruas ,  et  die  noctuque  orationibus 
ades,  occuparis  jejnniis,  et  divinis  lectionibus  dili- 
genter  insislis ,  exhortationibus  vacas  ,  atque  omni- 
bus  sanctis  sludiis  quolidie  immines ,  nunquidnain 
luo  hoc  studio  salvus  eris?  Nunquid  sanctior  eris 
Juda,  qui  accepit  potestalem  infirmos  curandi,  die- 
monia  fugandi ,  mortuos  suscilandi,  calcan^^Ii  super 
serpentes  et  scorpiones,  collega  apostolorum,  Chrisli 


{Ps.  cxxvi,  i),  Quid  est  quod  conlra  divinos  apices, 
et  contra  conscientiam  suam,  sperat  se  quispiam 
ccdilicationi  studere,  cumhissacris  apicibus  doceatur 
cedificatio  homiiiis  non  esse  cerla,  sed  vana?  Sed  si 
contra  nos  vcnitis,  non  contra  nosvenitis,  sedconlra 
eum  qui  dixit  :  Nisi  Dominus  a?dificaverit  domum,  in 
vanum  laboraverunt  qui  adificant  eam.  Nisi  Dominus 
custodierit  civitatem,  in  vanum  vigilaverunt  qui  custo- 
diunt  eam.  Ergo  nesciit  quia  non  erat  utile  populo 
Dei  qui  hrcc  fecit  scribi,  et  per  posleros  usque  ad  fi- 
nem  saculorum  dirigi?  Vos  itaquequi  ista  reprehen- 
ditis,  auferte  hcec  de  libro  Psalmorum,  quia  legentes 
ct  psallentes  hos  versiculo^,  ut  dicilis,  cedificari  non 
possunt.   Sed  quid  putant  isli  se  voluntate  sua  ad 


tHscipulus;  et  tamen  quia  pncdeslinalus  cst  al  inor-  D  fructum  posse  xdificationis  attingere,  cum  nec  ipse 


tem,  moriem  ailernam  invenit?  Cessa  de  te,  o  homo, 
cessa,  inquani,  de  virtule  tua  esse  sollicilus,  et  de 
Dei  lantum  confide  voluiitate  securns.  iSiliil  enim  boni 
lu  Deo  ol)tinebis  invito;  sed  si  te  dignabitur  Deus  ut 
iii  bono  permaneas,  salvus  eris.  Tu  quoque  qui  in 
peccato  desperatione  vana  concuteris,  disce  a  Paulo 
.Tposlolo,  quis  unquam  par  ejus  potuit  sceleribus  in- 
veniri?Nunquid  tualiquando  pejora  potuisli  quamille 
corarasit  perpetrare  peccatal  Et  tamen  ,  quia  prai- 


vas  eleclionis  snam  se  asserat  poluisse  voluntatem 
iniplere?  Dicit  enini  dc  se  ipso  Apostolus  :  Nonqnod 
volo  bonum  hoc  ago,  sed  quod  nolo  malum  iilud  [acio 
(P^om.  VII,  19).  Si  ergo  Apostolus  quod  "vult  bonum 
implere  non  praivalct,  quomodo  isti  dicunt  per  vo- 
luntalem  suam  ad  fructum  se  ^  graliaj  pervenire? 
Aposloli  verba  sunt,  nostrum  nihil  adjungimus.  Ipse 
de  se  dicit  :  Non  quod  volo  bonum  hoc  ago,  sed  quod 
nolo  malum  illud  facio.  Et  nos  culpatis,  quia  dicimus, 


"  Ms.  Augiensp,  boni  et  mali. 

^  Ms.  idem,  quia  quos  Deus,  elc. 

«  Ms.  idem,  nunquam  utique  corrucs.  Ltinuc  de  Deo 


securi  estote. 

^  31s.  idein,  ad  superna  superiorum. 
^  Ms.  idern,  posse  (jrutioe  pervenire. 


6-25  rREDESTINATUS  SIYE  PR.EDESTIN 

Noii  vocanUir  nisi  prccdeslinali?  «  Anlecedit  cnim  A 
gralia  Dei  voluntalem  hominis.  Prior  esl  eiiiiu  Dcus 
inbono  hominis;  homo  autem,  etiam  si  oplimus  sit, 
in  omni  bono  vix  novissimiis  invcnitur.  Dale  primas 
parles  Deo,  ul  supcrbiam  cvacuclis  Inimaiiam.  Quod 
si  voluciilis  superbiam  nutrire  hominibus,  apparct 
vos  ruinam  gcneris  humani  perquircre,  quia  docelis 
iij  bono  opere  non  Dcum  anlcccdcre,  sed  liominum 
volunt.ilem  ;  ut  ipsi  videaiitur  magis  Dcum,  ut  bonum 
facial,  suis  suggcstionibus  admonere,  quasi  qui  non 
faceret  bonum  nisi  insi  dixissenl,  cum  conslet  Deum 
nullo  suggcrcnlc,nulloroganlc,bonaomnili;!scondo- 
nare.  ^on  enim  dicil  Aposlolus,  cum  rogaroinus.clr.; 
scd  cum  inimici,  in^iuil,  esscmns,  recouciUali  sumus 
Deo,  non  pcr  volunlalcm  noslram,  sed  per  moriem 
filii  ejus  {Hom.  v,  10).  Ubi  est  ergo  voluntas  homi-  D 
iiis?  exclusa  est.  Quare?i^quia  non  omnis  qui  vult 
ipse  salvatur ;  quia  si  omnis  qui  vcllet  salvaretur, 
ijulius  a  salute  poterat  cftici  alienus.  Omnis  etenim 
homo  salvari  vull,  scd  non  omnis  salvatur  homo  : 
salvalur  autem  is  quem  vohieril  Deus ;  ulique,  inquam, 
is  quem  voluerit  Deus,  ut  cxclusa  homiuis  voluntale, 
suam  «^  plcnam  ex  integro  graliam  manifeslet.  Quod 
si  aliquem  vult  Deus  bonum  csse,  et  bonus  non  est, 
ergo  homo  viijcil  Deum.  Vincit  enim  Deum,  si  Dcus 
eum  vult  essc  bonum  et  bonus  non  est.  Dei  ergo  vo- 
bintas  et  effcclus  est  in  boiio  iiominis.  ISon  enim  cuni 
rogaremus,  neque  cum  petcremus,  sed  Cum  inimici, 
inquit,  esscmus,  reconciliati  sumiis  Dco  per  mortem 
filii  ejus.  Cum  autem  pro  omnibus  mortem  filii  ejus 
legitis,  miror  quomodo  omnes  ir.telligatis,  cum  pau-  C 
cos  vix  ad  salutera  cernalis  altingere.  Ubicunque  au- 
tem  omms  legitis,  generaliler  om?ies  vullis  ^  iiUclli- 
gi,  cum  omnes  soepe  pro  parte  doccantur.  Na-n  cum 
dicitur  :  Omnes  declinaverunt  {Ps.  xni,^2),  non  tamen 
omnes  declinavcrunt,  et  Omnis  homo  mendax  {Ps. 
nxv,  11),  no!i  lamen  omnis  horao  mendax,  quia  de 
(juodam  legiifius  :  Erut  r.omo  verax.  Et  illud  :  Viri 
mendaces  non  eriint  iUius  mcmores ;  viri  autem  vera- 
ces  inveniuntur  in  ea  [Eccli.  xv,  8).  Pars  crgo  maxi- 
nia  omnes  videtur  signilicare,  cum  utique  constet  nou 
deberc  omnes  intclligi.  Et  hoc  niiror,  quod  clausis 
oculi.4  Iransitis  hostis  insidias,  vos  qui  dioitis  volun- 
latem  hominis  aliquid  acquirere  posse  virlutis  :  non 
attendentes  quantae  ruinan  caslilatis  per  diabolum 
fiant  :  quanlaque  crimina  concupiscenlioe,  avaritioc,  |) 
livoris  nc  perfidi»,  quotiLJie  pcrpelrcntur.  Qulc  ulique 
si  videretis,  non  laboraremus  vobis  ostcndere  damna 
virlulum,  et  victorias  vitiorum.  Si  iutegra  enim  csset 
libertas  arbiirii,  ista  non  fierenl.  Per  pra^varicationcm 
itaque  primi  hominis  periit  ab  hominibus  libertas  ar- 
bitrii.  Sed  vos  h«resem  Pclagianam  iterum  renova- 
tis,  cum  dicitis  per  libcrtatem  arbitrii  homiues  fijjem 

3  Ms.  Augiense,  antecedil  gratia  Dei. 
t  Abest  totum  hoc  comma  in  ms.  Augiensi,  qnia 
non  omnls  qui  vult  ipse  salvatur. 

c  Ms.  idem,  plenam  el  integrmn  nratiam  manifc- 

UeL 
**  Ms.  idem,  iuicllcrji :  ut  et  irrogaret  pro    inro- 
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poiiere  posse  peccatis.  Excluditis  enim  gratiam  pcr 
libcrtatem  arbitrii.  Aut  onim  libcro  arbitrio  libcra- 
mur,  aut  gratia  Dci  cripimur.  Eligile  quid  dicalis.  Si 
graliix;  tclum  dcderitis,  unum  sapimus ;  si  libero  ar- 
bilrio,  scialis  nos  vobis  consenlire  non  posse.  Undc 
autem  illi  major  libertas  arbilrii  in  bono,  unde  isti 
n^.inor  est,  nisi  quia  Dei  dispcnsatione  ccenscnlur?  In 
alio  cniin  tenucm  se  exliibet  gralia,  in  alio  abundan- 
tcm  ct  largam,  prout  ipsa  vult  gratia,  non  prout  nos 
volumus,  qui  a  facturoc  nostra;  ordine  rccessimus.  In 
tantum  denique  viliatam  per  prccvaricalionera  Adaj- 
hominis  naturam  agnovimus,  ut  inslaur;j!ioncm  suam 
per  Chrislum  non  in  re,  scd  in  spe  hierit  consccuta, 
dicentc  Apostolo  :  Spe  salvi  facti  sumus ;  spes  autem 
quce  videtur,  non  est  spes  (P.om.  viii,  2i).  Si  ergo  spe 
salvati  sumns,  adhuc  rem  in  pnx}scnti  sa^-culo  non  ac- 
ccpimus.  Ideo  deniquc  bapti/ati  iterum  carnalitcr 
concupiscunt,  ct  illos  motus  corporis  paliuntur;  quia 
spe,  non  re  consccuti  sunt  instauralionis  auxilium.  S[ 
enim  re  consecuti  fuissent,  post  baplismalis  gratiam 
non  esset  peccati  possibilitas  ncc  voluntas.  Vcrum 
quia  virtus  baptismatis  lanta  est,  ut  universa  peccata 
dcleal,  puliulatio  tanicn  peccatorum  baptismatis  un- 
da  non  abluitur;  inesse  cnim  pcr  Adam  naturalilcr 
perdocctur.  Nam  iiia  nicmbra  qua^  in  baptismatis  hora 
confusione  carcnt,  postea  confusioncm  rccipiunt,  qua 
cvitant  ubique  conspeclum,  ct  quncrunt  pudendo  sc- 
crctum.  Qu;xi  enim  Deus  membra  fccerat,  pra^varica- 
lio  in  pudenda  converlit,  et  non  dicuntur  nicmbra, 
sed  pudenda.  Quce  pudenda  in  puncto  illo  baplismatis 
mcmbra  fiunt,  sed  mox  iterum  pudcnda  eriiciuntnr  ex 
niembris;  non  enira  re,  sed  spe  instaurati  su:it.  Con- 
cupiscentia  enim  carnis,  q;iai:  per  proevaricalionera 
Adai  regnat  in  corpore  tanquam  lcx  pcccati,  ilerum 
sibi  vindicat  baptizatum,  totumque  animum  cjus-co- 
natur  evertere.  Ikcc  enin>  radix  illius  plaga;  est,  quam 
Christus  salvavit.  Salvavit  autera  sic,  sicut  Apostolus 
dicit :  Spe  salvi  [acti  sunius.  Et  jubct  nos  animura  ad 
invisibilia  conlemplanda  transferre,  nec  de  his  quai 
videntur  pra^sumcndo  corrucre  :'Ct  ideo  dicit  :  Spes 
nulem  quce  videtur,  spes  non  est.  Ne  forte  oeslir-iarcn- 
tur  perbaptismura  ila  tolli  peccaia,  ul  cliam  radiccs 
ipscc  peccatorum  paritcr  evellantur.  Molus  enim  ille 
pollutionis,  qui  per  prccvaricationem  naturam  inva^it, 
ila  remanet  iii  baptizalo,  sicut  radix  capilli,  cnm  fue- 
rit  novacula  in  superiicie  eraundatus  et  rasus.  Rasus 
enira  est,  ut  emundaretur  locus  :  non  est  eradicatus, 
ne  ullerius  nasccrctur.  Si  eniin  cx  inicgro  per  ha|'tis- 
nmm  onmis  praivaricationis  Adai  IVagiliias  lollerelur, 
baptizati  oranes  nullo  caloiis  motu  trahcrentur  ad 
criraina,  nullus  sordibus  inquinaretur  humanis,  nuiius 
concupiscentice  stimulo  pungcretur.  Sed  quia  spe  sal- 
vi  facti  sumus,  quod  adhuc  non  videmus,  per  palicn- 

garet;  ilUciens  pro  inliciens;  subjicere  pro  subicere, 
corruere  pro  conruere ;  illustris  pro  inlustris;  colla' 
turd  pro  conldtnm,  etc.  Ac  v^d  hnc  ipso  sc  prodii 
rcfas  major  codicis  Remcnsis  qwo  uv.is  csl  Sirmon- 
du^. 

^  In  ms,  codcm  censciur. 
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liain  exspectr\mii5.  •  Vonil  tcjnpus  in  quo  neque  nii-  A  mors  *>  in  viclorwm.  Vbi  est,  mors,  contentio  lua?  vhi 
banl,  neque  uxorci  ilucnni,  sed  sinl  sicul  ang'  li  in 


ccclis  [Matth.  x\n,  oO^.  Cum  eiiini  corruptibile  hoc  in 
duerit  incormptionem,  et  mortale  hoc  viduerit  imvior- 
tiditatem,  tunc  fict  sermo  qui  scriptiis  est :  Absorpla  cst 

•  Ms.  Au^iense,  vcniet  tempus. 


est,  mors,  stim^dits  tuus?  Stimulus  nutem  morlisi  pcc- 
catum  ;  virtus  vero  peccati  lex  (1  Cor.  xv,  54-oG).  Tiuic 
dicemus  :  Deo  gratias  qui  dedit  nohis  victoriam  per 
Dominum  nostnim  Jesum  Christum  {Ibid.,  57). 

*>  Ms.  Augiense,  in  victoria. 


PROLOGUS  LIBRI  SEQUEiXTIS. 


F.nilus  esl  liber  ^  inijniciis  homiiunn,  contra  fulem 
cnlholicaui  confielus;  libcr  doiosus,  circunidatus  lal- 
liciis,  ailuller  i:ito;;nc  dermiiioiiis;  quique,  nt  san- 
flus  Cypriaiius  ait,  falsa  osteutai  ut  vcra  subripiat. 
Qui  sub  specie  pielatis  editus,  agit  conlra  omnium 
iustilula  sai.ciorum.  Ilujus  libri  causa,  ul  meniorrtvi- 
nius  in  ;  rajfa tiuucula,  omnium  hairelicorum  in  unum 
librum  collegimus  secta>,  ut  sciaiil  defe-.sores  ejus 
cuiiclis  nos  liaeresibus  aavcrsari ;  el  nuilius  conlra 
eos  uti  consensu.  Iiaque,  o  sancta  maier  Ecclesia, 
purx  lidei  geniirix,  coi.lra  occultos  hostes  luos,  con- 
ira  i:ovos  barbaros  pacificum  habitum  nienlienles, 
conira  eos  qui  pcr  te  coulra  te  anna  corripiuiit,  no- 
slras  vires  exalta,  et  volentes  inire  certamen  adjuva  : 
conlra  hos  prxcipue  conlra  quos  adhuc  nullus  scri- 
bendo  pugnavil,  cum  ilii  scriplis  suis,  sub  sacerdolis 
Augn^tini  no:nlne,  lotum  pene  jam  vulncraverint 
mu:idum,  viliatos  libros  proferendo,  el  varias  epislo- 
las  dando  quas  mcmorali  Hipponensis  episcopi  esse 
confi.sgui.t.  Ei  vos,  onincs  calholicaj  fidei  defensores, 
precibus  exoramus,  ut  exclusa  omni  occupaiione, 
jnteiUl.is   noslrum  p."ie!iuiu  aUeiidalis  :  ct  futurum 

"  In  m-.   Augicnsi,  post  Jcsum  Cliristum^  stalim 
absqnc  tilulo,  p^nitus  est  liber,  ctc. 
*>  I.i  ms.  Angiensi,  inimicGrum. 
'  lu  ms.  Augie.isi  :  Firit  liber  hccrelicorum  sub  r.o- 


judicem  judicii  vestri  ante  oculos  habcntes,  ex  inle- 
gro  derendenda  defcndite,  ex  inlegro  damnanda  dain- 
nate.  Cur  «utem,  inlermissis  aliis  praviiatibus,  hunc 
librum  in  raedium  allulimus  solum,  hcec  raiio  est, 
qnia  in  modum  symboli  eis  quos  deceperint  tradunt. 

^  Ilunc  ergo  tolum  per  ordincm  credidimus  scriben- 
dum,  ne  videanlur  ea  quce  facile  vinci  poleranl,  ex 
eorum  libro  fuisse  disccrpta,  et  illa  callide  prceUr- 
missa,  quoe  ipsu.m  librum  poterant  ab  accusaiicnis 
nostroc  injuria  vindicare.  Mihil  ergo  proctcrmisimus  : 
sed  omnc  corpns  ejus  his  delegentes  scriptis,  giadinm 
contra  eum  verbi  Dci  proferimus,  atque  in  parles  eum 
concidenles,  singula  quxque  membra  ejus  catholico- 
rum  ocnlis  denudamus  :  oslendcntes  qncn  venena  in 
capite  habeat,  quai  in  ore  contorqueat,  qnas  ex  pe  • 
clore  sagittas  emiltat ;  ac  per  singula  membrorum 
ofiioia  adversarielatis  cjus  arguentcs  aslulias,  et  ca- 
plivum  eum  Ecclesicc  calholiccxi  pedibus  prosternen- 
tes,  omnibus  eum  facimus  manifestnm  :  ut  ex  hoc 
ipse  sui  damnator  existat,  qui  catholicam  doctrinam 

C  cleserens,  consensum  suum  hujus  libri  voluerit  con- 
tagione  vioIarG  ^ 

viine  Auguslini  conficlus  de  Prcvdestinatis.  Tum,  bi" 
cipit  liber  c:t::oi:cornm  episcoporum  conlra  euindem 
iibrum  ha^relicorum,  defendendo  calkolice  et  orthodoxe 
re/atando  crrores  eoruni. 


LIBER  TERTIirS, 

Refutalionem  continens  libri  superioris  sitb   S.  Augustini  nomine  conficti. 


Ilaclenus  hccrelicorura  omniura  incensai  sunt  sih:r, 
in  quibus  lalrocinante  perfidia  divitice  fidei  pervasae 
sunt,  p-ncdam  passa  Ecclesia,  animarum  sanguis  elTu- 
sus.  Vemm  quia  solitum  e?t  spinis  post  incendium 


humanum  gcnus  ita  divinis  pra?deslinalionibus  sub- 
jacere,  ut  mala  omnia  quixi  gerunlur  in  sneculo,  Dei 
dicantur  voluntate  commilli.  Ne  ergo  paiticipes  nos 
eorum  timor  humanus  ant  verccundia  faccret,  om- 


iterum  pullulare,  falcem  divini  judicii  teneanuis,  ut      nium  hojrcticorum  egimus  curas,  el  invciii.mus  nemi 

«•n  1i>-ti-rt      r\t     r»/-wi.fi"i      r>rr>!»i'.ii      onr.ti'»      Cfvinonim     r>oi"»i.o  r.f\m    T\fiiiir    i-v/^fiiicca   Ckyvrwn      mtr,m  li/\c  /iiiii  /-li/Mn-it  i->»rwl< 


rediviva  el  contra  coc.um  euntia  spinarum  capita 
amputemus.  Non  deerunt,  procurante  Deo,  huic  agro 
cultorcs,  ut  possinl  beati  immaculati  ^  in  via,  iinma- 
culali  in  nde  ,  qui  cmbulant  in  leje  Domini  [Psal. 
cxvHi,  1),  absque  iinpediracnto  senlium  pervenire 
quo  pergunt.  Nonagesimam  hccresim  Pnedcslinali 
feceruiil ,  oslendcnlcs  libros  falsos  quos  Augustini 
confingunt,  cnjus  dicta  in  raultis  locis  legunlur  istis 
libris  valJe  contraria.  Datur  crgo  calholicis  vera  su- 
i-picio  quod  t.im  scelcrata  <^  dicla  viri  orlhodoxi  esse 
lion  possint,  qucc  danles  nianus  Malhcmalicis,  dicnnt 


•  In  ms.  Augiensi 
Kc»um  de  Hcrresibus. 


Libcr  JII  Primasii  nd  Fortu- 


nem  pejus  potuisse  errare,  quam  hos  qui  dicunt  mala 
onniia  et  crimina  Dei  prfedestinatione  commilii.  Ha- 
bcant  ergo  omnes  hcrrelici  nnum  librum ,  in  qno  eos 
non  dc  polestate,  sed  de  ratione  vera  damnavimus, 
ut  sciant  Pia?destinati  nnlli  nos  consenlire  hairelico. 
Ilabeanl  et  Prccdestinati  unumlibrum,  in  quo  eos 
Deus  ipse  co.nvincit,  qui  scit  se  nullum  pr:Tcdestinasse 
ad  malum ,  omnes  autem  prccdesLinasse  ad  bonuni  : 
ul  quod  bonum  est,  ipsius  comprobemus.  0.r.ni,i 
cnim  bona  qucc  faciunt  nunc  homines,  aut  qucc  ab 
iniiio  fccerunt,  vcl  facturi  sunt,  Dei  gratia ,  Dei  cle- 

b  Ms.  idem,  in  via,  id  esl,  immaculati. 
'  Ms.  idem,  dicti  riri  orthodoxi. 


e^O                  PR.EDESTINATUS  SIVE  PR.EDESTiNATORUM  H.ERESIS,  ETC.  LIB.  IIF.  ^30 

i:!enlia,  Dci  dicimiis  auxilio  ,  Dei  eliam  prnedeslina- A  tiimi.    Nnm   ul  qiiid    i::tcrrccta  ust  propiictanmj  cl 

liofie  coinplela.  PnT^dcstinalionft  aulem  ,  non  qua  aposlolorum ,  et  onjuium  turba  sanctorum  ,  nisi  li:»c 
vim  faciat  Deus  bonum  nolenlibus,  scd  qua  ipse  nuij-  de  causa,  quia  legom  Dci  liuuianis  sensibus  iiigcreii- 
quiUi  mutet  scnleiiliam  boiiiialis^  et  iiicessanlcr  sit      tcs  ,  argurbaiit  in  peccatoribus  vitia?  Qui  si  voluis- 

bouum  voieulibus  promptus,  niaJum  aulem  volcnli-  sent  adulationis  vocc  rcgnum  pr.Tdestinalionis  iudu- 

biis  imparatus.     Siquidem  venienlibus   ad    bonum,  ccre,  excbisa   legc  ju^titi;xi ,  nuibis  fui>?el  occisus. 

(iuci  eorum  sialim  rciuu.icraliouem  c\l!ii>e:it,  confe-  Diccbant  cjiim  illis  ,  sicut  scriplum  e  l  :  Nolih'  prai- 

rendo  in  h;lf,'cnliam  p!'ccalorum,  el  Dci  filios  facien-  ilkare  nobls   ilnrn  {Is'i.  xxx,  10).    Quid  csl,    ik  lile 

do  ;   cunlibus  aulcm  ad  inaliim  non  slalim  pocnam  pr;c(bcare   nobis  dura?  Iloc  csl  siiic  dubio ,  ii<)lite 

iufcral  quam  mcreutur,  sed  cx^^pcctalionis  suiC  pias  nobis  pcr  legcm  comuiiiinnlem  piaHJicare  sui^plicia. 

lurgialur  inducias.    IJoc  pioposilum  Dci  pr;r,desliua-  Hii  ad  b;rc  :  Si  vos  uoslri  tcmpoiii  luoniiorcs  audis- 

lum  coidilciuur  el  nxum.  Ergo  dum  mala  (iu::t,  iirn  scnt,  b;d>ueranl  illis  in  bis  vcibis  adulaiido  scrvirc, 

Deus  suum   proposilum  subduxit,  sed  bomo  smun  cl,  sicul  vos  facilis ,   per  Icgis  eos  lc^liiuouia  mala 

contemptum   induxil;   ncc  Deo  volentc  faclum  est  inlcrprctaia  decipere '^. 

aliquando  peccalum,  sed  bomine  esl  ncgligente  com-  ^I.  Estole  seciiri  cle  ordinatlone  Dei,quam  pr.Tclcsti' 
missum.  l;i  laulum  Deo  nolcule  bumanum  deliquit  I^  nando  cohstilnit.   Cni  vult  Deus  miscretur,   ct  quem 

gcnus,   ut  scmper  peccata  cxcrceutibus  ii  ascerclur,  vidt  indnrat.  Non  est  enini  volcnlis  ,  neqre  currentis, 

ci  justiliam  ageutibus  subveniret.  Deniquedum  tolus  scd  miscrentis  cst  Dei.   Potestatem  habet  fujnlus  luii 

niundus  a  juililia  declinasscl,  cl  dignus  esset  diluvii  ex  eadern  massa  facere  unumvas  ad  lionorem^  alium 

pcrire  nauiragio,  docetur  Deus  voluisse  eum   per  cd  conlvmeiuim.    Caro  adversatur  spiriiui ,    spirin:» 

suam  coireplio;:em  salvari.  iSam  quid  esl  quod  ano-  carni.  luec  invicem  sibi  adversantur,  ut  non  quce  vai- 

Btolus  Pctrus  dicil?  Exspeciavit  Dei  paticntia  eos  qui  tis  ipsa  faciatis.   Jam  prccdestinavit  Dens  quos  prce^ 

increduli   fuerunt  in  diebus  Noe  ,    cuni  fabricarelur  sciit ;  et  quos  pra^desiUuait ,  hos  vocavit;  quos  vocavHf 

crca  {\  Pet.  iii,  2;)).    Dicile  iiobis,  quid  cxspeclabat  hos yasiificavit;  quos  autcm  justificavit ,   lios  maqnifi- 

Dei  patienlia?  Nuuquid  procdestinalam  pcrditionem,  cavit.  Non  est  in  homine  via  ejus.  Quid  putatis  vos 

an  provocatam  couversioncm?  Fabricaiio  ilaque  ar-  in  eo  quod  bene  agitis  esse  Ixd^ndos,   cum  ideo  lex 

c;.e  dihivii  cxsli:it  prsedicalrix.    Clamabat  ascia,so-  loquatur ,  ut  timorem  incuticJ?  Cwterum  nihil  sil ,  nisi 

iiabal  malleus,  conloslabalur  serra  ,  ipsa  iiifiJelibus  q''od  voluerit  Deus  :  qiicm  voluerit  esse  sanctwn,  san- 

pi';i.'dicabaut  ferramenta  diluvium.   D;ais  itaque  cen-  ctus  cst ;  aliud  non  erit:  q.iempvKr.cierit  esse  iniqdum, 

lum  anuorum  i;idi!ciis,  priccessit  lex,  qu;TC  pei'iluros  inUiuus  est;  non  erii  alind.    Prcvdcstinatio  enim  Dci 
iliccrct  posse  poonilcndo  evadere  :  quam  non  \>rcci- C  j  rni  et  numerum  justorum,  et  numerum  consituit  pec- 

derliualio   impcdiil ,   qune  negarel  posse  corrigendo  caiorum  :  e!  necesse  erJ  conslilutum  teinmum  prcvtcr' 

salvari.  Si  cuim  prccdcstinatio  finibus  suis  lcrminum  ^ii  non  posse.  f  Iia;c  qnai  dicilis  si  dixissent,  b  bo- 

(ixit,  injuita  esLlcx,  qu.c  fiijcs  cuj.it  iiivadere  alieiios.  miiium  qui  iem  lcmporalcs  cva=cranl  iras,  sed  iuve- 

Ergo  ut  prccdcsliuationcm  constituas,  praecepla  con-  i^erai.t  Dei  xieriia  su;  {dicia.  Non  crgo  boc  dixerunt, 

viiice  :  da  legi  repudium,  ut  rcguum  praideslinalioni  ^^^^  dixerunt  :   IJwc  dicit  Domlnus  :   Si  volueiiiis  et 

iiiducas;  lcx  enim  imperare  omuibus  sempcr  voluit,  audieri.is  me  ,  quce  bona  sunt  terra^  edetis ;  si  auteni 

et  nunquam  a  u!ii  servire.  Si  ergo  prscdestiiialio  im-  noiuerids  ,  neque  audieriiis  me,  gladius  vos  conicde:, 

pcrium  legis  L.acuat,   et  lex  pr;T[)dcslinalioi;is  jura  ^^  ^''i'»  Domini  locutum  esi  liac  {Isa.  i,  19-21).   Et 

conturbat ,  ^  uiia  e  duabus  tyrannidem  gestat.  Eli-  ilerum  :  IIa:c  dicit  Dominus  :  Quia  vos  recessisiis  a 

gite   nuuc  ,   calbolici ,    cui  colla  subdamus.  Si  legi,  ^ie,  et  ego  recedam  a  vobls,  et  traclam  vos  Assjriis  ^  in 

negcmus  prccdcstiualionem    ab  impcrio  suo  lcgem  depraid:uione :  filios  vesiros  in  conspcctu  vcstro  occi- 

exchidere,  quia  lcx  dicit  :  CustoJi  pr;x3ccpla  mea,  ct  (^ent  giadio,  et  uxores  vestras  abducent,  quoniam  con- 

vives;  prnedestinalio  auCem  dicil :  Vasa  irce  jam  aplata  temps'stis  legem  meam,  et  qum  ecjo  nolui  eiegistis.   KJ 

ad  inlerilum ,  cl  vasa  misericordiac  qu;ie  vocanlur  ad  iterum  :  IIa:c  dicit  Dominus  :  Nunquid  opprobriuni 
vilam.  Ulrumquc  scriplum  est  :  quid  r.unc  faciamus,  ^^  facius  sum  doniui   Lsracl,  quoniam  me  dereiiquernnt, 

eligile.    Si  jam  suiit  vasa  ir;e  aptala  a  Deo  ut  pcc-  ei  prcecepta  mea  et  iegitima  mea  computavcrunt  pro 

cenl ,   et  sunt  vasa  misericordioe  ajUata  ad  vitam  ut  niliilo?  El  ilerum  :  Quoniam  vocavi  et  contcmpsistisy 

viv;mt ,   fuiidamus   nos  omncs  proedeslinationis  im-  ego  quoque  in  ves'.ra  perditione  ridcbo ,  et  graluiabor 

perio,  et  legem  cum  suis  procdicalorii)U3  expellamus.  ^  dum  venerit  super  vos  repentina  ccdamiias  {Proverb, 

£t  ne  forle  boc  ausu  f;icinoris  ^  novuin  pulelis  esse  i,2i-27).lbccelbis  similia  dicentes,  diversis  suiit  iri- 
peccatum ,  fecit  boc  ab  iuiiio  onmis  tmba  peccan-    .  lerfecli  suppliciis.    Unde  et  Dominus  ad  populuin 

»  Ms.  Angiense,  »??/// scn'?r<?.  non  bic  ,   sed  paulo  antc,  ad  calcem  Prologi  lib.n 

^  Ms.  idem,  unatn  e  ciuubus.  tei'iii  JGgnntur. 

^"  Ms.  idem,  noumputel  esse.  «  M-.  idem,  1,  H.eretici.  Eslote,  etc. 

^  !:!  ms.  Augiei»si  :  Incipinnt  verba  libri  hcereiiro-  ^  xMs.  idcm,  Catuolici.  Ilojcquce  vos.  etc. 

rumde  PrKdestinaiicme.  Qui  ipsum  tibru.m  iegit,  usque  &  Ms.  ideiu,  hominum  quidnni  tem^yoraies, 

dnm  calholicuni  inci:)i(it,  caute  iegat  propter  vencna  ^  Ms.  \x\e\x\,  in  deprwdationem. 

ierpenlis.    In  Maiiilionii  autem  apogiapbo  cujus  jam  »  Ms.  ideij^  cum  iT.wt/. 
nieniiijimus,  vcrba  iila,  qui  ipsum  iibrum  iegii,  etc, 
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civiiatis   in  qiia  propheLe  fueraiU  inleiTecli,  clamal  A  Recedanl  ergo  vana  argumenta  verborum.  Niltil  ba- 

lam  in   prt>phelis  quain    in  E^angeliis  suis  dicens  :  benl  omnino  commune  prrcvaricalio  delinquentis  el 

Jeittsjletity  JenisiiUm  ,  qu<v  orcidis  prophetr.s  ,  el  Ir.pi-  pi-Vi!esliiuUio  vindicantis  :   quia  pccealu:n  in  volim- 

d.is  cos  nui  nd  te  m:s$\  sr.nt ,  qtioiies  volni  cougretjnre  lale   lrans~gressoris  esl,  pra^deslinatio  autem  in  re- 

fiiio*  tuoSy  siciit  (juliina  congregat  puUos  snos  sub  al:s  dcmptoris  est  ordinala  virlute.  Non  enim  aliud  pnc- 

suis ,  et  noluisti  (Matth.    xxiii,  37)?  Nohii.li,  inquit,  deslinavit  iste  qui  coiulivlit,  nisi  ul  secundum  ejus 

ruod  volui;  voluisti  quod  nolui.  Sl  ctgo  noluil  Deu>  homo  possit  vivere  voluniaten».   Nefas  esl  ei.im,  ei 

ijuod  i!li  vohieruiU  ,   aul   coaclus  a  potei.liore  aiio  nimis  est  criminosum,  ut  pra^sumpiio  homiiiis  cx  Dei 

pi-vdeslinationem  constituit;  ;uil  si  ipse  constituil,  credatur  pi-cdeslinatione  descendere,  el  delinquentis 

cahimniam  fecil.    l'l  quid  enini  dicil  homini  :  lloc  vitium  praiordinalio  futuri  judicis  leslimetur.  ^  Oc- 

volui  quo.I  noluisli ,  si  seil  se  eum  pnedestinasse  ne  currunt  hoc  loco,  et  dicunt  :  Per  pracscienliam  Deus 

veliel?  Secundiim  vestram  blaiphemiam  excluilitur  pr.Tdeslinatiop.em  suain  constiluil.   Nain  quos  ]^rce- 

reatus  hominis,  et  apparel  calumnia  Dei :  el  proha-  sciit  nullo  modo  converti,  hos  praideslinavit  ad  mor- 

lur  innocens  qui  deliiiquil ,   et  injuslus  qui  punit.  tem;  et  quos  pri-csciil  omnimodo  converli,  hos  pno- 

Doiendum  enini  esl  peccanti  potius  quam  irascen-  deslinavil  ad  vitam.  «^  Videamus  nnnc  si  non  iniqnis 

dum,  quia  vim  passus  cst  a  pra}dcsliiiatione  divina,  B  amhn;qibus    judicium   Dei    ad  pnejudicium  juslilia3 
cum  rueret  ad  pnvcipilia  criiiVmum.  lloc  enim  vohiil      Irahilis.    Ergo  adhuc  iion  smit  creati  homines,  et 

qui  creavil;  qui   enim  creavit,  ipse  prajdesliiiavit.  jam   a  justo  Deo   pr.TJudicium  patiuntur?  Videtur 


Qnod  si  ila  est ,  constat  noa  sumii  esse  vUumi  oni- 
nino  qui  peccat.  Si  ergo  non  suum  habet  vitium 
oiiinino  qui  peccat,  et  constat  a  jnslo  Deo  extranea 
csse  universa  quai  damnat,  cujus  invenitur  factum, 
luijus  invenielur  csse  peccatum.  Nulla  enim  ralio 
palitur  ut  ubi  aller  praidestinator  cst,  ibi  alter  proe- 
varicator  esse  dicatur  ;  nec  recipil  hoc  boni  ct  jusli 
a^quilas,nipnrdeslinalionemsUcimcrimenfaciataiic- 


milii  quod  alterum  vobis  *  invenissetis  Deum  ,  qui 
tam  impius  sit,  ut  a  pnicjudicio  circumveniat  humani 
gcncris  massam,  etnondum  nati  hominis  merila  dis- 
pungendo  coiislituat ,  ac  prcedcslinalionis  sux,  vin- 
culo  ad  peccandum  astringat ;  et  cui  adhuc  conce- 
plio  non  est ,  jam  iili  proeparet  icterna  supplicia;  et 
cui  adhuc  non  dc.iit  lucis  hujus  lahentis  Iransitoria 
niunera  ,  jam   iiii  perpeluas  tcnebrarum  pra^paret 


num.Ergo  ntpeccanlem  pnniasoslendepricdeslinan-  pocnas.  Quoerile  vobis ,  ut  dixi ,  allerum  Deum  de 
iem;da  auclorem  praedesiinationis,utpossis]udicem  quo  ista  dicatis.  Nam  hunc  pium  et  clemenlem 
monstrare  peccati,  quia  unum  cumdemqucostendere  ^  nostrum  nunquam  ad  hoc  provocabilis,  ut  «  saltini 
iionpotespriedesl!nanlem'atquedamnanlem.Sienim  Llasphcmiis  vestris  commotus,  eliam  vobis  hoc  faciat. 
Deus  auctor  est  prAdeslinationis,  et  operum  noslro-  C  Nam  qui  vos  patienlcr  tolerat,ncscio  jamcui  peccanti 
rum  ipse  es.t  constitutor,  oslcndite  alium  qui  puniat      non  parcat.    QuciiJie  nobis  injuste  agenlibus  subve- 


proidestinata  peccala;  aut  si  quasi  justus  injusta  hu- 
niani  operis  facla  condemnal ,  hujus  injustilicc  allum 
prrtdeslinatorem  ostenditc.  Cui  enim  displicet  fa- 
tium,  nui.-quam  poluit  ab  eo  ut  lierct  ^  conslitutum. 
Perquam  cnim  sliiltum  est,  si  ipsmn  praidestinato- 
rem  eumdem  damnatorera  opcruiri  coniitciis.  Nullus 
enim  tam  impius  quam  is  qui  rem  a  se  prffiordina- 
tam  exhoiTcnt,  ct  id  puniat  faclum,  quod  ipse  prce- 
ordinavit  ut  lieret.  Nisi  si  forte,  animo  ad  meliora 
converso,  mutabililate  consilii,  quod  prius  fecit  ju- 
dicat  esse  damnandum ,  quod  qui  agit  doctrina  nie- 
lioris  impeililur.  Qui  vero  in  Oinnipolcntiai  virlule 
consistit,   et  nec  parem  novit,  nec  superiorem  me- 


nit,  el  recentioribus  delictis  subinde  recentiora  indul- 
gentiic  succ  dona  largitur;  et  vos  dicitis  :  Jam  ante 
nuindiconstilulionem  inJignatusnobispro  ful;irispcc- 
catis  praidestinavil  sententiam.  In  prccsenti  se  bias- 
phemanlibus  veniam  tribuit ;  el  vos  dicitis  :  Jam  tunc 
indignalus  esl  ^  contra  peccaturos,  et  pmedeslinavil 
cosad  mortem,  quando  prima  liniamentageneratio- 
nis  humanai  formavit.  Jam  ergo  tunc  cgit  judicium 
ir.undi,  antequam  ip.sum  mundum  slatueret,  ut  jam 
post  finemsaiculi  non  inveniat  i  quem  punire.  Labo- 
rem  sibi  forte  voluit  tollcre,  elnenonoccurrercipost 
facla  sua  homines  judicarc,  ante  eos  pnedeslinavit 
ad  mortem,  quam   crearentur  ad  vitam.  Et  tamen, 


luit,  dicite  nobis  prcedestinationem  suam  quo  com-  D  si  ipse  creavit  quos  prccdestinavit  ad  poenas,  prccve« 


pellente  damnavii?  quia  si  pncdestinati  opcra  rca 
c-st,  multo  magis  pncdestinantis  ordinatio  criniinosa. 
Si  enim  is  qui  prccdestinalus  est,  per  prceucstiiialio- 
nem  ipsam  reus  est;  quanto  magis  ille  cujus  pra'de- 
stiiiatio  facta  esl,  vocatur  in  culpam?  Cavete,  obse- 
cro,  ne  hccc  adullerini  seminis  zizania  caslo  Ecclcsi.c 
dogmali  aspergantur  :  quia  peccatum  non  a  praidc- 
sti-janle  dirigitur,   sed  a    Jelinqueiite   committitur. 


nit  mcritum  occidcndi;  ctqui  adhuc  noncocpitvivcre 
seiitenliam  jam  a^lcrncc  nioi  tis  accepit.  Hoc  Deus  no- 
stcr  nunquam  fecit  :  si  vester  est  aliquis  alius,  i',>si 
istas  irrogate  biasphemias.  De  Deo  autein  noslro  di- 
cit  prophcla  :  Viio  cgo,  dicit  Dominus;  quia  cum 
dixero  peccatori :  Morle  morieris,  et  peccalor  se  abslu- 
lcrit  a  via  sua  mala,  et  a  studiis  suis  pessimis,  vivo 
ego,  dicit  Dominus,  viia  vivety  et  non  mo,ictur  in  deliclo 


^  Ms.  Augiense,  atquc  peceanlem. 
^  Ms.  idein,  constitui. 

^  Ms.  iJem  :  II.  IIi£UETici.   Occurnmt  hoc  loco, 
Plr, 

^  Ms.  idcm.  Catuolici.  Videamus  nunc. 


^  Ms.  idem,  invenissemus  Deum. 

^  Ms.  idem,  nostrum  tamcn  nunquam. 

p  Ms.  idem,  saltem. 

^  Ms.  idem,  contra  peccatorcs. 

i  Ms.  idem,  qncm  puniret. 
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suo  quod  fedt.  El  si  dlxerc  justo  :  Vita  vlves,  et  reces-  \  nisi  ut  simplicilcr  anibul:»iiles  cxspoliclis  calLoIicos 

serit  post  licvc  a  justiiia  sua,  viio  ego,  dicit  Domitius,  veslilu  dcanralo,  el  induatis  oos  pannis  hrcreticorum 

quia  morte  morietur  :   **  justitioi  ejus   non  liberahunt  soidilius  plciiis.  In  Gencseos  libro  de  Rebecca  diclinn 

eumin  dic  quurccesserit  ajustiiia  et  feccrit  iniauitalem ;  cst  :  Ducv  gentes  et  duo  popnli  de  tuo  utero  prodient^ 

in  iniquitate  suu   morwlur   {  r.zccli.  \\\n\,    M  seq.).  et  populus  popidum  supernbit,  et  majcr  servict  minori 

Vides  noslrum  Deum  exulroque  latere  eljuslumnio-  {Cen.  xxv,  23).  Propliclia  ergo   non  de   his  est  qci 

nere    ne  per  securilalem  corrual,  et  peccalorom  allo-  stcunduui  carnem  nascebantur,  sed  de  duol)US  popu- 

nui   nc  ^  pro  desperalione  non  surgal.  Si  alicubi  vos  lis  Judceorum  ct  gcnlium  :  in  quo  niajor  populiis  Ju- 

le"islis  de  Deo  :  Vivo  ego,  dicit  DoEuiuus,  quia  quem  dceorum  serviet  minori,  id  est,genlium.  Sic  enim  ct 

pnedestinavi  ad  vitam  aliud  non  eril,  et  qucm  pne-  sequitur  Aposlolus  :  A  prcesciente,  inquil ,  dictum  est, 

deslinavi  ad  n.orlem,  siue  dubio  morielur;  quis  vos  quin  major  servict  minori  {Rom.  ix,  12).  L'l  quid  hoc 

fcrn-l  isla  docentes?  Ecce  contra  scnlcntiam  vcslram  dixisli,  o  beate  Paule  apostole?  pclo  ul  respo::deas. 

Dtus  lo(iuilur,  et  ipsi  Deo  de  se  lestimonium   danli  Nunquidnam  propterea  hoc  dixisli,  ut  prscdcstinatio 

non  creditis.  Nec  justus  securus  sit,  inquit,  si  dixero  prx^judicium  nasciluris  afferrcl  ?  Respondet  ita  Apo- 

ei :  Vita  vives,quia  si  recesserit  a  justilia,  in  iniquiiate  stolus  :   Ego  proplcr  hoc  dixi,  Major  serviet  minori, 

nmriclur;  etcum  dixerim  peccatori :  Morte  morieris,  B  ut  electio  ex  gentibus  ficrel.  Ergo  si  propbctioo  b.ujus 

ct  conversus  fucrit,  vivo  cgo,  dicit  Domiuus,  iniqui-  mysterium  nobis  inlerprelatur  Aposlolus,  tu  quis  es 


latum  cjus  non  recordabor,  vila  vivet.  Nolo  enim 
niorlem  morientis,  tantum  ut  convertatur  et  vivat. 
c  Occurrunt  nobis  itcrum  clamanlcs  :  lloc  in  vcteri 
lege  scriptum  esl,  in  novo  autem  Apostolus  clamat : 
Vasa  irce  aptata  in  interitum  {Rom.  ix,  22).  *i  Ergo 
si   anle  adventum  pietatis  pietas  jam   exuberabat; 


qui  aliterquam  explanavitnobismagisterverus  istum 
sensum  exponas,  cum  diclum  ab  eo  quod  si  angelus 
de  ccclo  evangcUznverit  vobis  pra^ter  qnani  evangeUzn- 
vimus  vobis,  anatliema  sit  {Cal.  i,  8)  ? 

III.    i   Occurrunl   hoc    loco    lenovalo   ccrtainine 
dicentes  :  Nos    non  dicimns  prcoter  qnam  evange- 


quanlo   niagis  nunc,   ubi  pietas  ipsa  pro  impiis  sen-      lizuvit  Apostolus.  Per  prccscienliam  Dei  pra^destina- 


lenliam  impietalis  acccpit,  ut  impios  a  reatu  suo 
absolvcrei,  et  eos  ad  indujgcntiic  graliam  revocaret? 
Yideamus  ergo  vasa  irai  quo  ordine  aptentur  in  in- 
terilum.  Audi  Apostoluui,  non  Dei  pncordinationi 
hoc,  sed  hominis  negligcnline  vel  diligenlia!  applican- 
tem.  In  magna,   inquit,  domo  non  sunt  tanlum  vasa 


tionem  [actam  ipse  commcmorat ;  de  Dco  ipse  dicii  : 
Quos  vocavity  Itos  procdestinavit  {Rom.  viu ,  50). 
Si  pra;scientem  el  pra^destinantem ,  et  vocantem  in 
Apostolo  legilis,  nobis  ut  quid  xmpingilis  crimen? 
j  Nos  vobis  crinicn  non  impingimus,  sed  proha- 
mus.   Sive  enim  vos  peritos  dicatis,  arguimus  non 


anreaet  argentea,  sed  et  lignea  et  fictilia;  et  qucedam  G  sic  sensus  apostolicos  vosdebere  concidcre;  sive  V03 
quidem  sunt  in  Itonorem,  qua^dam  aiitem  in  contume-  probetis  imperitos,  increpamus  non  scientcs  prncsu- 
liam.  Si  quis  ercjo  mundaverit  semetipsum  ab  his,  erit      mere  non  debere,  et  ejus  rci  mngislerir.m  poliiceri. 


^ 


vas  e  in  lionore  sanclificatum,  utile  Deo  ad  omne  opus 
bonum  paratuni  { II  Tim.  u,  20-22).  Ergo  vasa  aptata 
irse  in  interitum ,  si  se  emundaverint  ab  his  pro  qui- 
bus  aptata  sunt  in  intcritum ,  erunt  vasa  in  honore 
sanctilicata,  et  Deo  nlilia  ad  omne  opus  bonum  pa- 
rata;  secundum  quod  supra  dixit  ad  prophctam  :  Ciun 
dixerim  peccatori :  Morte  morieris{Ezecli.  \\\iu,  14), 
hoc  est,  cum  dixerim :  Eris  vas  aptatum  ad  inlerilum, 
ct  hic  peccator  converterit  se  ab  iniquitate  sua,  hoc 
esl,  cum  sit  vas  aptatum  ad  irtteritum ,  mundaverit 
semetipsum  ab  his,  erit  vas  iu  honore  sanclilicatum. 
Postea  quam  hinc  eos  superaveris,  ad  obscuriora  loca 


cujus  nunquam  voluislis  esse  discipuli.  Yos  enim,  si 
voluisselis  distere  prius,  et  sic  doccre,  ab  istis  inter- 
pretationibus  fugienlcs,  a  Dei  ocquitate  nunquam 
^  recesseralis,  nec  diccrelis  quia  non  oinnes  homiites 
vult  salvos  fieri.  Apostolus  autem  legisperitus  noster, 
omnibus  sc  omnia  factum  dicit,  ut  omncs  lucrifaceret 
peccalores  (I  Cor.  IX,  22).  Jam  enim  didicerat,  quia 
conclusit  Deus  omnia  in  incredulilate,  et  vult  ut  om- 
nibus  misereatur(/it)m.  xi,  52).  Didicerat  quod  omne 
os  deberct  obstrui,  et  subditus  deberet  iieri  onmis 
mundus  Deo  {Rom.  iii,  19),  et  ideo  dicehat :  Dico 
autem  per  gratiam  quce  dnta  est  milii,  omnibus  qui  in 


Scripturarum  confugiunt,  ut  sagittcnt  in  obscuro  re-  J)  vobis  sunt  {Rom.  xii,  5).  Et  iterum  :  Corripientes  om- 
clos  corde.  nem  liominem,  et  docentes  {Coloss.  i,  28).  Et  iterum  : 

VL.  ^  Nescitis,  mqunmt,  quia  scriptum  est :  Jacob  di-  Idem  Deus  dives  in  omnibus  vobis  {Rom.  x,  \'2).  El 
lexi,  Esau  autcm  odio  liabui  ?  Cum  enim  nondum  iterum  :  Apparuit  gratia  Dei  omnibus  liominibus,  eru- 
nati  fuissent,  ncc  aiiquid  egissent  boni  vel  muU,  ex      diens  nos  et  docens  {Tit.  ii,  11  ),  ut  sit  omnis  liomo 


prcescientia  dictum  est,  ut  unus  liaberetur  odio,  alius 
arnaretur.  K  Nccesse  nobis  erit  in  hoc  loco,  de  lumine 
sacraj  legis  iulerpretaliuncuUe  hujus  lumenincendere, 
ut  detegamini  non  aliud  in  obscuris  locis  '^  vosfigcrc, 

a  Ms.  Augicnse,  jnstilia  ejus  non  liberabit  enm. 
b  Ms.  idem,  per  desperationem. 
c  Ms.  idem  :  111.  IL-cretici.  Occurvunl  ncbis,  etc. 
^  Ms.  Augiense  :  Catholici.  Ergo  si  ante  advenfum 
piclatis,  clc. 

^  Ms.  ideni,  in  honoreni. 


perfectus  in  Christo  {UTim.  iii,  17).  Et  quia  sciebat  Fi- 
lium  Dei  pro  omnibus  naluin,  pro  onmibus  passuin, 
ideo  clamat,  dicens  :  Hoc  placitum  est  coram  Snlva- 
tore  noslro  Deo,  qui  vult  omnes  homines   salvos  fieri, 

f  Ms.  id.  :lV.lL€RETici.-Yt'sc?7/s,inquiunJ,r/?/i.nf,clc. 

?  Ms.  idem  :  Catholici.  Necesse  nobiscrit. 

^  Ms.  idem,  vos  (ieri,  nisi. 

>   3Is.  idem  :  V.  \\alva:i\q.\.  Occurrunt  hoc  /of*;,  ctc* 

j   Ms.  idem  :  CATuoLiri.  Nos  vobis,  clc. 

^  M:-.  ilein,  recesseritis. 
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el  m  amiitiouem  teritaiis  venire  (l  Tim.  ii,  3).  Lnile  A  stinavit  cotifonnes  ficri  ininginis  Filii  s?  f,  ut  sit  »;se 
elium  (|iu)tiilie  nobis  in  Evangcliis.  suis  ip<e  Daniinus  primogcnitus  in:n::ltisj'ralribus  {Royn.  vin.  2'J).  Judiei 
c'ani.tt,  ilicens  :  Venite  ud  me^  omnes  qni  iaborotis  et  enim  por  circunicisioneni  filii  Alirahoe  (loceiilnr,  gen- 
oiierali  estiSy  et  ec,o  vos  requiescere  fncium  {Matth.  xi,  le>  auloin  per  baplisnnnn  Tiiii  Dei  fiunt,  el  esl  illis 
S8).  fnile  ul  doceret  se  nulUnn  honiiiiem  a  sua  lar-  fraler  priniogenitus  Filius  Dei.  Unigenilus,  inqnam, 
piiaie  repellere,  proniplus,  liheralis,  abundans,  nun-  speciatiier  Filius  Dei,  fraler  iit  eornni  qui  generaliler 
quam  niinus  faciens,  loquitur  in  Evangeliis  suis  «li-  fiiii  Dci  adopfanlur ;  urule  et  dicit  \'aUi  :  JSorrabo 
ce  iS  :  Omwjs  qui  pclit  acctpit,  et  q:ii  qiuvrit  inrcuit ,  nomen  tnum  fratribus  meis  {  Ps.  x\i,  -3).  IIos  ergo 
et  pulsaniiaperietur^Matth.  \iu  S).  ^Jim  eiScr\\^lura  genlium  populos  pne.sciit,  ut  (lixiniu>,  quo  I  Fiiiuin 
veieris  Teslanienli  omnes  ad  audiendum  geules  invi-  suum  quem  hnlxi  ®  crucilixuri  eranl,  sincero  corde 
Uxui^^  iWctAyjii :  Aiidite  ha'C,  omnesqui  hubit::tis  orbem,      suFcipereiit,   et  ul   decebnl   Dei   Filiiim  adorarent : 


qi.iqy.e  terrigence  et  filii  Lowinum^  simul  in  unum  diies 
et  ptiuper  [Ps.  XLvni,  2,3).tt.ideo  idem  Aposlolus, 
videns  quia  oinnes  homines  vult  Deus,  i:on  tamen 
ontnes  hoinines  Deum  volunl,  fulurum  jndicium  me- 


Mjuos  ergo  pnrscill,  et  pnrdeslinaYil  confornies  lieri 
imaginis  Filii  sui,  ut  Filius  ejus  essetprimogenilus  in 
mullis  fratribus,  hos  pra^deslinavit;  quos  aulem  prie- 
destinavit,   hos  vocavit.   6  Si    inlcrrogas  AposlolmYi, 


mura'..s  cbmat,  dicens  :  Onines  nos  oportet  vioni,e-  B  quando  prsedcsli;  avit,  diciL  tibi  :  Tunc  quando  dixil 

stari  ante  tribunal  Chrisliy  ut  recipiat  unuiquisque  pro-  Abrahce  :  In  semine  tuo  hccredilcbo  omnes  gentcs.  Et 

pria  corporis,  prout  gessity  sive  bona  siie  mala  (II  Cor.  ideo  perprophelam  ^  dicil :  Audlte  ha'c,  onmes  gentes 

v,  10).  Lndeel  apo^loius  I'clrus  :  Graiiu,  inquil,  Dci  {Ps.  XLvin,  2).  Dicit  ergo  Judceis  :  Niliil  novum  vo- 

super  omneSf  et   in   omfiibus  vobis.  Prophetie  cinnes  bis  vide-lur  fecisse  Deus,  qui  voliut  prcmissuin  patri 

Vccanl,  aposlr.li  onmes  vocanl,  Chrislum  omnesvo-  nostro  Abrahce  complere  quod  promiscrat,  ul  in  se- 

eant,intolo  oibe  tcrrarum  sacerdoles  Dei  innnmera-  mine  ejushrereditenluromnesgenles. Ergo  qaiaomiics 

biies  onmes  vocant  ad  gratiara  et  ad  misericoruiam  gentes  proedeslinavit,  ^  omnes  genles  cot.dusit  in  in- 

Dei  cl  ad  indulgenliam.  Soli  (iuo  aut  tres  homu-cio-  creduiilatcm  ul   omnibus  misereatur  (f?om.  xi,52). 

nes,  cii'CL!m  liabenles  cor,  ei:icuiuj;tur  cum  bis  libris  E!goquosprcedesLinavil,hosvocavii;qunsvocavit,  hos 

apostaticis,  quos  viri  calholici  esse  confingentes,  to-  jastificavit,  auferendo  miivcrsa  peccata;  quo5  aulera 

l'jni  vulnen-.nt  nuindam  :  quibas  novum  genus  b!as-  ju^^lificavifjipsos  etmagnilicavit,  id  esl,  liliosDei  fccit. 

p!;emix'  iiuluceijles,  dicnnlquod  Dcus  non  cmnes  ho-  Qiiid  crgo  murmurai.tes  eslis,  o  Juda^i,  prohibenles 

inine.^  viiU  salvos  fieri,  ct  ii^  ag:;ilioiiem  verilatis  ve-  nos  gei.tos  alloqui?  Si  Dcus  pro  nobis^  quis  conlra  nos 

nire;  alque  unius  loci  obscuiiialcm  j)assi,  *  tanto  lu-  {liom.  viii,  51  )  ?     id  est,  quidin  nos  niiitiiis  manus, 
iiiini,  lamqueinimenso  splendori,  tenebiarum  suarum  C  et  in  apostolosDci  scandalumpatimini?  Si  enim  Deus 

vuluiil  i.feiTe  caliginem.  Sed  quia  lux  lucet  ia  tene-  Filio  suo  non  pepercit,  sed  pro  omnlbus  nol>is  tradi- 

bris,  el   tenebiie   eam   non   valent  comprehendere  dit  cum,  nola  libi,  Prixideslinate,  quid  dioat:Sedpro 

{Joan.  I,  3),  juv;'.nte  Doiiiino,  ex  ejus  liiesauris-«cci-  omnibus  tradiditeum.   Liccndo  pro  onnubus  li'adi(!il 

plenlcs,  locnm  qucm  pulanl  hxresi  suoe  manum  por-  eum,  et  Judrcis  ampulavifscandalum,  et  vestram  in- 

ligere  ^  expianavimns.   Dicamus  r.ui^x   et  de   pra3-  lentionem  exclusit.  Miror  aulem  prudcntiam  veslrara 

Kientia  et  de  prxuestinaiione.  Pra^sciit  Deus  et  prce-  sic legisselocum  istum  :Quos  prcedcstinant  hos  vocnvity 

('.ixil  quod  in  seiniiie  Abrahai,  lioc  est  in  Cbrislo,  be-  ul  ad  unum  versiculum  qui   in  a.iic  esl  timuissetis 

r.edicerenlur  omnes  gci  tes.  Quod  dum  lieret,  Juda.H  acccdere.   1  Quando  enim  venistis   ad   hunc  locum, 

.salis  molestc   ferebant.  Nam  ideo  comprehendebant  quasi  satisfactum  putanies  interitioniveslra',  noluislis 

ai,ostf)Io>,   et  in  custodiis  retinebar.l,  dicentes  eis  :  in  ante  ad  versioulum  qui  vos  convincebat  aspicere, 

Prccdiuiiiius  vobis  ne  pr(vdicoretis  hoc  nomen;  vos  cu-  id  est,  pro  oir'nibus  tradidil  eum;  sed  clausistis  codi- 

teni  ^   repleslis  omnes  docirina  vcsira  {  Act.  v,  S:8).  cem,  ct  C(rpi.slis  clainaie  :  Non  omnes  vooat  Deus  ad 

AjiOSlolus  autem  Paulus,  videns  Judoiosin  eodeficeie  graliam  ^ua.m,  non  Gnincs  invilat;  ct  diceiiiibiis  no- 

<]i;od  geiites  introirent  ad  fidem,  et  excIuJerent  Ju-  slris  :  Ergo  non  omncs  vocat?  vos  respondistis  :  Noc 
daios  a  priviltgio  Synagogcc  perprivilegium  Eociesiai,  D  omnes  vocat.  Slupentes  itaqiie  nostri  alqiie  anxian- 

^.lloqii.lur  eos  ut  nwi  conlristenlur,  dicons  (I  Tliess.  tcs,  eo  quod  autiiront  qnod  ni.Ilus  Ui.qunm  haMolico- 

II,  iOj :  Quid   nunc  proliibctis  nos  gentibus  loqui  nc  rum  dixerat,  inlerr(igavcrunt  j  eritiamvestram  dicen- 

fulvx  fiant,   cum  scialis  Deum  dixisse  ad  Abrabam,  tes  :  U/ide  probatis  quia  noii   oinnes  vocat  Deus  ad 

^\wMi  semine  tno  hcsrediiubo  omncs  gentes{Gen.\yi\\.,  graliam  suam  ?  Ipse  Deus  non  vult  oos  vocare?  an 

8;  Act.  m,  23)?  Pnosciit  cnim  Deus,  '^  quod   P^ilium  vult  et  non  potcsl?  an  non  morentrA'?  Si  vult  et  non 

rj'.!5  cssent  negaturi  JudLci,  et  essent  ei  gentium  po-  potest,  blasphematur  impolens :  si  polest  et  nonvult, 

fiuli  crediluri.  Et  ideo  ail  :  Quos  prcusciit,  et  praade-  videtur  iniquus;  si  ipsi  noa  mercntur,  ergo  jam  gra- 


"*  Ms.   Angiensc,   tanto  lumine^   lumqy.c  immenso 
■h'ndo'-e. 

'-  -Ms.  idem,  explmemiis. 
'  M^.  iilern.  repietis  totiimmuvdum. 
**  M-j.  idem,  q'iod  ^ilirni  .vmm. 
'  aI.^.  i  lem,  cnicifrccr.nit. 


t  Ms.  idcm  :  VI.  Il.T:r.F.Tici.  Quos  erqo,  elc. 
«>'  Ms.  idom  :  Catiiolici.  Siiiiterro(ps,  elc. 
t»  Ms.  iiiem,  dicitur. 

>   Ms.  iJem,  omnes  concLusii  in  ir.credulUalc. 
i  Ms.  idcm,  quod  enim. 
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lia  iion  est  gralia,  cl  res  merili  hiimajii  esl  vocalio, 
iioii  gralia'-  Dei  :  si  aiilem  giali;\3  Dei  est,  "  el  noii 
njcrili  iioii:inis,  omnes  vocal.  Onines  enim  peccavc- 
runt  et  ecjent  (jlovia  I-ei^  ul  (Jlcil  x\postolus  {fiom.  iii, 
23) ;  et  a.lj(!cil :  Juslificati  ilaque  graiis  ingratia  ip:ii.(s 
in  redemptioncm  qu(c  est  in  Cnristo  [Ibid.^  2-i).  Ecce 
gralis,  ccce  et  redemplio.  Au  lenler  (iico  :  Ubi  est 
prcesumptio  de  ine;ilo  hum.»nitalis,  non  es^l  grtlia  tli- 
viniintis  ;  oinnia  eiiim  quic  gratia^  Dci  esse  crCilimus, 
nierilis  no^tris  applicare  non  possirn.us.  Ergo  si  g;  a- 
i.i;L^  esl  el  no.i  merili,  quoinodo  vos  (iicilis  aliquos 
i;on  voc;iri,(|uia  suiil  ejus  vucatioie  in  ligui?  Si  eiiini 
nulius  ex  suo  merito  vocalur,  seJ  ex  dono  graticc  Dei, 
ct  aiius  vocalur,  ;ilius  recusatur,  persoiiaruin,  Deus 
blasphcmaiur  accopior.  Arguuntur  ctiain  apostdli 
ejus  lalii  lesleo  iudicii.  Nam  bealus  Apostolus  Pelrus 
clamat  :  In  veritate,  iiiquit,  comperi,  qiiia  non  estper- 
sonarum  acccplio  apud  Deum  [Act.  x,  51);  et  be:itiiS 
Paulus:  Non  esl  enim  personarum acccptio  apud  Deum 
{!lom.  II,  ii),  et  ilerum  Doiniuus  dicil  de  servis  ;  Ea- 
dem,  iiiquit,  facile  iliis  rcmitienles  minas.scientcs  quia 
et  vestcr  et  illorum  Deus  in  cociis  est,  et  non  cst  apud 
illumpersonarum  acceplio  {Ephes.  vi,  9).  Siergo  ita  est, 
immo  quia  ita  est,  nwisQ  prol)alis  quia  non  omnes  vo- 
cat  a.l  gr.iliam  suam?  aut  quem  non  vult  salvare,  qui 
pro cruciligenlibiJ^  oral ?  In  hac h;crese diabolus  lyraa- 
nidis  su;c  lurore  grassalur,  ut  ieihali  plaga  pene  univer- 
Bum  vuineret  munJum.  Inlert  bcllum  crealura  Crea- 
tori,eldicit  ipsuni  praidestinasse  quod  punit,  ipsum  ut 
fieret  conslituisse  ^  quod  prohibuil.  Quod  quam  sit 
impium  ,  quamque  sacrilegum  ,  quamlibet  imperitus 
agnoscet.  Omne  enim  peccalum  tunc  pcccatuin  recle 
dicitur,  cum  et  reatus  delinqucnlis  ct  icquitas  judi- 
caiitis  ostenditur;  quia  peccali  supplicium  pr?ccedit 
fecmper  merilum  facli :  reum  aulem  nemofacit,  nisi 
eum  qui  potuit  decliuare  peccalum.  Peccatum  crgo 
inler  praide^liiiaHlem  et  operantem  discerne,  ut  il- 
lius  factum  m;dum  hic,  quasi  alienum  a  se,  aul  dam- 
net,  aut  corrigat.  A  juslo  auiem  Deo  aliena  sunt  uni- 
versa  quse  damnat.  Unde  si  procdcstinalio  in  peccan- 
tem  ostenditur,  nihil  justo  judici  probatur  debere 
peccator;  quia  cujus  asseritur  praideslinalio,  hujus 
etiam  operalio  couiprobatur.  c  Videtisne,  obsecro, 
quam  graviter  blasphemctur  his  assertionibus  Deus? 
Si  enim  prGcdestinalionis  ejus  vis  co  usquc  adducitur, 
ut  ejus  dicatur  ;  ncordinatione  pcccatum,  fructus  nia- 
lus  non  nisi  ex  impia  radice  procreatur.  Eiit  ergo 
secundum  manichaium  alius  Dcus  malorum,  alius  bo- 
norum  :  ut  quoe  bona  sunt,  bono  ascribantur;  etqua) 
mala  sunt,  malo  :  ne  videamur  pejus  Mar.ichicis  in- 
clamare  blasphemium,  cum  unum  eumdemque  Deum 
quem  bonum  conlilemur  et  jusium,  hunc  praidesli- 
nasse  omnia  scclera  sestimemus.  Recedant  igitur  vana 
argumenta  verborum.  Nihil  habet  communc  prccvari- 
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A  calio  dclinquentis  cl  praidcstinalio  ulcisceutis  :  quia 
poccatum  iu  coiilemplu  transgressoris  cst,  uliio  vero 
in  jiidicis  .Tquiiale  con?istit.  Tollite  ilaqiic  e  duobus 
nuuin,  aut  ju.iici  pncdcstiiiatioiiein  ut  probeiis  ju- 
stinii,  aut  alterum  judicem  fulurum  oslendile.  Nuiia 
eniin  ratioitc  cori>litutum  suum  polerit  piinire  (lui 
juilical  :  qnia  si  maUim  pr.xdoMiiialioni  dcdprlsDei, 
voluiuali  hominis  d;ire  ncn  polcris.  Aut  oiiin  accusa 
realum  in  liomiiK",  el  lolle  ic  '^  a  blasphemio  Dci :  aut 
si  pnT^dcslinationem  a  Deo  assciis  coi)slllul;un  esse 
peccanli,  reatum  quidein  poccatori  tulivii,  sed  Deo 
crimcn  impingis.  Certe  poccalum  ccrtum  est  nihil 
aliud  esse,  quam  pr?evaricalioi:em  homiiiis,  et  pr;c- 
dcslinalioiiem  nihil  aliud,  nisiordinationem  Dji.  Quo- 
niodo  ergo  t.-^.m  divc-sa  sibiinct  latr.qMC  contraria  ad 

B  unam  compagiuem  veiiirc  potucruut,  ut  quod  bonurn 
Dei  est  maluni  hominis  liat,  et  dclinquonlis  vitium  di- 
catur  proeordinalio  prohibenlis?  Iliud  autcm  cur  uon 
considcralis,  qui  prrcdeslinationcDci  pntalisboiidnes 
consenlire  peccalis?  Omne  ccrle  peccatum  vult  ct 
desiderat  uiaboius  iieii  :  et  crediiisquod  pncde:-,lina- 
tionem  suam  Deusaddiaboli  dcsiderium  et  ad  homi- 
nis  iuteritum  posuit,  ct  voluit  pn\ideslii:alio!:em 
suain  servire  voluntati  diabolicj;,  ut  ®  ad  libilus  dic- 
nioimm  homincs,  ante  propriic  voiuntalis  meritum, 
rcos  jarn  addiceiel  inimico  ?  Ilaclenus  blaspheinias 
hujus  ioci  delexisse  sufiiciat.  Pavido  eiiim  corde  in- 
tolerabili  Iremore  deficio.  Oclogiuta  ct  novcm  lucrc- 
ses  in  primo  libcilo  conscripsimus;  nullam  ila  homi- 
nibus  ad  criinina  frcna  laxasse  conspeximus;  nullam 

C  sic  blasphcmias  in  Deum  astruentem  invenimus.  Fa- 
leor,  f  calholici  confessores,  crescunt  eis  in  hac  de- 
fensione  blasphcniiix}.  Peto  ilaqueve.-lnc  liviei  puriia- 
lem,  ut  dimicantem  me  vestris  precibus  avijuvelis, 
conlra  hos  agentem,  quorum  lola  verba  blappheniioEi 
sunt.  Fateor,  inquam,  charissimi,  universa  mei  cor- 
poris  mcmbra  lorpcscunt,  animus  deficit,  auditus  in- 
tremuit,  faciespallore  disiabuit,  cajullorum  seges  in 
verticc  riget ,  mens  intus  cum  suis  consiliis  melu 
quassante  afnicta  est,  lingua  ipsa  in  suo  alrio  moveri 
non  prGSvalet;  quoniam  contra  eos  loquimur,  qui  di- 
cunt  Deum  diaboli  voluntati  servirc. 

IV.  Jam  enim,  inquiunt,"  prccdeslinavit  Deus  fiomi- 
nes,  sive  ad  justitiam,  sive  ad  peccalum  :  ct  idcirco 
quod  eos  voiait  esse  qui  condidit,  aimd  esse  non  pos- 

D  sunl.  Cum  intcrrogaveris  eos,  ut  quid  tantum  Jilasphe- 
mice  proferant,  dicunt  quia  dixit  Aposlolus  :  Quo&. 
prcedesiinavit,  hos  vocavit  {Rom.  viii,  30). 

V.  Ideoque  aiunt,  e  quos  semel  Deus  prwdestinavii 
ad  vitam,  etiam  si  negUgant,  etiam  si  peccent,  ctiam  si 
noiint,  ad  vitam  perducentur  invili ;  quos  autcm  prcc- 
destinavit  ad  mortem,  etiam  si  currant,  eiiam  si  festi-- 
nent,  sine  cansa  luborant.^  Q\m  non  viileat,  quod  ho€ 
diclo  tollatur  soilicitudo  justis  timendi  ne  corruaiit. 


*  Ms,  Augiense,  ct  non  hominis. 
*'  Ms  idein,  quod  proiiibet. 

^  Ms.  idcm,  videsne. 

^  Ms.  idem,  a  blasphemia. 

*  Ms.  idcm,  ad  libHum. 


f  Ms.  idem,  cainoiici  aperic  confessorcs. 
«  Ms.  idem  :  VII.  II.cuetici,  quos  semcl  Deus  pros- 
destinavit ,  elc. 

^  Ms.  iucm  :  Catiioli!;!.  Quis  uon  vldcat,  clc. 
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ci  peecaloribus  ampulelur  eflVclus  sperandi  ne  sur-  A  runs,  eslo    sollioilus,  quia  avlvcrsarius  tuus  sicul  lco 

tMnl?Evasiuius  blaspliemias  Dei;  ad  ruinas  hominum  rugiens  circuil  quLcrens  ul  transvorel  (I  Pet.  v,  8). 

venimus.  Si  enini  ila  esl,  ul  unusquisque  hoc  sil  quod  lloc  nnlein  quoil  cecitlil  Juilas,  non  pules  fuisse  ini- 

|vrx\leslin;Uus  esl,  cessal  lex.  cessal  sacorilos,  cessat  piclalis  Dei ;  neiine  enim  Deiis  illum  voluit  es?e  ma- 

tlevolio  populi,  claudilur  aula  confugii,  evacualur  si-  liirnum  :  scil  qtiia  fur  erat,  el  loculos  hahebat  [Joan. 

Dus  Ecclesiaj,  nullus  genu  curvat  Deo,  nullus  bene-  xii,  (>),  et  erat  iii  corde  ejus  raclix  omnium  malorum 

iliclionihus   inclinat  caput  ;  clau;luntur  apices  Dei,  avaritia  (l  Tim.  vi,  10),  ideo   corruit   niiser,etcrc- 

aique  universa  simul  virlulum  studia  evanescunt.  puit   medius  [Act.  i,  18),  qui  tnnta  dona  diviiia  ne- 

VI.  *  Qttantumvis  enlm,  aiunt,  qufcunque  studeatj  glexil,  qni,  medico  prccsente,  vulnera  sua  non  soluin 

et  a    Dei  Ecclesuij  et  a  Dei  sttcerdotilfiis,  et  n  di-  non  curare,  sed  eliam  augmenlare  studuil.  In  pec- 

vinlt  studiis   non  recednt^  si  s^mel  et(m  Dnis  pra'-  catn  enim  Jnd;c  vos  ipsos  judices  petimus.  Ila  enirn 

destinavit  ud  morlem,  snlvus  t.^se  non  fo!e;it.  Judns  vos,  juvajite  Chrislo,  conclndimus,  ut  vos  ipsos   ex 

qioiidie  rerbum  littv   audivit,  quotidie  ndlia'sit   Do-  vcslro  jndicio  suporclis.  In  peccalo  Jud:c  grandc  esl 

mino,  quotidie  virtutibus   occitpatus,  quotidie   ipsum  saj^^rilogium,  incomparabile  facinus,  crlmen  immen- 

Filium  Dei  monitorem  audivit  :  e!  quin  prwdestinatus  stmi.  Dicile  nobis,  cui  vnltis  hoc  crimen  ascribi?  Ipsi 

est  ad  mortem,  uno  ictu  subito  iuteriit.  Sautus  quotidie  B  Jud;c  Iraditori,  an  Deo  pricdeslinatori?  Si,  quod  dici 

versecutor,  quolidie  lapidaior  Cfiristianorumy  qnolidie  pejus  peccatum  csi  quam   hoc  quod  Judas  excrcuit, 

vastalor  Eccl^siarum.et  quia  pra^destinatus  es!  ud  vi-  hoc  peccalnm  Dei  pvrcdcslinaloris  esse  probaveritis, 

tam,uno   ic.n  sublto   vas  electionis  cst  faclus.  Quid  fateor,  vicistis;  si  autem   ipsius  Judcc  est  traditoris, 

ergo,  in(piinnl,  tu  quiin  peccaiis  permancs,  expavescis?  defensio  nostra  accepit  palmani  :  non  enim  Deus  ip- 


Si  te  Deus  dignabitur,  sanctus  eris ;  aut  (jtid  tuqui  in 
sanctitate  virls,  soUiciius  redderis?  Si  Dcus  notuerit, 
uunqiiam  corrues.  Lterque  de  Deo  securi  estole.  Nun- 
qnid  tu  qni  sanctus  es,  ct  solticitus  es  ne  cortuaSy  et 


sum  lalem  vel  prsdeslinavil,  vel  talem  essc  voluit. 
Dofendanuis  ergo  sar.ctum  ct  inunacnlalum  a  crin-ihe 
Dominum;  ne  quem  ille  tradidit  per  avariliam,  nos 
per  injusliliam   accusenius;  ei  tollentes  crimen  Jii- 


dle  noctuquc  oralionibus  ades,  occuparis  jejuniis,  e!  di-  dst,  Doininuni  vocenius  in  cnlpam.  Si  enim  ideo  lalis 

rJMts  lectionibus   diligcnter   insistis  ,   exhorlationibus  exstitit,  quia   talem  illum    Deus  prx^lestinavit,  non 

vacns  atquc  omnibus  sanctis  s!udiis  quotidie  immineSf  qnia  ipse  neglexit,  ipsum  quidcm  liberamus  ab  omni 

nunquid  tna  votun'.ate  salvus  eris?  Nunquid  sanctior  pondere  criminis,  et   tollentes  nos   ab  increpatione 

eris  Juda,  qui  acccpit  potestatem  infirmos  curandi,  dx-  traditoris  hominis,  prccdestiiiatoris  Dei  astutiam  ac- 

monia   fugandi,  mortuos   suscitandi,    calcandi  supcr  cusamus,  qui  quasi  volucrit  apostolum  fieri,  ut  eu!n 
serpentes   et  scorpiones,  cott^ga  apostotorum,  Cliristi  C  ex  apostolo  faceret  Iraditorem  ;  quem  qnasi  volucrit 

disciputus;  et  iamen  quia  prwdcslinatus  esl  admortem,  elevare  ad  ccelos,  ut  enm   ex    alto  jactarct ;  quem 

mortem  wlernam  invenii?  Cessa  esse  sotticitus,  et  de  qnasi    voluerit  diximonia  cjicere,  ut  eum  dnemonum 

Dei   esto   votuntate  securus ;   quoninm  si  te  dignalur  traderel  potestali.  Qiiid  moras  inneclimus?  anle  ocji- 

Dtus  ut  permaneas,  •sanctus  eris.  At  tu  qui  peccator  cs,  los  vestros  ulrosque  habetis,  o  noSlri  tcmporis  tra- 

disce  a  Paulo  apostolo.  Sunquid  tu  atiquando  pejora  ctalores,  servum  et  Dominum,  ?.Iagistrum  et  discipu- 

poteris  committere  quam  itle  commisit?  et  tamen  quia  lum,  Deum  bonum  ethominem  malum  :  unum  accu- 

prcedeslinrdus  est  ad  apostolatum,  evasit    subito  uni-  sate   quem  vultis.  Si  Deum  prirdestinantcm,  Judas 

versa  peccata,  et  ab  inferioribus  inferiorum  ad  superna  innnunis  cst ;  si  Judam  tradenten),  crimcn  ejus  Deum 

superiorum  ascendit.  ^  Ilic  esl  omnis  sumuia  consiiii  prccdestinasse    docere    niinime  poterilis ,  quia   Dci 


veslri;  hinc  decipilis  miindum,  iiinc  penetratis  do- 
nios,  ct  captivaiis  mulierculas  oneratas  peccatis,  quLe 
tircumducuntur  variis  desideriis,  semper  discentcs,  ct 
nunquam  ad  scientiam  Dei  pcrvenienles  (II  Tim.ui,  7, 
7).  Javante  itaqueDomino,  spiritus  ille  qui  «  falsorum 


pricdcstinatin  bona  est,  JudLC  aulem  traditio  mala. 
Bonus  ergo  rem  bonam  fecit,  quia  malum  nunquani 
focisse  credendus  est.  Et  si  prccdestinalio  Dci  bona 
est,  ct  Judx  traditio  pessima,  rei  niahe  Judie  et  rei 
bonai  Dei  convenire  non  p.oluit.  Impossibile  est  enim 


senum  adversuin   Susannam   agcntium  scidit  coisi-  ^  tcnebris  et  lumini,  bono  ct  malo,  viloc  et  raorti,  vc- 


lia,  hic  spirilus  nunc  vos  dividet  advcrsum  immacu- 
latam  Dei  Fcclesiam  falsa  tractanles.  Et  sicul  illi  de 
sua  sibi  accusatione  invenli  siint  pleni  fallaciis,  ita 
vos  ex  vesiris  vobis  opposilionibus  abscedelis  supe- 
rali.  Ipsa  ilaque  verba  dicimus  inter  initia  quLc  ipsi 
dixistis,  sed  aliler  corumdcm  verboruin  tinem  colli- 
gimus.  Dicimus  cnim  juslo  :  Certe  Jndas  aposlolus 
fuit,  et  a  Christi  vestigiis  non  recessit,  ex  ore  ejus 
c'ie  nocluque  consilia  salutis  accepil,  signa  virtutum 
cxcrcuit,  ct  universa  obtiimil  aposlolatus  insignia  ; 
€t  tamen  quia  neg!ige:^s  fnit,  cccidit.   Vigila  nc  cor- 

'    Ms     Augiensc   :   VIII.    H.f.i^ctici.  Qunulumvis 


ritati  et  mendacio,  simul  habcrc  consorlium.  Red- 
dentes  crgo  Judai  soli  peccatum  suum  ex  intcgro,  ct 
Deo  honorcm  a^quilatis  suai  intogcrrimum  exhiben- 
les,  nobis  quoque  reddite  osculum  charitatis.  Labo- 
ratis  enim  vano  certamine,  qui  per  Judam  omncs 
poccatores  excusalis  alque  dcfendilis,  Dei  autcm 
jiistiliam  accusatis.  Nunc  veniamus  ad  magistrum 
bonum  etvere  beatissimum  Paulum,  el  amota  tergi- 
versalionis  insania,  quod  verum  »et  integrum  ncgari 
non  potest,  explicemus.  Aliud  cst,  zelo  malilioc  por- 
scqui  aliquem  innoccnlem,  sicut  fccil  Cain,  aliuu  e^t 

^  Ms.  idem  :  Catuolici.  Jlic  est  omuio,  eJc. 
«^  Ms.  idcm,  faiuorum  se.num. 
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lelo  Dei  pcrso(iui,  sicut  i't'«:il  Elias  ;  ijcc  solmti  poisf- j\  les    vituleniiaiii    Doinini,    Elia;     aiiinio    devaslarcl. 


cutus  est,  sed  eliani  in  coiisi>eclu  suo  niulluin  popu- 
lum  gladiojnssit  occidi.  Cain  unuin  occidit,  etielerna 
daninationc  punitur;  Elias  niultos  occidit,  et  ad  glo- 
riain  rnpilur  seinpilernani.  Non  ergo,  sicut  vos  ])U- 
l.itis,  Cain  iniitalus  Cst  Paulus  :  sed  zclo  Dei  ducliis 
Eliaiii  seculus  est.  Dicas  roisilan  :  Undc  hoc  probas? 
Lcge  ad  Galatas  cuindeni  silji  testimonium  perhiben- 
lcm,  atquedicentem  :  Persequebar,  inquit,  Ecclesiam 
Dei,  et  expugnabam  illam  super  muilos  cocelaneos 
meos  in  (jenere  meo ;  abundantius,  inquil,  wmululor 
exsistens  paternanim  mearum  tradilionum  {Gal.  i,  13, 
44).  Niinquid  non  oinnibus  calholicis  notum  est  Deuin 
llebiccorum  liunc  esse  Patrein  Doniini  nor^ii  Jesu 
Christi?  Quem  ergo  defen.lebal?  Patrcm  sine  dubio, 


Servo  ilaquc  bono,  pro  Doniini  sui  vinea  vigllaiiti, 
servo  /elo  lidei  persequenli,  servo  Eliam  iiuilanti, 
scrvo  in  tenebris  ignorantiai  pro  verilaie  cerlanli, 
servo  cni  se  sciebat  dixissc  ul  pro  \erilate  ccrlaret 
usque  ad  inortem  :  laboranli  crgo,  ct  in  ob^curo 
<^  lidei  perse(iucnti,et  ncscicnli  quod  ipsc  esset  Doini- 
nus  suus,  quem  puiabal  iiiiiincmn  Doniini  sui,  suc- 
currit  diceiis  :  Qiiicsce,  cgo  sum  Dominus  tuus.  Modo 
tu  ipse  judica  dc  te  ipso.  Si  inlioicris  in  vineam  lunin 
liocic,  nuiKjuid  homo  luus  aut  sei  vus  tuus,  in  obscu- 
10  noclis  dum  te  senserit,  et  cceperit  venire  ut  le 
comprehcndat,  dic  uiihi,  obsecro,  verilatem  profer 
ex  ore  luo;  dic  mibi,  nunquid  taces,  et  pciiniliis  le 
tcneri  ab  eo,  qncm  probas  quia    non  zelo,  non  ini- 


quia  sacerdotes  sui  ei  dixerant  hunc  non  csse  Eilium  B  micitiis  facieulibus  te  persequitur,  sed  le  defendens. 


Dei  quem  crucilixerant.  Credens  itaque  legi  suoe,  cre- 
dens  sacerdolibus  Dei  vivi,  accepit  ab  eis  epislolas, 
ut  pergi^ns  Damascum  ad  synagogas,  vinctos  adduce- 
ret  Christianos  {Act.  ix,  2).  Prudentissimus  vir  alque 
sapienlissimus,  qui  sciebat  se  zelo  Dei  agerc,  sine 
dubio  videbatur  ei  qnod  inimicos  Dei  persequcrctnr. 
Pro  fiilc  cnim  Dei,  et  pro  veritatc  currcbal.  Non  enim 
Eilium  Dei  esse  Domiiium  Jesum  Chrislum  didicerat, 
sed  seduclorem  el  deceptorem  populi  sui,  a  magi-. 
stris  suis  et  a  sacerdotibus  suis  ut  audierat,  sestinia- 
bat.  Animum  ilaque  Eliie,  non  Cain  habciis,  erga  no- 
vos  culloies  Dei  forliter  insistcbat,  el  ignorans  cri- 
niina  pro  virluiibus  exercebat.  Deus  autem,  cordis 
inspector  et  fidei  conlemplator,  fecit  eum  miscricor- 


dum  te  xslimat  furem,  te  ipsum  pro  te  ipso  perse- 
quilur?  lluic  lali  servo  et  laus  debetur  et  pncmium. 
Dciiique,  cum  dixeiis  ei  persrqueiili  te  et  volcnli 
perculere :  Cessa,  ego  sum  dominus  tuus;  slalSm  ab- 
jecto  fuste  de  nianu  sua,  prosternens  se  pedibus  tiiis 
veniam  postulat  ignoranlice;  alque  illa  hora  hoc  fa- 
ciet  quod  ei  pnx^ceperis.  Ita  ergo  tunc  bcatus  Par.Iiis, 
missus  a  sacerdolibus  Dei,  jam  mcrilis  aposlolicis 
plcnus,  vas  electionis  erat  :  habens  intra  se  spiritum 
Eliic,  persequebatur,  ut  ei  videbatur,  inimicos  Icgis 
Dei,  et  quem  putabat  esse  furcm  vineai  Domini  sui, 
ipse  erat  Deus  suus.  Patiebalur  cnim  noclein,  cujus 
ei  obscurum  feceral  incredulilas  sacerdolum.  Ju-tus 
vero  Dominus   in   hac  ipsa  sibi  persecutione,  quam 


diam    invenire  ,  quia  ignorantiam   ejus    innocenlia  C  ipse  paticbalur  pro   sua   juslitia,  complaccbat,  quia 


comprobabat.  Unde  hoc  probamus?  Ipse  dicil  ad  Ti- 
motheum  :  Fui,  inquit,  perseculor  et  hijuriosus;  sed 
misericordiam  conseculus  sum,  quia  ignorans  [cci.  Vi- 
des  ergo  quia  ubi  ignoranlia  est,  invidia  non  est?  A 
justitia  enim  Dei  ignoranli  doctrina  Iraditur;  scienli 
vero  el  conlemnenti  dictalur  sentcnlia.  Unue  per 
obscurum  ignorantiie  ambulans  Paulus,  putabat  se 
inimicum  Domini  sui  persequi :  ardebat  ^  in  persecu- 
tione,  quia  placcre  Domino  bonus  famulus  studebat. 
^jn  quiesccbat,  furebal,  abundantius  omnibus  zcla- 
tor  exsistens  paternarum  traditionum.  Quorum  pa- 
Irum  gerens  zelum  ?  sine  dubio  Abrahx,  et  Isaac,  et 
lacob ;  et  qui  horum  Deus''  sine  dubio  Paler  Domini 
iioslri  Jesu  Christi.  Ergo  huic  placere  studens  ,  pu- 


ipse  dederat  lcgem  quam  i!Ie  scrvabat.  Non  crgo 
quasi  persoiiarum  acceplor  apprehcndit  nolcntf^m  et 
fecit  volenlcm,  apprehendit  iniidelem  et  fecit  fide- 
lem,  apprehendit  ininiicum  et  fccit  aniicum,  appre- 
henditmalum  ct  fecit  bonum  :  sed  suum  fidclcm,  et 
pro  se  laborantem  alloquilur,  ct  dicit  :  Quid  me  per- 
sequeris  {Act.  ix,  4)?  At  ille  ipsa  verba  quai  solent  in 
obscurodiciait :  Quis  es,  Domine  {Ib^  5')?  etDominus  : 
Ego  sumJesus  Nazarcnus  quem  tu  perscqneris  {Ibid.)^ 
Slatim  crcdit,  stalimque  transfert  se  a  Synagoga  ad 
Ecclesiam,  non  mutando  Doininum,  sed  ipsum  esse 
quem  semper  coluit  agnoscendo.  Non  ab  alio  Dco  ad 
alterum  Deum  veniendo,  sed  eumdcm  esse  Deum 
quem  semper  coluerat,  comprobando.  Non  ab  iniiJe- 


labat  seejus  insequi  inimicum;  passus  obscuritalem  D  lilate  ad  fidem  venicndo,  sed  ipsam  fidem  quam  jure 


sacerdotum  suorum  ,  quibus  legis  divinai  imperio  fi- 
dem  suam  testimonium  dantibus  exhibebat.  Omni- 
bas  notum  est  quid  habcat  obscurilas.  Nunquid  non 
ipse  usus  nos  poteiit  edocere  obscuritalis  hanc  essc 
naturam,  ut  notum  ct  ignotum,  parentera  et  extra- 
neum,  civem  et  barbarum,  uno  modo  anle  oculos  af- 
?Tat ,  qui  nisi  loculus  fuerit,  quis  ille  sit  penitus 
sciri  non  poterit?  Hic  ergo,  velut  bonus  custos  vi- 
u^re  Domini  sabaoth  domus  Israel  ,  velut  bonus 
^  circitor,  apprehenso  baculo ,  pcr  noctem  igno- 
ranticie   circumibat,  ut  quoscunque  inveniret  legen- 

•  Ms.  Augiense,  in  persecutiouem. 
^  Ms.  idcm,  circuitor. 


habuerat,  possidendo.  Justus  ergo  Dominus  scrvuni 
suum  cognovit,  secundum  quodipse  Apostolus  ad  Ti- 
motheum  dicit  :  Cognoscit  Dominus  cfui  sunt  ejus  (II 
Tim.  II,  19).  Ilis  autcm  quos  vidct  non  verilalis  de- 
fensione,  sed  vanoc  gloriLC  et  cupiditate  aliqua,  cjus 
se  servos  esse  jactantes,  clamat  eis  dicens  :  Discedi  e 
a  me,  quianonnovi  vos  {Matth.  vii,  25).  Verum  (juid 
stamus  in  hoc  loco,  cum  non  solum  has  injuiias  Apo- 
stolo  irrogetis,  ut  dicatis  eum  invilum  tractum,  cuui 
ad  unam  vocem  legalis  eum  de  se  diccnlcm  :  Si  no« 
icm  lioc  ogo,  di^pensutio  mihi  creditaest;  si  atUem  lo- 
<  Ms.  idem,  fidcm  persequenti^ 
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Uns  hoc  ago,  mercedem  acciplo  (1  Cor.  ix,  17).  Exclu-  A  lunlall  hominis  scniL  Irse  ruim  scit  cni  quid  fuciut. 
«?ile  euin  a   niercetle    sua,    el   (licile  :  Quia    nolcns      ^Yfc  enim  antcceiiil  crbi:rii  libertas  gratiam  Dei^  scd 


1*00  agis  iiivitus  ttnlu^  ,  invilus  Iratlus,  non  lu 
curris  ;  neque  e!n:u  de  cursu  luo  prolicis,  cslo  jam 
securus.  Scias  te,  eliam  si  volueris.peccare  non  pos- 
se.  AJ  li:cc  vobis  ipse  respomiel  :  Fajo  s:c  cinro, 
non  qitosi  in  incertiiir.  {Ibld.,  5G)  ;  e.jo  qnolidie  [e- 
stinOy  et  ad  bra\i\m  supenuv  vocdtioms  e.vtendor  [Plii- 
Upp.  nr,    !4).  F.t  licet  nHiit  mihi  conscinssim^  sed  ta- 


arAccedil  grnti  i  Dei  Hberta!em  arbilrii.  ^  Ila^c  vestra 
?c:ipla  sunl,  vesha  smst  dicta,  voris  falsa  permixJa. 
I\cs;)onilemus  ad  singula.  Si  oniiics  quos  scit  dignos 
vocal,  ergo  omnes  ad  salulcm  pra^dcslinavil ,  quia 
onmes  quotiilie  vocare  non  ccssaf.  Si  has  lantnm 
salval,  quos  se  privdestina^st^  cogMoscit,  cvgo  oniiios 
pncdeslinavit  a  1  salulem,  quia  omnium  Dominus  el 


men  non  in  hoc  jtstificatKs  sum  (I  Cor.  iv,  i).  Notile  salvator  esl.  Si  salus  Del  non  volunlaii  honiinis  ob- 

errure  :  Dcns  ncn  irridctur  {Cal.  vi,  7).  Ego   eiThn,  temperat,  scd  aiilicipat  gralia  Dei  voluulalcm  homi- 

ni-i  in  jejuniis  muliis  inslilero,  el  maceraver»)  carneiu  nis;  oslendile  nobisquis  nolc;is  conseculu^  sil  baplis- 

nieam,  cl  serviiuti  Iratlidero,  ipse  reprobus  efTjciar  nialis  sacrosancla  n»ysteria,  et  postea  cceplt  per  gra- 

(I  Cor.  IX,  27).  0  magislrum  boiium!  o  sapienlem  ar-  tiam  vcllc  quod  noluit;  aul  quis  uiiquam  noleiis  ege- 

cl:ileclum,  el   bonorum   omnium   in-truclorein  !  Sic  rit  poenitenliam,  cl  poslea  quam  reconcilialus  e.l,  bic 

fabiicat  Ecc!e-iam,  qui  vult  exemplumsalulis  oflerre.  B  focidt  |>ost  indulgenliam  pocnilcre.  Dujc  isl;e  les  suni 

Non  rc-uplnal  aniinos  in  bono  cursu  satagcnles,  ul  salutis  humanic  sacrilicium  et  conlessio.  SCvl  el  vokm- 

pulenl  se  ila  ad  Deum  pervenire,  ut  ab  animis  suis  larie  sacrificamus  Deo,  et  volu.ilarie  conlitcmur.  Sa- 

lollant  sludium  placendi  Deo,  ct  dicaiit :  Non  ei  pla-  cririciuin,  quo  sanguine  Clirisli  redimimur,  et  lateris 

cebim  s  de  noslro  stuJio,  quid  studcmus?  iion  ei  pia-  cjiis  unda  [crfunJiinur:  co;ife.-sio  vero,  qua  coi  fuen- 

cebiinus  dc  noslro  cursu,  quid  currinius?  non  ei  pla-  tes  errorem,  ilerum  meremur  vcniam  pcccatorum. 

ccbinnis  de  noslra  volunlate,  quid  volumus?  non  ci  Ergo  duas  islas  species ,  q  las  solas  scimus  liumano 

placebimusde  noslra  vigilanlia,  quid  vigilamus?  non  geiieri  possc  succurrere,  quas  dicit  saiictusSpiritus' 


pi  p!ace!)imus  de  noslra  oralione,  quid  oramus?  «-i 
pnc-iestinali  sumus  ad  vilam,  reprobi  non  crinius. 
Iloc  cxclu.icns  Petrus  apostolus  clamat  :  Vigilate, 
qnia  adversurius  vester  sicut  lco  rugiens  circuil  aliquem 
icstrnm  transvorare  [estinans  (1  Pet.  v,  8).Et  aposto- 
lus  Paulus  :  Nolite  consentire  operibus  in[ructuosis 
ienebrurum;  niagis  nvtcmet  redarg-dle  [Ephes.  v,  II). 


Yolujilarie  fieri;  viucamus  ulrum,  iit  vos  dicilis,  ab 
homiiie  exigantur  invilo,  an  a  volunlaiio  flagilentur 
obsequio.  Si  ab  invilo  et  a  nolente,  damus  vobis  ma- 
nus,  vicistis;  si  a  consenlienie  et  a  desiderante  atque 
volente,  consensus  veritatis  dedit  nobis  victoriain 
per  Dominum  nostrum  Jesum  Christum.  Yohmtarie 
enim  sacrificamus  Deo,  et  confUemur  nomini  ejus, 


Nolite,  iiiquit,  consenlire.  Yides  consensum  nostrum  C  quoaiam  boiuis  est. 

quam  cautc  informat?  Scit  enim  per  consensum  no-  /III.  c  Non  ita  est,  inquiunt  :   Vana  est  et  in[ru- 

slrum  ununiquemque  decipi,  unumquemque  salvari.  ctuosa  voluntas  hominis,  vanum  est  humana;  volvntatis 

Conscnsum  aulem  dico,  iu  quo  consentimus  medico,  arbkrium.  ^  Si  ad  comparalionem  diviiia)  gratiic  hoc 

qui  nos  gralis  curarc  volens  clamat  ad  nos  quotidie  :  dicerelis,  unum  diceremus.  Non  enim  humanam  vo- 

Venite  ad  me,  omnes  qui  laboratis  et  onerati  estis,  et  lunlatem  divincc   gralioc  pr.cponimus  :  omnia  enim 

ego  vos  requisscere  [aciam[}Ialth.  XI,  2S).ldco  audii  qu?c  bona   sunt,  non  homini  superbienli,  sed  Deo 

vocantem,  ut  te   cxliihcas  rcspondentcm.   Ilic   qui  ascribimus  miserenli.  Non  tamen  hocc  dicentes,  hoc 

i?Iamat  ut  omnes  ad  eum  veniant,  iguoravit  doclri-  possumus  dicere  quod  vos  ct  dicilis  ct  scribitis  :  Vana 

Tiani  vcslrain.Nain  non  diceTet:Venilead  me  omnes;  volunlas  est  hominis.  Nos  aulem  dicimus  :  Volui.las 

sed  diccret  :  Veiiiaiit  ad  mc  qui  sunt  pricdestinati  ad  hominis  non  est  vana;  quia  si  vana  est,  necprocmium 

salutcm,  ut  salventur,  recedant  a  mc  qui  sunl  proc-  consequetur  digna,  nec  supplicium  mcretur  indigi.a. 

dcstinali  ad  mortem,  ut  puniantur.  Sed  non  ila  esl,  Sed  ne  tam  hcbetes  sitis,  ul  ne  negligcndo  ncc  au^ 

ut  ipsi  docelis.  Ilomo  enim,  si  conscnsum  suum  a  vo-  diendo  ista  quce  asserimus  cognoscatis,  ile  cum  ca- 

catiop.e   Dei  sublraxeril,  pcrit.   Mediciis  hic  noster  techumenis  el  cum  pocnitentibus  vestris,  ad  omnium 

gralis  quidem  curat,  sed  iuiperat  observantiam.  Qui  ^^  Ecclesi;'.rum  pontifices  :  et  si  viderilis  eos  nolenli- 

non  fuerit  salvatus,  aut  vocanlem   contempsit,  aut  bus  gratiam  bnplismatis  Iradere,  aut  nolentibus  pa3- 

invilanlem  rcnuit,  aut  ab  his  qucc  ei  abstinere  sunt  nilentiLC  imponere  manum ,  sciatis  vos  esse    catho* 


rnandata  neglexit.  IIoc  nos  dicimus  de  medico  per- 
feclfj.  Yos  quid  dicitis?  Dicite  quod  vullis  :  si  lauda- 
lis  inedicum,  ct  culpatis  icgrotum,  ostenditis  medici 
tliligentiam,ct  r.cgligenliam  aigrolantis- 

Vii.  Non  hoc  dicilis,  sed  hoc  dicitis  quod  habclis 
iu  lallacijc  ve.slrjj  libcllo  conscriptuin.  ^  Omnes  quos 
icil  .dijnos  salute  redemptionis  suce  Deus,  hos  ad  srJu- 


licos.  Sin  vero  nec  baptismatis  graliam  ausi  sunt  tra- 
dere  nisi  veram  et  integram  exploraverint  volunla- 
t.cm,  nec  manum  imponcre  poeniLenti  nisi  coiifessio- 
nem  volunlariam  ostendenti,  quid  insaniac  vestrot 
vanitate  altracti  dicitis  hoc  loco  :  Anlecedit  gratia  vo- 
luntatem?  Major  quidcm  est  gratia  Dei  quam  volun- 
tas  hominis;  sed  prior  est  voluntas  hoc  loco  quain 


lcm  prcedezliaaiil ;  lios  tcintum  salvat,  quos  se  ad  salu-      gr;'.tia.  lila  merilo  prxccdit,  Iilcc  ordine.  Sclo  hoc  loco 
lem  pvftdeslinasse  cognoscit.  Salus  enim  Dei  non  vo-      quas  nebulas  solealis  ignoranlibus  excitare,  et  calum- 


"  .Ms.  Augiense  :IX.  II.^^retici.  Omnes  quos  scit,  etc. 
'"^  .Ms.  i  iem  :  r\T:ioi.ici.  Ila^c  vestra,  etc. 


c  Ms.  idem  :  X.  H  eretici.  Non  ita  est^  etc. 

«*  Ms>  idejn  :  CATnoLici.  Si  ad  comparationeui.eic. 
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liioso  calliiliLitis  inseiiio  iti  Inc  vace  garrire.  Ecco  A 
tlfciiiit  :  Prior  cst  vohmtas  qiiani  gialia.  Nos  in  his 
duobus  locis  (licimus  priorem  vclunlalcm  quam  gra- 
liam,  in  baj  li.soialis  consecutione,  cl  in  pct;nitrni!;e 
conversioiie ;  nt  non  vcstro  coiisilio  dndi  homlncs, 
iiici;;iant  declinare  cor  suum  ail  excusandas  exciisa- 
tioces  in  peccatis  (  Ps.  cxl,  -4);  dum  unus  dicil  :  Si 
vult  Deus,  veniel  ad  me  ii;dulgeiilia  pcccatoruni ;  et 
si  volueril  nie  in  numero  gregis  sui  addere  Christus, 
liel.  Iluic  dicimus  :  INisi  voluLMis  ex  loto  corde  tuo 
credere,  non  ad  tc  vcniet  indulgenlia ,  neque  gralia 
hucc,  nl  giegis  divini  pariiceps  lias.  Uem  in  peccalis 
perm:uientibus  si  dicatur  :  Poenilcntiam  iv^iie  {Matlh. 
ni,  2;  IV,  17),  «  appropinquat  regnum  Dci ;  hi  cum 
dixorint  :  Si  Dous  dignatur  dare  veiiiam  peccalis,  in  f^ 
poleslate  ejus  est;  his  dicimus  :  INisi  volueritis  ex 
loto  corde  vestro  poenilentiam  agere,  ad  vos  Dei  in- 
jlulgcnlia  cnnnuam  atlingel.Inhis  ergoduabus  causis 
dicimus  :  Anlecedit  vohmlas  honiinis  graliam  Dei. 
Ilanc  ipsam  rursus  vohintalem  hominis  dicimus  quo- 
modo  anlecedit  gratia  Dei :  quia  non  haberet hoc  ipsum 
velle,  ni.-i  UMigenilus  nobis,  de  coelo  veniens,  omnihus 
oriicinam  su:ti  graliLC  reserassct.  Veniens  enim  pro 
omnibus  hoininibus  passus  est.  Ergo  hoc  ordine  pr;xi- 
cedit  gratia  Dei  vohintalcm  hominis.  Quod  ideo  di-  , 
cimus,  ut  duobus  capilibus  vos  exciudamus.  Qui 
enim  dici'is  :  Anlcccdit  gralia  voluntalem,  bene  so- 
natis,  sed  male  perculitis.  Iileo  enim  dicitis  :  Anle- 
cedil  gratia  voiuntatem,  ul  homo  nec  incipiat  veile 
bunum,  sed  e*xspeclet  ut  trahalur,  exspeclet  ut  no- 
lens  (ial  bonus;  et  cum  sit  malus,  dicat  :  Deus  hoc 
volt,  quia  gratia  ejus  ad  nic  non  accedit.  Nos  in 
isto  loco  et  vobis  et  illi  qui  hoc  dicit,  occurrimus 
dicenles  :  Anlecedii  voluntas  hondnis  gratiam  Dei. 
Non  enim  dixit  Doniinus  :  Acci<deiis  prius,  et  sic 
pelite;  invenictis  prius,  el  sic  qurerite;  aperieturvo- 
bis  prius,  el  sic  pulsate ;  sed  dixit  :  Pelite  et  dabiinr 
vobiSj  quccnte  ct  invenielis,  puUate  el  apericiur  vobis. 
Omnis  enim  qui  petit  accipit  [Matth.  vh,  7,  8).  Di- 
cendo  omnis,  gcneralem  causam  instiluit,  et  pr.Tde- 
stinalionis  sua;  specialitatcm  cxclusit :  et  dicendo  qui 
petitaccipit,  priorem  volunlatem  hominis,  quam  do- 
oum  graliai  demonslravit.  Et  lamen  (it  prior  vohm- 
tas  homiiiis  quam  gralia,  fit  et  prior  Dci  gi-atia  quam  D 
voluntas.  Non  enim  nos  ivimus  ad  Saiictum  peccalo- 
res,  sed  ad  peccatores  Sanctus  advenit;  nec  nos  ro- 
gavimus  ut  veniret,  sed  non  rogalus  advenit;  el  ut 
ascenderet  ad  Deuui  homo,  Dcus  descendit  ad  homi- 
nem;  exiiiainvit  se,  ut  nos  repieret;  humiliavit  sc, 
ut  nos  exaltaret ;  pauper  Aictus  est,  ut  nos  diviics  fa- 
cret;esuriitpanisvivus,  ul  nos  reliceret;  sitiil  fons 
percniiis,  ut  nosaridos  mellifiui  et  ccterni  fontisunda 
perfunderct  :  tenlus  est,  ut  nos  dimiileremur;  li.^a- 
tus  est,  ut  nos  salvarernur ;  vendilus  est,  ut  nos  re- 
dimeret;  spineam  coronam  accepit  in  capile,  ut  sni- 
nas  et  tribulos  primai  malediclionis  eriperet;  exspo- 
lialuscst,  ut  nos  veslirct;  in  cruce  suspensus  est,  ul 
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nos  a  crucialibus  a'lerna3  morlis  aurerret.  Danin;i:»'; 
de  ligno  crucis  ligiuim  conoupiscenliie,  pandit  iiunia- 
culatas  manus  pro  manibus  •incontinenter  extcnsi^; 
pro  concupiscciitiLic  gustu  csca  fellis  accipilur,  et 
inors  vilic  pro  vita  morlis  inrerlur.  Nobis  enim  vic^t, 
non  sii)i.  ScnqxM-  enim  ipse  vicloriosi^siums  fuil,  csl 
ct  uilurus  esl.  Sed  quia  nos  oinnes  in  Adam  perdidi- 
mus  vitam  et  paradi^um,  per  Christum  et  paradisum, 
et  vilam  .Tternam,  ct  adoplinncm  rdioriin  Dci,  et 
rcgnum  conscquimur  scmpilen.um.  IIoc  loco  eum 
qui  dicit  :  Aiitecedil  voluntas  hominis  graliam  Dei, 
exsecramur  vclicmenler.  Sic  tamen  exi^ccramur,  ul 
dicamus  jam  ex  tempore  passi<;nis  et  resurrcciionis 
ct  in  ccelos  ascensioiiis,  quo  jain  gialia  in  mundo 
diiTusa  est,  et  in  gremio  Ecclcsiai  Iilcc  dona  omiiia 
divinai  gratiai  collocata;  qui  non  cucurrerit  ad  ista 
tanta  dona  Dei,  et  ipse,  non  vadens  ad  Ecc!c-iam 
Dei,  ex?i,e('tet  ul  ad  ip^nm  venial  Eiclcsia  Dci,  dici- 
nius  hujic  insanum.  In  hoc  loco  dicimus  his  el  lali- 
bus  :  Gratia  Dci,  absque  personarum  acceptionc,  in 
gremio  esl  collocata  Ecclesiae;  si  qnis  ram  volueiil 
qu.Trere,  invenit ;  si  quis  ad  eam  puisaveril,  aporic- 
lur  ei ;  nolenlli)us  aulem  ,  aut  tcpide  volenlibus , 
gratia  divina  non  datur  ;  secundum  i;l  quod 
Phiiippus  aposlolus  dicit  spadoni  :  Si  credis  ex 
toio  corde  tuo,  licet  ut  baptizeris  {Act.  viii,  57).  Vel!e 
enim  noslruin  non  exclusit  graiia  ,  ^cd  incila- 
vit ,  et  dormientem  qtiolidic  excilat  volunlatem. 
Jam  ergo  gratia  posita,  sicut  scriptum  est,  in  medio 
terriC  clamat  :  Venile  [Mattfi.  xi,  2S),  hic  sermo 
Dei  anticipat  veniciitem  ;  pelite,  hic  sermo  anli(inat 
pelilurum  ;  qua^rite,  hic  scnr.o  anlicipai  qua^situ- 
rum ;  pulsate,  hic  sermo  anticipat  pulsaturuni.  Si 
qu.^esieril  houjo  et  invcnerit,  graliai  Dci  csl ;  quia 
Dcus  invitavit  ut  qucereres,  Deus  fecit  ut  invcnires : 
si  non  quaisieris,  ncc  isivenies;  hoc  libcri  arbilrii  lui 
esl.  Tautam  enim  habes  liberi  arbiliil  poleslatcm,  ut 
et  vocantem  Dominum  luumconlemnere  praivaleres. 
Quicunque  crgo  salvalur,  graliixi  Dci  est,  qui  ut  vel  • 
les  iiistituit ;  qui  et  per  prophotas,  et  per  se,  et  per 
apostolos  suos  quolidie  te  invilat  ut  velis  ;  si  vohic- 
ris  et  audieris,  quue  bona  suiit  terroe  iilius  aiierna  su- 
scipies.  Ergo  ct  quod  vis  Dei  est,  et  quod  petis  Dei 
est,  et  quod  consequeris  Dci  est,  quia  in  hac  parle 
anlicipat  gratia  voiantatcm.  Ncsciresenim  quid  velis, 
nisi  te  ip?e  et  per  se  et  pcr  suos  vocaret,  et  ut  pete- 
res,  et  qualiler  peleres,  edoceret.  Si  ita  csl,  quid 
nunc  faciemus  de  te  qui  non  petis  ?  Dous  te  noluit^ 
aul  lu  nohiisti  Dcum  ?  Deus  te  noluii  bonum  ope* 
rari,  aut  tu  noluisli  bonum  opcrari  ?  Dous  te  no- 
luii  esse  justum,  aut  tu  noluisti  esse  justus?  Ideo  le 
interrogo,  o  sanctissime  praidestinalor,  ul  unum  e 
duohus  facias.  A.ut  enim  fatcberis  te  vinci,  aul 
Deum  blasphemare  convinccris.  Si  enim  pormitlis 
te  vinci,  dic  nobiscum  :  Ilomo  noluit  bonum,  el  ideo 
nialus  esl;  qr.ia  si  voluerit  petere  dabilur  ei  gratia 
Doi.  Cuni  hoc  dixevis,  das  manus  fralernitati,  et  per 


*  Ms.  Augiense,  appropinquabit  enim. 
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leverenliain  te  Doilaii  toiuilias.  Si  auloin  ilixeri^,  : 
l»!e<)  nialusesl,  quia  Deus  hoo  voluit,  iiou  quia  huiiio 
noluil ,  j)ri>l»aiis  l»laspheiuasse  Douiii,  (luein  nial.iiu 
velle  coufirnias,  el  nccesse  eril  ul  bhispheinaniesu 
Deuin  anuihenializet  Ecclesia. 

IX.  Dicauuis  nuuc  ([ux  sequunlur  libri  vo^lri  falsa 
comiueula.  '  Ernit  qni  $e  putat  voleudo  bonum  pervC' 
nlre  ad  Chri&tuniy  cum  ipse  Christus  dicat  :  yemo  ve- 
nit  ad  me,  nisi  quem  Pater  nttraxeril  [Joan.  vi,  -44). 
Qni  mtlius  u  Christo  sapilis^  diciie  si  menlitus  est  Chri- 
stuSy  ct  ita  demum  asserile  uos  contra  Christi  recjulam 
istam  ^  ft.risse  sententiam.  Si  enim  verum  di.vit  Chri- 
slus ,  «0/1  mentimur  quod  dicimus  prcpdestinatos 
traln  ad  vitaniy  quia  vita  ipse  est.  <^  Noii  est  no- 
vuin    vocis  sono  decipi   possc    slultos.   Sic    vanus 


m 


\  J  {)\uA  nulein  nunc  dicat  liber  Piccdestinaiua  au- 
ilile. 

X.  Quod  si  ayqravat  vos  vis  testimonii  evnncielici,  el 
non  poteslis  aggravati  pondere  scjitcntiiv  r.obis  dure 
rcsponsum ,  saltem  Apostoli  uobis  cxplanate  senten- 
ti:nny  qui  dicit  :  Non  est  volcntis  nequc  currentis,  sed 
miscrentis  cst  Dei  [liom.  ix,  lO).  «  Nas  ct  evangclicuin 
tesliniouiuin  veiis  asserlionibus  ^  dcclaraviiuus,  cl 
islam  beati  Pauli  sciitenliam  evidcuti  nianirestamus 
inslinclu.  Prius  lameu  vestrum  sc.-isum  delcgimus, 
ut  cur  a  vobis  usurpenlur  saiicta  teslimonia  deie- 
slentur.  Vultis  enim  ut  nemo  velil  boiium,iiemo  cur- 
rat  ad  bouum,  sed  dicat  in  corde  suo  :  Quantumcun- 
que  velim ,  quantumcunque  curram  ,  nihil  poteril 
prodesse  volenti,  nihil  poleiit  prodesse  cuiTeiiii.  Ncn 
A:  ius  secutus  vocis  soiium,   dicit  Filio  Patrcm  ejus  j]  est  enim  voleiitis  neque  currentis  ,   scd  misei  eiitis 


es?e  majorein.  Ei  hoc  dicil  nobis,  quod  dicilis  vos  : 
Si  ipsi  Filio  credilis,  ipsum  audite.  Dicil  cnim  quia 
Pater  major  nie  est  {Joan.  xiv,  ^8).  Vocis  sonum  (jui 
aliendit,  sicul  Arianorum  hirrcsi,  sic  Prccdcstinalo- 
rum  vanilati.conjungitur.  Quis  cnim  nesciat  non  pos- 
se  venire  ad  Filium,  nisi  qucm  Pater  atlraxerit  ?  Tamen 
aiite  quam  Inci  iblius  occullum  niysterium  per  nos 
Do:uinusmanifoslet,  sensum  veslrum  delcgimus.  Ideo 
cnim  dicitis  hoc  lestiinonium,  ut  nullus  nionita  sa- 
cerdotuni  sludiosa  aure  suscipiat,  nullus  festinel  ad 
malris  Ecclcsioe  gremium,  et  duorum  leslamentorum 
uberibus  coalescat;  omnes  fugiant  donium  Dei,  et 
quis  ad  quod  voluerit  vitium  occupelur,  exspeclans 
quando  miitat  nianum  rater  de  coelis,  ut  eum  trahat 


est  Dei.  Nos  autem  asscrimus  neminem  graliam  Dei 
consequi ,  nisi  qui  ex  fide  cucurrerit  :  quam  dum 
fueril  conscculus,  Apo^ioli  monilis  proliibctur  extolli. 
Non  eiiim  secundum  cursum  et  secuudum  volunta- 
tem  suam,  accepit  gratiam  Dei.  Cursus  enim  et  vo- 
luntas  ejus,  quamvis  in  migno  siiit,  quamvis  in  am- 
plo  siut,  tamen  mensuram  Iiabeni,  Dei  auiem  gralia 
mensuram  nou  habel.  Et  ideo,  dum  cliam  ad  coro- 
nam  pervcnerit  juslus,  non  peraullitur  in  sua  co^ 
rona  extolli.  Dicit  enim  Spiritus  sanclus  :  Qui  coronat 
(Cy  non  iu  merito  tuo,  sed  in  misericordia  sua  et  mi- 
seralions  sua  {Ps.  cii,  ^).  Unde  et  Apostolus  :  Quid 
habeSy  inquii,  qnod  non  accepisti?  Quod  si  accepittiy 
quid  glorlaris  quasi  non  ncceperis  (I  Cor.iv,  7)?  Ergo 


invitum  et  nolenlem  atquc  contradicentem,  et  non  C  cursum  suuni  et  vpluntatera  suam  ad  hoc  exlendil, 


conseniieiitein  faciat  electuin  et  sancluni.  IL^ec  ve- 
slra  assertio,  veslruinque  deprehenditur  dograa.  Nos 
autera  diciraus  quod  quamvis  qiiicunque  sanctus 
sit,  ille  sit  apostolus  ,  illc  sit  raartyr ,  ille  pro- 
]>heta  sit,  ille  sitjuslus,  vires  non  habet  proprias 
ut  ad  Christuin  aiceiidat.  Solus  enira  Doniiaus  sua 
viitute  pro  sua  Deitate  asccndit  in  coelos ,  et  sedet 
ad  dexlerain  Patris.  Quaravis  ergo  quisque  sit  san- 
clus,  quamvis  araicus  Dei  sit,  non  habet  vires  ascen- 
ilendi  in  ccelos.  Et  quia  Filius  dicil  Patii  :  Pater,volo 
ut  ubi  suniy  et  isti  sint  mecum  {Joan.  xvii,  14),  ex- 
planans  concordiam  Deitatis  ait :  Nemo  veuit  ad  rne, 
iJ  e=l  virtute  sua  nemo  potest  venire  ad  rae.  Non  est 
enim  sanclilati  horaiuis  possibile  ascendendi  ad  me, 


ul  acciperet  a  donante;  donura  aulein  pro  gratia  do- 
nantis  supergreditur  meritmn  laborautis.  Sic  est  enim 
velle  noslruni  inter  nos  et  Deum,  sicut  cst  inter  raen- 
dicantem  atque  donantem.  Ille  itaquc  qui  donat  elee- 
ir.o.>ynara,  vult  omnibus  dare ,  si  quidem  hic  noster 
Iarg"lor  graliixi  clamat  quotidie  :  Venite  nd  me,  onines. 
Et  itcrum  :  Petite  et  «ccipfc/is.  Verbigratia,  cucurrjl 
quispiam  egenus,  et  a  donante  accepit,  acceptisque 
divitiis  coepit  esse  locuples  qui  fuerat  egenus  et  pau- 
per  :  quid  nunc  dicturus  est  ?  Ego  de  labore  raeo  di- 
ves  sum,  quia  volui ,  quia  cucurri  ?  Non  hoc  dicit; 
sed  uicil  :  Ego  nihil  pro  merito  voluntalis  meoe  aut 
cursus  mei,  aliquid  habere  me  certus  sum ;  sed  ejus 
est  totura  gratiie  qui  donavit.  Et  hoc  dicto  polest  di- 


libi  sedeo  ad  dexleram  Palris,   nisi  qucm  Pater  at-  J)  cere  cum  Aposlolo  vere,  quia  non  est  volentis,  neque 


liaxeiit.  Unde  in  unius  persona  omnis  ccetus  sanclo- 
rura  dicil  Deo  :  Tenuisti  maniim  dexteram  meam  ,  in 
iolunlule  tua  deduxisti  me,  et  cum  gloria  assumpsisti 
tne  {Ps.  Lxxii,  2i).  Unde  et  adjecit  :  Quoniam  qui  se 
longe  faciunt  a  te ,  peribunt  {Ibid.y  27).  Non  dixit, 
quos  lu  longe  facis  a  le;  sed  qui  se  longe  faciunt  a 
le,  pcribunt,  ostendens  non  de  Dei  exsecratione ,  sed 
de  clongalioiie  hoininis ,  horaini  interilum  ever.ire. 


currentis,  scd  miserentis  est  Dei  {Rom.  ix,  16).  Ecce 
dixiraus  dc  isto  qui  voluit  et  cucurrit ,  quia  tanla 
sunt  dona  Dei,  ut  et  cursuin  honiinis  et  voluntalera 
superent.  Cursus  enim  et  studium  hominis,  nisi  in- 
vi-ibilius  Dei  adminiculis  juvati  fuerint,  cvanescunt. 
Nam  et  Apostolus  certamen  bonum  cerlans,  et  cur 
sum  consummans,  et  fidem  servans,  et  jam  tantura- 
modo  coronam  exspeclans  (II  Tim.  iv,   7),  dicit : 


^  Ms.  Augiense  :  XI.  II.cketici.  Errat  qui,  elc. 

^  Ms.  idein,  finxisse  sententiam. 

«  M-.  ide:n  :  C.muoi.ici.  Non  est  novum,  clc. 

^  Jiis.  idcm  :  Xil.  H.tBETici.  Quid  aulem  nunc  dlcal 


liber  Prcedi  stinatus,  etc. 

^  Ms.  idera  :  Catholici.  Nos  et  evnngeliun},  etc. 
'  Ms.  idcm,  declarabimis. 
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Craha  Dei  sum  id  qnod  siim  (I  Cor.  xv,  10).   El  ite-  A  pelrajii,  qi);e  noc  vcnioruin,  noc  fluniinum  deji(  ialup 

runi  v.uUis  dicit :  Gratia  salii  facti  estis  {Ephcs.  ii ,  o,  inipul.-.u  {.)]i.tth.  vn,  2>).  Ei-gone   iu  vauum  .Tdilicnul 

8).  Magnus  iufelix  Cit  qui  pulat  donum  Dci  se  me-  saccrdoles  Ecclesiam  ;  in  vanum  vigilant,  ut  ovium 

rilo  suic  conscqui  volunlalis.  Omne  donum  oplimum  simplicilatcm  iuporum  morsil)ustollant?Et  quomodo 

de:>ursu«i  est  a  Patre  gloriic  {Jac.  i,  17)  :  nihil  vin-  omnes  hncrelicos  retcrno  analliemate  ferienles  gregem 

dicanviis  humauai  polenlioc;  lutum  quidquid  l)onum  Chrisli  cuslodiunl?  Ubitiue  calliolicorum  pascuulur 

cst,  Dei  misericoriioj  applicamus.   Sic  lamen  omnia  oves,  elvcruantib.s  purie  fidei  pascuis,  monlesexsul- 

bona  dicimus  Dei  csse  dona,  ut  omnia  inala  quLXi  agi-  tantut  arieles  et  collcs  vclut  agni  ovium  {Ps.  cxiii,-4}, 

irus   nostr.T    negligenliae    imputemus.    Aliter   cnim  Ubique  a  solis  ortu  usque  ad  occasum,  unus  grex  ot 

vciiiam   non   merenmr,    r.isi   nos  vere   oslendamus  unus  cst  paslor,  a  quo  lupi  i.-ilcrncinnlur,  ne  noccant 

nostra  cu!j)a   peccasse,  non  prnejuJicio  Crcatoris.  Et  gregi  Dei ;  cl  adhuc  non  vidclis  cc.Hlicationcm  bon:v 

siciit  (iixiuius  dc  bono,  quia  tolun)  bonum  quod  fccc-  voluritalis  vaiiam  non  esse,  sed  ccrlam?  Quolidie  xa\\' 

lil,  Dei  est  graliic;  ila  quidquid  maium  fecerit  suoe  licalur  domus  Dei  per  verbum  bonum,  perexemplum 

a^sliiiiet  negligentia}.  Ufide  clamal  Spiiilus  sanclus  :  sanctum,  per  studium  optimum.  Quotidic  clamat  per 

Si  volneritis  et  audieritis  mc,  bona  tcrrie  edetis;  si  au-  prophelam  Domiiius  :  A^dificate  vobis  domos  {Jcrcm. 

tem  nolueriiis,  gladius  vos  comedct.  Os  enim  Domini  B  xxix,  5),  non  luleas  qucc  a  vcnlo  niovcuiiiur,  sed 

locutum  est  h(cc  {Isa.i,  \d).  Per  occasionem  itaque  qu.T  maneant  in  soliditalem  j-.ctnie.   Scd  vobis  i^la 

boni  teslimoiiii,  scd  mali  inlerprelis,  vos  dicitis  :  No-  onmia  qucic  diximus,  inania  videntr.r  cl  var.a.  Dicunj 

lile  velle,  quia  non  csl  volcntis;  sanclus  Spirilus  di-  ciiim  libri  vestri  :  jEdificatio  hominis  non  esl  certa, 

cit  :  Si  volucritis.  Yos  dicitis  :   Nolite  currcrc,  quia  sed  vana.  Ab  inilio  omnes  sa;icli  oe.lificationcm  men-. 

iion  est  currentis;  sanctus  Spirilus  •''dicit:  Currite  ut  libus  conlulerunt,  Verbi  causa,  priuius  Abcl  irdifica- 

omnes  comprehendatis  {\  Cor.  w^^^l^.Y^Qwnnmieixxs  vit  justitiam  ,   ISoe  innocenliam,    Abraham    lidcm, 

Chri^ius  clamat  :  Currite  cum  luccm  habetis ,  ne  vos  Isaac  sacrificium,  Jacch  ambilioncm  rerum  sancla-» 

teiicbrcc  comprehcndant  (c/oa??.  xu,  55).  Danles  ergo  rum,  Joseph  caslimoi^.iam,  Moyses  saccrdolium,  J(n 

vobis  rcpudiiiin,  sancto   Spirilui  adlucremus.  Melius  sus  filius  Naveconslantiam  animi,  David  defcnsionem 

f5i  c/nw,  ut  dicit  apostolus  Petrus,  ^  cbaudire  magii  populi  Dci,  Salomon   sapienliam,  Joaunes  pceniten-^ 

Deo  quam  itominibus  {Act.  v,  29).  Verum  quid  agi-  liam.  IIos  carplim  de  mullis  memoravimus,  ul  per 

:nu5  ?  rursus  ad  pcjora  vestrorum  crescit  dogma  li-  hos  coeleros  quos  siluimus,  ad  mcmoriam  suam   re^. 

brorun),  in  quibus  Icgitur:  vocans,  lector  iuquirat  utrumnam  homincs  fucriut, 

W.^  Qiianlumcunque  studiisinvires  ad  cedificcmdmn  Si  homines  fuerutit,  quomodo  dicunt  libri   coruin  ii 

vioveat  humana  voluntaSy  casso  certamine  nititur;  aut  C  /Ediftcatio  hominis  non   est  certa,  sed  vaiia  ?   Undq 

quid  vigilantiam  suam  putal  hominis  fragililas  ceternis  agimus  nunc   conclusionibus   catholicis  diclum  ha::'« 

drsideriis  profuiuram,  cum  propheta  evideniibnsexcla-  reticorum.   Aut    non  fucrunt  homiiies,   quia  mane| 

mel  dovumentiH,  dicens  :  Nisi  Dominus  a^dificaverit  ccdilicatio  eorum ;  aut  ilii  homines  fucrunt,  et  islo* 
donmm,in  va7ium  laboraveruntquicedificant  eum.  Nisi      rum  asseilio  evanuit, 

Dcminus  cuslodierit  civitatcm,  in  vomim  vigilaverunt  XII.   ^  Sed  si  contra  nns  venilis  ,  iuquiunl,  no)\ 

qni   custodiunt  eam   (  Ps.  cxxvi,  1 )?  Quid  est   quod  conlra    nos    venitis  ,    sed    contra   eum    qui    di.xit  i 

conlra  divinos  cpices ,  et   conlra    conscientiam   suam  Nisi   Dominus  ccdificaverit  domum,   in    vanuvi  labot 

spcrat  se  quispiam  cedificalioni  stndere,  cum  his  sacris  raverunt  qui  ccdificant  eam.  Et  :  Nisi  Dominus  cu-^ 

vocibus  doceatur  a^dificatio  hominis  non  esse  ccrta,  sed  stodierit  civilatem,   in  vanum   luboraierunt  qui   cu- 

vana?  ^  Primo  cmnium  quicro,  quam  acdilicationem  stodiunt  eam  {Ps.  cxxvi,  1).    Ergo  nesciit  quia   non 

dicalis.  Si  de  coementis  et  luto  agitis,  cum  i^gypliis  erat  utile  populo  Dei  qui  ha^c  fccit  scribi ,  et  ad  po- 

isla  Iraclate.  Nos  autem  hoc  loco  a^dificationem  verbi  steros  usque  ad  finem  smculi  dirigi?  Vos  ilaquequi  ista 

Dei  iiitclligimus,  Verbum   autem   Dei   in  tulo  orbe  reprehenditis,  auierte  haic  de  libro  Psalmorum,  qnici 

terrarum  a  Dei  saccrdolibus  ad  cediricalionem  Dei  Ec-  legenies  et  psallentes  hos  versiculos,  ut  dicilis,  adifi- 

clesiis  exhibetur.  Vaiius  est  ergo  sermo  ponlificis?  D  cari  non  possunt.   ^  Nos  dictum  frophet;v.  laudamus, 

i;:a!!is  docliina?  inanc  sludiuju?  Et  si  vana  eslxdifi-  probamus,   confitenmr,  confirmanuis  ct  psallimus, 

catio  hujus  opcris,  ut  quid  ab  Apostolo  imperalur?  atque   hoc    oriline   sccundum   rcgiilam    calholicam 

Dii  il  enim  Pauhis  aposlolus  :  Ji!dificate  alterutrum :  cxplanamus.  Ab  iuitio,   ul  diximus,  a  sancto  Abele 

omnia  vestra  ad  adificaiionem  fiant  (I  Thes.  v,  1 1 ).  juslousque  ad  ZLichariamet  Joanncm,  omnes  ocdifica- 

El  itcrum :  Ut  sapiens  architeclus  fundamentum  posui  vcrunt  domum,  non  c;cmciitis,  ut  diximus,  sed  saii- 

(ICor.    ii:,  10).  Si  quis  su;'Cra:dificat  supra  funda-  clis  cxemplis.  ViTumtamen  nisi  Dominus  Jesus  Chri- 

tncnluw  noc,  aurum,argnitum,  lapidespretiosos,  tigna,  slus  vcnisset,  et  i,)se  oedilicassel  domum  hane  in  qu:\ 

{emnn,stipulam,uniusaijusque  opus  quaU  sit,ignisprO'  illi  laboraverunt,  in  vanuin  laboraveranl  qui  a^dific;^ 

bobit{\Cor.  III,  12,13).  ElDouVmusiii  Evangeliolaudat  verant  cam.  Nam  el  vigilanlcr  iiisliteruiit  gregi  :  s^d 

vjr;!m  snpiciitcm,  quia  icdincal  domusn  suam  super  nisi  DomiuusJesus  Christus  suam  cuslodiam  cxhibiib- 


8  Ms.  Augiense,  dicit  sir  cnyrltc. 

^  M-.  'u\e,u,  obidirL'  magis. 

'■  lus.  ideiu  :  XliL  ILiiUKTrci    Qianliimcunquc,  elc. 

Vati\ol,  LIII. 


^  Ms.  idem :  Cvtuolici.  Primo  omi}'uniqna'ro,cU' 
«  Ms.  ideui  :  XiY.  lLf:RET)ri.  Sed  si,  e  c. 
f  Ms.  iJe'U  :  CATiioi.ici.  .V.".s /■/.<•',;(?«,  c^v;, 


cr:r 
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sel,Hvvanum  laboraverura  cu^lmlienlos  eum.  UnJe  A  suis  sceleribus  retlJat,  nec  stuilenl  quis|.iam  fleniibus 


eliarn  sequilur :  In  vnnum  est  lobis  ante  lucem  surgere 
[Ps.  cxxvi,  *2).  LuxeniniChristusesseela  prophelis.et 
ab  evangelistis,  et  ab  apastoiis  ileclaralur.  Prophetixj 
ergo  onmes  anle  luceuj  surrexeruut,  iii  est  ante  na- 
livilaiem  Christi.  Ilis  iu  vanum  fuil  anle  lucem  sur- 
gere  ;  non  enim  potuerunl  m)clem  patieutibus  veri- 
tateiu  o^teudere.  Sed  venit  lux  ,  el  mauirestavit 
occuUa  lenebrarum  :  et  lunc  ilemum  laus  coepit  es- 
se  uiMcu  que  a  Deo.  Nisi  ergo  ipse  venisset  el  iT3»iiii- 
casset  lionHHu,  in  vauum  laboraveraiit  rt\lificanles 
eam.  Nunc  ergo  quia  ver.it  et  ivdificavit  domuni,  jain 
non  in  vanum  laborant  qui  ajdificant  eam.  Lt  quia 
venil  ul  custodiai  civitalcin,  jam  non  in  vanum  vigi- 
lant  qui  cuslodiuut  eam.  Et  quia  lux  venit,  ct  lucel 


iavarc  oculis  quod  concupisceniibus  inqiiuavit,  cum 
audial  illum  vas  electioni<,  illum  magislrum  oumium 
Ecclesiarum,  non  honum  quol  voluisse  se  memorat, 
sed  nialum  qiio  1  noliiisse  sc  asserit  perpetrasse. 
Aperuistis  porlas,  non  jusliliic,  sed  iniquilatis  omni- 
bus  hominibus,  et  ex  verbis  Aposloli  contra  Aposlo- 
hnn  beila  sumpsislis,  voleiites  e^se  magistri,  cum 
nunquam  fuisse  vos  discipulos  oslendatis,  et  sonuni 
liitcrrc  atlendenles  ipsi  vobis  subilo  coppistis  esse 
doctores.  Quid  nunc  facimus,  qui  vestras  blasphemias 
noii  duramus?  Si  tacuerimus,  vos  videmini  recle 
dixisse,  nec  solum  dixisse,  sed  eliam  scripsisse.  Lo- 
quinuir,  juvante  Domino,  fugicnles  gloriam  homi- 
num,  ncscios  docenles,  sludiosos  iiistruentcs,  scien- 


in  tenebris,  jam  non  i:i  vanum  anle  lucem  surgimus.  J]  les  hvtificantes,  vos  detegenles.  Scriplura  libri  vestri 


Et  (juia  panis  helitiic  dc  ccvlo  dcscendit ,  jaiu  noii 
manducamus  panem  doloris.  Ilinc  enini  sequitur  iu 
psalmo  vei^siculus.  Vos,  inquil,  «  i:i  vanum  ailc  lu- 
cem  sui^giiis ,  qui  mamlucalis  panem  doloris.  Nos 
autein  qui  non  mauducamus  panem  doloris,  sed  pa- 
nem  salutis,  ajJilicemus  domum  noslram  super  pe- 
fram,  ct  vigilemus  exspectantes  Dominum,  quia  ne- 
«ciuius  dicm  neque  horam  {Matth.  xxv,  13).  Bcalus 
ille  servuSy  qucm  dum  venerit  Dominus  {Luc.  xii,  o7), 
inveneril  vigilantem.  Si  viilclur,  accedamus  ad  re- 
liqua. 
XIIL  b  Sed  quid  pntant  isli  se  voluntatesua  ad  fruclum 


cst,  qiKT),  quod  pejus  est ,  vobis  morientibus  illa 
nou  moritur,  et  ad  evertendos  incaulos  tauquam 
cancer  serpil.  Videamus  quid  scquatur  liber  a  vestra 
vanilaie  conscriplus.  ^  Apostoli  verba  sunt,  noslrum 
niliil  udjungimus.  Ipse  de  se  dicit  :  Non  quod  volo 
bonum  lioc  ago ,  sed  quod  nolo  malum  iUud  facio 
{Ibid).  f  Arius  in  tertio  libro  suo  epigramma  hujus- 
modi  posuit,  dicens  : 

XIV.  Nos  verba  Filii  Dei  accepimus,  et  vera  credi- 
mus,  vera  eliam  conlilemur.  Ipse  dicit :  Paler  majer 
me  est,  ct  :  Ego  et  Paier  unum  sumus,  quia  ego  in 
Palre,  el  Paier  in  me.  Nduit  legere;  juugere  enim 


a^d.ficallonis  altingere ,  cum  nec  ipse  vas  electionis  polnli  ^h\o  Ui.\/ii\est,  Pater  major  me  est,  el  Ego  et 
suam  atseratsevoluntatemimplerepotuisse?  Dicit  enim  Pater  unum  sumus  ;  ct  dum  ista  iluo  junxisset,  in- 
de  se  ifso  Apostolus  :  ISon  quod  volo  bonum  lioc  ago,  c  veiicrat  Filium  hominis  et  Filium  Dei.  Oumia  euim 


ied  quod  nolo  malum  illud  facio  {Rom.  vii,  19).  Si 
?rgo  Aposiolus  quod  vult  bonum  implere  non  prcevalct, 
quomodo  iHi  dicunt  per  voluntatem  suam  ad  friictum 
«€  posse  gratice  pervenire?^  Nunquain  feslinal  aJ  ve- 
niam,  qui  longuin  vult  esse  quod  peccat.  Da  veniam, 
magister  gentium,  qucesumus,  ne  nos  participes  inju- 


pnssibilitalis  gcnera,  a  Deilate  sublata,  soU  Filio  ho» 
mi:us  polerant  convenire.  Deus  enim  nec  miuor,  nec 
mnjor  est,  sed  hoc  e^t  quod  est  idem  scmper,  careiis 
incrcmenlo,  careiis  detrimento.  Nunquam  augmen- 
lando  proficit,  nunquam  deficit  minuendo;  sed  ante 
omnia  idem  qui  post  omnia,  et  in  omnibus  prceteritis, 


riarum  tuarum  esse  permillas.  Videamus  ergo  quid  prasentibus  et  futuris  immuUr.bilis  persevcrat.  Ihtc 

volebat  Apostolus  et  facere  non  valebat,  et  quid  est  quasi  in  alio  opere  dicta  sinl.  Memoravimus  enim 

quoJ  cogtbatur  facere  quod  nolebat.  Volebat  verum  analhemabilcm  Arium  iu  tertii   libri  sui  capite  hoc 

loqui ,    mentiri    aulem    penitus  non  volebat;  e:go  dixisse,  ordine  quo  PrLcdestinaU  dixerunt  :  Apostoli 

D^cnliebatur.  Volebat  pudicitiam,  impudicitiam  per-  verba  sunt,  noslrum  nihil  aduidimus;   ipse  dicit  de 

horrebat;    ergo   polluebatur.    Volebat   contemptum  sa  :  Non  quodvolo  bonum  lioc  ago,  sed  quod  odi  ma- 

numdi,  exsecrabatur  omnem  gloriam  saiculi;  ergo  lum  hoc  facio  {Ibid.).   Veslram   nunc  iuterrogamus 

ccnoJ'>xus.    id  Cot  inanis  glorioe  cupidus  existebat.  prudentiam;  Aposlolum  legimus  dixisse  :  Vivo  au- 

Postremo  volcbat  omne  bonum,omne  autem  quoJ  d  tem,jamnonego,  vivitvero  in  me  Christus;  qiiod  au- 

est  nialum  omnimodis  exhorrebal;  nihil  ergo  boimm  tem  nunc  in  carne  livo,  in  fide  vivo  Dei  {Gal.  ii,  20). 

quoJ  volehat  Apobtolus  operabatur,  sed  omne  qnoJ  Quid  nunc  dicitis?  Carnalis  eratvir  iste,  an  spiritalis? 

csl  nequissimum  perr-etrabaL  DiciliS  ennn  :  Dicit  do  Si  dixerilis   carnalis,   convincemini ;    clamat  enim  : 


se  ipso  Apostolus  :  JSon  quod  volo  bonum  hoc  ago,  sed 
malum  quod  nolo  iilud  facio  {Ibid.).  Videtisne,  ohse- 
cro,  in  qua  «^  blasphemiorum  fovea  cxcus  sensus  ve- 
stcr  vcs  prcecipites  dedcrit?  Apostolura  criminibus 
otTupatum  fuisse  vultis  ostenderc ,  ul  nemo  se  pec- 
calorera  esse  suspiret,  nemo  imi  cordis  gemitum  pro 

*  Ms.  Augiense,  in  vanum  (Bdificalis,  in  vanum  vi- 
giliilis,  in  vanum  ante  liicem. 

^  Ms.  idem  :  XV.  II.ki.f. rir.i.  Sed  qnii  piUant,  elc. 
<  M.*    L!m  :  Catiioi.u.1.  MunQuam  festinat,  elc. 


Vivo  jam  iion  ego,  vivit  vero  in  me  Christus.  Si  con- 
senseritis  quod  spiritalis  fue^^it,  nobiscura  istu.m  lo- 
cum  explanabilis.  Caput  enim  loci  hujus  in  hoc  ser- 
mone  rcpcries  quod  infit  :  Sc'mus  quod  iex  spirltaiis 
est,  ego  autem  carnaiis  sum  {Rom.  vii,  14-).  Si  carna- 
lis  cs,  bcate  Apostole,  quomodo  arguis  carnalcs,  Ji- 

''  Ms.  idcin,  blasphemiaruni. 
^  Ms.  idem    :   XVL     II.eretici.    Apos'.oii     Vcrbu 
SKut,  etc. 

'  .\fs.  idem  :  CATnonci.  Arins  in  tertio  iibro,  eiG. 


Cr.n  PR.EDESTINATLS  STVE  PK.EDESTl.NATOKL.M  lEERESLS,  ETC  UC  III.  f.Tt 

ti^ns  :  iJ  egOf  [ralreSy  nonjwiui  vubis  loqni  quasi  spi-  A  sim,  scio  lignuin  ol  lapideni  Deiini  esse  iioii  posse  : 
ritalihus,  sed  (luasi  carnalibus  (I  Cor.  iii,  1)?  El  ile-  soil  viilco  aliam  lcgem  conlra  sensum  mcnm  repu- 
rum  :  Cum  dicatur /mquil,  in  vobis  zeius  el  conlcntio,  gnanlein  legi  inenlis  niea»,  quie  dicit  ct  probat  lio» 
nonne  carnales  estis  [Ibid.,  5)  ?  El  llerum  :  Quotquot,  deos  esse  non  posse;  repugiiat  tainen  lcx  hocc  car- 
luqull,  spiritales  sumusji(ec  sapimus.  Doccmur  iiul<^n\  nalis  legi  mcnlis  mecc,  caplivum  me  ducit  in  le^e 
scriplis  tuis,  vir  Dei,  quod  non  solum  ipse  spirilalis  peccati,  quu;  lex  non  est  in  meiite  mea,  sed  in  mem- 
fueris,  et  inlerra  positus  jurediceres  conversalionem      bris  meis.    Corpore   eiiiin   ducor,    ubi  animo   nori 


tuani  CiSe  in  cociis;  veruin  ctiam  hoc  docemur,  quod 
el  discipuli  tui  spiritales  fuerint.  Ais  enim  ad  eos  : 
Si  pra^ventus  qu':s  [uerit  in  aliquo  deticto,  vos^  qui  spi- 
rituies  esiis,  corripile  Imjusmodi  in  spiritu  tnansuetu- 
dinis{Gai.  vi,  i).  QuiJ  ergo  nunc  nobis  dicis  :  Sci- 
mus  auia  lex  spirilaiis  cst,  efjo  autem  carnalis  sum 
{llom.  Vn,  U)  ?  Ad  hcec  ipse  nobis  dignaltilur  dare 
responsum  :  Factus  sum  carnalibus  quasi  carnaiis,  ut 


consenlio.  ln[eiix  ego  liomo !  Non  hoc  de  se  dicit 
Paulus.  Non  enim  erat  infelix,  sed  bealus  elsanclus 
est.  Infelix,  inquit,  ego  liomol  quis  me  liberabit  de 
corpore  mortis  Intjus  ?  gratia  Dei  per  Dominum  no- 
strum  JesumChristum  {Ibid.,  2i).  Veniet  ergo  gratia 
baptismatis  sacri,  cl  carnalem  hunc  faciet  spiriialera, 
ct  venundalum  sub  peccato  redimet  a  peccato ;  et 
jam  non  dicit  :  Quod  operor  non  inlelligo.  Non  enim 


eos  qui  ^  carnales  erant  lucri[acerem.  Aperuil  se  nobis  B  Q^^od  odit  malum  hoc  agit,  sed  quod  vult  bonum  hoc 


veritas,  et  Aillacia  Cit  a  veritate  exclusa.  Personam 
itaqiie  carnalis  homiiiis  iii  se  magistcr  spirilalis  ex- 
cepit.  Et  ne  quasi  injuriosus  doctor  a  se  repclleret 
audilorcm,  se  increpat  ut  alium  corrigat.  Unde  hoc 
ipsum  alibi  commemorat,  dicens  :  Aui  riunquid  pec- 
catum  [eci  me  Immilians,  lU  vos  exaltemini  (II  Cor. 
XI,  7)?  Quid  ergo?  Ego,  inquit,  carnalis  sum  :  ^  qui 
lu  ?  Ego,  inquit,  qui  venundalus  sum  sub  peccato  {Rom. 
VII,  14).  ISuiiquid  tu,  Apostole,  venundatus  es  sub 
peccalo,  qui  olim,  Chrisli  sanguinc  redemptus,  iii- 
numerabilem  per  Chrislum  Deo  populum  reJemisti? 
Constat  ergo  quod  non  suam  Apostolus,  sed  allerius, 
id  est  carnalis  viii,  voluit  hoc  loco  ^  declarare  per- 
sonam.  llie  est  venundatus  sub  peccalo,  qui  adhuc 


facict.  Scit  enim  quoniam  jam  habitat  in  carne  ejus 
bonum,  id  est  Spiritus  snnctus,  per  quem  et  vellc  ei 
adjacet,  et  perliccre  inveniet  pro  sua  bona  volunta- 
te.  Jamque  securus  est,  et  condelectatur  legi  Dei 
secundum  inleriorem  hominem,  quia  non  videt  aliam 
legem  in  mcmbris  suis.  Solam  enim  legem  Chrisli  iii 
se  habet,  qiuie  non  repugnat  legi  menlis  ejiis,  et  nou 
cum  ducit  captivum  in  lege  peccali,  sed  liberum  eum 
ducit  ad  vitani  selernam.  Et  jam  non  infelix  homo^ 
sed  felix  ego  homo,  quia  hccc  omuia  mala  evasi,  et 
hiec  omnia  bona  inveni.  Quis  autem  hoc  mihi  proe- 
slilil,  si  requiris  :  Gratia  Dei  per  Dominum  nostrura 
Jesuai  Christum.  Et  ne  remaneret  expositionishujus 
ambiguitas,  qua  putaretur  Apostolus  de  se  istadixis- 


Christi  sanguiue  reden;ptusnon  est,  qui  •^  adhuccar-  G  se,   ponit  verba  increpativo   modo  legenda,  quibus 


nnlis ;  et  iJeo  dicilu;-  :  Quod  operor  non  inleiiigo 
{Rom.  vii,  15).  Non  cnim  intelligitoperationcmsuam 
gentilis  contra  salutem  suam  esse;  qui  licel  sit  ^en- 
tilis,  bonum  sibi  vult  provcnire,  bonum  adipisci, 
bonum  possidere,  bonum  acquirere,  bonum  salulis 
siia},  boiium  vitte  suce  :  sed  non  quou  vult  bo:ium  hoc 
exercet,    sed    quoJ    odit    malum   hoc    facit.  OJit 


ait  :  Igiiiir  ipse  ego  menle  servio  lcgi  Dei,  carne  au- 
tem  legi  peccati  {Ibid.,  25).  Niliil  ergo  damnationis 
est  in  Chrislo  Jesu  his  qd  secundum  carnem  am^ 
Imiant  (  Hom.  viii,  1  ).  Hoc  est,  si  ego,  qui  sum 
Apostolus  ,  carnalis  existimor ,  nihil  habebunt  da- 
mnalionis  hi  qui  carnaliter  vivunt?  et  adjecit :  Lex 
autem  spiriius  et  vitce  iiberavit  te  a  iege  peccati  et  mof' 


mortem  ,    sed   opera  mortis    exercet  ;   odit  peri-      tis  {Ibid.,  2).   Unde  et  in  alio  loco  dicit  :  Cum  servi 


culum  ,  scd  open'lio  ejus  plena  est  periculo  ; 
odii  omnia  mala,  seJ  qucs  odit  hccc  opcratur. 
Quare  ?  quia  non  habitat  in  carne  mea ,  inquil , 
bonuiny  id  est,  non  habilat  in  mc  Deus  verus.  Nam 
veile  adjacet  milii,  Deum  verum  nie  velle  certum  est, 
sed  hoc  quod  volo  non  invenio  {Ibid.,  18).  Occurrunt 


easetis  peccati,  liberi  [uistis  justitics.  Nunc  aulem  libC' 
raiia  peccato,  servi  [acti  estis  Dei  {Rom.  vi,  20).  Deus 
autem  in  eo  de  servitiis  omnium  gioriatur,  quia  ser- 
vilia  qucc  habet  nullis  polerunt  gervitiis  comparari. 
llniversa  enim  servitia  coaciiva  noscuntur;  Dei  au- 
tem  servitia,  nisi  volunlaria  fuerint,  stare  non  pos^ 


enim  milii  homini  carnali,  hoiniiH  venundato  sub  ^  sunt,  secundum  hoc  quod  scriptum  est :  Pater  nemi^ 
pcccato,  homiiii  (fui  quod  opcror  non  intelligo,  ho-  nem  irahit  invitum.  Lnde  propheta  plenus  Spiritu 
mini  qui  non  quod  volo  bbnum  hoc  ago,  sed  quod  sancto  clamat :  Ex  voiuntate  mea  confitebor  Domina 
Dolo  malum  illud  facio,  homini  in  cujus  carne  non  {Ps.\yi\u,').El\tcYum:Voiuntariesacrificabolibi{Ps. 
habilat  bonum  ;  occurrunt  niihi  ista  oiniJa,  ut  pcr-  lhi,8j.  Sed  hisomnibus  coiitrarii  ^librum  nobis  pro- 
ficcre  bonum    non  inveniam.  Condeiector  tamen  iegi      fciaut  crecis  ambagibus  circumdatum  ,  et  quasi  ne- 


Dei  secundum  interiorem  hominem  {Ibid.,  22);  iJ  est 
inlerior  homo  meus  in  quo  est  inlellectus  mei.s, 
conJelectatur  legi  Dei,  qucc  dicit  unum  et  invisibi- 
lem  Deuni   debere   aJorari.  Q;ia:nvis  enim  carnalis 

"  Ms.  Augiense,  carnaies  si-nt. 

^  Forle,  qnis  tu? 

^  Ms.  i(le:n,  deciarari. 


"  Ms.  iJcin,   adhuc  carnaiis  idiw  d:cilHr  quia  fii\ns       etc. 


sciiimsui,  ilerum  eadem  repelcntem  atquedicenlcm: 

XV.  f  Non  vocaniur  nisi  prwdestinati ;   antecedit 

enim  gratia  Dei  voiuntatem  hominis ;  prior  est  enim 

Deus  in  bono  homlnis,  homo  uutem  in  omni  bono  vli 

carnis  est,  et  ideo  dicit :  Qnnd  operor. 
^  Ms.  idem,  iibrum  hanetici  ncbis. 
f  Ms.  iilem  :  XVU.  ll.i-Rr/iir.i.   Ncii  vocantuT  n'-/t^ 
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uovisslmui  invenltur.  Ddtc  prinus  pcrtcs  Dco,  ut  su-  \  cs!.  ^  QuiJ   ergo  hoc  loco  allenailis  vos?  Munquia 


perbiam  evacuetis  liummam.  Quod  si  lolueritis  s".per- 
biam  •  nutrire  liominibus,  opparet  vos  ruinam  grnrris 
huvumi  pcrquirere,  qni  docc.is  in  tonooperc  non  Dctm 
antccedcre,  scd  lionvnis  vcluntatcm,  ul  ipsi  vidcauiur 
mngii  Dcum  ul  bonum  [aciat  snis  suggestionibus  nd- 
monere,  qnasi  qui  non  faceret  bonum  nisi  ipsi  dixis- 
s^t ;  cum  constet  Deum,  nullo  suggcrcnte,  nullo  ro- 
gante,  bona  omnia  liominibus  condonare.  iVon  cnim 
dicit  .Xpostolus  :  Cum  rogaremus,  et  peteremus,  etcur- 
reremus,  et  vigilaremus,  sed,  Cum  inimici  essemuSy  re- 
^oncHiaii  sumus  Deo ;  nonper  loluntatcm  noslrcim,  sed 
permortcm  Filii  ejus  {Ilom.  v,  10).  Ibi  cs!  loluntus 
hominis  ?  e.vclusa  es!.  Non  ergo  omnis  qui  vult  sulva- 
tur;  quia  si  omnis  qui  vcUet  salvaretur,  judlus  poterat 
a  solutc  elfici  nlicnus.  Omnis  itagne  liomo  salvari  vult,  B  Si  hoc  non  vis,  oslcnde  quid  velis;  respondebit :  Yolo 


luctnnlem  viiletis  Deum  et  honiinem,  ut  ista  dicatis? 
Si  hictantein  viderelis,  rccle  uni  parti  vicloriani  tra- 
dcretis.  ISunc  aulem  quia  nieilici  norniam  tencns 
Salvator  hominum,  dat  monila,  non  suai  utilitati  nc- 
cessaria,  scd  nostriXJ  saluii  uliha,  quccdam  fieri  jubet 
iit  vilam  ohtineas,  quaedam  proljil)et  fieri  ut  mortem 
cvailas,  si  audieris,  impulabis  Salvalori  quod  vives; 
si  coiUempseris,  tuic  repulalis  igr.aviic,  dum  coeperis 
mortis  senlire  tormenta.  Quod  si  tu  dicas  niorlem 
rcgroti  medici  imperilia  ever.isse,  nos  docemus  medi- 
cu:n  cx  omni  parie  perrcctum.  Si  autem  dixeris  ejus 
voluntatc  morlis  inlerilum  devolutum,  ip-se  tibi  ex- 
damat ,  dicens  :  Nolo  mortem  peccatoris  ( Ezech. 
xxxiii,  11).  Quem  si  ir.lerrogare  merearis,  et  dicas  : 


ted  non  omnis  salvatur  Itomo.  Sulvatur  cnim  is  qucm 
voluerit  Dcus.  Ltique,  iuquam,is  quem  voluerit  Leus; 
ut  exclusa  hominis  voluntate,  suam  plenam  ex  integro 
gratiiwi  manifestet.  ^  Deatos  dico  priorcs  nostros,  qui 
tantum  facinoris  usum  minime  cognoverunt.  Quis 
uiiquam  su  picaretur  de  rebus  bonis  contra  bonita- 
lcm  agendura,  et  contra  justitiam  armis  justitiiie  di- 
micandum?Non  vocantur,  ir.quit,  nisi  proedestinati. 
El  nos  vobiscum  dieimus  :  Non  vocanlur  nisi  prcede- 
stinati.  Natn  qui  omnes  gentes  jussit  discipuhs  suis 
ut  vocarent,  dicens  :  Euntes  baptizate  omnes  gen'es 
{ilatth.  XXVIII, iy).omnes  ipse  ante  adventum  suum 
pnEdeslinavit.  Omries  ergo  genles  prccdeslinavit  ad 
\ilam,  quia  omnes  gentes  vocavit  ad  vilam.  Qui  vc- 


ut  convertalur  et  vivat.  linde  facimus  et  nos  clausu- 
lam  cathoHcam  vestris  astuliis  obviaulem.  Si  polest 
homo  Deo  nolente  delinquere ,  quanto  magis  polest 
Deo  volenle  delictis  finem  imponere  ?  Si  polest  homo 
velle  quod  Deus  non  vult,  quanto  magis  potest  homo 
vellc  quod  Deus  vult?  Si  polest  homo  Deo  nolenla 
perire,  quanto  magis  potest  Deo  volentc  sahari?  Si 
potuit  homo  Deo  nolente  implere  voluntniem  dia- 
boli,  quanto  magis  potest  Deo  volenle  implere  vo- 
luntalem  Dei?  Si  potuit  homo  proedestinationem  Dei 
sua  aversatione  contemnere,  quanlo  magis  potesl 
prcedestinationem  Dei  siia  conversione  compiere? 
Dixit  itaque  Deus :  llcc  nolo,  illud  volo;  id  est,  dixit : 
Nolo  morlem  morientis,  volo  ut  convcrlalur  et  vivat. 


nerit ,  imputabit  divini^  clementiai  pnxideslinanti  pa-  C  Quod  dixit  volo,  hoc  prcedestinavit,  nihil  enim  pric- 


riter  et  vocanti :  qui  autem  non  venerit,  imputet  succ 
Degligentire  contemnenti  pariter  et  nolenti.  Non  est 
«lim  divinoe  pra^deslinationis  ut  hominis  perdilio 
fieret ;  nec  voluntas  Dei  est,  quando  diaboli  voluntns 
impletur.  iRimicoi  enira  sibi  sunt  istse  et  contrarijc 
voluntates,  et  non  polest  una  fieri  absque  contemplu 
aUerius.  Quod  si  non  vocanlui'  aliqni  ad  vitam,  in 
illisqui  non  vocantur  diaboli  volunlas  impleLu".  El 
iiiirorqua  fronte  ejus  intretis  Ecclesiam  quem  dicere 
non  timetis  diaboli  voluntati  subjectum ;  diaboli  enim 
volunlalem  implerc  probatur,  qui  non  vult  oranesho- 
mines  pertingere  ad  salutem.  Sicut  enim  in  his  quos 
vult  salvare  suam  creditur  voluntalem  impiere , 
sic  in  islis  quos  non  vult,  diaboli  volunlas  implelur. 


destinavit  invilus;  quod  dixit  nolo,  destituii.  Si  po- 
test  homo  velle  et  facere  quod  Dcus  non  vult,  quanto 
magis  potesl  cl  vcre  et  f:icere  quod  Dens  vull?  De 
perdilione  hic  agilur  hominis  et  salute.  Dens  vu!t  ul 
salvemur,  diabolus  vult  ut  pereamus.  Si  potest  fieri 
perditio  hominis  quam  vult  diabohis,  per  nostram 
negligentiam ;  quanto  magis  polest  fieri  liheratio 
hominis  quam  vult  Deus,  per  diligentiam  bonce  et 
fidclissimai  voluntatis? 

XVII.  e  Sed  dicit  liher  vester  :  Anteccdit  gra- 
tia  Dei  voluntatcm  hominis.  ^  Nos  dicimus  :  Non 
sohim  anteccdit,  se;l  etiam  sequitur  Dei  gratia  ho- 
minis  voluntatem.  Prius  lamcn  quam  csteniiamus 
quomodo  anleceJat  et  quomodo  sequalur,  vos  expo- 


SeJ  bonus  Deus  bonos  csse  vult  omnes;  et  hinc  er-  D  i^imus  quid  vclilis  ostendere.  Dicitis  ilaque  :  Antece- 


rorcm  patimini,  quia  oinnes  quos  bonos  esse  vult, 
j.oni  non  sunl,  Soletjs  e.im  dicere  :  Qui  non  suiit 
boni,  DlO  eos  a  sc  repellcnte,  mali  sunt,  ut  hi  qni 
peccant  vidcantnr  nor»  suo  vilio  csse  peccantcs.  Si 
f-rgo  hinc  errorcm  patimiiii,  quod  D(  i  vohmtas  n(?n 
j:nplcalur,  cnr  non  mrigis  iiinc  judicium  delis  poc- 
rantibus,  qur)  laukturDcus  de  suiT;  pali(>nlia  pictalis, 
tt  cidpetur  horao  de  irapaticntia  piopri;c  voluntalis? 
XYl.  *■  l)iciligcnim  :  Ergo  homo  vincil  Deum.  Vin:it 
en  :n  Deum,  si  Deus  eum  vult  esse  bcmim,  el  bonus  iion 

'■  Ms.  Angi^^iiie  :  nulvirc  homini^. 

^'  M  >.  i  lcm  :  CATnoi.iC!.  Beutos  diro,  clc. 

*  Ma.  l\cii\  :  XVIII  iJ  F.RrTiC!.  Diniisey.ini,  clc. 


dit  gratia  Dei  homi.iis  voluntatem,  ut  dum  auJierit 
homo  tam  dignam  tamque  veram  sentenliam,  illud 
quod  seqnitur  non  allendat,  scd  vobis  exponentibus 
discatur  ut  cesset  voluntas  hominis;  nedum  coeperit 
velic,  Dcum  cxcitare  videatur  in  zclum;  exspectet  ut 
priu'3  gralia  veniat  qunc  nolcnlcm  trahat,  qua^  cogal 
f  istidicniem,  quoe  tencat  fugieiUem..VoIutclu?  iiomo 
in  coeno,  erficialur  fccx  cloacarum,  ct  crimlnuin  gur- 
gilibus  dcmergatur,  et  sit  sccurus  cx  vitio.  Si  Ciiim 
ver.erit  gratia  anteccdcns,  crit  hor.>o  rccedcn.3  a  cri- 


<i  Ms,  i>lcm  :  C.'.tiioi.ici.  Qnid  crro.  r'i 
e  Ms.  i;lcm  :  XiX.  Wa.?.v.-\ki.  Scd  di:-ii 
f  iJem  :  C.viiiclici.  .Vt/s  dicimns,  clc. 


clc. 


1537  PR/EDESTLNAILS  SIVE  PR.EDESTiNATORLM  lEEIlESIS,  ETC.  LIB.  III  058 

iiiinc.   No!i  eiiim  prior  crit  humo  Dci  gratiic,  se<l  A  non  soli:ni   lune  (Jieani   antccessisse  gsiKiam,   cuia 

gralia  Dei  prior  erit  hominis  volijntati.    DclexijiUis  Deus,  aiijuiigi  honiini  non  dedignalus,  non  peleiitibiis 

hoc  vestruiu  studium.  Nunc  contra  hoc  quid  Ciilholiei  nobis  venire  dignatus  est;  sed  et  usque  hodie  ante- 

leneamus,  necesse  est  ul  juslis  asserlionibus  demon-  cedit  volunlas  Dei  volunlalem   hominis.  Yult  cnim 

stremus.  Memores  estote  quia  vobiscnm  dieinms  :  ut  salvemur,  et  nos  nolumus.  Yai  aulem  mihi  et  mei 

Antceedit  gratia  Dei  hominis  volunlatem.  Dicimus  similibus,  quia  quotidie  anU^ccdit  volunlates  nostras 

ita^iue  :  Et  ar.teccdit,  et,  secj  itur.   A.itecedit,  quia  et  gralia,  et  invilalio,  et  voluntas  Dei,  et  con:y)un- 

iioa  petcnlibus,  non  rogantibus,   non  eliam  voien-  elio,  et  promi.ssio  gauJii  sempilerni,  et  terror  leterni 

libus  nobis,  vcuit  Filius  Dei  u siversum  mundum  a  supplicii.  Quolidie  ergo  priiecedit  voiuntates  nostraft 

uiorle  eripere;   et  ut  ascenderel  ad  Dcum  homo,  gralia  Dei,  innumerabiiibus  plena  suflVagiis  :  sed  no- 

sicut  jam  diximus,  Deus  descejicit  ad  homiaem.  Ve-  sLia  voluntas  univorsa  ista  Dci  dona  non  sequilur. 

liit  invilare  esuricnles  ad  epulas,  siliciiics  ad  funlem,  "Quid  crgo  dicit  iibcr  vesler?  Prccccdil  voluniatcui  ho- 

miseros  ad  forlitudincm,  mendicos  ad  divitias,  tristcs  minis  voluntas  Dei,  ^  Et  nos  quid  diximus?  et  prce- 

ad  Lcliliam,  vcndilos  aJ  redemptionem,   servos  ad  cedit,  et  scquitur.  Quid  ergo  laboravimus  loquenles, 

liberlalem,  caplivos  ad  requiem.  Ecce  hoc  loco  do-  quia  vos  taijtummodo  pra'cedit  dicitis,  sequilur  dene- 
cenius  quod  anlccedit  gratia  Dei  voluntalem  hominis.  B  gatis.  Ipsum  autcm  quod  dicitis  quia  prscedil,  idcirco 

Nunc  videamus  quomodo  ilerum  ipsa  sequatur  qu;c  dJcitis,  ut  homo  in  criminibus  positus  velle  suum 

aniecesserat  subsequendo.  Gratia  enim  quai  anteces-  faciat  quiescere,  el  exspectel  ul  venial  ad  eum  prior 

sil,  osiendil  quid  petas,  quem  petas,  et  quaiiler  pe-  gratia,  ne  incipiat  vclle  suum  antcponere  gratiie  Dei. 

las,  ostenuii  qiiid  quieias,  qualilcr  quccras,  ubi  quic-  Nos  autepi  catholici  hacc  exsecramur,  et  dicimus  : 

ras;  oslendit  quLl  pulses,  ubi  pulses,  qualiler  pulsc>;  Antecedit  gratia   voluntatem   hominum,  ostendendQ 

ei  ab  l:ac  indagine  nullum  exclusit.  Non  solum  nulluni  viiam  jxiternam  in  qua  delectentur,  osteodendo  in- 

exclusit,  scd  c'iam  cujictos  universalitcr  invitavit  :  ccHdium  sempiternum  in  quo  terreantur,  ut  a  pecca-» 

Omuis  enim  qui  petil  acciiAt,  et  (jui  qucErlt  invenit,  et  lorum    de!ect:Uionibus   revocentur.    Aiitecedit,    in- 

pulsunti  apcrictur  {Matth.  vii,  8).  Et  ilerum  dixit  :  quam,  quotidie  gratia  volunlates  nostras:  sed  noslra, 

Nunquhl  (ilius  si  petil  punem  patrem  suum,  lapidcm  quod  est  pejus,  volunlas  non  sequitur.  Inde  est  quod 

purrigei  ei  ?  aut  si  piscem  pctierii,  nunquid  serpentem  Ileraus  oranles,  geminius  poenilenles,  quia  antccc- 

porriget  ei?  Si  ercjo  vos,  cum  sltis  mali,  nostis  bona  dentem  non  sequinmr,  invitantem  contemnimus,  et 

data  dare  filiis  vesiris,  quanlo  magis  Paier  vcsler  qui  neque  blandientem  pali^cm  ut  lilii  honoramus,  neque 

in  ccclis  esiy  dubit  bona  petentibus  se  [Ibid.,  9-1  i)?  lerrenlem  dominum  limemus  ut  servi.  Lnde  etiam 
Petentibus  uliqiie.  Sicut  ergo  tecum  dixi  in  superiori  C  ipse  ad  nos  loquitur  per  prophetam  :  Filius  honorai 

loco,  quia  aiiteceJit  gratia  Dei  voluntatem  hominis,  patrem,  et  servus  timet  dominum.  Si  Dominus  ego  sum, 

ila  nunc  mecum  dic  in  isto  loco,  antccedit  volunlas  ubi  est  limor  meus?  Si  pater,  ubi  est  honor  meus  (Ma- 

hominis  graliam  Dei;  non  superbiendo,  sed  petendo ;  luch.  i,  0)?  Iiitcrrogamus  nunc.  Aliquid  exij:it  a  i.o- 

non  exlollendo,  sed  quajrendo;  non  luctando,  sed  bis  anlecedens  gralia,  an  non  exigit?  procid  dubio 

piilsando.  iNisi  Ciiim  ex  iiJe  voluerit,  nuUus  ei  ba-  extgit.  Quid  exigit?  hoc  utique  quod  ipsi  dicitis,  vo- 

plismatis  donum  grati*  divina;  impertit;  nisi,  in-  luntalem  ipsam.  Ergo  antecedit  gratia.  Quid  est  gra- 

quam,  ex  fide   voluerit  credere,  non  erit  particeps  tia?  ut  quod  petieris,   gratis  accipias.  Ei  ideo  non 

wJulgentiai;  nisi  ex  lide  desideraverit,  aJ  donum  Dei  dixit  :  Emite  el  dabitur  vobis,  sed  :  Pelite  et  dabilur 

pervenire  non  poterit.  Si  enhn  ad  Christum  veniens  vobi.-^.  Et  unde  aj  ertius   fratrum    simplicitas   hunc 

Uixerit  geatilis  :  JNolo  baptizari,  baptizari  non  pote-  sensum  agnoscat,  aliquam  similitudinem  oireranms. 

ril.  Si  ad  pGenltentiie  fructum  delinquens  veniens  di-  Ostensa  est  Salomoni  sapientia  :  ecce  gratia;  quid 

xerit  :  iNulo  reconciliari,   reconciiiari  non  poterit.  nunc  dicat  cui  ostensa  est,  ipsum  Salomonem  ioquen- 

Ulrosque  sacerdotalis  censura  examinal,  quibus  nihil  tcm  ausculta.  Amator,  inquit,  factus  sum  formes  ejus^ 
gratii.e  conferre  pricvalet,  nisi  integenimam  ex  orc  et  hanc  quccsivi  assumeremihi,  et  currebam  post  eam; 
eorum  didii:erit  Yolunlalem  :  aut  si  ausus  est,  vos  ipsi  D  ^o  magis  illa  eiongabat  a  me  [Sap.  vni,  2).  Non  tibi 
cognoscile.  Majus  aliquiJ  dicainus.  Si  etiain  inlinni-  viJetur  puellam  pulcherrimam  iliicientem  et  provc-» 
lalis  vis  sermouis  auferat  facultatem,  nullalenus  po-  cantem  amatorem  in  cursu?  Ll  quid  niinc  voluerimu* 
tcrit  tacenti  gratiiTC  Dei  copia  ministrari.  Mcniis  Ciiim  hujns  exempli  facere  mentionem?  Audite  graliart» 
Bevrelum  nisi  lingULC  internuntio  luerit  declaratum,  Dei.  Ponamus  riliain  patris.  llanc  tibi,  o  homi»,  scias 
cor.sc^iui  non  valebit  gralian!.  Corde  enim  crediiur  ad  evidciitibus  indiciis  a  suo  patre  manifestalam,  ut  vi- 
jusiuiain,  ore  auiem  fiet  confessio  ad  stdulem  {llom.  deas  el  amalor  efilciaris  pulchriludinis  cj  ;?.  Oslen-.Ut 
X,  iij).  DiCQuiQ  cr^o  boiuino  :  Omnis  qui  pelit  accipil  eliaiu  quanlai  sinl  ejus  divitiitc ,  quanta  dil?clio, 
{Maiih.  VII,  8),  antecedere  videtur  voluiitas  petenlis,  quanta  afrabilitas,  quanta  fides.  Est  ergo  pulchra,  est 
ut  possit  coiicedi  peteiitibus  giatia  letribueiitis.  Et  dives,  esl  iidelis,  est  sapiens,  est  eliam  summi  regis 
ne  forle  fluctuantem  te  in  hoc  loco  videar  reLqiiisse,  filja.  Hanc  tibi,  o  homo,  ad  hoc  anle  oculos  tuos  pa- 
qui  omne  bonum  graticc  tribuis,  noa  inecum  laboras :      ter  exhibuit,  i;t  amator  cjus  factus  pelas  eam  t'Jji  in 


«  M:>.  Augicr^sc:  XX.  II.tUETici.  Qidd  crgo  di''- 


^  *'L.  iJem  :  C.v::i'lici.  Et  nos  qnid  di.xitnns,  elc. 
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malrimonio,  ei  ox  ea  Deo  lilios  facias,  sicul  lecit  ille  A  dentcm  et  set|uenteni  ostenilimus.  AnteceJit,  quia  vo- 

«jui  dicebal  :  Si  decem  miirui  ycFdagogonnn  hahealis  cal,  quia  provocat,  quia  invitat  ut  vcnias  :  scquitiir, 

inChrislo,  non  tamen  hahebitis  jnuttos  patres;  riam  in  (piia  dum  veneris,   et  volueris,   et  petieris,  donal. 

tliristo  Jesu  per  Evangelium  ego  vos  genui  (I  Cor.  iv,  Vidcanius  lumc  quo  vcstra  pcrgat  intenlio.  Dicit  enim 

13).  De  qua  conjuge  nos  genuil  Paulus  Deo?  uti  ;ue  ajintlicmabilis  liber  a  voslra  ^  vanitate  conscriptus  ; 

tle  grralia  Chrisli,  cujus  amator  factu>,  universa  pio  XVHI.  '•  you  enim  cnm  rogarcmus  ncque  cum  pcte- 

amore  ejus  suavia    habere   se  asserebal   snpplicia.  remuSy  scd  cum   inimici  essemus.reconciiiati  sumus 

Cape  ergo  a  carnis  exemplo  comparalionem  pueihe,  Dco,  non  per  nostram   voluntatem,  sed  per  mortem 

ut  ad  sensum  meUus  spirilalem  allinga?.  Ergo  est  tibi  Filii  ejus.    ^  Jubctis  ergo  ut  non  rogent  bomines 

oslonsa  pueila  a  palre  :  ecce  gralia  palris  antccessit  Deum    ut   reconcilienlur    ei,    sed    efliciantur    ini- 

volunlalem.  Jam  tu  incipe  velle.  Ostcnsa  utique  gra-  "lici  ejus,  ut  possit  slare  aposloli  Pauli  sententia; 

tia  ejus  qui  ostendil,  ut  quantum  te  amare  crcdi  uc-  neque  volur.tatem  suam  bonis  nisibus  Iradaut,  quia 

beal  ex  hoc  consideres,  q  ;ia   ul  te  suum  facerct,  hoc   qiiod   reconcilianlur    homines   Deo,    dicitis   : 

liliam  suam  tibi  oslendit,  pulcbram,  diviteni,  saj>ieu-  I^ixit  nos    Aposlolus    reconciliari    Deo  ,    iion    per 

lem,  ad  boc  ut  amator  ejus  clTotluspossis  eam  as»u-  voluntatem    no^tram,  sed  per   niortem   Filii   ejus. 

raere  tibi  m  niatrinionio.   Ecce   gralia   aiiteccdens  B  Ergo  qui  inimicus  fuerit  Deo,   ipse  reconciliandus 

voluntalem,  ecce  gratia  stimulans  peclus,  ecce  gratia  <?^t  Dco,  ipse  salvandus  sccundum  vos?  lli  qui  Cliri- 

illiciens  mentem,  ecce  gralia  excilans  dormienlcm.  slum  crucifixerunt,  bi  salvandi  sunt,  et  qui  dixeruwt : 

Quid  nunc  jubelis  ut  faciat  paier  non  pelenti,  non  Nolumus  bunc,  ipsi  sunt  liberandi?  Hi  autem  qui  ini- 

roganti,  non  concupiscenti,  et  calorem  amoris  lui  niici  non  fuerunl ,  sed  amici,  et  voluerunt  animam 


Bon  ostendenli?  ToIIit  filiam  suam,  et  jmigiteam  tibi 
fastidiis  occupalo,  aut  aliis  amoiibus  circumdato? 
Non  hoc  facil.  Sed  nisi  quiesieris  eam  ut  argentum, 
et  nisi  ut  tbesaurum  vestigaveris  eam,  et  nisi  ex  lide 
folueris,  et  nisi  ex  iide  cucurreris,  et  nisi  luam  ve- 
ram  dileclionem  ostenderis,  non  eam  onmino  perci- 
pies.  Sufficiat  tibi,  quia  cum  tu  mcndicus  sis,  et  iila 
ftit  dives,  suis  te  divitiis  locupletat;  degencr  tu,  illa 
sunimi  imperii  filia,  et  sua  te  generositate  nobililal. 
Quid  autem   dicat  pater  ejus  amaloribus  filiae  suiii 


siiam  m  amore  ejus  ponere,  hi  erunt  in  exsecratione 
Altissimo?  Probatis  vos  omnibus  hocrelicis  acrius 
blasphemare,  qui  no!entes  rcclum  tramitem  iiigredi, 
anfiaclibus  vos  plcnis  erroribus  tradidislis.  Non  enim 
iuimicitias  nostras  ad  Deum  Apostolus,  sed  charita- 
tcm  invilat.  Dicit  namquc  :  Commendut  itaque  charita- 
tem  suam  Deus  in  nobis;  quoniam  si  cumimmici  esse- 
vius,  reconciliati  sumus  Deo  per  mortem  rHii  ejus, 
mnlto  magis  reconciliati  sfilvi  erimus  ab  iru  per  ipsum 
{Rom.  V,  8).  Commendat  ergo  hoc  opere  cbatiiatcm 


soHicitus  diligeriter  ausculta  :  Qui  diligit,  inquit,  pa-  ^  suam  in  nobis,  utvel  sic  amorem  nostium  ei  ex  inle- 

trem  ct   matrem  pUis  quatn  me,  non  est  me  dignus  gro  cotiferendo,  videamur  saltem  amoris  voto  rcpen- 

{Matth.  X,  5").  Non  dixit  :  Qui  paurcr  est,  aut  qui  dere  quod  viribus  non  valemus.  Nam  quod  nos  dillgit 

degener,  abt  qui  raiser  est  :  sed  qui  diligit  aliquid  Deus,  nobis  prodest;  nos  si  diligimus  Deum,  iUi  pro- 

plus  quam  me,  non  estine  dignus.''0  gratia  antece-  desse  non  possumus.  Deus  enlm  nullius  eget,  nullo 

(lens  voluntalem,  amorem  solum  flagitansl  0  homo,  honorante  sublimatur,  nullo  contemnente  dejicitur. 

ama  et  accipe;  sed  si  amas,  factis  ostende.  Omnis  Ergo  ut  quid  commendat  cbaritatem  suani  in  nobis? 

qui  araat,  vult,  cupit,  rogat,  vigilaf,  currit,  festinat,  Ut  dicamus  utique  :  Si  cum  inimici  essemus  ita  nos 

wtagit  per  amicos,  b  per  natos,  per  familiares,  per  dilexit,  ut  etiam  unicum  sunm  pro  nostra  omnium 

«ervos,  per  se  ipsum  opportune,  importime,  obse-  patcrctur  salulc  inlerfici ;  quanto  magis  nunc  jam 

cralionibus,  promissionibus,  fi.ko  pacto,  inlcgroque  reconcilialos  sibi  salvos  fiicict  in  vitam  ipsius?  Unde 

araoris  indicio.  Et  ut  aperiam  libi  oculos,  tu  qui  le  excludens  vestram    specialem  defensionem  ,  gene- 

putas  invitura  et  nolenlem  gratire  diviiioi  posse  so-  ralem  gratiam  introduxit,  dicens  :  Cousiderantes  hoc, 

ciari,  quid  est  quod  quando  eam  dat  pater,  per  fami-  quod  unus  pro  omnibus  mortuus  est.  Et  adjccit:  Ergo 

liares  suos  gralia  antecedcns  exprimitur?  Inquiritur  omnes  mortui  sunl;  qula  pro  omnibus  mortuus  est ,  ut 
ab  eo  qui  eam  accipit,  quomodo  veniat,  si  abrenun-  *^  et  qui  vivunl,  j  tm  non  sibi  vivant,  sed  ei  qui  pro  omni- 

liet  omnibus  amoribus  mundi,  omnibus  pompis  ini-  bus  mortiius  est  (II  Cor.  v,  14,  15).  Occurrit  nobis  hoc 

mici ;  qui  nisi  velle  suum  expresseril  vobis,  nupquid  loco  insanus  liber  vestcr,  ct  dicil : 

flatur  ei  gratia  quam  poposcil?  Quid  ergo  vulf,  qiiid  XlX.f  Vos,  inquit,  nbicunque  omnes  legiiis,  gcnnrali- 

«  ucurrit,  qiiid  desiileravit  homo?  grnliam  conscqiii ;  teromnes  vultis  iutelligi,  cum  omnes  swpc  pro  parte  di- 

et  quid  promittit?  abrenuntio  onmibus  pompis  dia-  cantur.  Nam  cum  dicilur  :  (hnucs  dcclinuverunt {Psal. 


} 


boli  el  voluptatibus  ejus.  Oitendit  se  n(,lle  quod  vo- 
luit,  et  incipil  velle  quod  noluit;  et  tunc  jain  graliai 
participio  incipit  deleclari,  per  quam  et  <liv(is  et  regis 
iilius  nuncupetur.  Ecce  graliam  Dci  vobis  el  antoce- 

■*  .Ms.  Augiense  :  En  gratiu  antecedens. 

^  .Ms.  idem  per  notos. 

<  .Ms.  idcm,     vanitatc  conficlus. 

*  Ms.  idc:n  :  XXI.  ll.tPFTiri.  yonenim,  clc. 


XIII,  5);  non  tamen  omnes  d<cUnavcrant.  Et  :  Omnii 
homo  mendax  {Ps.  cxv.  11)  ;  non  tamen  ojnnis  homo 
mendax,  quia  lcgimvs  de  quodam  :  Erat  homo  vcrax. 
Pars  crgo  muxima  umnesvideiur  signijicare,  cum  uli- 

•  Ms.  idem  :  CATnoiin.  Jubetis  ergo,  etc. 
^  Ms.  id<.'ni  :  XX 11.  U.ep.ctici.  Vos,  inquit,  ubicun- 
qre,  olc. 
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que  constet non deberc omnes intelliiji.^^SuWnmin   iibro  A  sui  viilulc  nos  uuxil,  ut  lucianlcm  conlra  nos  cliabo- 


vestro  locum  sine  blasphemiis  iiivenimus.  ILcc  asser- 
lio  ubi  atteiidil?  Ut  conbeiiticntes  vobis  dicant  Chri- 
slum  non  pro  omnibus  passum.  Si  hoc  non  vullis 
intelligi ,  ergo  non  pro  parte  hoc  loco  Apostolus  no- 
miuavit  omnes,  scd  onmes  geiieralitcr  memoravit. 


Iu:n  vinceremus.  Scuto  bona:  voluntalis  su;c  nos  sese 
prolegere  repromiliil  :  Qui  sperat,  inquit,  in  nie^  eijo 
libcrabo  eum,  protegam  eum,  quia  cognovil  nomen 
vieum  {Psal.  xc,  i4).  Unde  et  superius  ail  propheta 
de  00  :  Qui  habitat  in  adjutorio  AUissimi  {Ibid.,  1), 


Coi  rigite  crgo  librum  vcstrum  ,   quia   Chrislus  pro       qnod  non  eum  possit  invadcre,  ncc  sagitta  quai  volat 

pcr  dicm,  nec  negoiium  quod  pcrambulal  iii  lcnebris, 
nec  ruina  aut  dsmonium  mcridianun),  ct  c.T.lcra. 
Unde  his  indiciis  declnralur  diabohis  tunc  habcre 
virlulem ,  cum  nos  iiivenerit  negligeiites,  cuni  nos 
invciierit  dormientes  iii  lide.  Omnis  enim  qui  cx  fide 
invocaverit  nomen  Domini^  liic  saivus  erit  {  Rom.  x, 
13).  Yerum  quid  prodest,   quod  humanum   genus 


omnibus  passus  est,  onmibus  hominibus  subvenire 
festinat.  Omnes  vocat,  omnes  invitat  :  qui  salvatus 
fuerit,  impulabil  gratiai  Dci  vocanti,  iiivitanli,  succur- 
rciili;  qui  non  salvalus  luerit ,  impulabit  sibi  negli- 
geiiti,  coiitcmncnti  parilcr  ct  deserenli.  Omnia  cium 
bona  nobis  a  Domini  gratia  conferuntur  petentibus; 
omnia  autem  mala  a  diabolo  nobis  Deum  contemnen- 


tibus  irrogaiilur.  Non  enim  poterit  polestalem  suain      ostendimus  per  Dei  vicloriam  a  diabolo  libcraii,  el 
exerccrc  diabolus  in  his  qui  divinis  defcnsionibus  B  suo  vilio  homincs  capi?  Additur  nobis  aller  opposi- 


vivunt.  Nunquid  potesl  sibisubjicere  victoris  sui  vasa 
captivus ?  iVemo,  inquit  Dominus,  i/<fraf  in  domum 
(ortis.,  et  vasa  ejus  diripiet,  nisi  prius  [ortem  ligaveritj 
et  tiinc  vasa  ejus  diripiet  {Matth.  xii,  29).  Forlcm  vos 
ponilis  inimicum;  sed  nos  religatum  et  crucis  tropoco 
credimus  esiC  subjcclum;  insidiosum,  sed  insidias 
ejus  deteetas  osteudhnus.  Nunquid  signo  victori^ 
munitum  conlingcre  pra^valet  vicius?  nunquid  scuto 
Domini  ciicumdalum,  cl  lurica  fiJci  i:idutum,el  g:'.lca 
spei  et  saluiis  muiiilum,  ictus  possunt  iiivadere  sagit- 
tarum  [Ephes.  vi,  16,  17)?  INon  vincitur  a  diabolo 
homo,  iiisi  quaiido  a  suo  recesserit  defensore,  diceiitc 
Apo.stolo  :  Subdili  eslole  Deo;  resislite  autem  diabolo, 
€t  fugiet  avobis  {Jac.  iv,  7).  Invisibilis  hoslis  est,  ab 


tionis  articulus.  ^  Dicit  enim  liber  eorum  : 

XXL  Per  prcevaricalionem  primi  hominis  pcriit  ab- 
hominibus  libertas  arbitrii.  ^Nos  autcm  diiinuis:  Per 
pncvaricationcm  primi  hominis  manifestala  eslliber- 
las  arbilrii,  quie  poluit  hominem  facerc  vcUe  ((uod 
Dcns  non  vult.  Si  ergo  periil  liberlas  arbitrii,  undc 
su-mus  homincs  pcccalores?  Aliundc  non  sunuis  pcc- 
calores,  iiisi  quia  volnmus  quod  Deus  non  vull,  et 
iiolumus  quod  Dcus  vull ;  conmiitlimus  quod  fieri 
prohibet,  el  facere  nolumus  quod  pra^cepit  adimpleri. 
Per  (juid  hoc  tanlum  mali  facimus,  si  nolcntes  hicc 
faciinus?  Alius  est  qiii  pcr  nos  opcralur;  ipsi  ergo 
dcbuit  lex  dari,  non  mihi.  iNon  lex  gladio  datur,  no 
occidat  hominem;  sed  illi  datur  Icx,  qui  pcr  gladiuia 


invisibili  defensore  prosternitur.  Sed  contradicit  hic  ^  jugulat.  Gladius  enim,  sive  occidat,  sive  non  occidat, 

etiam  liber  vester  insanus,  et  ausus  est  dicere  tautura 

diabolum  posse,  ut  homincs  trahat  invilos,  etiam 

hos  quos  Chiislus  suo  cruore  redimens  Deo  niijs 

fecit. 

XX.  ^  Dicitis  :  Clausis  oculis  transistis  hostis  insi- 
dias  vos  qui  dlcitis  voluntatem  hominis  aliquid  posse 
virtulis  acquirere,  non  atlendentes  quanta  damna  Deus 


idem  est ;  nec  laudcm  eniin  quiescendo  acquiril ,  neo 
occidendo  culpam  incurrit.  Si  ergo  el  nos  aginuir.  non 
agimus;  cxciusisumus  apeccalis  dum  dclii.quiiaus,  ex- 
clusisumusalide  dumcredimus.  Hinc  itaquc  superati 
ad  calumniam  convertuntur.  Ait  enim  liber  eorum  r 
^'  Hceresem  Pelagianam  iterum  refiovatis,  cum  dicith 
per  libertatcm  arbilrii  homines  finem  ponere  posse  pec^' 


quotidie  '^  patiatur,  quantoi  ruinw  castitatis  per  diabo-  calis.   Pelagium  i  noii    hinc  condemnavit  Ecclesia. 

lum  fiant^  quantccque  criminum  concupiscentice.  Qncc  Objicil  enim  ei  quod  in  tantuni  exaggerasset  liber- 

utiqne  si  videretis,  non  laborarcmus  vobis  ostendere  latem  arbilrii,  ut  Dei  adjutorium  recusaret. 

damna  virtutnm,  et  victorias  vitiorum.  ^  Dicite,  ob.se-  "XXIL  Nos  aiitem  dicimus  :  Per  libcrtatem  ar- 

cro,  damna  qnx  Dcus  quolidie  patitur;  diabolo  vic-  l^ilrii  peccalum   orane  commiliimus  ;  ab  omni  au- 

cente  huic  patilur,  an  homine  contemnente?  Si  dia-  it-"»  peccalo  per  Dei  graliam   liberamur  consensu 

bolo  vincente  dicatis,  «  blasphemia  vestra  in  caput  arbilrii.  Deum  autem  gratiam   suam   non  pelenti- 

vestrum  refundimus;  si  homiiie  contemnente,  asser-  D  l>us  non  dare,  ex  isto  loco  docuimus  quoiJ  ipse  ait ; 

lio  nostra  victoriam  cepit.  Diabolus  enim  nec  domi-  Peiite   el    accifjietis  {Matlh.  vii,  7  ;  Joan.  xvi,  24), 

iius,  nec  ereator,  nec  pater  est.  Deus  autem  nobis  Ostensum    est    nobis    non    peteiiiibus    quid   peiS' 

et  dominus,  et  creator,  et  pater  esse  dignatur.  Corpus  mus ;  ostensum  esl  nobis  non  qmcrentibus  quid  qu;f^- 

suum  victoriosissimum  nostro  corpori  sociavit,  ut  ramus;  ostensum  est  nobis   non   pulsantibus   qu-d 

corporis  nostri  fragililatem  excluderet.   Sanguincm  pulsemus.  Si  noiuerimus  pelere,  non  accipiemus;  si 

suum  nostro  sanguini  miscuit,  ut  lcrvor  genuini  calo-  noluerimus  quaerere,  non  inveniemus;  si  nolucrimus 

ris  quiesceret  divino  sanguine  temperatus.  Chrismatis  pulsare,  non  aperietur  nobis.  Omnis  enim  qni  peltl 


•  Ms.  Augiensc  :  CvTnoLici.  Nullum  in  Ubro,  etc. 
^  Ms.  idem  :  XXIII.  ILeretici.  Dicitis  euim  ciau- 

«s,  etc. 

«  Ms.  idem,  patiatur  ab  animarum  cnm,  quanta. 
^  .\ls.  idem  :  Catholici.  Dicite  obsecroj  clc. 

•  Ms.  idem,  blasphemiam  vestram. 


f  Ms.  idem  :  XXIV.  IL^retici.  Dicit  enini  /r6«r,  et«. 
g  .Ms.  idem  :  Cvtholici.  Nos  aulem,  elc. 
^  Ms.  idem  :  XX Y.  H.euetici.   llwresim  Pelagiiii' 
nnm,  etc. 
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cccipit,  ct  qtti  quarit  invenit y  ct  pulsanti  aperietur  A  tas  enim  pcrfecla  pro  facli  opere  a  jii -to  judice  re- 


[ilatth.  vii,  8).  Liberlas  ilaqiie  •*  arbitrii  ita  iii  nobis 
vigel,  ul  Deo  pcssel  obedire;  ita  infirmala  esl  \n  uo- 
bis,  ul  eliam  ipsuin  IVum  possit  conlemuere,  a  quj 
ipsa  libertas  esl  dala.  Qux  ulique  aii  hoc  ilata  esl,  ut 
de  ea  solus  diabolus  contemueretur.  Si  enim  cessasset 
liberlas  arbilrii  per  j^rcvaricalionem  primi  hon.iiii?, 
cessasset  uti(}ue  lex ,  i\\ix  non  potest  luqui  ni;i  iili 
qui  eam  pole<t  et  contemuere  ct  audire.  SeJ  non 
cessavit  lex,  sive  naluralis,  per  qunm  placuil  Abel, 
Knoch,  Noe,  Sem  et  Japhel,  .Melchiseiicch,  Abraham, 
l-iaac,  Jacob,  Josejh  et  c;vteri.  Ili  placuerunl,  Icgis 
Ulique  ualuralis  in^tiiictu.  Econlra  displicueruiit, 
sive  ii  quos  diluvii  charybdis  bibit,  sive  ii  quos  sul- 
furca  flamma  consumpsil.  Nec  illi  enim  placuerant, 


pulalur;  el  iinplesse  dicilur  oninia  ,  qui  quod  potuit 
fecit.  Corpus  enim  prohibctur  ab  inipossibilitale  ejns 
rei ,  quia  arbilrium  animi  non  tenelur.  Nunc  ergo 
quid  facit  gralia?  non  tollit  liberum  arbitrium,  sed 
curat,  sed  amplificat,  sed  ornal,  sed  instruit  et 
exaltat.  Non  lamen  nolcnlen»,  scd  volenlcm  exallat. 
Nisi  cnim  cx  fide  volueris,  cl  ex  fide  cucurreris,  ali- 
ler  a  gralia  Ilberari  non  potcris.  Cerli  ergo  cfficia- 
mur,  qnod  nos  gralia  non  recusal  dum  dclinquimus, 
sed  nos  recusamus  graliam  quando  peccamus.  Unum 
enim  hic  e  duobus  censurajuilicanlis  altendit,  nulgra- 
tiamrocusanlem,  aulhominemconlcmncntem.  Sienim 
gratia  recusavit,  hominem  a  peccato  liberum  fecit. 
Nunquid  culpandus  est  qui  non  prandit  apud  eum 


i 


nec  isti  di^pricuerant,  si  iex  naluralis  non  exslitisset,  *^  qui  euin  a  suo  convivio  recusaverit;   et  non  potius 
el  libcrlns  in  eis  arbilrii  non  fuissel.  Quid  ergo  agi-      niiseralione  dignus  ostendilur,  cum  alios  vocaveril  et 


inus?  calumniam  non  evadimus,  nisi  Dei  solam  gra- 
liam  dixerimus.  Lalral  enim  liber  eorum  dicens : 

XXIII.  ^'  Excli.diiis  gratiam  pcr  libertidcm  arbitrii. 
Aut  etiini  libcro  arbilrio  libcriumu\  aut  gratia  D.i 
eripimv.r.  LHgite  quid  diciitis.  Si  gratio!  totum  Jatis, 
uuum  sumus;  si  libcro  arbitrio,  sciatis  nos  vobis  con- 
se::lire  no:i  posse.  c  Au:!ite,  caluinniosi,  et  Iioc  quod 
limetis  au.liic.  Nos  liberum  arbitrium  ibi  dicimus 
osse,  ubi  divina  gralia  consistit.  Sinc  gralia  enim  Dei 
iioa  esl  libcrum,  sed  captivum  arbitrium^  Ubi  enitn 
ipiritiis  Dojnini,  ibi  liberlas  (II  Cor.  iii,  17).  Nos  libcT- 
lalem  islam  noa  homi.;is  supeibiic  tradimus,  scJ 


hnnc  recusavcril?  Immanis  crudelilas  est,  si  prohibi- 
tusest  prandcrecum  prandcnlibus;  etcur  non  pran- 
derit,  ab  eo  qui  eum  sir.ul  prandere  noluerit  jubcntup 
occidi.  Tandem  aliquando  liber  vester,  vanus  cfTeclus, 
concedere  videtur  liberlatem  arbitrii,  ea  tamen  con- 
ditione,  ut  de  mensuris  agat,  non  de  specie. 

XXIV.  e  Inde ,  inquit,  illi  major  libertas  ar-- 
bilrii  in  bono,  unde  isti  niiiior  esl,  nisi  quia  Dei 
dispensalione  censelur  ?  In  alio  enim  tenuem  se 
exhibcl  graiia,  in  alio  abundaniem  el  largam,  prout 
ipsa  vult  gratia,  non  prout  nos  volumuo.  •"  Noa 
lecum  hic  ego  s  concerlor  :  hic  te  enim  et  Chrislus 
viiicit  et  Paulus.  Nam  Christusdicil :  Qui  flr.s  dili.;iit^ 


grali;c  Dei  et  ejus  gloriic  definimus  :  qu.c  tantum      plns  illi  dimiltilur;  qui  minus  diligit ,  ^  minus  {Luc. 

LOnccdit,  ut  plus  faciant  alii  quam  prcecepit  bonum,  ^  vii,  47).  Et  Paulus  asserit,  dicens  :  Qui  parce  seminat^ 

parce  mctet  (U  Cor.  ix ,  6).  Non  ergo  est  grnlia  per 
personarum  acceptionem  in  Deo,  sed  per  homiiiis 
dileciionem  in  menle;  sive  sit  magna  dileclio,  fjvo 
sit  parvn.  Quis  enim  plus  diligcns  Deum,  miiius  dili- 
gitur  a  Deo?  Immo,  ut  verius  dicam,  non  diligcns 
Deum  a  Deo  diligitur.  Qualilcr  aulem  diligi  Deus 
pos.Ait,  ipse  Domi:uis  c.locet,  dicens:  Qni  audil  verba 
mca  el  facit  ea,  hic  est  qui  diligit  me  {Joan.  xiv,  21 ). 
Unde  et  discipulis  suis  ait :  Si  diligitis  me,  prcecepta 
mea  servate  {Ibid.,  15).  Yidcamus  ilnque,  homo, 
i  ipsam  lihertatem  arbitrii  quid  faciat,  ulDei  graLinm 
perfecte  conquirat.  Exinanit  libcrtatem  suam ,  et 
servum  se  efficit  Dci.  Quod  autem  nosiro  htec  arbilrio 
faciamus,  ipse  Apostolus  edocet  dicens  :  Nescitis  quia 


tX  quo  etiam  plus  faciaat  alii  quam  prohibet  malum. 
Manu.^  ei:im  qu.c  exspoliare  potest  vcstitum  quod 
i>rohibct  DcuS,  hocc  ve.-tire  polest  nudum  quod  prcc- 
tcpit  Deu5.  Quid  tu  dicis  ?  una  manus  esl  quixi  nuJura 
vcslivit,  et  qucc  vcslilura  exuil;  culpalur  cum  exspo- 
liavit,  quia  vcilire  poluit ;  lauJatur  cum  vestivit,  quia 
pDluit  dcnuJare.  Tolle  ulriusquc  rei  arbilrium  libe- 
rum,  et  ncque  cx  vilio  culpam  incurrit,  neque  ex 
viiiute  laudem  acquirit.  Ut  autem  dispungnm  tibi 
libertatem  arbilrii ,  arbitrium  in  anima  est ,  libertas 
ia  corpore.  Libertas  sine  arbilrio  non  pcccat,  cum 
arbilrium  sine  libertale  delinquat.  Dcnique  si  aliquem 
riucm  lenupris  clausum,  libcrlalcm  ei  furanJi  '^  luli- 
sti,  arbitrium  non  tulisti;   mnnus  cniin  ejus  lignsti, 


non  mentem.  Si  caicus  fiat  aliquis,  cum  esset  concu-      cui  vos  serios  exhibelis  ad  obedlendum,  servi  estts  cjus 


piscenliis  dcJilus  oculorum,  libertns  quidem  oculo- 
rum  ejus  cst  vincta,  arbilrium  in  suo  jure  pcrman.^it ; 
aaimi  eni:n  arbitratu  concupiscenliis  exercetur.  Unde 
ct  non  moechantem  mcechum  Christus  appellat  eum 
qui  ad  concupisccidum  viJerit  mulierem  ( Matth.  v, 
28);  arljitrium  cniin  habef,  licct  non  habeat  liberla- 
tcm.  Fit  p:jr  arbitrium  suum  sine  facto  reus;  volun- 

*  Ms.  Augiense,  arbitrii  tam  integra,   tamque  per- 
\ccla  esl  in  nobis. 

^  Ms.  iucm  :  XXVI.  ILeretici.  Eicludilis  graiiam, 

c  5Is.  iJem  :  Ca.tholici.  Audite  calumniosi,  etc. 
-  ^  »M».  iieai,  detuiisii. 


cui  obeditis,  sive  iniqnitalis  ad  peccatum,  sive  justiti(B 
ad  sanctificationem  {liom.  vi,  19)?  Qui  ergo  se  sub 
jugum  miseril  Dei,  exinanivit  siii  libertatem  arbilrii, 
ut  per  liberlatem  divini  arbitrii  liberelur.  Non  tibi  vide- 
tur  exinaiiire  libcrlatcm  arbitrii  sui,  qui  sibi  esurienti 
denegat  panem,  sitienli  denegat  polum,  dormilanti 
dencgat  somnum''  SeJ  in  his  dignus  esse  nou  poterit, 

e  Ms.  idem  .  XXVII.  II>eretici.  Unde,  inquit ,  ////, 
elc. 

f  Ms.  idem  :  Catholici.  Non  tecum,  etc. 

g  .Ms.  iJem,  concerlo. 

^  Ms.  iJem,  minus  illi  dimiUitur. 

1  M.i,  iJein   ipsa  libcrtaic. 


Ct)i)  PR.EDESTINATUS  SIVE  PR.EDESTINATORUM  lEERESfS,  ETC.  Er3.  III.  GCA 

nisi  se  volunlariurn  comprobavciil.  ISon  cr.lm  ex  tri-  A  ^ri  fnuit,  scd  mo.v  i.cnim  vudcndi  effidiintur  e.x  m:m- 


*/i/ia,  inqnit  Apostolus ,  nec  ex  necessifatc;  Inlarcm 
enim  daiorem  dilifjit  Dcus  (II  Cor.  ix,  7).  Uiidc  ct 
propiieta  dicit  Deo  :  Voluntarie  sacrificiibo  tibi  {Ps. 
LiJj,  8).  Et  iterum  :  Reflormt  caro  mea ,  iiiquit,  et  ex 
voluntate  mea  confilebor  illi  [Ps.  xxvii ,  7).  De  inju- 
slo  autcn  Icginins  :  Noluit  intclligcre  nt  bcne  acjcrct 
(Ps.  x.vxv,  4-).  Un'!e  et  l)caliis  Jacob  :  Simcon,  in- 
quit,  ei  Levi  [ralrcs  consummaverunt  iniqnitatem  ex 
vclnntate  sua  {Gen.  xlix,  5,  G).  Si  cigo  antcquani 
vera  et  intcgra  libcilas  nosfra  vcfiirel,  Ooininns  Jc- 
sus  Clnistus,  •>  justus  voiuntarie  sacrificavit  Dco,  et 
ex  voluntale  sua  confessus  est,  peccator  ex  vohin- 
late  deliquit ;  quanto  magis  nu2ic  ,  instaurata  iiobis 
liherlata  per  Chrislum,  universa  nostro  jure  snnt 


bris.  Noii  eni^n  rc,  scd  o\:e  i.istanrali  y.i.nl.  Concu;  i- 
.sccniiii  eiAm  carni-i  qvce  yer  pvisvaricationem  AdiH 
rcgnal  i;i  corjorc  tanqiiam  (expcccali,  itcrvm  tii  i 
vindicat  baplizatum ,  lotumq:ia  ardmum  ejus  conatv.r 
evertere.  llcec  est  enim  rr.dic  illris  ydajcs,  quam  C  ri- 
stussnluavlt;  sfdvavit  autcin  hc  ,  sicul  Aj-oslolus  diit  : 
Spesalvi  fccti  snmus.  Kt  jubct  nos  anijnum  cd  invisibi- 
lia  contemplanda  Iransjcrre :  ncc  de  'nr^  qvce  vidcntiir, 
prcesnmendo  corruere.  Kt  idco  dicli  :  Sj  cs  antcm  q"(U 
vidclur,  non  est  spes;  nc  [orte  a:stimarchtur  pcr  b:i;  li- 
smnm  ita  tolii  peccata^nt  eliunz  radiccs  ipsa:  peccato- 
rum  simul  putarentur  au[erri.  Motus  enim  ille  jcilli:- 
lionis  qui  pcr  prccvaricationem  naluram  invasil ,  iln 
remanet  in  baptizato ,  sicut  radix  ca].Uli  cum  [ucrit 


redilita  ,  non  natura  doininanle  ,  iit  Pclagius  et  Ccc-  D  novacnla  in  superficieemuiulalus  et  rasus.  Puisns  enim 


lestius  dciinivif,  non  nalura  hoininis  dominanle,  seJ 
Chrisli  gratia  condonante?  Non  suis  viribus  impu- 
tando,  sed  de  Dci  adiniiiiculis  prrcsumendo  ;  non 
sibi  aliquid  usurpando ,  sed  tolum  Dci  graii«  impu- 
tando?  Totum,  i:;quam,  totum  dixi;  toluni  repclo, 
totum  ,  sed  bonum  ;  malum  auteni  cx  noslro  vitio, 
ex  noslra  ncgligcnlia  ,  et  cx  nostra  iicurrimus  vo- 
hintale.  Quid  converlitis  caput  ad  calumriia-,  el  Pe- 
lagii  nobis  dogma  objicitis?  ^  Anathcmamns  omnes 
qui  dicunt ,  adjutorio  Dei  sublato  ,  posse  hominem 
sine  peccato  esse  si  velil;  anatlicmamus  qui  dicunt, 
ncc  per  Adam  mors,  nec  per  Christuni  vita;  anathe- 
mamus  qui  dicunt  de  duobus  baplizatis  qui  nascilur 
baplismum  indigcre  non  posse;  anathemamus  qui  di- 


est  ut  evnindaretur  locus;  non  cst  eradicatus,  ut  ulte- 
rius  non  nasceretur.  Si  enim  ex  integro  per  baptismum 
omnis  prcevaricatiouis  Adcc  [ragilitas  tollerctvr,  bfi- 
ptizati  omnes  nullo  caloris  molu  traherentiir  ad  criini- 
na,  mdlus  sordibus  inquinavelur  inimanis,  nulius  con- 
cupiscentice  slimulo  pungerclur ;  sed  qnia  spe  salii 
[acli  sumus  ,  qnod  ad'.iuc  hon  videmus,  pcv  palicn- 
tiam  exspectamus.  Veniet  tcmpus,  i:i  quo  ncqne  nu- 
bant  [cmincc,  ncque  viri  uxcres  ducant ,  sed  si:tt  sicut 
angeli  in  coclis  {Maltli.  xxii,  oO).  Cum  enim  corrupii- 
bite  lioc  induerit  incorruptionem,  et  mortale  hoci;iduc- 
ril  immortalitctem  ,  tun^  fiet  sermo  qni  ssyiplus  ent : 
Absorpta  est  mors  ^  in  victoriarn;  ubi  est ,  mors,  vi^ 
ctoria  lua?  ubi  est  stimulus  tuus?  Stimulus  autem 


cunt  infantes  non  debere  in  remissionem  peccato- C  mortis  peccaium  est,  virtus  vcro  peccati  lex.  Tunc  di' 


rum  baptismatis  ganctificatione  censeri;  anathema- 
Eius  omnia  qu^c  in  onmibus  iKrrelicis  damnat  Eccle- 
sia;  analhcinairais  ct  librum  veslrum  vobiscum,  qni 
dicit : 

XXV.  ^  Pii  tantum  vitiaiam  per  prcevaricationem 
Adce  hominis  naturam  agnovimus  ,  ut  instaurctionem 
succm  per  Chrislum  non  inresedin  spe  [ueril  conse- 
cu!a  ,  dicente  Apcstolo  :  Spe  salvi  [acti  sumus;  spes 
a<U.m  quce  videtur,  non  est  spes  {Rom.  viii,  24).  Si 
ergo  s,  e  srdii  [acii  sumus,  adhuc  rem  in  prcesenti  sce- 
cido  non  tenemus.  Ideo  denique  baplizali  iterum  car- 
naliier  concupiscunt,  et  iilos  motus  corporis  paiiunlur, 
quia  spe,  non  re  consecuii  sunt  instaurationis  auxilium. 
Si  enim  ve  consecuii  [uissent ,  post  baptismatis  cjra- 


cemus  :  Deo  gratias,  quidedit  nobis  victoriam  per  Do- 
winum  nostrum  Jesum  Cliristum  (I  Cor.  xv,  54  -  57). 
''■  ilic  est  lihv^.lius  vesler,  quem  nulli  datis  lcgcnduni 
nisi  sub  sacraineiito.  Vide  ne  prodas,  ne  des  legc:i- 
dum  imperitis;  regnum  Dei  paucorum  cst.  lu  hoe 
apparet  quia  te  Deus  prcedeslinavit  ad  vilani ,  si  hup.o 
libellum  tu  sicnt  tuam  animam  servcs.  Mnxin;a  paisj 
muliercularuni  a  vobis  hunc  mcretur  iibellum  acci- 
pcrc.  Deniquc  qiKT,  eum  prodklit,  femina  corpore  sc;l 
viranimo,  dumistumavobis  libellum  sub  sacramenlo 
suscepisset ,  scrinlum  legens  exhorruil,  ct  his  quos 
calholicos  noverat  cxaminandum  dedit.  Lcginni3 
eum  ct  nos,  quod  scniper  timuislis ;  et,  juvanle  Do- 
mino,  blasphemias  ejus  evidenter  delegentes,  omncs 


tiam  non  essel  peccati  nec  possibiiltas  ,  nec  voluntas.  D  cathoiicos  admonemus  ut  hunc  libellum  fugiar.t,  ex- 


Verum  quia  virtus  baplismatis  tanla  est,  ul  universa 
peccati.1  deleat,  pullidalio  lamen  peccalorum  baptisma- 
tis  undi  non  abluiiur ;  inesse  enim  per  Adam  natura- 
liter  perdocetur.  Nam  illa  membra  quce  in  baptismaiis 
hora  con[nsione  carenl ,  postea  confusionem  recipiunt, 
qui  lilant  ubicjue  conspectum ,  et  quKrunt  pudcndo  se- 
crelnm.  Quce  enim  Deus  membra  [eceraty  prcexaricalio 
iu  pudenda  conver.il ;  et  uon  dicuntur  membra,  sed  pu- 
denda.  Quce  pudenda  in  punclo  illo  baptismaiis  mem- 

«  Ms.  Augiensc,  voluntarie  confessus  est  peccato  ct 
vctuntate. 

^*  Ms.  iJem ,  Anathcmatizamus,  Scd  utrumque  re- 

ctc  diiiijr. 


secrentur,  et  a^terno  anatheinale  feriant.  Damiiabi- 
litas  enim  ejus  eo  usque  pcrvenit ,  nl  univcrsa  my- 
steria  Salyaloris  evacuct.  Dicit  baptismum  Chrisii 
fruclum  uliuin  penilus,  dum  Iraditiir,  i:on  haberc. 
Spes,  inquil,  qu;e  vidctur  non  est  spcs,  id  csl,  re- 
niissio  peccalorum  :  et  quidqnid  in  prLTCscnti  promit- 
titnr,  non  est,  qnia  in  fuluro  servatur;  hic  tamcn, 
id  est  in  hoc  mundo,  non  accipilur.  Dicit  cnim  Apo- 
slolus  :  Spes  (juw  videlur  non  est  spes.  Ergcnc   hoc 

c  Ms.  idein  :  XXVIII.  II/Ep.etici.  Iu  tanium  viiiw 
tam  elc. 

^  *Is.  idon,  iu  viciovia. 

«  Ms.  iJcm  :  CAiiiOLici.  llic  cst  libcllus^  elc. 
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Aposlolus  aJ  i>luiu   vealrum  seiisum  dixil?   Piius  A  eslis ,   quid  nobiscum  clanculo  commuir.calis?  Ex- 


Iiaque  beali  l*auli  cuin  dobila  revfrenlia  sensum  ex- 
j>onemus ;  el  ila  demum  per  paries  conciJomus  pe- 
des  libri  ve^lri ,  iii  his  quiu  conclusio  ejus  ciiva  iios 
lineiu  se  aulumal  invenisse  perfcclum.  Apostolus, 
consoialioneiu  filiis  Dei  alioiens,  dicil,  ut  in  islo 
inundo  nilnl  (jua.Manl,  ne  lorle  consideranles  impios 
et  incredulos  pro-.peris  successibus  gralulari,  se  vero 
aflligi,  dicerent,  Ecce  hi  peccUores  et  abundanles 
io  b.cculo  oblinuerunt  divilias  (Ps.  lxxii,  12};nos 
aulen  usqiie  in  hac  hora  ,  et  esurimus,  el  silinuis, 
el  nuJi  bunius  ,    cl  colaphis  acdiniur  (I  Cor.  iv,  11). 


speclale  allcrum  Cliristi  corpus ,  altcrum  Clnisli 
sangninem  ;  istum  enim  non  in  re  ,  sed  in  spe  essc 
jadali^. 

XXVH.  ^  Si  enim  re,  inquiunt,  consecuti  esscmuSy 
posl  bijptismiilis  (jrutiam  non  esset  peccati  nec  possibi- 
titiis ,  nec  voluntas.  ^  Ideo  ergo  vullis  oslendere  ba- 
plismalis  graliam  non  rem  conlulisse,  quia  ilerum 
post  baplisma  possuinus  et  velle  malum ,  et  operari 
inahnn.  Et  cui  habebat  dari  lex  Dei,  si  possibililas 
inali  fuisset  ablata?  Aut  quis  de  cnstodia  mandalo- 
1  um  Doi  piuMiiium  peleret ,  si  prccvaricari  non  pos- 


ToHens  ergo  pra?senlis  s;cculi  consideratior.em,  gau-  sel  ?  sicut  nec  niutus  de  taciturnitate ,  nec  spado  de 
dia  fiilura  proinillil.  El  quamvis  magnis ,  iiuiuil,  virginitate  laudatur.  Carent  enim  laude  in  bono, 
passionibus  taligemini ,  non  suiil  tamen  condignai  quil)ns  ad  inalum  tiansitus  denegatur.  Nos  ergo  di- 
passiones  hujus  tomporis  ad  futuram  gloriam   qux  B  ciiuus  possibilitalem   niali  bonam  esse  his  qui  eam 


revelabilur  in  nobis  {Rom.  viii,  18).  El  ideo,  spe, 
inquil,  salri  facti  sumus  {Ibid.,  21).  Nota  libi  salvi 
facti :  non  dixit  salvaiidi,  sed  s«/rj  facti.  Prajteritum 
fecit  salulis;  dnm  credidimus ,  salvi  facti  sumus. 
Quare  spe?  S;)eramus  enim  nos  resurgere,  non  enim 
jam  resurrcximus.  Quia  ergo  speramiis  nos  pro  bo- 
i'is  prjciiiia  accepiuros  ,  et  pro  inalis  gehennae  posse 
incurrere  supplicia  ;  sperantes  bona  et  timentes  ma- 
la  ,  saivi  facli  sumus  :  et  qni  eramus  filii  ira?,  facli 
sumus  filii  Dei  (Ephes.  n,  5).  Unde  et  alius  Aposto- 
lus  clamat :  Cfiarl^.simi,,  fiUi  Dei  sumus  {\Joan.  iii, 
2).  Non  ergo  adoplio  filiorum  promittitur  in  bapli- 
smo  ,  sed  conferlur.  Vos  auleni  de  hoc  quod  jam 
accepimus,  dicilis  :  Spes  quie  viJelur,  non  est  spes- 


conlcinnunt.  Dabo  his  singulis  titulis  breve  respon- 
sum.  Poluit  quis  exspoliare  vestitos  :  ecce  malum 
potuit;  sed  quia  noluit,  facta  est  possibilitas  mali 
bona,  qui  eam  consilio  prudenliore  conlempsil.  Po- 
tuit  quis  creditam  sibi  pecuniam  rapere,  poluil  adu!- 
teria  perpetrare  :  ecce  possibilitas  mali ;  cl  qui  eam 
contempsit,  ipsa  possibilitas  eum  fecit  lam  de  pecu- 
nia  iion  furala  landari ,  quam  coronari  de  caslitate 
servata.  Diximus  unum  titulum  ,  id  est  dc  possibili- 
lalc  mali,  quod  bona  sit  his  qui  eam  conlempserint. 
Nunc  videamus  quomodo  e  contrario  possibilitas 
boni ,  mala  in  his  qui  eam  conlempserint.  Habet 
quispiam  pecunias  posilas  :  ecce  possibilitas  boni, 
potest  cnim  cunctis  necessitatem  patienlibus  subve- 


Nobis  spes  tota  viJetur  in  baplismalis  sanctificatione  ^  nirc.  llanc  autem  possibilitalem  boni  dum  contem- 


conslare;  ergo  (;uod  nobis  videlur  spes,  non  est 
spes.  In  cliri^inalis  Cliri-ti  unclione  spei  nostrccccr- 
nimus  lirmainenliifn  ;  ergo  spes  qu^c  videlnr  non  est 
spes.  Corpus  Christi  spem  nostram  videmus;  ergo 
spcs  qu.Ti  vidctiir  non  e.-t  spes.  Sanguinem  Christi 
redemptionem  nostram  altendimus ;  ergo  spes  quic 
Tidelur  non  est  spes.  Evacua-tis  oninia  sacramenla, 
cxinanistis  mysteria,  et  quasi  fidi  cl  idonei  melato- 
res  Antichristi,  locum  ei  ubi  possit  succedcre  ejectis 
nobis  ab  aliquibus  prseparalis.    INam  h?nc  quiXi  Apo- 


pseint,  efficitur  possibilitas  mala,  et  tam  mala  ut 
rauix  malorum  omnium  comprobelur  (I  Tim.  vi,  10). 
Vcrum  quid  agimus?  Baplismatis  nobis  slatus  in 
periculo  ponilur,  etnosdeavaritiocveneno  traclamus. 
Omnibus  notum  est  avariiioe  crimen  salis  esse  gra- 
vissimum ;  baplismalis  aulem  graliam  exinaniri  ab 
hominibus  perfidis  ,  nuper  coepit  innotcscerc,  nupcr 
coepit  catholicis  propalari. 

XXVIII.  ^  Aiunt  namque  per  baptismum  ita  toHx 
pcccatum,  ut  capillum  novacula  erasum.  Hasus  enim 


stolus  de  mundi  istius  gaudiisdicit :  Spes  qua;  videtur  est,  inquiunt,  ut  emundaretur  locus,  ^  non  eradicatus 

Kon  est  spes,  vos  ea  ad  divina  mysteria  transmigra-  est,  ne  uUerius  nascerelur.  Si  enim  ex  integro  omnis 

stis.  Quod  ille  de  caducis  rebus  el  labentibus  niemo-  pravaricationis    Adce  fragilitas    tolleretnr,   baptizati 

ral,  hoc  vos  etiain  ipsi  sacro  baptismali  ascripsistis.  omnes  nullo  caloris  motu  traherentur  ad  crimina ,  nuU 
Non  habeamus  partcra   vobiscum  in  rcternuni,  nec  ^  lo  concupiscentice  slimulo   puncjerentur.  f  Ilinc  ergo 

6pn-iis  nosier  ullra  his  blaspherniis  inqninetur.  exinanilis  baptismatis    sacrosancla    mystcria  ,    qula 

XXVI.  Ideo,  inquiunt,  baptizati  Uerum  poUuuntur,  concupiscenlia  ,   ut  ipsi   dicitis  ,  lex  peccati  est,  et 

etcarnaliter  concupiscunt,   quia  spe  non  re  consecuti  ipsa  sibi  iterum  vindicat  baptizaluin.  De  hac  ergo 

sunt  instaurationis  auxilium.   Nos  autera  sic  »  spem  concupiscentia  si  fueritis  exclusi,  intcgra  erit  in  ba- 


tendimus  ad  futura  praemia,  nt  in  prjesenti  quod  ac- 
cepimus  non  negemus.  Nos  enini  meretur  conscqui 
beneficia,  qui  non  confitetur  accepta.  Si  quod  acce- 
pisti  jam  denegas,  confutaris  ingratus.  Ergo  si  ad- 
huc  non  eslis  graiiam  consecuii ,   sed  consecuturi 

"  Ms.  Augiense,  spe  tendimus  ad. 

^  Ms.  idem  :  XXIX.  n.f.nr.Tin.  Si  euim  re,  elc. 

*"  Ms.  idem  :  CATHvM.in.  /rf.'o  cvqo  vnUis,  elc. 

*  .Ms.  idcm  :  XXX.  II.tnFTici.  Mmn  nanirrr,  r\c^ 


plismo  et  peccatorum  remissio  et  vera  «?  consolatio 
gratiarum.  Gratiarum  autem  ideo  pluraliler  posui, 
qiiia  cum  una  sit  gratia,  ut  vitis  una  palmitibus  plu- 
ralis  efficitur,  et  tot  vites  dicuntur,  qnot  fuerint 
propagines  de  una  vite  compressK.  Datur  crgo  cx 

•  Ms.  idem,  non  autem  eradicutnr. 

f   \U.  idcm  :  Cvtmolk:i.  Uinc  ergo  cxvrinUis,  elc 

c  Ms.  idcin,  coUalio  fjrntiarum. 


m  PR-I' DESTINATUS  SIVE  PR.EOESTINATORUM  II.^RESIS,  ETr..  LIB.  IH.  C70 

uiio  baptismatis   fonfe  iu   pi-rsenti  peccatoruin  re-  A  nem  coniinere,   non  quem  ipse  inslituit,   muledi(  tiv 

sunt  nupliie,   et  ex  nialGdictione   universa    liuniaiii 


niissio,  et  rei^^-iuin  proniillilur  iu  fiituro;  cnicilur  fi- 
lius  iioniinis  lilius  Di^i ;  ni  acloptiune  Hlius;  fit  con- 
sors  regni ;  lit  civis  ex  advena ;  fil  ingeuuus  qui 
servus  exstitcrat  inimici  ;  (il  locuples  qui  fuerat  ante 
mcndicus;  ct  qui  fucrat  dudum  ignobilis,  inciiut 
csse  et  illustrii  et  niagnus.  Scd  ista  omnia  evacuat 
liber  vester,  et  dicitis  : 

XXIX.  '^  Si  darentur  quce  proniUtuntur  in  baptismo, 
nullus  post  baptisniatis  undam  concupisrentioj  slimulo 
pungeretur.  ^  Vidcamus  ergo  u«rumnam  hicc  coiicu- 
piscentia,  sicut  dicitis  ,  lex  pcccati  sil.  Nos  concupi- 
scentiam  dicimus  essc  rem  naturalis  certaminis,  et 
hanc  dicimus  ad  propagationem  hominum  a  Deo 
crcatorc  visceraliter  esse    firm;'.tam.    Adbuc  cnim 


generis  niassa  venicns  di:il»olo  auclorc  subsistit.  Uiuim 
vobis  ciigile  e  duobus.  Aut  bona  cst  gcneralio  bomi- 
nis,  et  bona  est  concupiscentia ;  aut  makB  sunt  nu- 
ptict,ct  iniqua  concupiscentia.  Emcndate  ergo  Eccle- 
siiE  regnlam;  damnate  quod  in  totoorbc  fuit  sacerdo- 
tes,  nupliarum  initia  bcncdicentes,  consecrantes  et 
in  Dei  mystcriis  sociantes.  Miror  (jua  fronte  intralis 
ecclesiam,  ubi  quidquid  agilur  contra  vestras  sectas 
vcnire  cognoscitis.  Nogalis  ifaque  Deum  hanc,  unde 
nascimur,  dcdisse  concupisccntiam.  Ergo  non  sumus 
creatura  ejus,si  non  est  ejus  creatura  concupisccntia 
conjugalis.  ToiUte  enim  hanc,  quam  vosdicilis  lcgem 
csse  peccali,  et  videamus  quis  adha^rere  possit  uxori. 


primi     boniiiics   noudum  dc    pnrvaricationis   ligno  B  Sed  qui  dederat  virtutem  seminis  in  benedictionem, 


guslavcrant ,  quando  eos  benedixit  Dcus  dicens  : 
Crescite  et  multiplicaniini  ^  et  replcte  terram  {Gen.  i, 
28).  Qui  ergo  aiite  peccatum  bencdicendo  gcnus 
homiiiuin  multiplicari  jussit ,  ipse  sine  dubio  buic 
naturcc  per  quod  propagari  posset  inseruit.  Dispar 
elenim  sexus  multiplicari  minime  potuissct,  si  in- 
crementa  naturalis  concupiscentiai  non  habcrct. 
Non  est  bonum^  ait  Dominus,  esse  honunem  sob.m; 
faciamus  ci  adjiitorium  {Cen.  ii,  18).  IIoc  adjutorium 
disparis  sexus  ad  coiiSolandum  vultis  esse  Aictum  a 
pomino  ,  au  ad  generandum?  Si  enim  concupisce;i- 
tia  mala  est  quae  materia  generalionis  ostenditur, 
constat  secundum  vos  a  Deo  mulierem  non  ad  ad- 
jutoiium  boiii,   sed  ad  occasioiiCin  factam  csse  pcc- 


ipse  ob  multiplicandam  sobolem  concupiscenti?e  in- 
seruit  charitatem,  et  amari  voluit  quod  multiplicare 
constituit.  Incrementum  enim  est  generis  concupi- 
scentia  naturalis.  Quod  si  per  hanc,  ut  dicitis,  omni^ 
consfat  esse  causa  peccati,  ipsecrimen  crcavit  in  gc- 
nore,  qui  posteritatem  nniltiplicari  vobiit  per  amorein, 
cl  super  pateriiaipictatisjura  dibgi  pra^cepituxorem. 
Deiiique  ipsc  Dominus  nostcr  Jesus  cum  dicit  :  Qnod 
Deusconjunxit,  fiomo  non  scparet  {Matlh.  mx,  G),falQ 
cst  qunsi  qui  diccrct :  Odisse  tibi  uxorem  non  licet, 
qiiani  nie  auclore  amare  cccpisti.  Zelabatur  enim  con- 
jiinctionem  a  se  factam  odiis  ^  jugalibus  maculari. 
Rerum  nova  perversitas !  curn  a  Deo  puniatur  uxoris 
odium,  damnatur  ab  hominibus  concupisceiitia  mari- 


cati.  Quod  si  adjutorium  mulieris,  noii  ad  repara-  ^  torum.  Sed  justus  judex  non  damnat  desiderinm  na- 

lionem  ,   sed   ad  consolationem  nescio  quam  dicatis  turale,  qui,  utmullip]icaretprolem,ideo  inseruit  cha- 

f.isse  conc2ssum,  dispar  sexus  sine  causa  est  condi-  rilntem.Nam  cum  de  corjugio  ct  repudio  ti-actarotur, 

tus  ab  eo,  de  quo  lcgimus  quod  omnia  in  sapientia  lunc  Dominus  istani    dictavit  seiitentiam,    diccns  : 

fccerit  (Ps.  ciii,  24).  Verum  quia  Tcstan^enti  veleris  Quod  Deus  junxit,  komo   non    separet.  IIoc   autem 

forte  vos  auctoritas  non  tenct,  de  primis  hominibus  ideo  dixil,  nt  specialiter    nuptiarum  conjunctionem 

qiiid  ipsc  Domlnus    noster  Jesus  Chiistrs   dixorit  ex  Deo  esse  monslraret.  Nec   cnim  esse  potuit,  aut 

aLU^callnic.  Qui  fecit,  u\qmt,  mascnlum  et  feminam  be-  sine  conjuncfione  commixtio,  aut   absque  commix- 

nedixit  eos  et  diiit :  Propter  hoc  relinquel  homo  pa-  tionc  conjunctio.  Si  non  cx  creatura  factoris,  sed  cx 

tremet  matrem,  et  adhccrebit  uxori  snw,  et  enait  duo  peccato,   inquiunt,   concnpiscentia    marilalis  ;    crgo 

in  cnrneuna  {Mutth.  XIX,  A-{)).  Et  his  diclis  adjun-  sccundum   vos  Deus  hoc   in  benedictione  conjunxil 

x\l:  Quod  ergo  Deus  junxit,  homo  non  separet.  A  Deo  quod  diabolus  per  praivaricalionem  inseruit.  Quod 

igitur  faclos,  a  Deo  benediclos,  a  Deo  legimus  esse  si  ita  est,  uon  fuit  adversarius  scd    adjulor  Dci,  si 

conjunctos.  quos  Deus  in  carne  una  esse  voluil,  pcr  concupiscon- 

XXX.  c  Et  miror  qua  fronte  concupiscentiam  istam,  liam  inseparabiles  fecit,  et  quod  ille  jussit  augeri  et 

per   quam  conjugia    celebrantur,   dicatis   a   diabolo  ^  Ci'egcere,  hic  per  quod  hoc  ipsum  quod  jussci-at  ut 

esse  humaiw  generi  inflictam.  ^  Quis  ewim  dubitet  rem  impleretur  invenif.  0  quam  infelix  impictas  esta  Prav 


malam,  si  lamen  niala  est,  a  Deo  bono  homini  non 
potuisse  conferri  ?  Si  enim  a  Deo  est  data,  bona  esse 
uignoscitur;  si  autem  mala  est,  constal  a  diabolo 
esse  infusam.  Sic  enim  dicit  liber  vestcr : 

XXXI.  Qua^  Deus  membra  fecit ,  illi  prwvaricando 


deslinatis  invcnta,  ut  ex  j)r«varicalione  dicatur  eve- 
nisse  hominis,  quod  cst  ex  benedictione  Creatoris 
insertum  !  Hanc  vos  dicitis  legem  peccati ;  sed  hanc 
nos  lcgem  generis  comprobamus,  quam  vos  criminis 
accusatis;  et  hanc  nos  dicimus  causam  cssevirtuium, 


pudenda  fccerunt.  Si  hoc  non  est  in  menibris  quod  qiiam  vos  vuUis  ostendci'e  mateiiam  vitiorum.  Nam 
Deuscondidit,  et  super  fabricam  Dei  ininiicus  appa-  cum  ejus  adjulorium  faciat  parentes  fecundos  in  so- 
ruit,  et  Deo  invito  fecitcreaturam  ejus  allerum  ordi-      bole,  hujus  ccrtamen  et  conlinentes  prastat  et  virgi- 


"  Ms.  Augiense-  XXXI.  ILeretici.  Si  darcnlur,  etc. 

^'  Ms.  idem  :  (>atuol!Ci.  Videamus  erqo,  etc. 

^  Ms.  idein  ;  XXXII.  ll.cnciici.  Et  miror  qna  fron- 


te  ,  etc. 
d  Ms.  ideni  :  C\tiioi.ici.  Qnis  o.im  dubilet^tU:, 
'■'  Ms.  idcm,  conjngadbus. 
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ues  j:briosos.  Et  ne  alicubi  hujjs  esse  asiiiues  de-  A  <iuain  uiique  compnibaviuius  non  moJo   conjuj^ihiis 


ir  iuienluni,  niajora  repuErnaj^lo  quani  ailjuvando  lar- 
t;i:ur;  (luia  iluni  aiijuvat,  tVucluin  e\hibcl  geueris ; 
«lum  repugnat,  conferl  pnrniium  caslilalis.  lilic  sine 
culpa  operalur,  hic  excrcel  pu^nam  cum  munere. 
Tolle  concuj  iiccnliam,  et  ce^sant  conjngia;  Idlle 
concu  iscei.ti:un,  et  cessanl  pnvmia  ca^lilalis.  Quale 


lecundilalis  adjutorium,  scd  eliam  conlinenlibus  pul- 
mam  posse  aflorrc  virlutis.  Vullis  nosse  bor.am  hanc 
esse  concupiscenliam?  mysteriis  eam  comparabo  di- 
vinis.  Non  enim  sobim  appelita  mah\,  sed  cliam  bona 
pr.vsumjla  condenmanl.  Pone  aVuiucm  anle  baplis- 
matis  illauiinalionem  corpus  Doinini  prncsumpsisse ; 


hoc,  rogo,  malum  e>t,  quod  dnplicis  boni  causa  esse      nun(|uid  non  iste  de  boni  pr«sun]ptione  danmabilur? 


nionslretur;  quod  alios  in  generalionis  gandio  exiii- 
bet,  alios  •n  lrium;)ho  virlulis?  Alii  cnim  per  cam 
«qHManlur  licile,  aiii  pcr  eam  dimicant  gloriose.  Qi:od 
si  etiam  in  omnibus  ha^c  dicilur  esse  peccalum,  con- 
6tal  el  conjnges,  ct  conlinenles,  et  virgines  per  lianc 
e>se  damr.an.ias;  omnil>us  erjm  inesse  cognoscilur 
per  naluram.  Nos  non  ita  esse  senlimus  :  sed  lauda- 


Quod  enim  aliis  collalum  secundum  ordinem  confert 
salutcm,  lioc  aliis  damnalioucm  facit  extra  ordineni, 
extra  tcmpus  acccplum.  SinVililer  si  usurpct  laicus 
sacerdolium,  vcl  si  sacrilicium  oflcrre  pnesiimai ; 
nunquid  non  isle  de  non  conccssa  sibi  poteslale  da- 
mnanuus  6:^1?  Quod  si  dc  tara  sanclis  rebus  praisum- 
ptio  reum  fticif,  non  aclio,  quanlo  magis  in  concupi- 


mus  ea;n  ordinein  suum  custodienlem,  et  Deo  revc-  [}  sceiilia,  non  aclio  suum  ordincm  tcnens,    sed  exira 


renliam  exhibentem.  El  ideo  iu  baptizatis  cliam  ip.^a 
benedicitur,  non  fugatur,  et  ornatur  magis  quam  lol- 
liiur.  Qui  enim  foniem  aiiux  percnnis  nunc  Lcnedixit 
nl  renasceremur  spiritaliler,  ipse  tunc  bencdlxit  con- 
juges  i:t  carnaliter  nasceremur.  Ilunc  ergo  concupi- 
scentiai  niotum,  sicul  ca^lera  alia  membra,  a  Crcalore 
suscepimus.  Si  ideo  est  concupiscentia  malum,  quia 
pt  r  lianc  aliquotiesadullcrium  gcritur ;  crgo  elnianus 
inala  esl,  quia  per  hanc  honticidium  perpetralur. 
Accusale  et  linguam,  quia  per  ipsam  blasphematur 
Peus;  damnate  et  pedem,  quod  hominem  duxerit  ad 
hipanar.  Sic  fit  ut  iion  sola  concupisccnlia,  sed  uni- 
vtTsa  a  vobis  menibra  damncntnr.  Ucsnondeam  vobis 
ore   calholico,  quoniam  siciit  manus  facta  est,  non 


ordincm  vadens,  vccatur  in  crimine,  ct  facit  maledi- 
cium  extra  ordii;em  euntem,  quem  benediclum  Crea- 
tor  in  suo  ordine  collocavit?  Quod  si  ita  esl,  immo 
quia  ila  est,  qnid  patimini,  inrelices,  qui  volenles 
exinanire  baplismatis  restaurationem,  dicilis  hanc 
concupisccnliam  idco  rcmansisse,  ne  tota  ex  amussim 
homini  pcccata  vidercntur  indulta?  Cur  non  magis 
lii.ic  vobis  debct  essc  suspicio,  hanc  non  esse  pecca^ 
linn,  quod  in  baptiznlis  hominibus  non  delctur?  Si 
eiiim  esset  peccatum,  ulique  sicut  ccetera  tolleretur. 
Igiturqui  pcr  concupiscentiam  baplismatis  dona  exi- 
nanirc  contcnditis,  condilorcmconcupiscenlioc  diabo- 
lum  esse  mohstralis :  per  quem  docctis  et  Crcatorcm 
in  sua  operatione  dum  conderet  defecisse,  et  baptis- 


ad  occidendum,  sed  ad  operandum;  et  lingua  non  ad  C  wum  tribucntcmex  intcgro  non  potuisse  snccurrere. 
Masp'.eina!>dum,  sed  ad  gloriam  Crcaloris  et  loudem;  Habcbunl  vobiscum  paricm  qui  vos  ad  se  libenter 
et  n:enibra  omnia,  non  ul  viliis  scrvinnt,  scd  divinis  admillunt.  Scrii^tum  est  enim  reos  fore,  non  solura 
pricceplis  iuristanl;  ita  el  concupiscenlia  naturne  est  qui  iniquitalem  faciunt,  sed  eliam  eos  quos  eis  con- 
insita.   non  ad  adullcrandum,  sed  ad  gencrandum  :      stilerit  consensisse  [Uom.  i,  52). 

NoTA.  Pos'  tres  /"6ro<?  pyrrc  •dcn'es iiabenlur  apndSirmondnm  excerpla  duo  Commcntarlormn  Aruohii  Jntiioris 
in  Ps':lmos,  qnibus  Oolenditur  propinqnitaSy  immo  identilas  doctrince  inler  Pnedestinainm  et  Arnobmni.  Cnjns 
cum  jum  prothlerimus  opus  landatnm,ad  lioc  leclorem  revocemus.  Videantur  ergo  Commentari.i  in  Psutmos  c.Wii 
ct  cxi.vn.  Supra  cul.  491  et  50  =  .  Klit. 


LECTORL 


Qui  posl  Pncdestinali  noslri  edilionem,  qui  cum  antiquis  Prrcdestinalianis  primus  omMinm  congrcssus  er,t, 
pl  post  epi:,loIas  Rabani  qui  eosdcm  in  Golhpscalco  lonascenles  itcrum  opprcssit,  de  his  nunc  eliam  ulli  ne 
nuiiuam  fuerii  l  qwKrcndum  putant,  tain  clara  in  b.iee  ullro  c.Tcutieiites,  non  tam  ipsi  q-;id  verum  sit,  opi- 
nor,  non  vident,  quani  videre  se  dissimulant.  Quare  quod  hanc  quoque  illis  operam  tribuo,  ut  Piocdesli.-ia- 
tinn;c  hirtoii;c  pra^cipua  qujcque  digoram,  sub  unumque  aspectum  subjiciam,  non  id  ago,  ut  rci  t.nnriuam 
(:ubi;rapul  ipsos  iidem  faciam;  scd  ut  ipsi  pcr  sese,  duin  inler  vcicrum  tcslimonia  qui  Picedeslinalos  in  hrc- 
reiicis  numcranf,  et  i-ifor  concilia  q:i:c  ill;»s  condomnant,  AuguUinnni  audient  hornm  crrorcm  in  ortu  ipso 
ra-ligasse,  deriue  iisdom  Pros;!crnm  ct  ilibiriiim,  tum  apud  Auguslinum  pcr  lilteras,  tnm  Romic  cora:!)  :\\)\y\ 
CxlesliMumqucslosesse,  vcl  nolcatos  agno.,cant  huic  caus;c  plura  suiiragari,  iduribusque  eam  i;ili  pra^siihis, 
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{Ex  Augnstuii  ejus  lom.  I,  ///>.  viii,  cap.  53.) 

Oiiamobrom  nl  sn^pkionom  moain  lihcrc  dicam,  ct  A  iHi  Pr;cdcsli!irii;niH  non  fiiorunt  al.i  qnnm  S.  AniJ^u- 

lec-ioribus  (iiiui!icaml;un   ollcram,  cxi^timo  eciui.icu)  siinus  P.os-xm-,  IIi1:uius,  ct  (luoKiuot  cormn  ({ocJrt- 

nuiinu:imin  rcruin  iialura  fuisse  lucresim  PraMleslina-  nam  scqucl.anlnr ;  (luos  co  nommc  ni(lii;iiai  unt  ^c- 

ivnirun    vcl  h:vrclicos  Pr;\!(icslinati:inos.  Scd  e   con-  mipclagiaui,  at(|uc  intcr  h;crchc(js  nommi  uis  eorum 

iDiio  doctrinam  c:.lliolicam  qu:«m  S.  Au|j;usliuus  ct  non   e\prc;-^sis  collocarnnt ;  (jmhus  crcilul:»  posterj- 

Pro  pcr  clocucruii»,  sub  nomiiie  istius  h:cr,  sis  caliim-  tas  quosflam  t;mquam  hxrcUcos  Praidcblii.atos  aver- 

niose  a  Maisiliensibus  traduclam  essc.  Itaque  hun-clici  sala  e^t. 


JACOBI    SIRMONDI 

SOCIETATIS  JESU  PRESBYTEP.I 

HISTORIA  PR^DESTINATIANA 

QUiBUS  INITIIS  EXORTA, 

Ei  per  quos  potissimu7n  profligata  Prccdcslinatortim  hceresis  olim  fueril  et  oppressa. 


C  \PUT    PRIMIjM.  B,  dexteram,  neque  in  simstram.  II oc  est,  non  sic  defenda' 

rra>dcslimHorum\xordia    in    A/Vic«    vi    monacJiis  ti^lii^cnim  ctrbitrinm^ut  et  bomo^^^^^^ 

Tdrumeliuis    ab    Augustino   et' ab   Evodlo    depre-  /n/^.a.s,  (luou  Pcl;igianorum  l.al  :  mc  s;c  ././^^^^ 

/iu/M»tc<.<                  j  gralHim,  ut  quasi  de  dlasecun,  nvda  opera  ditigatis, 

"^^''  quod  noii  liorrucrunt  Pr;iidestinati.  PrrcdcsiimttoruHi 

Pn^destinatianam  hccresim,  quae  ex  male  intelle-  ergo,quauq>iam,  ulohservat  Hincmarus,  nondum  hoc 

rX\s  S.  Auguslini  vcrbis  origiuem  duxit,  in  Africa  pri-  illis  nomen  erat,  piima  h?cc  inilia  fucrimi  in  monachis 

raum  coepisse  auctor  cst  nincmarus  in  epistoht  ad  Adrumctiiiis.  De  quibus  elsi  post  ccrtissimum  Augu- 

Nicolaum  papam  (fJ/;isL  17),  ct  in  libro  dc  Pr;cdesti-  sli:ii  tcslimouium  alia  qua^rere  sit  supeivacauci;m, 

natione  conlra  Gothesciilcum.  Idcnujuc  ipsum    Pro-  alterum  lan.eu,  quod  ulno  succunit,  non  a'.inuci;tL% 

sper  quo(iuc  iudicarat,  cum  ad  Augustinum  scrilicus  ut  reor,  Augustiiio,  suhjiciam.  Est  cnim  hominis  ct 

de  iis  qiKC  Gallos  in  cjus  de  pnv.dcslinatione  scnlcn-  moribiis  illi  ct  doclriiia  vittcquc  sociclatc  conjuiicli-s- 

tia  tunc  movcbaut,  quosdau)  ait  inlra  Africam  similia  simi,  Evoiii  episcopi  U/.alensis,  cujus  nol;c  su;  t  epi- 

jam  movisse.  C;iHcrum  qua   iu  Afric;c  partc  diccrcnt  sto!:c  aliqiu)!  iiilcr  Augu  tiidanas  ot  cujus  e.-se  librum 

neuier  exposuit  :  docuit  autem  Augusliims  iu  peMul-  dc  Fidc  contra  MadchLX^os  qui  Augusu  u)  tii!)ui  vulgo 

timo  capiie  Relractationum.  lu  Byzacena  scilicct  pro-  soleJ,  ex  Corhcicnsi  el  cx  aiiis  codicibus  didicimiis. 

vin(.'ia,  apud  mooachos  Adru  rciiiios.  Ad  quos  cnm  Is  igilur  de  Adrumetino  quem  dicinuis  tuniultu  ccr- 

pcrlalci  fuissot  cpistoh)  S.  Augustini  ccnlesiiua  (juiiita  lior  fictus,  ad  Valcntinum  eumilem  e;us(juc   mon:^.- 

ad  Sixluin  EccIc.d;Ti    Komaiuxi  prc^hylerum,    eo  ex  ch.os  epistolam  paritcr  scripsi!,  iu  qua,  S.  Auguslini 

hujus  lcctionc  addiicli  su;it  nonnulli,  ul  pcrsuasum  scnsu  vel  cxcmplo,  et  de  libero  ar!)iiiio  sci;tire  qui-.l 

habereut  sic  in  ea  proidicari  ab  il'o  graliam,  ul  ne-  ^"  debeaut  breviler  insinuat,  et  de  majorum  scriplis  «ul- 

{^arct  hominis  esse  liberiim  arbitrium,  atque  ad  hoc  monct,  ut  qwx.  non  intciligunt  noti  lacile  reprehcn- 

ipsi   dtfgmn,  quod  dvinceps   Pr;cdesliiialorum  fiiit,  dant.  Ilonorabiles,  iuquit,  (ratres  relutsrunt  nobis  quiu 

adhoererciit,  caHcris  conlra  pro  liberi  arbilrii  dofeu-  nescio  qnw  ibi  qua^stiones  inler  vos  nala^  snnt  de  tlbera 

liionc  pugnanliims.  Quo  cx  dissidio  ct  contcntione  arbitrio  et  de  justliii  Dei.  Laudamits  qni.lem  studvnn 

turbaio    monasterio,    proreclisque    ad    Augustiuum  vestrum,   sed   notumiis  esse  contenliosum.   Contenllo 

consilii  causa  duohus  monacliis,  et  Fioro,  qui  pravLC  enim  perlurballonem  excitat,  sed  studium  pietatem  re- 

interprclationis  lurbarumque  auctor  fuerat,  acl  eum  qairit.  Liberi  arb\t)ii  ptenissimnm  affectum  /labuil  l,o- 

misso,  non  satis  habuil  vir  sanclissimus  ac  mitissi-  mo  primo  procrealvs,  Adam  dico.  Sed  ubi  sfiucictnm 

mus,  libri  sni  quem  non  inlclligebaht  vcramrcclam-  esi  ipsuni  tlbernm  arbitriurn,  infirmatnm  cst.  Ergo  cst 

que  scnlentiam  eos  cdocere  qui  veneranl;  sed   nt  in  homine  nnnc  tibernm  arbiiriumy  sed  saucia.um. 

omnibus  prodesset,  binas  per  eosdem   epistolas   ad  Inde  dictum  est  :  I.nlirmalus  e^t  in   egcstate  vigor 

YalenliiiUm  abi)alein  et  reliquos  monachos  scripsit,  meus,  et  lumen  oculorum  nicorum  non  c.^^t  mccum 

hinosque  unu  iil)ros  addidit  :  uuum  De  Gralia  ct  li-  (Ps.  xxx,  W  ;  xxxvn,  li).  Ad  hoz  recuperandum  m;.s- 

hero  Arbitiio,  altcrum  De  Correplione  et  Gratia,  in  sus  est  medicus  Satvalor  Ckristus,  ui  salvaret  quod 

qiubus  illoruin  redarguens  errorem,  docet   libcruiii  perierat,  et  curdret  qnod  viliatum  fuerat.  Et  poal  a!i ;  : 

hominis  arbitrium  Adoe  pcccalo  exsli:;Ctum  non  fuis-  Leganl  ergo  sancii  Dei  major;:m  dicta,  sicnt  jam  dixi, 

fiC,  scd  sauciaium,  nec  diviiux)  in  nobis  grali;xi  afilalu  q.ii  kabcnt  divini  muneris  pium  affectnm;  el  quando 

pcrimi,  scil  sanari.  FiJem  porro  catholicam  hanc  es-  non  ir.tetV.gr.nt,  non  ciio  reprehendant,  sed  orent  vl 

se,  qu.ie  neque  iibcrum  arbitrium  ncf^et,  sive  in  vitam  ^  inietiiganl.  Millo  ca^tcra,  quic  liabenlur  in  codicc  S. 

malam,  sive  in  bonam;  ne«'|ue  ta:Uu:n  ei   Iribuat,  ul  Maximi!;i  Trevircnsis,  non  indigna  luce  oumia,  nisi 

sine  gralia  Dei  valeat  allquid  :  quorum  in  allero  ia-  quod  parum  emcndata.  Sed  ad  rcm  noslrnrn  haic  sa^ 

psi  sunt  Pclagiani,  in  allero  erraruiit   Pr^T.destinaii.  tls.  Nunc  vero,  cum  Pra^destinalorum  hxrcsim  dc- 

Proinde  ulriunque  ut  scopul;jm  c;\v(^anl,  his  illos  ver-  preliensam  in  monac!}is  illis  rcprciiensanique  ah  A:j- 

Ih  auijic/iiet  iij  epirl^la  xj.vii  :  No:i  declinetisj  ait,  in  gu3lino  aiiimadverleriJHUs,  quis  liAlli  crs  ncn  vid;  al, 
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qui  haac  ipsain  S.  Augnstini  Jocli  inani  fuisse  conliMi-  \ 
«iuiil,  et  cu!n  niuie  inlelleetuin  ab  his  lii)iuin  suntn 
".pNeniet   le>ietur,    hene    it:le!lec(uni    aflinnare    nun 
luhitanl'!' Hiec  auteni  in  AlVica  gesta,  ileinceps  qu.e 
in  Galiia. 

CAPUT  II. 

Prcrdc^stinatontm  hivresi  apitd  Cttllos  emergcnte^  Pro- 
sp^r  el  Uilarius  S.  Aitgustini  opem  per  liUerus  im- 
plorant. 

Qui  enim  molus  in  Afrioa  fuerant,  iiilem  mox  in 
Caliia  hau.l  panlo  jjravioies  ac  iliuluniiores  exorli 
sunl.  anno  Clni-«li,  ul  conjeclura  csl  420,  oh  eaindeui 
Augustini  lie  ahsoluta  Dei  pnciieslinalione  seiiten- 
tiain  :  quain  plerique,  alque  in  his  pi-lale  (.locliina- 
que  prx^taiiles  iion  pauei,  Mii^silia'  aliisiiue  in  locis, 
magnopere  aversabanUir,  tum  quoil  nova,  nl  aiebant, 
el  in^iolens  videretur,  tumqnoii  fovenda'  lirniandirqiie 
PraHieslinalorum  iKvresi  qu.e  jam  lum  gliscere  ca?pcrat 
in  Callia,  exposita  in  speeiem  el  ohnoxia.  Ihrc  enim 
Pro>peraet  llilario  pr.vcipuecousa  fuilcurad  Augiisli-  " 
nnmdaiidas  lilterasputarint,  nl  ejusinreperplexa  con- 
sihum  opemque  implorarent.  Quoil  i!Ia  iii  priiiiisdemon- 
strai.t  qua'  Pro-^])er  ex  ad\cr>aiil;uin  per>ona  opponi 
<*t  objeeiari  solila,  coiniisenioral.  Iloc  autem  proposi- 
tum,  iiiquit,  vocalionis  l)ei,  q'<o  nntc  viiiadi  initi:im, 
vel  in  ipsa  contiitione  gencris  humani,  cHgendoruni  ct 
rejiciendo!-um  dicittir  (acla  discretio,  el  sccundum  quod 
placuil  Crealori,  nl.i  vasu  lionoris^  alii  vasa  contumeiice 
iunt  creutiy  et  laps  s  curam  resurgendi  ndimcre,  et 
sinctis  occasionem  tepnris  afferre;  eo  qnod  in  ulram- 
que  purlem  siiperlluus  lubor  sit,  si  neqne  rejectus  ulla 
mdustria  possit  intrare,  ncquc  electns  idia  ncglitjeniia 
posrit  excidere.  Quoquo  cnxm  modo  se  egerint^  non 
posse  ciiud  crga  eos  (juam  beus  dcfinivit  accidere:  et 
iub  incerta  spe  cursum  non  posse  csse  consianlcm,  cum 
si  aliud  liabeat  privdesiinahtis  clectio,  cassa  sit  adni- 
ientis  intentio.  Removeri  itaque  cmncm  induslriamf 
tollimie  virtutes.,  et  sub  lioc  prcedestinationls  nomine 
\atalcm  quamdam  induci  necessitatcjn.  Qucc  oninia  n 
cum  ad  Pntde^linalorum  placila,  quorum  illi  aucto- 
rem  habcri  volehant  AugMstinum,  inanireslo  pcrli- 
neanl,  de  his  nimirum  scnnonem  fuisse  perspicuuiii 
esl,  noc  aberrasse  Iliiicniarum,  cum  Pnvdc^liiialorinn 
hccresim  excifatam  in  C  illia,  per  Piosperum  el  Hi- 
iarium  iMnitinisse  .\iig-?5liRo,  librosqiie  de  Pia;  lesli- 
natinie  sanclorum,  ct  de  Bono  perseverap.li;c,  quihus 
Piosj)ero  el  Iljlario  reSiK^iidit  Augu>linus,  conlra 
hx'rc-im  eaiiidem  edilos  ab  co  fuis.-c  le^^latus  est. 
Quarc  iTicassum  dissimulant  qui  Pnedeslir.alis  soe- 
culo  noslro  ut  faveant,  callide  rem  alio  transferre 
slud*iit,  quasi  turbai  iil.e  de  qnibus  Prosi-er  et  Uila- 
rius  agunt,  non  ad  pitr,desliiialionis  quicstionem 
spectci.t,  sed  ad  a!ia  de  quibus  posl  ha^c  ciim  reliquiis 
Pelagianorum  fuil  conlrovcrsia.  Nam  fulile  id  com- 
inenlum,  ct  Prospcri  veiba  qurc  protuliirais  et  alia 
quibus  epi^iolam  concludit,  cum  ab  Augustino  quid 
<:upial  expoiiit,  aperli^sinie  revincunt.  Tribne,  inquit, 
Patcr  optime,  ut  (^hcc  in  is'!s  quwslionibus  obscuriora 
«M».',  digueris  aperire.  Qnomoiio  per  isl'jm  prccoperan-  D 
tem  et  cooperantem  (jratiam  iiberum  non  impediutur 
crb.trium :  qacmudmodum  per  lianc  pricdicalioncm 
l>ropositi  Dei,  nemo  eorum  qni  couort!<ndi  snnt  impe- 
■diutur,  ncc  occasionem  negligentice  liabeant^  si  se  prcc- 
'destinalos  esse  desperent.  Quaiiler  diluatur  quod,  re- 
4ractntis  priorum  de  hac  re  opinionibus,  pene  onmium 
piir  inveminr  et  una  sententia,  qua  propositum  et  pra^- 
dp.stinalionem  Dei  sccundum  pnescien  iam  receperunt. 
Quid  ci'im  aliud  his  verbis  ab  AugusLino,  lolaque 
fpistola  sua  Prosper  efnagilat,  quam  ut  divince  prje- 
(leslinationis  nodos  el  difncullales  explicet?  De  hac 
iiilur  agebalur,  el  de  hac  una  omnes,  aul  pene  om- 
nes,  sunt  Prosperi  ad  Gallorum  o!:jecla  responsiones. 
^juod  si  Pro-per  atque  ilil;irius,  CL  crclcn  bonarum 
4>artium  in  Gallia,  a^gre  ferebant  Pra;destinatorum 
ilogmala,  qurc  merito  exiiorrcbap.t,  S.  A'igu>lino 
aicrilu,  ve!  cx  ejns  libris  dei  iv?,ri,  i  i  eoque  iaborabanl 


ul  al»  .\ugustino  discerent  UMde  i;!um  posscni  ab  hac 
nola  vindicare;  quod  illos  judicium  lie  his  hodie  fa- 
cluros  crediinus,  si  viverenl,  qui  Pr.ede:  linatorum 
h;eiesim  ab  Auguslini  docirina  non  distinguunl?  Non 
defuit  illorum  volis  Augustinus,  a  quo  biiios  in  eam 
rem  conscriplos  libros  jam  diximus.  iSec  deslitit 
Prosper,  qu;mdiu  superstes  fuil  Augu^tinus,  el  post- 
(juain  i:i  neliim  est  nceplus,  p;irles  illius  agere  lu- 
taiique  pro  virilms,  singul;i  qua^  in  ejus  libris  carpe- 
banlur,  aut  non  inleiJecta  docens,  aui  falso  imposita. 
Sed  invalesceiile  nialo,  et  post  mortem  Augustini 
liherius  ac  periculosius  grassante,  validiora  sibi  ex 
Urbe  lemeJia  conquirenda  censuit. 

CAPUT  III. 

Pra^destinati  a  Coelestino  papa,  Prospero  et  Hilario 
suggerentibus,  repressi  per  epistolam  ad  episcopos 
Cailicc. 

De  Romana  Prosperi  et  Hilarii  ad  Coeieslinum  pro- 
feclioiie,  cur  suscepla,  quidve  in  ea  gestum  sit,  si 
retalis  no  tr^c  Pr.edestinatianos,  eorumque  antc  om- 
ncs  primicerium  percontemur,  ad  debellandas  Pela- 
gianorum  reliquias  profectos  renunliabunt.  Sic  enim 
passim  jactilaMt,,alque  ita  eos  loqui  susceplai  sua^ 
causa  oportebat.  Sed  nos  llincmarum  hic  ctiain  Ina- 
lumus  au.iire,  (|ui  Pi\Tdestiiialorum  gralia,  nt  de  liis 
exposlularent,  adiisse,  ab  eoipic  ut  novam  lueresim 
damnareL  impetrasse  narral  in  epistola  ad  Mcolaum 
papatu,  cujus  aiitc  jam  facla  est  mcnlio.  Ex  veteriy 
ait,  hwresi  Prwdcstinntiana,  quai  primum  in  Africa  el 
postea  in  G(Ulia,  per  idem  temjms,  quando  el  Nesto^ 
riana  hwrcsis  est  exorta^  et  tempore  Ccelestini  papcD^ 
ipsius  auctordate  et  instinctu  sancti  Prosperi  cs!  revi^ 
cla.  Ubinam  enim  revicta  ,  aul  quo  tempore  apud 
Ca^le.-linum  inslilit  Prosper,  si  hoc  temporc  ncgamu.A? 
Innoluisse  namquc  Pnedeslinatorum  liiiciesim  Coele- 
stiuo,  ah  eoque  improbatam  fuissc  et  explosam,  igno- 
rare  nonpossumus.  ISesciie  nos  non  patitur  PiJidesti- 
nati  noslri  quiscjuis  est  auclor,  cum  de  pseudonymo 
illorum  libro  quem  S.  Auguslino  affmxerant,  iii  prce- 
f.itione  sua  loquitur  his  verbis  :  Tandem  aiiquando  ad 
tnanus  nostras  pervcnit  liber,  qui  Augustinum  mentitur 
in  tituio,  citm  se  hccreticum  ostendat  in  texiu.  Quis 
enim  ncsc.t  Augv.stinum  orthodoxum  semper  fuisse  do^ 
ctorcm  ?  Ilunc  iibrum  aliquando  sibi  obiaium  beatissi- 
mm  memorioi  suninrus  ponlifi'x  Coeieslinus,  ita  exsecra- 
tloni  hubuit,  ut  eum  perpetuo  damnari  jv.beret  silentio. 
Dicite,  oro  vns,  cur  libiuui  exhorruit,  cur  Auguslino 
iiidignum  judicavit,  nis:  obhceres!:;i  quani  conlinehat? 
Niinc  e[)istolam  cjus,  quam,  audiia  legatione,  ad  epi- 
scopos  Galli:c  coi>scrip5it,  nliuiu  in  sensum  detorqueri 
non  pos.-e  osteiidamus.  Quid  eiiim  scribit?  Dic;iin 
rompcndio,  et  quanium  ad  rem  nostram  sufficiat  : 
Fiiii  nostri  praisentcs,  inquit,  Prosper  et  Hiiarius^ 
quorum  circa  Pcum  nosirum  sollicltudo  iaudanda  esty 
tnntum  nescio  qnibus  presbijteris  iilic  iicerey  qui  dis- 
senstoni  Ecclesiarum  s'udeni,  sunt  apud  nos  proseculi^ 
ut  indiscipiinatas  qucestiones  vocantes  in  medium,  per- 
linaciier  eos  dicani  prcediccre  adversontia  veritali.  Sed 
vcstra?  diieciioni  justius  impulamuSy  quando  iiii  supra 
vos  habent  copiam  disputandi.  Ergo  corripiantur  hu- 
jiismodi.  Dcsinat,  si  ita  rcs  sunt,  incessere  noiitas  ve- 
tustatem,  desinat  Ecciesiarum  quietem  inquietudo  tur- 
bare.  Et  post  alia  :  Nec  tamen  mirari  possimus,  sihccc 
erga  viventes  hi  tentare  nunc  audent,  ani  nitnniur  etiam 
fpiicscen'ium  [ratrum  memoriam  dissipare.  Augnstinnm 
sanctcc  recordalionis  virum,  provitn  sua  atquemeritis, 
in  nos'ra  communlone  semper  habuimus,  nec  xuupiam 
iiunc  sinistrcc  suspicionis  faisus  saiieni  rumor  aspersit., 
Quem  lantcc  oiim  scienlire  fKtsse  meminimns,  ui  inter 
mcKjisiros  oplimos  e  iam  ante  n  meis  decessoribns  habe- 
rclnr.  ilenc  crgo  dc  co  omnes  in  commune  scnseruni, 
iitpote  qui  ubicunque  cunciis  et  amori  fuerit  et  honori. 
liic  ego  nunc,  inquam,  rcquos  judices  appello,  indi- 
fciplinatas  qu^estiones  iu  mcdiuni  ab  his  preslivteiis 
vocaLas  quas  dic^.l  Cai!esLi::u5,  prccler  illas  de  quibus 
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aJ  Aiigu  rmiini  sciipseral  Prosper,  et  de  quibus  idein 
ad  Gallorurn  capilula  responderal,  quas  omnes  ad 
iniain  perlinuisse  pra^do^linalionem  sii^Miilicavimus? 
aut  quM  porro  ista  noviias  velustalcm,  ut  ait,  iiices- 
sens,  si  ea  non  erat  qua}  nova  et  inautlita  de  prxnle- 
slii.alione  docentibus  imputabatur?  Quod  deiii<iue 
Auguslini  partes  suscipicns,  nuUo  untpiani  sinislrai 
suspicionis  runiore  aspersum,  hoc  est  nullins  insimu- 
lalum  iKcresis  fuisse  testatur,  quis  propler  Procdcsli- 
naloium  h;cresiin  diclum  non  videt,  cujus  illi  aucto- 
rcm  ^ibi  Auguslinum,  cl  vulgo  jactabant,  et  confictis 
libris  menlicbanlur?  Sod  Pliolium  quoque  palriar- 
cham  hic  audiamus.  Hujus  enim  hac  de  re  verba  suiit 
capite  54  iiibliothecie  :  Msxa  fxivzoi.yz  GczvaTov  xoO  iv 
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ToO  hzio\>  avSoc?,  zai  y.jxa.  twv  avaxivouvTwv  Triv  ulpzafJi 
TOl;  ly/^.wioi?  ycu'ju-J  ZTi.cyJjT^rjii; ,  ■zrrj  y.u'jvij.i'jr,v  r:)-^.- 
vr,v  EorrJ^rv.  Mortuo,  inquit,  sando  Augustino,  cwpe- 
runt  quUlinn  ex  clero  impium  dogma  statuere,  ac  de 
Augustino  male  loqui,  eumque  inscctari,  quasi  libcri 
arbitrii  inleritum  induxissct.  Verum  Cccleslinus  ponti- 
fex,  et  pro  sanclo  viro,  et  conlra  hceresis  incenlores 
scribens  ad  episcopos  ejus  regionis^  nascentem  errorem 
compescuit.  Non  smn  nescius  ha?c  a  Photio  cum  iis 
qu;e  Pelagianoruni  erant  commcmorari.  Sed  de  Pe- 
iagianis,  q^uorum  ut  alia  omiltam,  novus  error  hoc 
lempore  non  erat,  i::telligi  ha;c  non  posse  planum  est. 
Pr(edestinalornm  autem  adversus  Augustinnin  pro- 
priam  fuisse  caluinniam  nemo  ne^cil,  liberum  in  ho- 
niine  arbitrium  illius  sententia  nihii  esse,  liberum  ab 
illo  aibilrium  penitus  submoveri.  Quare  ad  hos  pror- 
siis  rcferenda  sunt.  Maneat  ergo  quod  posuimus,  de 
Prcedestinatis  sermonem  hic  csse,  illosque  a  Ccelestino, 
Prosperi  et  llilarii  impulsu,  missa  ad  Gailiai  praisules 
epistola  damuatos. 

CAPUT  IV. 

Prcedestinatorum  hceresini  primus  impugnat  nuctor 
Prcudestinati,  cujiis  nonien  in  codiceRemensi  nuUum^ 
in  Augiensi  falsum  expressum  est. 

Tacite  hactenus,  ac  re  potius  quam  verbo,  aclam 
vidinuis  causam  Prredestinatorum.  Quaiiquam  enim 
in  Africa  et  in  Gallia  ventilata  et  rejecla  iLOrum  dog- 
mala  fuerunt,  nondum  tamen  liairesis  nomen  audie- 
balur,  nec  Prajdestinati  horum  sectaloiesvocabantur. 
Post  hccc  in  apertum  res  erupit,  palamque  in  hrcreses 
relata,  et  multorum  scriptis  confutata,  synodalibus 
demum  decretis  damnata  est  et  oppressa.  Primus  in 
illos,  ipso  leste,  stylum  exeruit  auctor  Prrcdcslicali, 
cujus  hber  paucis  aldiinc  aniiis  in  lucem  prodiit  ex 
bibliotheca  S.  Marinc  Rcmensis.  Hos  enim  ille  cum 
inter  catholicos  quibus  immixli  erant  latentes  dcpre- 
hendisset,  ac  librum  ab  his  sub  Auguslini  nomine  ad 
asserendam  ha^jesim  fiUso  conficlum,  qui  apud  illos 
instar  symboli  habebalur,  nactus  essct,  iniegrum 
cdidit  et  refutavit,  prccmisso  h.ieresum  omnium  elen 


B 


Dicunt  nuUum  ad  Christi  ftdem  accedere,  nisi  fuerit 
a  Patre  tracius  invitus,  iUud  attcndentcs  :  Nenio  venil 
ad  me,  nisi  quem  Pater  atlraxerit  [Joan.  vi,  41). 

Dicunt  omnia  non  i»  re,  scd  ila  in  spe  fieri,  ul  quod 

dicit  Apostulus  :  Spcs  qu;c  vidctur  non  cst  spes  {liom. 

viii,  2i),  etiam  hoc  mjisteriis  appUcent,  et  dicant  :  Ea 

qucf  percipiuntur,  videnlur  quidcm  esse,  sed  non  sunt. 

Dicunt  :  Plus  objiiit  ud  nuccndum  Adam  generi  hu- 
mano,  quam  Christus  iu  subvcniendo.  ISam  Adam^ 
aiunt,  quod  nocuit  ila  manct,  ut  hoc  nec  passio  Christi^ 
ncc  baptismalis  sanctificalio  possit  aujerre. 

Tam  luculento  contra  se  testinioiiio  perculsi  el 
atloniti,  hoc  unum  (juo  infirmarent  iiabueiunt  Prje- 
destinatiani  dogmatis  defensores,  quod  auctoris  sit, 
ut  volunt,  Scmipelagiani,  qua  nota  c;elcros  ctiam 
inurunt  (jui  liuic  aslipulantur.  Nec  sentiunt  homineg 
cordali  niliii  lioc  ad  quccstioncm  noslnun  pertincie, 
in  qtia  id  unum  qu'jeriinus,  fuerinlne  aliquando  in 
hxMcticorum  numero  PrGeilestiiiati.  Quod  elsi  cum  ab 
orihodoxis  asserilur,  religiosius  ampbctimur;  non 
co  tamen  statim  falsum  est,  si  fal>i  dogmatis  sir.l  qui 
aflirmant.  Qiiid  enim,  an  inter  ccclcsiasticac  hisloriai 
scriptorcs  fidem  omnem  al)rog;ibimus  Euscbio  Caj-' 
sarieiisi,  aut  Socrati  el  Sozomeno,  propterea  quod 
Arianus  ille  fiieiit,  hi  vero  Novatiani?  Quod  si  hoa 
in  iis  hisloriis  quas  narrant  non  respuimus,  cur  Prai- 
deslinati  auctorem  ac  reliquos,  tametsi  ii  essenl  quos 
liiigunl,  in  re  historica  non  recipiamus?  Denique,  ul 
nunc  non  dicam  a  iabe  immunes  fuisse  quos  accu- 
sant,  quid  his  pr;iecipue  Pr3C;lestinatorum  causa  suc- 
censent,  si  qui  iiorum  dc  Prccdestinatis  sensus  fuit, 
eumdcni  aliorum  fuisse  constat  quos  ip^i  suspeclos 
habere  non  possunt?  Nisi  forte  parum  orthodoxum 
fuisse  existimant  S.  Auguslinum,  qui  Adrumctinos 
monachos,  ut  dictum  est,  libcrum  in  homine  arbi- 
trinm  ueganles  redarguit;  aut  tiiginta  cpiscopos,  qui 
ad  condenmandum  pra^deslinatioiiis  errorem  in  Are- 
latensi  concilio  congregati  sunt;  aut  C*sarium  et 
socios,  qui  aliquos  ad  nialum  procdcstinari  credenti- 
bus  analhema  in  Arausicano  n  dixcrunt.  Quod  si  hos 
reprehendere  non  audent,  desinant  auctori  nostro 
conviciari,  ac  dolcant  polius  ejus  adhuc  nomen , 
quod  luce  dignum  erat,  ignorari.  Nam  quod  llyginus 
ab  Hincmaro  est  appellatus ,  error  est.  Ilincmari 
quippe  codcx  quem  in  editione  nostra  expressimus, 
auctoris  nomen  nullum  habuil.  Hygini  vero  nomen 
quod  in  primi  libri  fronte  legitur,  non  auctoris,  ut 
prccfati  sumus,  sed  unius  cst  ex  iis  qui  hairesum 
cat;ilogos  contexuerurt.  Al  in  Augire  divitis  exem- 
plari,  cujus  antigraphum  Romcc  postca  vidimus,  no- 
nien  quidenv  ascriptum  est  aucloi  is,  sed  falsi,  hoc  esl 
Primasii.  Ne^iue  error  hic  recens,  sed,  qno(J  cxem- 
plaris  antiquitas  testalur,  jain  olim  per  criiici  alicu- 
jus  oscitantiam  natus;  qui  cum  apud  Isidorum  in 
libro  de  Viris  illuslribus  observasset  Primasium  epi- 
scopum  Africanum  de  Hceresibus  liiuos  tres  edidisse 
ad  Fortunatum  episcopum,  de  his  tribus  Pricdcsiinati 
nostri  temere  augur;itus,  codicem  illum  Augiensem 
ila  digessit,  ut  singulos  libros  Primasii  ad  Forluna- 


cho,  adjcclaque  ad  cacteras  Prccdestinatiana,  quam  D  tum  titulo  prcenotarct  :  quod   absurdissimum  fuit, 


bis  verbis  dcscribit 

Nonagesima  haresis,  quam  in  prcefatione  nostra 
diximus  de  nomine  Augustini  episcopi  esse  mcnlitamy 
Praidesiinatorum  nonien  accepii. 

Ili  electionem  bonornm  et  recnsationem  malorumy 
Dco  decsrnente^  definiunt,  non  hoynine  vel  s  udente, 
vel  negligenle.  NoUtnl  Dei  jura  vel  a  s:udcnlibus  cu- 
i>todiri,  vel  a  negUgentibus  violari. 

Dicunt:  Etiamsi  vobieyiihonum  facere  qui  ad  malum 
prccdestinutus  eslj  aa  ionum  pervenire  non  poterit  : 
nam  qni  ad  bonum  prccdestinatus  est,  eiiamsi  ncgiigai, 
ud  bonum  perdncetur  invitiis. 

DicuiU  baptismatis  undum  non  universa  pcccata 
mundare. 

Dicunt  :  Ita  anlecedit  gratia  Uberum  arbitrium,  ^it 
anle  accipiat  homo  cpiam  petat,  ante  inveniat  qrcini 
^uarut,  anie  ei  aperiatur  quam  pulsct. 


cum  toto  sceculo  po.-.tcrior  sit  Primasius,  et  diversis- 
simam  utriusque  opcris  rationem  fuisse  Isidori  verba 
declarent.  Tertium  in  Dunensi  Flandrornm  monaste» 
rio  exsiare  exemplar  fcrunt,  j;ed  sine  inscripiione,  ul 
ofiinor.  Quare  quis  Pr;iedcstinatum  nostrum  sciipse- 
ril,  nihildum  hactenus  compertum  cst. 

CAPUT  V. 

PrwdestinatGmm  nomen  hceresis  et  origo  in  CJironico 
Prosperi,  non  Tironis  xiciuilani,sed  alterius  ejusdcm 
riominis  et  oJtutis. 

Eorum  qui  Prredestinatianam  inter  hdcreses  coDo- 
carunt  secundo  loco  sit  Prosper  in  Chronico  Piihnca- 
no,  id  est,  Pitha^  cura  edit,).  Llemne  is  fueiit  cum 
Prospero  Aqnilano,  an  alius  niox  viderimus  :  nuiic 
cerlum  est  idcni  illi  nomen  fuisse.  Ilocenim  agno- 
^cunt  vetcra  excniplaria,  el  sic  appellaluraSigeberlo 
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Geml)Uiccn$i,  n\)i  ile  ^a^.rll  M;irli:ii  o])ilu  scrihit.  lln- 
ju>  er;:  >  «1e  Pni»  !t^-li;ial'<.  e'»nm:qtie  e\oi\lio  ve!l»a 
siml :  r  <:s,  qiiiT  ubAmjHStino  acce- 

piss^d.c.  -ibus  serpcrc  exorsii.OiU- 

iiiu:n  oculis  palel  civtex  l>ii)liolliec;u  S.  Vieloris,  u:v- 
de  PilliuM  prodii!  eililio;  el  cuni  lioe  coJice  Parisiis 
ilem,  ne  exlenia  qii;eranliir,  C):iuruil  ;iller.jm  exeiii- 
plar,  <juoJ  AiU<>uii  Oiseli  olim  fu.l,  nuuc  in  lueretluin 
e>l  pt»lt'>iate.  Al  eur,  iiiquinut,  pro  eo  qu-id  iii  ni:i- 
rnstriplo  Ie|ril'ir  ub  Aiigistino,  Pilhceus  db  AKgiisliui 
llbris  mitle  inlcllcctis  Cvie;n]um  ciiravil?  E(juiJem,  si 
tJice  iiiuni  esl,  laelum  nolim.  Cxleruiu  qui)ii  vir  acris 
ju  licii,  cu!n  in  0:se!ino  co.iice  leclioiicin  ulra.iiqne 
reperisset,  al.iue  una-n  ulr;usqne  scirel  esse  senlen- 
ti-im,  lcclionem  illam  ;irjc;ulil,  qu.Ti  calumni^e  uiiMus 
forel  obiio\ia,q!iiJ  esl  latiltqHMc  ([uolI  reprelienilant? 
Qirasi  bar.lun  adeo  cl  incaulum  Chronici  hujiis  au- 
ctorem  cretla  il  fuisse,  ul  quam  keresim  ipse  appella- 
rel,  ej';s  ducem  ac  priiu  i;iein  liaberi  veilet  A(io'usti- 
ru:n.  Verum  hi  leeliDneai  qu:e  niale  ab  ipsis  inlolligi 
doceal  Augtislinum,  ferre  scilicel  iioii  possiint.  Mobis 
vero,  posl  A.lrumelei.sium  monachorum  •exemplum, 
fixum  raluiique  est,  qiamlibet  sihi  tle  rccle  inlelle- 
ciis  S.  Auguslini  Iihris  hlaiuiianlur,  alque  iilius  pla- 
cila  el  senlenlias  hi.ganl  reiiniianlque  pro  arbilrio, 
n  nquam  ohienluros ,  ui  errorihus  Iiumc  siiis  ,  nisi 
falsa  el  vilios;»  irtlerpreiaiione,  favcnlem  habeaiil. 
Sed  ul  a  I  Pilhcei  Chroiiicum  redeamus,  quiii  iis  liice- 
mus  «lui  Prosperi  esse  nega:it?  Quo  aulcm  negant 
argiime.ilo?  quia  hic,  inquiu:il,  Tiio  nuncupalur.  Et 
nosciiiiit  qiii  sic  ralioLiuaniur,  Prosperi  Aquilani 
cognomeu  id  fuisse,  Piihceunique  rei  haud  ignai  um, 
lamelsi  i:i  coJice  S.  Vicloris  quo  usus  est,  Solum 
Prospe. i  nomen  erat,  Tironcni  de  suo  aljecisse,  quia 
tunii!e:n  i,  s  jiu  utriusqne  Clironici  aucloiem  luisse 
in  aiiimum  in  luxeral.  In  quo  sane,  qiiaiiquam  a;gre 
a  l:inli  viri  s  nicntia  disceiiimus,  aslipul;inles  nos 
Iiolius  bahent  qui  alversaiilur.  Tironi^  enim  Prosperi 
Chroiiicum  hoc  non  fuit,  seJ  tainen  Prosperi,  ut  di- 
clum  esi.  Nec  t  nim  caus.c  saiis  apj.aret,  ciir  his  i  !e:n 
eorumdciii  lemporum  Clironica  seriiicret ;  i;ec  credi- 
liile,  si  scriberet,  tani  diveisa  scrinlurum;  ul  non  di- 
ra:u  qux  de  Pne  leslinalis  ab  lioc  Prospero  reierun- 
lur,  ca  in  Aquila;;um  cadere  eique  convenire  non 
posse.  Quare  duo  fuerunt.  Duo,  i;:quain  Prosperi . 
ea.'e:n  ;i.taie,  eaile:iique  in  Gallia,  Chronicum  anii)o 
scriiiseninl,  emn  lemque  ambo  ad  terminum,  hoc  e?t 
a  l  Valeiiliniani  Aiig.  vni  el  Aiillicmii  co..sulalum, 
Lrheiiique  a  Genserico  caplam  perduxerunt.  Ssd  hoc 
(ihro  :ici  utriusque  disciimen,  quod  Prosper  Pilhoea- 
nus  a;.'pen.iiceiu  dunlaxal  Lusebio  et  Iiicroi:ymo  vi- 
delur  adjecis-e,  hoc  est  noa  amplius  eompusuisse 
qu.iiii  quod  a  Pjlhffio  in  luce-n  c-t  dalum  :  Tiio  aulc.ii 
P;o>per,  Viclorii,  Genna  lii  el  Cassiodori  testimonio, 
ab  A  lam  muariique  piiiicipio  exorsus,  ad  Va:idalicam 
ii.-(|uc  direptiorem  opus  sumn  de.luxerat.  Chroidcum 
li.oc,  ul  restlo;.et,  Ciironici  Eisebiaiii,  quousqiic  cum 
ILeronynd  sv;p'|^lemenlopo*.rig:lur,  mera  csl  cpilome  : 
uide  ei  epiloiiiein  Ciironicorum  inierdum  vocant, 
aiit  excerpla  ex  Chronici>,  quia  in  ie  Prosper  omnia 
(iecerpseral  :  nisi  quod  couaulum  fastos  quibus  :lli 
carcbiinl,  a  Chrisli  usqwe  h^ipiisino,  suis  Pro-per  lo- 
cis  i.i.>cruil,  ac  cictera  quoque  tleinceps  usque  ad 
opcris  iiiiem  de  suo  conlexuit.  Quemadmodum  autein 
ttjhchii  el  Ilieronymi  Pro;-per,  ila  Pro>peri  prosecu- 
l::s  Csl  bisloriani  Vielor  Toiiont-nsis  in  AlVica  C})isco- 
jiiis,  a;  pe:ii:icein  inde  sua;n  ordien-,  ul)i  Pro-pcr  in 
priina  Chronici  sui  e  lilioiie  ilesieral,  hoc  e-it  a  Theo- 
«iosii  Aiig.  xviii  cl  Albini  consuhitu,  qui  Christi  an- 
nus  ceiiselur  -44 i.  iSam  ukra  eum  non  i  roccSiis:^>e 
priinam  eiitia;;em,  ut  tc.-iis  non  essel  Victor,  qui 
lV;)-{>erum  i.i  lioc  corisuialu  reliquisse  docef,  iiJem 
Iacx?renl  hactenus  vulgala  ejus  exe  i  plaria,  qu-.v.  Wn- 
de:n  omnia  consiUunl.  Quare  qui  reliqui  ad  c.iplam 
Urhc:»»  su:il  anii  H:>dtciin,  allcra  post  edilione  aijc- 
clf)3  fatcaduMi  csl. 


A  CAPl  T  M. 

(iennndii  MnssiHens:s  de  Pr(V.irstinr,!ornm  furrcst  tc 
stinwninm^  cl  JunseniiGennudium  jrusirjiiisiiuiiitis 
leluUitio. 

Pro>pero  succedet  G^^nnadiuf*  Massi]ien>i>,  qui  !i- 
ret  noM  a-ile  omnes  scrip^il,  prlmiis  laiMci  i;i  i^f.hli- 
cii-n  j)r.)dii*,  ex  iis  qui  Pr.e  lestiiialo=;  h;eir;is  n  la 
co!ifixeru!  i.  Ilornm  aiiteni  dogmaia  his  verliis  coii  - 
])lexus  t^st:  Pnvdcstinatiam  smt,  qui  dicunt  qnou  Dei  s 
7'.o'i  omncs  houvncs  ad  lioc  creurit,  ut  omncs  salvcnlur^ 
SL'd  nt  milHtudinc  hominum  ornrtur  nnnid is.  Quod  ct 
si  gcncruli  prccdicatione  dicat :  Venile  ad  ine,  omncs 
([ni  laboratis  et  ouerali  c^lis,  ct  ego  refit  iam  vos 
{Maith.  XI,  "iiS),  non  t.imm  omnes  ea  voluntate  voccty 
ut  omnes  seqnantw  vocem  ejus.  Sed  nec  omncs  qni  ipso 
in^pirtinle  obcdiunt  vocatio^ii ,  dicunt  accipcre  exse- 
quendi  in  bono  opcre  perseverantiam;  scd  post  mnlios 
laborcs  et  jir.stituv  fruclus,  si  non  sunt  de  sdvandorum 
vumero ,  sublrahendis  cis  lircs  aje^idi ,  nc  perdirent 

p  in  bono;et  e  contrario,  illos  qui  prccdcslinali  sunt  ad  vi- 
tam  (Ctcrnam,  eliamsi  in  pcrfidia  vel  in  omui  qcnere 
peccali  longo  t  'mporc  volutcrilur,  acccplurcs  occasionem 
qna  el  crcdunt  \n  Dann,  cl  sccundnm  iJci  prwceptum 
vivant ,  et  possidcanl  societatem  jnsloruw.  T<  U  defini- 
tione  id  doccre  student^  quod  Dens  personas  honiinutn 
accipiat,  qiod  alios  ctiam  invilos  post  mullu  mda  opern 
oltrahat  ad  salw.cm ,  alios  post  bona  rejiciat^  et  com- 
pcilat  in  mvdnm,  quo  pcreanl  in  celernv.m. 

Simiil  ac  in  hiLem  proialiim  csl  h!)C  elogium,  in- 
crcuibile  diclu  quos  tumultns  el  qiias  con>lernalio- 
ncs  apud  iiovos  vetusti  crroris  patroiios  exciiarit ;  ni- 
hil  ut  inleiituum  rcliqucriiit  qiio  Gcnnadii  iidem, 
quia  de  lcstiir.oido  fall.M-e  non  poier.int,  anclorita- 
temque  extenu:>rcMt.  Quid  vero  landem  iiaiiC  t  quod 
opponanl?  Si  prir.cipem  scliol.c  inlerroges,  Gen^ia- 
dium  accusal  quod  primus  omnium  Pi';cdcslii:alos  in 
iKerclicorum  album  rcferre  ausus  sil.  At  Iioc  falsum 
esi  :  quia  ante  illum  rclulerar.t,  ut  de  aliis  laceam,  et 
Prosper  el  auctor  PraJes.ii-aii.  Di-invle  quid  cii!p;e 

C  esl  id  quod  veruni  sit  anle  iilios  proliieri?  Veru:n,  in- 
quiunl,  non  esse  oslendit  Isidorus,  qui  Gennadii  !i- 
hrum  hoc  nomine  .improbavit  ei  orrexil.  Qua  de 
causa,  ir.quil  .l:ii!seniiis,  s.QJif/j/s  Jsdorus  Iiispalnsis 
episcopns,  cum  llbrum  isium  vidissct,  atque  inde  plure-% 
hccrcses  iisdem  ommno  verbis  descripsisscl.  Pciacjianov- 
a  Gciinadio  pralennissos  addidit,  et  Picvdestiuatos  a 
Gennadio  positos  prcc:eimisit.  li;cc  ille  tomo  I ,  libro 
viii,  cap.  ria.  Q  am  mulla  in  paucis  verbis  fiivola  ct 
commcnlilia,  quic  uno  staii:ii  verbo  revicla  evane- 
scunt  I  quia  Gciinadium  conslal  libruin  de  ll.cresibiis 
nuHum  eJidisse,  scd  qualuor  tanUuninodo  liicresuni 
appendicem  ad  S.  Augusliiii  librum  aiijccissc.  Hinc- 
niarum  au;liamus  hau  I  paulo  notio:a  sibi  et  veriora 
riarranlem  in  libro  de  Pr:ctiestinatioi;e,  C;"ip.  1  :  Sed 
et  de  hcvresibus  cS8,  inq:r.t,  idem  doC.or  mirificus  Augu- 
s:ini!s  conscripsit ,  quibus  novisLiine  hccresim  Peligia- 
normnsnbjunxit.  IndeGennadius  jJassiliensis  sncerdos 
val.le  doclis  hanc  Praideslinrilianam  nonngesimcm  hoi' 

j)  reiim  sectcc  PcliVjiana?  supposuit.  l  eindc  nonagesi- 
mam  primam  ycs;o)-ianam  honil,  sicquc  Euhjchianam^ 
el  posl  hanc  Tiniotheanum.  Qu;riiqiiam  qui.i  hic  opus 
esl  ilincniari  suiiVagiiim  expctere,  cum  idoncos  testes 
habcamus  veteie.^  libros,  alque  in  his  codicem  bi- 
l)Iiotlu'cai  S.  Victoris  P.iri^iensis,  in  quo,  po.-^l  iinem 
lil)ri  S.Aiiguslini  de  Il.eresibus  siibju.icta  esi  Genna- 
dii  a;;p(n;iix,  quam  tiixijnus,  iu  hunc  niodum  :  Finit 
rclatio  S.  Augusiini  episcopi  de  Ilccrcsibus.  Jlcec  vero 
qua;  seq-i.unuir,  a  sancto  Gcnnadio  Massiiiensi  presbg^ 
tero  sunt  pusita  : 

xc.Prrcdeslinatiani  sunl  qui  dicunt,  quod  Deus,  elc 

xci.  Nestcriani  dicunl  sanctam  Virginem,  etc. 

xcii.  Eiitychia:.i  dicunt  I^ominuju  .lesuin,  etc. 

xnii.  Timollicani  dicunt  Fiiiuni  Dei  verum  quidrni 
horclncm  p\  virgine  .Maria  natuni,  scd  noii  il^ 
un  .m,  cic. 
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Tum  (U'iiit!e :  ExpltcU  Uber  de  Hivreslbus.  l.'l  (luliii-ni  A  dcbe;iii!s,  ul  ncquc  pruni  iii  si..i.lram,   i.cqut  i.i.pu;  - 


nf>;i  sit  GeiiJiailiuui  ullra  non  processisse,  cl  iias  la- 
i!ic:i  qualuor  conq^Icxuni  cssc.  Quani  ob  rcni  uiirari 
cquiilcui  sr.tis  noii  possuni  (luo  casu  vel  consiiio  fa- 
tUnu  sil  i;l  in  cclchcrrinia  S.  Aus?ustliii  Operuni  cdi- 
lusne  Lovaincnsi,  cum  cx  coJice  Gcniblacensi  Geiuia- 
(jia.ia  Ikcc  appcnaix,  tacilo  liccl  aucloris  liouiine, 
prolcnctur,  oniissa  Pra;.le>tinaliana,  trcs  lantuin  re- 
l:(|uie  sint  expressjc.  Porro  cuin  ex  superioribu^  li- 
(jucat  Geunaii:u!n,  elsi  hoc  iili  fortasse  in  animo  lue- 
r.,l,  libruiu  i!e  ILcre^ibus  rc  ipsa  uullum  scri|.sirse, 
;ii)i.aicl(iua  livic  JansCiiius  librum  (jui  lumqmun  fuit 
;.b  l.,iJoro  (li(at  cxpilalum;  quo  jure  Pelagia..os  a 
GenuatJio,  laiKjuam  de  bac  hau-csi  suspccto,  non  po- 
litos  caviUctU!-,  cum  ab  xVugusiino  pobitos  rcpeli  a 
Gemiadio  non  oporlucrit,  ncc  Genriculio  causue  (jiii«l- 
(iuain  lacrit  cur  Pclagiaiiam  h;erc:-,im  commemorare 
cu  .ctaiClur,  (|ui  Pcb.gium  ij)>um  iu  iliubtriuuiEccle- 
siLescriplorumCatalo^o  iKCiCsiarcbam  uon  clissiiiiu 


luui  in  (lcxteram,  regia  magis  giadiamur  via.  Illu  I 
autcm  vcncrationcm  lunm  dixisse  miratus  sum,  quo.j 
uuHus  unquam  sub  rcligiosa  pi-ofc^-sione  coiilra  ca- 
Iholicam  lidem  vcl  scripserit,  vel  pricdicaveril,  cum 
plurimi  mulliplices  et  profanos  eir(u'cs  suos  cliiun 
scriptorum  monuuicnlis  crcdideriut  iuscrendos,  qui 
tamen  Christiano  nomiiic  .gIoriaba:ilur.  Breviter  ergo 
dicam,  quantum  cum  abs(  nle  lo.jui  possum,  quid  sen- 
lire  cum  catholica  Ecclesia  dcbeas.  Id  est,  ut  cuni 
gralia  Don^iui  operalioncm  bapli/.ati  famuli  semper 
adjungas,  el  eum  qui  prccdcslinalionem  cxcluso  la- 
bore  hominis  asserit,  cum  Pclagii  (Jogmate  dele- 
steris. 

Anathema  ergo  illi  qiii  iiiler  reliquas  Pclagii  im- 


•iiupr  •miiclluMt /Can  4:2).  Ou;im  fulili  dcmum  at.iue  n     •  .  .      i       •  •  .  •      .  i 

amti  apptuai.ii  (>ap.  i-;  vju"ii  ,.•  i  ,,.,^  „  '  ,^  B  pietales  hommem  sine   pcccalo  uasci,  et  per  solum 

iiam   (liviiiatioue  PiLede->tmalianos  ab  Isidoio  <[  .os      |  ,      .   ,  ,  . 

laborem  posse  salvari  damuanda  priesumptione  con- 

tendciit,  et  qui  euiii  sine  gralia  Dei  libcrari  posse 


apiid  Genna.lium  re;:crcral  priclcruiissos  prouunticl? 
Ubinam  c.iui  icpcicrat?  Non  in  libro  de  n;crcbibu.s 
qiicm  iiullmu  c.idcrat.  Ergo  in  appeudice.  At  ue  ;;p- 
pcnaicem  quidem  viJeial.  Lcge  ct  coiifcr  qu;ii  ..e 
Nc^torianis  et  dc  Eutycliiaiiis  ab  utroque  sunt  scri- 
pla,  ue  apicem  (juidcm  ollendes,  quem  a  GeiUiadio 
magr.ui  iilc  tuo  juilicio  Gcnuadii  ;eiuulator  mutiuilus 
sit.  Cur  eigo  PrLcacsliiiaii;mie  inter  h;crcses  Isidoius 
nou  meuii.iit?  Quia  Geuna;iium  non  Icgerat.  Kug.xi 
ita(jue  fallaces  ac  ridicute  suut  isl;e.  Qum  si  paulo 
cauiiores  nou  (lecipieiit,  at  miscni)  prolectc)  Marcelli- 
narum  Piiscillaiumque  sunt  aurcs,  quae  isliubniodi 
apud  illos  iabuiis  ;i3sueliuiil. 

CAPliT  VII. 

De  Arclalensi  conrilio,  in  quo  Prccdcslliiaiorum  hwre- 
sis  50  ep.scoporurii  dccreio  damnatu  ei>t,  et  de  Lng- 
dunensi  a  (juo  iterum  proscripla. 

Omaium  qu;e  Praidestiuatis  iiiflicta  suiit  gravius 
nullum  vt.Iiius  fuit  quam  quo  a  Irigiula  epi^cupis  af- 
fecli  suiil  iu  syuodo  ArclatCiiH,  atque  itcrum  postea 
in  Lugduncus:.  Et  quaiiquam  ncuhius  bodie  coiicilii 
acta  rc^tant  ((luod  bi-)  coiumuue  est  cu.n  alii.5  ([uam- 
pluiimi.^),  supersUiit  i;uue=i  cx  Arelalcii^i  noiiuulia 
quLXi  li-.:cm  (|uoquc  aslruunl  Lug:luiicnsi.  Epislola 
nempe  Eau^ti  [Uucusi^  epihccpi  ad  Liicivlum  piCsby- 
le.um  e  sccl.»  Pi;e  icsliiialoruui ,  tum  scripi;!,  cum 
telebraictiir  Arclalc  i  outiliiuu,  sul)  iiuuum,  ul  cou- 
jectura  noslra  luii,  475.  Dciiide  Lucivli  libcUus  ciJem 
obbitus  coi.ciiio.  Postrcmo  Fausli  cjusdcm  altera 
ep.istoLi  ail  Leontium  Arclalensem,  qui  concilio  pra> 
fuit.  Tiia  iiLCc  (jsuc  achirum  j:iciu;aiii  bUppIcic  (juo- 
quoiuodo  possuiil,  or..iue  suhjicicmus.  Ac  pw  iiuo  qui- 
(iemF;»ii>.ti  (|uai!i  diximus  a.i  LuciluiU  cpisiolam,  (jua 
illum  liort;Uur,  ut  crrorcs  suos  rcvocel,  futiirum  aii(.- 
(jui  deuuuliaiis  ut  a  cuijciliu  damiiclur.  Sic  cigo  se 
habel. 

Epistola  Faus  i  Reicnsls  ad  Lncidam  PicedisAnutia- 
num,    ui  crrores  suus  rcLOCrl. 

Domlno  ('cviiictisshno  et  mii;i  speciali  afTectu  vene- 

ran;io  ac   suscipiendo   fratri  LuciuO  pre:=byle>o 

Fausius. 

Gi'audis  charltas  est  parum   cauti  fratris  erroreni 

perDei  auxiiiumet  gi-atiam  magis  vellecurare,  quam, 

sicut  summi  aiitisiites  meJitautur,  ab  uiiitale  suspcu- 

dere.  Quid  possum  de  hoc  sensu,  sicut  ais,  cum  una- 

siimiiale  tua  per  litteras  loqui,  cum  le  prjesens  mulla 

el  blaiida  et  humili  coUocutione  nunquam  potueri.n 

ad  viam  verilalis  attrahere?  Loquenles  ergo  de  Dei 

gratia  et  obediexitia  hoiniuis,  id  omniiuodo  slaluere 

Pai  u;;l.   LIII. 


crediderit.  Item 

Analhema  iili  qui  homiuem  cum  lideli  confessione 
solemniter  baptizalum  ,  et  asscrei.lcm  catholicam 
ftdem,  ct  postmodum  per  divcraa  mundi  Imjus  oblccta- 
niciita  et  teutamenta  prolapsum,  in  Adain  ct  origii.ali 
peccato  periisse  asseruerit.  Iteni 

Anathema  illi  qui  per  Dei  pr;rscienliam  in  moi  lem 
deprimi  homiuem  dixcrit.  Ilem 

Anathema  illi  qui  dixerit  illum  qui  periil  non  ae- 
ccpisse  ut  salvus  esse  posscl,  id  est,  de  bapti/.ato, 
vel  de  illius  cetaiis  pagano,  (pai  credere  potuit  et 
tioluic  Item 
G  Aiialhcuia  illi  qui  dixerit  quod  vas  contumtlia 
non  possit  assurgere  ut  sit  vas  in  honorem.  Item 

Auatlicma  illi  qui  dixerit  quod  Christus  non  pro 
omnibus  mortuus  sil ,  nec  omnes  homines  salvos 
esse  velit. 

Cum  aulen^  ad  nos  in  Cbristi  nomine  veueris, 
aut  cum  a  sauclis  sacerdotibus  evocatus  fueris,  tunc 
opporluna,  si  Domiuus  jusscrit,  locis  suis  testimonia 
profcremus,  quibus  cl  qua^  calholica  suut  maiiifc- 
slentur,  et  quai  calbolicis  contraiia  deslruanlur. 
Nos  autem  per  illumiuationem  Christi  veraciler  et 
coiindenler  asserimus,  et  eum  qui  periit  per  culpam, 
salvum  esse  potuisse  per  gratiam,  si  gratioe  i[)£i  fa- 
muli  laboris  obedientiam  non  negassct;  et  eum  qui 
pcr  gratiam  ad  bonac  consummatiouis  metas  servitio 
i^  obscqucnte  pervenit,  cadere  per  desidiam,  et  pciiio 
potuisse  per  culpam.  Nos  ergo  per  medium  Cbri  -lo 
duce  gradientes,  post  gratiam  sine  ({ua  nihil  suu.u  , 
iaborem  ofliciosae  servitutis  asserimus.  Scd  oim.i- 
niodo  arrogantiam  et  praisumptionem  laboris  exci..- 
dimus;  ut  totis  viribus  desudantes,  ne  gratia  in  uobiA 
evacuetur,  quidquid  de  manu  Domini  susceperimu?, 
donum  pronuntiamus  esse,  non  preliura.  Scic.tcs 
laboris  ipsius  fructum  olficii  rem  esse,  non  meriti; 
cum  evaugelista  diccntes  :  Servi  inutiles  sumns,  qi:od 
debuimus  (acere  fecimus  {Luc.  xvii,  10).  Hoec  qu.e 
strictim  pro  epistote  brevitate  memorata  sunt,  ni.t 
recipere  se,  aut  respuere  unanimitas  lua  recujTCiiie 
sermoiie  respondeat.   Cacterum   qui   hanc  verliaiia 
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inrii^uinin  graiia  pr.vceUcule  el  con:Uu  assurgenle  A  recemia  flatuta  coneilii ,   damno  vobiscum  sen>u«n 

noii  set]>»iiur,   iligiius   eril   qui   a   sacvis   iimi.iiluis  illum  qui  ilicit  humanai  ooedienliii;  laborem  divi.me 

arcealur.  Ego  Imien  imlividiiam  bonilatem  tuam  lolo  ^rati.e  non  esse  jungenduin;  qui  ilicil  posl  primi  ho- 

sincenc  bcijignitalis  amplexu  in   via  reliaens,  iiilra  minislapsum  ex  loto  ;irbilriuva  volunlatiscxstinclu-u; 

luatris  Ecclesia)  grcmium  permanere  repudialo  lioc  qni  dicil  quod  Christus  Dominus  el  Salvator  nosler 

errore  desidero.  Qui  si  cito  respualur,   ignoranlia  inorlem  non  pro  omnlum  salule  susceperit;  qui  dici^ 

fuis^e  videbilur,  bhisphemia  vero  repulaliilur,  sl  per-  quod  prccscienlia  Dei  hominem  violcnter  compellat 

linaciler  defendalur.  Gravera  namque  in  auctorem  a  I  morlem,  vel  quod  cum  Dei  pcreaiit  voluUale  (|ui 

relorquemus  invidiam,  si  uicamus  quod  ei  po>sibili-  pereuil;    qui    dicit  quod   po:t   acceplum   legitiuie 

lalem  capessend;^  salulis  nolueril  dare  qui  perlil ,  ei  baplismum  iu  Adam  mroriatur  quicunque  deliquerit , 

dunlaxat  qui  capere  jam  posset  arbitrii  libertatem,  qui  dicil  alios  depulntos  ad  morlcm,  alios  ad  vilain 

cum  miiMirie  negare  pos^imus  quod  mandati  pnovaii-  prjkle^jlinatos;  qui  dicit  ab  Adam  usquc  ad  Chrisluin 

calorem  in  judicii  sui  cxaminatione  damnabit.  Qui  iuiIIjs  ex  geiUibus  per  primam  Dei  graliam,   ia  est, 

enim  non  csl  obnoxius  de  susceplo,  nescio  quomodo  per  legem  nalur.e,  in  advenlum  Christi  fuisse  salva- 

reus  possit  csse  de  perdito;  ac  sic  pcccaiUes  in  Deum  tos ,  el  quod  liberum  arbilrium  in  prirao  parente  per- 

cujus  in  primis  asseruinv.is  gratiam,  iii  postremis  ejus  B  diderinl;  qui  dicil  palriarchas  ac  prophetas,  vel  sum- 

videbinmrimpugnare  jusliliam.  IIujus  autem  epistohe  rr.os  quosijue  sanciorum  ,   etiam  anle  redemptionis 


cxcmplar  mecum  retinco,  in  conventu  sa  ictorum 
r.nli5lituni,  si  ila  necesse  fucril,  pruferendum.  Quam 
si  suscipicndam  putaverit  fraterr.itas  tua  ,  aut  sul)- 
scriptam  inaMU  propria  mox  remittat,  aut  sequei.tibus 
scriptls  omnino  se  improbasse  respondeat.  Quod  si 
eam  subscriptam ,  ut  dixi ,  transmiitere  nolueris, 
aperle  adhuc  te  in  crrore  persistere  ipso  silejitio  com- 
probabis;  acproindcjam  necesiitalem  mibi  facies  ad 
personam  ti:am  publicis  conventibus  exponcndam.  Et 
ideo  secundum  hcec  qua"  a  me  sunt  directa  rescribe, 
utrura  ea  remolis  circuitionibus,  aui  agnoscas  aut 
rcspuas.  El  ulia  inanu,  Fau^tus  exemplar  episto];c 
meoc  relegi  et  subscrinsi. 


tcmpora  inlra  paradisum  deguisse.  Haic  omnia,  quasi 
impia  el  sacrilegiis  replela  condemno.  Ita  aulem 
assero  gratiam  Dei ,  ut  adnisum  hominis  et  conatum 
g"ali;e  semper  adjungam,  et  hbertatem  vohmialis 
humanai  non  exstinctam,  sed  alteniiatam  et  infirma- 
tam  esse  proimntiem  ,  et  periclilan  eum  qui  salvus 
est ,  et  eum  qui  periit  potuisse  salvari.  Cbristnm 
eliam  Deum  et  Salvalorem,  quanlum  pertinct  ad 
divilias  bonilalis  suce,  pretium  morlis  pro  omni- 
bus  obtulisse ,  et  quia  nullum  perire  velit  qui 
est  salvator  omnium  ,  maxime  fidehum,  dives  in 
omnibus  qni  invocant  iilum.  Et  quia  in  tantis  rebus 
conscienlioe  satisfaciendum,  memini  me  ante  dixis.e 


ILec  enim  vera  et  germa.\a  epistolai  cst  subscriplio,  G  qnod  Christus  pro  his  tantum  qiios  creJituros  pra^ 


u.iii  um  aucloris  nomen  pra^ferens,  quod  solum  pari- 
ter  et  llincraarus,  ct  veleres  oplimi  quique  iibri 
representant.  Allera  aulem,  vulgatis  hactenus  editio- 
nibus,  quiC  Auxaiiii  aliorumque  cuin  Far.sto  novem 
episcopcruni  nomi aa  subnotU,  elsi  velerum  quornm- 
dam  codicum  suilhigio  non  Ciiret,  spuri.a  lamen  est 
hauJ  dubie  el  alie.a.  Qajd  et  in  errorem  nonnuHos 
induxit,  ut  ab  Areialcnsi  concilio  vel  a  Lugdunensi 
subscriptam  Fausti  epistolam  crederent;  et  adversa- 
riir.  nostris  calumnie  ansam  pr.cbuit,  ut  nos  concilii 
nume..  huic  uni  Fausti  epi^:luke  dicereiU  tribuere  : 
quo  1  est  faisissimu.n.  Hac  igiiur  Fausti  epistola  exci- 
latus  Lucidus  aJ  se  rediit,  ct  quod  diu  cimctalus 
fueral,  errorem  agnovit,  alque  ex  concilii  sententia 
lelraclavil  libellum  illi  Giferens  hijiisn.odi  : 

Exemplar  libeUi   Lucidi  presbtjten  pTistinos  errores 
revocanlia 

Dominis  bealissimis  et    in    Christo  reverenlissimis 

Palribus,  Leontio,   EuCronio,  Fonteio,   Viventio, 

Mamerlo,  Palienli ,   Veriano ,   Auxanio ,    Fausto, 

Paulo,  Megelhio,  Graico,  Eulropio,  Leonlio,  Clau- 

dio,  Marcello,  Croco,  Basilio,  Claudio,  Lrsicino, 

Proelextalo ,  Pragmallo,  Theoplasto ,  Leontio,  Vi- 

ventio  •"',  Juliar.o,  Amicali,  Joanni,  Opilioni  el  Lici- 

uio  episcopis  Lucidus  presbyler. 

Corrcptio  vcslra  salus  publica  ,  el  sententia  vestra 
iiiedicina  est.  Unde  cl  ego  summum  remedium  duco, 
ut  praelerilos  errores  accusando  excusem,  el  saluli- 
fer3  confessione  me  diluam.  Proinde  juxla  pht)  Jicanrii 


scivit  advenisset ,  senlentias  Domiiiicas  sequens, 
quibus  ait  :  Filius  hominis  non  venit  ministrari ,  sed 
viinislrare ,  et  animnm  suam  redemptionem  dare  pro 
rrAltis.  El  illnd  :  Hic  est  calix  sanguinis  mei  novi 
Testamenli  qui  pro  mnUis  effundetur  in  remissionem 
peccatorum.  Vel  illud  Apostoli  :  Sicut  slatutum  est 
liominibus  7nori ,  ita  et  Cliristus  semcl  oblalus  est  ad 
multoriim  exhaurienda  peccata.  Nunc  vero,  sacrorum 
lestimoniorum  auctorilate,  quoe  abunde  per  spalia 
divinarum  inveuiuntur  Scripturarum ,  ex  ^^eniorum 
doctrina  ralione  palefacta,  libens  fateor  Cliristum 
etiam  pro  perditis  advenisse,  quia  codeni  nolenie 
pciierunt.  ^eque  enim  fas  est,  circa  cos  solum  q\ji 
videntur  esse  salvati,  immensae  divilias  bonitatis  ac 
D  heneficia  divina  concludi.  Nam  si  Chrislum  his  tan- 
lum  remedia  aituiisse  dicimus  qui  reJempti  suni, 
videbimur.absolvere  non  redemptos,  quos  pro  re- 
demptione  contempta  constat  esse  puniendos.  Assero 
eliani,  per  rationem  el  orJinem  sscculorum ,  alios 
lege  grarice,  alios  lege  Moysi,  alios  lege  naluroe  quam 
Deus  in  omnium  corJibus  scrip^it,  in  spe  advciilus 
Chrisli  fuisse  salvalos;  tamen  ab  initio  mundi,  ab 
originali  nexu,  nisi  intercessione  sacri  sanguinis  non 
absolulos.  Profiteor  eliam  xternos  ignes  et  infernales 
iiammas  faciis  capilalibus  pricparalas-:  qnia  persevc- 
rantes  bumanas  cnlpas  merilo  sequitur  divina  sen- 


"  Lcocad:Gt  ut  legiiur  tom.  I  Conciiiorum  Galli:c;  et  Ilincmar.,  cap.  1  lib.  de  Pr.eJeslinatione. 


te:)li:\,  quam  jnslo  i:!cu;'ni;il  »^>'  •'^^'•^  "•'^•''  ^"^''  ^'""'^' 
CieJiileriiit.  Oiale  pro  mc,  iluiwiui  sar.<  ti  <  i  ai-.o^to- 
rici  Palres.  Lncidus  prcsbyler  lianc  ffrstoUm  meani 
manu  propria  snhscripsi,  el  (piK  in  ei  atHrnv.nlur  ass:'rOy 
et  qnai  sunl  damnnla  damno. 

E\  iiac  Luciili  atl  sviioLlum  Arel.itciisein  cpistola, 
non  tri'4iina  soiuui  episcotioiUMi,  qui  iu  ea  fuerunt, 
noniina^Uaiciiiius,  sed  tloi,Mn:Uuni  etiani  capita  (in;\i 
^^anxenujl  conlra  Prauleslinalos.  Ueslat.  quam  terii!) 
loco  staluimus,  Fausli  episco',n  ad  Leontium  Arela- 
tensem  episloIa,seu  praifalio  iibrorum  ejus  «le  Gralia 
et  libero  Ai'bili io  :  (prjc  el  syiunlum  haiic  a.hersus 
Pne.iesrmalos  coaciam  docel  luisse,  et  Fausti  lih!Os, 
Leontii  ae  synoiii  mandato,  ad  ea  quai  synodus  pjo- 
lulerat  diserenda  et  expllcanda  conspo-itos;  qnibns 
proinde  litnlum  Faislns  privlixil,  qni  Praideslinalos 
emuuKiue  errores  designat  his  verbi:^  :  Professio  ficfei 
conlra  cos  aui  dnm  per  solam  Dei  voluntafem  alios 
xUcunl  ad  vtlnm  tralii ,  alios  in  mortem  deprimi ,  liinc 
fa!am  cnm  qcnlibns  asscrnnt ,  inde  itberum  arbilrium 
fum  Munichwis  necjanl.  Pr;eralio..is  igilur  hoc  est 
exordium  : 
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Douiino  beatissimo  et  reverentissimo  Leoiitio  papai 
Faustus 

Quod  pro  soHicitudinc  pastorali,  beale  Pater  Leonti, 
in  <!ondemnando  pra^deUinalionis  errore  concilium 
snmmorum  anlistitum  congregastis,  universis  Gallia- 
rum  Ecclesiis  contulistis.  Quod  vcro  ad  ordinanda 
quie  coRatioflTi  publica  dociissime  prolulistis,  operam 
infirmis  humeris  curamque  mandaslis,  parum  sanct.c 
cxislimationi  vestr;Ti  consnlulstis ,  et  me  judicio  cha- 
ritatis,  vos  periculo  elcctionis  cnerastis.  Uis  autcm 
lerbis  clauditur.  In  quo  quidem  opusculo,  post  Are- 
latensis  concilii  subscriplionem ,  novis  crrorihns 
deprehensis ,    adjici    aliqna    synodus 


Lugdimensis 


Ev  his  perspicnum  esl  trium  illorum  (]ux.  ad  con- 
eilinm  Arelaiense  attinere  dicebamus,  Fausii  ad  Lu- 
cidum  epi.-t  dam  inchoato  jam  conciiio  scriplaru  esse, 
.  Lucidi  libelUnn  diimnte  adhnc  conciUo  porreclum, 
Fausu  vero  idjros  cum  pncfatione  sna  po^t  concilii 
fioem  exaralos. 

CAPUT  VilL 

De  Fausto  Reiensi  ejvsque  iibris  de  (Irrdia  et  Hbero 
Arbitrio,  dcqne  nota  qua  inuri  a  quibusdam  sulent, 
quid  sentiendnm, 

Admonet  hoc  loco  studium  veritalis,  amorque  in- 
nocenti:c,  ut  Fausti  Reiensis  vicem  doleamip,  sanclo- 
quc  et  clari  no;ninis  antislili  reverentiam  qua  faa  est 
derireccm.ur.  Quis  er.im  aigre  non  lerat  Fanslum 
{llnm  qui  in  a  iniiratione  omnibus  ir.tate  sua  fnit  et 
linnore,  qnem  doclrinic  saUitaris  singularisque  virum 
Sidoniu5  {Ub.  ix,  epist.  8),  doctorem  cximium,  pasto- 
rcm  egregimri  P\nricius  appellabat,  qucni  adhuc  ab- 
balem  Hiiarius  Areh^.le:isis  iia  honoravit,  nt  inter  se 
ac  Theodoru;n  et  Maximmn  epi:-^copos  mcdium  loca- 
ret,  episcopum  vero  et  episcopi  coileg;c  omnes  reve- 
riii  sunt,  ct  Ililarua  pontilex  digiium  censuit  qui  in 
synodo  Roma;ia  secum  una  pr;'csideret;  Faustnm 
lumc,  inquam,  quis  scqno  ariimo  f(^rat,  libroruni 
nunc  istorum  nomiie,  quod  PrLcdestJnalorum  in  his 
errores  ex  synodi  sentenlia  refeile.^^it ,  vexari  psssim 
a  muit.is  traducique  tanq^iam  hjcreticum?  Llqje  a;:- 
ctore,  quo  i  (iisi^imulare  non  possunt,  ac  duee  Joana 


A  nen.-em  advcr-us  Ilormisdam  eju.^que  legatos  c  jcnllis 
a:ld(us   im|!eie!)ant  ?  Ilic  e:iim   esl   M;i\enliu.s   q -i 
Conslantinopoli ,   annis  poh^t   Arelaierre    conciiiuni 
amplius  quadraginla,  de  Fausti  libiis  lurbas  {uinms 
cxcilavit,  iKCrclicos   illos  esse  chunitans;   cuin  alii 
contra,  quorum  princops  Possessor  cpiscopus  Africa  • 
nu-,  esse  docrrent  orllnxlo.vos;  cmnque  a  Possessorc 
de  his  libris  con:;ullus  llorniisda   milins  quam   pro 
i\ia.>:cnlii  volo  resrondi^set,  sit;  jjotno  amens  efleralns 
e>t,  ut  Ilormisdam  quoque  insum  incesseret,   at.|ne 
hicreticum  dicere  non  dubilaret.  Nec  vero  hic  illius 
sociorumque  odia  conquieverunt.  Quin  et  episcopoK 
.Mi-i(j;c  in  Sardinia  exsules  in  Fau  tnm  acuere  coiiali, 
hos  etiani  cjus  libros  per  FulgrTjtiLmi  refnlantlos  i:i 
SarJiniam  miserunt.  Diflicilc   videlicet   non  erat  ab 
Afris  idsperare,  apud  quos  nata,   ut  dictum   esl, 
Picedestinatorum  hicresis,  i:i  inullorum  adhuc  uici.- 
tibus  ha}rebat;  qui  vero  ab  hnc  labe  iimijunes  cranl, 
sic  lamen  anecti  erant  pleri(pie,  utqu;ec!mque  contr;» 
Piaulestinatos  dicerentur,  ea  {iciinde  ac  si  Augusti- 
/!um  peterent  suspecla  el  odio:sa  haberent  omnia. 
Quid.  enim  aiiud  vehcnifnlius  urgel)ant,  qui  Fausii 
lihris  iiifesti  erant,  quam  quod  Petrns  diaconus  ocfe- 
li  |ue  cum  co  in   epistola  sua  criminantur,  contra 
pniedestinationis  illos  sentenlinm  scriplos  e;-se?  Qnid 
iioc  antem  ad  Augustinum?  Nain  coutra  praidcstiisa  - , 
tionis  scntenliam  scriptos  a  se  Fanstus  nun  ahnuebal ; 
sed  contra  iliam  duntaxat  qu-.e  vel  falum  asseraf,  vel 
libeium  arbilrium  neget :  quorum  utrumque  ab  Augii- 
Siini  sensu  abhorrere,    licc  inficias  ierint  ipsi,  ct 
ulrumque  x\ugusiino  per  calumniani  imponi  soler.j 
lestis  e.st  Prosper  in  epistola  ad  Rulinum.  CidUduni 
(u^ailerea  el  subdohim  Fausti  scrmoiiem  aiunl  fuisse^ 
Pelagian.T!  pravitali  consenlienlem ,  dctectum  con- 
viciumque  a  Fulgentio,  ab  Avito  etab  aliis.  Quid  hic 
apiius  veriusquepro  Fausto  responderi  quejit,  (jnam 
solemne  illuii  Fausti  ipsius,   nonit\est?  Etenii:t 
quos  in  ejus  scriplis  dolos  deprehenderil  Fulgenlin-, 
et  (uio  pacto  profnndam  illiu:^  quam  exprobrant  c;ii- 
^  lidilatem  libris  suis  sentcm  dotexeril,  (Uvinare,  cuin 
ii!  non  exstent,  non  possimus.  Avilimi  Viennensem  i:i 
:,iiis  Fausti  lil.-ris  scimi^s  aliqna  non  laudasse;  conlrj 
hos  vero  libros  an  qnidquain  scripserit,  quod  existi- 
masse  Ado  videlur,  incertnm  cst.  Maxcntii  porro  in 
Fausium   objectiones   fallace:^  ac  minimc    sincer:^.s 
niuUorum  jiidicio   habitas  qnis  nescii,   ncc  causa; 
(juidqua'!!  e:^so  cur  illnm  dt;  FauslD  potius  audiamus 
quam  Gennadium  vci   Possessorem ,  qnoruni  alter 
opus  egregium,  alter  catholicos  librcs  i^tos  pro:.im- 
liavit?  Quin  et  hac  a^^ratc  nostra  non  desuht,  et  proxi- 
mo  onle  s:t^cu)o  non  deiuerunt,  viri  dcctissimi  exaci.i- 
que  judicii,  (jui  in  illorum  irent  senienti:im,  atifuc  i.n 
his,  ne  plures  commernorem,  ohirissima  Lovaidensis 
AcadeniiiC  duo  lumina,  Joannes  Driedo  et  Ruanhis 
Tapper,  qui  Fauslum  ambo,  nec  sine  honori',  catho- 
licum  Eeciesi:c  doctorem  nominanl.  Non  quod,   opi- 
nor,  ea  in  Fausli  libris  non  animadverlerent,  in  qui- 
bus  naUir.T!  nostnx'-  ad  fidci  initium  ct  alia  |)lus  aii- 
quanto  tribuere  visus  est  quam  par  erat;  sed  quod 
f^  hoe;i  quce  ab  illo  tunc  scribebanlur,  quando  ita  loqui 
fas  fuit,  ejusmodi  non  esse  intelligebant,  propler  qua'. 
citjiolici  nominis  jacturam  lieri  oporteret.  Quid  e::im 
jtiioqui  fnJurum  tot  Patribus,  tum  Gr^ecis,  lum  Lati- 
nis,  quorum  par  sit  ratio?  qni!   Augustino  ipsi,  («ui 
de  sanclorum   Pra:destinat!(^me  scribens  eadem   SrC 
olim  de  ortu  fidei  sensisse  confessns  est  {Cap.  5).' 
Nam  aut  eadom  cum  Fausto  tahelia  damnandi  suiit, 
ant  quai  illos  absolvet,  eadem  Faustum  absolvi  ne- 
cesse  crit,  aut  discrimen  ostendi.  Qnae  cum  ita  sinl, 
videant  nmic  quo  se  adigant  ex  :cvi  nostri  theologis 
ii  qni  cum  Maxentio  Maxentiique  rcmulo  Gothescalco, 
Fau^lum  hiTereticis  accensere  no;i  extimescuijt :  ac  pi  o 
ea  quam  veritali  sanctoque  aritislili  debent  reveren- 
tia,  si  de  Fausti  libris  decernendum  est,  ne  supra 
sedem    aposiolicam ,    Gelasiumque  et  ILjnnisdani 
sapere  velinf,  quibussalis  fuitnon  primic  illos  aucto- 


Maxentio,  Scylha  monacho,   cx  eoru.m  mimero  qui 

Eulychis  hceresiin  chm  foventes,  synodim  C.naicedo-      ritalis,  hoc  est  apocryphos  dicerc,  non  hGcrelicos. 
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Arr::M)ix  ad  pr  i:Di:sTi\ATrM. 


r.ss 


CAri  r  j\. 

De  sjMO./o   ArauiLitni    ii,    iii  qtu   Pitvdjstln.Jorum 
q  toq  le  huvrests  dMn.tata  est. 

Iiiler  eos  nui  P.o-peri  oxe.n|>l;),  posl  ojiis  exces- 
su.u,  iliviiia;  grali  e  parles  susce,ieruiil  iii  G;i!lia,  prlii- 
cep>  fuil  C;esarius  Arelale.iais  aiilisles,  suicli  A.ii^ii- 
sii.ii  luiii  ilj.lriii.e  iiuJo  sUKlio>iSc>iaias,  veiuiu  t-liaiu 
p  'i"S  UKC  :  aileo  ul  \)\\e  Aa;;!Mi.ii  aaiore,  morli  vni- 
mis,  evlre.iiuiu  vit.e  dieui  pro\  inuiu  illi  iini  ulliuiMs 
Au^iUsliiio  liieral  sibi  couUiigere  optaivt,  quDci  ol>li- 
iiuil.  lii  haiic  ei^go  curaui  eui.vius  iucuuitjeiis,  a  i  illo- 
ri;u  erroivs  e.Vslirpanilos  se  co.veilit,  ijui  reliqui.e 
l\'la.;iauorum  a  Pio>pe?\)  dicti,  S(}iuipe!ajii:uioruiu 
postea  noiuea  iii  sclioli>  tlieologoru.u  soriiti  sunt. 
IJ.ii  el-i  Peiagiaui  proisus  noii  era.il,  eisque  pnusu.-. 
a  .ver-abantar,  libero  lameu  arbilrio.  plus  a^quo  iii- 
liiilg.-iiles,  (le  gralia  el  libero  arbilrio,  ex  suiii-riori- 
ba>  coiKiliisSeilisque  apostolic;c  responsis,  al<|ue  e.x 
ili\ei"i>i3  S.  Aui,'!i-tini  Operibu.>,  seuienlias  aii  lias 
reviate.ulos  vel  iuftir.iiaiulDS  iLloueis,  c.»ir»0(  alis  per 
ile*licaad;v  ba-ilic»e  occasiouein  viciais  e;iis(:i>pi3  op- 
tiiiialibusque,  coinprobaiulas  oblulil,  ma:iuij..e  ab  eis 
suiisciibe.ida^  curavil.  ihec  niiniru:ii  illa  Oi^l  syuoiius 
Araas^cii.ia  po^lerior,  anno  ClttiNti  o^iO  cilobrati  ; 
i|uain  lorUiilo  licel  aliaque  tle  cansa  coacUm;,  l^cck- 
iia  sic  piobavil,  iit  pnccipuam  apusl  om.ies  a.ulor.- 
Ltle.u  obfiiieat.  Quanquam  eniin  Ca,'sarii  de  graiia 
(loclrijKC  qui  obsisierent  diversic  senlenliai  coinplu- 
res  noM  deerail,  irrili  tamen  et  iiiancs  oiiiuiuin  co- 
nalus  fuere,  Boiiif.icio  poi^lifice,  nl  Cypria:iiH  in 
Cicsarii  Viia  ilocet  {Lib.  i),  Cssarii  et  syno.ii  bujus 
liecreia  coiiiiriuanie.  Sic  enim  ille  narrat  :  Fa  mulii 
quiUeni  it,nnH  surrexerunl,  qui  ejus  resisterenl  doclri- 
me  de  grutia.  Sed  o  felicil  :s  wmulmuln!  Elcnlm  su- 
snrris  et  mula  inlerpretatione  quorumdam  oborltur  in 
GalUarum  partibus  contra  pnvdicationem  Iwmiiiis  Dei 
(rusiru  sinisiru  suspicio.  Ob  lioc  antisliles  Chrisli  ultra 
Isaram  consislenles  churitutis  umore  coflecti  in  Valen- 
tina  civilaie  conveniunt.  Ubi  etiam  beafus  Cwsnrius, 
infirmilatis  soiiice  causa^  sicut  disposuerat  properare 
iiun  poluil.  Misii  tamen  pr(estuulissimos  viros  de  epi- 
scopls,  cum  presbijleris  el  diacombus.  Inter  quos  e  iam 
iancius  Ctiprinnus  Tolonensis  antisles  nuujnus  ct  clarus 
eniiuii,  Oiunia  quce  dicebut  de  divi^iis  utique  Scripturis 
firmuns.  et  de  aniiquissimisPalrum  inslilulionibns  pro- 
bans,  niinl  per  se  in  d  vins  proferlibus  qdemquam  ar- 
ripere  posse,nisi  juerit  prim.lus  bei  qralia  proiveniente 
vocnlns.  Sed  dum  suam  jusliiiam  qiicerebunt  slaluere, 
yisiiiim  Dei  non  erant  subjccti,  non  reminiscenles  Do- 
miniim  duisse  :  Sine  me  niliil  p.jlestis  facere  [Joan. 
XV,  .-:).  Kt :  Nemo  babet  (luidquam,  nisi  illi  dalimi 
fu-Tit  de^uper  iJoan.  xix  1  i).  Et  apostnlum  Paulum: 
Gralia  Dei  suin  id  quod  sum  (I  Cor.  xv  ,  10).  Et  alium : 
Omne  datum  oplimum  desursum  csl  {Jac.  i,  17).  Et 
propheiam  :  Graliam  el  gloriam  dabit  Dominus  {Ps. 
i.xxviii,  12).  Et  qiiod  tunc  vsre  liberum  homo  resumet 
arbilrium,  cum  fueril  Chriali  liberaiione  redcmptus, 
s  ib  qua  absolutione  valeat  CGnsfqui  perfectionis  effe- 
ctum.  Quorum  inlent.ouibus  homo  Dei  dedit  veram  et 
tiideniem  ex  traditlone  apostolica  rai.ioncm.  Nam  bo- 
iiiv  memoriiv  Bonijacius  liomancB  Eccle.sia^  popa,  ea- 
aem  cjlluctatione  coqnit"..,  culcala  intentione  jurqan- 
th-im  prosccutionem  S.  Cwsarii  ayostolica  aucloritate 
(irmnvit.  lla,  donanle  Chrislo,  paulctim  Ecclesiarum 
antistites  receperunt  q  od  optavcrat  diaboius  repenlina 
auimositale  cessare.  Ca;teruni  in  bac  ip.>a  synodo  qn;c 
lo:;»  ex  Anguslini  placilis  conllala  est,  dainnati  sunt 
*'{iam  ft  amitbemaie  [-ercns  i  Pncdestinati,  ut  stiipo- 
rom  vi'l  hinc  suu:n  sei.tiunt  ii  qui  Angnslini  senten- 
l>aui  a  Pncslestinatiana  iKcresi  non  secernnnt,  Aliquos 
lero,  syno  ii  verba  sunl,  cap  2.o,  ad  malum  diviua 
polesiale  prfrdesiinatos  esse  non  sotum  non  credimus, 
i''d  eltum,  hi  qii  snnt  qui  tnnlum  m  lum  credere  vo- 
inni,  cum  omni  de.estalione  illis  anathemn  dicimus.  At 

3uoi-suni,  inqnics.  lain  alieno,  ul  apparel,  Inco,  runi 
e  PeldgianonJln  r  liqiuis   agilur,    pcrsliicli  eliam 


A  Pt;e.!r-linaii .'  ivloo,  i:i  lal!o:",  (juod  qr.o,nnd;uoilimi 
Pi-c.bstin:iti,  (um  oppnjnaI>anliir,  iii\i.rKuu  adv(N- 
Siiriis,  (jaasi  Pel  ;j:i:iin  s;iperoiil,  soU-ba.t  coniilaie; 
ita  vitii.im  Semipi'lagi:ini,  (uai  iii;4cbaiitui,  Pr;tde- 
slimitorum  lKvre-.is  su-picifuiem  in  eos  movere  q>.i 
urgelia  t.  Qaaro  syiioilus,  nl  banc  a  se  sn^picioiii  m 
a.nolialur,  quo  I  iolorrimu  n  Incresi-;  iIloru;n  c.qMl 
biil,  ox>ocialur;  de  qtio  el  ;\iiclor  Pi;edt'slinali  liis 
ve:-bis  :  Dicnnt :  Etium  si  voLwrit  bouum  facere  qni  ud 
malnm  pra^deslinutus  esl,  ad  bonnm  pervenire  non  po-  • 
leiit.  Al(|ue  ila  i  ter  syno.los  q;!:ie  Pr;iedtst:natorum 
iKCresiiu  daiiinarunl,  Ar;uisi(an;i  quuqne  merito  cl 
si  e  conlrtivoisia  nuaioran.la  csl. 

CAPUT  X. 

Prwdestinntoum  error  de  libero  arbitiio  tunc  qv.oque 
in  Ilaliu  confuiatus  ab  Ennodio  Ticinensi. 

Eisi  Pia^destinatos  exlra  Galliani  persequi  animns 
no.i  erat,  iiivit;il  lamon  oocasio  nl  iii  proximam  Cis- 

"  alpinam  laiilispiM*  digrodiamur.  l^;ujcis  nam(|iie  anuis 
anle  synotlum  A-ausicanam  vivere  desiil  Emiodius 
episcojnis  Ticiiiensis,  cujus  exstat  inter  avteras,  libi'o 
II,  epistolii  ad  Constantium  :  in  qna  taoito  nominii 
f|ue;ndain  roreilil,  qni  ass('reb;it  liberuiu  arbilriuii 
boMini  deleii(nvm  laiil;ini  in  partem  daluni.  Praide- 
siinalorum  hic  onor  cr;it,  qu;TU  in  ipso  baMCsis  orlu 
iii  moniuiiis  Adrumotinis,  ut  dicium  est,  reprehen- 
deral  Augustinus  in  libro  de  Correplione  et  Grali;», 
iiberuni  et  ad  bonum  et  ad  inalum  faciendum  habere 
nosdocen^.  Quod  ipsum  (jnia  scire  pariier  fuso(j,.o 
in  ea  quaiu  di\i  epislola  probat  et  conrirmat  Enno- 
dius,  locum  iiuogriim  boc  loco  insorendum  pntavi. 
ErcjO,  inquit,  ut  scripiione  test  miini,  inventus  est  homo 
q.ii  se>-vos  Christi,  quemadmodnm  ipse  promisil  ese 
faciendnm,  srb  hac  occasone  cribraret,  asserens  de 
arbitiii  libertale  in  unu  tanlum  parte  quoi  deierior  est^ 
etiqendi  dutum  esse  ticentiam.  0  schismalicam  propo- 
sitionem ,  quw  juxta  Apocalupsim  scriptns   habet  in 

c  fronle  blasphemins  {Apoc.  xiii,  1)!  Quce  isti  est  llber- 
tis  si  valel  edisserat,  ubi  hoc  datur  sotum  velte  q  lod 
puniat ;  aul  quare  eleclionem  nominet,  vbi  unam  tan- 
tum  pnrlem  asserit  (uisse  concessam.  Quod  si  verita:e 
subsisleret,  locum  divina  judiciu  non  haberent.  Quid 
enim  boni  a  nobis  Deus  nosler  recte  qua^reret,  qui  ap- 
petentiam  ejns  de  votuntate  zubtraxerat?  Sed  jmta 
Apostotum  :  Nnnquid^  iniquus  e>t  Deus?  absit  {Rom. 
ui,  ri).  Inler  homines  a  recli  d'scordat  nffectu,  qui  n 
subjeclis  exifjit  quod  in  potestate  non  tribuit  :  hoc  de 
Deo  qun  conscientin  sentiatur  advertite.  Vbi  esl  itti  d 
Avos:oli  ctnmantis,  el  pro  arbitrii  liberlate  tesianlis  : 
Veilo  adj;ioet  mibi,  perlicere  anlvm  non  invenio(/?o.'». 
vii,  1<S)  ?  Quid  est  aliud  nisi  cticere  :  Novi  dextrum  i  rr 
eliqere ;  sed  nisi  ingredienlem  juverit  qrnlia  supern.i, 
lassnbor.  Nemo  dubital,  ncmo  condemnat  quod,  auctore 
gratia^  prcvslante,  et  ipse  wquitntis  divinitus  catlis  ave- 
ritur.  Dux  enim  bonorum  et  pvKcessor  e^  qrntia,  qw  n- 
do  mulliptici  ad  requiem  invilnmur  hortaiu^  quando 
nobis  dintur  :  Vonitc^  filii,  audite  me  {Ps.  xxxiii,  1"2), 

D  Vonite,  bone.iicli  Patris  mci,  possidete  paralnm  voI)is 
regniim  {Matth.  xxv  ,  54).  Cbi  ogo  sum,  i!)i  eril  ct 
uunistor  meus  {Joan.  xii,  "20).  Sed  nisi  tatibus  moju- 
tis,  el  votuntas  nostra  qua;  tibera  est,  el  l.ibor  praslel 
ohseqi'ium,  ad  periculum  et  (feliennam,  non  imperio  uti- 
quo,  sed  sponte  devolrimur.  Itacjue  aut  prwminm  devo- 
lio,  aut  pcrnam  contemptus  operatur.  Aliocfui  non  erit 
justn  relribiitio,  quoi  aul  per  supptiria  refertur  necessi- 
lale  peccantibus,  aut  bonam  mercedem  offerl  operi  ad 
qnod  trahunlur  inviti.  Ergo  debems  cjraiia',  quod  oc- 
culiis  itineribns ,  nisi  resislamns ,  sapor  nobls  vilaiis 
infuuditur ;  nosucv  tc.men  eleclionis  est  qnod  benefic  a 
monstrata  sectamur.  Via  enim  scelerum  non  impera- 
trix  nostrn  lejiiur  esse,  sed  famuln,  cum  de  peccatis 
dicilur  :  Sub  le  orit  a,>pctitus  oornm  (Gen.  iv,  7). 
Quid  enim  sibi  vutt  universi  propheta;  quasi  serlis  re- 
dimVa  etocntlo  :  Noli  ;vmulari  iiiter  malignanlos  (Ps. 
x\\\i,  1   ).  N.jfle  confidcre  in  principiijus  {Ps. cxl\. 


oso 
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2).  Noiilt  flri-i  bicut  eqiius  et  iimlus  (Ps.  xx\i,  9)?Kr  A  Roverentissiiiiu   IValri  coMsacoidoli   Hiniinaro  atrhi- 
Apns!olKs  :  .Solite  fieri  servi  liominuni  (1  Cor.  vii,  25).  episcopo  nciliaiuis  scrvus  Chiisti  et  scrvoruin  rjus 


Totles  NOi.i   iii  snperna   ndmouitione  (pild  respiat,  si 
uliv.dvelle  uon  lichi!?  Dcinde  (imnmisin  personu  Chri- 
s\'i,   Inmen  pro  arbitrii  astiprLitur  ej  sdrm  p.OjdieKv 
uobis  Ubertate  tes!imoniinn  :  Ut  faccreni^  voliMKalein 
tijain,  Dcns  ineus,  vohii  (Ps.  xxxix,  0).  Et  alibi  :  Vo- 
l.iiilarie  sacrilicaho  t:bi  (/'s.  liii,  8).  lu  :  Vota  n;ea 
Donii.  o  redilani  (/'s.    cxv,l4).  /•:/  ilerum  :  Vovcle  ct 
reihiitc  {Ps.  i.x.vv,    1).  Illud  n;  trm  beAi  A/  o.s'o/i  qvo 
se  numiii  credit  exemplum  noblsci.m  /V/.  i',  d  (p.tce  s.'- 
(piunlur  advertit,  cum  inimicus  arro(jant\iv  dixit  :  Gra- 
lia  Dei  siiin  quoil  suin  (I  Cor.  xv,  iO).  Mox  enini,  he 
sic  [ugax  (jlori(e  mcderelur,  ul  lonijo  Intcrvullo  a  vcri- 
ta:e  (i.sciscerei,  sapiei^s  arclillc.t  s  adjunxit  :  A!ui;i- 
da.lius  oinnilnis  lahoravi,  ct  gralia  Dei  in  ine  egcna 
no  I  fuit  {Ibid.) ;  quod  dixisse  est :  Chrislus  in  mc  quem 
digne   aut    abundnner    remuneraretnr^   invcnit.    Non 
enim  pauper  csl  di,inu  (jralia,  sed  meritorum  uoslro- 
rum  pulatnr  qucdam  macie  aul  exilitale  lenuari.  Quoi 
tunc  non  suis  a's  imalur  meatibns  fluerc,  quando  de 
ejus  cursibus  ariditaiis  uosirte  vena  niLH  recipit.  0  si 
e;  islolaris    pateretur   angustia    sacrorum   voluminum 
arcuna  reserari !  Sed  limco  ne  qni  nuUam  puterii  l)co 
inspiranle  in  fide  noslra  imenire  cidumnidm,  de  pu(ji- 
1UV  prolixitate  causeiur.  Quid  illud  (pua  mene  su^^^cipil: 
Ecce  aquam  et  iiinein,  au  qiiod  vis  porrige  niaiiuni 
{EccU.  XV,  17)?  Quid  alia,  qua'.  copiosus  assertor  ipse 
replic(:s'i  ?  Credo   more  aspidis  clausn,  ut  aiunt,  cure 
trcnswit.  Vidco  quo  se  toxlcu  Ubjcaz  pestis  extendan*. 
Arcnosus  coti.bcr  non  luvc  sola  hubct  pcrniciosa  quce 
rcsernl,   ad   wst'.mniionem   occuUo.um  (ucinorum  fe- 
renda  sunt  qucc  [aieiur.  Vult  enim  ad  iilud  perlin(jere, 
nendnem   suo    vilio    aut  neglijentia  perire,   si  homo 
uiriusq::e  boni  el  mali  potesiaie  co.\Ccsia  privainr.  Hos 
luntum  j.ictit  potuisse  salvari,  sine  Uibore  ullo,  sine 
mandutorum  umiciiia,  quos  perecjrviantcs  a  meri:o  (a- 
vor  iantuin  coclcslis  eripuit.    Proinde,  quod  in  iisum 
re(eraiur,   ilios  pcriisse   intellicj.t^  qnos  (jralia  nuluit 
divinu  liberarc. 

CAPLT  XI. 

Pradeslinatiana  Lceresis  in  Gallia  per  Golhcscdcu.n 
renovata,  ct  a  RLib.uio  atque  llincuLiVo  in  diu.bi.s 
sijiiodls  iterum  oppress:i. 


in  Doinino  salulcin. 

Noluin  sit  dilectioni  ve>lra  quod  qnilam   gyrova- 
gus  nionachus,   noinine  Gothcscalc,  (lui   se  as^erit 
sacerdotcin   in   ve^lra   parochia  ordinat'.:in,  de  IlaT.a 
veiiit  ad  nos  Mogunliain,  novas  snperslitii  iios  et  n:)- 
xiain  doctrinain  dc  prLedeslinalione  Dei  iiilrodiiccii.s, 
ct  popiilos  in  erroicin  inittens;  dicens  quod  prx  l(^*>ii- 
nalio  Dei  sicut  in  hono  sit,  ita  et  in  inalo;  et  tihs 
sinl  in  mundo  quidam  qiii,  propler  pra;de.itiiialio:.e!:i 
Dei  qua  eos  cogat  in  mortem  ire,  non  pos-lnl  :»!>  <m  - 
rore  et  peccalo  se  corrigere  :  quasi  Dcns  eos  feci.v-.('l 
ab  inilio  .incorrigibilcs  esse,   et  pocniT;  ohnoxios  iii 
inleritum  ire.  llanc  opinionem  nupcr  in  synodo  apud 
^  Mogur.tiam  habita  ab  eo  audientes,  ct  incorrigihilciii 
eum  repcrientes,   annuente  alque  jubcnle  {»iissii;  o 
rege  nostro  Hludovico,  dccrevimus  eum  c;mi  pcr;:!- 
ciosa  sua  doctiina  damnalum  inittcre  ad  vos,  qiial  - 
nns  cum  relineatis  in  ve^tra  parochia  unde  piiiii-.iin 
inordinate  recessit,  ct  non  siiiatis  eum  amplius  cir.)- 
rem  docere  et  scdnccie  po[.uIum  :  quia  jam  muK-.s 
se.!ncto«,  ul  audivi, habel> et  minus  devotos ci*ga  si:a  n 
saiutcm,  qui  dicunt  :  Quid  mihi  piouerit  laborare  i:i 
servitia  Dei?  quia  si  procdestinatus  bum  ad  moitc::!, 
nuiiquam    iilam  evadam  ;  si  autem  male  cgcro,  ( l 
pnedcslinalui  suiii  ad  vilam,  sine  ulla  dubitalionc  ;..i 
«lcriiam  re([uicm  vado.  Uxc  ergo  paucis  vobis  sci  i- 
psimus,  iiilinianles  qualem  ejr.s  doctrinam  reperimus. 
Vos  eliam  vaiebilis  de  orc  cjus  quid  scnlit  pleni;.s 
^  audiie,  el  quid  in  ie  agcndum  sit  jusle  dccerni:rc. 
D(>min'.is  onmipoleiis  san(.lilatem  veslram  beiie  va- 
le.ilcm  ct  !  ro  nobis  oranlom  in  ccternu:n  coiiscrva.t» 
disi.clur. 


Trecenlis  aiuplias  aimis  conticuerat  in  Giillia  P,  ic- 
de;.ti.:alormn  hicresi.s,  cnm  ilerum  Caroli  Calvi  slc- 
c.ih')  excitala  est  a  Golhescaico  prcsbylLTO.  Moi-achns 
hic  fijit  Orb;»ce:!sis  in  Sae-sioiiica  dioece.i.  Qai,  rc- 
liclo  mon;isiei'io,  in  ItaUaiii  trai^sgre^su:?,  cu.ii  p(,r- 
vei'.)i.e  docU-iiiLe  ;e:ni  ,a  in  agro  Veroi.e.isi  s;,arj;crcl, 
biiiis  a  llibano  cr.i.-^lidis  quic  i.npcr  edilLc  r;u:.f,  e  t 
coarulatn-^ :  u.ia  ad  >iuli.  gum  Vei  o;  cnceni  episcopuir, 
aitcia  ad  Eberar  .uiu  e.iiisdcin  oiav  coujiiem,  ixi  qi.a 
(le  Golhc;-.calco  inter  c.ciera  h;tc  ii  guiitur  :  DichUju- 
tuin,  inquil,  in  Isiis  puriibus  constul,  qhemdum  sc  o- 
l.iin,  nomine  Gothedculcuni,  apud  in/.s  muncre .  qui  j^ 
dojmalizrd  quod  pycededtinaiio  Dei  omnjr.i  homincm 
i.a  conslrinji',  ui  e.iuin  si  quis  vctit  sulhus  (ieti,  et  pro 
hoc  ftde  rect  t  atque  bouis  openbi.s  ceriet  ui  ad  vi:am 
cvieyn<.m  per  Dei  (jraiiuui  veniiJ,  f.us.ra  et  inci.sshni 
t.iboret,  si  tion  est  prcedesiiuatus  acC lilam.  Qutsi  Deus 
Dnvdesiinuiione  sua  cogut  homines  inleiire,  qui  auctor 
tis!  s.tihi.s  nosirco,  non  perdiiiouij.  Ei  j.an  huic  mulios 
in  desperalionetn  suiinct  LoiC  secui  peid.iiit;  ila  ut  di- 
Citnt  :  Quid  mi.-i  necesse  est  po  s.Auie  meu  et  vila 
(vlerna  laborare'^  qu.a  si  bonum  (ecero,  et  pyccdestina- 
■ics  ad  vilum  non  sum,  hHiil  miiti  prodest;  si  uuiein  ecjO 
nulum  egero,  nihil  mi!d  obcst,  q.iia  prcvdes  inulio  Dci 
r,i8  ',ac.t  ad  viiuni  oi  ernam  pervcnire.  Ex  Ilaiia  in  Ger- 
liia.ii.iiii  pr.ii\;cius  liabiini)  Civlcm  iibellu.n  eiroiis  sui 
o.iiniil,  ao  eoque  ct  ab  epi^coijis  GerinaniiXi  daniiiatus 
est,  et  .id  uicLiopoiiin  Reiiiensein  iemissus,  in  conci- 
lio  :^i(»gunii..o  a.ni  848.  Synodic.e  vero  qu.e  duiuiia- 
liuiiis  o>-iiicaUuiii  co..ti.ict,  lioc  Csl  c\cm;  iu.ii  : 


l.!,Ie  sub.^ecula  cst  synodus  ailcra  conlra  G.iliie- 
scalcum  in  Cari^iaco  palalio  liabila ,  in  qna  ilcnim 
aii.lilu^,  dan:naLusque  ilcruin  est;-b  e,  iscoj;is,  el  pK.-- 
l..la  i.i  eum  scutci.tia  hnjiis:ua:li  : 

ELclesluSiicu  senicnlia  in  pe:'t'n:xiisiin::m  Colhesciil' 
Cuin,  propier  in\o.-)i(jibilcm  obslinulionem  illius,  in 
synodo  apud  Carisiucum  habila  a  dnodecim  episco 
pis  ecclesiutjtico  :ijo:'e  proluia. 

Fiuior  GothcsciiiC,  sacroL;anctu:i!  saccrdola!is  n;\- 
slciii  onicium  quod  irrcgulariicr  u^urpasti,  cl  incui.- 
cti;i  n.oi'ibus  ac  pravis  aclibus  alque  pervcrsis  doclri- 
ni.  eo  hactenus  abuti  no:i  pc:  limuibli ,  juuicio  Spiii- 
tussa.icii  cujus  grali;e  niui.us  estsacerdotale  ofiiciiim, 
\)cv  viitale.n  sanguinis  Domini  iio.^lii  Jci,u  Chrisli, 
n.>vei'is  tibi  Cbse,  si  quo  moJo  suscepibii,  subl.ituni, 
et  ne  ulicrins  eo  fu  gi  pi';esu:nas  pei.ilus  inlerdii  lum. 
l.ibupci',  (iuia  ct  eccieoiailica  ct  civiiia  ncgotia,  cini- 
tra  propositum  ct  jioinen  i.ion.:ciii,  co..lurba.e  co.i- 
te  (ineiiS  juia  cccieoia.itica  prLeoUin,.sioii,  daii  siiiiis 
vei^beribus  te  cabtigari,  et  bcci;ndu.ii  ccclcoia:,LiC.;:i 
regulas  ergasluio  leiruJi  auct-ji-ilale  cpi.iCOt^aii  uo- 
ccr.iimas  ;  el  ut  ce  cieleiO  doclrinale  libi  oiricium 
nsurpare  non  piiesumas,  perpeiuu;ii  siiciiiiuin  ori  mo 
\iiliile  :\:lcini  Vcibi  iinpnniin;;  . 
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I:»  onvioin  «jirx]tJe  syiio;!o,  aiit  in  eo.leni  cjile  1;>- 
co,  con^liluta  sii;!l  qunluor  capilul.i,  loliilein  Gtilljo- 
scaki  ca|.ilulis,  qtix'  ail  slabilientlain  h:iTesini  suam 
( onJiilenU,  oppr.sila.  Quod  vero  ^ilenlium  il!i  e^l  a 
syiioiio  impositurp,  cnin  co  convenil  qnod  Kabanus 
r ; ivitim  ile  eo Imu  G  »lhescaloo  snavlebal  sci ibens  ad 
jiioivnarnni.  t.tjo  autcm,  quantum  pnvsumo^  iiiquit, 
ut  has  co:iti'n[ioiH's  ui  poiutlo  Clirisliano  fwh 

:   - :.,:is,  etipsnn  Co'!iCsc:lciim,  hujus  crroris  au- 

ctorem^  nec  scritemlo  nec  ioquendo  ultra  multis  uocere 
•  '^mttatis.  Miror  enim  pnidenliam  rcsram,  qtiGd 
.  .:'.\  noxnim  virur.i  ,  hoc  esl  Cothcscalcum  ,  qvA  in 
V  \:iibus  lituperutU.s  Invcnlus  csf.  q  i  uec  wonachi  lo- 
i  m,  ncc  sarri  ordinis  vitam,  sed  ncque  privdircndo  of- 
(icium  legitime  obscrravify  scribere  aliquid  permisistis. 
Jh  quo  otficio  magis  nocere  potuit,  q:iam  viva  vocc  lo- 
nicndo.  lude  etiam  in  plurimis  loris ,  r.t  audivi\  sui 
'■>  non   paucos  inebriavit,  et  in  erro:is  i'i- 

^  -■,.     ■..   ;   ■rlil. 

CAPIT  XIl. 

Lur)dunenscm  Kcclesium,  s'jnodumque  Valenlinam,  in 
causu  CotlicsCiilci  Pradeslinatorum  erroribus  mini- 
me  su/fragari 

Movel  quosdain,  cuni  Golhescalci  causnm  a  Lug- 
tuniensi  Eoclesia  susceplam,  tiiinbusque  synodis  quoj 
i*Ium  Mognnliixi  el  Carisiaci  damnarant,  duas  ex  ad- 
ver<o,  Valentinam  et  Lingonensein ,  opposilas  eique 
r.ivenies  vident.  \c  merilo  sanc  moverenlur,  si  lavor 
hic  ad  Piwdeslinalorum  usquo  pairocinium  h.^.^re-is- 
qiie  defensio!iem  pertincret.  Se  I  aliter  res  hal^et. 
1'tcunque  enun  in  aliis  fortasse  dissideanl,  in  eo  la- 
mcn  coiispirant,  quod  utrique  hosles  sunt  Pra^.lesli- 
r.alorum.  Et  quaiiquam  qnatuor  Hincn^ari  capitulis, 
•luibus  qualuor  Goihe.^calci  capitula  eliserat,  contra- 
ria  quatuor  synodus  Yalentina  opposuerit,  atque  hiv^c 
insa  synodi  Valentinie  capitula,  in  synodo  -Lingonica 
i)OSt  haic  confirmatn,  et  in  Tullensi  apud  Saponarias 
nblata  et  relecta  ,  cnm  ad  Ilinomaruin  perveniisent, 
accurate  ab  eodem  confutala  fiierint.  suaque  ipsius 
quoj  ilii  oppugnabant,  constabilita  ;  nusquam  tamcn 
i:i  la.m  varia  et  anoipiti  conlentionc  dissimulatum  a 
Lugdnnensibus,  velerura  Pr.xideslinatorum  errores 
quo5  iiincmarus  in  Gothescalco  reprehenilebat,  sibi 
oariter  probari  aut  placere  r.on  posse.  Erroreshi  duo 
craFit  pnncipue  :  quorum  alter  priedeslinalionem 
ipsam  speclabat,  aller  arbitrii  liberlalem.  Procdc-ii- 
liatos  quippe  a  Deo  rcprobos  ad  inleritnm  docebat 
(iolliescalcus  ;  falso  id  dici  contendebat  iiincmar;K  : 
ot  cu"  ifa  senliret,  cr.usam  exponeiis  in  operi»  siii  {dc 
Prccdcslinatione)  capitc  15:  Veterr.s,  aiebat,  Pnvds- 
slin.itiani  reprobornm  prxdestinationem  ad  interilum 
cnnfienlur,  qnos  sicut  dicunt  a  Deo  prcodesAnatos  ad 
interitum^ila  etiam  adpeccatum.  lloc  modcrni  Prce- 
de^iinaliuni  colore  mutant,  sed  odoris  ct  s  rporis  in- 
telligenlia  reiolent  Dicunt  enivd  :  Pra:dcsti:iavit  Dcus 
rrprobos  ad  interiium,  v.on  ad  peccatiim.,  cum  non  nisi 
pcr  peccatum  pervcnm  valeat  fidinteriium.  Ideo  ergo 
i.nedesiinalos  ad  interilum  dici  non  proljabat,  quia, 
Ii.jc  po-ito,  consequcns  arbilrabatnr  ui  ^tinni  ad  pec- 
<  ;;lum  prrcdestinali  crc.ierei^rnr,  qui  ericr  {ueral  ve- 
lcrum  Prajdeslinotorum.  VaIc:.tii:;Te  porro  synodi  aii- 
«Lorcs,  elsi,  quia  id  consequi  non  c.?n:>ebanf,  prtcde- 
Minaii  ad  mortem  impios  cum  Golhc=caIco  diceie 
i«)a  refugerent ,  prtrde^linalioncm  lamen  ad  pecca- 
l'!m  qnam  inducebanl  ['raiJe.-^tinali  ini ,  sic  e.^liorre- 
iMiiit,  iit  Arausicnnam  synodum  secuii  {Can.  5  sgn. 
yatchl.  111 ),  analhema  in  eos  pronuntioni  qr.i  ••  l  "■«- 
j:?m  pi.T.lcstinari  a  Doo  q-  pmq'inm  c?»'tUii;t. 
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A  Quin  ot  eadom  rnrsus  Eoclesin  Lug.hnicnsis,  tjus- 
qne  antistos  ruMuigius,  in  libro  do  Iribus  cpistolis, 
Ilincmari  contra  Gothescalcum  epistohc  revponilens* 
cl^i  qnod  ille  de  pr;vdesti:iatis  ad  interitum  di.xcrat 
riw-)IIiorem  in  partem  interpretari  sludot,  necossitaieiu 
tamen  inalo  agenili,  pra^loslinaiior.cmque  ad  pecca- 
linn,  (luain  Pi;vdoslinatiani  dooebant,  et  quam  non 
abs  re  Gothesoaloo  impulab:U  ilincmaru>,re.-puit  pa- 
I  iter  peidlusiiuo  aversalnr.  Si  q.ii  sum,  inquit  (  Cap. 
8),</wi  ex  hoc scandalizari  vidccmtur,  tunquam  per  is!ud 
pnvdeslinationis  vcrbum  nccessitns  nv.de  agcndi  cui- 
q.iam  imposita  essc  significetur,  instrucndi  polius  fue- 
runt  quod  Dcns  ncmincm  pnvdestinct  adpeccatum,  scd 
ad  lucndum  supplicium  pro  peccato,  ncc  isla  prKdcsti- 
natione  adaiem  cogot  ad  mnle  agcndum.  Ex  quibus 
liquet  Lugdimonses,  quod  ad  hoccaput  atlinot,  Pra^- 
dostinatorum  orroribus  haudqua.iuam  sulVragari.  De 
alloro,  quod  liberum  arbitrium  labefactat,  on  fate- 
bimur  sullragalos?  At  ilii  usqiie  adeo  huic  oliam  er- 
rori  non  faveo.t,  ul  illum  delestentur,  et  in  Golhe- 

D  ?calcum  cadere  poluisse  non  credant.  Sic  enim  ratio- 
cinantur.  .4rff///?(r,  inquiunt  (Cr//).  2i),  in  illa  epistola 
dixisse  illum  misprabilcm  monachum,  quod  po^itquam 
primvs  homo  libcro  arbitrio  cccidit,  ncmo  nostrum  ad 
bene  ngendnm,  scd  tantam  ad  male  ageudum  llbcro  po- 
tcst  v.li  abilrio  :  quod  cst  utique  non-solum  mirabile  et 
inauditum,  scd.  qia-itum  nobis  videiur,  etium  incredi- 
bilc  ut  houio  inter  frdclcs  et  a  fdelibus  nutritus  et  erudi- 
tus,  ct  in  ccclcsiasticcrum  Patrum  scriptis  non  purum 
excrcitatus,  hoc  dicere  vel  sentire  potnerit,  quod  post 
primi  hominis  lipsrm  nemo  fidelium  ad  bene  agendum 
iibero  poss.it  uti  arbilrio^  sed  tantum  ad  male  agen- 
dum.  Tanquum  in  nob:s  non  sit  liberum  arbitrium  nisi 
ad  maium  :  ad  bouum  autem  sola  in  nobis  Dei  gratia 
ab.sque  libero  arbllrio  opercth.r.  Si  enim  dixisset  gene^ 
raliter  :  Nemo  hominum,  ct  luldidisset,  sine  Dei  i^ratia, 
et  ila  subjungeret,  libero  bene  uti  polest  arbitrio,  es- 
s^t  catholicus  sensns,  et  cat.wHca  omninoassertio.  Cum 
autem  dixlsse  arguilur,  quod  nemo  noslrur,},  id  esl  fi- 

r>  di^llum,  nisi  tantumjnodo  ad  m:le  agcndum  u.i  pof^sit 
arbtrio  ;  quid  cliud  tali  diclo  et  titli  novitaiis  pra^sum- 
ptione  asseritur,  nisi  qnod  hummce  mentis  arbitrium, 
quod  ante  peccatum  ad  verum  bonum  ^^mandurn  et  de- 
siderandum  et  fruendum  erat  iiberum,  ita  primo  homi- 
ne  peccante  vitialum  sit  ct  pcrierit,  ut  deiaceps  tantum- 
w.odo  ad  malum  remunserit  in  homine  liberum  arbi- 
trium;  ad  bonum  vero  agcndum,  sive  habcndum,nullum 
sit  hominis  libennn  arbitrium.  sed  tamum  dlvince  gra- 
tia;  donuni  ?  Quod  genus  crroris,  nec  apud  hwrelicos, 
nec  apud  quemquam  catholicuni  nos  cognovisse  vel  au- 
disse  memininw.s  :  ita  ut  eli.nn  de  isto  hoc  nobis,  utjam 
diximus,  incrcdibile  videalv.r.  Qui  innta  veiborum  co- 
pia,  per  tot  ambageset  circuitus,  eirorem  huncexag- 
gerant,  et  lam  studiose  hcnc  releilunt,  cosne  credal 
qui.-quam  patronos  iilius  aut  defonsores  videri  vo- 
luis-sc  ?  Cumque  in  explioan  ia  de  libero  arbilrio  ca« 
tholica  doclrina  id  ipsum  iiii  tiv.dnnl  quod  Hincmarus; 
quis  non  intelligit  in  hac  illos  allercatione,  seu  Ebo- 
n:s  Gralianopolitani  privato  in  liincmarum  odio  inci- 

D  lalos,  seu  alia  re  quapi?m  adductos,  rcdarguondi 
Hincmari  tuendi'{ue  Gcthescalci  causas  qucA^-iib^c 
potius  et  capiasse  (juam  rc  ipsa  nactos  csse ;  incas- 
sum  ut  proinde  opcram  r.unc  pon;)i!t  qui,  corialisot 
orposilis  inter  se  Lugdunensium  et  Rabani  vcl 
irincmari  asserlionihus,  id  enitunfir,  ut  i^nvdeslina- 
Ijrum  orrores  quos  Hincmarus  in  Gothescalco  notirl, 
iiialc  ab  eo  leprohonsos,  cl  a  Ln;;iluneiisibus  pro  ca- 
tholicis  dcjgmalibus  h;>bilos  ac  dcloiisos  fuisse,  nobls 
poi-suadennl  ? 
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ANNO     DOMIM    LCCCLXX. 


MAMERTUS  CLAUDIANLS 


nu:snYT  R  vtrnnensis. 


GALLAi>Dil  PUOLLGOxMEAON  DE  MAMERTO  C  LAUDL4IV0. 

( Galland.  Yel.  Pair.  Bibiioih.  loni.  X.) 

I.  Mainerlmn  Clauilianusn  ,   sive  iil  aliis  placcl,  '^  H.  Pono  qualis  quantusquc  fuerit  Clau."inr.iis,  sive 

Claudianum  Ecdicium  Mamertvm,  (loino  Viennon.^om  iiiius  nioics  sivc  ingcniiun  spoctes,  luci:lcnUM-  nos 

fuisse  ar-'uil  Balu/.ius  {a)  cx  ipsius  Claudiani  litlcris  edcicet  laudatus  Sidonius.  ¥A  primuni  (pudcni   (/;  : 

a;I  Sapau(h::n,  ubi  hxx  legui»tiir  (6) :  i4(ymouii»s  r/ao-  <Quis,    ail,   coinpotenli  pricconio   illuni    e.xlollal? 

qre  Hs   oportet  \'iennensis   urhia  nohililatis  anliqnce^  qaoil  conditionis  humansc  per  oninia  menicr,  clericos 

cnj.s  lu  clvis  ct  docloi- non  olio  dupiex  dcbitum  solves,  o;'ero,  sermonc  populares,  c.\borlatione  moDrcnlCK, 

a  qv.o  bifarinm  qnamtvr  vel  pclribus  respondere  vel  pa-  ilestiUilos  solatio,  caplivos  prelio,  jejunas  cibo,  rsu- 

tria:.  Monasllcuu!  inslilutum  virente  in  wvo  prinjuni  dos   ope;imentO   co?;solabatur.  Pariter  ct  super  his 

professu:-,  iil  sciibit  Sidonius  in  ejus  epitaphio   (c),  plura  rei^licare  superrorajicumstaluo.Namnicritasna 

poslea  pre^byler  fuitViennensis  suh  sancto  Mamerto  quibus  divitem  conscicntiam  censu  pauperatu;  locu- 

episcopo  ejus  fiatre  natu  majovo,  illiu  que  slrenu^is  plelavit,  spe  fulurai  retributioniscclare  plusstuduit.i 

adjulor  eodem  Sidcnio  testc.  Mamcrtus  proisul,  iu-  llrjc  illepaicade  Claudiani  pietate.  Cujus  prcotcrca 

({uit  ((/),  sispicictat  Claudianum  cjranditer,  habens  in  iiigenium   suspicierjs,  anibigit  (m),  nurn  quispiam  ci 

eo  consiliarium  in  judiciis^  vicarium  in  ecclesiis in  par  surrecturus  sil.  «  Yir  siquidem,  ijiq«!il,  luit  pro- 

iectionibiis  comitem,  in  expositionibus  'nterpretem,  clc.  vidus,  prudens,  doclus,  eloquens,  accH",  et  honrmum 
Ilinc  proinuC  in  ipsiusClaudiani  cpitaphio  Sidonian.e  «^  ?evi,  loci,  populi  sui  ingenioiissimus,  quique  indosi- 

epistolaj  modo  citatuc  subjccto  diciiur  antisles  in  or-  uentcr  salva   religionc   philosopharetur.  >    El  post 

dine  secundo.  Sciilccl,  Sirmondo  interprete,  Mariier-  pauca  :  i  Dcus  bonc,  ait,   qvid  erat  illud,   quoties 


tum  fratrem  episcopum  plurimis  in  rebus  ita  suble- 
vabat,  ut  quamvis  presbyter  tantum  esset,  episcopi:s 
ipse  quodamniodo  videretur.  Atque  hocc  quidcni  po- 
slrema  Sidcnii  vcrba  minus  recte  aniniadvcrsa,  in 
causa  fortasse  fiierijit  cur  Gennadius  Claudiunmn 
iiostrum  episcopum  appellarit  [e)  :  nisi  mavis  cuin 
aliis  porruptum  esse  illuui  Gcnuadii  lccum,  quipjc 
qui  postea  cum  presbyierum  vocet  (f).  Q;iem  laa^cn 
«irorem  dcinceps  erravit  Trilh.cmiu.^  (g)  :  cl,  quod 
mireris,  ctiam  Canisius  {li) ;  llcet  a  Baronio  edoctus 
(i)  quem  lauaat,  ab  eo  sibi  cavere  potuisset.  Coctc- 
rum  claruit  Claudianus  inclinante  sieculo  v.  Cohstal 


sola  consultationis  gratia  coiiveriiebamus?  Quam  il!c 
omnihus  statim  non  dubltans,  non  fastidicns  aperie- 
bat?  volupluosissiiimm  rcputD!is ,  si  fortc  oboria 
quarumpiam  quceslicnum  insokibilitale  Iabyrint!iic:i, 
scienliis  suie  thesauri  eventilarertur...  Quis  enim  vi- 
rum  super  abdilis  consuicret  iuvitus,  a  cujus  dispu- 
taliojjis  communione  nc  idiotarum  qr.idem  imperilo- 
rumque  sciscitatio  repudiarctur?  j  ILcc  summatim  de 
Claudiani  doclrina  ex  Sidonio  dcscripsimus,  qui  Inmen 
in  ejus  laudes  cum  hic  tum  alibi  latius  excurrit. 

IH.  Jani  vcro  inter  florentissiuii  hujus  ingenii  lit- 
leraruiu  moiiimenla  quai  supcra::t  (alia  cnim  non- 


eoim  ipsnm  tres  libros  de  Statu  anlmx  de  quibus  mo.v  G  nulla   veteribus  memorata,  non  sine  jactura  eccle- 

verba   faciemus,  circa  annum    ccoclx.x  nimcupasse 

Sidonio  patricio,  nondum  ad   Arvernensem  episco- 

palum  eveclo.   Supiemum  autem  uiem  clausissc  vi- 

dotur   anno  ccccLxxiii  aut  cccclxxiv,  quo  Yiennam 

profectus  idem  Sidonius,   cum  Ciaudiaimm   e  vivis 

su.blatum  comperisset,  snper  unanimi  [ralris  ossa,  ut 

ipsemet  le.Uatur  (j),  h-gubre  caruicn  conscripsit.  De 

uts^aque  verr.   lemporis    notalionc   viii  ermlili-jsiiui 

consideiidi  {k). 

{a)  Baiuz.,  piiefiit.  ad  tom.  YI  Miscell.,  p.^.g.  uft. 


(b)  Ibid.,  pag.  557, 

(c)  Sidon.-  lib.  iv,  e^^ivt.  IJ. 
(rf)M.,!bid. 

{c)  Gennad.,  de  Yir.  iiluslr.,  cnp.  G7. 
(/■)  IJ.,  ibi.l.,  cap.  75. 
{())  Tiilh.,  de  Script.  ecc!.,  num.  178. 
(Ji)  Canis.,  Tb.'?.  tom.  I,  pcig.  56!,  in  nol. 


siasticac  antiquitatis  interierunl),eminent  de  statu  ani- 
moi  libii  ti'es  contra  Faustum  Roienscni  conscripti. 
Etcijim  hic  prnesul  epistolatn  vulgavit  l)ipr,riita:n,  cx 
qua  Gcnnadius  duos  dislinclos  libellos  facit  (n).  !n 
parle  nimirum  priore  Arianos  et  Macedonianos  rc- 
fcliit  :  iii  posteriore  autem  pugriat  cdvcrsns  cos  q::i 
dicunt  in  creaturis  aliquid  cs&e  incorporeum.  Et  po- 
slerior  quidem  epistoi:e  Faustii.ia.^uc  pars  comparct 
in  PaLrum  bibJioliiCcis;  CiaiiJiai.i   liliiis    co  nomiiK» 

(i)  Bivroji.,  ai\  ann.  490,  §  50. 

(j)  Sidon.,  llb.  iv,  cpist.  w. 

(A.)  Ti!ie(nont,  l>i(»c>oiros  ccdcs.,  tnm.  XVI, 
pp.  2i5,  ^24.^) ;  Iiisloiie  litieraire  de  la  Fraijce, 
lom.  II,  np,  448,  445. 

(/)  Sidon.,  lib.  iv,  eoisl.  M. 
D      (m)  Id.,  ibid. 

(7n  Gennad.,  de  Yijis  iiuislrihus.  c^n.  85. 
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pr.iMui»5a  quoJ   illuin  iinpuguaiLlaui  sibi  suinpjeiil  A  liau»!  pigeal,  ubi  quiJ  de   qua^stione,  utrum  Angel* 

preobvler  noslei  \iennensis.  Inlegrain  vero  eauulein  corporei  an  ineorporei  sinl,  credenduin  inquiril  (i). 

epi  lolam  priinus  edidit   Cauisius  [a)  ,  ex  quo  dein-  V.  lioruin  autem  Irium  Claudiani  libioruni  edi- 

ceps  in  bibliolhecas  Palruni  Parisiensein  [b)  el  Lug-  lioiRMn  prelo   con>ignaviinus,  quam  Andieas  Schol- 

duiiensem  {c)  irausiil.  Se.l   ul  ad  Mamerlum  redoa-  tiis  po-t  collalioncm  a  Jonnne  NVowerio  cuni  n:em- 

iims,   Ires  ejus  libros  coulra    Fauslum  elucubralos  br^mis  Planlinianis  insliliilain   reccnsuil,  exegilque 

eximiis  pr.econiis  passim  laudal  Arveruorum  episco-  cu?u  ad   exei:  plar  anno   lo:20  Da^ilea}  t-ludio  Pelri 

pus,  ex  quibus  h;vic  lanlum  seligiinus  {d)  :  <  Librum,  Mosellani  vulgalum  cCellen.i  Germaniiti  bibliolheca,. 

inquil,  de  Staiu  aninuv  Iribus  volumiiiibus  illuslrem,  tuni  in  primls  ad  velusliorem  codicem  Tornacensem 

M  unerlus   Claudianus,    peritis-imus   Cliri^tianorum  bibliolhcCLC  Benedictinorum  ad  sancluin  Martinum  : 

piiilosophus  et  quorumlibel  piimus  eruditorum,  lolis  quo  m.  nere  pcrfunclus  loca  prope  innumerabHia  sibi 

sedala:  phiIosophi:e  niembris,    arlibus  partibusque  luisse  reslitula  profitetur.  c  LuletiLXi  enim,  inquil,  bis 

comere  et  excolere  curavil,  novem  quas  vocant  Mu-  terve  ita  opera  lypographica  eum  aucloiem  in  Pa- 

8a>,  disciplinas  aperiens  e  se,  i.oM  .''cmiuns.  ISamqt;e  iru  ii  velerum   Bibliolheca    deformarunt ,    nlhil    ul 

i:i  paginis  ejus  vigilax  lector  inveniel  veiiora  nomi;ia  sanum    inlegrumve   in  horrido    illo  dicendi  gencre 

Cair.ocnarum,  quai  propriam  de  se  sibi  pariuul  nun-  B  legi  posset  aul   intelligi,   nedum   ad  cognoscendum 

cupatioiiem.  Illic  enim  et  grammalica  dividit,  et  ora-  subtilia   il!a   inviiaren!.  >   llujusmodi   vero  Scholli 

lorla  declamat,  et  arilhmclica  numerat,  et  geomctria  ediiio  piiinum  prodiil  anno  1G18,  in  bibliotheca  Pa- 

m.  litur,  et  mujica  ponderat,  et  dialectica  ui^putat,  irw.n  Coloniensi,   repetila  dc.nceps  in   Lugduncnsi 

et  asirologica  pra^no^cit,   el  archilcctonica  struil,  et  anno  1G77.  Cuin  vcro  nobis  hauJ  esset  in  promptu 

metrica  niodulaiur.  >  Ila^c  ille.  At  longe  cumulatis-  editio  Coloniensis,  Lugdunensi  usi  sumus  (j)  :  quam 

simis  laudibus  eosdem  libros  auget  ipsemet  Arver-  lamen  pluribus  in  locis  male  habitam  cum  ea  con- 

nen>isanti5tts  in  litleiisauctoriCIaudiauo  inscrij  tis,  lulimus  quic  occurrit  sive  in  bibliotheca   PP.  Pari- 

quas  infra  duabus  aliis    epislolis  presbyleri  noslri  siensi  {k),  sive  in  Orlhodoxographis  (/).  Ilinc  faclum 

Viennensis  intextas  reperies.  Et  jure  quidem  taiilis  ut  non  solum  complura  typographica  menda  fueiinl 

laudibus  effertur  Claudianus;  quippe  qui  scilicel,  in-  sublata,  verum  etiam  muUa  integritali  restiluta,   ui 

quit  magiius  Barouius  (e),  una  cum  iheologicis  facul-  ii,ita  comparatione  ac  ex  notulis  subjcclis  comperluiii 

talibus,  ceteris  qucque  scienliis  polleret  :  ut  plane  fiet.  Pr:T3terea  longiora  capita,  quofaciiior  leclio  pro- 

veritalis  assertorem,  non  autem  adulatorem    Sido-  cederet,  in  seitiones  distinxiinus.  Scd  illud  in  priuiis 

nium  fuisse  cognoscas.  commodi  accessit,   quod  cx  eadem  Parisiensi  biblio 

IV.  Lnum  lamen  hic  adnolare  fortasse  juverit  :  C  theca(m)commentarioluindesumpsimusSidoiiioabeo 

CLiuJianum  nimirum  in  ea  fuisse  sententia  (f),  con-  dem  Claudiaiio  inscriptum,  alque  ad  idcm  argumen- 

ttare  angelum  ct  corpoye  el  spiritu,  prcecipua  inter  tum  rfeS/am  «.'nmoj  respiciens.  Mirari  vero  subit  ejus- 

crealuras  dignitate  formato.  Quem  ad  locum  Iiiec  ad-  niodi  commentariolum  in  edilione  Luguunensi  fuisse 

verlilHuelius  {g)  :  i  Mamertum  sua  videturfefellisse  omissum  (an  eliam  a  Sdiollo  in  Color.ie::si? ),  cum 

ratio  :  nam  viialein  ipsum  spiritum  vel  incorporeum  lamen  utraque  Orlliodoxograi)ha  cum  Ileroldi ,  tuni 

esse  dicet,  vel  corporeum  :  ii  incorj!oreu;:i  Ciso  ve-  Gry:!3ci  ar.no  1555  et  1509  lypis  Basilecnsibus  evul- 

lil,  quare  non  lotain  itidem  Angeli  naluram  pro  in-  gala  illud  exhibeant,   ad  qu:xi  propleiea  exemplaria 

corporea  admittat,   causa   non  est  :  si   corporeum ,  noslrum  diligenler  exegimus. 

ut  niillum  corpus  ex  ejus  sentenlia  sponte  sua  vivere  VI.  Jam  vero  tresf/es/ft/uaKJmfflibrosexcipiuntdui^ 

potesl :  ergo  alio  spiritu  excilanle  vivejcat  necesse  Mamcrti  Claudiani  epistolx.EtaUera  quidem  adSiJo- 

c:-t.  Eadem  porro  de  teitio  illo  spiritu,  atque  iiem  i;ium,cui  caquoquesubjicilur  quaiuemSidoi:iu^CIau- 

de  qiiarto,   et  sic  in  infinitum  recurrel  qucestio.  i  diaiio  re.-poiidel  :  altera  vero  ad  Sapaudum  rhetorem 

llactenus  V.  C.  Ejusdem  quoque  Mamerii  de  Auge-  Vieiinensem  ;  ad  iuem  sciibcns  ipsemel  Sidonius  («), 

loiuii  corporibus    placita   perstringuntur   in  Brasi-  eum  itaIaudal,ulQuiiililiai:oetPalladiosummisrheto- 
chfliano  InJice  librorum  expurganJorum  (A).  Cicte- 1>  ribus  compr.rare  haud  veieatur.  Hancaulcni  elegau- 

riim  haud  paucos  cx  antiquis  Pati  ibus  in  eamJem  opi-  lissimain  Claudiani  epistolam  primus  ex  archivo  regio 

nioiiem  declinassc  compertum  habemus.  Qua  de  re  Parisiensi  e  tenebris  eruit  Baluzius  (o),  sed  ncnnul- 

pr.eter  laudatum  Huelium,   Muralorium   item   adire  lis  in  locis  minus  emendalam,  ut  ad  pagiiiarum  lim- 


(a)  Canis.,  Thes.  tom.  I,  jq,   ^iJl-oGo.  Rom.  1008. 

(b)  BJilioth.   PP.    Paris.    bii.i.  IGii,    loui.    111,  (jj  Murat.,  dc  Ingcn.  moJcr.,  lib.  i ,  c:>p.  13,  i^p. 
Pi».  551)  se  iq.  lOG  scq.,  c  iit.  Paris. 

(c)  Bibliolli.  PP.  Lugd.  tom.  VIll,  pp.  548  seqq.  (j)  Bibl.  PP.  LugJ.,  tom.  VI,  pp.  10-45-1074. 

{d)  SiJon.,  lib.  v,  episl.  2.  {k)  Bibl.  PP.  Paris.,  tom.  IV  ,   [^ari.  i,   pp.  591). 

(t)  Baron.,  aJ  ann.  490,  §  58.  658. 

\/)  ClauJ.,  <:e  Slat.  anim.,  lib.  i,  cap.  ii.  {i)  OrlhoJox.,  pp.  1:250-1505. 

uj)  Hiiet.,    Origenian.,   lib.  ii,  c;ip.  -2,  qii;esl.  5,  {m)  Bibl.  PP.  Paris.,  1.  c,  pp.  054-658. 

I  's  pag.  "*  ^;i)  Si  loii.,  lib.  v,  cpist.  10. 

{h)  Brasich.,  Inl.  i^m.  I,  pagg.    lii   scq.,  cJit.  (oj  Baluz.,  Miscell.  loin.  VI.  png.  o55. 
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bur.i  ir.nuimns.  Cxleriim  de  Sapaudo  plura  e-uJiLc  a  (\\ix  l:iud:uil!ir  a  Sidunio.  Sciiplus  c?t  vcrsibus  Uo- 

ob-ervata  videas  apud  Ilistoriie  iillcrariLcGallicji  au-  rhaicis  fjuibus  i^iserli  aiiquap.do   pynliicijiinuincri. 

ctores  (n).  Ilis  porro  duabus  epistolis  carmcn  subJi-  Comnialii  us  esl,  crebns  aplisque  rommaliis  incisus, 

di:nus,    Puiige  lingua  gloriosi  prdiium   certmninis ,  senlenliis  non   inlerruptis,  sed  nioililer  cum  versu 

cujiis  idem  Sidaiiius  ia  lilleris  ad  ipuiii  Cl;'.u.]iai:u;n  cadentihus.  Denique  Claudinno  cnrmen  hoc  vindicat 

me:i!in;sse  videlur  liis  verbis  {b) :  Jam  vero  de  liijmno  non  solum  vetus  sch()li;i>les  qnem  dixi,  vorum  eiiam 

tuo  si  percunclere  (jidd  scnliani,  coinmilicus  est ,  co-  Gennadiu=?,    non   qnidcin    i;t   cditiis  esf,  scJ  proul  in 

piosus,  dulcis,  elutus  et  qnoslibel  lyricos  dillnjrambas  codico  ccenobii  S.  Mi.  haelis  de  Tumba  vulgatis  au- 

amocnitatc  poelica  el  liislorica  vciilate  supcremi.iet clior  in  Claudiani  mentione  legilurhis  verbis:  Script^it 

Excrcscit  ampldudo  proloquii  anguslias  rajulares,  et  ct  alia  nonnulla,  intcr  qmu  el  Injmnum  de  passione 

tanquam  parvo  auro  grandis  gemma  vix  capitur,  etc.  Domini,  cujus  principium  est,  Pangc  lingua  gloiiosl. 

Ad  quem  locum   Sitniondus  :  <  Anp.olarat,    iiiqid!,  Vuit  anlem  frater  Mamerti  Viennensis  episcopi.t  Iiicc 

scliolia^tes  quidam  hymiium  signirkaii  cujns  iiiiliuin  ille.  Alia  quidem  pocmala  pleiiqiicreceiitiorum  Ciau- 

esl,  Pange  Ungua  gloriosi  pra^Uum  certaminis.  Etqui-  diano  ntlribuimt :  qiuxi  lamen  sivc  Dama^um  papani, 

dosii  stylum  redolet  cultiorem,  quam  Fortunali  essc  sive  Piudi.:um  Nolanum  auclorcm  agnoscunt;  quem- 

soleat,  cui  tanien  illinn  tribuunt  aiiliqui  etiamscriplo-  g  admodum   post  Tillemontium   (c),  Mistorl:e  Gallic;i8 

res  ct  codices.  In  eum  prirterca  scite  cadunt  omnia  lilterariue^scriptores  eruditi  liquiiio  evincunt  [d). 


(a)  Hist.  litter.  de  la  France,  tom.  II,  pag.  498. 

(b)  Sidon.,  lib.  iv,  epist.  3. 


(c)  Tillem.,  Mem.  eccl.,  tom.  XVI,  pag.  120. 
{d)  Ilist.  litler.  dc  la  Francc,  tom.ll,  pag.  453. 
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«  PRiCFECTORIO  PATIUCIO,  DOCTISSniO  ET  OPTDIO  VIRO  C.  SOLLIO  SIDONIO  CLAUDIANUS  SAL. 
Editionem  libellormn  quos  de  animoe  Statu  con-  G  tum,  et  usquequaqiie  perquiritatum,  toto  agniine  sui 


diiii,  reticendi  cautus  et  loquendi  pensus  arbiter, 
iiiihi  impcrasti.  Fas  fuil  memet  doclissimi  atque 
amantissimi  vel  peritiixi  cedere,  vel  credere  ami- 
citicc.  Sed,  ut  tute  egiegie  compertum  lenes,  mulii 
hoc  idem  mihi,  el  idem  ipsi  tecum  magni  admodum 
viri  negotium  dedere,  quod  egomel  haud  tenieie 
suscepissem,  nisi  id  spernere  peiiculosius,  quam 
agere  laboriosius  judicassem.  Quanquam  pro  virili 
partemcum  quoque  fuerit,  vel  nonadmonitum,  prout 
possesubest,  asserere  viTitalem.  Scripsi  igiturpauca 
htcc,  veluti  qucedam  rationum  scmina  :  qui«  stuJio- 
sus  quisque,  si  non  otiose  capess:it,  ut  ego  arbitror, 
mulla    exinde   derivare  poterit :  qu3e  etsi   angusiis 


in  aciem  eductum,  et  conserta  nobiscum  manu  con- 
gressum,  viccritne,  cesseritve,  tu  potissime  diser- 
torum  ferlo  sententiam.  Sed  ut  quisque  lecturus  e 
prycfatione  percipial  slylinostri  seriem  : 

Priinus  liber  in  siii  primordio  breviter  astruit,  im- 
passibilemdivinitatem  nuUi  prorsusalfectui  sul.jacerc. 
Post,  de  aniina^,  statu  variumcum  advcrsario  luctauien 
alternat.  Ab  hinc  itidem  ad  erudiendum  in  ea  ({uos 
sunt  obscuriora,  lcctorein,  quippiam  ex  geometricis 
et  arithmeticis  atque  etiam  ex  dialccticis,  et  iionnnl- 
lis  prout  inteifuit  usui,  philosophomenon  rcgulis, 
modesle  ac  moderate,  et  quam  potuil  parcitor  prx^- 
libavit,  habita  identidcm  cnm  advcrsa  parte  congrcs- 
sione  :  sicque  adjeclis  nostris  aliquut  sine  alienormii 


emananlia  venulis,  in  magnos  lamen  amnes  longiorc 

procursu  exuberabunt.  Ego  vero  et  iVaudatus  ^  tem-  9  intcrpolamento,  lincm  liber  accepii 

poris,  et  occupatus  animi,  salis  habui,  quantum  ad  Secnndus  post  principium,   de  mcnsura,  iiumcni 

negotii  prLceminentiam   spectat,    quam  succinctim  ct  pondcre  non  otiose,  et  ut  antumo,  non  infructuoso 

alque  uti  digilo,  vel  dcnotare  vitanda,  vel  osiendere  dissertat :   ubi   si  cognitcr  adsit  intentus,  sub  adnii- 

sequenda.  Sane  opusculum  illud  sine  auctoie  prodi-  niculo  pictaiis  per  diiferenlium  crcaturarum  gradus, 

•'  Censuere  nonnulli  legendum  Proifecto  pra'torio.  ISeque  alite»'  legit  pamdem  inscriptionem  Sirmondus 

Sed   niliil  mutanduin.  Sidonius  lib.  i,   episL  7,  pair.  ad  Sidonii  opeiasub  initiuni  cl  alibi, 

iih^  :  Ahlie  d^^rjenercs,  el  rR.-EFECTOKns  pitvibus  indijiA  ^>  XI.  icmporc.,.  animu. 


rjo 


?\i\mi:rti  crAumAxi 


m 


a  l    UMUic    jioiuuillam  Ciealricis  ojnniiim  Triiiilalis,  A  lissime  viroruin  quod  leclilabis  :   lu  modo  faxis,  uli 

si  no«  jam  felicilale  coiilemplaiulc,  corle    robiistins  memiiieris,    iioii   absque  cura   lui  prodire  opi)rtere, 

rretl      '         :  ve::iv.»l  rirr.iilalein.  Posl  Iiinc  loiiis  us-  quoil  publieari  jubes.  Neque  ego  ilc  negolii  poiuierc, 

rue  ,i .  .... :  ..n  sui,  liber  leslibus  ulilur.  sed  de  aelionis  levitale  tiubilaverim.  Proinde  consi- 

Teriius  abquanlulum  in  sui  primordio  argumenla-  lium  tuum  asserilo  el  defensil;\io  :  quoniam  si  in  his 

lur.  Posl,  saucios  ex  adversa  acie  palartes  insequi-  serus  aliquid   ego  ^  conscriptionis   periclilab(M';   lu 

lir.  Demuin  ve:o  nec  a^ipernalur  pacem,   nec    con-  eiiitionis.  Yale,  et  vige  bonis  viribus,  veleris  repua- 

ilielum  meluil  aJversaniis  ignoli.   Kn   legi^i   ern.li-  tor  eloquenliic. 

*  Al.  conscriptioue...  edilione. 


LIBER  PIUMVS. 


CAPCT  1.  mnssitantos,   blandimentis  lenocinanlibus ,   ignaros 

De  opinionibus  imnerHorumet  penicaci  i:i  df/Vns/o/./-  ^  rerun  sedulo  proccnlur,  ut  suoe  polissimum  senten- 

biis  pertinncia.  i\x  ac  (p.rescant,  sii)iniel  assentianlur  :  il]',;d  veri  ple- 

Ma^^num  i:i  ge:iere   humano,    Solli  SiJoni,  fralcr  i.um,  iliiiJ  esse  sabiliferum,  q\iod  ipsi  doccanl,  eliam 

a:uanlissiine,   nmllorum  vilium  esl  arrogaT.s  in.peri-  dolirando  confirmant.  Si  aiictoritatem  qnieras,   snb- 

lla,  el  pcrvicax  i:i  defendendis  perperam  pmjsnmptis  jicinnt  istiusmodi  causarum  secrela  adiri  nequaquam 

o  )inio:nbus  perlinacia.  Nam  plerique  mortalium  a::t  po?sc,  nisi  subtilissima  rorum  indagatricc  ralione.  Si 

per  sensus  corporis  corporearum  rorirn  linu^tis  ima-  eanulem  in   arliculo  reposcas,    adjioiont  auctoritali 

ginibus,   vcluli   qulbusda;ii  rerum  umbris,  oblutum  polius  oportere  concedi,  nequc  nn-.ifragosum  propter 

nientis  illudunt,  aut  lenellis  adhuc  iitfanliai  quondam  argumentorum  latentcs   quosdam    scopulos  j}elagus 

su«  persuasionibus  in  sencclute  puerascunl.  Si  qua  disputalionis   intrare.    Ita    auctoritate  rationem,  nt 

i!!is  dicendi  copia   est,  nogleclis  rorum  causis,  ra-  aiictcritnloni  objoctu   rationis    eludunt,  ot   utroqne 

tionis  animam  spernunt,   et  verboram  corpora' dili-  borum  ad  id  utuntur,  ut  neutro  utantnr.  Atsi  eos<iem 

gunt.    Cuniquc  duplici  a(i  veritatem  veniatur  via,  ut  paulo   strictius    arctum  disputntionis  includnt,  aiunl 

a  t  pncjudicalai  auctorilali  credulitatem    subdamus,  quosdam  esse  sanctorum,  quibns  bujuscomodi  sit  fa- 

aut  aJ  scientiam  raliocinatione  tendamus;  nihil  quod  cillimum    solvore   qu.nostiones  ;v  se  ab  aliena  niagis 

vol  auclorilasjubeat,  vel  ratio  suadeat,   potissimuni  ^  auclorilate  pendere;  iilnd  se   maximo,    quod  alius 

ducenles,    spreia  paucitate  doctorum,  illudunt  im-  sanxci  it  osse  seculuros.  Uxc  quis  fc^rat,  ulloque  forri 


p  ritos,  quGC  m;\Aima  turba  est.  Sed  et  ipsi  ab  eisdem 
t{U03  faliunt,  reciproca  illusione  fiilluntur.  Laudanlur 
iiamque,  faboque  laud:inlibus  cicdunt;  quo  ittenlis 
sanitas  maxime  pericliLalur.  Accedit  ad  hoc  cliam 
lacessentis  scmper  livoris  intentio.  invidenlis  ai.imi 
crimen  et  pcena  Nam  si  quid  ab  liis  quos  iniquo  la- 
cessnnl  odio,  ad  ulllitatem  publicam  veri  prodalur, 
diversum  protj  us  aslruunl,  elsi  idem  sonlianl.  Ac 
sic  inexhaasto   lirmatoque  Ovlio,    ciim  i;is  quos  sibi 


pacto  posse  judlcet,  hominum  quempiam  et  inliciari 
scicntiam,  el  vindicare  doclrinam?  Cogitata  sua,  si 
discr.ssor  absit,  aslruere ;  si  adsit,  operire?  At,  in- 
quls,  quorsum  sermo  progreditur?  Ego  vcro  longius- 
cule  quam  voliii  pi*iefatus  sum,  dum  prcesumesitium 
piget  tccdctque.  ISuper  elenim  offendi  qiiosdani,  qui 
cliarlulam  quamdam  oppido  studiose  leclilabant.  Et 
quia  ir.orialium  gcneri  mos  est  novi  operis  agnilione 
peliici,  ad  id  percipiendum  scdulo  animuni  intende- 
ranl  :  hoc  idem  mihi  ac  si  ccsnilu  necessarium  ullro 


odisse  instilulum  est,  nequaquam  moluunl  verilalis 

focisic  jacturani.  OJerunt  igilur  proximnm,  oderunl     ingerenli!)us,  inspicere  plane  non  abnui 

ct  De:im.  Alque.  in  his  dnnbus  pr:i'C«^ptorum  onmium  r\Pr"'  IT 

loliusque   legis    spreta   plciiitudino,   non  niirandum 

csl,  si  vel  dc  Deo  vel  de  liomine  probe  non  sentianl,  «^ 


Se  in  libnim  siue  anciove  inciJisse. 


qiii  ulrumque  a  se  odio  medianle  longinquant.  Sed 
iitr.c  corumdem  quanquam  pleclibili  vilio  moveor, 
<jxilius  tamen ;  quia  etsi  malivolcnti;!'  in  alios  lela 
jjjoliunlur,  ipsi  magis  propriis  trasjstixi  irlibi:s,  vul- 
i:cra  qurc  inferre  conantur,  excipiunl :  namque  odio- 
r:im  stimulis,  eorumdera  prius  piHiiuntur  auctores. 
!IIud  miilto  maximum,  et  longc  pcriculosius  crimen 
est :  quoJ  calholiccc  sanilati  opinioncs  inimicas  stullc 
coioipiunt,  vane  proferunl,  supcrbe  astruunt,  cum 
icirerilate  scribunt,  cuni  prava  intenlione  dcfendunt. 
El  quoniam  hunianilus  pcr  imprudentiam  lapsi  sunt, 
4  ligunt  audaci.ii  suai  culjiarn  pcrvicaci  obslinr-tione 
defe:;dere,  isc  vidennlu;-  poluisse  pcccaic.  Ila  enim 


Prima  opusculi  facies  de  ingenito  genitoque  Deo 
sublimissini?c  quaislionis  vix  foribus  oberrans,  non 
parum  ontholicam  proc  se  fcrebat,  et  si  longe  impari 
dispninlione  sententiam  ;  ita  p»enes  me  raliocinandi 
levilatem  gravis  causa  pensavit.  Ubi  legendi  pro- 
gressu  reliquum  •  Icctionis  accessi,  animadverti  qui- 
busdam  circundocutiojiibus  id  inipcndio  molientem 
asserore  opelke  ipsius  auclorcm,  ut  Divinilas  passi- 
bilis  crederctu;'.  Pcrconicr  do  noniine  :  ncc  responso 
noc  scripto  proditur.  Coepi,  fatoor,  lalis  equidein  pa- 
gincc  styliim  oppido  fcrrc  suspeclum,  el  ut  in  eis 
solemus  locis,  quiv.  vcl  hnrnorls  nssidui  sublerluviono 
ccdcnlia,   vol  lcvi  prono  lubrica,  vel  cavo  pendnlr.. 


{iala:n  senl^-nJi  t/.  sn.-^s  aslruunt,  ui  clam  niiilominus      vcl  sudibus  aspera  sunl,  £u.spenso  vesligio   ito'  inco- 
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j;..  i.\:.\   polias  t-Milure  qiiain  currere;  ilonoc  leitur,  \  (\\u)  ({ui;»  acci=leiila   i:on    futl,  afTcclus  es->c  i;(;;i  po- 

UT  illic  cst,  parlem  quxbtionis  iii^TetJior.  Ilic  janiiKMi  inii.  Sc^!  ailjicis,  ICigo  quod   in    homine  alTeclus  el 

exploianda,    sed  exploclemla   s<-'iilenlia  nequaquinn  g;a:ia  ,    in  Dco  viilus  est  et  natura.  Et  cjux'  in  Doo 

peusi  seiiiioiiis   apparuit :  salis  sedulo  enicere  cu-  vij uis  c:  t,  ciun  data  ftuMil    liomini,  uon  cst  virtus. 

pje.is,  si  quo  paclo  qucat,  ut  aniiua   corpus  esse  vi-  Dous  enim  procul  dub.o  virtus  esl;  qui  si  inunut;;- 

ilcaiur.  NuIIa  igilur  argunienlandi  virlute,  njlla  jn-  bilis  est,  etiain  cum  selKmiini  dedcril,  virlus  iu  ho- 

Ijcj.te  lege,  nulla   persuadente   ratione,  in  hoc  ne-  n>ine  est.  Krgo  «jufnl  iii  Deo  virtus  esl,  cl  i;j  iio;nijie 

quid.inam  videlicct  negotio  tritus   scruio  Tjuitur.  Ac  virlus  est  :  hoc  tanluu)  dirfcrens,  qund  illic  suhstar.- 

niilii   primuni  quLcrere   cordi  est,  quidnain  ralionis  lialiter,  iiic  accessiliiliter.  Unde  Dominus;i.]  aposto- 

exslilerit,  ut  tanlas   inilurus  causas,  deque  tnm  su-  los,:  Sedcte,  inquil,m  ciiilafe,  (juoad  nsqne  i:idu(,niini 

hlimibus  locuturus,  sciri  vitaverit.  Si  bene  conscius  virtute  ex  allo  {Luc.  xxiv,  i9).El  prophcta  :  D'd\gam 

disputas,  curnomen  occul(as?si  agnosci  mefuis,  cur  te^  Domiue,  viiiusmeu{Ps(d.  xvn,  ^).  Tu  vero  Deum 

opus  prodis?  nc  dicam,  cur  ista  conscribis?  An  ma-  jn  se  virlutcni  esse,  cl  in  hominedicis  non  csse.  Sed 

lorum  supcr  hoc  forsitau  exempla  scclaris?  Sed  video  talis   seiilenticc  causa    lucc  liquidior  cst.  Scquilur 

prophetas,   evangelistas,   apostolos,  post  etiani  au-  scilicet,  ut  quem  dicisariici,  asiruascommulari. 
ihenlicorum  «   plurimorum  tractatores,  sua  propriis  B      H.    Ac   mihi   primum   propriclas  Iiujus   i.ominis 

voluminibus  nomina  privuolasse  :  alios  eliam  operum  ninxime  discutienda  esl.  AfTeclus  nempe  ab  eo  dici- 

suorum  propriis  vocabulis  inchoasse  principia,  ut  est  tur  quod  alijuid  alficiat.  Quidquid  aulcm  anicilur, 

][\ud  :  PetrnsaposlolusClirisli,  etPauUis;  necuoiiailVi  palitur.  Pati  vero  non   est  nisi  passibilis  crealiequc 

iiique  alii  lundalores  Ecclesioc  atque  crudilores  :  vi-  sub  tanli:c.  Quoe  ^  quoniam  a  summa  essentia  quce 

dclicet  priccavcnda  fore  novcra!:tapocryphoru5ii  va:-a  Dcus  est,   ut  existercl,  vocata  de  nihilo  est;  i.itcr 

velnoxia.Sednc  sic  quidein  f;dlacium  temerariorum  iHnd  de  quo  facLa,  ct  illuil  a  quo  facla,  est  media  : 

vitari   figmenla  potuerunt.    Ilinc  est  quod  plciaqiie  ita  supcrioribus  aflici  polcst  ut  proficiat,  sicut  infe- 

Panli,  multorumque  sanctorum  vocabulis  prainotata,  rioribus  ut  deficiat.  De  anima  quippe  loquor  huiua- 

sanitas^  calholicai  Ecclesicc  nosti-se  non  recij.'it,  quia  na.  Igitur  ncc  nihiium  affici  aliquo  paclo  pctcst,  quia 

non   lenocinio   nominis    operis  mcritum  pensat,  sed  substantiam  non  habct  :  nec  t)eus,  quia  delrimenta 

auctorem  sibi  styll  veritate  conciliat.  Enimvcro  illud  i^ysi  sentit,  augmentave  non  rccipit.  Aliiciunlur  au- 

quod  isia  pagina  propalalur,  ejusdeinquc  auctor  oc-  tem  media,  sicut  supra  dictum  est,  vel  pro  affoclu  vel 

culitur,  evldons  fiicit   indlcium,   eumdem,  scilicet  a  defcctu.  Enirn  vero   quidcTuid   afficitur,  patilur,  cl 

quo  sit   composita,   fuisse  damnalum..   ISemo  cnim  quidquid  patilur  ncn  esse  Deum  nenio  sanorum  hifi- 
Studel  cccuUari,  nisi  qulformidatagnosci.Ego  tamen  G  ^ias  iverit  :  quia  utrumque  muluo  rccij-rocatur.  Ut 

ealis  niirari  ncqueo,  cur  in  eodem  vilandi«  noxscnon  nec  mutabile  nisi  passibile,  nec  passibile  possit  esse 

fu.crit  sludium,    in  quo  supprim.endi  nominis  potuit  nisimutabile.  Quod  autemphilosophorum  tcstimonio, 


esse  juuicium. 

CAPUT  III. 

(Jnod  Divinitis  iwpassibilis  nuUi  prorsus  affectui  sub- 
jucecit. 

I.  Sed  ad  propositum  revertentcs,    ipsa  prxfali 


misericordiam  alquc  ju-litiam  et  istiusmodi  honas 
aiTccliones  passibilis  dicit  csse  crcaturoo  casdcmque 
in  Deo  cs  entialitcr,  nou  accessibilitcr  ;  haud  intcndit 
aiiimo  sibi  semet  adversa  proferre,  quia  alfcciio  ac- 
cessio  cst.  iNon  aulem  aliquid  Deo  accidit  :  igitur 


operis  vcrba   ponamus  :  ad  illum  videlicct  cui  talia  alTectioni  non  subjacet.  Nam  quidquid  afficilur,  con- 

dcstinat,    quem   pcrindc   atque  se  celalum  esse  stu-  trariis  congruenlibusque  pariler  ob;:Oxium  ambifarie 

duit,  sic  ait :  Qu^ris  a  me  quomodo  juxta   substnn-  sulidilur  passioni.  Quochca  si  summa  Divinilas  scnsil 

tiatn  Dei  in  epistola  quadam  dictum  sit.  Et  hic,  nec  compatientis  afTcctu,  eiiam  malcc  passionis  subjacei 

cujus,    nec  ad  qucm,  nec  de  quo  epistola  foret  indi-  stimulo.  Sensit,  dicis;  utiqiie  scntirc  accidens  eju.> 

calum  voluit.  Continualqr-c  de  Deo  :  Nil  sensit  pa-  est,  qui  ante  non  ?en.~it.  yEfcriiilati  aulem  quia  pas- 

tieniis   sensu  ,    sed  compo.lienlts  affectu.  Subjunxil  :  sionem  Chrisli  scmpilerne  scivit,  ul  pole  quam  ipsa 
islud  nec  philosophos  ignorasse  :  quia,  ir.quil,  in  ho-  D  disposuit,  passionis  temporc  novi  nihll,  quod  nosset. 


mine  diversce  actiones,  id  est,  jusiitii,  miscricordia, 
sanctitas,  res  accidentes  siint ;  et  \deo  affeclus  vocan- 
t(ir.  Deus  vero  his  non  passibiliter  ajficilur.  0  non  pas- 
sibiliier !  0  afftcitur !  QiiQ  afiicitur,  si  non  j;alilur? 
Cur  tam  celcr  cst  memoria  tua  a  1  oblivionem  corum 
eliam  quoc  ipse  proluleris?  Jusliliam  ct  misericov- 
diam,  qiiia  in  homine  accidentire  sint ,  aileclus  esse 
dixisli.  Ergo  si  in  homine,  quia  accidcnti;X)  sunt,  nf- 
fectus  su:5l;  i:i  Deo  quia  accidentix^non  sunl,  ancclus 
n(>n  su!!:.  Non  crgo  sciisit  con;?»;UienUs  jnTectu  :  iti 


ne  dicam  quod  sentiret,  acce.  sil. 

III.  Sed  q<nd  nunc  ego  de  ailcclu  disseram ,  cum- 
dcmi^ue  impa.ssibilcm  fore  di-pulaiido  convincam; 
oum  is  ipse  cui  conlradicimus,  haud  dubic  fassus  &=! 
crucifixo  homini  Deum  fuissc  compassum^Quidnar!',. 
qu;cso,  istud  esl,  Non  scnsit  patientis  sensu,  sed  sen- 
sit  compatienlis  alTecta  ?  Quid  est  sensit  quidve  ncn 
sensit?  Aut  quomodo  pnssus  est,  si  i;on  3ensil?^;u'H 
quid  si  quispiam  dicat,  Ambulat  ilic,  el  iile  ccmd.n- 
iat,   aul   ioquilur  ille,  el  illc  co'loquilur;  !io;ii;c  ci 


''  AL    "(-ruifis  {idci  no^tro'  c'itlioli.-x'wn  rrci^iii. 


M 


:)!(.(, ^;nod:im 
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collo»lniV!lj':n  1  Mjiii,  rl  con!i»b-.il:r«le  n  n'Ml);ilaro  <1- A  les,  qMnp  talia    nr;  ferto  smu   rrciilo   \\\   viiibu>,  ul 

gMitUal?  Aul  >i  <«Mis  ainl  :  Morim:s  ille  e>t.  el  illc  eailem  improKari  sil  jnstuMi,  impiign:ni  non  necessn- 

commorlTiTi> ;  ntume  uiniMV]ue  morluum  fui  se  con-  rium  :  a^!  te-tijnouia  ilb  veiiinirus,  qi«re  cx  Apo^ioh 

linnal?  N  »m  qui  commo'iInr,  ul-qne  morilur.  Ergo  in  palrociniuMi  sni  mntunfMs  en.  Ail  e!:im  :  Cnrilici 

el  qui  compalilur,  ulique  jxililur.  P.\?sa  e  l  igilMr,  si  no:i  possit,  Sensit  cojupaliej-tis  rHerni,  qnando  Ap-- 

compassa  Divinilas,  ergo  el  forlassis  morlua.  .\l  si  stolu>  dicendnm  rntnvit  :  N:  nqunn  Dom'jvm  do^-i.v 

isluJ  eliam  cogilalu  nefas  esl  :  non  ergo  passu^  e^l  crucifixisseut  (I  Cor.  n,  8)?  Cumi  sicui  hw   !M!ll;rn 

Deus  :  igilur  nec  alTeclus.  Ubi  esl  nunc  compalienlis  sonlire  pos^il  plagam  vnlneris,   ita   ei   nrclor   liuis 

aneclus?  nullani  pannam  serseril  r:\s<ioiiis.  P- le-l  ergo  dici, 

IV.  Posl  subjicil  :  Quitl  prophelico  spirilu  velerum  Sed  seusit  comratientis  affectu?  poiest  qni.itMn,  qiiii 

quique  s;inclo:um  proierendis  coercenUisque  cania-  omnia  licent;  st}tl  non  dehe  .t,  qiiia  non  omniu  wdifi- 

likT  huinauitu-que  sapicnlibus  Iropice  prophetave-  cant  {\  Cor.  w,  1-2) 

runl ;  inquiens  scriplum  :  Dominey  ne  in  ira  tua  ar-  M.  Risum  lanieii  in  isto  Cf)niparn:ionnm  rc  p-M!o- 

guas  me  {l*sal.  xxxvu,  -'.  El  :  Juraiit  Dominus,  nec  culionum  tuaruin  goncre  lenere   vix  pcsstim.  Paub 

tum  paeniiebit  {Psat.  cix,  -i).  Ab  hinc  superius  eliam  prius  aslruxeras  Deum  desincreesse  virtulcm,  idcir- 
per  phiiosophos  accidenlias  Deo  non  objicit,  et  hic  B  coquc  mutari ;  nunc  iliilem  sentenlia  flacccnle  dccb- 

per  prophetas  etiam  viliorum   nece^silales  imponit.  mas  quod  sicut  lux   nuUani   sentire   po  sit  ibgun 

Quia  res  qua}  figuraliler  accipiendixi  sunl,  nisi  soili-  vulrieris,   ila  ct  auctor  lucis  r.ullam  i  oe?:am  senscril 

cile  iulro  iiispicianlur,  iion  ad  vivificaiilem  spirilum  pas-ioiiis.  Ergo  plagam  lux  rola  ncn  se;  lil.  NunquiJ- 

pcr>'cuilur,  sed  in  occidenlc  lillera  remanelur.  Seqiii-  uani  terra,  aut   aqu;i,   aut  aer  cujusplani  vulr.eris 

lur  scilicel,  ul  incoutnmiiiabilein  pra:celsic  Divi.iitalis  plngam  seulil?  Aut  Iiix   foit.s.is  auiinala   sit?  Aiil 

essenliam   passibilcin   fore   crcdamus ,   si   valicijia  quodlibet  corj-us  inai.iniuin  seiilire  loie^t?  Aut  C' i- 

prophelarum  allegoricis  aniinala  secrelis  in  lilleixe  pus  est  uUiim,  quod  eUi  vuInLS  uou  ^eiilil,  \ul.je;aii 

lanlum   corpoic   cogilemus.    Quia  cuiu  prophelicis  no:i  possil?  Vulnerari  igitur  lux  ;ole.>!,  el  i  teiiiire 

oraculis  vel  irasci  vel  pccuilcre  niemoralur,  cfieclus  non  potest;  quia  sicut  nox  immissu  l.i:Hi:.is  rumpi- 

harum  vitlelicct   passio:ium  consider.uidi  sunl,  non  lur,  ila  lux  tenebris  vulaeratur.  UuJe  jocim,'.i-;:ii;we 

alTeclus.  Porro  quia   ncolericus  scriplor  jiixta  pro-  A-clepiades  lus  t  poeia  nutij;i.i:u3,  Jiccii.s  : 
phelicic  locutionis  cxemplum,  mcLlilaliur.cuIas  suas 

Autumat  debere  peusari ;  non  traaatorcm  profilciur  ua^m  ■^Tcult^e^l^^^f  ^!"'';'''*  o 
Bc  istc,  sed  vaiem,  cum  virginis  ^  partus  ore  vatuin 

obscrvaverit,  ul  vnliciuiu  rescrari:.  Secus  igilur  e^t  ^      Quid  uicis,  ut  lux  pl-iga;.!  uon  bCiiiit,  ii.i  Dl\ii.itas 

ac  ralio  poslulal,  m\>lico  propl.eLaruiu  slylu  lexcic  vuli.us  iii  pabsi6i*e  i.oii  seusii?  Si  ila  e.  l,  >uiueraii 

pcriodos  oralorias.  Quo  fil  ul  illc  qui  aliena  expObi-  ergo  potuit,  e!.2>i  seulire  nun  poiuit;  ui.un.que  fuit 

lurum  se  spondel,  non  possit  ex;)oni.  fgilLir  aal  nu-  i..st;U.ibiiilalis,  aliud  corruplibililalis.  Nou  ».jii<n  j.ro 

lum  verbis  non  ulerc,   aut  valicij.aic.   rsequaquaiii  i..corrjpuuiliiale  uoii  duluil  :  si  vul.icruii  (wo..)  po- 

profeclo  con.Iucit  vel  prLcscnli  valiciiiium  lempoii,  tui-,  «luia  iux  ei  i.iscusiJiiii  ei.t,  paiiler  ei  vuluciai^i- 

vel  prophelica  loculio  tractatori.  Quucirca  quivlquiJ  I.s.  Viue  iiC  foiaiiau  isle  sil  quciu  nouis  <;[  piui^ra.j- 

in  defensionem  lui  cx  prophclico  sernioue  inuluatiis  duui  rcie,  altioie  pioiapsus  crioir.  fu  Li.ci?  iucem 

es,  adversalur  libi  polius  quam  opilulalur;  q;iia  \el  (orpuream  hoUiiui  coiuiuunein  siiuul  el  pecori,  eate- 

qnxsila  dcfcnsio  falelur  iuibecillilalCiii,    \el    i.  c  •..-  i.ua,  ut  Deuiu  iio.i  beuilre  v.ilnus  iiiniclutu  et  quo- 

grucnspalrociiiiumiionpurgalerrore.il.  u;udt.i.ijct  puieuruiii   cupus;  corpus  l.iiu!  n  biiiiiuio 

V.  Inlcmcrabilis  eig»' Diviiiitas  haud(;uaquaui  rctle  iocur^.o.eu  u<.ii  assiiuiias,  sed  txutquaa,    et  iu    lauj 

aflici  dicilur,  quia  elleclus  est  ab  opilice,  aucctus  ab  pieciiijiiihcutciiiiaijou  iiinocenli.elaiauiupriviiegiuiu 

opere.   Quando  enini  Deu»  (iueuipiaui  leuipordlilcr  libi,  sed  lauui^  ari(  ga.-^.   1.1  no-,  qma  >.iiiiililudji.eia 

punil,  X'lcrno  consilio  illc  ulique  palilur  qui  puiiilur.  Dei,  ut  ejus  sicuti  e.a  s.iiiiiau  .o,  >ie  incorporeaiu 
Palerelur  aliquid  cl  Deus,  si  \el  leuipoialilcr  ciijui-  ^  dicaiuu:,,  extra  uueui  foie  pio.Uiilia».  Sed  Succ  pool- 

piam  pcccata  cogno.>ceret,  ncI  euunieia  ad  exerceii-  iuodu.u. 

dam  jusliliam  iracundia  co.uiuoverel.   O.une  euiui  Vil.  De  afi^eclu  i:iierim  di.sseramus.    Egone  .sic 

leinporaiieum  inobile  atque  umlabile  imuiulaiMii.',  et  cruciiixus  ebl  Cbri-lus,  ul  suuiuue  Divi..Uaiis  u..iver.-.o 

slaus  sempiternilas  iucluiil,  ariicicub  aii.iua  balubii-  ^'  iuo.lo  iiileuieiabiiis  iiiconupiibiliias  crticiii.va  cre- 


ter,  aliqua  jndicialiicr,  aiiqua  allici  siueiib,  ip^a  ab 
omni  affectu  vcl  nioiu  leiu,>oiis  el  loci  balis  aiieiia, 
predila  illo  tanluui  inoiu  qui  blabilis  ciicilur,  ex  qua. 


dalur;  uicas  \eiiiu,  nWi  ihj.iriosuiii  esi.  Qucin  i.uat 
huiuilildleui  luorlis  a  sMniino  Deo,  id  e.->l,  ij-s.i  Tr.- 
nilale  exallalum  es^e  cre«.ii    sit  licauiii,    cui  uointn 


et  pcr  quam,  el  in  qua  Cbl  ouiue  «juod  soio  lempure  quod  supra  omne  nomen  sil  {Piiilip.  ii,  i;;,  lui^^e  C(.i- 

ei   ab  ip-a   lantum  innvtiur,  el  oiiiiie  quod  ei  per  lalum,  illi  neuipe  arbilror,  qui  obediens  jacius  usqne 

lemrusrl  locum  a!>  illa  iuo\elur,    iion  soio   tanluiii  «(^  «lorrem  propler  inellabilis  huniililalis  «uiedientiau! 

lem,»orc.  Sed  istlui;c  aha>.  .Nuiic  aulem  missa  facieu-  in.  ffabililer  subliiua!u^  iii  gloriam  esl  Dei  Palri^ ;  au  - 


i\n  /'jr/«w '  Si  iti'»!  ver"  al.  ora  vatum. 


^  .VI.  mundo. 
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t.ebis  non  ''ateri  eumdeni  gluri.L  Doaiiiia.;i,  «iJci.i  L- 
lerib  hominii  filium?  Veruui  tu  iHo  quoJ  r^icluiji  Coi, 
Niniq^iam  Domiiium  gloruv  crucifixlsi>enl  (1  Cor.  ii,  8j, 
iu  iJ  uli  voles,  ut  hauJ  (luhie  creJalur,  quod  ip=.a 
Divinilas  queat  affici,  si  poluit  cruciligi.  loilur  aperto 
pioloq  lio  niauife^^lasti  seiitentiaui  tuaiu.  ^aiu  tuin 
i  .c.rco  afiici  Deuoi  irreprehensibililer  te  dixis^e  aibi- 
lieiis  quoiiiaiii  gioriiC  Doiiiinuui  crucilixuiu  ApostokiS 
rlicii,  et  crucifixuin  gloriie  Doiiiinuni  sic  accipi  \eii- 
ta-.  suadeat,  ne  D.viwitas  crucifixa  ci'edalur  :  lu  VLro 
aJ'iici  Diviniiatoin  obnixius  argunientare,  defensitanLii 
ej loiis  sludio.  iiaud  aniinadvertis  poenale  illud  quod 
in  1)0. ..iuc  (ihrislo  per.sequeatium  scelus  exercuit,  ipsi 
inviuiabili  Divinil.iti  iiiHicluin  fi:isse  te  dicei'e.  Quod 
si  ila  e.-.l,  pati  pro  honiinibus  Deus,  el  non  assuinpio 
p.)(uii  lioniine.  Qaia  si  iii  lioiniiie  passibilis,  et  exlia 
hoinineni  potuit  esse  passibilis.  Sed  euindem  lorte 
contendas  sub:}tanti;.e  hunianie  contagione  inulaium, 
iilciico(|ue  post  assuinptuin  lioniiiiein  factuin  fuisse 
pabhibdeni.  ISo!i  igitur  incorruplibilis  est  Deus.  Qiia 
quidqiiid  delerioiari  potest,  et  corrunipi  profeclo  po- 
test.  Sed  corrumpi  Divinitas  iion  potesl,  nec  coninni- 
lari ;  igitur  nec  pali  potesl. 

Vlii.  Nuiic  porro  superest,  ut  »  quoidam  Christus 
homo  veius  et  Deus  verus,  ex  duplici  substantia  una 
pcrsona,  et  Deus  hoino  et  homo  Deus  esl;  idem  glo- 
riie  Doiniiius,  et  non  sit  crucifixus  pro  invioiabili  Di- 
viniiate,  et  crucifixus  sit  iii  hooiine  pro  iinitate  per- 
soiuK.  liaque  miro  aiqueincogitabili  modo  pas  us  est 
homo  Deus,  et  non  est  passa  Divinitas.  Cerne  nunc 
ipitur,  in  id  lanlum  temet  Apostoli  testimoniura  vin- 
dicasse,  non  nt  ex  eodem  robur  sentenlia  tua  capes- 
serei,  sed  uts.nevje  sentenliie  pravitas  non  laieret.  Tu 
scillcet  volnt  stipulante  tibi  per  Apostoium  veritate, 
alfici  Divinitatem  dicis;  sed  Apostoius  crucifixum  cjlo- 
ritr  Dominnm  in  ea  sui  parle  cogit  intelligi,  qua  po- 
tuit  cruritiiii.  Tibi  igitur,  tibi  admodum  soli  hcec  reli- 
cta  sententia  esi,  ut  inteinerabilis  atque  inoestimata 
Divinifas  Ilagellis  caisa ,  clavis  transfixa,  lancea 
transfossa,  doloribus  aftecta,  morte  consumpta  sit; 
qiiia  in  nno  eodem  Christo  ^'  credi  renuil  aliud  subdi- 
tum  morli,  aliud  passioiii.  Sed  premente  veritnte 
verha  commutns,  inqniens,  quod  quibus  afficitur 
creata  substantia,  substantialiter  in  Deo  sint,  non  ac- 
cessibiliter.  Perge  sic  dicere;  non  in  te  respergat 
sincpritrtlem  veritatis  ignorantia  ,  prcesumptio  el 
mendarinm.  Humanum  est  nempe  delinquere  :  liu- 
manum  est  pro  delicto  poenitere.  Nemo  pcriculosius 
pecc.iverit,  quam  qui  peccata  defendit.  iNamque  im- 
p^ssihilem,  nullique  affectui  subjacentem  summoj 
Divinit^.tis  essentiam,  ut  tute  pronuntias,  cum  piii- 
iosophis  non  recusas.  Proinde  intestinum  bellum 
pelle  ah  animo.  Certum  tibi  sit  veritatem  faiso,  sicut 
es^pptiarn  nihilo,  haudquaquam  posse  misceri.  Tu 
autem  dicis  affici,  quem  negas  pati.  Si  enim  alTectu 
non  caret,  impassibilitatis  de  eodom  fallax  professio 
f'st  :  Alterain  alteri  immodice  impugnat  :  qui  ait, 

"  Al.  (juemadmodum. 
^  Al.  crcdcrcmus. 


B 


A  Scnsil  compuUcnlis  affeclu,  iion  ail,  quod  in  passione 
iiiiiil  senserii.  Porro  tu  dicis,  (piod  Deus  non  aflicitur 
passibililcr  ;  ergo  afficiliir  non  pashibilitrr  :  (luod  ita 
CsL  ac  bi  qui^[)ia.ii  dicat  :  Stat  isle  currcns,  doriiiit 
ille  vigilans  :  quod  utique  noii  sinit  contrariorum  dis- 
crepaiitia.  QaiJ  igltur  proficit  ((uod  ailjicis,  passibi- 
liler,  cum  dici  verissime  plenissiineque  pos^il,  non 
affuilur  Deus?  Non  caret  ncevo  suspitionis  hicepsista 
prolocutio.  Deuin  non  dicis  pati,  (|ucm  dicis  aflici. 
Anectio  et  passio  uuum  idemque  ^iguificat.  Aut  ultum- 
que  suslulcris,  ai;t  in  altero  uli  umque  servavcris. 
INon  igitiir  dicciiduin  est,  Non  aflicilur  passibililer 
Deus,  ^iid,  Non  afficitur  Deus.  Si  non  aflicilur,  non 
seiisit  coinpalientis  affectu.  Si  sensit  compatientis 
alfectu,  coiiocquenter  aflicilur. 

iX.  Aio  ego,  Nuilis  a(ficitur  divina  substantia  ;  in- 
qaib  tu,  Deus  non  afficitur.  Redeamus  in  gratiam. 
Pessunivielur  e  medio,  qui  te  fortassis  ignarum,  quod 
cerle  patet,  aut  incautum  re.<pergit  infamia.  Sed  su- 
peiadjicis,  et  Aposioluni  dixisse  pronuntias  dc  Chi i- 
slo  jam  in  coelis  posito  :  Ilabemus  talem  pontifict-mf 
qui  possil  compati  infirmitatibus  nostris  {Ilebr.  iv,  15). 
r.t  tanquain  niliil  hic  sit  perlractanduni  discutienduin- 
que,  satisfecisse  te  proposito  gloriaris,  transitiirus  ad 
lertiam  qu;cstioiiem.  Igitur,  ut  quam  brevissime  res- 
ponsum  referam,  Pontifex  ilie,  credo,  est  qui  princi- 
paliter  apud  divinitatem  summce  Trinitatis  humaAii 
geiieris  oblata  sacrificat,  peccata  expiat,  vota  com- 
inendat.  Ipse  ergo  verus  sacerdos  est;  quia  si  Filius 
^  Dei,  secundum  id  quod  oequalis  est  Patri,  iion  taiu 

^  preces  fundit,  quam  precantes  exaudit :  homo  potius 
hic  intelligendus  esl,  quem  pontificem  Apostolus  di- 
cens,  nostrisque  infirmitatibiis  compali  pronunlians, 
de  ipso  itidem  dicit :  ^  Jesus  C/iristus,  qui  morluus  est^ 
immo  etiam  qui  el  resurrexit,  qui  est  in  dextera  Dei^ 
qui  etiam  inlerpellat  pro  nobis  {Rom.  viii,  5-4).  lile  er- 
go  pontifex  compatitur  nobis,  qui  et  iiilerpellat  pro 
nobis.  Ille  vero  qui  interpellanli  annuil,  ip.sa  Triiiilas 
non  haberet  utique  quein  sibi  inlerpeliare  necessa- 
rium  foret,  si  pati  aut  affici  ullatenus  possit.  J  imne 
intclligis,  adversum  potius  veritatis  te.->timoiiiuin  iii 
patrocinium  falsitatis  assumi?  Quoniam  si  quid  liujus- 
ir.odi,  sicut  supra  diximus,  in  divinis  voluminibus  iii- 
vcnitur,  ad  unitateni  personai  referendum  est.  Quia 
sicut  anima  et  corpus  ex  diversa  substantia  uuus  esl 

^  homo,  ita  Deus  et  homo  ex  diversa  substantia  unus 
est  Christus.  Ac  per  hoc  cum  sit  unus  ex  diversa 
subslaiitia,  ipse  se  quodammodo  petit;  ipse  se  quo- 
dammodo  pro  nobis  exaudit.  Iiinumera  sunt  quoe 
super  hoc  dici  promplissimum  sit.  Sed  quoniain  no;i 
impenciio  emolienda  sunt,  qu^e  per  se  labascunt,  in 
pricsentiarum  de  his  isla  sulficiaiit. 

CAPLT  IV. 

De  animce  liumance  slalu. 

Slatus  nunc  aniinne   humanoe  ,   hoc  Gbl,  imagi;  i^ 
divincc  vocaii^r  in  dubium.    Haec  nempe  esi  leriia 

«  Hoec  al.  omittunt. 
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ttli  qiKrsliv»,  nuj  Ule  nore^sarlus  inc»is  liiscerncnila- 
rnui  :i;Uiiraru»i  eaus;is  iii;;ressns,  sj>irituni  viUv  cor- 
jius  esse  prunur.lial :  aslruous  se  supor  hoc  v»>'^^^ju- 
dicakv  auclorilalis  Palrum  scila  proferrc ;  (juos 
t|uii)em  non  lani  aliquiJ  sibi  percoptu  nje.:lis  cogni- 
tuiu  dofiuisse  ,  «juani  qu;i\lani  opinat'»s  fuisse  com- 
nieaioral.  El  quia  ipse,  quauluiu  lujiuilur,  non  la:n 
probaUiJ  nilioni  aut  inienieraUu  auclorilati,  scJ  hu- 
niaiuc  magis  opinioni  cop.ccssil ;  iil  iinpenso  opcre 
nititu'*,  ul  spreta  auctorilale  tlivina,  oniissa  quoquc 
raliune  pcrspicua,  ciausis,  ul  aiunt,  oculis  sihiniel 
assei.tiasnur.  Al  quicunque  de  Deo  vcraciter  ac  pie 
senscrunt ,  nihil  ab  eo  non  crcaluin  quod  creari 
oportuerit ,  consequer.ter  inlellig.ini.  Caiisa  enim 
Cic;iiidarum  rerum  bonilas  crcaloris  csl.  Qui  crcarc 
polens  universa  qu:e  veiit,  niliil  bonilitlis  cxercuis?ct 
bi  i.ihil  creassel  :  ila  scmiplena  bcnignilalc  U5us 
essel ,  si  seniiplcnura  aliquiJ  condiilisset.  Mirniu 
autem  viuclur  supplemenlo  reniin  dcfoic  aliquid,  si 
ros,c  Uoscalus  non  existeret,  et  non  dcfore  si  iiicor- 
porea  subitaiitia  non  esset  creala.  Ne  ergo  non  lui- 
niinum  aliquid,  sed  vel  poli^simuni  non  deforet  crea- 
turte  plcnituJini,  debuit  i;  corporea  quoquc  sub- 
Elanlia  creari.  SeJ  aJ  creiUoris  forle  referatur  inju- 
riam,  si  incorporeum  aliquiJ  ac  sibi  similc  conJiJi.sse 
tiicalur;  quia  simile  Deo  nihil  invenilur  in  corpore. 
SeJ  ab  ipso  Deo  similitu.lo  Dei  aniiua  dicllur  hu- 
mana  •  in  corpore  autem  nulla  c-se  potest  similituJo 
divina.  Incorporeuin  ergo  ciit,  quod  Dco  sit  siniile; 
l.umanus  vero  aninuis  aJ  simililudinera  Dei  faclus 
esl ;  incorporeus  igilur  est  animus  hu!iianus. 

CAPUT  V. 

Quod  incorporeiis  coriwreo^  el  Ulocalis  locali  dignilnle 
prccponitur^  dequc  bono  magno  cl  bono  sumnio. 

I.  Omne  autom  incorporeum  corpoieo  ,  ct  illocaic 
locali ,  et  insecabilc  secabili,  et  vivens  non  viveiUi 
in  natursc  dignitate  pricponilur.  Eniiwvero  creator 
lunnipotenlis^imus  idemque  benignissiinus  si  sub- 
stantiam  omr.i  corpore  poliorem,  sibique  siniilem, 
non  creavil  quam  crcari  debuisse  jnin  cousJitil;  aut 
iioluil,  aul  cerle  non  potuit.  Si  voluit  ct  no:i  poluit, 
oir.nipotcnlia  caruit.  Si  poluit  cl  noIu!t  (quod  cliriiu 
cogilalu  est  nefa.=;),  inviJit.  Non  Jtdicm  polest  vel 
onii.ijpolcntia  non  posse,  vel  bonilas  inviJerc.  Crc.^.re 
orgo  incorporeum  ct  poluit  et  voluil ;  igitur  et 
creavil.  TSisi  forte  dicas,  fieri  nrjn  debuisse ,  quf^d 
ille  poiuit  velle,  qui  non  poluit  velle ,  nisi  quoJ  dc- 
buil  (acere.  (]uid  milii  nunc  crcalum  non  csse  c«)n- 
lenJas  quod  cier.ri  de!.iii.%sc  non  dubilas?  Cicaii 
ccrte  constat  debuisse  ,  quia  cum  crcalor  incorpo- 
rcus  maximum  bonum  sit,  ct  crcalum  ir*corporcum 
niagjnuni  bo:ium  sit ,  el  crc  itum  c  )rpus  quoJ  i.l<i 
cr*aluin  non  esl ,  aliquoJ  h  ;nu  n  sil  a  su.iuno  Dco 
qui  c.U  maxinumi  boiiuni  :  sicul  creatum  est  corpus 
aliquod  bouum,  ila  crcari  Jv;buil  i::corporeum  a'i- 
quo.l  inagijum  bonuin  :  Q;iia  non  co;iYe:iirct  omni- 


A  polcnli  bnno  qjii  fccit  oninia  buna  valJe  {Gen.  viii, 
34),  perfectionetn  pleniluJinis  rcrum  vcl  in  niininus 
truinam  facore ,  non  dicam  polissima  non  creare. 
SeJ  forlassis  astruatur,  aul  incorpoream  crcaluram 
'■»  bonuninoiiesse,aul  bonum  cieari  non  oportuisse,  aul 
quo.l  oportuerit  fieri  iicquivisse.  SeJ  sununuiu  bo- 
nu;n  incorporc;is  crealor  est;  magnum  bonuin  ineor- 
porea  crcalura.  Oporluit  igilur  a  summo  bono  Heri  •- 
m;ig;tuin  boiium.  El  poluit  cmnipotcns  f;uere,  quoJ 
di teit  bonus  velle.  Cicavit  ergo  incoiporear.i  sub- 
slai.liam,  (;ui  non  fiicere  non  poluit,  quoJ  ficri  de- 
huit.  Nisi  forte  dicatur  aliquid  ^  debuisse  lieri,  quod 
ilic  non  fecerit.  Conscquens  crgo  ciii,  .iliquid  illum 
fecisse,  qu(;d  non  debueiit. 
II.  Sed  dices  milii :  Si  aliquiJ  incorporeuni  crca- 

B  tum  csf,  a^quiparat  ergo  creatorem.  De  vero  bo- 
mine  ,  hoc  est ,  de  hominis  anima  qua!rimus.  Non 
e£t  hacc  cequalis  Deo  ,  seJ  similis  :  ilaque  similis, 
quantum  incorporea  incorporeo  i.-ifcrior,  qunnium 
creala  crealori;  simiiis  qua;.tum  inlcllcclualib  lux 
luci  inlcUigibili;  dissimilis  quantum  raulabilis  crea- 
tura  imniutabili  creatori  dissimilis.  Aliud  namque 
esl  vcrltas,  aliuJ  irn.Tgo  veritatis.  SeJ  sicul  rei  cor- 
poreae  nulla  imago  essc  potest,  nisi  corpus;  ila  ne- 
quaquam  imago  incorporei  invenitur  in  corpore. 
Nom  illic  ubi  de  crealione  hominis  Moysi  loquitur, 
sic  ait :  Et  di.iit  Deus  :  Faciamus  liominem  ad  ima- 
(jinem  et  &imiHlnd\nem  noslram.  Et  [ecit  liominem  ad 
imarjinem  et  simililudinem  suam.  Ad  imaginem  Dci 
creavit  eum  ,   mLScuhm  et  feminam  {Gen.  i,  20,  27). 

C  DivinjE  istud  auctoritaiis  oraciJuin,  nec  eloquiocludi 
pole.-t,  nec  argununlo  f;dli ,  ncc  viriutc  vinci,  nec 
arle  viliari.  Si  imago  Dei  cst  Iunnai:a  arsiuia ,  in- 
corporei  videlicet  imago  est.  Si  incorporei  imago 
est ,  incorporea  ulique  ipsn  est.  At  si  iiicorporea 
non  e.st ,  i.icorporei  piorsus  iinngo  non  c^t.  Scd  ip- 
corporei  imago  esl,  incorporea  igilur  csl.  Nam  quii 
creata  est ,  non  est  Dcus.   Quia  imago  Dei  est ,   non 

-  c.^t  co;-pus. 

CAPUT   YI. 

Quod  ami  onine  incorporenm  invislbile  sif^  non  tanien 
omne  corporeum  visibile  sil. 

l.  Scu  snbjicis  a  ncscio  q  :ibus  quoruni  tamen  no- 
niimini  nobis  notitiam  subripis ,  sic  doceri,  ul  alia 
])  dicant  esse  incorporea,  alia  invisibilia.  Tremendie 
scilicet  pcriliK  tractatores,  qiii  usqiic  ad  hocpcnc- 
trriverc  sccretum.  Si  alia  incorporca  sunt,  alia  invi- 
sibilia,  ergo  incorporca  non  sunl  invi>ibilin.  Poslpo- 
ncndum  Cbt  igiiur  incorporeum  omni  corporeo,  qula 
diclt  pcr  Apostolum  A^rilas  :  Qua;  videntur^  teniy.O' 
rulia  sunt ;  qua^  autem  non  videnturj  cclerna  sunt  ( IJ 
Cor.  IV,  18).  Yerum  tu  crealri*oin  creatamque  su!i- 
ftantiani  ila  discernis  ,  ut  alia  sint  incorporea,  ?.\\{\ 
i:;visibilia.  Tnvisibile  igilur  oinne  corporeum  ,  el  in- 
corporeum  omne  visibile.  {sLic  egonict  audeo  scisci- 
t;.ii :  Invisibilisue  sil   Deus,    aiii^iC  Yi.<iib'!is?  S:  ccv- 


*  Al.  bonam. 


^  Al.  dccuisse. 
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nonMim  liOi^as,  visibHeni  jmm;  pcna'.  Si  iiivi:,;JMle:M  A  nius,  si  soiis^Mai  lw»gt'iet  lacliis.  \U\uc.  iil  uv  t;iie- 
dici?,  corporeum  confiteri^.  Sfcun  hmi  liajx  orgo  ris  luceani ,  si  gusluri  posset  gustalus  ,  ncmo  p  )v.^;'l 
sr!!teMliam  tuam   ( quai    liiji   nol^isque   sil  procul )      esse  jejunus  ,    nec  exlrinbecus   ailhii^encla   fo;e;.l  in 


qn;\i  scinol  sensus  cxeicoret ,  si  seipsc  scnlisoL 
Aliuil  Cst  ergo  incmbrum  per  quoil  sentinm:^ ,  ct 
fensus  aliud  quo  sentimus.  ^  Quia  inler  invisil)iIo 
incori^oreum  et  corpus  vi^ibile,  est  illud  invisibile 
corpoieum,  quod  in  Jiobis  visus  ,  odoratus,  gu.-Lus, 
audilus  el  lactus  esl :  (juai  quoniam  non  nisi  in  ani- 
n;at()  sunt  coriOve ,  ex  utriusque  diversi  conm:eicio, 
e.ulem  el  corporca  sunt  el  invisibilia  trahentia  de 
corpore  visiljiii  ut  corporea  sint  :  de  inco:poreo 
aiimo  ul  sinl  invisibilia.  Non  igiLur  juxla  senlcn- 
tiam  tuan) ,  illud  erit  invisibilc,  quo.l  incorporeum 
non  eiit,  taiuiuam  incorporeo  visibile,  el  corporeo 
B  iuYisibile  cssc  sit  proprium  :  quandoquidem  luhil 
invisibile  corporis  foiet,  r.isi  visibile  illud  incorpocei 
invisibililas  faceret.  Quia  in  co.lcm,  sicut  supra  di- 
ximus,  homine  et  incorporcum  invisibile  csl  aninia  ; 
ct  invisibilc  corporeum,  quo;!  de  corpore  visibili  i;i- 
visibililer  agit  anima. 

CAPLT  Vil. 

■Quod  exquatuor  elemenlh  consiel  corpus,  el  fiuomodo 
quinque  sensibus  convenianl. 

I.  Jam  vcro  quiccunque  corporis  sensibus  laiigi- 
mus,  ita  ad  quosque  corum  quccque  ex  illis  specia- 
lim  pertinent,  ul  in  communionem  propriorum  alios 
non  admittant.    Est  ergo  inler  universa  corporca, 


;\  l<M*Mus,  ii.visibilis,  iiicorporeus  Deu>,  aul  incorpo- 
rus  erit  ct  visibilis  crit,  aut  corporeus  eril  et  ;eler- 
nus  non  erit.  Quidani  tamon  cogilare  valuit,  feod 
ehHjui  non  valuit.  Palenlium  nenq)c  causaium  do- 
iilor  igi-arus,  qucm  diccre  ni.Him  reor,  esse  quaiilam 
cprr.orea  quse  videri  nequeaal ;  cum  sit  universo  in- 
coi-poreo  proprium,  non  videri.  Ac  per  hoc  ccrporea 
quffjjiam  invisibilia  esse  posse ;  porro  inccrporea 
liisi  invisibiha  e^se  i;on  posse.  Nam  ciim  omne  in- 
corp';:cj!ii  iuvi  ibile  sit,  non  omne  invisibile  incor- 
poreum  esl.  Vox  eiiim  non  videtur  et  corpus  cst. 
Quanquam  propter  eminentiam  vi.sus,  ctiam  qu.T^  ad 
roliquos  peitinent  sensus ,  videre  dicamus ,  sicul 
saipe  dicimus,  Vide  qnid  sonat :  cum  sonus  ad  au  i- 
tum  perlineal ,  non  a;l  visum.  Nec  tamen  ila  uici- 
mus  ,  Audi  quid  lucel ;  qiiia  pra^emincnlior  c;ele;is 
sensibus  visus ,  quixi  inferiormn  sunt,  abusive  sibi 
vindicat ,  cum  potestalibus  coium  polenliam  suam 
r.on  misceat.  Quocirca  ct  visibilia  sunt  omnia  quaj 
sentiri  quocunquc  sensu  corpbris  possunt,  si  ad  vi- 
sum  cuncla  referamus.  Et  non  omnia  visibilia  sunl, 
si  unicuique  sensui,  quodsibi  estspcciale  reddamus. 
Hinc  omnia  sciiicct  principalia  corpora  quoi  dicun  • 
tur  elemeiita,  procul  dubio  visibilia  sunt,  sicut ex- 
perimur.  Ex  quorum  metrica  proportione,  confectis 
ri?e  dimensionibus ,  vcgetante  anima  vivens  corpus 
eflicitur.  Quanquam  nmlta  sint,  quaj  animala  non 
sunt,  et  vivere  negari  non   possunt.  Sed  de  his  lo-  G  g^ijg  j^x   sinc  dubilaiione  procslanlior.  Ihoc  ad  illud 


quimur,  quae  non  solum  vivunt,  sed  ctiam  sentiunt, 
sicut  sunt  animata  ralione  expertia.  De  quibus  pau- 
hilum  disputatione  dilata,  de  nobis  loquamur. 

II.  Igiiur  cuin  ex  anim.a  simus  et  corpore,  alque 
ut  corpus  animus  esse  non  potest,  sic  animus  corpus 
esse  non  possit :  Animus  qui  senlit  in  corpore  ,  etsi 
per  visibile  senlit ,  invisibiliter  senlit.  Aliud  enim 
estvisus,  aliud  orulus.  Aliud  auris,  aliiid  auditiis. 
Nares  aliud,  aliud  odoratus.  Et  os  aiiad  ,  aliud  gu- 
slus.  Nec  hoc  idem ,  manus  et  taclus.  Igilur  taclu 
calentia  frigentiaque  discernimus  ,  ipsum  vero  scn- 
sum  langendi  non  tangimus.  Nec  frigus  namque 
illic,  nec  caior  est.  Et  gustatu  dulcia  atque  amara 
iCiitimus,  sed  gustatum  gustare  non  possumus.  Nihil 


supremum  in  universo  corporco  p.erlinet  olemen- 
tuiii  ,  quod  ignis  dicilur.  Hinc  esl  (|uod  cliam  iii 
corpore  humano  princijialcm  pra  omnibus  scnsiijus 
locum  visus  acccpit;  ab  iiitemo  scilicct  calore  cor- 
dis  ac  jecoris ,  igniculi  quidam  indero.-sim  sci:;lillan- 
tcs ,  in  cameram  capitis ,  qua^^i  in  ccehim  noslri 
corporis  subvolanl.  Ex  <iuibus  r;>dii  per  oculorum 
mcdia  profusi  ac  lumini  extcro  commixli,  corporum 
in  quai  iiiciderint  repercussu  ,  retroversim  ccucnles 
coruinJom  colorcs  ac  formas  hauriunl.  Animadvcr- 
lis  igilur  summum  in  clemcnlis  ig:icm  ,  pulcheni- 
mam  in  coloribus  lucem  ,  proccipuum  in  sensibus 
visum.  llunc  merilo  atque  potcnlia  auditus  inscipn- 
tur  :  illi   elemcnlo  ^   compar ,   quod  Giicci  vocant 


enim  vel  amarum  in  illo  vel  dulce  est.   Naribus  odo-  ^  a>iliera  :  qui  licet  ex  aeris  sit  natura  ,   lamen  quia 


res  accipimus ;  olfaclu  tamen  olfacium  non  capimus, 
quia  nihil  olct  olfactus.  Et  auribus  voces  haurimas, 
scd  cum  nihil  sonct  auditus,  ipsum  non  audiuius  au- 
ditum.  Coloratas  oculis  formas  aspicimus ,  el  oculis 
qiiia  coloratcc  formatoeque  suiit,  cernimus  :  scJ  vi- 
sum,  quia  nec  coloralus  nec  formatus  est,  non  vide- 
mus  :  jugiter  namque  viJeremus  si  luceret  visus;  et 
audiremus  sempcr  si  'sonaret  aulitus;  ei  perpetuo 
o.ioraremur,  si  fragraret  olfactus;  el  inde.^essim  gu- 
siareraus,  si  saperet  gustatus;  «ternumque  tangere- 

^  Orlhodox.,  inter  invisibile.  Bibliotiieca  Palrum 
Parisieiisis,  prout  edidimus.  At  Lugdunensis  :  Quia 
■Mier  visibile  incoTporeum  esi ,  ct  corpus   visibiU  csi 


quasilam  quasi  fa;culenlias  c  supremis  suis  deorsum 
versus  velut  in  fundum  digerit,  purior  alque  subti- 
lior  imnc  procellosum  acrem  el  naturaliter  jmbige- 
num  et  loco  et  dignitale  supereminct.  llinc  est  nuod 
purissimus  acr  raciliorem  et  longius  patentem  facit 
audilum.  Nam  sicut  oculi  sine  formis  corpornm  al- 
que  extrario  lumiiic  contemplari  nequeunt;  sic  aures 
nisi  acre  aut  pcrcus^o  aut  nante  non  senliunt :  ita  eS 
narium  sensus.  Nam  sicut  aer  sonis  inlicitur,  ut  in 
auribus  opcrctur  audilum  ;  sic  ilidcm  ipse  inilciiur 

iihid  usibiie  corporeum,  eic, 
^  Al.  comvcs.  * 
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oUjribus  ,   ul   in  uaribus  f.icial  oJo:aljm;  '  (]uibus 

iiiesse  naluraliler,  nisi  altraclo  aere  non  senlilur.  Gu- 

slaiiili  vero  sensus  abs(]uc  huiuoris  ai.ln.iniculo  ne- 

quaquam  aJrore  se  posse,  binc  evivlens  latil  juJioiuni, 

quod  niliil  sapiilum,  si  accij'iiur  lingua  arenle,  sen- 

liiur.    De  l.iclu  vero  ilubitari  non  a'sli:iio,  elemento 

leine  esse simillimnm. 

II.  Age  nunc  atl  ilhKl  propter  quoil  isla  Iractavi- 

mus,  reveriamur.  En  visus  el  lucem  el  alia  per  eam- 

liemcorpora  conlemplala  videlac  sentit.  Nunquiilnam 

sibi  aliquid  hinc  usurj  al  auililus?  Rursum   mealus 

aurium  sonos  el  formatas  acci|'.iu:il  voces.  rsunquiJ 

Linc  aliquid  sibi  viadical  vi>us  ?  Per  anlra  narium 

ge!:eris  innumeri  capimus  Ovlores.  Nihil  cerle  de  his 

senlire  valel  auvlilus.  Forte  in  saporuni  exi^Ioraiione 

odoralui   communical   guslus?  Aul  ad  senlienda  as- 

pera  vel  levia  gustalui  permiltil  aliquid  taclus?  Eccc 

vox,  visu  seiisa  eminentiore  non  cernitur  :  lu.v  per- 

inde  non  au*lilur  :  vox  naribus  cerle  non  capitur  : 

guslu  fragranlia  non  accipitur  :  sapor  lanlum  in  ore 

senlilur. 

CAPIT  VUI. 

Quod  omnis  anima  ex  nuUo  prorsus  elemerJo,  aut  qiio- 
libet  corpore  sit  facta. 

Ecce  habes  omnigemimcorpus  ex  oinfiibus  elemen- 
lis  in  fabricam  corporis  humani  fftc!  n.c  illius  music« 
vix  cosilabilibus  mcdis  alque  hainionia^  latione  per- 
mixlum.  Elige  nunc  ex  quo  corporam  genere  anima 
sil,  si  corpus  e^l  anima.  Quia  si  esl,  aut  ex  uno  ho- 
rum,  aiit  ex  aliquibus,  aut  cx  omitibus  Ci.rporibus  est 
aiiima ,  aul  non  e;l  cor[ius.  Sed  quiil  nuiic  faciam? 
quo  ine  verlam,  acutissimi  et  doclissinii  disputaloris 
ingenio  el  arle  praiveiitus?  Qui  scilicet  inleiligens 
nuilum  corpus  esse  possC ,  nibi  aut  principalilcr  ev 
i.ihilo  crealum,  bicut  cor^  orum  suiit  elemcnta,  aut 
ex  his  analog.ca  ralioiiC  foimatum,  ai  ininm  coj pus 
es>e  decernens;  maluil  eaniuem  ex  Ui;o  i  lincipahum 
corporuni  a;slimare  faclam,  quam  ex  omnibus  fuisse 
composilam.  Callido  viiicliccl  caulus  iiJi;enio,  noiuil 
ai;in)Ce  sub^lantiam  niullorum  corporum  congregaie 
mixlura,  ne  ex  iiideni  tonlracla  piincipiis  quJl.us 
corpus  exlrarium,  si  periiidc  uicerelur  poluiase  lor- 
Diari,  eatciius  viderelur  possc  dissolvi.  Quapro]  ter 
aerein  delcgit,  ex  quo  aut  cui  aiiimani  siniilein  io.e 
decernat;  aJjiciens  te^tijnonium  sui  nchcio  cujus 
auctoris,  cujus  hxc  veiba  sunt  ;  yoHnuliaj  sunt,  i;.- 
qiiH,  spiritalesnaturWy  ut  anijeli,  arciiungeli  cajlenvqne 
viriutes  :  ipsa  quOque  anima  no.stiu,  \el  certe  aer  itfc 
subiiitS,  tamen  incorporeas  nnllutenus  oiStimamUv.  ll;cc- 
tine  ma.daniur  veil;a  membiat.is?  Et  iblu.i  agilur 
I  cgoiium,  quovi  agiinus?  Mi-.sis>  oinnibus,  hac  taiit.  ui 
lai.ce  penticbal,  ut  si  a..imam  aul  ex  aeie  faciam, 
«ut  aeii  siinileiii  ratio  discus>a  patcfeceiit;  nuiic  in 
a..vers;irii,  tunc  in  magiStn  seiiteiitiam  peJiiiu.^  ut 
5iu..t,  tian>«aiii;  ^  veniam  (lepiecatu.-,  erroris  niei 
tg  .nici  nuiiiiU^.  .s.n  autcm  prnpalatui  veritatis  jure 


A  luihi  viiiaito  ,  quod  non  humana  lanlum  ,  sed  oinnis 
omnino  anima  nou  solum  non  ex  aere,  sed  ex  nullo 
prorsus  consi^tat  coipore  ratioci;iando  probabitur; 
f.is  cjit  ut  nobis  aut  consentias,  aut  ignoscas. 

CAPIT  IX. 

Animam  cx  nullo  prorsus  coyfore  constare, 

Jam  superius  paluit,  igiiis  eleincntum  eleir.enlo 
acris  siculloco,  ita  eiiam  poteutia  prajenii.  c.e.Quod 
evidenter  oslcndit  ignis  i.^le  lcrienus,  qui  mobililale 
vix  comprehensibili,  vclut  in  rcgioncm  suam  suisusu 
vei'susnaturali  pondcre  rapiuir.  Quod  si  eliain  ex  lioc 
iion  daretur  agnosci,  vel  hinc  manireslo  poseil  ii;tel- 
ligi,  qnod  oninis  aer  solis  pra\>entia  clare^cit,  el  leiie- 
brescit  abseniia.  Sed  et  illud  maximoc  rationis  est , 
B  quod  aer  igneni  patilur  ut  caleat,  nec  tamen  ab  aere 
aliquid  pr.titur  igiiis  ut  frigeat.  Aer  quibuslibet  vas- 
culis  includi  ct  conlincri  potest;  cum  hoc  prorsus 
igni  non  accidat.  Est  ergo  igiiis  aeie  persj  icua  ra- 
tione  pricstantior.  Yisus  vero  ncbis  ex  igiie  est,  qui 
ulique  sensus  hoinini  beliuccque  communis  est :  sic 
tauicn  ut  nonnullai  irrationales  animantcs  prai  homi- 
nibus  vigeanL  acumine  viJendi.  Si  ergo  ncgari  liCquit 
quod  visus  ex  ig.ie  est,  el  secundum  luam  raiioaem 
anin.a  ex  aere;  eminentior  ergo  est  digniiate  sub- 
slantice  oculus  pecudis,  quam  aniino  hominis.  Quia 
ille  ex  ig.e,  et  h:rc  ex  aere.  iSou  ergo  iminerito  ani- 
nmm  localem  pulat,  et  claustio  corpoiis  coMiirmal 
includi,  qui  eamdem  aeriam  juJical.  Alterutrum  nunc 
igitur  eiigas  oporlel  :  aut   deleriorem  visu  pecmlis 


C 


D 


animani,  si  aeriain;  aut  non  aeriani,  si  praislanlio- 
rem.Ceinis  quam  facile  in.loclai  ligiiienlum  praisuni« 
plionis  evanuit,  prrjelerquam  iuiiun.era  super  hoc  argu- 
meiitari  promptissimum  est?INempe  si  aeria  est,  eigo 
tciicbrLe  illiui.,  curporei  hujus  S(dis  abscessus;  et  iux 
Cjus,  liujus  ipsiiis  ilidem  solis  advei  fis  esl.  Falsuin- 
que  eril  illuii,  quod  evangeli.-la  pronuiUiat,  diceiis  : 
Krat  liix  vera,  quoi  illuminat  omnem  hominem  veniin- 
tem  in  liunc  mundam  [Joo.n.  i,  9).  El  illud  quod  pro- 
p.liela  sub  j  eccatorum  persona  Io;|iiitur  :  Lumenergo 
justltkc  nun  buit  nobis,  et  sol  non  est  ortus  nouis 
{Sap.  v.  G).  iNunquid  isti  liunc  corporeum  solem  vi- 
YCi.ies  in  huc  mundo  non  viderunt?Sed  incorporales 
oculi  solcm  incoj-poreum  rcquirebant.  Valde  autem 
niiruin  vidclur,  si  lux  ista  habecit  oculos  quos  illuini- 
net;  illa  autcm  vcra  non  habeat.  Autsi  habear,  siculi 
vere  liai.el,  uiu-e  videri  incorporeum  polesl;  non 
solum  i.on  aciium,  seJ  arbitror  nonessc  corporeum. 

CAPUT  X 

Quod  jum  [orma  aut  sv.bs'anlia  non  potest  dici 
maieriu, 

lil:j  i  jnni  qiiale  el,  quoJ  in  ipso  (!i  pulitio  is  liice 
pi i.icipio  admonendum  crcJidi.>!.li  e^se  lectoreni,  ut  ad 
sul)liliora  cogitanda  aniinum  piaip;;rart  t ;  el  nunc  a 
summis  ad  ima,  ab  iiicorporeis  a.i  coiporearatiunale 


■  Al.  ffinbns  inesse  uaiuruiiter  constat ,  nisi  atlracio 


^  AI.  ncc  dcprecatuSy.  errorem  postponam. 
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noslruni  conari^i  abJucere?  El  ([uasi  liuccus  nos  ad  A  noiniuUis  dispulalionibus  aslruu':l,  cl  ipsos  lun.T  vcl 


sublilia  mcnlis  oculuni  i  ra^parare,  paulo  post  adjicis, 

H  dicis :  Quidquid  ocaVini  est,  niatcriam  videri,  qua 

corpoream  esse  dcccrnis.  Si  adhuc  crcalura  materia 

est,  nondum  ergo  formatus  es.   Quia  dicitur  Dco  : 

s  Qui  creasti  hominem  ex  materia  informi.  Formarum 

autcm  sivc  minus  sive  amplius  pro  qualilale  vcl  ge- 

nere  speciosarum   plcnus  esl  mundus.  Matcria  vero 

inlbrmis   est,    mundusquc  formatus.  Non   est  ergo 

creatura  materia. 

CAPUT  XL 

Quod  omne  quidquid  mcorporeum  sive  corporeum  est, 
xncrealum  dici  non  potest. 

Post  hccc  argumentaris  ac  dicis  :  Idcirco  incorpo- 
reum  creatum  nil  esse,  quia   quidquid   factori  suo 


solis  globos  incorporcis  videlicct  spii  itibus  sub  divina 
quadam  mcnte  vcgctari.  Scd  oporlet  agnoscas  hoc 
i.icm  lcstiinonium,  non  solum  pro  scntcntia  tua  con- 
ira  nos  nihil,  sed  adversus  camdem  pro  nobis  valere 
plurimum.  Quod  eo  tibi  accidit,  quia  philosophicam 
non  intelligendo  scnlcnliam,  illud  pro  lua  videlic!'t 
parte  posuisti,  quod  probc  inlclicclum  non  nisi  no- 
stris  tanlum  possit  partibus  suflragari.  Si  cnim  cor- 
poreos  spiritus  esse  philosophi  dixisscnt,  in  eorum- 
d(  m  non  definicntium,  sed  arbilranlium  polius  au- 
clorilate  lolns  nihilominus  argumentatioiiistucc  cardo 
lilubaret.  Cum  vero  illi  non  dubilanler,  sed  scicnlcr, 
non  corporcos,  sed  corporatos  spiritus  dixerini , 
nonne  dinoscifur  quodcunquc  est  corporatum  non 
comprehcnsibiie  sit,  incorporeum   csse  non   possit.  B  esse  corporeum?  Alioquin  corporeos,  non  corporatos 


Sub  hac  crgo  ralioiie  ipse  sibi  Dcus  ignotus  est  :  qui 
si  idcirco  incorporeum  nibil  creavit,  nec  aliquid  crea- 
lum  notitiam  creatoris  excederet,  cum  vel  corporeiMH 
vel  incorporeumnihil  nisi  pra?cedenle  scienlia  crean- 
lis  exstiterit,  videlicct  quia  nihil  nesciens  fecit.  Se 
ipsum  ergo  praj  omnibus  nescit,  qui  incorporalilcr 
anlecellil  omnem  substantiam  quam  creavit.  Ac  per 
hoc  major  se  ipso  est,  qui  sui  capax  non  est.  Quod 
quia  dici  ralione  non  sinitur,  consequens  est,  ut  ideo 
incorporeum  quippiam  ^  creaverit,  ne  sibi  creatum 
aliquid  incomprehensibile  esse  possit;  cum  ipse  sum- 
mus  incorporeus  sibi  ignotus  esse  non  possit.  Yide 
quam  parvo  negotio  veritatis  calor  frigentium  verbo- 
rum  pruinais  liquefaciat.  Et  cum  discernere  nequeas 


spirilus  esse  dixissent :  quia  illud  est  corporeum, 
quod  incorporeus  spiritus  animat;  illud  aulem  incor- 
poreiim,  quo  corpus  animalur.  Quapropter  cum  dilu- 
cide  vivilicatum  corpus  ab  incorporeo  Vivilicante  dis- 
crcvcrint,  videtur  mihi  quod  iste  corporis  advocalus, 
aut  philosophicam  de  substantia  incorporali  senten- 
tiamnonintellcxcrit,  aut  nequaquam  prose  objeclare 
debuerit  sub  ipso  sancti  Ilieronymi  nomine. 

II.  Scquitur,  et  adjungil  :  Si  angcli ,  inquit,  cocle- 
stia  etiam  corpora  ad  comparationem  Dei  immunda 
esse  dicuntur,  quid  pulas  liomo  existimandus  esl? 
Quanluui  video,  violenlissimus  disputator  nec  isiud 
intelligit.  Angelos  enim  uniUs  credit  esse  sulislanti:^^, 
ut  melius  de  sideribus  sentiat,  qufc  corporatos  spiri- 


a  creato  materiam,  ab   informi  forraatum ,  ab  aere  C  tusjudicat.  Nunquid  hic  aliud  vir  doclus  Hieronymus 


spiritum;  i;i  imaginem  Dei  pronuntias,  tanquam  po- 
tissimorum  scitor,  qui  minorum  pfobaris  igtiarus. 
Jam  nunc  testimoniorum  vel  maxime  penuria  coa- 
ctus,  de  quodam  opere  sancti  Ilieronymi  capitulum 
quoddam  (quod  quidem  te  constat  non  intellexisse) 
subjungis,  qui  ait  :  Globos  siderum  corporatos  esse 
spiritus  arbitrantur.  Omnem  qui  arbitratur,  nutare  non 
dubium  est.  Beatum  vero  Ilieronymum  de  spiritibus 
corporatis  quorumdam  referrc  dicis  arbitrium  ;  qui  si 
arbitrantium,  hoc  est,  dubitanlium  sequitur  forte 
sententiam,  cum  eodem  quoque  tu  sequere.  Cumque 
non  nisi  ab  ignorantia  proliciscatur  dubietas  arbitran- 
lis,  agnoscis  te  nobis  quiTsrentibus  veritalem,  pro  una 
quam  polliceris  scientia,  multorum  nescientias  attu- 


dixisse  censebitur,  nisi  angelorum  corpora  habililale 
sui  alque  potenlia,  humanis  longe  pra^slarc  corpori- 
bus?  Pai^iter  cum  dixit  :  Si  angeli,  et  adjccit,  coelc' 
stia  etiam  corpora;  duo  quix^dam  intelligi  voluit,  ar,- 
gelos  et  coelestia  corpora.  Quia  cum  angelici  spiritus 
corporati  sint,  sunt  in  coelo  quoedam  qu^e  sola  sunt 
corpora.  Igitur  evidenter  ostendit  nullum  corpus 
quamlibet  supremum  loco,  quamlibct  poteris  motu, 
incorporeis  posse  prscponi.  Rursum  ex  comparatior.e 
gradum  faciens  dicit :  Adeo  divinis  hominem  compa- 
rari  non  posse,  ut  nec  angelis  possit.  Discernit  prje- 
lerea  corpus  et  carnem ,  quia  cum  omnis  caro  eliam 
corpus  sit,  non  omne  corpus  est  caro.  Unde  Aposto- 
lus  :  Alia  caro  volucrum,  alia  caro  piscium,  alia  autem 


lisse.   Nam  cum  quasi  probatissimo  testimonio  cjus  D  hominum.  Et  corpora  coelestia  et  corpora  terrestria  ( I 


ularis,  qui  de  eis  dubitans  quorum  testimoniis  utitur, 
el  eos  dubitantes  aflert  qucfs  tesles  adhibet;  quid  te 
posse  pronuntiare  censendum  est,  qui  ab  auctoris  tui 
dubitantis  auctore  dubio,  terlius  ipse  jam  dubitas? 

CAPUT  XII. 

Quod  auctor  operis  iliius  philosophos  non  inlelligens, 
globos  siderum  corporatos  spiritus  arbitratus  sit,  et 
angeios  corpora  esse  decernat ;  contra  qua2  Apostoli 
testimonio  de  resurrectione  utilur. 

L  Istud  ego  tamen  philosophos  reperio  dicere,  qui 

a  Locus  exstat  Sap.  xi,  18,  sed  alio  scnsu.  Sic 
enimibide  omnipotentimanuDei:  v-ld-xT^x  t  v  y.rjTu^yj 
e^  apoVf o'j  u).v3?,  Quaicreavit  munduin  ex  materia  j.7- 

Patrol.  LIIL 


Cor.  XV,  59,  40)  :  evidenler  ostendens,  terrenum  cor- 
pus  etiam  carnem  fore,  coelesle  vero  non  etiam  car- 
nem.  Ne  forte  hic  aptari  conveni:it  illud  quod  eum- 
dem  Hieronym.um  dicere  memini  ,  globos  siderum 
corporatos  esse  spiritus  arbitraniur.  Ut  ipsa  sidcra 
sive  angelorumcorpora,  corpora  ulique  coeletia  sint: 
cum  illi  spirilus  qui  istis  corporati  sunt,  corporei  non 
sint.  Sicut  et  Deum  dicimus  incarnatum,  et  sicut  ipsa 
animahumana  incarnatur,  utiquecum  administrandam 
suscipit  carnem.   Cui  quamlibet  illud  accidat.  quoj 

formi,  seu  invisa,  ui  habet  Vulgata. 
^  AI.  non  creavcrit. 


23 


ir* 


MAMLRTl  CLAIDIAM 


7i6 


Sciipiaru  te^lalur,  ilicens  :  Corpiis  iihod  iornimpitur^  A  Jin»    v«'l   biboiuluin  ,    ubi   non   ilormicncluiLi    ncque 


aggravat  uninuwi  [Sap.  ix,  lo)  :  non  lanien  in  corj.us 
converli  cre.lentluai  esl,  quanilibel  pondere  caniis 
onert'lur;  quia  nec  corpus  unquani  in  anim;\i  n..lu- 
rani  conunulabilur,  quanilibcl  eaileni  vegelanle  nio- 
%eatur;  alioqiiin  iion  cril  corpus.  Unde  illu(.l  quoil 
Apo^lolus  ilixit  :  Ei  corpora  cwlcstia  ct  corpora  icr- 
reitria  ( I  Cor.  xv,  10) :  utruinnam  de  angel.s  an  dc 
siJeribus,  an  lerrenis  quibu^que  corporibus  de  quibus 
r.on  esl  quivslio,  inleliigi  voluerit,  ex  consequenlibus 
apparebil.  Invlisjunclim  namque  mox  ailj  cit  ac  «iicil : 
AUa  ccelestium  gloria  ,  ulia  autni  terrestriiim  {Ibid.}. 
1:1  qax  illa  cctleslia  essent  corpora,  iil  eviJentcr 
osteiiderel  :  .UiUy  in^iait,  f/ari/fls  solis,  et  alia  clarilns 
InncCy  et  uUa  claritas  stiUarum.  SlcUa  enim  a  stcUa 


coeuiklum  csl  :  iraiisibil  tolum  aninuile  corpiis  in 
spirilale  corpus,  quia  et  aninia  tota  liansibit  in  spi- 
liunn,  et  eril  totum  spirilale  corpus  propter  inhabi- 
taiitem  spiiitum.  Qui  ulique  spirilus  si  in  hac  vila 
cor.cupivit  adversus  caniem,  et  concupisceiiti  adver- 
sum  se  carni  non  cessil ;  jurc  in  LCternum  nihil  ilhiJ 
difliculialis  senticl,  cujus  diflicultates  coelestis  auxiiii 
virlule  supcravil.  Nec  par  eril  ut  excoquetur  Doniino 
qui  eidem  ccssit  invitus,  et  in  scrvi  statii  remaneat 
qui  vicit  volunlaiius.  Quocirca  dalur  iulclligi,  quoJ 
sicul  in  hac  vila  animai  humanai  substantia  incorpo- 
raUter  dignitate  sui  anteit  corpus  animale;  ita  post 
reiurrectionem  remunerationemque  anteibit  corpus 
s;  iritalc.  Omne  autem  quod  spiritali  corpore  potius 


d:{fert  in  gloria^  ita  et  resurreclio  mortuorum  {l  Cor.  ^  est,  corpus  ut  arbitror  non  est  :  ergo  juxta  hujus  ne- 


\v,  41,  -4:2).  Eamdemscilicet  docens,  qux  est  in  side- 
nim  quaiitale  discrepanliam,  resuscitatorum  corpo- 
rum  fvire  pro  n;eritor:mi  diversilate  distantiam.  Ilic 
uliquc  al.»qi;e  nmbiguo  doclor  genlium  de  sola  re- 
surreclioi.e  humanorum  corporura  disputans,  hujus- 
niodi  coaiparatioiiibus  usus  esl.  Nam  sic  causam  loci 
hujus  ingrcditur  :  Dicet  aliqnis ,  Quomodo   rcsurgent 


cessarii  mei  Iractatum,  qui  angelos  sola  esse  tantum 
corjiora  decernit,  humana  subslanlia  angclica  natura 
erit  inferior.  Certum  iiamque  divina  auctorilale  re- 
tinemus,  sanctorum  corpora  qu:e  immutari  ir.crebun- 
lur,  in  gloriam  angelicis  exaquanda  corporibus,  di- 
ccnte  Domino  :  Et  erunt  sicut  angeli  in  coelo  [Uatlli. 
XXII,  50).  Si  igilur  angcli  spirilalia  tanlum  corpora 


morlui?  quidi  autem  corpore  lenient  (Ibid.,  o5)'.'Et      sunt  uniusque  substantiir,  et  provehetur  corpus  liu- 


ab  hoc  loco  usque  ad  istam  de  siJeribus  comparalio- 

nem,  id  Ipsum  sinc  alterius  cujusquamcausaiinlerje- 

ctione  persequilur,  nullam  faciens  dc  anima  mentio- 

nem ;  iie  scilicel  illud  quod  de  solis,  luna)  stellaruni- 

que,  corporum  sciiicet  cceleslium,  difTerenliis  disse- 

ruit.  ^  sicvo  forle  juJicio  de  animabiis  dictuin  quisque 

senlirel. 

CAPUT  XIII. 

De  rcsurreclione  ptenius. 


raanum  ad  angehci  corporis  dignilatem  :  homo  an- 
gelo  qualitale  corporis  excequabitur,  dignilale  spiri- 
tus  prccminebit.  QuoJ  si,  ul  est  ulique,  videlur  ab- 
surJum  :  duplex  ergo  est  angelica,  sicuii  e.  t  hu- 
mana,  subslanlia,  habens  corpus  lotius  facilitatis 
maximocque  pulchriludinis,  quoJ  horaiuibus  cum  ju- 
G  bctur  appareat  :  hahens  incorporeum,  quo  Deum 
seniper  viJeat!  Juxta  illuJ  evangelicum  quo  diclum 
est  :  Quia  angeli  eorum  semper  vident  faciem  Patris 


Nunc  crgo  si  humanura  corpus,  terrenura  scilicct      mci  {3!atth.  xviii,  10). 


alquc  morihunJum,  iii  iJ  gloriai  transforniabilur,  ul 
llal  de  carnali  spirlt:.le ,  secundura  Apo.lolum,  qui 
ail  :  Seminatuf'  corpus  animale^  resurget  corpus  spiri- 
lale  {Ibid.,  44);  cl  auima  humana  sic  nunc  spirilalis 
esi,  ut  taiiien  corpus  sit  :  ergo  humana  caro  trans- 
ferelur  in  animce  digiiitatcra,  cum  facta  fueril  cor  • 
pus  spiritale.  Et  anima  quai  corpori  juste  dominata, 
qu;e  Domino  pie  faraulata  Cil,  quai  Deura  iiJeliter 
credidit,  aut  fortassis  et  scivit ;  excequata  sibi  carne 
sua,  ipsa  quoque  nihil  pro  subslanticc  qualitate  pro- 
inovebilur.  Et  ubi  e-t  illuJ,  non  qui  oculum  carnis, 


CAPUT  XIV. 

Spirilualia  corporeis  oculis  videri  non  posse. 
ValJe  autem  stupeo  quomodo  quispiara  Chiistia- 
nus,  doctoris  prcescrtim  loco,  deiiniat,  cuilibet  pul- 
chro,  cuilibct  sublirai  coipori,  corpori  tamen  con- 
teraplabilera  Deum  fore,  et  universalem  vidcri  loca- 
liter  posse ;  cum  Dcum  viJere  hoc  sit  intelligere. 
Intellectura  vero  localein  non  esse,  vel  intelligenJo 
cognosciraus.  Quia  si  intellectus  localis  est,  locale 
erit  et  quod  intelligitur.  Nihil  enim  locale  est,  quod 
non  et  ipsum  lotus  est.  At  si  intellectus  localis  ;  et 


sed  qui  oculum  cofJis  munJaverit,  Deum  viJebil  ?  ^  iu  hoc  Deus,  quia  hoc  intelligit;ir  Deus  :  ergo  loca- 
Nam  Beati  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt  lis  est  Deus.  Quod  quia  repugnat,  intelligere  nos 
(}laith.  v,  8).  Ergo  forsan  bealificabitur  corpus  pro  oportet,  constare  hominem  ex  corporeo  et  incor- 
moJo  suo,   el  aniina   ifiJem  pro  moJo  suo.  IUud      poreo,   utroque   in    melius  reformanJo  :  constare 


immulabilur,  ut  spirilui  pcr  omnia  aJ  nulum  serviat, 
cui  conturaax  sccpc  restitit,  Et  hccc  iininutabitur,  ut 
Deumvideal,quem  fiagranlia  castic  caritatisinhiavil. 
El  quoniam  Apostolus  spiriluin,  aniraara  corpusquc 
discrevit,  inqiiicns,  ut  imeger  splritus  vester,  et  anima 
ti  corpus  (I  Thess.  v,  io) ,  quia  post  resurrectionem 
r.on  animaliter  viveiulum  est;  scilicet  ubi  non  eden- 


angelum  ex  corporc  et  spiritu,  prcccipua  inter  crea- 
turas  dignitate  formalo  :  ^  spiritus  illi  naraque  esl 
omni  spiritii  creato  potontior;  corpus  illi  potissimo 
omnium  eleraento  sublimius,  secunJum  illud  prophe- 
tirum,  ubi  angelica  substantia  duplex  sine  dubita- 
tione  pcihibetur,  quo  dict  m  e^^t  :  Qui  facit  angelos 
sKos  spirilus,  et  ministros  suos  ignem  urcntem  (Psal. 


8  Al.  servo.  Forte  Uevo. 

^  Ulrobi^iue  illi»  scilicet  anielo.  At  al.   Spirltw  llli'...  corpus  illud. 
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tni,  4).  Igneiii  vero   noii  esse  si.iriunn,  et  spiritum  A  eo  ipso  vol  maximc  qno  creavit.  Nam  et  animam  a- 


periniie  igneni  non  esse,  manifeslum  est.  Quia  non 
i-^tic  allpgorice  ali<iuicl  accipicn  lum  e^t ,  sicut  illud 
ubi  ail  Dominus  :  Jfjncm  leni  millcrc  in  lerram  {Lnc. 
XII,  49),  cum  de  sanclo  Spiritu  diceret.  Non  cnim 
credi  fas  est  animas  humanas  ad  amorem  divinum 
paiticipatione  angelici  spiritus  inflammaii ;  quia 
codem  dono  bonus  est  homo,  quo  bonus  cA  ange- 


nima  pncslanliorem  s.xpe  et  experimur  ct  dicimus. 
Ncc  tamcn  camdcm  quam  sccunduin  potcntiam  pr:c- 
slanlioicm  dicimus,  sccuniium  niolem  quui  nuUa  illi 
pst,  crcdimus  esse  majorem.  IUud  eliam  ncc  tc  ar- 
bitix>f  difliteri,  quamlibet  mullas  animas  perfectc  sa- 
picn',cs  non  plus  sapcre  idcm  anima  pcrfcctc  sa- 
pieiite  :  ncc  quod  una  omnimodis  volet  anima,  mul- 


lus,  et   codcm  dono   uterque  beatus  est.  Ambo  id  tas  id  omnimodis  volcndo  plus  vclle  :  nec  quod  qurc- 

ipsiim  cadein  voluntate,  codcm  scilicet  spiritu  ^  cu-  cunqne  optime  mcminerit,  multas  n^.clius  mcmv)ria^ 

piunt.  Ambo  hoc  idem  incorporca  capacitate  perci-  tenacitate  meminisse.   Corpus  vcro  ct  plus   habcl 

piiint.  Et  lit   homo,  angelus  cl  Dcus  unus  Spirilus,  pondcris  magiium  quam  parvum ,  et  validior  coipo- 

jiixta  Apost;;lum   diccnlcm  :  Qni   adhccret  Dco  unus  rum  multitudo   quam   paucitas,  et  forlius  quippiam 

BpiriiHs  cst  (l  Cor.  vi,  17).  Non   autcm   video  quo  manus  multoc,  quam  singukTi  vel  rctinent,  vcl    sus- 

pacto   corpus   incorporco   conlemperari  queat  ,    ut  Unenl ,   vel  propcllunt.   Nunc  consequentia   di?,qui' 

unus   sitiritus  jure  dicatur.  Si  cniin  corpus  est  ani-  B  ramus. 

ma,  immutabitur  ergo  corporcum,  ut  esse  cum  in-  ^.►^iui  ayj. 

corporeo  unum  possit.  Atqne  ita  ad  illam  rationem  ^"^*»'«s  ^^«^  incorporeas. 

necessario  reditur,  qua  incorporeum  aliquid  creari  Habcnt,   inquis ,  animcc  sccundnm  sc  corpus  qno 

poluisse  dicitur.  Nam  si  potest  ex   corporeo  incor-  subsislunl,  licct  mullum  ct  incomparabilitcr  tcnuius 

poreum  ficri,  potuit  et  ex  nihilo  crcari.  Nisi  forte  quam  noslra  smit  corpora.  Acciiiialur  ila,  si  ila  cst. 

dicatur  incommutabilis  Dcus  vcluli  corporascere,  ut  HUid  rc-pondeas  velim,  Quis  cst  isle  qui  dicil  :  Ila- 

unum  possit  esse  cum  corpore.  Sed  hoc  perditorum  ijet  anima  corpus  incomparabilitcr  ti^nulns  ,   quam 

quorumpiam  fules  habcat;  quia  si  vcl  angclo  vcl  ho-  nostra  suiit  corpora?  Sianimx  vcrba  isla  sui:l,  quod 
mini  adlKx^rcre  Dco  bonum  est,  non  ad  crealuram 
deteriorabitur  creator  incommutabilis,  sed  ad  crea- 
lorem  mutabilis  crealura  proficict.  Unde  in  Evange- 
lio  Dominus  dicit  :  Pater,  sint  isti  in  nobis  unim, 
iicut  et  nos  sumns  unum  [Joan.  xvii,  21). 

CAPUT  XV 


corpns  cssc  suum  dicit  quod  ipsa  cst,  aut  i^tiid  quod 
sentificat  vcgetatque  carnale.  (Ipsa  enim  dicit  ani- 
ma  :  Teiiuius  est  corpus  anim» ,  quam  corpus 
meum.)  Quod  est  coipusquod  suum  dicat  anim.a, 
nisi  iViud  quod  ipsa  cst ,  si  corpus  est  anima?  Aut 
igitur  anima  corpus  csi,  nec  rccte  corpus  istud  car- 


Quod  corporea  omnia  adjunctione  sni  majora  fiunt  ^  netHii  suum  d:c't ,  quia  poliiis  illud  cst  suum  quod 


et  multa  quam  pauca;  incoiporea  vero   anima  nec 
augeutar  in  multis,  nec  minuatur  in  sincjulis. 

Nec  vero  credi  licct  quorumque  conjunctionem 
corporum  unitalem  Trinitalis  imitari,  aut  eidem  in- 
confusibiliter  posse  misceri.  Palet  enim  liqnido , 
quodlibet  unum  corpus  paris  corporis  adjunclione 
duplicari.  Esse  illic  sursum,  dcorsum ,  dextrum,  si- 
nistrum,  antcrius  alque  posterius.  Esse  illic  pro  modo 
magnitudinis.  longilu  linem,  lalitudinem,  altitudinem. 
In  Deo  vero  ipsa  Trinitale  hujus  secabilitalis  et  lo- 
calilatis  partes  et  spatia  esse  non  dicimus,  ad  cujus 


ipsa  cst  :  aut  si  islud  corpus  animoc  corpus  est,  ipsa, 
ut  dalur  intelligi,  non  cst  corpns.  Post  itidem  con- 
sullori  suo  sic  loquitur  :  Objicis  milii  idec  anlmam 
non  esse  corporeum,  quia  nec  localis  sit,  nec  qurJilate 
aul  quantitate  subsistat  :  quod  cujus  periculi  sit  crc- 
dere,  in  consequentibus  demonslrabimus.  Nu):c  vero 
in  lioc  tractatus  nostri  statu  habila  discui,sione  pcnde- 
bit,  ut  si  nec  localis  sit  ncc  qiiantitati  subjaceat,  csse 
eam  indubie  incorporcam  credas.  Si  vero  eam  de- 
monstraverimus  quantitate determinari  locove  conciudi ; 
consequcnter  eam  etiam  corpore  conlineri ,  nec  ipse 
similitudincm  unum  nos  esse  secumque  uniri  non  jam  duhites.  Statum  nempe  tractatus  tui  in  articuli 
posse,  dicit  ipse  qui  fecit,  sicut  in  aposlolicis  Acti-  istius  conditione  pcsuisti,  ut  si  localis  et  quantitati 
bus  legimus,  quod  unus  credentium  ,  unusque  volen-  subjacens  anima  probari  possit ,  conscquenler  etiam 
tium  erat  animus  et  cor  unum  [Act.  iv,  52).  Non  ta-  D  corporca  crederelur  :  quain  tamcn  paulo  post  intra 


men  reor  multas  animas  ita  sibi  fuisse  conjunctas, 
ut  major  quaidam  ex  multis  ai.imabus  anima  {ierel, 
quia  Triiiitas  per  quam  et  cum  qua  omnes  bonae  ani- 
moe  fiunt  u::um.  ^  Nec  in  ulla  ex  eadem  Trinitate 
persona  minor  est  quam  in  tribus,  nec  in  tribus  ma- 
jor  est  quam  in  singulis.  Sic  et  anira;»  humanai  sub- 
siantia  ad  ejus  iraitalionem  cujus  imago  est,  nec  in 
multis  secundura  aliquam  molem  major  est ,  nec  in 
singuUs  secundum  aliquam  molem  minor.  Quia  vide- 
licetpotentioe  sunt  illie,  non  corpora.  Creatas  autem 
potentias  creatrix  ulique  polentia  jure  supereminct, 


pectoris  officinam   varielatcs  cogitationum  suariim 
fiiigere,  et  mctus  agitare  pronuntias. 

CAPUT  XVII. 

Animom  sine   ulla  differentia  locali ,    vitum  corpori 
tribuere. 

Ac  primum  quaeso  respondeas  :  Ipsa  anima  quo  in 

loco  sit  corporis  ,   in  toto  est,  an  in  parte?  Si  in 

parte  est,  quemadmodura  universum  ubique  corpus 

movet  atque  sentificat?  Si  in  tolo  est,  quomodo  in- 

tra  solius  pectoris  officinam  cogitationes  suas  fingit 

ct  motus  exercet?  An  forsitan  non  solum  in  peclorc 


^  Al.  ccpvint. 


^  OilhPdox.,  Nec  nuKa, 
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esl,  seJ  ellam  in  capile  :  nec  in  capile  lanium,  seil 

in  planla  aliiiie  in  ossibiis?  El  ubicinKjiie  animaui  lo- 

caliler  Cise  creJis,  illic  eliam  localitiM-  sapere  el  lo- 

caliler  cogilare  faleberis.  Ll  quoniam  si  corporea  esl, 

ealenus  inesl  corpori ,  ut  sicut  aqua  ulrem  minore 

sui  parle  minores  parles   ejus  impleal ,   et    maj(ue 

majores;  necessario  sequilur,  ut  el  major  illi  cogi- 

talio  in  pectore  sil,  el  minor  in  tligito  :  atque  ili 

qiiotam  partem  quisque  corporis  viveulis  absciJeril, 

lotam  quoque  partem  animai  vegetanlis  abscidit.  Ac 

per  boc  uon  tanla  erit  i;i  aniiiia   uliqiie  ilebili  vcl 

cogitandi  vis ,   vel    potentia  reminiscendi.   Aerem 

namque  (ex  quo  aut  cui  similem  animam  esse  pro- 

iiunlias)  dividuum  secabilemque  nemo  dubitat.  Nam 

et  cum  llamus  el  retlamus,  particulas  ejus  baurimus 

el  reddimus  ,  quas  in  pastum  lotius  corporis  venie 

illie  capiunt  quas  uozrif-iy-;  Graici  vocant ;  per  quas 

idem  aer  in  temperamentum   Irium   elemenlorum 

puhuonum   quoque  indefessa  agitationc  dispergitur. 

Sed  si  bauslus  aer,  jiixta  sentenliam  luam ,  ad  ani- 

nuc  perlinet  pastuni*,  quia  scilicet  res  aeria  conve- 

nienter  alitur  aere  :  ergo  ,   sicut  supra  diclum  esl , 

cum  corpore  quod  vegelat  recipit  secliunem.  Yis 

certc  memoriie  ad  lolam  sine  quLCStione  perlinet  ani- 

inam.    Omne   poiro    corpus    quamlibet    magnum  , 

qiiamlibet  parvum,  secari  profeclo  potest  :  quod  id- 

<'irco  illi  accidit .  quia  partibus  constat.  Nam  quid- 

quid  partem   habet,  potest  ulique  dividi ,  quia  pars 

poie^t  a  parte  divelli.  Quapropter  si  corpus  est  ani- 

ma,  recipit  ulique  sectionem  :  si  recipit  sectionem, 

reci;>il  imminutionem  ;    si  imminutionem  recipit , 

perdita  quisque  vivi  corporis  parle ,  animie  quoque 

perdit  partem.  Cum   paite  vero  animaj   perit  pars 

memoriic.   Anima  ergo  cujus  imminula  substantia 

esl,  minus  debet  utique  meminisse.  Ac  per  hoc  si 

localis  est  anima  ,  multimoda  potest  sectione  com- 

minui ,  et  frequentia  comminutionis  aboleri.    Sed 

quia  islud  mens  sana,  ne  dicara  docta,  non  reciplt; 

ut  illocalitas  animiie  quantum  per  nos  sub  ope  divina 

proferri  potuerit  magis  appareal ,    de  motibus  dis- 

seramus  :  quia  dubium  non   erit,   sicut  corpus  est 

quoJ  movetur  localiter ,  ita  non   esse  corpus  quod 

localiler  non  raovetur. 

CAPLT  XVIil. 
Tres  essc  Jiwtns. 
I.  Ties  crgo  motus  esse,  stabilem,  illocalem,  loca- 
temfiue^  jam  nolum  est.  Stabilis  motus  Dei  est ,  ilio- 
calis  animie ,  localis  corporis.  Stabilis  motus  est 
quod  Deus  creaturam  non  semper  fecil ;  sed  lamcn 
eamdcm  non  nova  volunlaie  tunc  crcare  voluil  cum 
treavit ,  quia  semper  lunc  voluil  creare  cum  fccil. 
Tunc  temporis  significatio  est.  Semper  non  ad 
lempus  pertinet.  Tunc  ergo  istud  ad  principium  lem- 
poris  perlinet ,  non  aJ  tempus  ,  quia  lemporaneum 
motum  stabilitas  senq)ilernte  voluntalis  includit.  Ac 
per  hoc  seraper  tunc  velle  slabilis  motus  esl.  Ilic 
oportet  accipias  nihil  raoveri  posse  nisi  ab  immoto. 


CLAVDIAM  7^0 

A  Ahiue  ul  id  uoccamus  cxemplo,  digitum  corte  nisi 
slante  maiiu  niovere  non  possuuius  ;  molus  aulem 
bracbii  ab  humeri  slabililale  esl.  Et  ut  non  diulius 
immoremur,  in  gradiendo  utique  pes  unus  figendus 
est,  ul  alter  promoveri  queat.  Tene  istud  ,  «  pauli- 
sper  animi  motum  a  corporis  molu  discernimus. 
^am  sicul,  ut  supra  diclum  cst,  Dcus  slabiliter  mo- 
velur,  sic  anima  lemporaliler.  Temporale  estautem, 
quod  paulo  ante  superba,  nunc  humilis;  prius  Kcla, 
iiunc  tristis;  dilexil  ante  ,  nunc  odit ;  prius  ali^piid 
oblita  ,  mmc  mcminit.  llujusmodi  aulem  motibus 
anima  non  communicat  corpori,  quibus  immoto  i;i- 
bilominus  corpore  movetur.  Unde  dalur  iutelligi 
ar.imam  per  teinpus  illocaliler  moveri,  alque  ab  ea- 
dem    corpus    et    temporaliter  et  localiter  moveri; 

g  eamdem  vero  a  corpore  localiter  moveri. 

II.  Atque  ut  hoc  ipsum,  si  quo  modo  queam,  ver- 
bis  planum  fiiciam,  allentiore  ULhi  lectore  opus  est. 
Ecce  ad  aliquid  scribendum  vel  fabrefaciendum  ut 
nianus  movcatur  animaj  nutus  inlenditur.  Anima 
conspicatur  incorporeas  illocaliter  formas  ,  quibiis 
indissociabililer  jnncta  ,  sive  superjecla  subjectis, 
sivc  subjccla  superjcctis  ,  et  menibrum  tola  movet, 
et  formarum  varietaleni  tota  sentificat.  Cum  eigo, 
ut  dictura  est,  leiernis  ilhs  eisdcmque  semper  formis 
intenta,  aJ  exempla  earumdem  formarum  tetrago- 
num,  sive  hexagonum  vel  rotundum  corporeum  per 
corpus  efficeie  niolitur;  cerle  si  aliorsum  menlem, 
oculum  scilicet  suum,  verlerit,  ut  puta  volens  qua- 
drum  facere  rotundum  cogitet ;   aut  volens  scribera 

C  Pauli  nonien ,  cogitet  nomen  Simonis  :  nonne  pro- 
tinus  ad  id  exprimendum  sive  figurandum  agilur 
motus  membri,  ad  quod  cogitandum  tiansill  nutus 
animi?  Slabit  ergo  anima  in  contemplatione  forma- 
rum  ul  nioveat  corpus  in  figurationc  formabilium. 
Quoe  formarum  veritas  nisi  rationali  conspicabilis 
lion  cst.  Stat  enim  omnis  aninia  in  appelitu  ratio- 
nali  el  in  consiho.  Non  autem  credibile  est  quod, 
cum  nutu  aninuxi  scriptoris  manus  ad  scribecidum 
movelur,  anhna  quoque  manus  agilalioiie  moveatur  : 
qu?c  nisi  lilterarum  formas  immobiliter  alque  illoca- 
liter  aspicerct,  easdem  motu  digilorum  localiter  for- 
mare  non  posset. 

III.  Sed  forsitan  dicis  :  Illa  pars  animce  quae  in 
scribcMtis  digitis  est ,   movetur,  ct  reliqua  non  mo- 

D  vetur.  IIoc  illi  porro  contendunt  qui  animam  par- 
tilem  putant,  quanquara  indissociabili  conscquentia, 
si  corporea  foret,  partilis  foret.  Quia  et  partile  quod 
corporeum,  et  corporeum  omne  quod  parlile.  Inqui- 
ramus  igitur  si  discindi  in  partcs  animus  queat,  et 
amoveri  parle  sui  pro  corporis  parte  possit,  nec  ne, 
videamus.  Ac  primum  illud  excutiendai  quccstionis 
hiijns  polissimumque  sit  nobis,  ut,  si  habet  partes 
ajiimus  ,  sccari  possit  in  partes.  Advcrlamus  ergo 
aniino ,  quod  imllum  corpus  aut  tangi  simul  totum, 
aut  s:mul  tangere  tolum  polcst.  Et  anima  in  suis 
quibusque  molibus  vel  actibus  tota  simul  est.  Kam, 


Al.  CUM  paulisper.  Forle  dam. 
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ul  siipra  tlispulaviiiius ,  oiunc  corpus  quamlibct  nia-  A  esscnlia  divina.  Uursus  aninia  liuniana  non  onmibus 


giiuni ,   quamlibct  minimum  ,  liabet  longiludincm  et 

aliitudinem.    Subjacet  aulcm  pro  numcro  parlium 

sex    uliquc  molibus.    Movelur  aulcm  omnc  corpus 

suisum,  deorsum  ;   in  dexlrum  ac  sinistrum,  prior- 

sus  et  retrorsus.  Movetur  antem  ctiam  molu  scpli- 

nio,  sicut  est  rotic  et  spbicroidi  :  qui  profccto  motus 

ad  cctcrnitalis  indicium  a  se,  ct  pcr  sc,  ct  in  se  pcr- 

agitur.    Omne  iyilur  corpus,  ul  diximus,  scx  paitcs 

babcns  ,   sex  motibus  subjaccns  ,   babct  utique  pro 

crassitudine  sui  abquid   etiam  medium.    Exteriora 

namque  in  cori^oribus  omnino  nulla  esscnt,  si  inlcrna 

<]uoquc  non  csscnt.  Quodlibct  crgo- corpus  cliamsi 

"  clausum  maim  in  exlcrioribus  suis  per  totum  tan- 

gatur,  in  interioribus  certe  non  langitur.  Ilinc  patet 

oinne  corpus  lolum  simul  tangi  non  possc.  Nec  uno  B 

in  loco  csse  quamlibct  mininium ,  lotum  possc  :  ul 

puta  granum   papaveris  aut  quotalibct  pars  grani 

ipsius  :   quod  iHic  non  babet  inferiora  sua  ubi  supe- 

riora  ,  nec  illic  dcxtcra  ubi  sinislra,  nec  anteriora 

illic  ubi  poslcriora.    Aninia  vcro  el  tota  per  corpus 

vidct,  ct  tota  visorum  rccolit,  ct  tota  audil ,  et  tota 

sonorum  reminiscitur,  et  tota  odoratur,  et  tota  odo- 

rum  meminit,  et  lota  |  er  linguam,  atque,  ut  volunt 

alii,  per  palatum  sapores  scntit  cosdemque  discernit, 

et  tota  langit  Icnia  quicque  et  aspcra ;  lota  probat 

atque  improbat.    Mirum  autem  vidctur  juxta  ncccs- 

sitatem  lucalitatis  temporum,  sicut  snpra  disserui, 

quod  anima  totum  corpus  tota  vcgelat,  et  toto  nibil- 

otninus  vivente  corpore  totoquc  sentienle,  per  nii 


subjacel.  Poiro  corpus  (inodlibcl  subjacet  omnibus. 

Nain  de   Dco    non  diciiMus   (jualis  cs(,  qiiia  non  po- 

test  comparari   quasi  ad  aliud  ,  ut  dicatur,  lalis  csf. 

INcc   dicimus  quantus  cst ,   quia  non  molc  niagnus 

Bst.  Ncc  quid  babct,  (juia  nihil  non  babct.  Nec  quo- 

niodo  cst,   quia  i,  sc  nuxbis  c^t.    Ncc  bal)ilum  cjns 

ju|uirimus,  qiiia  continct  omnia.    Nec  locum,  quia 

non  nisi  corpus  in  loco  cst.   Nec  tempus,  qiiia  scm- 

pilcrnitas  est.    INcc  acluin ,   quoniam  quietus  agit. 

Ncc  passionem,  quia  non  patitur.  Jam  dccima,  iinmo 

prima  cst  ipsa  substanlia,  dc  qua  ba'c  prmdicanicnta 

lexuntur. 

CAPUT  XX. 

Animmn  qunlitati  snbjacere. 

Ilumana  vcro  anima  sicut  quantitatcm  non  rcci- 
pit,  ita  subjacet  qualilati.  Nam  si  dc  (luopiain  quaic 
sit  corpus  cjus  inquirimus  ,  sic  vidclicet  qualitas 
corporis  indicatur.  Flavus  est  ille ,  oculatus  csl, 
pallct  illc  vel  nigcr  est.  Sin  vero  de  aniina  consula- 
mus,  ita  nobis  qualilas  ejus  ostenditur  :  superba  cst, 
bumilis  est,  iracuiida  ,  tranquilla  est :  valde  memi- 
nit,  aut  celeritcr  obliviscitur.  Quantitas  itidcm  cor- 
poris  si  quocratiir,  jure  nobis  dicilur,  illius  in  pedes 
(fiuinque  protendilur  longiludo,  latus  cst  duobus  ili- 
dem  pedibus ,  babel  in  crasso  tantumdem.  Num 
quantitas  animoe  islis  signatur  indiciis,  aut  in  illa 
longum  vel  latum  vel  spissum  aliquid  invenitur? 
Quod  si  ita  cst ,  tanlo  qnisque  majoris  crit  anima^, 
quanto  corporis  capacioris.    Nec  unquam  perexigui 


nimam  pai  tem  corporis  ,  quod  est  visus,  tota  simul  G  corporis  bomiucm  magnanimum  vere  diceremus, 
acdpit  formas.  Et  per  ejusdem  corporis  partcm  cum  ingentis  corpulcntioe  pusillanimes  plerun:quo 
quod  est  auditus,  tola  simul  accipit  voces.  Et  per  dicamus.  Sicut  dicimus  ,  magnaniraus  Moyscs  cnm 
cxiguum  narium  membrum  sentit  tola  fragrantias.  Kubri  maris  vias  intrepidus  ductor  inlravit;  ctpaivi 
Et  per  gustar.di  sensum  tota  dijudicat  saporum  diflc-  ^"J"^i  populus ,  qui  hoc  ipsum  facillimum  factu  fore 
rentias.  Et  calida  vel  frigida  summo  tantum  digito  ^^^  promittente  non  credidit.  Ecce  populi  totius 
tota  discernil.  Si  crgo  localiler  lota  adest  oculo  ut  «'^nimo  unius  bominis  animum  sinc  ambiguilalc  ma- 
videat ,  quomodo  omnibus  simul  sensibus  tola  non  jorem  dicimus  :  vidclicct  virtule,  non  mole.  Quoniam 
deest ,  ut  ubique  lota  scnliat ,  ct  singulas  corporis  si  mole  major  molcs  csset,  vcl  duarum  animaruni 
partes  non  partibus  suis  ,  sed  tota  ^  vegclet,  et  per      ^I"^^"  unius,  non  dico  multarum.   Est  crgo  in  anima 

qualitas  ,  sed  quanlilas  non  est :  quoniam  quod  af- 
fcctuum  mutabilitati  subjacet  ,  qualitatcm  rccipil ; 
quod  vero  non  babet  molem,  non  habet  qnantilatem. 
Ilinc  est  quod  emoriens  omne  corpus  animatum  non 
amittit  animam  ,  sed  dimitlit  :  quia  non  cgrcdilup 
j)  quod  non  includitur  :  noc  amitlitur  qnod  iion  tcnc- 
tur.  Si  enim  tenetur,  non  amiltitur  ;  ct  si  non  amii- 
terctur,  nemo  morcrctur.  Undc  non  pocticc,  sed 
philosopbice  Papinius  ail  ^'  : 


(liversum  simul  tota  sentificet?  Cum  ergo  hosc  ani- 
mam  localitcr  actitare  persuaseris ,  tunc  localcm 
mibi  eamdem  vil  partilem  persuadcbis.  Et  tamcn 
1)300  adhuc  omnia  homini  belluicquc  communia  sunt. 

CAPUTXIX. 

Anima  quantitati  non  subjacct. 
Igitur  si  illocalitas  aniniLic  vel  aliquatenus  appa- 
ruit,  cum  nondum  dc  principah,  hoc  est,  dc  ratio- 
nali  nostro  dispulaverim;  in  quo  utique  incorpora- 
litas  atquc  illocalitas  clarius  clucebit  :  qualenus 
anima  nec  quantilati  subjaceat  disseramus.  <=  Quam- 
libei  ubi  localitas  non  est,  quantitas  esse  non  possit, 
quia  sibi  ita  mutuo  hocc  eadem  nexa  sunt  ut  aut 
utrumque  in  aliquo  csse  possit,  aut  neutrum.  Ex 
illis  Aristolciicis  Categoriis  nulli  prorsus  suhjaccl 


...  Odi  aiUis fragilemquc  huiic  cnrporis  usum 
Desertorcm  aninii. 

Quod  ut  magis  pateat,hoc  ipsum  diligentius  vcu- 
tilemus ,  atque  ab  cxtremo  vivenlium  genere  ad  ra- 
tionalem  quoqnc  vitam  ordinatira  gradatimiiue  ve- 
niamus.  Ut  tria  illa  memoriamf  consiluim,  voluntalem. 
quibus  humanoc  aniraic  constat  unitaf;,  videre  possi- 


"  Ortbodox.,  plnisu  mauuum. 
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imis,  quanilibel  ralionali  alque  irralionali  meminisse  A  prolabilur.  H.cc  ergo  dissonanlia  contrarioruni  sibi 

corporum  ,  ut  quodlibet  vivens  corpus  exislnt,  i:i 
quanulaiH  concincntiam  cogilur  nutu  crealoris.  Ex 
Iiis  aulem  elementis  quatuor  ([Uic  moderate  musicc- 
que  in  arboris  vilam  sibi  concinunt,  si  quiil  contra 
njensuram  vel  supeifuil  forte  vel  defuit,  »Tgre?cit 
arbor  ipsa  prinuuu  ,  dehinc  emorilur  veluti  victa 
languore.  Cernis  i*lic  dissonanlibus  ab  unilnlis  con- 
cinenlia  corporis  parlibus,  vitam  polius  a  corpore 
dcseri  qtam  dimilti  a  vita  corpus.  Constat  igitur 
omnem  vitam  nec  lo;  aliter  abscedcre  a  corpore, 
nec  in  corpore  velut  in  loco  esse,  nec  localiter  cor- 
pori  accedere. 

III.  Hic  si  causalium  rationum  sccreta  rimare  ani- 
madvertas,  licet  defore  vix  his  vivenlibus   animam, 


CAPLT  XXI. 

Memoriam  rationali  el  irrationuli  anima  comniune 
esse  :  quodque  omnis  creatura  sit  liomo. 

L  Inde  non  absque  vero  dicilur  :  In  memorla 
e>se  honiinis  pecudisque  conCnium.  Nam  el  nidos 
ticonix  atque  hirundines  posl  aiinum  reviiuul,  cl 
equi  stabula  repeluni ,  el  caiies  dominos  lecogno- 
*icunl.  Sed  quoniam  anima?  belluarum  elsi  imagiues 
I  )Corum  naluraliler  rclinent ,  ip>ius  tamen  subilan' 
li;e  suie  scienliam  lioa  habenl,  in  recordalione  cor- 
poralium  rerum  quas  per  corporis  sensus  hauserunl 
necessario  remanent,  cl  ratiocinandi  non  babenles 
oculum  ,   non   dieam   supra  se  aliquid,  sed  se  ipsas 


videre  non  possunl.  Gratias  crgo  si  non  quanlas  de-  B  sed  non  dcfore  incorpoream  vitam.  Atque  ut  unum 


bel,  at  quanlas  polesl ,  crealori  suo  tolus  homo  re- 
feral,  qui  illi  ineffabilis  benignitatis  largilate  essen- 
liara  cum  lapidibus,  vilam  seminalem  cum  herbis  et 
arboribus  ,  vilam  sensualem  eamdemque  animalem 
cum  pecudibus,  vilam  ralionalem  cum  augelis  de- 
dil.  Igilur  ul  herbarum  quoque  et  frulicum  vilam 
incorpoream  esse  paleat ,  camdemque  non  amitti  a 
corpore,  sed  dimilti  :  quxro  a  le ,  herbas  et  arbusla 
ulrum  ne  neges  vivere,  an  for^itan  dicas  his  ipsis 
vivenlibus  aliquibus  ul  vivant  animas  inesse.  Sed 
inimala  si  essenl,  molu  proprio  non  carerent,  quia 
lunt  quai  movenlur  motu  non  proprio.  Sentirent 
ttiam  vulims  infliclum.  Sed  hxc  lalibus  noii  inesse 
vel  de  ossium  seciione,  et  capillorum  atque  unguium 


ahquod  ex  omni  scminum  genere  deligamus,  grai.um 
cerle  trilici  quantcc  sit  magnitudinis  scimus,  et  ejus- 
dem  capncilate  sui  *  modum  mole  melimur.  Cujus 
si  quii  iiiternum  corporeum  videre  vclimus,  scisso 
eodem  nihil  nisi  tanlum  candentis  farris  aspicimus 
quanlura  brevis  capacitas  tenuissimac  cutis  includit. 
Ecce  tibi  in  spatio  corporali  summam  grani  triticei. 
Da  tu  nunc  in  hoc  eodem  granulo  crrpornliter  mihi 
lumores  germinum,  herbnrum  virentin,  calnmos  sli- 
pularura,  spicarum  hispida,  lcvin  palearum,  pinguia 
frugam,  atque  ex  his  indefessis  multiplicandorum  se- 
mina  seminum  qui"e  omnia  in  illo  sunt  granuio,  cau- 
salibus  reposita  secretis.  Nunc  igilur  aut  cuncla  qucc 
dc  seminibus  prodeunt  intra  eadem  semina  corpora- 


pnecisione  cognoscimus,  quoe  sine  ullo  sensu  doloris  C  liter  ostende,  aut  herbarurli   quoque  vitara  incorpo- 


abscindimus.  Esl   ergo  etiam   ibi   vila,  ubi  non  est 
anima. 

II.  Aspice  nur.c  ad  conliciendam  hanc  i^sam  arbo- 
ris  vilara  omniuni  elementorum  particulalini  semina 
convenisse.  Est  iili  videlicet  lcrra  in  crassiludine, 
aqua  in  humore,  aer  in  progrcssione,  ignis  in  gcr- 
niine.  Si  autcm  ue  aere  est  anima,  aut  aeri  similis, 
iit  tu  pronuntias  :  ergo  arborera  non  negabis  ani- 
maiam,  quia  perspicuum  est  aeri  sirailem  inesse  na- 
luram.  Inferiora  temperalo  rerum  ordine  superiori- 
bus  afllciuiilur,  transaclo  scilicet  frigore  brumnli 
per  conversionem  cadi,  recursu  siderum,  calor  su- 
perveniens,  aerera  sibi  et  loco  et  natura  proximum 
prius   afficit.  Qui  quoniam  tanto   gradu   igni  cedit 


ream  confitere.  Et  pronunlia,  si  placct,  corpoream 
hominis  animam,  et  corpoream  frulicis  vitani.  Quod 
quia  nemo  hoininudi  incolumi  polest  ferre  judicio, 
transeamus  ad  animata  vivenlia,  qucc  non  solum  vi- 
vunt,  sed  eliam  sentiunt. 

IV.  Est  ergo  in  pccude  corruplibilc  corpus  el  mor- 
lalis  anima,  quce  vitam  corporiS  nec  anticipat  nec 
^  posticipat.  Vides  ergo  quod  vitcc  semiiTali  quam  in 
herbis  arbustisque  reperimus,  in  corpore  pecudis  per 
appctitus  animiTC  sensum  motumqueliibual ;  sic  tamcn 
si  ipsum  corpus  convenienter  elementis  analogice 
concincntibus  probc  valeat,  et  nulibus  animcc  con- 
sentaneo  motionis  concordet  obsequio.  Quomodo  au- 
tem  lit  ut  anima  eodem  nutu   saiium  infirmumque 


qtianto  ipse  aquis  eminel,  per  radices  arborum  vel  D  membrum  dispariliter  movent?  Ecce  ille  lcivcc  manus 

vigore  valet,  usum  dextr.c  ictu  ut  assolet  humoris 
amisit  :  raanus  reliquo  adhccrens  corpori,  elsi  non  in 
eodem  vigore  in  eadem  permanet  specie,  nec  tameu 
servit  nulibus  animcc.  Quid  dicemu?,  pulsa  exinde  lo- 
caliter  cessit  anima?  ct  quo  abiit?  quo  inde  diiCes- 
sil?  Sed  forte  adrcliqaam  partem  sui  se  conlulit,  sed 
jam  totum  corpus  implehat  anima.  Non  potest  adjici 
pleno  quippiam  quin  supcrefTluat.  Ergo  fortas-is  ex- 
halandum  csl  aliquid  animcc  vel  eructandum,  aul  quo- 
quo  modo  digerendum,  eo  quod  ncn  integrum  coipus 
non  integram  capiat  aniraam.  Hccc  certe  absque  ap.i- 

locus  Cangio  animadvcrsus  in  Ctossaric. 


quorumpiam  germinum  de  terrcc  intijnis  aqua  attra- 
hit :  eo  quod  ignis  eleraenlura  omnia  naturaliter 
rapiens  tepefactum  aerera  ad  sc  cogit,  perque  ar- 
boris  raedullam  sic  ipse  hauril  aerem,sic  aer  aquam, 
.sic  aqua  lerram.  Lnde  est  quod  etiam  nos  per  fistu- 
lam  ,  vel  cujuscemodi  tibiam  attracto  aere,  aquas 
indifiiculter  hauriraus.  Et  e  puteornm  profuiidis 
artiOciose  compacto  machinamento  quodam  sursum 
\crsus  unda  gravior  ob  naturnra  cogilur,  ct  aeiis 
.Tilminiculo  in  angustos  luborum  inealus  vi  com- 
{iulsa   labro   tenus  supra   summura  putei  exprcssa 

"  Al.  modi  nwlem. 

b  rostiripire   nove  dictMin.  Hnjrjsmodi  Claudinai 
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biguo  conscqui  nocesseesl.si  corpus  est  anima.  QuoJ  A  sic  ait  :  Cum  sumiisin  corpore,  pere,jriiicimnr  a  Dg- 
«jJo.iiam  licri  nequaquam  potest,  illud  polius  iiitnorc  mino.  Aiulcmus  autcm  et  bonam  voluntntem  hnbenin 
quod  non    anima   iinpcraiMii  vim  perdiclit,   scd  vires      magis  percgrinari  u  corpore,  et  pra^scntcs  esse  ad   Do 


servieiidi  manus  amisit.  Ulo  enim  ut  puta  sansumis 
impetu  coimivcntiumelcmcntorum  liarmonia  turbata, 
corpori  adimitur  scrvicndi  possibililas,  cl  animo  do- 
minaiidi  acccdit  difncuUas,  et  incipit  cssc  oncri  quod 
erat  usui.  Non  tamen  anima  movendi  vim  perdidit,si 
niembrum  convenicnter  se  necessariic  motioni  non 
praibuil.  Et  in  quolil)Cl  oculis  capto,  quanlum  adani- 


vilnum  (11  Cor.  v,  G,  8).  Quid,  quicso,  dici  clariuspo- 
lo.sl?  Omnia  corpora  sive  crassa  vcl  gravia,  ut  csl 
aqua  vcl  lciTa,  sivc  tenuia  ct  lcvia,  ut  cst  ignis  ct 
aer,  sive  illa  quai  cx  liis  con.iunt  seininalit-r  cocuiiti- 
bus,  corporis  nominc  includi  non  and/igitui'.  Quid- 
quid  aulem  qualclibct  corpus  csl  dici  potest  lcvius 
corpns,    tcnnius  corpus,    babilius  corpiis,  subliniius 


niam   spcctal,   vemanet  vis  videndi  corporalia   per  corpus,   clarius  corpus  ;    non  tamcn  potcst  dici   nisr 

torpus,  sed  organa  mcndjrorum  dcficiunt,  quibus  po-  corpus.  Apostolus  autcm   quid  dicit?  Ci/m  .swmys  i?: 

lenlias   suas   exserat    ad  sentienda  corporea.  Sicut  corpore,   peregrinamur  a  Domino.  Vidctur  mibi  <inod 

ergo  ralione  perspicua  claret  liquido,  non  animam  ncquaquam  pcrcgrinari  in  corpore  animam  diccn «, 

membro  debili  localitcr  pulsam,  sed  ab  animx  intcn-  si  eamdem  corpus  cssc  ccnscrct.  Quia  si  anima  cor- 
tione  vivaci   mcmbrum  ianguore  torpens,  velut  qua-  B  pus  est  ct  pcrcgrinatur  in  corpore  ,   in  sua  crgo  Sii!;- 

dam  mortis   vicinia  dissidcntem  :  ita  cum  animalis  stantia  peregrinatur,  nec  unquam   poterit  non  perc- 

cujuspiam   corpus  dissonanlia  sui  desidcrit,  rccur-  grinari,  quLXi   sine  se  esse  non  potcrit.  ISulla  aulcm 

rcntibus  ad   rcgioncs  suas  clcmcntorum  particulis,  res  se  ipsam  nllatcnus  amiltit,  quia  non  polcst  qui !- 


anima  non  babcns  quo  intentiones  suas  expbcct,  pe- 
cu(iisdepcrit,  bumana  requiescit.  Ab  bis  tamen  lan- 
lum  motibus  quibus  corpus  movebat  pcr  loca,  ipsa 
per  tcmpus  illocaliler  mota. 

V.  Non  se  nunc  aliqua  vcluti  corpuscula  oculis 
mentis  objcctenl,  ut  animas  positis  corporibus  qncc- 
dam  loca  aeris  aul  cujuslibcl  elementi  occupare  cre- 
damus.  Intclicctum  tuum,  si  potcs,  intcUige,  cui  soli 
cum  Jingelo  ha^c  viJere  conccssum  est.  Num  quip- 
piani  in  iniellcctu  tuo  longum,  latum  aut  altumvides? 
Nuni  sple;:dor  ullius  corporcixi  lucis  ibi  rutilat?  Num 


quam  csse  post  se.  Facilius  eiiim  est  ali(|uid  prorsiis 

aboleri  ne  quidquam  sil  quam  se  ct  amillerc  ct  si!-i 

superesse.  Aut  igilur  anima  corpus  cst,   et  fefeHit 

Aposlolus ;  aul  si  peregrinatur  in  corpore,  anima  noii 

est  corpus. 

CAPUT  XXII. 

Quomodo  anima  peregrinaUir  in  corpore. 

I.  Subjicias  bis  fortaSsis  ac  dicas  :  Quomodo  bio 
fantum  pcregrinari  dicitur  anima  eo  quod  sit  in  cor- 
porc?  Si  resurreclionciu  probe  credimus,  i!i  illa 
rjuoque  ceterna  patria  non  sine  corporibus  fuluri  su- 


aliquis  cantileni3c  modilicatus   et  per  tempus  fluens  G  n'"S.  Hic  respondeas    vclim,  utrumnam  idcirco  nunc 


canor  illic  ii:sonal,  aiit  evancscenlis  fragrantiiic  sua- 
vilas  halat,  aut  aliquiil  islic  corpulentum  sapit,  aut 
aliquid  raolle  vcl  durum  localiler  tangilur?  Visus  il- 
lius  clarescit  sapicntia,  tenebrescit  insipientia.  Audi- 
lus  illius  fallacia  offenditur,  veritate  mulcetur.  Illo- 
caliter  illlc  fragrat  squitas,  ftjctet  iniquitas  :  vanitate 
labescit,  virlule  pinguescit.  Miser  est  contubernio 
stullitiLTj,  beatus  complcxu  sapientiie.  Tolus  igitur 
oculus  est,  quia  totus  videt,  ct  totum  quod  inspicit 
videt.  Quodlibet  autem  corpus  ncc  totum  videtur, 
nec  tolum  videt.  Totus  auditus  esl,  quia  tolum  quod 
audil  totus  audit.  Corpus  aulem  niliil  totum  audit. 
Et  lotus  odoratur,  guslat  ac  tangit,  cum  bujusmodi 
unitas  et  potentia  in  corpore  esse  non  possit.  Hoc 


anima  peregrina  dicalur,  quia  in  corporc  moratur, 
an  quia  in  tali  sit  corpore?  Istud  nempe  corpus,  \:i 
supra  memoravi,  aggravat  animam  {Sap.  ix,  15)  non 
illo  utique  pondere  quod  pendi  potest ,  quia  si  illo 
quo  quisque  viribus  plus  valebit,  eo  magis  corpus 
inedia  vel  (Cgritudo  *  tenuaverit.  Unde  hoc  quoque 
multum  nostris  astipulatur  rationibus ,  quod  liquido 
clarcl  secundum  illam  vitam  quoe  nobis  cuin  pecudi- 
l>us  cst,  hominis  animam  exeso  atque  arido  quam 
pasto  ac  succulento  corpore  magis  onerari.  Quod  eo 
lU  quia  fessum  corpus  non  ita  valet  aninii  nulibus 
liicili  motu  servire ,  et  onerosa  illi  cst,  non  ponderis 
gravitas,  sed  agendi  difficultas.  Ac  perinde  si  bcllui- 
nam  vitam  quam  nobis  istic  inesse  manifestum  est 


aulem  idcirco  illi  suaple  natura   cst,  quia  ibi  hoc  cst  D  cogitamus,  corpus  islud  non    aggravat  animam.    Si 


videre  quod  audire;hoc  audire  quod  olfacere,  hoc 
olfacere  quod  gustare,  hoc  gustare  quod  tangere.  Sed 
occurrunl  animoe  phantasiLC  corporum,  quibus  per 
sensus  corporis  affecta,  non  locis,  sed  fallaciis  cir- 
cumscribitur.  Et  quia  illorum  tantum  mcminitquo- 
rum  spccies  per  corpus  accepit,  nihil  esse  credit  quid- 
quid  tale  non  fuerit.  Nec  suspirare  potcst  illi  palriai, 
de  qua  in  hanc  peregrinalionem  mcrilo  proecipitat.i 
esl,  cum  pcregrinari  se  ncsciat.  Peregrinari  se  vcro 
i',1  corpore  scire  non  potcrit,  si  corpus  cssc  se  crcdit. 
liiide  vir  ille,  quem  sui  jam  substanlia  non  lalebaf, 


vero  illam  quoc  cum  angclis  crit  aspicimus,  aggravat 
animam  occupando  cam  alque  illicicndo  vcl  neccssa- 
riis,  vcl  volupluosis  dcfigendo  eamdcm  in  pulchra  cor- 
pora,  ct  a  contemplatione  summce  pulchritudi:iis  ab- 
ducendo.  Islo  crgo  quod  vcl  esui  aul  potui  necessa- 
rio  in  salulem  corporis  opus  impcndilur,  vcl  supcifiue 
voluplalum  nugis  animus  occupalur,  vel  plagis  ac 
doloribusper  corpiis  affligilur,  aggravare  eamdem  et 
pro  multitudine  ac  difficuUaLe  actionis  onerare  per- 
spicuum  cst.  Et  Ikcc  cst  illa  pcrcgrinalio  dc  (ina  dicit 
Apostolus  :    Cum  sumiis  in  corpore,  pcregrinamny  (\ 


^  A!.  tenneraU 
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Domino.  Cuin  >t'ru  aJ  i!la»j  corpoii?  piiiiiulalioiiein  A  ilani,   (jui  sivo  spirilus,   sive  mens,  sive  intelleotus, 


|H:rveneril  qui  merueril,  de  qua  ide:n  dicil  :  Omnvs 
rgjurjemus^  sed  non  omnes  inimutablnur  [l  Cor.  \\, 
51),  nou  obviabit  tuoc  nutibus  aniuuv  corpus  ani- 
niale  quod  non  eril,  seJ  per  omnia  serviei  spiiilalc 
t  oipus  quod  eril.  SeJ  nec  illuJ  quippiam  concupiscel 
iiuiigr.um,  nec  ha^c  aliquid  imperabit  injuslum.  Et 
quoiiiam  sancla  aaima  afleclu  caslo  In  Deum  rapitur, 
animadverlo  nec  peregrinalionem  illi  localem  esse 
I  ec  patriam.  Nunquid  in  hac  vila  Deus  cum  anima 
non  esl,  elian.si  ipsa  cum  Deo  non  sit  ?  Aliud  enira 
est  esse  cum  Deo,  allud  non  esse  sine  Deo  :  quia  non 
localiler  ad  illum  veiiiiur,  nec  localiler  ab  illo  disce- 
ditur.  Proinde  anima  ilia  cum  Deo  est,  quoe  videt, 
hoc  esl,  intelligit   Deum.  El  illa  cum  Deo  non  esl. 


unu:n  atque  iJem  est,  etsi  divei^o  nomine  dicilur. 
Ergo  quod  est  lapis  ad  inanimum  vivens,  hoc  est  ina- 
ninmm  vivens  ad  animatum  vivens.  Et  quod  est  ina- 
nimum  vivons  a  I  animatum  vivens,  hoc  est  animalum 
vivens  ad  vivenlem  el  intelligentem.  Administrat 
irrationalis  anima  corpus  animale,  in  salutem  scilicel 
ejus  :  et  administrat  animam  rationalem  intellectus 
rationis  capax,  in  salutem  videlicet  animne  ralionalis 
operante  atque  ndministrante  Deo  princlpnii  polestate 
et  stabili  molione,  atque  initiato  substantiarum  car- 
dine  :  primum  ut  sint,  deinceps  ut  pro  modo  vcl  me- 
rito  taliler  sint  qualiter  esse  debere  ille  constituit, 
qui  non  nisi  ju>tc  univcrsa  disponit.  Nam  sicut  de 
corporibus  ibi  vel  ibi  esse  proptcr  localitatis  neces- 


•ia;c  utique  non  intelligil  Deum.   Deus  aulem  cl  in-  B  sitatem  congrue  dicitur,  ila  de  animabus  pro,  tcr  il- 


lelligenli  cl  non  inlelligenli  aJest  illocaliter.  SeJ  in 
l  m:u:a  Isiic  peregriiiatur  in  qua:ilum  per  voluptatem 
;ic  dolores  corporis  per  loca  vel  tempora,  per  phan- 
tasias  et  phantasmata  a  summi  boni  contemplationc 
revocatur,  quod  tunc  *  ad  plenum  non  erit,  cum  cor- 
ruptib.le  lioc  induerit  incorruptibiiilatem,  et  mortale 
i  iduerit  immortclit:ttem  {Ibid.,  54). 

II.  Qux  cum  iia  sint,  peregrinatur  anima  in  cor- 
pore,  cujui  corruptior:e,  debilitate  atque  indigentia 
a  palria,  hoc  est,  a  Deo  separatur.  Pulo  autem  sub- 
stanliam  cujus  peregrinatio  locale  est  atquc  corpo- 
reum,  et  cujus  pat:  ia  incorporeum  et  illocale,  non 
veraciler  dici  vel  corpoream  vel  localera.  In  illo  au- 
tem  peregrinalio  non  erit,  cujus  nullo  appetitu  pro- 


localitatein  vcl  qualitalcm  talis  esse  vel  talitcr  jure 
pronunliatiir.  Quia  sicut  vivcnti  corpori  jucunJum  cst 
luculcntus  locus  vel  lcmperatus  acr,  ita  vivificanti 
animo  tranquillitas  in  cogitalione  et  securitas  a 
timore.  Ilidem,  sicut  pccnalia  sunt  corpori  tcncbrosus 
locus  ct  asper  attactus,  sic  animo  cogitanti  inslabi- 
iitas  et  angustiic  formidanJo?.  Agitur  crgo  aninia  non 
per  locura,  sed  pro  affcctuura  divcrsilatc  ct  uclccta- 
bilitcr  ct  poenaliter.  Illud  tamen  i:quet,  animani  sine 
corpore  incorporaliter  per  aflTectus  pic  vcl  mulccri 
vcl  aiTljgi  possc  :  corpus  sinc  anima  vcl  suavia  vcl 
poenalia  sentire  non  posse.  Animie  igitur  corporaUe 
cst  per  corpus  sentire  corporea,  eide;nque  sine  cor- 
pore  viJere  incorporca.  Ergo   ut  corpus  inanimum 


licietur,  nullo  renisu  occupabitur,  nullo  pondere  proe-  C  nihil  scntit,  ita  animus  sinc  corporc  corpoica   uni- 


pedicliir.  Patel,  ul  aibitror,  animam  non  in  omni 
corpore,  sed  in  carnali  tantum  corpore  percgrinari ; 
quia  carnale  corpus  obviat,  et  spiritale  proximat  in- 
c:>rporei  .  Ergo,  ut  aliquando  dc  nostra  tantum,  sicul 
proloculi  suinu?,  substanlia  disseiamus,  quis  potest 
abyssos  niemoriie  solus  intueri  el  antra  penetrare? 
In  i>ta  mihi  est  quidquid  usqnara  colorura  lorma- 
rumque  vidi,  in  hac  quidquid  vcrborura  vel  sonorum 
per  aures  acccpi,  in  hac  ({uiJquid  odoium  per  narcs 
attraxi,  iu  hac  quidquid  saporum  diversilate  cognovi, 
in  hac  quidquid  taclu  Fmntiante  discrcvi ;  in  hac 
inihi  reposita  quodaramodo  sunt  et  gramraatica  cum 
de  dialeclicis  dissero,  et  rhetorica  cum  de  geomc- 
tricis,  et  aslrologica  cum  de  musicis ,  et  hccc   simiil 


vcrsa  non  scntit.  Hinccst  quod  ctiam  dum  corpus  ad- 
ministrat  atque  sentilical.siquando  in  suramaeadem- 
que  seraper  altollitur,  ita  quodammodo  corporeos 
deserit  scnsus  ab  iisdemquc  illocaliter  absccdit,  ut 
coram  posita  non  videal,  ut  juxta  sonanlia  non  au- 
diat,  ut  percursam  legendo  paginam  non  inteiligat. 
Adest  anima  ut  pcr  oculura  litteraruni  signa  coliigat, 
eademque  in  syllabas  sociata  conjungat  ac  per  verba 
distingiial ;  et  non  adcst  ut  quiJ  per  hicc  ^  fcccrit 
sciat.  Lcgo  clarc  aliquid,  pronuntiante  mc  altcr  in- 
telligit,  qui  in  iJ  mcnlis  oculura  (igit ;  ego  vero  ipse 
quiJ  legcrim  ncscio,  quia  in  aliud  anirna  illocalitcr 
intenta  discessit.  Dcniquc  curn  aJ  mciiietipsum  vcl 
adinonitus  rcdco,  ego  ipsc  sum  qui  utiquc  reJeo,  et 


orania  cuu)  de   arilhmeticis  juxla  formas  \  artium  D  ego  ipse  sura  ad  quera  reJco.  Et  raejura  non  fui,  quia 


mundi  quas  video,  de  his  quas  non  vidco    admiiiicu- 

lanie  ratione  cognoscens,  incorporea  mundum  capa- 

citate  complector. 

CAPUT  XXIll. 

Quod  anima  incorporea  vidcat  per  .se,  corporea  vero 
per  corpus. 

Sed  dicis  mihi  :  Ncn  raundum  memoria  complcctc- 
ris,  sed  figuram  mundi.  Vel  ex  hoc  inteilige  animam 
non  esse  corpoream,  quia  vides  eamdem  nec  corpo- 
ralia  corporaliter  posse  conspicere.  Huic  ergo  super- 
positus   est  non  loc^,  scJ  vi  ac  potentia  oculus  qui  • 

'^  AI.  ad  pieie. 
^  AI.  dfftceri!. 


ad  me  per  intervallum,  non  loci,  scd  lemporis  reJii. 
Et  extra  mc  non  fui,  quia  sinc  me  esse  non  potui. 
Ipsa  c  istic  est  anima,  ut  pcr  oculum  quoe  leguntur 
videat;  et  ipsa  istic  non  est,  ut  quoc  legiintur  non  iii- 
telligat.  Aut  non  saepius  hocevcnit,  ut  sive  hujusce- 
modi  lcctionibus  accommodantes  visum,  sive  rcla- 
tioni  cujuspiam  aJhibcnles  auJitum,  cum  hicc  ead  mu 
non  minus  inlclligi  quam  viJcri  atquc  auJiri  facilli- 
nium  sit,  utroque  tamcn  sensu  sonos  ac  signa  capia- 
mus;  cum  quid  haec  eadem  significent  non  intel- 
ligamus?  Et  tamcn    nirsum  in  id   quoJ    inlcllectum 

-  AI.  i$la',  tuni  Iiic.  tum  paulo  post. 
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n;»n  erat  aniini  referenles  oblulinn,  absque  nlla  iioc  A  aMiinain,  quia   illud  (juod  snljjicienluin  esse  (iixisti, 

ealenus  aniinani  solei  e  rcquiestere,  ul  prorsns  cogi- 


itieiii  clinieiillale  conipreheiKliinus 
CAPLT  XXIV. 


lel  nihil,  caret  vero.  Aniina  neinpe  variare  cogilata 
polesl,  non  cogilaie  non  potesl.  Qiiiil  aulem  iilnd  est 
qiiod  somniare  diciinnr,  nisi  (juod  ne  fesso  qnidiMu 
corpore  in  sonino.qne  resoluto  aniniic  vis  a  cogita- 
I.  Scd  subjungis  ac  dicis  :  Alind  est  aniimc  slatus,      lionibns  vacal?   Toia   vero  ihi  est  nbi  cogitat,  qnia 


Q:io(l  non  rsl  allud  aninut,  nlind  tncmoria,  cogitatiu 
lel  voluntas,  cum  luvc  eadcm  nna  sit  anima. 


aliud  is  qui  de  aiiiina  nascilur  cogilationis  afTeclns. 
Quamobrem  aul  hoc  polius  ffistimaiiduin  csl,  quod  si 
quando  sibi  aliquid  imagiiialin',  magis  ''  cum  suis 
inlra  semelipsum  molibus  occupetur.  Et  si  quiJ 
aliud  est  quod  aspicere  vidctur,  niagis  ei  in  rccorda- 
lionis  speculo  de>cril)atur.  Islud  naturam  lu  pulas 
ejus  esse,  non  iicrnam.  Llcirco(}ue  aninia  lua  iii  reco- 
gtntioiie  sui  lallitur,  quia  sibi  adversanlia  pro  se  ain- 


tola  cngitat.  Vernm  in  idcirco  vcd  nia\iiiie  de  nnimai 
statu  lalleris,  quia  aliiid  animam,  aliud  esse  animai 
potentiain  credis.  Quod  eiiim  cogitat  a(cidi'ns  ejns 
est,  substai.tia  vero  quic  cogitat.  Ilcc  equichin  dc 
voluntale  oporlct  agnoscas.  Nam  sicul  lola  a::ima 
cogitalio  est,  ila  anima  lola  voluntas  csl;  ct  qiiLC 
perfecle  viilt,  tota  vnll.  El,  ut  snpra  dicliim  e^t,  qnre- 
cunque  illi  velle  accideiilia  est,  ipsum  vero  velle  sub- 


plectitur,  cl  per  sensus  corporis  fallaciarum  aflecla  »  stanlia  est.  Ilinc  etiam   in   sacris  lilteris-  volnntalis 

ludibriis,  ealenus  implicatur  eirore  ut  lanquam  ab-  perfectiC  definitio,  prout  illud  est,  qnod  ita  vcl  iia 

sens  sibi  se  quajrat,  cum   ipsa  sil  qnicrens  se.  Non  voluit ,   damnabilis   laudabilisqne    censctur.    Sic    in 

enim  illud  est  anima  qiiod  qua^rilur,  sed  quod  quai-  Evangclio  Dominus  :  Qui  vidcrit,  inquil,  mnlievjm  ad 

rit;  quidquid  eni.n  qucerit,  exlra  se  est.  Ncc  quocrere  concupisccndum  cam,  jam  mcechalus  est  eam  in  corde 

illi  opus  est,  nisi  quod  secum  non  est.   Ipsa  anlcm  suo  {Matih.  v,  28).  Et  in  boiiam  partcm  loco  alio 

secum  est,  quia  sine  se  nibil  est.  Quccrere  se  ergo  angelorum  vocibus  diciliir  :  Cloria  ih  excclsis  Deo, 


non  debuil,  quia  sine  se  e^se  non  potuit.  Qunpropler 
cum  se  non  sine  se  quLcril,  nccessaiio  in  aliud  incur- 
ril,  quia  non  potest  se  invenire  sine  se.  Hicc  est  illa 
illusio,  quam  qui  intelligit  dolet,  ac  dolens  gemit,  et 
cum  propbeta  plangit  ac  dicit  :  Tota  die  conlristatus 
ijigrediebar,  qvoniam  anima  men  complcta  cst  illusio- 


el  in  terra  pax  liominibus  boncc  lolunlatis  {Luc.  ii,  1-4). 
Ecce  dilectio,  ut  tu  arbitraris,  aniini  qiucdam  porlio 
est  :  ut  ratio  docel,  animus  lolus  est.  Si  quid  ergo 
toto  amore  amo,  non  id  ipsum  toto  anlmo  diligo?  ct 
ubi  vacal  illnd  quod  dicitur  :  Diitgcs  Dominum  Deum 
tuum  ex  to'o  corde  tuo,  et  ex  tola  anima  tua  {Mnttli. 


nibus  {Psal.  xxxvii,  7,  8).  Sed  istiu^modi  illusiones  xxii,  57),  si  animse  par-s  putatur  esse  dilectio?  Si 

in  memoria  palitur  anima,  ex  qua  nihil  phanlasiarum  enim  parle  sui  diligit  aiiima,  non  nlique  tola  diligit. 

reventilare  ac  proferre  possit,  nisi  easdem  a  formis  ^  Sin  vero  tota  diligit,  tota  absque  andnguilate  diieclio 

corporum  per  corporeos  sensus  hansissel.  Sive  enim  est.  Dicilur  enim,  vereqiie  diciliir,  quoniam  Deus  di- 

eadem  quLC  per  corpus  altraxit  sibinjet  imaginalur,  leitio  est  {Uoan.  iv,  8).  Sed  dileclio   illa  lalis  est  ut 

sive  ex  his  quce  vidit,  illa  quaj  non  vidit  conjeclat  ncc  ipsa  diligere  nisi  bonuin,  hec  per  eam  diligi  pos- 

atque  confmgit.  Cerlum  tamen  est,  imaginari  illam  siL  nisi  bene.   Hicc   antein  dilectio  quod  est  anima 

inlra  qucmdam  venlrem  memorioe  nequaquampossc,  humana,  propter  afTectuum  mulabilitatem  polest  ct 

nisi  ea  qucc  per  corpus  accepit.  Et  hax  illi  non  natu-  iu  supcriora,  qnod  ei  solus  Dons  esl,  coelesli  cliarilale 

ralia,  sed  poenalia  sunt.  Ul  quoniam  a  summo  bono  flagrare,  et  in  inferiora  damnabilia  amorc  dirfliieie. 

quod  ei  Deus  est,  illecebris  pellecla  corporeis  deflu-  Quodlibet  tamen  dihgat,  si  tolo  amore  diligit,  tola 

xit  in  corpus,  palialur  illud  intra  semet  ipsam  jnste  diligit.   Et  cnm   tota  diligit,  lota  dileclio  esl;  quo2 


quod  exlra  se  dilexit  injuste.  Non  ergo  mihi  tu  illud 
csse  animam  persnadere  velis,  qno  perturbari  potius 
eamdem  vides.  Illa  namque  si  in  stalus  pristini  su- 
];limi!ale  mansisset  a  qno  sponte  dilapsa  est,  nun- 
quam  coi;tra  spirilum  caro,  nec  conlra  carncm  spi- 


unilas  in  corpore  scilicet  non  est. 

CAPLT  XXV. 

Exemplum  de  fjcometrica,  aritlimetica  atque  dialcctica 
ad  erudiendum  tectorcm  i«  ea  quw  obscura  sunt,  quid 
videat  anima  per  se,  quid  per  corpus. 


ritus  concnpisset.  Et  si  homo  verus,  hoc  est,  anima  ^  I.  Sed  dicis  :  Quando  absentem  carum  suum  co- 
rationalis,  honorem  sunm,  imaginem  scdicet  Dei,  gilal,  nnnqnid  velut  ipso  conspecto  desideriis  satis- 
inleUexhset,  mmqmm  insipientibus  hihsclcomparata  fecil?  Ista,  ut  ego  conjicio  atque  ut  plane  probo, 
jumentis  {Psal.  xlviii,  15,  21),  videlicet  ut  animaliler  potissima  admodum  causa  cst  qucc  te  tnique  ignarum 
viveret.  Hinc  est  iile  prai  ocnlis  ejus  imaginum  cor-  perpulit  animam  reri  csse  corporcam.  A  scnsibus 
porearum  tumullus,  se  semper  objeclans,  ut  si  quan-      quxso  corporis  paulisper  altollere,  ac  si  vales,  per- 


do  vel  ad  se,vel  ad  Deum  suum  ratiocinando  nilitur, 
semper  ad  corporea  phantasiis  corporeis  avocetnr. 

II.  Tu  cniin  cum  dicis  aliud  csse  animam,  aliud 
animic  cogitationcm,  melius  fortasse  dixisses,  illa 
dc  quibus  cogitat  anirna,  cum  de  se  non  cogilat,  non 
esse  animam ;  ipsam  ve;o  cogii.;iiioncm  non  es^e  nisi 


spicc  qucc  vel  quanta  vis  vidcndi  sit  animo  ;  et,  si 
quid  potes,  animi  visum  corporisqne  disccrne.  Cor- 
pus  cerle  nihil  videt,  quia  nihil  utique  scntit  absque 
anima.  Ac  per  hoc  animus  corporea  per  corpus  videl, 
incorporea  per  se.  ILcc  ipsa  nunc,  quanlum  impnc- 
senlianim   res  postulat,  sequestrcmus,  ul  qu;c  slnt 
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aijiiii  visa  por  corpu>,  qujc  sine  corpore,  evidenler 
apparoanl.  Nani  velul  qiii  vel  aliquiii  eruditus  est, 
iTC  !o  noveril  iu  J:eoineliica  liisciplina  quivl  sit  pun- 
cluin,  quiJve  linea.  Sed  quia  inler  eos  qui  isla  digna- 
buniur  lejjere  esse  potest  qui  nescial,  de  hoc  ipso 
Itaululuin  dissereiido  qiKvramus.  Linea  est  ut  doctis- 
siuii  atque  excclleutes  viri  iion  dixere  solu:ii,  sed 
raliocinando  probavere)  longitudo  simplex,  <|u;e  in 
corpore  prorsus  nequeat  inveniri,  eo  (juod  oiime 
corpus  longitudine  lo:'gum  sit,  non  lamen  ipsa  sit 
b)i.giludo,  neq'!e  possit  sic  esse  longum  ut  non  la- 
luin  siinul  altumque  sit.  Quocirca,  sicul  aiunt,  etiam 
si  arar;e;¥  filum  cogilaveris,  quia  utiquc  corpus  est, 
non  solam  longitudinem  cogitasli.  llabel  enim  pro 
modo  suo  indiss()ci;ibilom  loiigitudinis  suon  huiuivli- 
nem  atque  allilu.linem.  Igitur  si,  ul  faleri  verilas 
cogit,  aliud  esl  longiludo  quam  allitudo,  seposita  la- 
tiludiiie  solam  Io:»giludinem  cogitemus.  Scio  aulem 
Iianc  eamdein  liquiilo  conspiei  non  e>se  mullorum, 
i:uim  cum  Marcius  quoque  philosophus  negaret  nia- 
Ihemalico  AJraslo  se  videre,  cum  liiieas  fiibrorum 
viderel  :  uliq  ;e  non  mirum  est,  inquit  Adraslus,  qiiod 
l.abes  oculos  similes  fabrorum,  ingenium  dissimile 
Pythagora:  ;  sed  iion  idcirco  tardioribus  desperandum 
csl,  iiiodo  vel  auctorilati  cedamus  qui  rationem  forle 
r.oa  capimus. 

II.  Ihec  ergo  de  qua  loqui  iiislilucram  longitudo, 
cuin  fuerit  puncto  inclioala  punctoqiie  finila,  a  Gree- 
cis  ^p-xa-xr.y  a  nostiis  linca  dicilur.  Jam  nunc  si  quid 
sil  lo;;giludo  sine  longitudine  cognoscere  valuisli,  et 
lineain  longiludine  finitam  formasli,  duas  ccqualcs 
lineas  sibiract  ivTis-rczTa?  c  regione  constitue;  quod 
cum  feccris,  intcllige  te  figuram  duabus  li.ieis  paribus 
i!on  fecisSe.  Fjgura  enim  dicilur  cum  paribus  impa- 
ribusve  lineis  capitib ::s  sese  conliiigenlibus  lccus 
ambilur.  Duabus  ergo  paribus  lineis  sive  adversim 
posilis,  sive  a  capite  contingentibus  figura  non  claii- 
diUir.  Tribus  vero  rcqualiljus  li.ieis  ligura  lit  trigona  , 
el  hoc  ailerna  atquc  indemulabilis  lalio  esl  omni 
humancc  mcnti  vel  non  aimonilcc  clarcr.s  liquido. 
Nunquid  ergo  triljus  lii.eis  parihns  q  icc  seir.cl  mutuo 
capilibus  tangunl  fieri  unquain  (ig:rra,  nisi  tiigoiia 
poterit?  Aut  islud  magis  nur.c  venim  c*t  quam  fuil, 
uut  essc  hoc  vcrum  aliquaudo  coepit,  aut  aliquaiiiio 
desiii,  aul  oon  C-t  facilius  corpor«jum  inlerire  mun- 
dum,  ciijus  utique  tu;riidce  localesque  formcc  istarum 
illocal.um  incorpor.iliuinqne  sunt  et  imago  forma- 
riim,  quam  ut  aliquid  ex  his  vol  variari  specie,  vel 
Iransmoveri  loco,  vcl  scnio  veterascere,  vel  quoquo 
paclo  mutari  queal?  Ne  ergo  per  onines  le  disci- 
plinx'  isliiis  minutiis  traham,  ncvc  inlenlionem  luam 
iii  aspcciandis  plannrum  ligurarum  vel  cuborum  vel 
p}Taniidarum  rationibus  tcneam  proplcr  circuli  per- 
f;,'Ctio:.em,  de  una  lanlum  figura,  ut  adhuc  fccimus, 
breviter  coUoquamur. 

III.  Cirnilua  fit  ex  una  liiiea.  Sed  jurc  nunc  illud 
admonebciis  quod  Ii::ca  sine  alliliidine  atqnc  latitu- 


A  dine  perfeclior  est,  quoe  tamcn  habet  aliquid  se  ipsa 
perfectius.  Punctum  "  nempe  principaliter  esl  origo 
Iiiu\T,  ab  ipso  incipitur  ipsoque  finitur  ;  cum  pun- 
ctum  nec  oriri  a  quoqiiam  paleat,  nec  finiri.  Hoc 
nainque  continet  iii  figuris  punclum,  quod  unus  in 
numeris.  Ista  ergo  linea  qu;r  transversim  secari  po- 
tesf,  scindi  per  longum  non  potest.  Quia  utique  si 
scinditur,  habet  laliludinem;  cum  secanda  est,  pun- 
cto  Cicditur,  cum  puiicium  scilicet  non  c?edatur. 
Perfectior  ergo  longitudo  lalitudine,  quia  latitudo  et 
transversim  et  direclim  rccipit  scclionem.  Pcrfeclior 
laliUido  altiliidine,  quia  altitudo  non  solum  findi  ac 
secari,  verum  cl  a  latere  ca^di  potest.  Ergo  allitudo 
sine  latitudine  et  longiludine  esse  non  potest.  Et  ubi 
hcec  liia  sunl,  haud  dubie  corpus  esl.   Lafitudo  sii:e 

B  longiludine  esse  non  polest.  Longiludo  sine  his  om- 
nibus  essc  polest,  sed  sine  piincto  esse  non  polesl. 
Sine  his  vcro  punctum  semper  cst,  nec  cujuspiam,  iil 
sit,  indiget,  quia  unius  nulluin  potost  esse  princii.ium. 
Circulus  igitur  una  cademque  circumflexa  fil  linea  : 
sed  sicut  in  trigonis  el  lelragonis  pcr  angulos  pu:icla 
suiit,  quibus  figurarum  ralio  consistit;  sic  iii  circulo 
cjus  medium  puncio  possidebilur,  ul  circulus  rata  di- 
mensione  formelur.  Nam  cum  uinim  circini  radiiim 
fixeris,  atque  alium  a  cenlro  extriiisecbs  circumdii- 
xeris;  attende,  quantum  poles,  cenlri  potentiam  a 
stabili  radio,  /llum  qui  circumagilur  radium  regere, 
el  illic  ubi  localiter  non  est,  poteniialiter  circiilum 
figurare. 
IV.  Iiic  si  purgata  mentis  intendas  acie,  subrulilare 

C  libi  jam  debet  quid  sit  anima.  Illud  eliam  quale  csl, 
quod  si  scnsum  corporis  consulamus,  per  medium 
circulum  du;c  pares  lineoi  junctim  duci  possC  credan- 
lur;  cura  ralio  manifesla  convincat  neiiuaquam  per 
cumdcm  medium  duci  duas  posse,  nisi  una  sit  bre- 
vior?  Videtur  mibi,  sicut  superius  de  trigono  patuit, 
istic  quoque  circuli  ratio  insolubilibus  alque  {Clernis 
mai.ere  legibus  stabilis.  Tu  niihi  nunc  dicos  velim,  si 
ista  localiter  conspicit  anima,  quid  causai  est,  ut  mihi 
aliquod  rolundum,  Irigonum  vel  lctragonum  in  occi- 
dente  de  corporibus  formare  molienli,  eadem  sine 
turaore  vel  molu,  ralio  rotundi  vel  qnadri  non  desit, 
cuni  eoclera  terapor:s  punclo  secundum  eamdem  ro- 
tundi  et  quadrali  legem  in  oriente  alius  paria  de  cor- 
poribus  valeat  fabricare?  Videsnc  vel   dc  his  quoc 

j)  conspicalur  anima,  quid  sil  visus  animi?  Litelligisne 
intelligibile  ei  intelligcns  nequaquam  posse  sejungi? 
Animadverlisnc  eliam  quid  inlersit  inler  illas  formas 
quas  corpore  cernimus,  et  islas  quas  mente  conspici- 
nrus?  I>las  esse  senipiternum  mimdum ,  cujus  hic 
mundus  i:nago  sit  :  unde  divinitus  diclum  est  :  Pra:- 
terit  figura  hujus  mundi  (I  Cor.  vii,  51).  Vides  etiam 
quod  cum  longiludincs,  latiludines  ct  altituJincs  cor- 
porum  scire  i;ullius  propemodum  sit  raomenti,  satis 
esse  aliud,  unde  dicit  Apostolus  :  Oportere  nos  nosse 
(juid  sil  latitudo  ct  longiludo,  subiimilas  ct  profunduvi 
{Kphes.  m,  18)?  Quid  eniiu  mibi  prodcrit  usijiain  al- 
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litudinem  corporci  coeli  quDcrere,  planoruin  sideruin  A  mus,  quas  videre  ipsum  est  nliquc  non  vidcre.  Ve- 


5  u7xr,j.uTv.^  vel  circulorum  vias,  vel  singulorum  in- 
tervalla  rimari?  quid  spatia  terroc  cognoscere,  vel 
abyssi  profunda  penetrare?  Non  de  his  me,  ut  reor, 
Apostohis  commonitiim  voluit,  qu;c  non  sohim  hibo- 
riosa  siint,  sed  eliam  noxia;  si  cum  pcr  h;cc  ail  ;ctcr- 
na  sem|)eiquc  mancntia  transcunJum  sit ,  in  h;s 
iioereatur  at(|ue  rcmaneatur. 

V.  Reveitere  nunc  atque  intue.re  omne  h)ngum 
l(mgiludine  longum  ficri,  ipsam  vero  hingiliidinem 
hmgam  dici  non  posse;  nt  omne  caslnm  castit;ite 
caslum  fieri,  ipsam  vero  castam  non  dici  nllatonus 
ca.tiialeni.  Cum  ergo  nieram  h)ngitudinem  contem- 
plari  cupis,   aut  cum  in  trigonum  vcl   liexagonum 


rltatem  cerle  ^quccrimus  :  non  illam  pci'  spatia  loc^- 

ruin    oportere   quirri,   non   per   corporeum    aliquil 

ccslimes  invcniri,  Satis  cx  corpore   n<tn   sohim   t;.n- 

gondo,  sed  eliam  cogitan  !o   se  scparabil ,  qui  huic 

adhicrcbit.  IHocale  certe  quairinms,  non  ilhid  qiiaiso 

pcr  locale  quiTiramus.  Fecit  sibi  ipsa  vciitas  sui  com- 

polem   simihtudinem.    lloc   in  nobis  olTeiamus   ilii 

qiiod  fecit.  Non  convicicmur  Doum  noslrum,  diccntcs 

illi  :  Xon  potuisti  facere  aliqiiid  simile  lui.  Qoia   si 

corpus  smn ,  similis  tiii  non  sum,  uuia  de  nobi.:>mt  t 

ipsis  nos  illc  convincet. 

CAPUT  XXYI. 

Secrela  Dei   loculio  ad   (uiimnm,  qnaliter  se  dcbedt 
sciscitiiri. 


mentis  oculuin  ligis,,  projice  ,  quantum  vales  ,  ac  rc- 

fuge  non  solum  onmc  corporeum,  sed  quidquid   si-  L^      Loqnitur  cnim  in  hiknlio  milii  vcrilas,   ct  dicit 

mile  esse  potcst  corporeo.  Et  cum  trigonam ,  vcl  tri-      mihi  :  Tu  certe  qui  coTpus  esse  te  credis  ,  unde  in- 


bus  piinctis  ac  tribus  lincis,  vel  rotnndam  puncto 
vel  linea  conformari  incorporaliler  alque  illocaliter 
videris;  vim  quoque  ac  supereminentiam  ccn^^pice 
numerorum ,  ct  inlellige  univerium  corporeum  nu^ 
merabilc  per  numeros  lieri;  ipsos  vero  numeros  non 
posse  numeiari.  ISam  quis  mm  dicam  cloqui ,  sed 
ogitare  digne  valeat ,  quod  numerus  cum  «  ex  uno 
et  per  nnum,  et  in  uno  sit,  princfjiium  lamen  ac  finis 
iliius  non  sit?  Si  enim  dixerimus  unum  numeri  esse 
principium,  ipsius  unius  quod  diccmus  esse  princi- 
pium'i'  Ecce  habcs  piincipium  numeri  in  principio, 
ut  ex  ipso  sit  numerus.  Jam  vero  si  numerare  veli- 
mus,  adjicis  ununi  uni  ut  fiant  duo,   et  unum  duobus 


corporeo  veibo  ulcris?  Aliud  credo  e^t  veibmn  tuun», 
id  cst,  consilium  tHum,  aliud  vox  vcrbi;  aliud  quod 
sonat,  aliud  qiiod  inlolligilur.  ?Jam  sicut  vox  polest 
esse  sine  veibo,  ila  est  vcrbum  sine  voce.  Utilur 
lamon  quodam  indumcnlo  vocis  veibum  liuim,  ut 
insonot  auribus;  sicut  cgo  indumento  carnis,  ut  vi- 
dcrcr  hominibus.  Ei  cum  ioqueris  obseqiiium  vocis 
aure  tenus  meat,  vcrbum  vero  illocaliter  ad  animam 
permeat;  qniaslc  ad  illum  cui  loqueris  accedil,quod 
a  te  utique  non  rece:lit.  Et  si  loquentrm  te  unus 
audierit ,  totum  veibum  luum  pcncs  te  cst,  totum 
penes  illum.  Et  si  duo  audierint,  tolum  audiunt.  Et 
si  mulli,  totum ;   et  omnibus  totum  ,  et  singulis  to- 


ut  fiant  tria,  et  unum  tribus  ut  fiant  quatuor;    et  C  lum,  et  tibi  totum  esl.  Noli  in  te  perdcre  tam  ma- 


deinceps  quoties  unum  multiplicavcrimus  ,  tolies 
qua  i  multis  singulis  in  summa  ducunlur,  ut  dccies 
ducti  decem,  et  vicies  viginti ,  et  centics  centum,  et 
millies  mille  nomincntur  :  ut  agnoscas  omnein  nu- 
merum  ita  per  unum  esse,  sicut  ex  uno  procedcre. 
lilud  vcro  patet  ad  linem  numeri ,  qui  nullus  est 
prorsus,  veniri  non  pbsic ;  quia  trans  omnem  nume- 
runi  qui  cxuno,  et  pcr  nnum,  et  in  uno  est,  semper 
e- 1  unus.  Tria  tamen  ista  sunt  cuin  dicimus,  ex  uno, 
et  pcr  unum,  et  in  uno  paiitcr  ixilerna.  Proinde  illo- 
calia  ubique  tota.  Eidem  inlinito  semper  ocqual'a. 
quia  nulluin  vere  unum  ma  iis,  unumve  minus  est. 
Ilyec  sunt  numerorum  inchoantia,  ducenlia  ,  pcrli- 
cientia  :  ipsa  ncc  inchoatn,  necnumcrata,  nec  (inita. 


gnum  munus  meum;  similitudincm  meam ,  quam 
tibi  benignissime  tribui,  ut  qualitcr  ad  me  tcndcres, 
non  extra  te  quocreres.  Nemo  venil  ad  Patrem,  nisi 
per  me  [Joan.  xiv,  6);  et  Nemo  ad  me,  nisi  qnem 
PatermcKS  attraxerit  {Joan.  vi,  4i).  Et  nemo  ad  me 
vel  ad  Patrcmvcnit,  nisi  charit;>s  diffun  latiir  in 
corde  cjus  per  Spiritum  sanctiim,  qui  non  nisi  bene 
credcnti,  bene  spcranli  et  bene  quocrenti  dabitur. 
c  Ad  islam  qna  unus  Deus  esl  sumus,  tu  homo  fa- 
ctus  es,  ad  Trinitatcm,  cum  dictum  cst  :  Faciamrs 
hominem  ad  imaginem  et  similltudinem  nostram  {Cen. 
I,  ^26).  Introspice  te  dc  te  ipsn,  o  humana  an:m:i,  et 
tc  aJ  me  nitere.  Yide  mcntem  tuam,  vide  verb.m 
luum ,   vidc   voluntatcm    t.;am.   Nam    totuin  cst  in 


Credo,  quia  savieniiai  Dei  non  est  numerus  {  Psal.  D  mcnte   quod    cogilas;  ct  quod  totum  simul  m;nii- 


Calvi,  5).  N;im  cum  cx  uno,  ct  pcr  unum,  et  in  nno 
sit  numerus,  ncc  numerari  nisi  trifariam  possit  (  ut 
per  eumdcin  numerum  ,ordiamur,  numeremus  ct  fi- 
niamus  ),  ipse  est  tcrnarius  totus  ,  per  qucm  omnis 
est  numerus.  Ecce  quid  habit;U  in  anima  humana  : 
ccce  quod  oculo  cordis  videre  concessum  est.  Quo 
dinugimus,  quo  distrahinmr,  cur  in  nobismet  ipsis 
extra  nos  sumus?  Cur  patiiam  nostram  localiter 
quccr^mus,  de  qua  ulique  non  ambulando,  sed  pcc- 
cando  discessimus?  Cur  tcncbras  splendcre  credi- 

a  AI.  ex  eo. 

^  Al.  credimiis 

c  Sic  edilio  Piiri-iiensis.  At  Lngduiicnsis  cl  Orlho- 


nisti,  totum  simul  cogitas;  cl  vis  cogilare  atquc  me- 
minisse,  hoc  est,  amas  habcrc  mcntcm  et  cogitalio- 
nem.  Cogilationem  crgo  tuam  cum  m.cnte  comple- 
cleri;>,  hoc  cst,  cum  cogitare  te  mcminciis,  toiam 
ccrte  cogitationcm  tota  mcnte  comprchcndis.  Et 
totuin  amorcm  luum  vcl  mentem  tuam  tola  cogila- 
(ione  tua  cogitas,  cum  amare  vcl  mcminis^e  te  cogi- 
tas.Et  tolo  amore  tuo  «'am  iem  tolammcntem  alquc 
eauidcm  lotam  cogilalionem  tuam  diligis,  cum  mc- 
minissc  ct  cogitare  le  diligis.  Nullus  est  lamcn  qui 

dox.,  Ad  istam,  qnod  nnus  Deus  sumus,  lu  livuo  [a- 
( tus  cc,  Trinilatcm,  ctc. 
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UKUiinisse  el  cugiiare  el  hoc  ipsum  auiare  U(»u  dili- 
gal  :  cum  autcui  libi  in  uionte  est  memoria  cogiia- 
liouis  el  amoris  lui,  si  tanla  illa  memiuisli  ({iiaula 
sunl,  lanta  esl  mcns  tua  (juauta  suul  illa.  Ki  ciim 
Jileclionem  vel  mentem  luam  cogitas,  si  lauta  ea 
t|iiaMla  suul  cogitas,  taula  est  cogitatio  lua  qunula 
iila  sunl.  tt  si  mculem  vcl  ci>gilalioueui  tuam  pro 
sui  iiiotlo  diligis,  ha?c  el  amor  tuus  aequalia  ccrte 
sunt.  El  si  se  singula  tola  >imulvel  ameut,  vel  cogi- 
lenl  vel  i.uMniueriul ,  nou  majora  eruut  tota  simul 
tria,  quam  vel  nuus  toia  pariicr  recolcns,  vti  cogi- 
talio  lola  cognoscens,  vel  amor  *  tota  diligcn^.  Uxc 
et  in  te  esse  ac  polius  isla  le  esse,  me  libi  railianle 
c«»gnoscis,  si  iUos  mihi  «culos  quibus  nie  viilcri  di- 
gni>r  atluleris  :  nequa(|uam  mo  vel  iiicorpo:eus  ni.-«i 
pur^alus  videl ;  quomiuus  viJcri  me  a  te  putfs  posse, 
si  corpjs?  Ego  et  pater  et  caritas  noslra  uaus  Deus 
s'-imus  :  tu  mens  ratioualiset  verbum  vel  dilci  tio  tua 
•jnus  os  homo,  aJ  simiiiluJiuom  aucloris  tui  fi\clus, 
Doii  ad  aMjualitatem,  crcalus  ncmpe,  noii  geuitus. 
Formatus  es  ipse,  uon  roruialor.  Recede  ab  his  quaj 
infra  te  suut,  minus  utique  formala,  hoc  est  minus 
rormosa  quam  tu  es.  Accede  formatiici  foriiicc  quo 
possis  esse  formosior,  eidemque  semper  a.ljiingere  ; 
quia  tanto  ab  illa  speciei  amplius  capics,  quanlo  le 
illi  carilatis  pouderc  magis  iinpresseris.  Ab  illa  sci- 
licct  oblinebis  imaginis  hujus  indcmulabilem  slatum, 
a  qua  sumpsi>li  pri  cipium.  Ihec  et  lalia  loquilur 
vcrilas  ad  aurem  cordis  inlrinsecus,  admonens  nos, 
ut  quod  ad  similitudiuem  incorporei  Dei,  non  ad  si- 
mililudinem  corporei  mundi  facti  sumus,  iiicorporeos 
uos  esse  cognoscamus,  n'm  soliim  quia  Deo  iiicorpo- 
reo  similes  sumus,  sed  eliam  quia  corporeo  mundo 
dissimiles. 

CAPUT  XXMI. 

Qvod   fjuilibet    cbscns    corporc    carmn    suimi    mente 
videat. 

Ecce  dc  statii  vel  vi^ione  ratioualis  anima;  infiiii- 
larum  pro  qu;eslioiiis  magniludine  ralionum,  laclis 
breviter  potiiis  cansis  quam  salis  usque  discussis, 
arbitror  me  de  illocalitalc  alquc  incorporalitatc  ani- 
nire  sufliciens  dedisse  respousum.  Tu  nunc  ita  longe 
disparilem  infraque  posilam  evidenter  inlelligens 
torpoream  visioncm,  non  uileriiis  isto  jacteris  in- 

•  Ai.  foirii. 
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A  cerlo,  ut  si  _arum  tuum,  sicut  ipse  dicis,  abscntem 
cogitas,  idciico  enmdcm  quia  tibi  corporaliler  non 
aj»p;Mct,  crcdas  absentcm;  quia  si  tibi  in  illa  sui 
parte  carus  esl,  qua  uterque  homines  estis,  et  qua 
Yosmet  vicario  amore  diligitis,  ita  tibi  illc  prrcsens 
est,  ul  lu  ipse  tihi.  Qni  uiuid  enim  lu  es  substantia- 
liter,  hoc  ille  est.  Visio  vero  intelleclus  est  animcc. 
Sl  te  vides,  illum  vides  qui  nihil  esl  aliud  quam  lu; 
(]::i  si  corporaliter  assisteret,  per  signa  certe  corpo- 
ris  agnilionem  sui  libi  faccrct.  Pcr  qure  si  illud  forte 
cpisses  indicinm,  quo  cunidein  libi  inimicum  polius 
csse  cognosccrcs,  reverberata  utique  afTcctuum  di- 
sjiariiitate  anima  lua  ab  cjns  anima  quodammodo 
rtsilirct ,  ct  in  uno  corporaliler  loco ,  aique  in  eo- 
dein,  si  polesl  dici,  vesligio,  salis  scilicel  csselis  vo- 

ji  lunlalum  diversilate  sejuncli.  Quod  cum  ita  sit,  non 
arbilror  animos  sequeslralione  disjici,  quos  videmiis 
jiinctis  corporibus  posse  separari.  Ac  perinde  parum 
e^:(,  qnod  erficiunt  corpora  muluis  aiiimorum  ropnc- 
senlationibus,  si  non  aut  per  eadem.  iii  se  iinago  Dci 
qnocriliir,  aut  ipsa  qu;erantur.  Miserum  namque  est 
muUumque  vero  conlrarium,  ut  imago  Dei,  id  est, 
verus  homo,  per  corpus  potius  quam  per  se  quaera- 
lur.  Per  se  autem  quncrilur  aique  cognoscitur,  si  per 
imaginem  Dei  qua^rilur.  Imago  autem  Dei,  omnis 
anima  rationalis  est.  Proinde  qui  se  imaginem  Dei 
qurorit,  tam  se  quam  proximum  quncrit.  Et  qui  iilam 
in  se  quiercndo  cognoverit,  in  omni  eamdem  homine 
recognoscit.  Tu  aulem  non  iinmerito  carum  tuuni 
absentera  te  habere  causaris ,  in  quo  corpus  diiigis. 

P  Ncc  aliud  quam  coi-pus  diligere  in  illo  potes,  quem 
non  credis  esse  nisi  corpus.  Dilige  Deum  luilm,  di- 
I  ge  in  Doo  tuo  carum  luum,  imaginein  Dei  tui.  Ille 
tc  perinde  diligendo  Deum  in  Deo  diligat.  Si  uter- 
que  imum  qna^ritis,  ad  unum  tenditis;  semper  apud 
iinicem  critis,  quia  in  uno  consisiitis.  Non  aulem 
video  quod  fieri  queat,  ut  corpora  in  unum  posita 
prccsentia  sibi  esfc  possint,  et  animi  in  uno  procsen- 
tes  sibi  esse  non  possint.  Sed  quoniam  liber  isle  fi- 
nem  flagilat,  co  quod  aliquibiis  superficie  lenus  at- 
laclis,  quamlibel  mulla  brcvitatis  studio  missa  fece- 
rim,  non  lamen  omnibus  pro  causai  excelientia  su- 
porsedi  :  qurc  post  hinc  dispulanda  sunt,  principio 
sccundi  voljminis  ordiamur. 


LIBER  SECVNDVS. 

CAPLT  I.  J) 

Cur  Dcus  lam  scepe  oppugnari  verilatem  putiulur. 


S;epenumero  mecum  reputanti  mihi  quonam  paclo 
cxcellcnlissima  veritas  tantum  inimicorum  scmet 
habere  sciveril,  post  multum  de  hac  eadem  quaistione 
Iractalum  nou  improbaliilis  ralio,  sicuti  reor,  apjia- 
ruit  :  om:ua  scilicet  digiioscuntur  melius  contrario- 
rum  comparalione.  Sic  equidcin  lumen  lenebris,  sic 
vila  morli,  sic  verilas  f.ilsilali  composita  plus  delc- 
clil.  0,>orluil  i^'iliir  ha-<e  dis>:n:ilias  pro  smIs  qn;«]i- 


talibus  sibi  compotes  sorliri  patronos,   ut  nec  falsi 

laterct  defensor,  nec  veri  vacaret  assertor.  Itaque 

ficret  ut  nec  ille  magis  noceret  occullus,  ncc  otio- 

sus  iste  torperet. 

CAPUT  II. 

Quomodo  plulosophi   mundi  indagaveriut  verilatcm  , 
gradalimque  ad  Deum  usque  pervenerint. 

I.  El  quoniam  morlalium  generi  natura  dalum  cst 
ut  al^slrusa  forlius  quocrat,  ut  ncgata  magis  ambial, 
ut  t;rrdius  adepta  phis  diligat;  cl  oo  flagraiitius  ame- 
liir  vcritiis  qiio  vrl  diuiius  dc^idcr.iLnr,    vol  laborio 
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siiiS  qu;T^ritiir,  vt'l   lanlius  iiiv«^nilur    :    hinc   factum  A  judicare  el  judicari ,  corpnni  jiidicari  ncc   judicare. 

est    ut   philosoplii    quoque    excelleiilibus    ingcniis  ,  Tunc  aulcin  ininiine  ralii  judicanlen),   cuni  adliieret 

multiinodis  doctrinis,  pugnantibus  senlenliis,  longis  ilii  secuijduni  quod  judicat :  luiic  maxime  cum  colla- 

sicculis  de  eadera  vcritate  qu;«renles ,   ab  usque  Py-  bilur  ad  illud  de  quo  judical.  Inlellexit  quoque  projiler 

thagora  Ilalico  vel  lonico  Thalele   seniper  cxslile-  iinmulabilem  vim  contiariorum ,  sicut  lencbras  luci, 

riiil,  qui  dissidentibus  aliis  vel  in   partc    opciis  ali-  sicut  essenli;e  niliilum ,  ita  incorporco  cor[)US   esse 

quid  dignum  tanla  indage  scntirent.  Unde  etiain  Do-  contrarium.   Et  vidit  similitudiiiem  cujus:que  rei  in 

clor  geiitium  non  tam   ignaros  vcri  philosophos  ju-  contraria  esse  non  posse,  (juia  videlicet  immota  re- 

dicat,  quam  cognili  coiilemptores  accusal,  inquicns  :  lum  ralio  non  sinat,  ut  aliquid  vival  moi tunm,  videat 

Jnvisibilia  Dci ,  a  crcaiura  muiidi,  per  en  quai  (acta  c:ecum,  substanlia    sit   siinul   ct  nibilum.    Ilic  igilur 

sunty  iniellecta  conspiciuntur  :  sempiterna  quoquc  vir-  intelligens  noi.nibil  in  anima  buniana  esse  Deo  siinile. 

tus  ejus  et  divimtas ;  ut  si)tt  inexcusabiles  :  quod  cuni  quia  sit  ille  h:mc!i  illuminans,  ct  haic  lumen  illtnni- 

cognovissent  Deum,  non  sicut  Deum  maqnificavcruut  na.bile;   incorpoream  sc  non  dubie  decrevil,   illiid 

{lium.  I,  :20,  21).  Ergo  cognoveruiit ,  et  ingrcssa  est  adjiciens  :  quod  si  anima  corpus  essct,  et  hx'c  eadcm 

diviiiilalis  abdilue  mens  humana  secretiim,  tianscen-  simililudo  Dei  esset,   corporetis  crgo  Deus  essct  ; 

sisque  corporeis  omnibus  emctita,  ita  illum  videlicet  B  justcque  maluit  propter  similitudinem  creatoris  sub- 

universilalis  vidit  esse  crealorem  ,   qui  iion  soluin  limare  creaturam,  quam  propter  eamdem  simiiiludi- 

corporea  universa  praiiret,  sicul  irrationalis  aiiima  ;  nem  bumiliare  creatorem  :  certo  cognosccns  indisso- 

nequc  haiic  eliam,   sicul  ralionalis  anleccllerel,  sed  lubiliternexum,  iitduosimilia,  aut  ulraquc  incori)Oi'ea 

qui  his  simul   omnibiis  longe  incorporali  polcnlia  sint,   aut   utraque   corporea.  Esse  quoque  i:i  rebus 

priestaret.  Videbat  enim  moveri  corpus  per  loca  et  substantivisqucedam  non  solum  specie  dissimilia,  sed 

teinpora,  cum  vel  de  loco  iu  locum  ceJeret,  vcl  x.-  cliain  naturali  vigore  contraiia,  ul  aqua  vel  flanima 

talem  temporis  transcuisione  miitaret.  Apud  se  ila-  cst,  et  h.Tc  lamen  esse  corporea.  Alque  hinc  mirum 

que  paululum  conslilit,   potentiamque  sui  non  sine  fore,  si  duo  dissimilia  eademque  contraria ,  ul  est 

horrore  suspiciens,  quiereiidum  ne  supra  se  ali([iiid,  aqua  vel  flamma,  corporea  simul  esse  possint;  et  duo 


an  in  se  esset  consistendum  sibi,  dubitavit.  Scil  du- 
bilantem  se  non  esse  Deum  dubilaie  non  poluit,  cui 
causa  dubietatis  igioratio  esset  :  non  autem  ni.-i 
ignarus  ambigeret.  Deus  vero  nihil  ignorarct,  ac  per 
hoc  dubilare  non  posset. 

II.  Porro  autem  se  animadvertebat  et  ignorare  ne-  G 
cessario  et  conscquenter  ambigere,  adjcclo  eo,  quod 
elsi  non  subderetur  molioni  per  locum ,  moveretur 
lempore  per  afleclum.  jSec  principale  rerum  stabili- 
mei:luin  foret ,  quod  vcl  loco  vel  tempore  possct, 
quia  nisi  per  aliud  moveri  iiihil  posset.  In  quo  aulein 
universum  starct,  id  in  se  ipso  consisteret  :  sic  in 
auctore  suo  altius  ratiocinata,  cognovit  illud  quod  in 
superiore  libro  memoravi,  vidilque  nisi  ab  immoto 
movcri  nihil  posse.  Itaque  necessario  stare  animam 
ut  corpus  nioveat  pc:-  tempus  et  locuin.  Stare  vero 
in  se  ipso  Deum,   qui  moveat  animam  per  lempus, 


similia  eademque  convenientia,   quod   est  Deus  el 
anima,  incorporea  simul  esse  non  possii.t. 

CAPUT  III. 

Pliitosophis  Gra^cis  utilur  testibus  de  corporeJs  vel  in- 
corporeis  ,  exemplum  cameli  et  [ormicw  proponens. 

I.  Hujusmodi  igitur  rationibus  utentium  philoso- 
phorum,  quoad  potui,  voluminibus  perdagatis,  ignn- 
bilium  plebe  rejecta,  potiores  quosque  delcgi,  qtii 
veritati  impni^sentiarum  leBlificarentur,  quorum  q(i> 
dem  ex  abundanti  est  profcrre  sententias;  non  qm  d 
propriis  de{iciamus ,  sed  quod  magis  miruin  sit,  ad- 
versum  nos  dimicare  nostros,  et  extianeos  pugiiare 
pro  nobis.  Neque  mihi  profecto  cordi  foret  mutuuni 
cx  his  capere  quippiam,  nisi  is!e  cor{)oris  amicus 
sola  philosophici  nominis  menlione,  terriciilamcnta 
qu^edam   nobis  scientiie  profundioris  ostentavissct. 


corpus  vero  per  locum  pariter  et  per  tempus.  Et  quo-  Ex  his  igitur  quos  contra  veritatem  vocat,  vocem 
niam  piinci{)io  nullum  potest  esse  principium,  quod  veritatis  accipiat,  ct  geinina}  piimum  Gi\Tcicc  classi- 
juxta  de  immensitate  ac  sempiternitale  cogilandum  cum  mullisonam  Pythagorcorum  tubam  et  liluum 
est.  Quia  sicut  a  nu-lo  coepit,  ita  in  nuUo  contislit,  ^  Platonis  cxaudiat.  Nec  tumescat  sola  vanitate  nomi- 
non  sine  quodam  medio  ab  imis  quod  omne  corpus  rum,  sed  pinguescat  multimoda  vcrilate  rationum. 
est,  ad  summa  quod  Deus  est,  transcundum  rala  :  se      Pythagorcc  igitur,quia  nihil  ipse  scriplilaveiit,  a  po- 


scilicct  inter  extrema  mcdiam  reperiit ,  eo  quod  ncc 
cuiquam  corporum  similis  existeret,  quia  simililu.io 
Dei  esset ;  nec  itidem  oequari  Deo  possit,  quia  eisi  ab 
illo  cGCpissel,  de  illo  non  esset. 
111.  Animadverlitetiam  in  reiuni  pleniludin.^,  aliud 


steris  quirrenda  sentcnlia  cst.  In  quibus  vcl  potissi- 
mum  norui.sse  Philolnum  rcperio  Tarenlinum,  qui 
multis  voluminibus  de  inlelligendis  rebus ,  et  qui  1 
quceque  significent  oppido  obscure  disscrtan=,  prius- 
quam  de  animae  substantia  decernal,  de  mensuris, 


esse  «»  secundum  veritatem  quod  judicarct  ncc  judi-  ])onderibus  et  numeris  juxla  geomcti  icam  ,  musicam 

caretur,  aliud  quod  judicaret  et  judicarctur,  aliud  atquearithmeticam  mirilice  dispr.lat  :  pcr  hccc  oniiie 

quod  judicaretur  nec  judicaret;  ^^  secuudum  verita-  universum  exstilisse  confirmans,  illi  videlicet  Scriptu- 

iem  Deum  judicare  de  quo  non  judicaretur,  animam  ktc  conseniiens,  qua  Deo  dicilur  :  Mensura,  pondere 


AI.  secundum  <juod  jiidlcavcrit  et  judicaret. 


^  Al.  sccnndum  veritutcm  judicantem  jndicari. 


:*9 


MAMLUTI  CLAUDIAM 


7i0 


«I  numero  omnia  dispyosuisti  [Sup.  \i,  "2U.  Qiiam  (|ui- 
dem  ex  di\iiia  leciioiie  senlenliam  nobis  ab  aJver- 
sario  miror  objctUim.  Dicil  exiim  verbis  his  :  Deus 
quidem  ex  nihHo  (ecil  omniijy  qui  sicut  opere  instituit^ 
ila  md:enam  incorpor.ivi!  rebus  onvtibus  ^  inlcr  quas 
et  anima  ceubeUir.  Sicut  dislribuit  jyondus.  numcrum 
alque  mcnsuram,  ila  posuit  q.tuntitatem. 

11.  Aaimadverte,  no?lri  boae  cogiiilor,  pr.Vienlis 
sxculi  perilum  racunJumque  iloctorem  :  nibil  inoor- 
poreum  vult  crealum,  cl  incorporalum  dicil  omne 
corporeum.  Cui  incorporalur,  quLVso,  quoJ  corpus 
esl?  Si  in ,  p:  0  non  ,  lorte  posu.sti ,  ui  incorporatum 
pro  non  corporato  velis  intcliigi,  p!us  nobis  qiiam 
\olumus  sponle  largiris.  Quia  bi  auclor  rerum  qui 
fccil  omnia,  non  corporaNit;  sine  corpore  sunt  ergo 
quA'Cunque  sunl.  En  mvero  quoJ  e.-t,  et  absque  cor- 
pore  esl,  incorporeum  e^se  necesse  est  :  quoJ  Grxci 
elegantius  u^oxurrj  voc:  nt.  Si  aulem  isiiubinodi  pro- 
posilione  simpliciter  usus  es,  incurrisli  nesiius  veri- 
tatem.  Per  eamdem  tamen  ignorantiam  uno  tantim 
l.ipsus  articulo,  quod  omnia  incorporata  dixisti,  cum 
satis  con^tet  duiJicis  creatura  subslimliam  sic  ordi- 
nati^sima  iege  compositam  ut  omne  creatum  incor- 
poieum  el  ineorporatum  sit,  non  autem  omns  corpo- 
reum  sit  et  animatum.  Ac  per  hoc  incorporatum 
corpus  dici  non  potuit,  velut  in  corpuS  missum;  quia 
incorporatio  aJ  illam  perlinet  ab.-^que  ambiguitate 
naluram,  qu.e  et  priu^quam  incorporata  e^t,  non  fuit 
corpus;  el  poslquam  incurporata  esl,  non  est  corpus. 
Si  vero  incorporata  omnia  eo  forsitan  sensu  dixisti, 
(juo  dici  j Jane  potuit,  etsi  non  debuit,  omnia  facta 
csbC  corporea,  e.xcidi^li  pariter  et  a  proprietale  vcrbi, 
61  a  ratlone  vcri.  Quia  si  cnmis  crealura  corporca 
esl,  nihil  incorporatum  est :  si  aulem  incorporeum 
quid  creatmii  est,  non  est  omnis  creatura  corriorea. 

ni.  SeJ  una  hx'C  eatlemquc  causa  est,  qnx;  te  mul- 
liplici  involvit  errore  :  magna  videlicet  rerum  igno- 
ratio,  et  scienlice  mira  prjesumptio.  Ilinc  quippe  fit 
ut  vel  spiritus  corporatos  corpus  esse  credas,  vel 
item  corpora  iuroroorata  definias.  In  islis  tam  dia- 
lecticis  conclu.-iojJbus  tuis,  sempcr  tibi  veuiat  in 
nienlem  illius  qiiam  inurenJam  ducis  aiiis,  alli  erroris 
iiifamia.  Diviuus  quoque  temet  sermo  comraoneat  : 
oporlere  priu>  deponi  trabem  propriam,  ut  possit 
alteuam  quis  aiiferre  festucam  {Mattli.  vn ,  3-o;  Luc. 
VI,  41,  4'2).  Proinde  f|uia  non  lacessis  quasi  dubios 
prcclii,  seJ  percellis  quietos  mucrone  convicii;  et 
cunctis  creaturai  partibus,  mensuram,  pondus  et  nu- 
laerum  indita  esse  dixi-,li,  qiioiiiam  hiec  simul  oinni- 
bus  constal  iiies.^e  corporibus,  et  animam  corpus  esse 
decernis;  quui  htijus  mensura  sit,  qui  numerus,  quod 
pondus  inquiro.  Si  modum  vegetanti  animce  viventis 
corporis  m;)dus  facit,  quia  corpus  extrnrium  quasi 
vas  aliquod,  animam  veiuti  mimis  quoJdam  corpus 
includit  :  ergo  animie,  ut  tu  ais,  quantitas  pro  cor- 
loris  qiiaiititate  censenda  e>t. 

'Y.  0  si  mibi  de  his  loqui  tecum  cor.  i  .us  pnlam- 


A  <]ue  proveniicl,  liberaiiter  viJelicet  agerem,  i.oimulla 
libi  de  meo  jure  conceJerem.  Neque  protinus  de 
Iionnne  quxrerem ,  sed  prius  precario  poscerem  ut 
rerum  callens  evidenti  faterere  respoiiso.  Foimic;e 
et  cameli  animas  utruinnam  proviJeutia  an  mole 
censeres?  Si  providcntia,  luce  liquidius  esset  animoi 
cauuli  sic  aniuiam  pr;cslare  formicce,  ut  camelus 
taulo  penc  miuor  formicir.  sit  animo,  quanlo  major 
e.-t  corpore.  Si  moles  tibi  in  istiusmodi  comparatione 
placuisset,  eadem  ncmpe  ie;Jicarem,  ct  iiihilo  secius 
qucererem  :  Si  modus  animai  coiporis  moJus  est, 
cur  ir.fra  corporis  modum  camelus  brulescat,  et  supra 
corporis  n.odum  formica  vigeat?  Sisterei.t  vcrba  for- 
t.issis  quLe  tuto  lihi  magna  volant.  I.-ta  hiec  insa  du- 
plici  forte  proponerem ,   utrius  malles  libi  copiam 

B  faccrem.  Si  niolem  corporis  elegisses,  perexiguuin 
formicrc  corpus  oj-ponerem.  Sin  animi  vigorem,  hunc 
eumdcm  nullum  secuiidum  molem  fore  convincerem, 
cujus  esse  nihil  in  illa  corporea  canieli  niagnitudine 
comprobarem.  Ilic  etiam  tibi  Maronianiim  illud  Oi>ji- 
cerem ,  qiiod  verissime  de  apiculis  dictum  est  «  : 
lugcnlcs  animos  angusto  in  peclore  vcrsant . 

V.  Jam  cum  super  statu  hominis  dissertare  coepis- 

sem,  a  le  scilicet  novo  gcometra,  ut  ingenia  quorum- 

cunque  dignoscerem,decempedam  iu  juJicium  flagi- 

tarem.  Ubi  si  illo  forsitan  voluisses  uti  perfugio ,  ut 

diceres  invisibilia  Visibilibus  non  posse  metiri ;  e  ve- 

stigio  responderem ,  ex  maguitudine  corporis  quod 

animuiii  incluJeret  posse  meiiri  animum  qui  corpus 

impleret.  Si  non  posse  dixisses,  inslantissime  quxre- 

rem,  cur  lieri  de  corporis  genere  uno  non  possel, 

quod  de  omnibns  possit?  Si  annuisses  posse,   libi 

dicerem  sermone  prophelico  :  Vade  ad  [orniicaniy  o 

piger,  ct  (cmulare^  videndo  vias  ejus  [Prov.  vi,  6),  id 

est ,  providentias  ejus.  Nisi  forte  creJendum  est  ob 

id   nos   oraculo  coelesti  commonitos,   ut  gradiendi 

scientiam  a  foriiiica  quncreremus.  INon  te  iii  hac  pro- 

locutioiie  sollicitet  ambulandi  cura ,  sed  agendi  sol- 

lerlia  ^  ; 

Acveluli  iiigentem  formicae  farrisr.cervum 

Cum  pn|)ulaiil  hieinis  me.nores,  lecloque  rpponunt; 

sic,  homo  omnis,  in  eorporationera  irrationaliura  pro- 
loplasti  lapsus  peccato,  ne  hieme  fuga  tua  {\»t{Mattfi. 
XXIV,  20)  fidei  calore  et  operis  devolione  piocures, 
ac  pariter  intclligas  formiculai  et  apiculai  ingentcs 
'^  animos  parvo  corpore  incluJi.  rsihil  enim  magnum 
locale  capitur  exigua  re  locali  :  et  parvum  corpus 
atqiie  ingens  animus  est  apicute.  Non  ergo  capitur 
corpore  extra  se;  igitur  est;  sed  exlra  se  nihil  csse 
potosl.  Est  ergo  totus  in  corpoie,  sed  magnum  cor • 
poreum  corporeo  parvo  non  capitur,  quia  tam  mag- 
num  replet  locum,  quam  magnum  quidque  locale  est. 
Aut  igitur  anima  illocalis  est,  et  per  hicc  iucorporea 
erit,  aut  secum  tota  non  erit.  Sed  nihil  esse  nisi  se- 
Cwin  potest.  lllocaliter  ergo  in  re  parva  res  mngna 
esl.  Non  igitur  locaUs  est  animus,  el  nihil  illocale 
corporeum.corporeus  igitur  non  est.  Quid  :uid  autein 


Virgilius,  Ceorg.  iv,  vers.  25. 


■»  Virgilius,  .£neld.  iv.  vers.  4C2. 
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lorporeiiiri  non  est,  non  mole  consentluin  csl.  Nou  A 
ergo  ex  magnitULline  eorporis  aniini  magnitudo. 

VI.  Quorsuin  aulem  evadas  nuiic  viJeamus.  A;)i- 
cula  tibi  corporis,  camclijs  aiiimi  magiiitsidiiiem  nc- 
gat.  Videris  ne  istiusmoili  ialionil)US  senlentia  til)i 
placila  labascat?  Nc  secundum  corporeas  quantilatcs, 
numeris,  ponderibus  et  mensuris  animi  magnitudo 
suhjaceat,  qui  et  parvu>  in  niagno  totum  lenct,  et 
niagnus  in  parvo  non  cflluit.  Sed  forle  corporaliter 
nietiri  aninnis  non  potest,  et  pendi  polest.  Is  diccre 
audeal  scire  se  posse  quot  aninms  secuiidum  pondus 
possit  esse  librarum,  qui  compreliensum  lcnet  quot 
sit  secundum  longitudincm  pedum.  Vestigia  vero  nu- 
nierorum  in  corporibus  trifaria  dinoscuntur.  Loco 
etenim  pr!mo,  ut  sit  corpus  niaximum  vel  minimum, 
uiium  id  c.^se  neceshum  est,  quod  scilicct  a  numcro  B 
ille  est.  SccunJo,  quot  partibus  constat;  quce  pro- 
fecto  parles,  ut  jam  dixinuis,  dextra  et  lyeva,  sursum 
ac  deorsum,  ullro  et  citro  sui;l.  Tcrtio,  quot  juxla 
pricfatam  divcrsitatem  partium,  secari  omne  corpus 
in  partes  polest;  quarum  ilem  pars  quoelibet  partium 
corporis  propter  vim  primigeniam  niimcri  et  unum 
corpus  erit,  et  totidem  partibus  conslabil,  ct  periiide 
in  partes  secari  poterit.  Modo  tu  videris  utrumnam 
cum  cujuslibcl  animanlis  una  sit  anima ,  dividi  lix'c 
eadeiii  possit  nt  iterum  quotalibet  pars  anima}  anima 
sit,  sicut  quolalibct  pars  corporis  cor^)Us  est.  Quod 
quia  sanorum  neminem  reor  posse  dicere,  terendum 
tempus  non  est  in  earuni  discussione  causarum,  qnx 
suapte  natura  tam  claroe  suiit  ut  obscurari  polius 
riisputalionc  minuta  videantur.  C 

CAPUT  IV. 

De  mensura,  numero  et  pondere  corporis. 

I.  In  illud  nunc  magis,  nisi  contemnis,  advcrlns 
animum,  ut  tibi,  in  quanlum  se  videri  dignabitur, 
mensuroe,  ponderis  ct  numeri  vis  divina  pandalur. 
Dici  nempe  de  Deo  legimus  :  Mensura,  numero  et 
pondere  om.nia  disposuisti  {Sap.  \i,  21)  :  quo  potissi- 
nmni  lestimonio  in  id  scilicet  usus  es,  ut  exin  proba- 
lum  velles,  animabus  quoque  nostris  corporeas  quas- 
dam  inditas  quantitates.  Videamus  igitur  :  mensura 
liaec,  pondus  hoc,  numerus  hic  ubinam  loci  fuerint, 
quandove  essc  coepcrint,  ut  ad  istorum  quasi  excm- 
plar  Dcus  universa  formaret?  Si  nihil  incrcatum  nisi 
creator  est,  hicc  ergo  creata  sunt.  Si  creata  sunt ,  D 
non  igitur  omnia  Dcus  niensuris,  numeris  ponderi- 
husque  disposiiil.  Qiandoquidem  hocc  ipsa  non  se- 
cundum  isla  formavit.  Sed  auctoritati  divinoc  obviarc 
nefas  est.  Numeris  ergo,  pondcribus  cl  mensuris  uni- 
vcrsa  creala  sunt.  Mensura  ergo,  pondus  et  numerus 
non  crcata  sunt :  quia  non  sccunJum  e  .dem  creata 
suiU  omnia,  si  et  ipsa  creala  sunt.  llic  om:iibus  co- 
gilandi  viribus  enitendum  est  ul  quoquo  moJo  pos- 
sit  agnosci  non  hoc  csse  pondus  principale  quod 
penditur,  sed  quo  penditur ;  nec  eumdem  esse  nume- 
fum  qui  numeratur,  sel  qno  numeralur  ;  :icc  niensu- 
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ram  qiKC  mclitur,  scd  ([\]:\  mcliliir.  Sicnl   ilem   non 


lioc  cst  magniludo  ([uod  niagnum,  nec  hoc  a^quale 
quod  a^qualitas,  iicc  hoc  pulcinitudo  quod  pu!chrum. 
Nihil  cnim  cicalmn  pci-  sc  m-gmnn  est ;  sed  cx  mi- 
noris  comparatiomi  magaum  aliquid  dicitur.  Hip.c  cst 
quod  montem  parvum  dicimus,  ct  gran  !e  miiium. 
Grandem  quoque  muscam,  ct  i)ovcin  parvum.  Cmn 
vcro  ad  ipsam  crcatriccm  venititr  magnitudincm, 
qnia  comparari  non  potcst,  ncc  mnjor  nec  miiior  est. 
Sic  et  in  his  principalibus  formis  lalio  par  cst,  quas 
lM;ito  idcas  nomin  it.  Nam  secundwm  eanhlcm  qiia- 
drati  legem  fabricamus  et  quadratam  tabulam  ct  fo- 
rum  quadratum.  Et  cum  fornm  majus  qiiailralum  sit, 
non  lamcn  magis  qiiadratum  cst.  Ilinc  capias  oportet 
indicium  illius  non  pensi  ponderis  et  immcnsuralnlis 
mensurir.,  ct  innumerabilis  numeri  :  qua;  tiia  simul 
scquitcri.a,  sempcr  individua,  ubi(iue  et  ubicunquc 
tota,  nnus  Deus  sunt. 

II.  Omnia  ctciiim  corpora  quibus  quidquam  vcl 
numeramus,  vel  pendimus,  vel  melimur,  numcrabilia 
sunt,  ct  ponderabilia,  cl  niciisurahilia.  Nam  ct  nu- 
mcri  in  corporijus  ccrtus  qA  m :)dus,  ct  pondiculi 
Irutinne  ccrtum  csl  pondus,  et  dcccmpcJo;  ccrta  mcn' 
sura  Cot.  A  cnjus  magnitudiiic  ct  citra  rccurri  licet 
usquc  ad  uncias,  ct  semiuncias,  et  usque  ad  mini- 
mum,  citra  quod  niliil  cst.  Et  ultra  ilem  progrcdi 
usque  ad  maxima,  et  ipsius  quoque  mundi  inacccssa 
nunc  scnsibus  spatia.  Ilabct  Ciiim  ccrlum  magnitudi- 
nis  modum  quidquid  fmalc  cst.  Proindc  nnmdi  molcs 
univcrsa,  quoiiiam  cx  linilis  est  compacta  corporibus, 
quippc  cum  allerum  corpus  allcri  fincm  facial ,  pro- 
cul  dubio  ipsa  linalis  cst,  proplercaquc  mc;isurabiiis. 
Transquamsiquidspaliorumhumana  mens  cogitatjn 
ea  certe  ratio:ie  mensuric  per  corporales  formas  mitti 
possc  non  dubitat  :  quod  quidcm  iia  posse  lieri  veri- 
tatc  clarct,  si  ullus  extra  mundum  locus  cst.  Scd 
quoniam  cxlra  omncm  locum  locus  esse  non  potcst, 
Ijcalis  mensura  ubi  locus  cst,  non  aeccdit  :  ct  cum 
dcsit  quod  metiri  possit,  quo  possit  mctiri  supercsl, 
qnia  linilo  raensurabili  immensurabilis  mcnsura  non 
deficit.  Eatenus  equidcm  ratio  pondciis,  co  qnoil 
pcndi  potest  cessante,  non  inlcrit.  Et  numerus  linito 
nuTnerabili  non  linitur.  Igitur  si  immensai  lucis  splen- 
dor  aliquo  nobis  fuigore  suhiulilal,  ncccssario  scili- 
cct  islinc  admonebcrc,  ut  paululum  scposita  carna- 
lium  fallacia  visionum,  dicas  nobis  dccempcdLC  forma 
corporeoc  «  cui  nostrum  visibilis  sit?  Sed  quia  hanc, 
nisi  nimium  forlasse  succenscas,  corpori  conlemplabi- 
Icm  non  ncgabis  :  conscqucnlcr  q:::icro  illam  immensn- 
rabilem  de  qua  supra  sumusloculimensuram,  animo- 
ne  an  corpori  dicasesseconspicuam?  Sed  non  ita  quem- 
piam  verilas  descrat  ut  divina  corpori  visibilia  fore 
co:ilendat,  cuni  neccorpora  vidcri  ab  hoc  nisi  anima- 
to  cognpscat,  aut,  ut  dicam  vcrius,  aiiimam  potiuspei 
('  rpus  quam  qnidquam  pcr  se  scntire  corpus  intcl- 
ligat.  Duplex  est  ergo  videndi  vis  a:iim2c.  Videt  mcn- 
«uram,  pondus  et  numerum  per  se  :  videt  mensura- 


«  Al.  cui  non. 
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bilia,  minerabilia  el  p  oiilorabilia  per  c  ^rpus.  Krgo  A  aniina  hiniKuia  sapionliic   :   capax  nauiquc  esl  eju>, 
per  corpus  viJel  quai   sual  siniilia  corpori,  iJ  est,      qua  inleHigens  esl.  Ergo  ut  anle  indeptam  sapien 


corpora ;  inCi)rporea  vero  per  se,  quibus  esl  ipsa  si- 

luilis. 

Ili.  Nunc  si  placel,  quoniam  niensuris,  ponileribus 
el  numens  oninia  di^pi>sila  sunl,  eorunulein  in  crea- 
lurii  signa  quvrramus.  imum  cerle  elementorum  om- 
niuin  tcrra  esl  :  in  rotumlo  scilicet  iiluJ  imum  con- 


tiam,  sapienti;e  capax  dici  non  potest ;  sic  antequam 
particeps  ejus  fiat,  sapiens  dici  non  polest.  Istic  ergo 
percuncialum  venio  :  spaliumne  loci  fore  juilices, 
an  illwale  aliquidquocapilur  sapichtia?  Ego  sic  ccn- 
seo,  quod  si  secundum  spatium  sapientis  auima  sa- 
pienti.c  capax  cst,  ergo  secundum  molem  magna  esl 


slal  esse,  qu)J  medium  est,  quia  in  rotundi  exlimis  sapienlia.  Quod  "  quia  non  sinit  dici  veritas,  illocale 

imam  non   est.  Qu:elil)el  ergo  lerr:e  pars  inagiia  vel  est  quod  capit,  ut  illocale  possit  esse  quod  capilur. 

luinima,  ul  lapillus  cxiguus,  vel  minuUssimus  j>ulvi-  En  libi  luimani  animi  sine  mole  magnitudinem.  Nu- 

sculus  q  ji  punclo  visibili  contingi  non  queat,  habet  meri  nunc  i:.tucre  rationem. 

el  mensuram  pro  modulo  sui,  et  numerum  pro  ralio-  11.  Animadvcrlistl,  ul  arbilror,  hocc  e^se  in  corpo- 

ne  parlium,  quibus  distant  superioia  ab  inferioribus,  ribus  sigiia  numerorum,  quod  scilicct  numerosa  sint 

dexlra  a  si:ii>lris,  a  poslerioribus  priora.  Unde  ciiam  corpora,  quiii  sibi  secuiidum  prcestanlissimam  numeri 
quainlibel  minimum  dividi  in  duo  potesl,  qu !a  corpus  B  icqualilatem  parlium  parilitale  respondcant :  ut  quc- 

esl.  Pon  lus  vero  illius  hinc  animadverlitur,  quod  ip-  niam  unius  ad  u:ium,  et  duorum  ad  duo,  et  ad  tria 

sum  minimmn  ab  origine  sua  sublalum,  et  in   aqua,  irium  sn:iima  ocqualilas  est ;  sic  itidem  ilhid  nnmcro- 

superiore  vi  ielicel  elemenlo  dimissum,  motu   infali-  sum  corpus  esse  dicamus,  quod  rata  diniensione  for- 

gabili  non  qiiiescil,  donec  nalurali  pondeie  ad  soluai  matum,  ut  verbo  tenus  humanum,  quoc  suiit  bina  sic 

lerrae  perveneril.  Hunc  ad  moJum  rationis  tramitcm  habeat  ex  adverso  posita,  ut   sibi  nec  magnitudine. 


in  reliquis  oportet  tenere  corporibus,  qula  et  aquce 
gullulam  quam  digito  tincto  susluleris,  habentem 
scilicet  pro  magnilu  linis  modo  mensu"  am,  pro  par- 
tiura  distantia  numerum  ;  lege  ponderis  si  dimittas 
in  aerem,  non  resi-let  nisi  ad  sua  pcrvenerit.  Aeris 


nec  spatio,  nec  loco  dissentiant,  ut  sunl  aures  el 
oculi.  Quoc  ilem  singula,  ut  nasus  el  os  medium  lo- 
cum  teneant.  Atque  ut  esse  pulcb.ra  possint,  conci- 
ncntiam  summoc  aequalitatis  imitentur.  Quatenus  igi- 
lur  numerl  vcrilatem  in  anima  reperiamns  humana, 


quoque  ralio  par  cst,  cujus  nihil  vcl  sub  aqua  con-  primum  debct  ipsa  sibimCt  actiiandi   ralionem  ]  ro 

lineri,  vel  supra  jgnem  ferri  j.olest.  Quod  si  quo  pa-  virtulum  parililale  concinere,  ut  sapienlicc  justilia, 

cto  fiat,  necessitate   ponderis  vel  hinc  naturaliter  lemperantiaj  fortitudo  respo::deat;  qu«  parilitas  uti- 

erumpat,   vel    in  le   sponte   decidat.  Mcnsurabilcm  que  numerosa  est,  quia  tanto  est  numeris  viciniiis, 

vero  acrem  et  pro  numc:o  partium  numerosum,  vel  Q  quantoest  quidquamconcinenlius.  Sed  illud  in  anima 

hinc,   ut    arbilror,    liquet,    quod  corporeum  metiri  numerosum  potius  arbitror,  quo  eadem  scicnlialiter 

posse  munJum  sciant,  cujus  aer  tertia  pars  est.  Sic  compos  esl  numeri ;  ut  non  partibus,  sicuti  corpus, 

ftiani  ignis  elemcnlum  quarto  jam  constilit  loco,  numerosa    sit,   sed    ipsum  dignoscat,  et  secundum 


quoJ  et  pro  partibus  suis  recipit  numeros,  et  pro 
Bpatio,  quia  finale  est,  mensuris  subJitur.  PonJus 
autem  ignis  iste  terrenus  quasi  quoJdam  semen 
iguium  supreraorum  sursum  versus  habet;  qui  qu;^.n- 
10  majore  fomento  pastus,  m:ijorum  fuerit  virium  : 
velul  in  palriam  ten  lens  subtili  natura  magnas  par- 
les  stipati  aeris  irrumpit,  et  nisi  eumdem  clcmenli 
aUerius  profunJum  vinceret,  quo  per  naturam  rapi- 
lur  perveniret. 

CAPUT  V. 
De  meiw.iray  numero  el  pondere  animie. 


eumdem  judicet  nuinerum.  Nam  tria  et  quatuor  sep- 
tem  fore;  et  luicc  Iria  et  seplem  decem,  nulla  prccter 
humanam  animam  vel  potest  scire  vel  poterit.  Sicut 
igiturde  mensura  claruil,  ita  et  de  numeris  satisap- 
paret  esse  bos  in  corpore  visibiliter,  in  anima  intel- 
lectualiter. 

III.  Reslat  nunc  ut  de  pondere  disputemus.  Corpo- 
rnm  pondus  illud  esse  patuit,  quo  eadem  in  regiones 
5uas  unde  primordialiter  existunt,  naturaliter  ferun- 
lur,  nec  quiescunt,  (luoadusque  transmisso  elemcnti 
allerius  spatio,  in  sua  perveniant.  Animce  vero  pon- 


Ecce  paluit  nihil  esse  corporeum,  cui  non  sit  men-  D  dus  voluntas  est  ejus,  quce  proprie  magis  nmor  dici- 


sura,  pondus  et  numerus.  Nunc  quoniam  eorumdem 
est  el  partilis  unitas,  et  locale  pondus,  et  magnitudo 
mensurabilis  ,  utrum  tria  ha;c  eatenus  in  anima, 
ul  in  corpore,  siiit  qu:cramus.  Magnum  certe  cor- 
p.is  longitudine  et  latitudine  et  altitudine  dicimus, 
cujus  utique  spalium  grande  vel  parvum  pro  sui  ca- 
pacilate  censemus.  Ergo  tantum  quidquid  corporis 
q'Joicu:iquecorpus  recipit,  quantuni  pro  ampliLudine 
capax  est.  Sic  equidem  transcen.:0  inferioiis  creatu- 
KC  graJu  sublimiorem  creaturam  cerne,  et  aniini 
nngnituJineni  sui  capacitate  metire.  Ecce  capax  est 


tur,  quo  scilicelvel  se  ipsam,  vel  alia  quselibet  amat: 
sive  enim  sibi  incorporea  diligat,  ul  est  vera  sapien- 
tia;  sive  corpori  corporca  concupiscat,  ut  pukhra 
sunt  corpora  :  iilocali  amoris  pondcre  rapitur,  donec 
amatorum  adeptione  potiatur.  Igilurpondus  corporis 
quocunque  corpus  tulerit,  mensuras  ejus  et  numercs 
indissociabilitcr  sccum  trahit.  Item  pondus,  hoc  est, 
nmor  animic,  in  id  quod  (iiligil,  et  memoriam  elcon- 
silium  secum  cogit;  quia  nihil  aliud  meminisse  vcl 
cogilare  valet,  nisi  illud  cujus  amore  fervescit.  Unde 
divinitus  homini  dicitur  :   Diliges   Dominnm  Dcum' 


*  Al.  quia  ,'nit. 


«jiu  DE  STATII  ANBL^  LIB.  11.  Tir. 

tuiiw  ex  totocoide  tao,  et  cx  tota  nuirna  tua  {Mattli.  A  gnarus  ferrc  sente:!liani,  nnne  sil  locus  quotl  illocvle 
x\ii,  57).  Videlicel  ut  siciU  cor;Mi5  ponderc  cogilur      rocipil,  nn  pnrlile  quod  scrari  nequil,  an  menswrabilc 


in  propria,  sic  anin^a  pondcre  referalu'-  in   palrinn). 

lloc  pondere  suo  lamen  aninia  non  solum  aliis  jungi- 

lur,  sed  ipsa  quoque  solidatur ;  quia  consilii  ac  menlis 

amore  medio,  et  mens  consilio,  et  consilium  mentc 

diligitu.r. 

CAPUT  M. 

De  mensura,   numero   et  pondere   divinw  Trinitatis ; 
quoniodo  hwc  triu  ipsa  Trinilus  sit. 

Sic  et  incorpo.-aliler  cuncta  superemincns  unilas 
prrccelsissimic  Trinit:.tis  mensura  est,  ut  aiuiil,  sinc 
meiisura,  el  pondus  sine  pondere,  el  numerus  sine 
nuinero.  IVmdus  ergo  quo  hoec  eadem  secum  ineiTabili- 
lerunum  sunl,  chariias  est  Patris  et  Filii,  quem  Spi- 


quod  inf:;iitum  capit.  Nunc  ad  Piiilolaum  redeo,  a 
quo  dudum  magno  intervallo  digrcssus  sum,  qui  in 
terlio  vohuinuum  qu;R  Ttspi  fvjfxSi-j  y.y.l  y.irporj  pr;rno- 
tat,  de  anima  humana  sic  h)quilur  :  Anima  indiiur 
corpori,  per  nmnerum  et  immortalem  eamdemque  in- 
corpornlem  convenientirim.  Item  post  alia  :  Dilifjitur 
corpus  ab  anima,  quia  sine  eo  non  poicst  uti  sensibus. 
A  quo  postqnam  morte  deducta  est,  oqit  in  mundo  in- 
corporalem  vitam.  Non  ego  nunc  ralionum  tramitcm 
per  nexuosissimas  qu.TSlionum  minutias  revolvo , 
quiiius  hccc  probabiiia,  quo  voles  adversantc,  Phih)- 
h^us  cfiecit.  In  qu;e  si  quis  vel  curiositate,  vel  sliulio 
forte  flagravcrit,  de  ipso  scihcct  lbntehauri:\t.  Er.im- 


rilum  sanctum  Aposlolus  proprie  insinuans,  Cfiaritas,  g  yero  memet  causa  auctoritatis  in  eumdem  tanli  tesii- 
inquit,  Dei  diffusa  est  in  cordibus  noslris  perSpiritum  monium  philosophi  jecisse  sufficiet,  sicuti  cseterorum 
sanctum  qui  datus  est  nobis  {Rom.  v,  5)  :  evidenler      posl  hinc  slrictim  proferre  conveniet.  Injuria  nempe 


ostendens,  isto  pondere,  divina  sciHcet  charitate,  il- 
hnn  ineffahilem  numerum  illamque  mensuram  iilo 
stabiliter  ferri  quo  tale  pondus  accesserit.  Igitur  tria 
hnec  inseparabiha  sunt  in  corpore,  sed  multo  magis 
in  anima  ;  et  individua  sunt  iu  anima,  sed  muUoma- 
gis  in  se.  Et  sicul  iiihil  sine  uno  creatore,  hoc  est, 
ipsa  Tiinitale  exslitit;  ila  niiiil  omnino  esse  polest, 
quod  non  et  trifariam  subsistat,  et  unum  sil:  omne 
scilicet  corpus,  et  unum  erit,  et  mensurabile  erit,  et 
numerabile,  et  pondcrabile.  Et  omnis  anima  rationa- 
lis  tribus  individuis,  memoria,  consilio,  voluntate  sub- 
sistit,  quibus  capax  est  mensurte,  ponderis  et  numeri. 


a  quoquam  poscitur,  ct  argumentum  pariter  et  tcsii- 
monium. 

II.  Archytas  perindc  Tarentinus,  idemque  Pytha- 
goricus,  in  co  opere  quod  magnincum  De  rerum  na- 
tiira  prodidit,  post  multam  de  numeris  subliMssimam- 
que  disputationem,  Anima ,  inquit ,  ad  exempbim 
unius  cowposiiu  cst,  qua^  sic  iilocaliler  dominatur  in 
corpore,  sicut  unusin  tnnncris.  (^uid,  quLrso,  prceces- 
sius  dici  potest?  quid  veiius?  Ad  unlus  videlicet 
excmplim  composita,  quia  ad  unius  imaginem  facta 
Cot.  Et  idcirco  unus  esl,  exemplum  principale  for- 
marum,  quoniam  formahilia  ab  iilo  formas  capiunt, 


Secundum  iia^c  de  mensurabihbus  quibusque,  ponde-  q  q.j  non  cepit.  Eromenes  Tarentifius  ex  eadem  schol; 


rabilibus  et  numerabihbus,  hoc  est,  de  corporibus 
judicans,  quoe  si  corpus  essel,  incorporea  certe  non 
caperet,  sicut  corpus  etiam  judicari  posset  et  de  cor- 
poribus  judicare  non  posset.  Permanat  ergo  a  summo 
quod  Deus  csi,  per  medium  quod  anima,  «  ad  imum 
quod  est  corpus,  unit;ic  spccimen  Trinitatis ,  corpori- 
bus  signa  sui  imprimens,  animabus  ctiam  notitiam 
liibuens  :  illa  formans  visibihler,  has  intelligibiliter. 
Cum  ergo  ^  nihil  subslantia  nisi  absentia  capiat,  et 
nihil  nisi  tribus,  sicut  supra  disseruimus,  unum  liat; 
quando  tanta  esl  unitas  in  corpore,  hoc  esf  hi  vesti- 
gio  Trinitatis,  quanta  est  in  anima,  hoc  est  in  ima- 
gine  Trinitatis;  et  Item  cum  tanta  sit  in  imaginc, 
quanla  est  in  ipsa  Trinitate. 

CAPur  vii. 

Paganis  ulitur  lestibus,  nr.lias  in  anima  corporeas  esse 
mensuras  vel  locaiia  pondera. 

I.  Sed  quoniam  nunc  tempus  aliud  est,  quam  ut 
de  qu;T^slionis  hujns  prffieminentia  copiosius  dispute- 
mus;  tantum  scihcet  in  his  mcratus  sum,  quantum 
prudentibus  satis  arhitror,  quoad  plene  cognoscant 


Pythigorae,  prsemissis  pro  statu  sententise  suse  inso- 
hibilibus  argumenlis,  deanima  sicpronuntiat :  Longc 
aiiud  Gnima,  aiiud  corpus  est,  cp'cc  el  corpore  torpentc 
viget,  ei  cceco  videt,  et  mortno  vivit.  Unde  aulcm,  si 
hoc  est,  quo  priiicipio  nescirc  se  dicit.  Sed  non  ila 
iiunc  omnium  philosophorum  Pylhagoricai  famili.ic 
scntenllas  pcrsequor,  ut  easdem  co;  iosius  aggerauilo, 
de  alienis  admodum  voluminibus  meum  f;iciain,  satis 
arbitrans  memet  principium  Pythagorlci  gymnasii  dc 
proesenti  quoestione  scita  evidcntia  protulisse.  Certus 
scilicet  neminem  refutare  doctorum,  quin  hoc  idc.n 
senserint  scriptoque  prodiderint,  Archippus,  Epami- 
nondas,  Aristeus,  Gorgiades,  Diodorus  et  omnes  Py- 
thagorse  posteri :  quorum  videlicet  nominum,  ne  di- 
t)  cam  sententiarum  multitudincm,  si  eadem  prodita 
vcJim,  volumen  efficcrem. 

III.  Igitur  Plato  procedal  in  medium,  a  quo  verc 
claret,  quam  magnum  in  scsnet  bonum  genus  huma- 
num  ncgligat  nostro  procsertim  saiculo,  qiio  dictis 
factisque  cociitus  editis,  eateniis  r:l;gio  conclairiata 
est,  utpene  jam  credentibus  labore  submoto,  tempore 


nullas  in  anima  corporeas  esse  mensuras,  vel  localia  \  fidei  scientiai  fructum  capessat,laborisque  mcrcedem 

pondera,  vel  partium  spatia;  sed  illud  ab  ea  percipi ,  opere  non  patrato  percipiat.  Quo  fjt  ul  mirari  admo- 

quod  nec  locus  capit,  nec  pondus  movet,  nec  divisio  dum   digne   nequeam   hujus  Platonis  animam,  qui 

mmuit.  Modo  tu,  arbiter  doctc,  probaveris  «  jusfam  tnntis  equidem  sceculis   ante  pueiperium  Virgini"., 


*  AI.,  ad  imum  quod  corporea. 
^  Orthodox.,  nihil  svbstantinm  nisi  essenlia  cap, 
Patrol.  LIII. 


Forte  leg.  nihil  substantia:  nisi  essentia  cap, 
•■  Al.,  jiistn  ignarns. 
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anle  iiicarnaiionemDei,nale  honvais  resurreclioneni,  A  esly  ipsaque  ie  nwvet,   alioruni  quoque  agitaliix  qucc 

anie  prvJiwiam  suntnKV  Trinilalis  in  gentibus  uni-  ualuraliler  moia  suut.  In   Pliaitloiic  auicni  sic  apul 

lalein  inefTabileni,  Ununi,  Ires  i-i  ilivinilalepersonas,  ennilem  PialcM  em,  cuin  Sinnnia   el  Cebele  aliisiiue 

lauilabili  au>u,  niirabili  ingenio,  ininiilabili   eloquio  pbilosopbis  Socralcs  ioquilur  :  ul  cuni  videanuis  illic 

ilu;L'-ivil,  i.venit,  j>ro  li  lit,  Palrein  Deuni  palernani-  vaUlc   consenla:  ca   noslrisqne   oppiilo  couvcnienlla 

quc  mcjilem,  arlem  sive  consilium,  et  ulriusque  lio-  projiuntiari,  qu.c  non  solum  prajuilicio  aucloriialis 

rum  amorem  muluum,  unam,  summam,  a^quileniani,  uluiilur,  sed  virlulc  ralionis  adminicuinnlur ;  animad- 

indivisam  divinitatem,  non  solum  ila  crcili  oporleic  vcilamus  pralcr  nativuiu  buuianai  nicnlis  vigorcm, 

docuil,  sed  ila   esse  convicit.    Persuadere  mibi  iion  lasce  videlicet  aniuias,  qiue  laiii  reinola  pcrsccLil.e 

possum,  quoJ  phiiosopbi  bujus  aniina  corporea  fue-  sunl,  tam  clausa  adierunt,  lani  pcrila  viderunt,  id- 

ril;  ac  si  forsnn  pra^cipili  lapsu  sluliiliic,  ulla  anima  circo  scilicel  lumine  vcrilatis  afdatas*  ut  in  saliilcm 

corpus  esse  judicanda   est,   illas  cquidcm  corporeas  generisbinuani,  loli  quaiulcxnicinuiulodiviuilus  '  cde- 

judicaverim,quai  se  corpus  esse  credunt.  Non  per  boc  rclur  dogiiia  ;  apud  rudcs  vero  genlium  nicntcs,  geii- 

animarum  geiicri  dcrogans,  sed  quosdam   scnleiitiit  tiliuin  lesliinoniis  utcrcnlur;   quo  luagis  ignoranli:c 

suce  improbilale,  non  mea  sponle  dcnotans,   cl  quid  nubilo   aecata,  ct  infidclilatis   frigore   in  quauulain 
de  hominibus  fiat,  quos  cum  eousque  inscitia  lei.eal,  B  glaciem  durala  gcnlililas,  cvangclic;D  verilalis  calori 

ul  iudoctos  se  csse  nesciant,  scicnliai  p.ibilominus  pri-  cederel,  si  cadcni  vei  itas  advcr.sanliiun  quoiiiie  sibi- 

vilegium  sibi  vindicanl:  dumque  iii  iniperilas  aures  incl  ore  soiiuissel.  Aut  cur  non  b;ec  eadcin  per  pbi- 

vcrborum    puerilium  spuiuas  exspuunt,  uno  eodein-  loijopbos  nobis  iii  Ubuin  veri  caliliis  procurat;i  cre- 

quc  mendacio  semet  scicntiiTi  fallunt,  alios  docendo  danuis ,   qiue  ad  redarguendam  no.>lioriuii   (juoquc 

decipiunl;  Lysi;\;  similes,  quem  Plato  idein  cassa  re-  impcriliam  ulilia  fore  cogno.scinuis?  PcrsuaJeiis  igl- 

rum  verba  fundenlem,  in  Phxdro  catenus  increpat,  mr  iii   Plinedouc  Socrati  sic  ait  vera  ralio  ;  Doncc 

ul  C5se  dclerius  aslruat  gnarum  verborum,  ignarum  corpus  liabeamus,  pcnnixtusque  sit  tali  malo   uosler 

cssccausarum,quamnescientemrcrunivcrbanescire,  auimuSj   nuuquam  nos,  id  quod  jam  olim  coucupisci' 

polius  arbitrans  imperilum  silenlium  loquaci  impcri-  mus,  saiis  pleue  consecuturos.  Corxupiscimus   autcni 

lia.  Unde  etiam  Tullius  libro  de  Oralore  primo  :  Elo-  i<eri  scicnliam.  Corpus  cnim  nobls  primum  inuumcra- 

quenlia  est,  ii.quil,  scienlia  comprchendendarum  rerum  l)iles  el  infinilas  occupationcs  infert,  quibus  conterimur 

plurimarumj  sine  qua   verborum  volubilitas  inanis  at-  gb  neccssarium  liclum  cl  atimenlum  quolidianum.  Dc- 

que  inidcnda  cst.  Et  paulo  post  :  Etenim  ex  rcrum  {jide  si  qni  morbi  ingruerunt,  impcdimcnto  sunt  qvo 

cogui.ione  efjlorescat  et  redundet  oportet  oratio;   cui  minus  inquirere  ct  inienire  vcritatem  possitnus.  Ac/ni 
nisi  subest  res  ab  oralore  percepta  et  cognila,  iuauem  C  cupiditatlbus  ct   timoribus  iunumcrabilibns,  variarum 

quamdam  habet  locutionem  et  pene  puerilem.  Sed  hiuc  rerum  appctilionumque  visiouibus,  ct  infinita  quadam 

alias.                         ^  demenlia  corpus  oncralur,  ut  prcu  illo  nc  sapere  quidcm 

IV.  In  Plucdro  autem  Plalo  dc  anima  sic  pronun-  uHa  in  re  possimus.  El  si  quando   tempus  aliquod  ad 

lial  :  Anima,  inqiiil,    immortalis  est,  qna  semper  a  se  philosophandum  vacuum  vcl  habucrimus  vel  [cccrimus, 

ipsa  moielur,  et  aliis  causa  molusest.  Corpus  aulein  per  lunc  quoque  in  ipsis  cogitaiionlbus  noslris  corpus  iuter- 

se  non  movelur.  Non  ait  tantum,  more^  a/m,  sed,  n/fis  currit,  lurbam  crrorum  infcrcns  mcuti,  ni  obca^canle 

CflKsa  mo/«s  e5f;animadverlens  equidcmvirexcclleiilis  illo    veritalem  penidcre  non  possimus.  Itaque  uuum 

ingenii,  fore  nonnulla  quibus  sit  movcri  propriuin,  hoc  in  omni  qucvslione  nobis,  ct  id  quidcmevidculissime 

cau=amotusalieni.  Qui  Iquidcniinvoluntaricniovclur,  probalur.  Si  quid  nnquam  bona  fide  scire  volumus,  rd- 

ipsum  fere  sibi  causa  motus  esl.Quod  aulem  movclur  cedendum  esse  a  corpore,  et  in  ipso  animo  rcs  couside- 

vel  ncscieus velinviium,penesscientcm velcogenlcni  randas.  Tunc  euim  lidcmur  consecuturi  quod  concu- 

causas  motiis  babet.  Nec  repugnat  anlerioribus  no-  piscimns,  el   cujus  rei  amaiores  nos  profiicmur,  cum 

slris  disputationibus,  quod  istic  a  se  movcri  animnni  dejuncti  erimus  :  nam  dum  viiimus,  dcspcra)idum  esl. 

dicimus,    cum  piincipalem  niotioiiuin   cardiiicin   in  Etenimsi  conslat  nihii  sinccri  mixium  corpori  animum 
Deo  cssc  dicamus.  Quoniam  il   ipsum  fcre  a  Deo  illi  D  pervidere  posse;  sequitur  nlterutrum,  aul   nullo  tem- 

cst,  ut  spontc  moveatur;  vidclicct  ulsicut  causa  nio-  pore  nec  usquam  contingere  homini  veram  scienli;mi 

tus  a;iimi  volunlas  cst  cjus,  sic  subslanti;c  qu:c  ulitur  posse,  aul  tunc  dcmum  cum  excesserimus  e  vita.  De- 

voluntatc,  causa  sit  Deus.  Quia  clsi  posse  vclle  nobis  (unclorum  enim  animus  libcr  esty  ct  solutus  a  corpore. 

ex  Dco  est,  non  omnis  volunt:»lis  no>tne  niolus  crit  Eo  autcm  tempore  quo  vivimus,  ita  demum  appropiu- 

cx   Deo.  Vel  lu.iC  rcor  :  cuin  voluntale  peccamus,  quabimus  applicabimurque  scienticc,  si  niitil  aul  quaui 

nostri  causa  niolus  cx  nobiscsl,  ncpeccalorum  Dcum  minimum  corpore  utamur ,  neque  in  socielate  ejus,  nisi 

faciamus  auctorem.  Quocircn  si  corpus  a  sc  non  mo-  qualenus  ncccsse  esl,  animum  dimillamus.  lla  enim 

vetur,  ct  corpus  non  c.-t  quod  sibi  causa  motus  cst  :  minime  replebimur  viliosa  turbulcntaque  natura  corpo- 

quia  inbemotus  suicausasbabetajiima,  noncstcorpus.  ris,  sed  puri  a  contagioneejus,  in  quantum  facere  possu- 

V.  IdemPlato  in  libro  quein  7:tp>.  *u(7£'.j,-  scripsit  :  mus,  crimus.  Et  si  ita  jecerimus,  incorrupti  sinccrique 

A?iima,  inquit,    animanlium  omuium  corporalis  non  digredienlesyad  omnia  incorrupui  sinceraquevenienvis» 

'^  A].j  eaitum.  A].^  ediiuni  essci. 
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VI.  IIix^c  a.l  vcibiiMi  cx  dialog  >  i^hilosoplii  ailmo-  A  quivetil,  el  aIii.->  ignorala  bll;  cutti  veri  con)po>.  !m- 


(lur.i  principis  exccrpeinla ,  alquo  hulc  noslro  inse- 
renda  volumini  raliis  suni.  Kon  arbllrans  forc  queni- 
piam  illectamenlisfallaciarum  corporalibus  obsislerc 
sob'tum,  qui  hasce  rcpugnantias  in  semetipso  scn- 
ticns,  (lisparlum  naturarum  corporis  alque  animi, 
lorjte  se  in  hoc  ipsum  sibi,  imliscussis  ciiuidcm  longc 
maximi  inter  philo:  ophos  viri  dispulationibus  assen- 
lialur,  interque  animuni  corpusque  suum  pircsidc  ra- 
lione  disceptct.  Quidnam  sil  iliud  quod,  ut  aiunl, 
corporcus  animus  al)  omni  invcnlionc  occursanle 
sibi  semper  extrarii  corporis  prccpediatur  obstaculo. 
Aut  cur  extrarium  corpus  in  reatum  vorot,  q  :o  1  sc- 
met  a  contcmplatione  vcri  rcvocct,  cum  sibi  ip;^e  ^it 
irapcdimcnlo,  ^i  corpus  cst.  Sed  super  his  non   ar- 


mana  subslantia  non  silrcgionc,  sed  gencre,  Roma- 
nos  cliam  cosdemquc  philosophos  tesles  citcmus, 
a  ud  quos  Sextius  patcr  Scxliusque  lilius  propenso 
in  cxercitium  sapicntire  sludio  a;:prime  philosophati 
sunl,  !ii(}ne  hanc  supcr  omni  anima  altulere  sentcn- 
lian)  :  IiicorporaUs,  inquiunl,  otnnis  csl  (uitma,  el  iUo- 
Cidis  atque  indeprelieusa  vis  quasdiim,  qux  sinc  spatio 
cupax,  corpus  Ituuril  et  contlnet.  Acrius  isli,  ni  fallor, 
ab-.lrusas  rerum  rnliones  ingressi  swnt,  quam  nor.- 
iiuHi  no.-lralcs,  qui  cubiculariis  dispularuyn.bus  t'c 
sublimium  indage  causarum  aliquid  soporifcrum  in 
lectulis  oscitantcs,  j)crpcllente  copia  tcpcnliun^  ulv- 
niarum,  stolido  laudatorc  vcternosas  rinilium  opi- 
nionum  suspiciones  edormiunt,  innexamquc  viscci  i- 


gumcntabor.  Ipsa  pcr  se  nimirum  verilas  claret,  ncc  B  bus  animam,  corporis  claustris  incliidi  et  conl*ne;i 


ornamcnto  aut  adjumcnto  extrinsecus  indiget,  quic 
et  pulchrior  ct  fortior  nuda  cst.  Hinc  egomet  teslium 
meorum  indefensis  hactenus  mihi  testimoniis  utcn- 
dura  ratus  sum ;  quia  pcncs  illos  tantum,  qui  toto 
sui  admodum  corpus  sunl,  dc  hisce  vcritatis  vadibus 
diibitabimus. 

VII.  Verum  quid  hic  idcm  Plato  in  Ilipparcho, 
quid  in  Lachcle,  in  Prolagora,  in  Symposio,  in  Al- 
cihiadc,  in  Gnrgia,  in  Critone;  quid  in  Timoeo,  ctiam 
arce  quad;nn  cl  ^  quodam  philosophioe  vcrlice,  dc 
anima  pronunliaveiit,  placitLC  brcvitatis  gratia  mis- 
gum  facio.  Ncque  enim  rcfert  ad  agnitioncm  veri, 
quid  de  eodcm  sivpius  quisque  dixerit,  quam  quid 
senserit  qurereie.  Quia  in  spcpe  dictis  nec  uberior 


decernunt.  Scd  isluc  impcritinc  verivacuoc  figmcntuni, 
prout  locorura  ralio  popcscit,  ct  supcriore  libro  dis- 
cussimus,  et  prolatis  nunc  summorum  magnis  aucto- 
rum  testimoniis,  in  rem  sui  nolus  opilulanlcveiitaie, 
rationis  quoque  ^'  viribus  rcfcllimus.  M.  A^arro,  sui 
six^culi  peritissin)us,  ct  le?te  Tullio  omnium  sine  <!u- 
bitalione  doclissimus,  qnid  in  musicis,  quid  in  arilh- 
mclicis.  quidin  gcomclricis,  ^  quid  in  '^:)vor7oocuy.iv',>v 
libris  divina  quadam  disputationc  contcndit,  nisi  ul 
a  visibilibus  ad  invisibilia,  a  localibus  ad  illocalia,  a 
corporeis  ad  incorporea,  miris  ^  rcternai  artis  modis 
abslrahat  animum,  ct  in  corpora,  hoc  est  in  advers--» 
sibi  dilapsum  sui  compotcm  facinl?  Cui  si  corpus  cs- 
set,  corpus  adversum  esse  non  posset.  Quid  cgo  nunc 


est  cognitio  rermn,  quam  sit  prolixitas  onerosa  vcr-  G  Zoroastri,  quid  Brachmanum  ex  India,  quid  Anachar- 


borum.  Quapropter  in  astructionem  veri  magis  con- 
siderandum  c.>t ,  quid  unum  multi  scnserint,  quam 
quid  unus  sa^pe  dixcrit.  Ego  tamen  Platonem,  proul 
niea  opinio  cst,  philosophorum  omnium  merito  prin- 
cipem,  in  ncgotium  prxsensadmirationesui  pollcctus, 
testcm  sjcpe  vocitavi ;  quamlibet  qua}  plura  istic  cjns- 
dem  legas,  innuujcris  couiparata  qurc  super  anima 
dissertavit,  pauca  admodum  ccnscas.  Scd  nec  Por- 
phyrius  Platonicus,  multis  post  Platoncm  saxolis,  a 
magistro  uspiam  in  hac  eadem  causa  dissensit.  lllu- 
stri  quippe  voce  gcnus  humanum  suk  dignitatis  ad- 
monuil  :  Si  bcati^  inquit,  esse  volumus,  corpus  est 
cmne  fngiendum.  Est  ergo  incorporeum  quiddam  in 
nobis,  cui  adversa  corporis  universi  contagio  est.  Et 


sis  e  Scylhia,  quid  vcro  Catonum,  quid  M.  Ciccroni'^', 

quid  Chrysippi  (qui  ab  ipso  pcnc  principio  sui  operis 

animo  dominandi  jus  tribuit,corpori  legcm  scrvilutis 

imponit )   in  defcnsionem  vcri  scnlentias  aflei-aui  ? 

Quid  orbis  univcrsi  de  animcc  sialu  nobis  concrcparc 

judicium,  in  his  duntaxat  qui  mcrilo  cnltucro,  con- 

vincam  ? 

CAPUT  IX. 

Ecclesiasticis  dodoribus  utitur  testibus  de  aninico 
incorporolitate. 

I.  Facile  profccto  hoc  idcm  factu  mihi  cssct,  nisi 
adjici  quT.piam ,  coacta  tcstium  lurba  non  siucrcr, 
et  divina  jam  nur.c  oracula  pandere  vel  tcmpus  fo- 
rel,  vel  ratio  commonerct.  Atque  ut  ad  ipsos  coelc- 


quid  istud  erit,  nisi  imago  Dei?  et  quid  imago  Dei,  D  stium  voluminum  fontes   illis  fcre   ducihus  qui  ex 


nisi  humanus  animus?  qui  si  in  corpore  bcatus  esse 

non  potest,  et  incorporeus  non  est,  nunquam  bcatus 

erit,  qui  sine  sc  non  erit. 

CAPUT  Vlil. 

Romanis  phiiosophis  uiitur  tcslibus  de  animx  incorpo- 
ralitate. 

Plurimorum  in  negotium  prccsens  philosophorura 
plurimis  testimoniis  usi  sumus,  multosque  ex  eadem 
GrKcia,  si  vcl  causa  posceret  vcl  ratio  sinerct,  pro- 
ferre  possem.us.  Sed  ne  localiler  veritatcm  quocsissc 
videamur,  ut  hocc  cadem  abunatantum  videri  gentc 

^  Al.  omiltuut  quodam. 
^  AL,  verbcribus. 


eisdem  largius  hauscre  vcniamus,  Grcgorius  Nazian- 
zcnu".  in  Apologetico  ,  magnum  vidcliccl  inlcr  nni- 
mam  ct  corpus  clamat  cssc  ('isciimcn  ;  alquc  ut 
corpus  corporalibus  pasci ,  sic  animam  iuccrporeis 
saginnri.  Bcalus  Ambrosius  ad  McLiioIanenscm  in 
ecclcsia  populum  vcrbo  doclissimo  atquc  eruditissi- 
mo  :  Sequestremus  nos,  inquit,  a  corpore,  contra  qnod 
nobis  ,  si  salvi  esse  volumus,  juge  certamcn  est.  Una 
pr.TcclIentium  eademquc  sentcnlia  non  nisi  codcm 
intcllcctu  animadvcrtcnda  est ,  codemque  tractanda 
sermone.  Dicam  nunc  igitur  quod  scepe  me,  dum  ad 

«  Al.  oraittunt  fv?/ja'  in. 

^  Al.y  wtermlntis. 
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iJ  loconim  venluni  ossel,  dioero  memini.  Scqucstrari  A  verius  ,  niliil  dispiitare  po?se  porfeclius.  Eii  lihi  ihiot* 
nos  a  corporc  ,  Ambrosius  oportere  pei-suadet.  Quis  pnrclarissimos  virlulum  doclrinaruii  quc  prccemi- 
ergo  isle  sit ,   cui  a  corpore  sequeslrare  convenial,     ncnlia  longe  porro  pnvdilos  supcr  statn  animre  scn- 


qucero?  Ex  anima  enini  sumus  el  corpore.  Ac  per 
lioc  cum  sequestrari  a  semetipso  nequeat  animus, 
nihil  in  nobis  est  quod  sequestrari  possil  a  corpore, 
si  corpus  esl  animus.  Cur,  sancle  Ambrosi ,  cur  ta- 
liler  doces?  Cur  sponsam  Christi  ccEno  falsitatis 
oblinis.  Cur  eamdem  a  via  verilatis  s;evie  pranlica- 
lionis  impulsu  ,  in  devia  abrupla  proptllis?  Cur  sc- 
questrari  oporlere  a  corpore  corpus  perinbes?  Quid- 
nani  i^tud ,  quceso ,  proderit  homini  ?  Num  quia 
hominis  interioris  est  natura  subtilior,  qu*  lanien 
non  est  nisi  corpus;  idcirco  eamJem  disjici  converiil 
atque  separari  ?  Nunquid  quoniam  in  hac  slructura 


tire  nobiscum  ,  inermemque  te  auctoritalis  pondere 
et  rationis  viribus  proslernere,  qiii  disparatis  corpo- 
ribus  vanitale  sapionli;Ti ,  duas  animas  vis  unam  fa- 
cere.  Cnde  multum  mircr  Hieronynmm  tibi  (estcm 
citatum,  cum  polissimus  tractatorum  niinimc  potue- 
rit  ot  pro  anima  et  in  animam  dispmare.  Quanquam 
quLXi  ex  codem  adversum  nos  haud  intfellccla  posui- 
sti,  nos  eo  usque  conducnnt,  nti  qr.am  callidc  non 
advcrsarius ,  verum  prxvaricator  subornalus  csse 
vi  icaris  ,  qui  velul  asscntante  colludio  feceris  nos 
tuis  admodum  lcstibus  vinccre.  Quippe  gloriosum 
victoriiTC  genus  est ,   ab  eo  cum  quo  deccrles  arma 


mundance  molis  quiiedam  subliliora  et  leviora,  quce-  B  capcre,  quresitumque  advcrsario  testem  illinc  slare, 
dam  crassiora  atque  graviora  sunt,  idcirco  tcnuiori-      et  istinc  dejicere. 


bus  uaiversam  solidi  hujus  convenit  rupisse  compa- 
gem?  Aul  bcalior  aer  eril,  si  cum  aqua  ac  terra  non 
fueril?  Hisce  falsiloquiis  circumgarrienlibus ,  istius- 
modi  ferl  ille  responsum  :  Qnredam  nobis  oboritur 
verbonmi  nuda,  virtutis  cassa,  ralionis  aliena,  veri- 
tatis  vacua,  vanitalis  cava,  superbiit;  lumida,  novelli 
hujus  scbisraalis  sine  auctore  doctrina,  elata  super- 
cilio,  abjecla  mendacio,  referla  convicio,  Creaton 
poteslalem  subripiens  ,  imagini  dignitatem ,  qunm 
uiiro  stultitice  genere  comparationibus  subslaiitice 
^orporalis  infamat.  Asserens  scilicet  lam  nihil  ani- 
mo  profore  quod  valeat  corpore  secerni,  quam  non 
sit  aeri  conducibile    crassioribus    mundancc   molis 


III.  Ne  quid  tamen  segncm  me  redhibcnJcc  vicia- 
situdinis  arbiircris ,  pror.t  locus  est  moneo,  consen- 
taneum  niagis  tibi  super  sententia  tua  Pictavum 
Ililarium  esse  potuisse  ,  qui  scilicet  inter  complura 
pra'celsarum  disputationum  suarum  quiddam  secus 
sentiens  ,  duo  haic  veris  adversa  disseruit  :  unum, 
quod  nihil  incorporeum  crealum  dixit ;  aliud  ,  quo 
nihil  doloris  Christum  in  passione  sensisse.  Cujus  si 
vera  passio  non  fuit ,  redemptio  quoque  nostra  vera 
esse  non  polnit.  Sed  quoniam  bealus  Hilarius  opi- 
nionis  hujusce  vilium  virtute  confessionis  abolevit, 
sic  sustinet  reprchensionis  stylum,  quod  non  paiitur 
dotrimenla  meritorum.    Quapropler  eatenus  divina- 


rorporibus  separari.   Porro  si  qui  estis  uspiam  gen-  G  rum  tractatoribus   Scripturaruin  lidem  adhiberi  par 

est,  quoadusqu^'  eidem  tenori  veritatis  astipulantur. 
Sed  quanquam  nonnullis  dissertatoribus  profcrcndis 
necessario  supersederim ,  dum  ad  oracula  divina  ex 
quibus  eorumdem  pendet  auctoritas,  jure  festino  ; 
haudquaquam  tamcn  Eucherium  pr»teriorim,  niihi- 
met  viventem  doctrina  et  procsentaneis  coram  dispu- 
tationibus  cognitum  ,  non  porro  nuntiis  aut  iectione 
compertuiu  :  qui  bcilicet  viridis  oevi,  maturns  animi, 
terrce  dispucns,  cocli  appetcns,humilis  spirilu  ,  ar- 
duus  merito,  ac  perinde  ingenii  subtiiissimus,  scien- 
ti;B  plenus  ,  eloquii  profluus  ,  magnorum  socculi  sui 
pontificum  longe  maximus ,  editis  in  rem  lidei  mul- 
tijugis  variorum  operum  voluminibus,  ad  populum 
quoque  his  super  staluanimne  con  icnalus  est:  Qu(V' 


lium  ,  quorum  ingeniis  ccsserint  arcana  causarum, 
adeste  praipetes,  vosmet  ignoranlicc  plectite.  ^'ovum 
dogma  miramiiii  :  Animaj  dignitatem  cape5.sit  in  so- 
lido  mundi ,  portio  corporis  quarta  mundani.  Haec 
ergo  nimirum  animarum  omnium  major  est  anima, 
proque  sui  mole  magis  sapiens.  Itaque  nunc  tanto 
potius  quispiam  prudentiai  compos  erit,  quanto  aeris 
hujus  pro  sui  capacitate  plus  hauserit.  Nec  injuria 
g^^nus  humanum  n.ituram  incusavit,  quGC  quanto  ma- 
jores  hominibus  boves  lucas  edidit;  eo  vidclicet 
Ijcaliores  ,  quo  capaciores.  Sod  hactenus  satis  Am- 
brosius,  qui  vel  solus  profeclo  sit  satis.  Faxim  ta- 
nien  et  aliis  teslificandi  locum. 
II.  Aurelius  Augustiims ,   et   acuinine  ingonii,  et 


rcrum  multitudine  ,   el  operis  mole  veluti  quidam  ^^  r^r^,  inquil,  qiddam  solent ,  quomodo  in  CUrislo  mi- 


Chry.sippus  argumentandi  virtute,  aut  Zeno  sensuum 
subtililate,  aut  Varro  noster  voluminum  magnitu- 
dine,  et  qui  profecto  lalis  natura ,  attentione,  disci- 
piinis  exstiterit,  ut  non  immerito  ab  islis  corporaii- 
bus  nostri  saiculi  Epicureis  aut  Cynicis ,  spirilalis 
sophista  dissenserit ,  libro  ad  Hieronymum  de  ori- 
gine  animic  sic  pronuntiat :  Incorporeun  esse  ani- 
mam,etsi  difficile  tardioribus  persuaderi  po:est ,  mihi 
lamen  (aleor  esse  persuasum.  Cumque  id  ita  fore  ra- 
tionibus  raagnis  atque  insoiubili  argumentatione  con- 
vincat,  ac  super  hoc  Hieronymi  scntentiam  poscat, 
laudis suoc tanluma Hieronymo scripta  recuperat ,  qi^m 
haud  dubic  Hieronyraus  nihil  de  anima  sentiri  dicit 


sceri  potuerit  Iwmo  et  Deus.  Qua^runt  et  rationem  hu- 
jusmijsterii  quod  scmel  [actumesl,  cum  ipsi  rcddere 
rationcm  nequaquam  possint  ejus  rei  quo^  fit  semper, 
quomodo  societur  anima  corpori ,  ut  fiat  homo.  Ergo 
quomodo  corporea  res  incorporeaque  conjungitur,  et 
corpori  unima  miscetur  nt  homo  efficiatur ;  ita  homo 
conjunc-us  esl  Deo,  et  [actus  est  Christus  :  et  tamr.n 
ut  fieret  Christus,  duo  illa  incorporea  ,  id  est  anima  et 
Deus,  [acillus  conjungi  pcrmiscerique  potuerunt,  quam 
niiscetnr  una  incorporea  aliaque  corporea,  id  est,  ani- 
ma  et  corpus,  ut  persona  hominis  existot.  Credo  mihi 
nunc  illos  ,  qui  xqua  talibus  instituti ,  ab  hisce  do- 
ct:inis  dcgeneravcrunt ;   pessum  facientes  salubria 


iOO 


sua 
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el  alienis  semct   noxis    obiioxiantes  iiijusto  A  nicturum  :  Quid   iti  ,  uude  unde  contractis  toslifica- 


aniiintium  sui  odio  eous  ;uc  prolapsi ,  ut  extraneos 
niallent  cuin  falsitate  piiclegerc ,  et  Eucheriuui  cmn 
^erilale  (Jamnare. 

IV.  Videas  hiuc  alios  quitldam  socordi  trutinare 
judicio  ,  alios  id  ipsum  aut  r.escios  stulto  laudarc 
praiconio,  aut  sciolos  subdolo  ridere  consensu;  hos 
inter  placere  sibi  illum,  quem  nemo,  nisi  aut  ignarus 
laudavit  aut  callidus.  Hic  jam  feruntur  dc  singulis 
non  pro  meritorum ,  scd  pro  votorum  qualitate  sen- 
tentiic.  Ob  laudem  proesentium  quarumpiam  fabula- 
rum  longe  maximi  damnantur  auctores.  Istic  ille 
laudatas  ne  infia  laudantium  vidcalur  st;)re  judi- 
cium  ,  panniculos  quosdam  ex  diversorum  varia  le- 
ctione  concerpit ,   cosdemque  vilibus  suis ,  veluti 


tionibus  utcris,  haudquaquam  lamen  veritate  pulsan- 
tibus  conscicnticc.  nostrae  sincerum  ?  Quid  auteui  mea 
leieit,  quid  porro  allinet,  inqnos  ob  dctractam  di- 
viiux^  in.agini  dignitalcm  divinitus  plecti,  cum  mc- 
met  impietatis  hnjusce  laqucis  novcrim  non  tencri  ? 
Proinde  inoneo  facessas  ,  nec  senlentiic  talis  infa- 
miam  mibi  mendaciter  inuras.  Nunc  ego  nisi  re- 
nuis,  in  tua  tecum  redeo  ,  ex  queis  arbitrabcre  ,. 
utrumnam  istud  in  impios  prophetici  sermonis  ora- 
cuium ,  «  aii  in  tc  sit  porrectum?  te  scilicet,  le  nia- 
gis  perstringit ,  qui  pra^tento  scicntiai  privilegio, 
contra  famam  deditus  sentantiiic  ,  et  contia  senten- 
iiam  sollicitus  famie,  eadem  quije  istic  vclut  alioiiu 
renuis,  et  illic  itidem  vcluti  propria  defendis. 


quibusdam  stuppeis  assuit,  laceroquc  veblitu  turpior  B      II.  Ne  quis  sit  tamen  vel  mihi  socus   iiilcrpre- 


nudis  abs  !ue  furaci  meditalione  mutus  eloquentia 
pallialus  incedit.  Cernas  hinc  alium  ,  situ  fotidarum, 
lurpium  ex  olenti  coenis  suis  ac  lenebris  cloaca  ven- 
tiis  ct  oris  inhalare  sentinam,  interque  ructandum 
quasdam  suggillatiunculasfringullic;item  ab  alio,  qui 
stipem  suam  v'ariis  conluccinationibus  dilapidavit, 
parasilico  more  laudari.  Inter  has  hujusdemque 
m.odi  quisquilias  aliquid  tu  sobrium  tuto  dixerisne? 
Pon'o  magnum  ahquod  e  socordi  turba  periculum 
periclitabere  :  '^  qui  dum  (  Imperio  ^  quippe  niliil 
quidfjtam  injustius)  hos  ac  tales  tamcn  cgomel  non 
pavesco.  Ac  si  quis  nunc  monendi  locus  est,  monco 
atque  denuntio  :  quique  isti  quique  sunt  alii,  qui  vel 
in  mngnos  viros  obloquia ,  vel  de  rebus  summis  de- 


tandi,  vel  tibi  forsan  inficiamli  locus  ,  imprccscnlia- 
rum  buper  quibus  agimus  utraque  videamus.  Pro- 
pheta  nempe  dicit  impios  dicere  :  Exstinctus  cinis 
erit  corpus  nostrum  ,  et  spiritus  diffnndetur  tanquam 
moUisaer.  Enimvero  tute  quid  dicis?  Nonnulke  sunt, 
inquis,  spiriluales  natur;xi,  ut  angcli ,  archangeli  cai- 
tera'que  virtutes,  ipsa  quoque  anima  nostia  vel  certe 
aer  iste  subtilis  ,  tamen  incorporece  nullatenus  a?sli- 
raandse.  Intende ,  quceso,  animnm  pro  te  quisque 
nostri  arbiter,  ferque  judicium,  sitne  aliquod  pro- 
loculionum  harumce  discrimen  :  Impii  de  humano 
spiritu  ,  de  humana  videhcet  anima  dixerunt,  quod 
difTundatur  spiritus  tanquam  mollis  aer.  Necessarius 
hic  nnster  adjungil,  quod  anima  humana  et  aer  iste 


Uramenta    qu^dam    cum  computoribus  mussitant,  C  subtilis  a^que  spirilualia  sunt,  sed  perinde  incorporea 

aut  palam  loquantur,  aul  taceant.  Enimvero  crucn-  non  sint.    Verba  nunc  eadem  ,  et  sensum  expcndc  : 

tur  mihi   alque  extrahentur  ctiam   nuncupatira  ex  nani  quod  illic  spiritus  dicitur  humanus ,  hic  ar:ima. 

abditis  tenebellarum ,  qui  hactenus  delituere.  Prce-  Ua  profecto  concordat ,   alque  si  uterque  animam 

nosci  vero  licct ,   tacere  ne  habeam  facta  quorum  aut  spiritum  uterque  dixisset;   qui  scilicet  illic  in 

nomina  non   taccbo.   Faxint   tamen  isti  quod  foiet  moilem  fundi  aerem  dicitur,  sicut  itidem  subtili  istic 

libitum,  salubresque  monitus  spernant,  haud  impune  aeri  comparatur.  Quod  ergo  difiundi  spiritus  dicilur 

scilicel.  Ego  vero  pra^cligerem  ab  istis  cum  Euche-  lanquam  mollis  aer,  tale  est  ac  si  diceretur,  Spiritus 

rio  rejici,  quam  cum  islis   a  veritate  damnari.   Sed  iioc  est  quod  moUis  aer.   Itemque,  spiritalis  est  ani- 

islic  nunc  locus  et   tempus  est ,  ut  sicut  a  philoso-  nia  noslra  et  aer  iste  subtilis ;  ita  est  ac  si  diceretur  : 

phis  ad  tractatorcs ,   sic  a  tractatoribus  ad  aulhen-  Anima  noslra  hoc  est  quod  aer  iste  subtilis.  Cum- 

ticos  gradum  consequa  ratione  faciamus  ,    suadcnte  que  ^  ex  his  duobus  quod  ante  dictum  est,  inipio- 

raodo,  scilicet  plerisque  leslium  tacilis.  rum  blasphemia  sit ,  quod  postpositum  tua  senien- 

CAPIJT  X.  lia,  duoque  ista  eatenus  uniantur,  ut  sint  et  negotio 

Tesle.  utiiur  ipsa  divina  sapientia.  et  sensu  et  veibo  indiscriminabilia  :  quid  potissimum 
I.  AuJiamus  igilur  quid  imaginis  suae  pronuntiet  D  consequilur,   nisi   ut  aut  pro  similitudine  sententioe 

ininiicis  divina  Sapientia  :   Dixerunt ,  inquit,  impii  tuai ,  si  eamdem  defensitandam  credis  ,  impiorum 


cogilantcs  non  recte :  Exiguum  et  cum  ta:dio  est  lem- 
pus  vitai  nostrce;  et  exsiinctus  cinis  erit  corpus  no- 
strum,  ct  spiritus  diffundetur  tnnquam  moUls  aer 
[Sap.  n,  i,  5).  Impiihoec  dixerunt,  super  quos paulo 
post    eadem    Scriptura  sic  loquitur    :    Excwcavit 


quoque   scntentia  laudabilis  sit;  aut  quia  plectibilis 
illa  est,  tua  quoque  sit  pro  ejus  parilitate  damna- 

bilis  ? 

III.  Sed  quid  diutius  vel  argumentantes  allucina- 
mur,  cum  snper  hoc  propheta  censuerit :  Dixernnl, 


enim  illos  maliiia  eorum;  quoniam  Dcus  creavit  ho-  inquit,  impii  apud  se  cogitantes  non  recte  :  Exijuum 

minem  inexterminabilem,  et  ad  imaqinem  suce  simili-  est  tempusviia  nostrce;  et  exslinctus  cinis  erit  corpus 

tudinisfecit  illum  {Ibid.,  21,  25).  Istic  ergo  temet  in  nostrum,  et  spiritus  diffundetur  tanquam  mollis  aer. 

defensionem  tui  acrius  permovendum  credo,  proque  Postque  paululum  sententiam  quoque  iutersita  dis- 

causai  merito  in  me  etiam  istiusmodi  ferme  verba  putatione  subjungit  :  Ha^c,  inquit,  cocjitaverunt ,  el 


*  Hic  deesse  aliquid  videtur. 

^  Tercnlius,  Adelpfi.,  act.  1,  sceii.  %  vers.  18. 


c  liicc  pi:eterit  edilio  Lugdim. 
0  llaic  ilem  omiuitcadem  «edilio. 


7:5  MAMLHH  CLALDIAM 

errtntrunt  :  excacuvit  enitn  illv6  muliiia  eorum.  El  A 
laiKiuam  iliccres  :  QuiJ  in  eis  culp;xj  verlitur,  quiJ 
ciruris?  illc  respou  lii :  llomineni  animam  corpoream 
cogilavenml,  et  erraveruut  :  ac  vclul  rogaret  *  ge- 
niinanlein;  et  quid  in  hoc  verilas  clauJal,  utanimam 
corpus  e>se  quis  seniiai,  iieral  prophela  responsum  : 
Erraver^tnt  viJelicel,  erraverunt,  qiiia  Deiis  creavit 
hominem  inextcnnmabilem,  et  ad  imayincm  suce  simi- 
Utiidinis  fecit  illum.  Kl  est  Jicere  :  Aileo  lenus  non 
cslcorpu-i  anima,  ut  sit  imago  ilivlna.  Ebtne  aliquiJ 
quo  ab  hinc  locorura  uspiam  prt«j;reiliaris,  tnomct 
inJieio  proJilus,  veritLilis  viribus  caplus,  proplielie 
te-lilicalione  conviclus?  SeJ  viJerit  qui-^que  quoJ 
senlial  :  proul  raca  lamen  opinit)  fert,  hoc  sallem 
probum  quoJ  eaienus  dissertavimus  aJversura  cor- 


<»>o 


CAPUT  XIL 


De  co  quod  Apostotus  raptum  se  usqirc  ad  tertium  dicit 
cwlum. 

L  Sana  quippe  caiholico&  fiJci  Joclrina  ila  tcnus 
inter^ito  graJu  ab  imis  aJ  nieilia,  a  meJiis  aJ  summa 
conscenJitur,  ut  rato  juJicio  corporcam  crealuram 
incorporali  creaturce  subilens,  et  sumnio  incoiporeo 
creatjri  hanc  eainJem  cum  sui  inferiori  subjiciens  in 
tertium  coelum  Pauli  peJissequos  rapiat,  qui  soliJum 
sensibilis  nmnJi  penelrabili  nienle  Iransmiserint; 
inieniamque  aciem  ex  imo  coeli  tergo  sistentes,  reJin- 
tegratis  viribus  omr.e  incorporeum  creatum  poliore 
nisu  pro  substantiie  excellenlioris  Jignitate  tranave- 
rint,  atque  hinc  redactis  paululum  respiraculo  pausic 
viribus,  in  suprenia  iiicorporea  creatoris  agnilione 


poraies,  pro  spiritalibus  sat  forel,  ni  par  esse  duce-  B  consliterinl.  Ouocirca  nunc  locorum  percunctari  se- 


rem,  aposttJiea  quoque  aut  etiam  evangelic;\  in  rem 
coiilroversiaj  pncsenliN  aJhibcre. 
CAPLT  XL 

Paulo  apostolo  teste  pro  iUocalitate  anlma:  utilur. 

Igitur  quanquain  nonnullis  locoium  sicubi  condu- 
xil,  quarumpiam  Scripluraruni  teslimoniis  usus  sim ; 
fas  laraen  est  inulliinoilo  veritatis  gaudio  falsiloqui 
cerviculam  salubri  conci^ione  concipilare.  Paulus 
Joctor  genlium,  vas  eloctum  :  Omne peccalum/mquit, 
exlra  corpus  esl.  Qni  autem  [ornicutur^  in  corpus  suum 
peccat  (l  Cor.  vi,  18).  Si  excepto  criiuine  fornicalio- 
nis,  exlra  corpus  esl  oiune  pcccatura,  in  anima  ergo 
c- 1.  Porro  si  in  anima  est,  et  corpus  est  anima,  non 
ergo  e\tra  corpus  est  omne  peccatum.  Sed  Aposlo- 


dulo  coriiorales  istos  velim,  qu;e  vera  iliis  super  hac 
apostolica  senteniia  sil.  Nam  cuni  se  dicat  Aposlolus 
raptum  usque  ad  lertium  coelum,  primuni  quajro, 
localiter,  an  illocaliter  sil  raptus  :  et  qui  tres  isti  cosli 
sint,  anne  plures  horum,  an  oranes  corporei,  anne 
incorporei  quippiam;  ut  quoniam  nos  ad  id  usque 
loci  disputalionis  ordo  devexit,  quid  isiinc  sequendum 
sit,  nobis  consulla  vcritate,  videamus. 

11.  Ac  primum  non  usque  facile  de  ccrloruni  nu- 
mero  quaislionem  paulo  scrupulosius  venlilemus. 
Nempe  legimus  :  Laudate  Dominum,  cosli  cwlorum 
(Psal.  cxLViii,  i).  Sed  isluc  et  de  multis  et  de  binis 
licet  inlelligi,  ut  et  plures  coeli  plurium  coolorum,  et 
duo  coeli  duorum  coelormii  tacito  numeri  arliculo  ac- 


lus  dieit,  prxler  fornicationem  extra  corpus  esse  C  cipi  posse  videanlur.  Ecce  terra^  contiguis  aeretenus 


omne  peccatum.  Incorporca  ergo  est  aniraa,  ut  sit 
aliquid  in  quo  extra  corpus  possit  esse  peccatum. 
liemque  aJ  CoriiUhios  in  eum  qui  scelerc  pollutus 
incebti,  novercalem  torum  pene  malris  stuprator  il- 
luseral,  sentenliain  promulgaturus  sic  ait  :  Etsi  ab- 
sens  corporey  proesens  autem  spiritUy  eum  qui  lioc  opus 
fecit  jam  judicavi.  Qiiid  istud,  apostole  Paule,  quiJ 
istuJ  est?  QjonioJo  abscns  corpore  es,  ubi  spiritu 
piicsens?  Si  corpus  est  spirilus,  cur  non  polius  ex 
duobus  ^  coinpactus  corporibus,  uno  absenlem,  alio 
praiacniem  te  esse  dicis?  *■  Aut  si  unum  corpus  cs 
tolus,  cur  non  parte  corporis  abesse  te,  et  parte  cor- 
poris  aJe-se  profers?  Ut  enim  corpore  Corinlhiis  te 
dicas  absentem,  eo  viJelicet  ferri  potes,  quia  totus 


aquarum  elemenlum  est.  Exin  profundum  aeris  usque 
ad  lunaris  sideris  citimum  lumen.  Ab  hinc  igniura 
celheriorum  spatia  nsque  in  extima  transmuudana, 
qua  C7c;atco£to-;j  globo  mundus  includitur.  Lbinam 
nunc  exacta  universitate  corporum  quoeramus  coelum 
trans  omne  mundanum?  Sed  in  hoc  opaco  rerum 
caligantium  nubilo  ex  adylis  supercoelestium  doctri- 
naruin  consulta  repctamus.  In  principio  (inquit  prin- 
cipium  Geneseos)  creavit  Deus  ccsbnn  el  tcrram  [Gen. 
I,  1).  Si  opinionibus  missis,  veri  fidem  quieramus, 
ecce  libi  creaturarum  testem  ipsum  creationis  aucto- 
rem ;  qui  cum  ante  omne  tenipus  crcaverit  coelum  et 
terram,  postque  die  uno  feceiit  luceiii  et  ririnamcn- 
tum,  secundo  itidem  die  condiderit,  idque  coclum 


in  universo  tuo  corporcus  es  :  verum  quod  corporeus  D  abusivo  nomine  vocilaveril,  cui  ralis  inlcrvaliorum 


loius,  ei  per  hoc  quia  .ibsens  corpore,  absens  totus; 
nescio,  quo  lui,  quo  njn  es,  adesse  te  dicis.  Aut 
menJacii  le  arguis,  aut  corporales  istos  de  aniina) 
incoi^poralilate  conviacis.  Ealne  aliquiJ  islic  crepe- 
ruin,  aut  fortassis  obscurum,  quin  quantuin  corpo- 
reus  Cst,  abiCns  Corinthiis  e.:.t?  Aut  nullo  sui,  aut 
per  incorporeum  pnesens  est.  LiCorporeus  ergo  cst 
spiritus  humanus,  per  qucm  Paulus  apostolus  absens 
loto  corporeo  sui  Corinthiis  potuit  pnesentari.  Hx'c 
et  alia  ex  omni  fermc  aulhenticorum  voluminum 
corpore  innumera  proferre  possemus. 

*  A!.,  fjcjninu/Ui. 
t  AJ.,  compacto. 


liniitibus  loco  vel  modo  variantium  porro  siJerum 
ornamenta  subtexuit.  Animadverti  promptum  est  hoc 
visibile  lirmamenlum  tanto  intervallo  subsiantioe  coelo 
invisibili  cedere,  quanto  idem  lerrne  imis  locorum 
intercapedine  praeeminere.  Quocirca  alieno  ac  irans- 
latitio  nomine  rnm^mentum  istud  coolum  6ici  potest: 
cum  vere  esse  coelum  illi  crealo  ante  tempora  coelo 
sit  propiium.  Enimvero  islud  stelligerum  quod  coeluin 
dicimus,  in  Scriptura  Geneseos  coeli  dicilur  firma- 
mentum  quippe  ubi  luminarium  creationem  retexit : 
Fecit^  inquil,  Deus  duo  luminaria  magnay  el  posmt  ea 

f  Al.,  Ai  su 
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in  firmamenlo  coeli :  qua  viadicct  auclorilale  verum  A  ritnr,   nec  localiler  invenitur   :   ha^c  vera  profeclo 


iliud  unum  ante  temporancum  calum  crederc  sini- 
mur,  qiianquam  islu.l  de  quo  agimus  firmamcntum, 
cocliim  diccre  non  inliibeanmr,  eo  vidclicct,  quia  Dcus 
(irmamenlum  vocaverit  coelum. 

III.  Sed  movet  iterum,  quod  coeli  in  aulheMlicis 
vohuninibus  non  duali   tantum,  sed  plurali  riumero 


asccnsionis  tuie  causa  dabitur,  si  ah  infcriuris  sub- 
slanli.c  cod!o  ad  coclum  substa.  tiac  polioris  ascendis. 
Qiiia  quxrcntibus  Deum  a  corporeis  ad  corporea 
nullus  ascensus  est,  qua  vcr^um  nunc  corporaHtas 
inclusa  ililTugiet?  Ecce  et  raptum  liiisse  Pauhnn  us- 
que  iu  tcrtium  cffilum  verum  est;  ct  rursum  tres  esse 


s«pe  vocilantur.  Ycro  autem  subjicilur,  quod  ternc      coclos  corporcos  verum  non  est.  Igitur  aut  iucoipo- 

corpus  unum   in   Scripturis  dicitur  orbis  esse  terra- 

ru:n.  Ita  igitur  forsan  dicai.lur  cali  nmlti  cum  duo 

sint,  sicut  lerrce  dicunlnr  esse,  cum  e.vislat  haud  du- 

bium  quod  una  sit.  Ad  cuod  ergo   tcrtium  coelum 

raptus  est  Pauhis?  Eia  nunc  sedes  egredere,  et  ele- 

mentorum  moHbus  excussis,  truiiivaque  judicii  cor- 

porum   ponderibus   impositis ,    appende  nnindum 


rcum  quid  crcatum  confitebere,  aul  tres  coeh)s  inli- 
ciabere.  Sed  quoniam  et  tres  esse  caih)s,  et  non  om- 
nes  corporeos,  vel  indiscussibilis  auctoritas  doccl, 
vel  ratio  maniresta  convincit ;  sub  unius  ope  ventalis 
sicut  fallenlia  discussimus,  sic  vera  quocramus. 

\T.  Legimus  in  Propheta  :  Qui  [ecil  coclum  ct  lcv- 
ram.  Coolum  coeli  Domino,   terram   autem  dedlt  fiiiis 


quipplani  forta.sse  ca'h  nobis  utide   unde  prosilicnt.  B  liominum  {Psal.  cxiii,  15,  IC).  Istic  animadvcrtenclum 


Aut  si  uims  mundus  plures  porro  non  habet  coelos, 
ali(iuns  tibi  cum  Epicuro  mundos  atomorum  minula 
paituriant,  ut  terlium  ca^lum  Paulus  inveniat.  Sed 
qiiid  ad  beatitudinem  speclat,  ut  de  uno  corporeo  ad 
aiiiiil,  ai:t  ab  hoc  ad  tertium  aniue  coiporeum  quis- 
que  ascendat,  cum  non  i;l  sit  nierito  beatius,  quod 
luco  sublimius?  Alioquin  cedent  aviculis  homineii, 
atque  ad  Kterniiaiem  non  profectibus  ibit  quisque, 
sed  paisibus. 

IV.  Quapropter  cum  nec  pracerainentia  localisbea- 
Inm  faciat,  nec  tres  idcntidem  coelos  anima  corpo- 
ralcs  inveniat,  ut  tandem  dcfecta  corpoiibus  incor- 
poreis  cedat;  juxta  prailibatam  tacita  discussione 
raliiiiiem  ,   ternarium  coelorum   numerum    diiTeren- 


est,  aliud  esse  coelum  et  aliud  co3ium  cwU.  Qnipj  e 
cum  cGslum  coeli  dicitur,  tale  est  ac  si  coelum  ac  lerra 
dicatur.  Lnum  nempe  siderei  coeli  hoec  terra  est.  S(  d 
cum  ante  omne  tcmporaneum  crcavcrit  Dcus  cadmn 
et  terraiu,  secundoque  die  hoc  visibile  coclum  fecc- 
rit;  est  ergo  coelum  aevo  lerroc  poslerius,  cum  tanlo 
sit  qualitate  praestantius.  Sed  quoniam  vices  et  spatia 
lempornin,  et  moras  dierum,  momentaria  mundi 
creatio  non  admittit,  quia  de  sex  dieriim  numcro 
magis,  quam  spalio  nullum  disserendi  nunc  tempus 
est  :  illud  intelligcre  dcbemus  quod  propheta  iulcr 
coelum  et  cxlum  cceli  tanlam  diiTerentiam  fecit,  quanta 
ferme  est  inter  hoc  coclum  ct  terram.  Ct  sicut  terra 
hujus  scilicet   coeli  terra  est;  ita   hoc  cadsim  illius 


liamque  videainus.  Quia  cum  diflerentia  dignitalum  C  coeli  porro  sit  terra.  Uiule  conjiciendum  e.4,  mundi 


sit  distantiai  locorum,  si  distant  magis  quam  differant 
inter  primum  secuiidumqne  coelum,  quieio,  quid  rei 
sit?  Aut  substahtia  vidclicet  illic,  aut  nihil  c.st?  Si 
niliil,  nulla  creati  coeli  causa  suberil,  cum  haic  iu 
infimis  terra?.  quippiam  ,  nisi  praice.ientibus  porro 
apud  aivum  causis  exstiterit.  Sin  autem  est  illic  quai- 
dam  terrenis  potior  viventium  multitudo,  "  substan- 
tia  ergo  supercoclestis  ista  sub  coelo  esl,  haurieiis 
videlicet  a  superno  sui  vibrantium  siderum  flammas 
et  liquidiorcs  auras  aeris,  cujus  elemeatum  replet 
iiitercoeiesiis  vacui  concavuin,  quod  scilicet  a  coclo 
lertio  alii  vivchlium  populi  atque  alia  intersiti  aeris 
profimJa  discriminant. 
V.  Nunc  igitur  si  per  hoec  raptatus  Apostohis  usque 


corpus  universum  divinitus  terram  dici,  et  illud  quod 
Domino  datum  est,  proprio  noujine  cocUun  vocari. 
Scrijitrira  nam.que  sic  loquitur  :  Ccelum  cceli  Domino^ 
terram  autem  dedit  filiis  liominum. 

VII.  Quid  ergo  dicimus  ?  Nunquid  hoc  coclum  visi- 
bile  non  hominibus  datum  est,  aut  solaris  fulgor  cl 
calor,  vel  lunaris  globi  per  incremeiita  acdctiimenta 
variatio,  vel  astrorum  vagus  ratusque  circuitus,  vel 
per  magnos  orbes  congressus  siderum  et  statuta  pro- 
gressio,  sive  cum  dierum  noctiumque  vices  varianl, 
sive  ([uia  caloris  ac  frigoris  alterno  fotu  munduin 
temperant,  seu  quod  dimensis  limitibus  articulos 
ternporum  signant,  eodemque  intermino  liiiearum 
tramite  in  id  ipsum  sine  Gne  redeuntia,  per  easdem 


in  tertium  coclum  venit,  quid  istinc  potissimum  repe-  j)  circulorum  vias  revehunt,  vel  quod  distinctis  nuiueris 


rit?  QuoJ  si  locahter  quoerendum  fuit,  et  in  primo 
coelo  hivenire  non  potuit,  sed  ipse  dicit  raptum  sese 
usque  in  lertium  coclum,  nescio  quid  audisse  divinuui 
quod  homiiii  loqui  non  liceat,  ait.  Itane  tandem, 
Apostole,  per  loca  Dcus  quairitur,  aut  non  nisi  in 
loco  veritas  inveniiur?  Si  istuc  ita  est,  et  Deus  igitur 
localis  erit,  et  tu  Deum  quem  localiler  invenis,  loca- 
lilcr  amillis ;  qui  si  non  nisi  in  terlio  coelo  est,  ibi 
ergo  tibi  relictus,  ubi  repertus  est.  At  cum  non  de 
coelo  corporeo,  sed  de  cocli  Domino  sis  beatus,  et 
lolus  ubique  sit  Dominus  coeli,  qui  nec  localitcr  quae- 


et  horis,  et  musicisintervallis  Getherem  pingunt?  Sui.t- 
ne  haic  omnia  genti  mortalium  vel  convenicntia  usui 
vel  jocunda  spectamini  ?  Ac  per  hoc  ita  tenus  corpo- 
reum  coelum,  quia  videlicet  hominibus  datum  est, 
terra  dicitur;  sicut  aquarum  et  aeris  corpora,  nori 
utique  ejusdem  corpulentije  cujus  est  (erra ;  tameii 
quia  tiliis  hominum  data  sunt,  terra  dicuntur,  ailjccto 
eo  quod  omnium  sensuahter  viventium  principaliicr 
factus  ex  terra  est.  Porro  autem  sicut  sine  igne  vi- 
deri  nihil,  sic  tangi  absque  lerra  nihil  potest  :  qui( 
et  ignis  tactui  subjacet,  et  aither  ignis  est;  non  ah- 


*  Al.,  substanlia  erunt  snpercoslestis.  Isla  sub  coelo,  etc. 
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horrct  alhiiii.l  illic  es*e  leneauin.  Quapropler  onine  A  adverle  jam  aliuii   hie  diei  honnnem,  aliud  eorpiis. 


corporeum  lerr.e  nomen  ineludil,  r.iloque  judicio  in 
corporeis  coniposilum  terra  dicitur  omne  corpo- 
reum  :  quia  hic  sensiLilis  mundus  cum  visibili  coelo 
:erra  esi,  qu;v  liliis  homiuum  dala  esl. 

MII.  Quld  de  illo  cob!o  dicemus,  quod  Domlno 
datum  est,  nou  lilils  hominum?  eigo  idenlidem  ad 
eloquia  Jivina  rceurramus.  Ideni  nempe  psalmogra- 
phus  dicit  :  Confttemini  DominOy  qui  [ccit  ccelos  in  in- 
telUclu  {Psal.  cxxw,  5,  o).  Quoeirca  si  in  intelleelu 
sunl  ca'li  quos  hahilal  Deus,  nec  nisi  incorporeum 
eoelum  esl  quod  Domino  dalum  csl,  videlieel  cui 
lerra  est  oiune  corporcum ;  liquido  claret,  omne 
quod  inielligit  non  esse  corporcum.  Torro  substan- 
liaiilerhumanus  animus  inlelligil  :  ineorporeus  igilur 


Ecce  lamen  discrelum  cst,  quid  nescire  Aposlolus, 
quid  sei;e  se  dicat.  Excutiamus  igilur  utrum  cx  in- 
corporeo  corporeove,  on  ex  utroque  sit,  ita  teniis 
nesciat,  siculi  cum  corpore,  an  sinc  corpore  sit  rap- 
lus  i-'norat.  Scio^  inquit,  hominem  ruptum;  sed  sive 
in  corpore,  sive  extra  corpus,  nescio.  Isllcnunc  anim- 
adve.li  licet,  quod  is  qui  raptus  esl,  et  raptum  essc 
se  novit,  sentiens  tamen  non  ipsum  se  esse  corpus 
suu!n ,  ct  sic  cum  eodemne  an  sine  eodem  rapius 
sil  hiesitat;  se  ipsum  tamen  esse  non  dubitat.  Et 
cum  isluc  omnepalescit  obscurum,  nempe  is  qui  sou 
cum  corpore  sit  raptus,  an  sine  corpore,  incerius 
esl.  Incorporeum  tamen  esse  el  corpus  se  haberc 
feniis  esl ;  qui  si  non  sine  cmpore  laplus  esl,  corpus 


esl  aniuius  humanus.  Ln  libi  lerrani,  omnem  eorpo-  B  lum  illo  rapium  esl ;  non  tair.en  hoc  est  ipse  quod 


.cam  crealuraro  :  en  libi  coelum,  incorpoream  intel- 
lectualemque  substantiam.  Nunc  igilur  ul  possis  per 
dn.is  CQjlos  iisque  in  te;  lium  ctflufn  r.inlo  pneeunte 
raplari.  ineorporeo  lui  uuivei-sum  Iransmille  corpo- 
reum.  Poslciue  eliam  ineorporeum  creatum  idenique 
mulabile,  acriore  admodum  nisu  et  volalu  perni- 
tiore  Iranscendc;  atque  ab  hinc  in  tertiiim  ccelum, 
in  ipsius  immulabilis  incorporei  beatissinui  conlera- 
llatioue  re  iuiesce,  teque,  humana  anima,  incorpo- 
ream  doscc.  Cui  pro  natunc  excellentia  promptum 
est  simul  et  congruum  inier  inia  vel  summa  lui  tan- 
quam  medianle  subslanlia,  vel  infra  despicere  cor- 
pus  i:num,  vel  supra  conspicere  Deum  summum. 


corpus,  cum  quo  raptum  cst  corpus.  Si  sinc  corpore, 
niulto  polius  intelligitur  non  esse  corpus,  quod  po- 
lest  esse  sinc  corpore.  Scio^  inquit,  liominem  rap- 
tum;  sed  siie  in  corpore,  siie  extra  corpus ,  nescio. 
Quod  tale  est  ac  si  diceiet  :  Raptum  nie  scio,  sed 
cmn  corpore  an  sine  corpore,  nescio.  Ergo  etsi 
cum  corpore  raptus  es,  rapi  lamen  sine  corpore  po- 
tuisti.  Incorporeus  igiturcs  etiam  in  corpore,  si  po- 
luisli  rapi  sinecorpore.  Quippe  incorporcuni  corpori 
salva  sui  substantia,  vivificandi  ejusdem  causa  mis- 
cetur.  Ut  autem  corpus  sine  corpore  sit,  statula  re- 
rum  lege  non  sinitur. 

CAPUT  XIII. 


IX.  Xunc  egouict  sciscilor,  aflTerasne  nobis  i.liam 
de  ternario  numero  coelorum  ac   diversitate  ratio-  ^  ^^  Evangelio  ,  Deo  de  incorporalitate  animce  teste 
nem.  Quam  quidem  cnpio,  scd  liquet  haudquaquam 


utitur. 


dari  a  quoquam  posse,  nisi  inler  cori-us  et  Deum  na- 
tura  se  substanliic  corporalis  inlerserat.  Quiasi  nihil 
absque  Deo  nisi  corpus  est,  non  tres  ergo  coeli ,  sed 
duo  sunt;  ut  unum  ferme  coelum  sit  omne  corpus, 
cl  cre.itor  corporis  aliml.  Verlim  quoniam  non  irans 
lertium,  sei  in  tcrtium  coelum  raptus  est  Paulus, 
Iranseundi  sunt  velut  duo  coeli,  oninis  corporea  al- 
que  incorporea  creatura  :  ad  creatorcm  vero  qm;  si 
in  lerlium  coelum,  non  iranseundi,  quod  non  potest ; 
neque  reJeundi,  quod  non  debtn,  secl  st  mdi  et  ma- 
nendi  causa  veniendum  esl.  Hinc  autem  cursus  atque 
(latus  profectus  est  atque  iierfeciio,  quac  scilicel 
virtutum  est,  non  locorum  :  quoniam  qui  proficit, 
currit;  el  qui  perficitur,  pervenit, 

X.  >'unc  qurmiam  amplissimus  campos  lalissimai 
quiestionis  brevi  admodum  caile  transmisiinus,  dalis 
aliquot,  ut  reor,  indiciis,  quoe  scilicet  a  recto  veri- 
tatis  tramite  errorum  devia  secernunl;  quid  sibi  ve- 
lit  illud  quod  Apostolus  sive  in  corpore  sive  extra 
corpus,  raptum  se  esse  dicit,  inquiio.  Quippe  sic 
ait  :  Scio  hominem  raptum ;  sive  in  corpore,  sive  extra 
rorp?(s,  nescio  (II  Cor.  xn,  '2)  :  et  reliqua  de  quibus 
ijuod  attinuit  diximus.  Ac  piimum  adhibita  discus- 
sionc,  videamus  quid  cerlum  istic  sibi  bealus  Apo- 
stolus,  quidve  fatcritJir  inccrlum;  raptum  esse  homi- 
r.cm  scil  :  in  corpore  an  extra  corpus  nescit.  Anini- 


n 


Sed  jam  nanc  teslibiis  meis  ,  pneconibus  scilicet 
veritatis,  ad  indubitatam  fidem  veritas  ijisa  lestiii- 
cabitur.  Dicit  in  Evangelio  Dominus  :  Nolite  timcre 
eos  qui  occidunt  corpus,  animam  autem  non  possunt 
occidere  {Matth.  x,  28).  Cur,  quocso  te,  animam  oc- 
cidere  non  poiest,  qui  occidere  corpus  potest?  nisi 
quia  forte  anima  non  est  corpus.  Tu  ve.ro  dicis  : 
Corpus  est  quidem,  sed  tenuius ;  corpus  est  quidem, 
sed  levius.  Al  egomet  responsum  rcfero  :  Tenuius 
sit  licet  et  levius;  sed  tamen  si  corpus  est,  occidi 
potest  ab  eo  a  quo  corpus  occidi  polest.  De  his 
nemne  duobus  rigimus,  anima  videlicet  et  corpore, 
quibus  conlit  homo  visibilis.  Qui  enim  dixit  :  NoUte 
tijncre  eos,  non  dixit,  qui  occidunt  spissius  corpus, 
gravius  corpus;  sed  qui  occidunl  corpus.  El  ilem  non 
dixit,  tenuius  et  levius  corpus;  sed  animam  non 
possunt  occidere.  Hoc  nempe  corporis  noinine  vivens 
profecto  corpus  inclusit,  quia  nec  occidi  quid  nisi 
vivum  polest  :  ac  per  hoc  si  anima  corpus  est  vi- 
vum,  occidi  ab  illo  polest  a  quo  polest  corpus  oc- 
cidi.  Veritas  dicit  :  Qui  occidunt  corpus,  animam  non 
possunt  occidere.  Non  est  igitur  corpus  anima,  qucc 
occidi  non  potesl  a  quibus  corpus  occidi  potest.  Ve- 
rum  quoniam  levanda  est  perpelucc  lectionis  onere 
legenlis  inlentio,  hujusce  jam  voluminis  isle  sit 
finis. 
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LIBER  TERTIUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

De  Lazari  corpore  exanimi. 
Edilis  in  aslructloiiem  veri,  ct  nierito  pariter  et 
numero  satis  iit  arbilror,  idoneis  vadihus ,  restat  nuiic 
ut  qn;e  ex  opu?culo  iiujus  palroiii  corporis  supcrsunt 
indiscussa  videamus;  qiii  cum  tcmcraria  po*-suasionc 
decerjiat  animam  localem,  assumplo  in  lioc  idem 
evangelicit  auctoritalis  excmplo,  lanquam  peremplo- 
rie  argumentatur ,  diccns  :  Corpus  Lazari  cum  fuit 
morluum,  fuisse  sinc  vita,  idcmquc  redivivum  fuisse 
cum  vita,  ul  pcr  linc  aisima  localis  essc  creJalur,  (piaj 
rcccsseril  a  corpore,  rursusque  ad  corpus  accesseril. 
Alquc  ul  univcrso  animarum  gcncri  in  commune 
pnvsci'ibat,  ipsam  noslri  Rcdcniploris  animam  loca- 
lem  csse  pronunlial. 

CAPCT  II. 

Dc  (uiima,  in  quo  simUiUulinem  Dei  geral. 

I.  F(jrmidabiii  scilicct,  alnuc,  ut  auluiiial,  iiisolu- 
bili  syllogismo  :  ul  anima  ubi  est,  sit;  et  non  sit, 
ubi  r.oncst;  tanquam  nos  eamdcm  aulubiquc,  aul 
nusfjuani  cssc  dicauius.  Cuin  si  ubique  cssct.  Dcus 
csscl ;  si  imsqiiam  ,  niliii  esscl.  Ilia  quidem  non  iii 
lolo  mundo  cst  tola,  scd  sicul  Dcus  ubique  lotus  in 
univcrsilale  csl,  ila  1jx'C  ubique  tola  invcnilur  in  cor- 
pore.  Et  sicut  Dcus  ncqnaquam  uiiiiorc  sui  parte, 
minorcm  nuindi  parlcm  replct,  majorc  niajorcm,  sed 
lotus  In  parle,  lolus  in  tolo  cst;  ila  ct  Ikcc  non  pro 
parle  sui  est  in  parlc  corporis.  Ncc  alia  pars  animce 
sentifical  oculum,  ct  alia  vivilical  digilum  :  scd  sicut 


A  Opinari  autem  ignoranlis  esl  :  ignoranlla  vcro  con- 
traria  est  scientiic  :  nescit  ergo  quisquis  opinatur. 
Ilinc  equidem  factum  est,  utscionliam  pr;e  opinione 
concupisccrem,  sciens  nescire  me,  qnoad  usque  opi- 
nabar.  Tu  autcm  dicis ,  Cum  dc  animce  substanlia 
quccrimus ,  quod  supra  nos  est ,  nobis  videri  non 
posse,  cum  supra  nos  ipsos  ipsi  non  simus.  Et  itcni 
quod  agnosci  posse  negas  ,  quasi  cognitum  jndicas, 
animamque  corporis  corpus  esse  connrmas.  Quod  si 
sciens  dicis,  quia  falsa  sciri  nequeunl,  verum  dicis  ; 
et  si  hoc  vcrum  dicis,  animoe  substantiam  nosci  non 
posse,  menliris.  Aut  igilur  falsum  est  animam  cor- 
pus  esse,  aut  falsum  est  animLie  substantiam  cognosci 
non  posse.  Vides  quo  percJucat  opinio  sequaces  sui  ? 
Nam  quoniam  nemo  nisi  ignarus  opinatur,   et  igno- 

B  ranlia  est  adversa  scienlicc;  tu  qui  ex  o})inionis  in- 
ccrto  vis  certam  ferre  sententiam  ,  et  de  his  velut 
sciens  pronuntiarc  qu;«  nescis,  convinccris  docere 
quod  nescis.  Nescirc  igitur  doces;  cumque  quod  ne- 
sciri  posse  dicis,  docere  proesumis.Da  nobis,  quacsu- 
mus,  vciiiani  nolenlibus  discere  nescieniiam. 


CAPUT  III. 

Animam  corpore  non  coniincri  localiter. 

I.  Dicis  ergo  animam  corpore  contineri.  Munquid- 
nani  vcl  aposlolicum  iiiud  tibi  inmenlem  venire  non 
debuil,  quod  diclum  est  :  Et  si  exterior  liomo  noster 
corrumpiliir,  sed  interior  renovatur  (II  Cor.  iv,  16)  ? 
Omne  quod  est,  ut  brcviter  dicam,  aut  in  se  est,  aut 
subjectum,  aut  in  subjecto  est.  In  se  est  Deus.  In 


in  oculo  tota  vivit,  et  pcr  oculum  loia  videt ;  iia  ct  C  rebus  corporalibus  subjeclum  cst  corpus ,  et  color 


in  digilo  tota  vivit,  ct  pcr  digilum  tola  sentil.  Aut  si 
forlassis  sic  tota  in  digito  senlit,  ul  tola  non  sil  in 
digilo;  scntil  crgo  tota  ubi  lota  non  csl,  et  cst  ubi 
non  esl.  Aut  igilr.r  tota  cril  aniina  in  corporis  parte 
minima  ,  cum  nihilominus  in  loto  sit  lota  ,  aut  cum 
lota  scntiat  ubi  tota  non  esl.  Esl  crgo  tota  ubi  non 
est  lota.  Sed  dc  hoc  et  in  primo  libro  quamplura 
disscrui,  et  in  sccundi  [)rincij)io  non  pauca  pra^misi  : 
in  quic  si  quispiam  solcrler  inlcnderil,  ad  hunc  vide- 
licct  locum  non  rudis  acccdct  :  dilficillimum  namque 
est  incorporea  contemplari,  quia  lailax  visus  corpo- 
ralium  scnsuum  ita  peccalo  oculum  imbecillic  mcn- 
lis  obnubit;  ut  cum  se  vcl  Dcum  contemplari  vult , 
imaginum  corporearum  vclamen  quod  sibi  prcetexi- 


corporis  in  subjccto.  In  incorporeis  animus  et  disci- 
plina ;  quie  ita  sibi  nexa  sunt ,  ut  nec  sine  colore 
corpus,  nec  sine  disciplina  sit  ralionabilis  animus. 
Modo  tu  videris  ,  qui  animam  corpus  esse  ,  et 
eamdem  supcrjeclam  in  subjecto  corpore  conlineri 
credis ;  ulrumnam  probare  valeamus  manere  quod 
in  subjecto  est,  ipso  intereunle  sulijecto.  Quia  si  cor- 
pore  conliiietur,  ipsa  in  suo  superjecia  subjeclo  est, 
nec  manere  polerit  qivji  conlinelur,  illo  pereunte  qui 
conlincl.  Sed  dicit  Apostolus  :  Veterascente  corpore 
rcnovaii  animam  :  ^  corrupto,  Geque  solidari.  Non 
ergo  corpore  continelur. 

II.  Vcreor  ne  et  isiic  opinatus  videaris  novus  aca- 
demicus,  qui  et  cum  academicis  nihil  scias,  et  de  his 


tur,  solum  videat,  cum  Irans  illud  videre  non  possit.  ^  quae  nescis  sine  cunctatione  definias.  Vide  ne  non 


Quisijuis  crso  diflicultale  visionis  hujus  ofienditur, 
sludium  atque  opus  insumat,  non  ut  calumniatum 
eal,  sed  ut  purgari  valeat. 

II.  ISec  tamcn  egomet  ita  sum  oblitus  mei,  ut  non 
ianguoris  quam  sanitatis  amplius  inesse  mihi  sen- 
tiam.  Verumtamen  hanc  me  opinionem  qua  corpus 
creditur  anima,  cum  puerilibus  annis  evasisse  delec- 
tat;  qnia  tunc  cum  opinabar  ,   uliquc  nesciebam. 


corpus  contineat  animam,  sed  conlineatur  ab  anima. 
Hoc  nempe  corrupto  iila  solidalur,  sicut  illud  itidem 
hujus  amissione  dissolvitur.  llla  sine  hoc  vivit  me- 
lius,  hoc  sine  illa  nec  pejus.  Atque  ut  ex  his  duobus 
quibus  confit  humana  subslantia,  quid  in  quo  sit  non 
arguniento  solo  vigcat,  sed  etiam  auctoritate  clares- 
cat;  pro[)hclici'.m  quo![uc  teslimonium  proferamus. 
Ait  nanique  :  Corpus  quod  cofrumpilur,  aggruiut  ani- 


^  Ai.5  corruptoauc  solidari. 
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wittm  {Sap.  IX,  io).  Ac  nol)is  piiiimui  viJouJuin  cst,  A  cst  spaiii,  inlclligf  in  loco  csse  possesine  loco.  Quia 


iitruuinaiu  ilhul  aggravel,  quod  in  quoquain  ;  an  il- 
1  ul  iu  quo  quiJque  esl.  Si  illuJ  in  quo  aliquiJ  est, 
levalur;  •  ergo  pouilere  quiilque  oiieralur.  Sin  vero 
liluJ  aggraval  quoJ  in  aliquo,  iion  illuJ  in  qiio  ali- 
quiJ  e»4,'  niagis  in  aninia  esl  corpus  quoJ  aggravat 
aniniain,  quain  n  corpore  anima  qucc  gravalur  a  cor- 
porc  :  onus  viJelicel  in  porlitore ,  non  portitor  in 
oncre.  Qu;e  cimi  ila  siiit,  magnain  animie  auctoris  sui 
inesse  ^imililuJinem,  maximo  illuJ  imlicio  cst,  quod 
pro  simililiiJine  sicul  illocaliter  munJus  in  Deo  est, 
sic  illocalitercorpus  in  anima. 

lll.  Nunc  soiscilanti  milii  peto  rcsponJcas  :  Si  lo- 
caliler  intra  corpus  cst  anima,  quomoJo  conlinet 
corpus?  Notum  nempe  e-t,    corpore  conlineri  nihil 


si  illuJ  quoJ  locale  est,  in  loco  cst ;  mullo  minus  iv 
loco  non  csl,  quoJ  locale  non  est. 

CAPLT  IV. 

Siciit  aninta  illocaliter  discedil  a  rorpore  ut  mori-.ithr 
corpns;  sic  divinitas  Christi  illocaliur  discesstt  ut 
morereliir  Filius  Dei  Christus  in  cruce. 

ScJ  istuJ  qua:v;libct  clarcat,  intolligas  ^"  nccne, 
Jubltaverim  :  illuJ  vero  quoJ  eo  usque  est  simplicis 
conscquontiiv,  ut  agnilio  ejus,  non  Jicam,  in  promptu 
sit,  seJ  i:e  vitari  quiJem  facile  valeat,  sic  elapsum 
libi  satis  mirari  nequeo.  ^  Dicis  ilaque  corpus  Chri- 
sli  cum  patibulo  sublalum  est,  anlmatum  fuisse  : 
exaniiiium  vero  cum  scpulcro  manJatum  :  proptcr- 
que   hoc  quoJ  neganJum   non  est,  acuminis  argu- 


l>osse  corporeum,  nisi  quoJ  continet  exterius  sit,  et  B  mento  tui  localis  erit  animus,  quia  vivificare  Christi 


tiuoJ  conliiietur  ijiterius.  Aiiima  vero,  ut  affirmas 
i;»se,  corporea  quomoJo  intra  corpus  est  aJ  iJ  vivili- 
cauJum,  el  exlra  corpus  aJ  continonJum?  An  forsi- 
inn  sic  exlerius  continet,  ut  exterius  non  sit?  Rursus 
igiliir  in  illam  redigimur  Jifficullatcm,  ut  aul  sit  il- 
localiter  extra  corpus,  ut  contincat  corpus ;  aut  si 
eontincl  ubi  non  est,  sit  ubi  non  est.  SeJ  ralio  hccc 
te  forsitan  sui  novilale  sollicitet.  Evigila  paulisper, 
ac,  si  potes,  intuere  :  si  non  potes,  adniirare  incor- 
porei  potcntiam,  ut  coipus  moveat  staiitem,  et  non 
iocis  loca  qiKCiibet  adeuntem,  in  iisdemquc  locis  il- 
localiter  agcntem.  Istud  si  cernere  quiveri^,  non  no- 
l)is  animam  Lazari  pro  quadam  absccdendi  redeun- 
ditiue  localitale,  veluti  quoddam  corpus  oppones;  sed 
camJem  corpus  ejus  incorporeo  vegolasse  motu  et  il-  C 
lucaliter  cxcessissc,  rursumque  aJ  il!ud  illocalilcr 
rediisse  cognosces. 

IV.  Jani  si  tibi  visionis  hujusce  sincerum  veritate 
claruerit,  nulla  qua^stionis  difficultate  jactabcre;  qua- 
lenus  a.ima  corpore  posilo  illocaliter  esse  possit  in 
mundo.  Quia  sic  erit  illocalilcr  in  qualibet  mundi 
parte,  sicut  illocaliler  fuit  in  corpore.  Tu  vero  i!i 
prx'judicium  generis  onim;irum  omnium,  Christi  quo- 
que  auimam  localem  corpoieamque  pronunlias,  et 
corpus  dicis  esse  animam  Redemploris,  cura  non  sit 
aiiima  pecudis.  Sed  si  forle  coniendas,*quoraodo 
ani;i:a  el  in  loco  est,  et  localis  non  e^t;  el  ego  te 
mutua  consultatione  percunctor,  quomodo  corporeus 
nmn  lus  et  localis  est,  ct   in  luco   non  est.  Quod  si 


corpus  akernaverit.  Sub  hujus  ergo  nccessitale  sen- 
tentiLcDoumquoque  profano  ausu  localem  credemus, 
qui  et  in  Clirislo  cum  crucifixus  esl,  fuit,  eteumdem 
in  passione  dereliquit.  Ipse  quoque  Dominus  de 
cruce  clamavit  :  Deus  meus,  qnare  me  dereliquisti  ? 
Si  eni:n  non  discessit,  non  Jereliquit;  si  dcrcliquit, 
utiquc  discessit.  Objicc  nunc  igitur  localilatem  Deo. 
Contiguus  videlicet  gradus  est,  ut  ab  injuria  simili- 
tuuinis  Dei  feraris  in  Deum;  et  qui  infamas  imagi- 
ncm,  lacessas  auctorem.  Sicut  ergo  iilocaliJas  Deo 
nou  adimitur,  quod  hominem  Christum  JisccdenJo 
deseruit;  sic  anima  illocalitatisprivilegiumnonamit- 
tii,  cum  corpore  moriente  discedit. 

CAPLT  V. 

Non  Marin  Gabrielem  angelum  in  ea  substantia  qna 
spiritus  cst  vrdil,  sed  ex  eo  quod  de  aere  corpus 
vislbile  temporaliter  sumpsit. 

I.  Hic  jam  nunc  ad  angelorum  statum  superbus  ora- 
tor  inveheris,  et  Gabrielem  tibi  quasi  quoddam  lin- 
guce  pRcIudiuin  dcligis,  et  declamas.  Ipse  beatissiraiis 
Gabriel,  qui  se  ante  Deum  astare  lestatur,  cun)  coe- 
lorum  Domiuum  Marice  infundcndum  visceribus  nun- 
liaret,  cumque  sub  dominicaj  oculis  genitricis  astaret; 
sine  dubio  cffilo  deerat,  maria  non  supervolabal, 
vacua  atque  dilTusa  vasti  aeris  non  implebat ;  sed  ip. 
sum  tantum  locura  in  quo  aderat,  occupabat.  Dilala 
hujuspaululura  discussionesententioe,  tantura  advcr- 
santium  repugnantiam  proloculionum  stupere  me  fa- 
teor.  Nunc  aerem  sublilem,  nunc  eumdem  vastum 
nmnJum    in   loco    esse  responJeris,  nihilo  segnius  D  djcis  :  nunc  magnum  mundi  locum,  quem  proportione 


qiRcro  :  Locus  in  quo  est  mundus  extra  mundum, 
ar.ne  de  mun.lo  sit.  Si  de  mundo,  ^  non  in  illo  mun- 
dus,  sed  in  alio  ipse  cum  mundo  e;t.  Si  extra  mun- 
ilum,  rursus  quccro  :  utrura  locus  in  quo  est  mundus, 
in  loco  sit.  Aut  igilur  loca,  hoc  est,  corpora  infinita 
fatoberis;  itaque  Deo,  qui  solus  inlinitus  est,  corpus 
ajquaveris,  aiit  munJum  non  in  loco  esse  conceJas. 
htam  nunc  eigo  rationem  mente  pertracta,  et  sicul 
tantum  locorum,  tanlumquc  spatiorum  esse  perspicis 
non  in  loco  :  ila  illuJ  quodnullius  est  molis  nul  ius 

*  Al.,  erjyo  pondere  quidquam  non  oneralur. 

^  Al.,  non  in  mundo. 

«  Sic  1'jcum  Ji-Uiixiinu..  A!.,   nccnc  duMlaccrira 


acris  elementum  replct,  poetica  quadam  licentia  va- 
cuum  perliibos,  ncc  intellJgis  vacuum  prorsus  esse 
non  posse,  quia  ubi  est  aliquiJ,  nonnihil  est.  Aer 
vero  i;ihil  non  est;  igitur  ubi  aer  esl,  vacuurp  non 
esl.  SeJ  nec  illud  vacuura  recte  posse  dici,  quod  nihil 
est;  quia  quod  iiihil  est,  recipere  aliquid  non  potest. 
Proinde  vacuum  non  est,  quod  nullius  capax  est. 
Illud  vero  quo  spectat,  quod  Matrem  Domini  appel- 
lare  raavis  poetarum  rnore  genitricem,  el  absqne  ver- 
sibus  poeticeoratoriam  texis?Ego  lamennon  qualilor^ 

iUud^  quod,  ctc. 
^  Ita  rescripsimus,  ubi  al.,  Dicisque. 
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sed  quklloquarisinquiro;  atqucut  respondcasquirso.  A  quc  causaruni  rcrumque   noiilia  iiidagn,  dislifigue, 

II.  Cum   beatissimus    Gabricl   anle   oculos  domi-  pronunlia,  (luo  differat  malcria   informis  a   nihilo  ; 

nicaj  Matris    assisleret,    illudne  in   Gabriele  Maria  quid  sit  inaninium  idemque  formalum;  quid  et  for- 

vidit,   quo  Gabriel  Dominum  videt?quia  si  Mariie  il-  malum  pariter  et  animatum;  quid  sit  locus  et  lem- 

lud   visibile   fuit,  est  ergo   iliocale  locali   conteni-  pus;  qualiler  localis  motus  subdalur  eliam  tempo- 

plabile.  Quod    si    est,    illocalc    non   est :   quia    si  rali,  cum  temporalis  tanlum  non  subjaccat  ctiaui  lo- 

quisque  localis  est,  localiler  videt,  ct  aspiciens  respi-  cali;  quid  sit  stabilis  motus,   quidve  sit  a.'lernitas; 

cere  non  potest  nisi  partem.  Videt  igitur  locum,  quia  quid  sit  nusquam  esse,  et  nunquam  non  esse  :  ct  de 


localiter  videt,  quia  pars  locus  est,  et  locus  locorum 
ulique  pars  est,  ct  loca  corpora  sunt.  El  qui  parlem 
videt,  pariem  sui  videl,  ucc  videri  parle,  ni.4  pai-s 
polest.  Pars  vero  Dei  nulla  est,  quia  ijnpartilis  non 
babet  partem.  Aut  igilur  Gabriel  Deum  non  videt, 
aut  solidum  viuct  :  nec  inlegrum  nisi  dc  integro  vi- 
dcii  potes(.  Corpus  vero  nec  inlcgrum  vidcri,    nec 


omnibus  Iiis  rationis  abditum  quairito,  quibusque 
substanlia  omnis  includihir.  Aliquid  dolige  quid  an- 
gelos  esse  dccernas.  INiliilum  cei  te  non  sunt,  quia 
non  nihil  est  quid([uid  est  ali<jiiid.  Informis  malcria 
non  sunl,  quia  inter  aliquid  et  nibil  est  informis  ma- 
teria.  Ecce  a  nihilo  vix  discessimus. 

II.  Jamque  de  inanimo  forniato  unde  tihi  angelos 


videie  inlegrum  potest.  Non  igilur  corpus  est,  unde  B  placet  esse,  tractcmus.  Animadverte  nunc  quod  sicut 


Gabriel  Deum  videl;  quia  quo  localiter  Mariam  Ga- 
briel  viJit,  et  eum  Maria  localiler  vidit,  vidcre  illo- 
caliiei"  ncquit.  Sed  ut  lecum  verbo  congrediar,  si  to- 
tus  Gabricl  non  nisi  corpus  est  pro  distanlia  partium ; 
nec  totus  est  pes,  nec  totus  est  os,  nec  totus  est 
oculus.  Quocirca  quando  Mariiti  visus  est,  nec  pede 
locutus,  nec  ore  vidit,  nec  oculo  stetit ;  sed  pars 
unaqua^que    membrorum  qualitati    suie  conveniens 


informis  materia  quae  formabilis  est,  procstat  nibiio  : 
ita  quod  jam  forrnatum  est  melius  ilio  est,  quod  etsi 
formari  potest,  formatum  non  est.  Itcmque  siculi  id 
quod  formatum  est,  anteit  illud  quod  fonnalum  non 
est  :  ita  inanimum  quodcunque  formalum  cedit  iJIi 
quod  et  formatum  est  pariter  et  animatum ;  quia  sic- 
uli  formatum  proximat  formoc,  sic  ajumatum  proxi- 
mat  \hx.  Ac  sicut  tria  sunt,    informis  niateriay  [vr- 


gessit  officium.  Ergo  sicut  localiter  stelil,  et  localiter      matum  exanime^  rerum  formu :  sic  ilidem  tria  sunt, 


sonuit,  ita  ct  localiter  vidit. 

in.  Ilic  nunc  pro  fine  quaistlonis  inquiro ;  utrum- 
nam  Gabriel  angclus,  ut  tu  autunias,  solum  corpus 
in  contemplatione  Mariac  corporaliter  occupatus,  uno 
eodemque  visu,  uno  atque  eodem  tempore  illocalem 


vivificatum,  vivilicans,  vila.  Aliud  est  vita  corporum, 
aliud  vita  vitarum.  Corpus  estvivens,  anima  viva, 
Deus  est  vita;  ita  scilicet  ut  anima  quco  in  se  viva 
est,  corpori  vita  sit  :  ut  sic  corpus  sitie  ^  anima  non 
vivat,  sicuti  ipsa  sine  Deo.  Inlellige  nunc  angelis  san- 


Deum  iilocaliler  viderit,  quo  localem   Mariam  loca-  ^  clis  corpora  tribuere,  vitam  negare.  Ac  per  hoc  cum 


liter  vidit.  Quod  quia  fieri  pro  corporei  atque  incor- 

porei  divcrsitate  non  sii.itur,  restat  ut  Mariam  Ga- 

briel  nunquam  viderit,  aut  Deum   videre  cessaverit. 

Sed  huic  falso  sententia  veritatis  obsistit,  qua  dictuni 

est  :  Quia  angeli  corum  semjjer  vident  faciem   Patris 

mci  fjui  in  coells  est  {Mattli.  xvni,  10).  Si  semper  vi- 

dent,  nunquam   non  vident.  Sin  autem  quando  Ga- 

briel  Mariam  vidit,  Deum  videre  destitit ;  non  ergo 

semper  angeli  Deum  vident.  Igitur  aut  quandoGa- 

briel  Mariam  vidit,  Deum  videre  destitit;  aut  verum 

non  eril  quod  Verilas  dixit.  Qiiaproplcr  indissolu- 

bili,    ut  patel,  ratione  concluditur.  Quod  quia  locali 

visu   eodcnjque    in   Slaria^  contemplationem  defixo, 

angelus  Deum  vidcre  non  potuil,  et  lamen  tunc  quo- 

que  Gabrieli  Deum  visum  negare  non  licet,  »  ne  juxta 

diaboli   casum,    in   miseria  scilicet  imquam  videndi 

non  Deum  immutabilis  jambeatitudinis  angeli  natura 

deciderit;  sitin  eo  corporea  incorporeaque  substan- 

tia  :  una  qua  vel  videalur  corpori   vel  corporaliter 

videat;  altera  qua  incorporaliler  incorpoream   sinc 

fine  conspiciat. 

CAPCT  VI. 

Quantum  distet  mateiia  infonnis  n  nihilo,  vel  jam  for- 
mata  ub  in>'ormi. 


D 


quodlibet  animatum  duplicis  constet  esse  substantia% 
et  solum  esse  corpus  angelis  sentias;  n^clior  ergo 
vermiculus  angelo,  qnia  elsi  habet  angelus  corporis 
formam,  non  babet  vel  sicut  vermiculus  vitaro.  Nul- 
lum  porro  corpus  ipsum  sibi  vita  est.  Aliud  namque 
esl  corpus,  aliud  vita  corporis.  Aut  igilur  in  angclo 
est  vivificans  spiritus,  aut  angelus  omni  est  vivcnte 
deterior  :  aul  cum  omni  crcalo  vivcnte  sitpotior; 
non  qucecunque  vila,  sed  beatissima  ilii  vita  est. 

CAPUT  VII. 

Angelos  bonos  sive  malos  tantum  sfiritus  esse,  non 
corpora. 

I.  Est  igitur  in  Gabriele  el  incorporeum  quo  in- 

commulabililer  Deum  videat,  et  corpus  quod  vel  Ma- 

ria  viderit,  vel  per  quod  Maria  videretur,   quodque 

subditum   spiritui  localiter  gereret,  quod  gerendum 

in  ipsa  veritale  iliocaliter  spiritus  cogiiovisset.  Satis, 

ut  arbitror,  patet  beatos  angelos  utriusque  substan- 

litc  et  incorporeos  esse  in  ea  partesub  qua  ijsis  vi- 

sibilis  Deus  est,  et  in  ea  itidem  parte  corporeos  qua 

hominibus  sunt  visibiles ;  quoniam  ncc  Deus  ab  angelo 

per  corpus,   ncc  angelus  ab  homine  sine  corpore  vi- 

deri  polest.  Qua3  cum  ita  sint,  negari  nequit,  diabo- 


lum  quoque  ex  incorporeo  corporeoquc  factum,  ul- 
1.  A2;e  nunc  pro  acumine  excellentis  ii  genii,  pro-      pole  sanctis  angclis  concreatum,  dnpUcis  esse  sub- 

"  Sic  cdiiio  Parisiensis:  At  Lugdunensis  :  ne  juxta       Deum,  elc. 
ciialoH  causaw,  in  miserii  ^icilket  unquam  non  vider.di  ^  A\.,ipsa, 
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slar.lKT;  .   qiii  poslquam  li}\lrope  siiperbue  lunuiil  et  A  lefaciel,  quid  islic  sermo  luus  vaiinverit ,  viliaverit, 


iiividiiv  febre  labuit,  sponle  illocaliler  sanciitale  pro- 
bpsus,  entitie  ■  looaliter  de  c«elo,  non  spoule  dejec- 
lus  ;  ctiiJi  non  angehis,  sed  bonus  esse  cessaveril,  in- 
nocenliam  perdidil,  non  naluratn.  Proinde  sicut  an- 
gelorum  nuiUitudo  (juix»  ^  i  erslitil ,  in  ulroque  sui 
be:'.lificabilur;  ita  qiuu  deslitit,  in  sui  ulro(iue  punie- 
lur.  Igilur  haudqMa(}u:nn  recle  duas  in  diabtdo  suh- 
slaiilias  inliciabere  :  quia  eliam  niemet  spreto,  ne- 
cessariuni  profeclo  erit,  ut  lute  cedas  libi,  et  parlem 
proseeutionum  luanun  parte  supplodas ,  falsiunque 
vero  diruas.  Habet  ergo  diabolus,  ipse  tamen  incor- 


toxeril.  Dio.l  in  Evangolio  Dominus  •.Mortuus  est  pau- 
per,  el  subliilus  vsl  tib  angeUs  in  sinnm  Abraliw  : 
mortiius  esl  et  dives,  ct  sepultus  est  in  inl'erno.  Cum- 
qnc  esset  in  tGrmcntis^  vidit  Abraliam  a  lon-ge  el  Laza- 
rum  in  sinu  ejus,  et  dicit :  Puter  Abraham,  milte  Lazarum 
ut  intingnt  minimum  digiti  sui  in  aqnam,  et  refrigerel 
Unguttm  meam,  quia  crucior  in  liac  flamma.  Etrcspon- 
ditAbraham  :  Memento,  fili,  quia  recepisli  bona  in  vita 
tua,  simitilcr  el  Lazarus  mnla  :  et  ideo  nunc  liic  conso- 
latur,  tu  vero  cruciaris.  Et  in  his  omnibus  inier  nos  ct 
vos  chaos  magnum  (irmatum  est,  ut  nequc  hinc  ad  nos 


poreus,  corpus  suuin,  quia  et  sentire  sine  corpore  quisquam  possit  ire,  neque  inde  Imc  transmeare  {Luc. 
corporea  lormenta  non  polerit.  Et  «  ileruin  :  qui  xvi,  22-28).  Istud  nunc  mihi  secundum  loca  et  cor- 
senlil,  aliud  est;  el  per  quod  senlilur,  est  aliud.  pora  dissore  :  istic  sine  alternamento  reciproci  aeri^, 
Quipje  sianimadvertis,  tuoniel  veritatem  proloquio  B  ^t  organo  pcctoris,  et  tibia  gutturis,  ct  oris  cavo,  et 


docobere.  Nempe  dixisti :  Si  ex  hoc  concrelo  aere 
diabolus  corpus  Iraxit,  ergo  alienum  corpus  ad  tor- 
menla  portavil  :  lanquam  egoinct  istud  unquam  us- 
piamve  dixerim.  Se.l  non  inficias  co  debitum,  quod  hoc 
argumento  victoriam  nobis  nou  spoiile  tribuisti. 
Nempe  cum  dicis,  quoil  diabolus  non  alienum  corpus 
ad  tormenla  portavil;  fateris  scilicet,  quod  portavit 
suuiu.  Mea  vero  non  refert,  suumne  alienunive  cor- 
pus  habeat  :  sed  babcal':e  corpus,  id  referl  mea.  Tu 
voro  diabolum  non  tanlum  habere  corpus,  sed  pro- 
prium  habere,  nec  fateris  solum,  sed  eliam  argumen- 
taris.  H.ec  quippe  senlentia  lua  e?t :  Si  ex  hoc  cou- 
crelo  aere  diabolus  corpus  traxit,  ergo  alienum  cor- 
pus  ad  trTiueiita  portavit.  Cerle  qui  porlat  est  ali- 


linguai  plectro  per  quamlibet  corporalem,  ut  autu- 
mas,  animam  verba  vocibus  effice  :  hic  animai  ma- 
num,  cujus  digiti  ininimum  ambusti  divitis  linguam 
refrigcraturus  Lazarus  aquie  immergat,  oslende  :  hic 
de  illo  memet  quabi  corporeo  Abi  ahoc  gremio,  cor- 
porale  aliquid  doce ;  ut  et  pro  modo  humani  corpo- 
ris  sil  anguslum,  et  capax  possit  esse  multorum  :  el 
chaos  illud  vel  tam  exiguum,  ut  mutua  quos  dirimil 
verba  iniscere  queant,  vel  lam  immcnsum  ut  trans- 
meari  nequeat.  Illud  autem  vel  maximum  quaero  : 
dives  ille  (lui  penes  inferos  gehermaj  incendiis  ses- 
tuat,  qui  congredi  Abraham  sermone  quiverit,  si 
locale  bealitudinis  non  accessit?  quid  porro  Abraham 
cum  divitc  serniocinatur,  si  inferna  non  adiit  ?  Ani- 


qui;!,  ct  quod  porlatur  est  aliquid.  Et  cum  dicilur,  C  raas  nempe  sanctorum  in   intimis  paradisi  sedibus 


portat   suum,   aliud  qui  porlat,  elaliud  significalur 

esse  quod  porlat.  Ex  duplici  igilur  diabolus  ac  divcrsa 

sub>la;;lia   est;  (juia    ciiin  corpus  suum  portal,  non 

esl  ipse  quod  portat.  Aliud  quippe  est  onus,  et  por- 

litor  aliud.  Quociica  non  ullra  obluclabere  nobis,  si 

credrts  libi,  quoniam  corpus  et  qui  habet  corpus, 

«>ub.>laiitialiler  duo  sunt ,  et  hrec  duo  diversa  sunt. 

Alque  ul  divorsa  sinl,  unum  erit  incorporeum,  aliud- 

que  corporeum.  Igiturdiabolus  ex  duplici  diversaque 

sub£tai:tia  et  corporeus  est  et  incorporeus. 

CAPLT  YHI. 

Spirit:di'er,  non  corpornliter  inteUigendum,  cum  Laza- 
rus  in  sinn  Abraha;  ct  dlves  in  inlerno  chao  inierpo- 
slto,  invicem  loquerentur. 


non  usqucquaque  improbabili  sententia  dicis  habila- 
re.  Proinde  cum  Abraham  in  paradiso,  et  dives  in 
inferno  sic  immenso  quodam  intransmeabili  ab  invi- 
cem  disparali  sint,  ut  itidem  mutuo  tanquam  nihil 
inlersit,  uou  contemplentur  solujn  sed  etiam  collo- 
qaantur  :  si  hoec  localiter  ncstimanda  sunt,  alteru- 
trum  faleri  cogoris,  aut  Abraham  et  divitem  nec  ser- 
mocinatos  invicem  nec  ab  invicem  visos,  aut  vel  in- 
fernum  in  paradiso,  vel  in  inferno  esse  paradisum.. 

CAPUT  IX. 

Quod  mullum  distet  inter  visionem  oculorum  et  visio- 
nem  uniince  :  cum  animie  visio  inteUectus  sit.  Quod 
si  pcr  se  vidisset  corporalia,  interna  viscera  sua  pri- 
mum  vidisset. 


I.  Sed  si  sijper  hi-,  redhibuimus  vel  aliqua  ex  parle  D      I.  Sed  quoniam  nec  auctoritati  divinfc  porvicaciter 


ralionem,  illud  chaos  quod  inter  sonles  innoxiasque 
onimas,  sicut  arguni!  nlaris,  inlersitum  locis  merita 
secemit,  sub  ipsius  capituli  tui  discussione  videamus. 
Sic  namque  disserlas  :  Si  locales  non  sunt  animnc, 
quomodo  peccatores  a  cffitibusconsorliisquejustorum 
vacuiiin  iilud  chaos  trisli  interjectione  discriininal, 
ut  neque  hinc  illo  possint  accedere,  neque  inde  huc 
Iransnieare?  Istud  evangolic;e  lectionis  exemplum 
adempla  dominici  simplicilalc sermonis,  pro  astruenda 
\idclicet  animarum  localitate  posuisti.  Sed  oraculi 
divini  sincerura  in  sui  vcrilale  prolatum  oppido  pa- 

«   Al.,  illocolilcr. 
^   AI.,  persisiit. 


obsisti  potest,  nec  miseris  beatitudo  misceri  ;  prolo- 
quiique  hujusce  perplexum,  quiacum  lippo  imaginalio- 
num  corporalium  intro  inspicere  nequimus,  semotis 
paululum  locis  corporibusque  videamus,  et  ubiita  te- 
nus  interquospiamjudiciodiscrelos  immensumdicilur 
spaiium,  ut  etiain  sermoiiis  possit  esse  commercium, 
animadvertarnus  non  locorum  distantiam,  sed  diffo- 
rentiam  meritorum.  Cum  justo  namque,  quantum  ad 
corpus  spectat,  localiter  esse  injustus  potest ;  hijus- 
tus  veroesse  in  innocentia  jusli,  quoad  usque  injustus 
est,  non  polcst.  Unde  quia  post  moriem  ncc  pocni- 

c  A!.>  item. 
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tcre  cuiqu:^m,  ncc  itcccarc  possiljile  esf,  inler  sa!va-  A  gil;\!ilemque  sisnul  qurero  lectoreni.  Yi-,us  ani;?!i  por 


los  et  penlilos  iiitrnnsnieabilc  dic.ilur  clir\03,  indeniu- 
tabilis  slatus.  Tua  igilur  adversus  lc  ferlur  oralio. 
Nempe  teslimonium  quotl  a  nobis  «  disparascere  ar- 
bitrai)aris,  animadvertis  nobiscum  profoclu  dispula- 
lionis  unescei-e^  tibique  lenuissimos  sui  trnmiles  ad 
infinita  illocalium  regionum  sp:Ui:>  duccntcs  obverso 
posle  claudere  :  quia  corporcT.  amplitudinis  angus- 
tum  incorporalium  subtilitatuin  immensa  nou  ca- 
piens,  nec  distantiam  siue  loco,  nec  vcrbum  sii:e 
Plrcpitu,  nec  gremium  sine  spatio  complccti  potcst. 
Porro  autem  corporea  non  sunt,  quocrunque  ila  sunt. 
Anim:r,  vero  Abrab.T,  Laznri  et  divitis  ita  sunt.  :  cor- 
porece  igilur  non  sunl.  Sed  quoe  post  binc  biscc  si- 
milia  sequuntur,  minus  profecto  in  confulaliouem  sui 


corpus  qui  bo!)\ini  bellu:rqne  communis  est,  iutondit 
scse  atque  exserit  per  ista  Irrc  puucta  pupilb^ rum 
vaporato  cerel)ri  antcriore  vcntriculo,  iuvisibilihus 
visccrum  nammis;  iuquc  radios  porosque  promanans, 
si  quid  coloiis  aut  foruuc  (djvium  ceperif,  concipit, 
et  uti  cm'su  ila  cliaui  rocursu  rapidis  linearum  mea- 
tibus  recipit.  Itaqueboc  illud  est  quod  vocalur  rfs?(S, 
sicul  in  priiuo  libro  disseruimus.  rcr  iiunc  crgo  cum 
bellua  bumanus  quoque  animus  nota  ab  ignoiis,  alba 
ab  atris  corpora  secernil.  Iluccinc  tenus  est  bumani 
visusaniini?  Quo  igitur  justa  ab  injustis,  a  falsis 
vera  dijudicat  ?  An  forsan  vccordes  oculati  corporn- 
literjudicio  credcnlur  CKCos  anteire  sapientes  ?  Sed 
vel  Appium  de  Piomano  senalu,  vcl  Ilermophilum  do 


penes  consilii  ^  vigiles  babere  laboris  debenl.  c  Cor-  B  Gr^cco  gymnasio,   vel  Tobiam  de  prophetarum  nu- 


datus  qm'ppe  judex  rite  victum  censet,  quod  pro  sui 
imbecillitate  par  victis  est.  Unde  non  siue  pndore 
slupeo,  quod  pro  comprobanda  aniiiioc  corporalitate 
subjungis  :  Ecce  anima  si  Alexandriam  vel  Hieroso- 
lymam  cogitat,  ct  si  per  cogitalionem  tota  sui  proc- 
sentia  illic  inlerfuit,  referatnobis  silus  locorum,  vul- 
tus  hominum,  motus  aclusquc  populorum.  Nunc  dis- 
pudet  auclorem  hujus  sentenlia)  exemptoc  animoe 
corporalitatis  capessere  indicium,  undc  incorporali- 
tatis  videri  debuit  argumcntum. 

II.  Ilaclenus  quidem  de  animi  incorporca  atquc  il- 
locali  visione  disserui,  ac  liquido  patuit  eumdem  nul- 
la  mediante  substautia,  octerna  simul  atque  immu- 
labilia  contueri.  Igitur  cum  rationalis  anima  per  se 


mero  supcr  ambiguo  pniesenti  testes  habeamus  : 
quorum  vel  Appius  eis  qui  extcrius  clarerenl  oculis, 
el  inlcrius  cKcutirent,  conbiiii  lumcn  pra;buil;  vel 
llermophilus  Theopompum  geometricam  sine  radio 
docuit;  velTobias  fdio  dnm  cceli  iterproevius  pandit, 
angelum  comilem  dedit.  Videt  igiliir  animus  a[)S(jue 
corporc,  nec  corj.uleritum  aliquid  aut  coloralum  aut 
per  loca  distentum,  sed  ipsamveritatem  (qunc  summe 
i.ncorporea  Dcus  est)  incorporco  contemplatur  obtu- 
tu.  Patet,  ut  arbilror,  ar.imum  et  per  se  incorporea, 
ct  per  corpus  videre  corporea. 

III.  Sed  illud  adhuc  propter  tepidi  jecoris  bomun- 
culos  discuti  superest,  ulrumnam  corporea  pcr  se 
possit  humanus  animus  videre  siuc  corpore.  Nunc  igi- 


incorporeum  atque  illocale  couspicial,  et  veritatem  C  turadestototus.et  quampotis  esproesenssito.Nen>pe, 


qu3e  Deusesl,  a  falsitate  longe  incorporea  visione  dis- 
cernat ,  et  nisi  per  corpus  localia  corporcaque  no» 
videat ;  •^  quoenam  ratio  est,  illis  eamdem  credi  simi- 
lem  ad  quoe  conspicienda  interprete  corpore  utilur, 
et  illis  qu:T^  pcr  se  contemplatur  judicari  dissimilcm  ? 
Animic  visio,  ui  soepe  dictum  est,  nec  iterare  piget, 
intellectus  est.  Enimvero  corporea  inlelligi  nequeunt; 
sentiri  ab  aninia  per  corpus  queunl.  Anima  vero 
sicut  per  corpus  sentit,  ita  per  se  intelligit.  Eorum 
qu:^  seutiuntur  alque  intf  liiguntur,  substantia  longe 
diveisa  esl.  Quo  lit  ut  nnima,  quia  non  e:U  corpus, 
qureque  corporea  nisi  per  corpus  feniire  non  possit, 
videre  autem  per  se  qu:ie  intclligenda  sunt,  possit. 
Tu  vero  nimis  repugnaute  sentenlia,  corporea  volos 


ul  astruis,  huma:ms  aniniusel  ipse  corporeus  el  septo 
corporis  exterioris  inciusus,  si  quid  pcr  se  viderecor- 
poreum  potest,  nihil  illi  scilicet  videre  promptins  est, 
quam  corporis  inlerua  qucis  claudilur.  Age,  qureso, 
intende  in  visce.a  tua  et  in  omnes  admodum  corno- 
rum  partes,  et  istum  qucm  diclitas  aidmi  corporalem 
visum,  de  temetipso  rci.untiato  ^  mibi  nobisque  di- 
cito,  quibus  modis,  quove  situ  trifonr.ilas  cerebri 
coeat,  jccoris  massa  jaceat,  rcgula  lieuis  hosreal,  slo- 
machi  libra  pendeat,  cordis  plectrum  lerint,  qui  vc- 
narum  tramites,  quoeve  textura,  quoc  nervorum  ori- 
gines,  quxve  compages,  quLC  ossium  collio,  quocve 
com.paclio,  quoe  pulmonum  cava,  quoo  tortuos:x^  balu- 
lorum  enodibus,  quoc  ligaturis  ex;  licilce   inllexiones 


intelligi,  etincorporeavideri?  Sed  neiibi  animus  hu-  t)  ac  reflexiones.  I^cce  quid  negas,  arbitror,  supcr  his 

manus  quem  corporeum  credis,  aut  nihil,  aut  non  nisi  responsa  rcdhibere.  Cur  igitur  negas?  quia  videlicet 

corporea  autir>corporea  fortesola  per  sese,  sicul  natu-  animus  per  sese  corporea  nequaquam  videt.  Sed  cur 

roeejusestproprium,viderepossevidcatur;trigeminum  videre  corporea  nequaquam  possit,  qi:em  non  sine 

quoestionis  hujus,  quoad  strictim  possumus,  venlile-  visu  esse  jam  constitit?  Ncmo  quidquam  corporeum 

nius  obscurum.  Ergo  videatJie  per  sese  bumanus  ani-  videt,  qui  corporalem  visumnon  habet.  Animus  a-utcm 

mus  necne,  videamus.  Sed  quoniam  pene   summum  qui  habet  visum,  cl  corporale  nihilvidel,  incorporali- 

istiusce  negotii  istuc  in  loco  vertitur,  e  vigilacem  vi-  tcr  videt;  el  incorporaliter  vidcre  posse,  incorporali? 


**  Al.,  dispnr  asserere.  Et  n\o\  bene  stare  pro  une- 
scere. 

^  Ita  Paris.  editio.  At  Lugdun.  vigidos.  Quoe  qui- 
(lem  lectio  repetilur  iufra  cnp.  11,  §  ^2,  sub  iiiiem. 

<•  Sic  eadeiii  edit.  Paris.  Al.,  cordcx  ;  cujus  vocis 
signiUcalio  non  eut  hujus  loci,  ut  lexica  docent. 


^  Al.,  qnai  horura. 

«  Vox  usui-pntn  C<dum..  lib.  \n,  cap.  12,  et  Ovid.  n 
Metani.  vers.  779.  Sidonius  ilem  bac  voce  usiis  scuicl 
itci-umque,  ut  animadverlilCangius  in  Clossario.  ^ion 
erat  igitur  cur  Parisienses  rcscriberciil  prudenfcm, 

f  A!.,  tibi. 
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csl  visus;  el  incorporoum  visum  nisi  incorporous  non  A  sub>lanlia  illi  corporea  sit,  qui  eamae;n  incorpoream 

habcl;  el  incorporaliler  liumanus  animus  videl :  In-  croavit.  Nec  primum  dico,  ila  sit,  necne,  sed  impnu- 

torporeusigUureslhumanus  ajiimus.  Non  ergo  hisce  bontiarum  ila  esse  concedo  :   nnde   lamen   ila   esse 

Irivolis  sollicileris  amplius.  ul  rearc  animum  non  esse  noverinl  quxrc.  Si  id  divinorum  voluminum  lillen\i 

illic  ubi  cogilat;  quia  contemplari  per  naluram   nc-  conlinont,  leganl.   Si   qiiapiam  ratioeiualio  suaiiel, 

quit  silus  locorum,  vulius  hominum,  molus  actusque  doceant.  Si  dialeclicen  juval  exercere,  convima.a. 

populorum  :  h.cc  namque  corporea  sunt.  Porro  a«-  Si  horum  nihil  esl,  sallom  senlenliai  concedant  su.c 

lem  animus   incurporou-,  quod  contra   naturain  sui  ul  (jui  in  se  incorporoi  su:it,  non  cxlra  se  corpnrcos 

e-t,  viJere  mui  polesl.  Ealejius  i  unen  ade>l  ubi  co-  se  osse  credant.  Quia  nlind  cxtra  so  e>sc  noii  pi!t;'rt, 

gitat,  ul  loca  quai  cogilat  corporali  visione  non  cer-  qui  extra  se  nihil  esse  potest.  Proinde  aniniiis  qui  i  i 

nal  :  sicul  adest  ubi  vivifical,  ul   ipsa  qu.T)  vivificat  se  ipso  i:icorporeus  e>t,  licquaquani  potest  extra  se 

sui  corporis  iiiterna  non  vidoal.  Ac   si  u>(;ueiiua(}uc  es^e  coi  poi  eu>.  Quia  nec  auclor  ojus  aliud  iUum  novit 

palet,  animum  et  corporoa   r.on  posse  videre  sii  e  csse  quam  fecil,  i;ec  iile  aliud  se  polest  nosse,  quam 

corpore,  el  inoorporea  cu:n  corpore  vi.lere  non  posse,  factus  esl.  Ac  per  hoc  si  verum  novii,  cum  se  incor- 

utm  diulius  ad  Aiexandriam  peregrincmur,  sed  ab  porei]m  nuvii  :   crgo  fallilur  Dcu>,   si    animum   qui 
.^gypto  redeuntes  transmisso  errorum  mari,  et  enien-  B  vcre  incorporeus  est,  corporeum  novit :  sed  f.illi  Deus 

sa  ignoranliLC  eremo,  veritatis  pairiam  atque  uti  ter-  nou  potest.  Incorporeiim  igilur  esse  novit  aniniuin  : 

ram  repromisbionis  inlremus  :  non  oliosi  noque  iner-  ne  falsum   sil  verum,  quo  se  animus  veracilcr  incor- 

les,  neque  vero  trepiJanles.  Ut  si  qiiiJ  falsiloquai  poreum  novit.  lucorporeus  ergo  animus  i.lcirco  silii 

vanilaiis  vitio  progenitum  aut  latore   tcnus  obstre-  esl,  quia  et   crealori.  Sicut  enim   terra  idcirco  ho- 

puorit,  aut  obvium  sese  dc-lcril,  Jesu  pra:vio  ct  aJ-  rai:ii  lerra,  quia  et  Deo  lerra  est.   Et  sicut  aqun,  aor 


jutore  forialur. 

CArUT  X. 

Contra  eos  qui  dicnnt :  Anitna  sibi  incorporea  est,  Dco 
corporea. 

1.  Sed  en  aliquorumpiam  qui  inlcriraun'  animas 
garrientibus  nugis,  elsi  non  sistimur  ab  ilinere,  le;i- 
lamur  lainen.  Sed  insumere  pusillum  temporis  inler- 
Irimenti  nihil  est  :  quin  porro  juvat  modo,  quid  ob- 
vcrsum  vero,  quiJve  diversum,  eadem   verilas  aut 


et  i-fnis  idcirco  hoc  ijisum  homiiii  suiit,  quia  cl  ipsmn 
Deo  sunl:  et  siculi  omnia  qure  veraciter  innoluere 
honiini,  hoc  sunt  in  hominis  notitia ,  quod  sunl  :  ita 
scilicet  humanus  animusnequaquam  potest  el  alitcr 
esse,  et  aliter  Deo  notus  esse.  Non  enim  ex  reium 
noliiia  est  crcatoris  scionlia,  sed  exislenlia  reruiii 
ex  notitia  creatoris.  Quocirca  humanus  aniraus  uWi 
Deo  incorporeus  essel,  incorporeus  esse  non  posset. 
Quidquid  enira  quoquo  modo  incorporeuni  est,  nnlio 


depellal,aul  pruterat.  Et  cum  auaio  dicere  quospiam  G  j^.^^j,^  p^^j^^j  (,.,g  corporeum.  SeJ  ne  istis  supra  justo 


qui  et  corporeas  esse  volunt  animas  et  easdem  in- 
corporeas  negare  non  possunt,  aliud  ipsas  animas 
Bibi,  aliuJ  esse  crcatoii?.  Deo,  inquiunt,  animai  co:- 
porex  sunl,  verum  sibimet  incorporea:  :  quod  ila 
est  ac  si  dic;int  animas  ei  corporcas  essc  cl  incorpo- 
reas.  yElernitalem  porro  te-lor,  quoJ  eo  mihimet 
hisce  inanibus  respomlere  admodum  labori  est;  qnia 
nihil  islic,  quicura  congre.liar,  nihil  quoJ  racJulIltus 
eruam,  nihil  quicum  cerlavisse  exercitis ,  nihil  pro- 
feclo  est,  quod  vicisse  victoriie  sit.  Ergo  anima  cor- 
porea  creatori ,  et  incorporea  sibi  esl  ?  Sed  duo  hitc 


diulius  immoreraur,  cedo,  el  jani  dc  illo  qua;raraus, 
quod  nulla  ex  parte  discussimus. 

CAPLT  XI. 

Quod  ex  duabus  subslaniiis  constat  homo,  immortiili 
ei  iUocali  anima,etmortaU  et  locali  corpore.  Fa  siculi 
immoTtaliter  cnima  patitur,  sic  ivimortafi.er  et  illo- 
caiiter  gloriatur. 

I.  Dicis  ctenim,  Cmn,  verbi  gratia,  Petii  vcl  Panli 
sibi  spcciem  animus  inlra  raentis  arcana  depingit ; 
nunquid  slalira  iiillmas  paradisi  sedes  ubi  eos  essc 
novit,  penetravil?  AuL  cum  sibi  in  cordedivitis  iilius 


quam  solerler  disculi  ratio  indagandai  voritalis  expn-  tlammas  ex  leclione  proposuit,  i.unqnid  jam  ad  lor- 
scit.  Aul  verum  revera  est,  quod  incorporea  sil  ani-  mentorum  ej;js  loca  ac  vivis  inacces.ibilia  inferi  pro- 
ina,  si  hoc  ipsum  de  se  ipsa  veraciter  i:ovit  :  aut  fjnda  descendit?  Jam  scilicet  libi,prout  par  fieri 
itero  verum  est,  quo J  corporea  sit  anima,  si  iJ  penes  D  [a\l,  de  incorporalibus  animarum  loci.s  et  de  inferno 


animx  con:-tal  auclorem.  Lti  verum  dicu:it,  et  ve- 
rum  est,  quoJ  anima  incorp  rea  sit,  quia  et  ipsum 
in  veiilate  cognoscit  :  et  iiem  vcrum  Cst  quoJ  ani- 
ma  corj>orea  sil,  quoniam  a:iim.Ti  crcalor  iJ  novit. 
Du(»  (|uideni  el  conlraria  usquequaque  sibi  et  utvaque 
vera  esse  conleaJunt  :  cum  verurn  nisi  fiilso  conlia- 
rium  non  sit.  Illustris  admoJum  ac  pr.eciara  dispu- 
taiio,  qure  du;n  unam  solamque  veritalem  spernil, 
duas  sibi  veritates  invenit  :  ut  tamea  istos  professio- 
nis  sua;  nexibus  teneam  peJes  hominum,  ipsis  falen- 
libus  incorporeus  est  humanus  animus. 

II.  Quoniam  igitur  super  hac  nobis  qureslionisparte 


alque  paraJiso,  et  de  animai  sine  corpore  in  corpo- 
rali  contuilu,  cura  de  divite  illo  el  paupere  verba  fe- 
ciraus,  vel  cura  de  anim:e  duplici  visione  tractavimus 
{Lib.  m,  cap.  \,^et  9),  responsa  redhibui.  Quia  vcro 
nunc  illui,  quoJ  inferna  vivis  inaccessibilia  esse 
dixisti  {Lib.  ni,  Cap.Qet  8),  indiscussura  restat,  qua- 
lenus  dixeris  quLcro,  scilicet  ex  anima  constamus  et 
corpore.  Ac  licet  ambigat  nemo  quid  immortale  in 
noMs,  quidve  raortale  sit;  ego  tamen  tecum  sic  agam, 
ut  (ie  utra  mavis  respondeam.  Si  ex  neutra  nostra 
substanlia  morimur,  nibil  nostruiTi  ad  inferna  descen- 
dit  :  quia  inferos  vivis  inaccessos  essc  dixi.  Si  utr.i- 


convcnit,  reslal  ul  doccant  qu:ileims   incorporalis      que  morimur,  ergo  et  corpus  ad  inreri;a  doscenJit. 


1 


^^  DE  STATl]  AMMiE  LIB.  III.  77* 

Nec  longe  nobis  corporca  luec  i'Jcvim  qnicrciula  sunt,  A  substanli*  lcnclur  inclusa  ?  Vix  sane  ul  alitiiii.i  per- 
quandoquitlcm  ipsmn  sepiilcrum    Domini  cst  locus 


pcram  forlc  scnlircs,  aKjuc  id  ipsum  vcribimile  videri 
contciulcres,  error    mium  veniabile  facei  e    pote^t , 
aliud  igiioralio  errorii.  Ycrum  nunc  mirinu)dis  slu- 
pco,  tc  tam  dissidenlia  tamque  diversa,  uno  prope- 
modum  nujmeiilo  atque  codcm  pene  vcrbo  (iixisse  : 
F>go  illigata  mcmbris  vaga  cst  mot^bus.  El    ilem  : 
Molibus  vaga  coiiditioiic  substaiitiai  lcncl.ir  inclusa. 
wSi  intra  septura  corporis,   ul  lu  ais,  anima  movclur, 
videlicet  slans  movclur;  quod  diciralione  non  sinitur. 
Sin  vero  exlra  corpus  nu>libus  dcrerlur,   iiu'lu>a  igi- 
lur  conditione  substauliie  non  tenetur.  Quis  autem 
dicit  solis  motibus  vaga?  quasi  quidquam  vagari  pos- 
sil  immotum;  aut  non  sit  facilius  moveri  etnon  vagari 
(quoil  facit  aninms  per  afTcclum,  quia  su]»jacct  utique 
ant 'diversitale  discrclum,  ct  animus  non  acccdit  B  niotui  non  sccundum  locum )  quam  vagari  qiiippiam. 


inferni.  Sed  lianc  utramquc  absurdilalem  scnientia 
sana  respuit.  Ergo  nec  in  ulraquc  subslanlia  moi  i- 
mur,  nec  in  ulraque  non  morimur.  \  ivitquc  anima 
eiiam  posito  corpore,  quamlibet,  si  per  pcccala  Dco 
suo  privetur,  mortua  jure  dicatur.  Credii)ilc  lamcn 
prorsus  non  erit,  quod  pcccatrix  anima  id  ipsum  ut 
anima  sit,  amiltat,  cum  eliam  corpori  mortuo  corpus 
csse  non  pereal.  IJt  cnim  moriatur  corpus,  cura  vita 
omni  amittit  animam;  anima  vero  **  animam  non 
amiltit.  Quocirca  anima  immorlalis  csl,  corpus  vero 
mortale.  Quod  si  corpus  infcina  non  ingrcditur,  ut- 
pote  sepulcro  mandalum,  atquc  in  divcrsas  mundi 
partcs  pro  elcmenlorum  quai  sibi  in  illud  ^  concila 


vera 

adinferna,  quia  sentcntia  tua  infcros  vivcntibus  clau- 
dit :  aut  nulli  ergo  sunt  inferi,  aut  ad  eos  hominum 
nemo  descendit.  Atque  ita  fidei  nostrai  ratio  peri- 
clitabilur,  si  nec  Rcdemptoris  anima  in.feros  adeundo 
redcundoque  rcscravit.  Satis  cst  dici  potuisse,  quK- 
cunque  iila  inferna  sunt,  vivcntibus  inaccessa  fore, 
cum  constet  eadcm  nisi  viventibus  adiri  non  posse. 

II.  Reminiscere  nunc  in  id  te  slatuni  tui  posuisse 
Iractatus,  ut  si  quantitati  vcl  localilati  subjacere  ani- 
mam  probare  potuisses,  de  corporalitale  ejus  lccum 
parsetiam  diversa  sentiret.  Verum  sibene  scriptorum 
tuorum  recolis,  animadvertcre  simul  potes  propo- 
suisse  te  potius,  de  quibus  disputandum  foret,  quam 
de  proposiiis  disputa.se.  Ncc  te  academicorum  se- 
niorum 


necmoveri ;  quod  est  utiquepropiium  corporis,  (luia 
subjacet  motioni  per  locum.  Tu  vero  illam  et  slare 
vagam,  et  vagari  dicis  inclusam ;  cum,  sicut  supra 
jam  constitit,  el  molo  corpore  ccnsistere,  ct  movcri 
possit  immota. 

II.  En  qualenus  de  localitale  aniraae  disputavisti ; 
inhcctamen  temet  ignaviainonarcesso.IIlud  cquiJem 
nequivisti,scilicet  quod  in  hoc  pnesenliloco  ne  potis- 
simus  oralor  ([uis(}ue  potuissct.  Qiianlalibct  cnim  di- 
cemli  copia  praidilus  asserlor  falsi  conlra  pcrspicuam 
vcritalem  menliri  potest,  fallere  non  potest.  De  quan- 
iitate  autem  cur  te  dispulaturum  spoponderis,  nihil- 
que  de  eadcm  disserueris ,  non  possum  ol)Iivionis 
fuisse  dicere;  cum  salis  constei,  ^  ne  nonien  ejus, 
more  nescicntiam  tuam  scisse,  sed  juxta  se-  C  nisi  ex  memoria  potuisse  proferri.  Illud  ergo  magis 


ctaj  ipsius  juniores,  utrura  scircs  aliquid  ignorasse. 
Quis  autem  posilis  teraere  duobus  in  quibus  necessa- 
rio  opei  is  universi  corpusomne  consislat,  non  utrum- 
que  primum  si  queat,  allerutrumque ,  scilicet  si 
utrumque  nequeat,  cnisu  quopiam  si  non  probabile, 
certe  credibile  faciat?  Duo  hcec  in  victoriam  nempe 
convcniunt,  ut  <=  auctori  probo  causoc  probitas  com- 
pos  sit.  Horum  minus  uno  virtus  actionis  infringilur; 
si  desit  ulrumque,  causatur.  Sic  nunc  cquidcm  obli- 
viosum  tepariteret  ignarura  defensorem  nacta  falla- 
cia  penes  intcUectus  ^  vigidos,  nonsolum  illud  nego- 
tium  faccssivit,  ut  tibi  super  his  crcdi  non  oporlere 
pateat ,  scd  ut  verilas  cui  credendum  semper  est, 
clarior  illustriorque  sub  neccssitate  conflictus  et  com- 
paratione  falsitatis  appareat. 

CAPUT  XII. 

Quod  anima  in  corpore  non  tenealnr  inclusa,  nec  mo- 
vealur  de  loco  ad  locum,  cum  moveatur  iemporaUler 
pcr  affectum. 

I.  Igitur  qualilatem,quantilatem  ellocalilatcm  ani- 
-wdi  daturum  le  si^onle  professus  cs,  moxquc  subjun- 
gis  :  Quomodo  non  localis  sit,  qu;^  iiiscrta  mcmbris 
et  illigata  visceribus,  solis  motibus  vaga  conditionc 

^  AI.,  non  animam  non  amittit.  OrlhoJox.,  corpus 
vero  non  animam  non  amittit. 

b  Al.,  continuerant. 

c  Al.,  victori. 

^  Editio  Paris.  cum  Orlhodox.,  rigidos,  Vox  hu- 
jusmodi  lexicographis  invisa.  Recurrit  supra  cap.  9) 
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credendum  cst,  te  non  voluisoe,  aut  oblitum  fuisse 
diccre,  sed  nihil  quod  diceics  iuvenisse.  Quid  ilidem 
congruit,  vcl  in  disputationem  vocarc  dicenda,  vel 
rclicere  proposita?  Jam  de  qualitatficontrovcrsia  non 
erit,  cui  animam  subjacere  non  f  rcnui;  quce  si  scili- 
cet,  sicut  quantitalis,  ita  etiani  qualilatis  cxpers  es- 
set,  profecto  Deus  esset.  Identidcn^que  siut  qualitati, 
ita  etiara  quantitali  cedcret,  corpusesset.  Nuncvero 
medioximum  cfuiddam  naturacincorporeaj,  sedcrcatac 
sortita,  nec  Deus  est,  quoniam  qualitaterahabet,  ncc 
corpus,  quia  non  habet  quantitateni. 

CAPLT  XIII. 

Quia  sol  ei  luna  vel  sidera  corpora  tantum  sunt,  non 
liabent  spiritus:  et  sicut  corpus  meliori  corpori  pr(c- 
ponitur,  ila  spiriius  melior  inferiori  spiritui. 

Et  quoniam  uli  agilatis  retro  disputatioiiibus  edo- 
cuimus,  nimis  latc  patet  hujusce  quocstionis  immen- 
sum,  principalium  origines  complexa  causarum  :  in- 
spici  porro  intus  usque  nequaquam  potest,  nisiduplicis 
creaturai  substantiam  quoad  homini  posse  fas  s  sinit, 
adhibito  judicii  libramine  secernas  ca;  ct  aut  usquc- 
quaqueccssandunust,aut  istisilluc  lincis  adeundun), 
utprimum  abincorporco  corpus  dirimas  :  dehincsic- 

§  1,  hujusce  libri,  ubi  eadem  Paris.  editio  habet  t;/(/t- 
les,  ut  ilddem  mo::uimus. 

^  Orlhodox.,  iieminem  ea- 

f  AI.,  tenui.  Mox,  quce  sciUcct,  omisso  sz. 

5  AI.,  fuit.  Mox,  nul  uscjuequaque,  omisso  et. 
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ueiiliu,  subliinia  ilopres-^is,  nieliosa   vilihus  anlopo-  aninuis,  lolus  mcminit  cl  lotns  memoria  esl  qni  me- 

nis;  ita  eli:nn  in  i:icorporeisqu;\j  creala  sunt,  huina-  minit  lotn.^,  el  memoria  corpus  non  csl  :  non  igitur 

nas  belluinis  :  in  ipsis  itideni  qu:c  human;u  sunt,  pru-  corpus  est  ani-.nus. 

i^enles  sloliiiis  :  in  his  porro   iliJeni  qu.e  nalura  vi-  6.  De  Uictu.  —  Iiem  corpus  in  parte  sui  tactura 

geut,  dOv.las  intloclisanimas  anleverlas.  Siculi  eni:n  ibi  sentit,  ubi  langitur ;   animus  anlein  per  non  to 

sol  corpus  e^t ,  el  saxum  quodiibet  longe  disparile  tum  corpus,  boc  est,  per  parlem  corpoiis  lolus  sen 


hnic,  perinde  tamen  corpus  est  :  sic  equidem  onmi- 
gerium  natura  vitarum  incorporea  scilicet  omnis  est. 
Sed  sicut  corpus  corpore  pnecellilur,  cum  lamen 
utrumque  ^it  corpns  :  sic  animus  aiitcrerlur,  cnm  la- 
men  utrumque  sil  animus.  El  iterum  opulens  ncgo-^ 
lium,  el  dites  causrc  ad  dicendum  proliciunt  et  pene 
blanditer  obvi;p  suapte  specie  describi  sese  quiesunt, 
alque  eliam  cogunt.  Sed  hasce  exceileiitias  ct   prLC- 


tit.  IhijusmoJi  vero  sensus  illocalis  est,  et  omne  il- 
locale  incorporcum  est  ;  incorporca  ergo  est  OMinii 
anima. 

7.  De  accessu  nc  recesoU.  —  Item  corpns  nec  ap- 
propinqiiat  Deo,  nec  recedit  a  Dco.  Animus  aulcm 
el  proximat  el  longir.qual  illocaliler  :  igilur  animus 
corpus  non  esf. 

8.  De  niotu.  —  Itcm  corpus  movetur  per  locum. 


eminentias  ac  snpremilates  illi  potissimum  adeant,  si  B  animus  autem  per  eumdcni  non  movetur  :  animus 
qui  illi  sunt  quos  ardens  evexit  in  (ethera  virtus  ".  Ve-      igilur  non  est  corpus. 


rum  enimvero  mihi  impra^senliarum  huic  de  stalu 
a;iim;c  quieslioni  (prout  ille  proposuit  quocum  con- 
gressi  sumus)  et  aliquanlo  forsan  idusculum  respon- 
i!ere  mihi  provincia  fuit  :  quod  rectene  an  secus  le- 
cerim,  fequus  et  doclus  arbiter  judicabit. 

CAPLT  XIV. 

Super.orum  brciis  recapilulatio  librorum. 

I.  Yeru-r.  quor.iam  muUa  quie  sub  hujusce  quccslionis 
ubiubi  dispulavimus,  non  usque  facililer  mcmoria 
complccti  cogiiitor  polest,  quoe  sparsim  et  disserlata, 
qu:tque,  uti  arbitror,  evicta  sunt;  collectim  strictim- 
que  et  veluti  punctatim  sub  meniis  oculo  redegi,  et 
1  evisenda  simul  recognoscendaque  ( ongessi. 

1.  De  incorporeo.  —  Deus  incorporeus  est  :  imago 
aulem  Dei  est  humanus  animus  :  quoniam  ad  simili- 


9.  De  mcnsura.  —  Item  longiludo,  latitudo,  et  al- 
tiludo  in  corpore  sunt  :  et  quidquid  hisce  caret, 
corjms  non  est.  Ilisce  aulem  carct  animus  :  corpus 
igiiur  non  e^t. 

10.  De  dexlro  et  sinislro.  — Dextrum,  sinistrum  ; 
sursum,  dcor.-um ;  anlerius  et  postcrius  in  omni  siint 
corpore ;  in  nulla  autem  sunt  anima  :  incorporea  igi- 
inr  omnis  est  anima. 

11.  En  quousque  ex  omni  scilicet  dispulalionum 
no:trarum  partc  conlraxiinus,  quidquid  toto  opcre 
nioliti  sumus;  quoniam  quod  i:tic  quam  brevissime 
recapilulavimus,  nisi  praimissis  disputationibus  ficri 
probabile  non  quivit.  Quanquam  si  negolium  lantum 
assertor  idoneus  nactus  esset,  non,  siculi  egon-iCt, 
dignitatem  causce  admodum  impari  oratione  deho- 
noravissct.  Neque  vcro  ip?e  aliquanto  latius  proli- 


ludinem  et  imaginem  Dei  factus  est  honio.  Erjmvero      xiusque  hanc  eamdem  quces^onem  ngilare  non  potui 


imago  incorporei  corpus  essc  non  potest.  Igitur  quia 
imago  Dei  est  humanus  animus,  incorporeiis  est  a:ii- 
nms  humanus. 

2.  De  vita.  —  Omne  illocale  incorporeura  quoque 
e-i.  Porro  vita  corporis  anima  est,  el  in  corpore  vi- 
vente  tam  vivit  pars  minima  corporis,  quam  totum 
corpus.  Tanlum.  crgo  vilse  in  parle  corporis  cst,  quan- 
lum  in  toto  corpore  :  ct  vita  ha:'C  anima  est.  Nec  lo- 
cale  est  quod  tam  magnum  est  in  toto  quam  in  aliquo, 
et  tam  magnum  in  parvo  quam  in  magno.  Non  igilur 
localis  est  animus.  Et  quidquid  iltocale  est,  corpo- 
rcum  no:i  est :  igitur  anima  corpus  non  Cbt. 

5.  De  ratione.  —  Ileni  ratiocip.alur  anima  ratio- 
nalis,  et  substantialiter  inest  animce  ratiocinari  :  el 
ratio  iiicorporalis  alque  illocalis  est :  igitur  incorpo- 
ralis  cst  anima. 

4.  De  volunlale.  —  Ilem  volunlas  animcc  substan- 
tia  ejus  est;  et  si  lola  vult  anima,  tola  volunlas  est, 
et  voluntas  corpus  non  est :  igitur  anima  non  est 
corpu>. 

5.  De  memoria. —  Item  memoria  illocalis  quccdam 
capaciias  est,  qucn  nec  multiludine  recordabilium 
diUenditur,  nec  paucilate  tenuatur,  et  incorporaliter 
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Verum  scilicet  par  fuit  quoad  adversarius  reniti  va- 
luit,  eo  usqiie  prceliari;  aut  quoad  in  fugam  cessit, 
lergum  prccbere,  et  manu  captum  plumbeis  pugioni- 
bus  exarmare.  Ullerius  porro  progrcili  et  in  auras 
tela  jacere,  et  sine  hosle  pugnuc;  cassa  contentio 
est,  et  virium  frustratio ,  quod  ila  eril  inglorium,  ut 
laboriosum.  Quil  lu  igitur,  ait  aliquis,  per  hocc  Iria 
volumina  adversus  brcvem  paginam  spatiatus  es,  si 
verbum  verbo  satis?  Sed  non  id  negotii  est  fallaciam 
struere,  quod  deslruere.  jSeget  quispiam  sphceram 
esse  mundum.  Uno  quidem  hoc  ille  verbo  negaveril; 
sel  non  id  mio  ilem  veibo  vel  Timceus  aslruxerit. 
ProinJ.e  quidquid  illud  ampliuscule  sermociiiali  su- 
mus,  non  modo  sola  falsi  confntalio,  sed  veri  etiam 
cocgit  astructio.  Quippe  diversum  esl  :  dedocere 
noxia,  ct  utilia  docere.  Ncc  hoc  idera  est,  senlom 
solo  vellere,  quod  frugem  jacere.  Non  crgo  id  ipsum 
csteruere  vilium,  qnod  serere  virtutcm.  Multo  igifur 
amplius  operai  insumendum  est  in  ulroque  horum, 
quam  in  alterulro.  Porro  autem  cum  ulraque  agiiare 
rnihi  provincia  fuerit,  in  lam  '•  prcrpedito  negotio, 
prresertim  magis  mira  est  parcilas  qiiam  prolixitas. 
Nani  cum  sese  undecunde  clarescentes  atquc  ostcn- 


.'  Yirgil.  j£neid.  vi,  vers.  -130. 


fc  Al.,  pra^dicti  labotis.  Et  mox,  unde  darescentes» 


•:?7 


DE  STATU  AMM.t:  LllV  lll. 


laiilos  proilercul,  aliabquc  iiiiiliiplitilcr  piogigncrciit;  A  poralis    ct  spiiiluali^.    Onntib   quippc  rrcalura    at;t 


lalius  diccuiUe  cauta;  pia-scripsi  uuuicrmu,  ino<luiu 
slaUii,  liniilcm  fixi,  ue  vci  in  acicm  plures  necessario 
proferrem,  vcl  iliulius  ralo  cerlarein,  vcl  lon|:;iu>  ju- 
slo  proccdcicm. 

CAPLT  XV 

Vciilam  auctor  a  suo  pelit  confactore,  et  inter  utrum- 
que  cerlumoi  ipsum  ddifjil  judivem. 

Tc  iiuuc,  quisquis  ille  es  advcr.sus  cujus  scripla 
nosmel  injuria  scriptoruju  tuorum  diccre  compulit, 
oro  quajsoquc  nou  obirascaris  niihi.  Neque  enim 
couvicium  rctuli,  ncquc  rcpcndi  maledictum.  Solam 
libi  pro  falsilatc  vcrilatcm  haud  pari  vicissitudiiic 
rcpoudcraTi.  Illis  **  cgoque  quoc  magis  tua  libi  noxia 
sunt  adversarius  sum,  eroque.  Alque  iiti  cisdcm  ipse 


spiritus  aulcorpus  csl.  Corporalia  scilicel  pcr  corpu.i 
sentimus  :  iiilcllcclu.ilia  inlellectu  pcrcipimus.  Eri;(> 
duobus  niodis,  quuutuii!  in  hac  vita  datur,  omiiis  rci 
habctur  notilra.  Quod  sil  ergo,  quod  dicitur  Iria  esri! 
genera  quivstionuni,  Au  sit,  Quid  sit,  Qualc  sit.  Cv.r 
qua^so  dicitur,  Au  sil,  cum  omnis  notitia  rcm  oslen- 
dcns^  andjiguitaleui  lollal  ct  duhitarc  non  sinai  •' 
Sed  ego  puto  ita  posituin  csse  hoc  andjiguum ,  qti  a 
nou  oiniiia  subslantiarurn  suut,  se  1  rcpcriuulur  ali- 
qua  quie  probationes  earum  ostcndunt ;  verbi  causa  : 
Si  requiralur,  utrum  bonum  subslantia  cst,  an  noi;1 
respoiideuius  non  essc  subslaulir.m,  sed  privalioucji 
mali.  Rcclc  enim  quieritur  in  quaiblione  prinia 
«trum  corpus  sit  an  spirilus?  Et  in  subscquente  rc- 


quoque  ^  advcrsarc   causis  tuis  suaJco.  Pauca  ha:c  U  quiritur,  quale  sil,  utrum  corpus  animale  sil  an  s;.; 


et  exilia,  prout  arctum  temporis  sinil,  responsa  rcd- 
hibui.  Tulecum  utrumque  pensato,  et  inler  mc  teque 
personam  juJicissumito,  adhibiloquc  justiliic  libraui. 
Si  lanx  nostra  pronior  et  vero  gravior,  non  pigeat 
ncque  pudeat  a  Iransfugio  «  refugiuin  facere,  et  a 
fulsitalc  sub  vcritale  cedere.  Sin,  quod  ego  noliin, 
d  nefastis  istis  pcrsuasum  est  uli,  obslinalio  est, 
edito  pro  scntenlia  aliquid  publicitus  lcclitandum, 
neque  nomen  occulito  :  rcspoudcbimus,  modo  coin- 
pos  nostri  Deus  et  vita  sit.  ^  Qaoniam  altrinsccus 
tontiuuati  viarum  periculum  lecimus,  experire  scili- 
tel,  veriiatis  vis  quanla  sii  in  excidio  falsitalis. 

CLAIDILS  C.  SOLLIO  APOLLINARI. 

Si  non  haec  qu3c  ad  te  scribo,  venerande  vir,  dis- 
cuiienda  et  emcndanda  Iransmitto,  rile  potuit  videri  G 
superfluum,  et  elalum  docere  velle,  qucm  senliam 
nosse,  et  ex  paupei  tatis  inopia  dare  dragmam  ei  qui 
multo  scienliarum  abundat  taleiito.  Ilinc  accidit  quod 
libellorum  a  me  transmiisorum  editio,  quos  philo.-o- 
phicce  arlis  sublilissima  disputalione  disposui,  me 
fecit  cautum  alquc  sollicitum,  ut  eorumdem  inlclli- 
gentiam  judicio  non  cominiltercm  modo,  sed  ad  po- 
ijoris  }  eritiam  destinarem  ;  et  non  lai.lum  ea  qiiLc 
nunc  ex  eorum  leclione  percepi,  verum  eliam  quic 
i.ide  jam  pridem  memoricc  rescrvanda  mandavi,  ju- 
dicio  tuo  probanda  transmisi.  Bcne  etcnim  scit  digna- 
lio  lua,  miniine  nos  habere  quorum  collati&ne  de  eis 
quiie  ambigimus,  lirmi  stabiicsque  reddamur.  Omuis 
natura  qua;  ad  Deuni  pervenit  notilia  proprio  nomine 


ritufile,  spiritus  rationalis  an  irrationalis?  Recte  ijti- 
lur  dclinila  suut,  tria  essc  gencra  quLCStionum,  *•■• 
quibus  jam  salis  breviter,  ut  arbilror,  diximus.  Ni:'  c 
etiam  vidcamus  quotgeneia  sunlcorporum^  quani\,-i 
inuumerabiles  Sii.ecies  sub  se  habeat. 

Tria  lamen  sunt  genera,  hoc  cst,  corpus  qu^)  I 
vivit  et  seutil,  corjfUS  quod  vivit  el  non  seutit,  cor- 
pus  quod  nec  vivit  nec  sentit.  Scd  hoc  genus  corpo- 
ris  quod  nec  vivit  ncc  sentit,  quataor  elemenla  e;S*i 
puto,  terram,  anuam,  acrem  et  igiiem  ;  quic  prii:ci- 
palia  suiit  ct  simplicia,  ex  quibus  omnia  qu?e  compa- 
cla  sunl  corpora,  id  est  aidmaliuin  viveiitia  ei  scn- 
licniia,  arborum,  fruticum  ct  herbarum  viveuiia,  ie.J 
non  scntieniia. 

Quamobrem  quid  diirerant  intcr  se  evi  !ci:lissi:i  e 
liquct  :  qucc  siiit  eorum  communia,  Deo  juvai.te,  iu- 
tcnlius  inquiramus.  Sic  enim  volumus,  inspiranio 
Domino  et  auxiliantc,  ut  non  tanlum  crcaluiaiu  ip- 
sius  scrulemur,  verum  eliam  ascendcntes  ad  creatri- 
cem  substantiam  pcr  ea  quce  factasunt,  inlel!ec:;i 
conspiciamus;  ct  qui\mvis  non  pervenianius  ad  ii!  i.i 
ejus  substantiam  intelligere  valeamus,  et  quid  ;ii 
sciamus;  saltem  id  quo^d  non  sit  evidenlissime  leuca- 
mus.  Igitur  omnc  corpus  quautitati  et  qualilati  sul)- 
jrcliim  cst. 

In  subjecto  autem  corpore  corpusnon  e:>t.  Coij  u> 
cnim  bubjectum  est,  nou  in  subjecto,  quia  corpi; ; 
substanlia  esl,  non  accidens.  Accidentia  auiem  iii 
subslantia  sunt,  non  substantiic.  Accidit  ergo  corp(  li 


compellatur,  ei  ideo  nomen  naturie  uniuscujusque  rei  \)  quantitas  ct  qiialitas. 


ostenditur. 

Nomen  ergo  dixere  priores,  quod  rem  notam  fa- 
ciat,  quod  ipsius  rei  imagiue?,  quas  per  sensus  cor- 
porisque  oirigit  memoria,  in  auribus  intromitlit;  ac 
sic  loquenlibus  nobis,  intelligimus ;  et  abseiilias  re- 
riiui  et  im:!gines  inemorice  retentas,  cum  voluiilas 
fucrit,  cogitanius.  Sed  duplex  rerum  natura,  et  cui- 

«  Sic  edilio  Paris.  cum  Oilhodoxographis.  At  Lug- 
duu.,  ego  qno  mafjis  tua  tibi  magis  noxia,  etc. 

i>  Ita  ea^dem  edit.  Lugviun.  voro,  adversari  causa  lui. 

c  LugJun.,  repudium. 

^  Sic  uirsque  Orlhodoxographa.  LugJun.  edilio, 
};ec  faxis  istuc  persuasu^  uti  chatiiiLtio  ebt,  edilo  pru 
)i,e  scntentitim  liquido  publiciius  lcclit:>ndam.  Ncqiie 

Vatrjl.  Llll. 


Quautilas  enim  in  mensuris  csl,  qualitasin  coio;i- 
bus.  Non  hoc  esse  ipsum  corpus  quod  quantum  cs.  ( , 
nec  hoc  esse  ipsum  quod  quale  e::.se  ;  quia  et  colo;  <; 
mutalo  corpus  nianct,  et  iu  dimiuulo  corpore  quar.- 
tilas  qu:e  prius  fuerat  non  cst.  f  Aut  pcr  hoc  no.i 
es.e  nji.g.uin  quoJ  magi:itudo,  rec  longuin  qu  -  i 
loi;giluJo,  nec  hoc  Lituni  quod  lalitudo,  nec  coiur..- 

nouien  oceulio.  Qaoniam  quomoao  compos  nosi.i 
Deus  el  vila  sit,  aUrinsecus  cenienurum  penculum  /u- 
ciemusj  expericre  scilice!,  clc.  Fciicior  magis  Paii- 
sicnsis  lectio  :  seJ  et  ipsa  menJo;a. 

e  Paris.,  Quoniam  altrinseitis  contenlionum  liti  h^k- 
rum  periculum  jccimus  :  quod  lortasse  meliu.s, 

f  AI.,  Aii. 
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luin  quoJ  cclor.  "•  Ipse  esl  eliaiu  coipoii  lueiisiir;», 
iiuuierus  ei  poiidus.  Uuiie  eliam  saiicta  Seripliua 
ait,  Deum  omma  in  nu^nsuray  et  numero^  el  poudere 
disposuisse  [Snp.  xi,  •21).  SeJ  hic  a!io  mo«lo  ad  spi- 
rilu;w  raiiou  ilem  rererri,  quod  in  cou<equenlil»us 
iliieuduin  YiJeo.  ^unc  vero  de  corpore  quae  ca^pi- 
nius,  expliceiuus.  Sicul  eniui  diximus  non  hoc  esse 
magi.um  quo  1  magniludo,  sic  nec  men.>u.a  qucd 
men>urabile,  nec  nnmerus  quod  numerabile,  nec 
pondus  quod  pouJerabile.  Miiiuilur  igilur,  quoniani 
in  lola  parle  habel  sursum  el  deorsum,  habel  dex- 
iram  el  sinislram,  habel  anie  el  relro.  Movelur  per 
lempus  el  locum ,  nec  judical  cl  juJicatur,  parlibus 
secaiur  inlinile. 
Age  nunc  videamus  quid  sil  quod  corpus  vivilicr.i 


\  aul  seplem  et  ires  unJeciin.  Simililer  el  tigiira  cir- 
culi  non  recipil  conlrarietalem.  Nunquain  erii  ui 
figura  circuli  ex  duabus  aut  tribus  lineis  fiat,  aui 
quadrigona  c\  iribus,  aut  Irijj^ona  ex  qualuor.  Si  eniiii 
addideris  vel  minucris  aliquid,  jam  nec  trigona,  noc 
quadrigona  erit,  manel  enim  cclerna  et  incommuta- 
bilis.  Harum  rationcs  disciplinarum  et  in  subjeclo 
sunt  ar.imo,  el  siiie  eo  es?e  non  possunt.  CoUigilur 
aiternum  esse  illud  in  quo  est,  sicut  illud  quod  in  eo 
est.  Ergo  immortalis  est  anima  ;  et  iJ  quoJ  vivit  scil, 
semper  et  cernil.  Sed  non  semper  boc  cogitat :  quia 
cum  sit  secura  de  se  quoJ  amitlat  sc  in  muitis  cogi- 
lalionibus,  distendit  se  ac  si  per  tenipus  non  per  lo- 
ciim  mota;  movet  tamen  et  corpus  per  tempus  ot 
locura,  scilicet  judicat  ei  juJicalur.  Yide  ergo  anima 
et  non  sentificat.  Melius  enim  coiequatum  esl  vita,  el  B  bumana  quam  magnum  bonum  sit,  dum  de  corpori- 


«;iM)d  accipil,  et  quoJ  dal.  Vila  enim  qiue  non  e-i 
rainor  in  parie  quain  in  tolo,  et  non  parti  minoii 
ininor  esl,  nec  parlem  pnebet  inajori  majorem  oi 
ininori  minorem,  non  est  corpus,  sed  spiritus.  Spiri- 
tus  pecoris  qui  non  subsistit  posl  corpus,  pnietermit- 
lenJus  esi,  ut  ad  raiionalem  spirilum  veniamus.  Igi- 
lur  spirilus  quanliiatem  non  habet.  Si  vero  longus 
esset  aut  latus,  quantus  rite  ulique  dicerelur.  Pru- 
dcnier  eniiu  secernitur  et  segregatur  a  corpore,  quia 
quantilati  non  subjacel,  quamvis  subjaceat  qualitati. 
Accidunt  animo  disciplime,  accidit  jusiiLia  et  inju- 
biiiia,  castitas  el  libido.  Quatuor  enim  sunt  virlules 
{  rincipales,  id  est,  prudenlia,  temperantia,  fortitudo 
el  jusliiia.  Non  enim  boc  est  ^  anima  qiiod  prude;i- 


bns  juJicas,  dum  et  ralioni  conjungeris,  dum  cctern;e 
veritr>.tis  sis  parliceps.  Non  enini  a  te  diligcnda  su.:t 
qu;\i  infra  te  sunt ;  et  quamvis  mensura  insit,  tu  t.i- 
men  mensura  non  es.  Cogitalioni  Uix  nuraeru*,  vo- 
hiptatique  tuin  pondus  :  lu  scilicet  nec  numerus,  nec 
pondus  es.  Refer  voluntatcm  tui  amoris  ad  illum  nu- 
merum  sine  numero,  de  quo  Psalraista  dicit :  Ei  s.z- 
pientitB  ejus  non  est  uumerus  [Psnl.  cxlvi,  5) ;  a.l 
illam  mensuram  sine  mensura,  ad  illud  pondus  sir.e 
ponJere,  a  qiio  omnia  ponderantur  et  mensurantnr. 
Ipsum  esl  suramum  bonura  a  quo  facta  sunt  onini.i 
corporum  genera  bona.  Ipsura  rutionalium  mag.  a 
bona,  re  utique  bona  et  magna  bona  suramum  bn- 
num  ama,  siraplexque  bonura,  id  est,  Pater  el  Filirs 


lia,  nec  ju^tus  quod  justitia,  nec  teinperatus  quoa  G  ^^  Spirilus  sanclus.  Trlnilas  hoec  unus  Deus.  Et  l;i- 


l.-inperantia,  nec  fortis quod  fortitudo.  Aliud  est  es<e 
.:nimum,  aliud  justiim  animum.  Cura  enira  dico  ju- 
nam  animum,  duo  quicdara  inleliigo  :  hoc  enim  ("e 
prudenlia  et  temperantia  et  forliludiiie  dixerim,  qula 
potest  esse  animus,  ut  nullatenns  sil  virlulibus  pne- 
diius;sedsi  eas  non  habuerit,  consequens  e^t,  ut 
\ilium  habeat.  CoUigilur  enim  subjectum  sempir 
esse  animura  aut  vitiis,  aut  virtutibus;  subjeclrMn 
eum  esse,  sicut  diximus,  disciplinis  quai  sine  eo  esse 
iinn  pos«-inl  Verura  enira  ratio  nunieri  disciplina  est. 
Nunquam  enim  erit  ut  qualuor  et  duo  septera  faciant, 


men  sic  diligendura  est  corpus  et  spiritus,  secunJura 
quod  diligenda  sunl,  sicul  quidara  nobilissiraus  tr;i- 
clator  sanclarirai  Scripiurarura  dixil  :  Quatuor  poncs 
dilectionis  regulas.  Quod  supra  nos,  quod  juxta  no%, 
quod  liOS,  quoJ  infra  nos.  Diligaraus  ergo  illuJ  suiv.- 
raum  bonuni  quod  supra  nos  est,  non  loco  orJini^, 
sed  natunc,  quia  non  potest  coGequari  crealura  crea- 
tori.  Solus  enira  Filius  coa-quatur  Pairi,  similiter  el 
Spirilus  sanctus  :  quia  non  sunt  creatura,  seJ  inier 
eos  una  natora.  Haic  quce  brevi  sermone  digessimu>, 
supposiia  ligura  demonstrat. 


Deus 


Summum  bonum  sine 
qualilale. 

Movetur  sine  tempore 
ei  loco. 

JuJicat  elnon  judica' 
tur. 


Spiritu: 


•  Forte  jpsi...  corpori. 


/Magnum  bonura  cuni 
qualilale. 

Movetur  in  terapore, 
sine  loco. 

Judical  et  judicatur. 
t>  AL,  animi. 


Corpu; 


Bonum  oum  qualitate 
et  quantilale. 

Movetur    localiter  el 
temporaliter. 

Nec  juJic  t  el  judica- 
tur. 
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EPISTOLA  PRIMA.  D  vel  aliquoties  aliquanlulura   convenirera,   non   un- 

Clvcdum-s  SiDOMO  papac  salutem.  deunJe  quarumpiara  personarura  aut  voluniales  aut 

-  Si  possibile  factu  esset,  ut  te  dominum  meum      necessitales  inquirerem  ,   sed  qux'  in  rera  debili  mei 

•  U:rc  Chudiaiti  epistola  e^t   secunda  inter  SiJonianas,  lib.  iv. 


ysi 


u>,u    niihl   esse  possent.    Qnippe  icvi.^ionis  poleslas 
miilliniodis,  ac  iniserls  perindc  causis  inlcrcliuliu»r. 
Eninivero  scribendi  lacultas  aut  raro  idonea  suppc- 
lit,   aut  nec  suppelit.   I^ia  ir.vc  eadem  remissibilia 
sinl,  nccne,  tute  judicaris.  Porro  aulem  quod  sa  - 
penumero  scriptis  vestris  alii   iinpartiuntur,  qui  i;l 
1,-sum  nec  ambiunl ,   quam  egomct  forsan  nec  me- 
rentur  amplius;    nou  arbitror  amicitiai  legibus  im- 
pune  commitli.  Illud  eliam  non  dolenlcr  laxo  taci- 
tum,  quod  li!)ellos  ii!os  qtios  luo  nomine  nobi!ilari 
non    abnuis,   i.ullo   unquam  imparlivisli  rescripio. 
Sed  vacuum  forte  non  suppetit ,  quod  tule  niodicuni 
magnae  admodum  impendas   amicitia.».    Ecquo   la;,» 
ex  occupatu   unquam   uspiamve  implicabere,   qnin 
illud   in   aliorum  commoda  revergat?  Cum  pvecalu 
Deum  placas,  eumdem  non  modo  amicis,  sed  ignuiis 
quoque  concilias.  Cum  Scriplurarum  coeleslium  my- 
Bteria  rimaris,  quo  te  studioiius  imbuis,  eo  doclri- 
nam  ceteris  copiosius  infundis.    Cum  tuas  opes  ia 
usus  inopum  prodigis ,   tibi  quidem  maxime ,  scd 
aliis  quoque  consultum   facis.    Proinde  nihil  videli- 
cet,  profecto   nihil  est  tam  infecundum  actionum 
luarum  omnium  ,   quod  libi  uni  soli  tanlum,  el  non 
iliis  quoque  mullis  tecum  uberiorem  fructum  ferai. 
Nulla  ergo  cujusquam  prccpedimenti  occasio  proetenJi 
vel  falso  potest ,  cur  egomet  specialis  atque  inlimus 
luns   nibil  a  speciali  meo  fructiferam,  a  quo  ignoli 
quoque  multum  capiant  plurimi.  Sed,  uli  ego  autu- 
mo  ,  juxta  formam  evangelici  largitoris ,  quod  non 
das  amico  esurienli,  dabis  improbo  pulsatori.  Porro 
si  etiam  nunc  solilo  obdurueris ,  faxim  egomet  quod 
le  te  poeniteat :  quoniam  si  peccaris  uUra  reticendo, 
ego  protinus  ulciscar  scribendo.   Porro  enim  ambi- 
guo  caret ,   tam   te  puniendum  scripto  meo ,  quaiii 
punior  egomet  sileniio  tuo.  Vale. 

**  SiDOMUS  Claudiano  suo  salutem. 
Commitli,  domine  major,  in  necessitudinis  jura 
pronuntias,  cur  quod  ad  salve  tibi  debitum  spectat, 
a  stylo  et  pugillaribus  diu  temperem,  quodque  dein- 
ceps  nuUas  viantum  volas  me  papyrus  oneraveril, 
qux.  vos  cultu  sedulae  sospitaiis  impertiat.  Proeler 
icquum  ista  conjectas,  si  reare  quemquam  mortaiium 
(cui  tamen  sermocinari  latialiter  cordi  est)  non  pa- 
vere ,  cum  in  examen  aurium  tuarum ,  quippe  sc:  i- 
ptus  adducitur  :  tuarum  inquam  aurium  quaruni 
periliac  ,  si  me  decursorum  ad  boc  xvi  temporuin 
proirogaliva  non  obruat,  nec  Frontonianai  gravitatis, 
aut  ponderis  Apuleiani  ilumen  a^quiparem  :  cui  Vai- 
roiies,  vel  Atacinus,  vel  Teientius,  Plinii,  vel  avun- 
culus,  vel  Secundus,  coniposili  imprLCsentiarum  ru:-(i- 
cabunlur.  Aslipulatur  judicio  ineo  volumen  illn.i 
quod  tute  super  s'.a:u  animce  rerum  verborumqiie 
scientia  divitissimus  propalavisti.  In  quo  dum  ail 
meum  nomen  proffimiaris,  hoc  munus  polissiniinn 
cepi ,  ut  meoe  fama  personae  ,  quam  operoe  pielium 
non  erat,  librorum  suorum  titulis  inclarescere,  lu)- 
nim  beneticio  perpeluaretur.   At  quod  Dcus  niagn<', 

•^  H;ec  vero  est  lertia  ejusdem  lihii  iv,  q!i:i  Sido- 
aiu-.  pi-.cc('tb..li  rcsponJci. 
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\  <inant»nn(iue  opus  i!!ud  csl  ,  jp.aleria  clausum,  decla- 
inalione  conspicuuui,  prnj)o>ilione  obsl:'iiclum  ,  di>.- 
pniaiione  reseratum ,  et  quanquam  propter  hamala 
sylh)gismorum  puncla  tribulosum  ,  vernantis  tanicn 
elo(|uii  flore  *»  mcllilum.    Nova  ibi  vcrba  (luia  \v.\u- 
sta  :  quibusqite    colh.tus   mciito   cliam   aiilifjuaini'.! 
litteraruin  stylus  antiquarelur  :  qnodquc  preiiosius, 
tota  illa  diclio  sic  citsuratim  succincta  quod  juo- 
llucns  :  quain  rcl»us  auiplam  slrictamquc  senlenliis, 
sentias  plus  docere  quam  diccre,    Deniquc  ct  q;:o!;- 
dam  nec  injuria ,  lia'C  principalis  facun.jia  coniput::- 
balur,  cui  paucis  multa  cohibenli,  cune  fuil  caus;:!'.i 
polius  implere  quam  paginam.  At  vcro  in  lilu-is  li:is 
jam  illud  qualc  cst,  quod  et  tcneritudincm  quii- 
quam  continuata  maturilas  adinittit ,    interserilqce 

B  tempestivam  censura  dulcedineni ,  ut  lectoris  iulcn- 
tionem  pcr  eventilala  discipli.Marum  philosophiiTi 
membra  lassalam  rcpentc  voluptuosis  exccs-ibu> 
quasi  quibusdam  pelagi  sui  porlubus  fovcat.  0  libor 
multirariam  pollens!  o  eloquium  non  exilis,  sed  sul,'- 
lilis  ingenii !  quod  nec  pcr  scalurigines  })yperbolic;is 
intumescit,  ncc  per  tapinomata  dcpressa  tcnualur. 
Ad  hoc  unica  singularisque  doclrina,  et  in  diversa- 
rum  reruin  assertionc  moiistrabilis,  cui  moris  est  dc 
singulis  artibus  cum  singulis  artilicibus  philosophari, 
quLcque  si  fors  exigit,  tenere  non  ahnuit  cum  Ori»hcu 
plectrum,  cum  iEsculapio  baculum,  cum  Archiinedtj 
radium,  cum  Euphrate  horoscopium ,  cum  Perdicn 
circinum  ,  cum  Vitruvio  perpendiculum  ;  quxque 
nunquam  investigare  destiterit,  cum  Thalelc  tempo- 

G  ra  ,  cum  Allante  sidcra,  cum  Zcto  poir.lcra,  c;nii 
Chrysippo  numeros,  cuin  Euclide  niensuras.  Ad  ex- 
tremum  nemo  sceculo  meo  qutc  voluit ,  affirmare  sic 
valuit.  Siquidem  dum  se  adversus  eum  quem  conlra 
loquitur,  exsertat,  morum  ac  studiorum  linguas  ulriu  - 
que  symbolam  jure  sibi  vindicat.  Senlit  ut  Pyllia- 
goras,  dividit  ut  Socrates,  explicat  ut  Plato,  im[)!i- 
cat  ut  Arisloteles,  ut  Eschines  blanditur,  ut  Demo- 
slhencs  irascitur,  vernat  ut  Ilorlensius,  utCethcgus, 
incitat  ul  Curlo,  moratur  ut  Fabius,  simulat  ut  Cras- 
sus,  dissimulat  ut  C:csar,  suadct  ut  Cato,  dissuadcl 
ut  Appius,  persuadet  ut  TuIIius.  Jam  si  ad  sacrosai.- 
ctos  Patres  pro  comparatione  vcniatur,  instruit  ui 
Ilieronymus,  de.struit  ut  Lactantius,  aslruit  ut  Augu- 
stinus,   altollilur  ut  Ililarius,  submiltitur  ut  Joaii- 

D  nes,  ut  Basilius  corripit,  ut  Gregorius  consolatur,  iii 
Oiosius  aHluit ,  ut  Ilurinus  slringilnr,  ut  Euscbii.s 
narraf,  ut  Eucherius  sollicitat,  ut  Pauiinus  prcvoc;;!, 
ut  Ambrosius  perseverat.  Jain  vero  de  Hrjmno  tu  ) 
si  porcunctere  quid  scntiam,  coinniaticus  esl,  copio- 
sus ,  dulcis,  elalus ;  et  quoslibct  lyricos  dilhyranibos 
ainoenitate  poetica  et  historica  veritate  supereminct. 
Idque  tuum  in  illo  peculiare,  quod  servatis  melro- 
rumpedibus,  pedum  syllabis,  syllabarumque  nalu- 
ris  intra  spatii  sui  terminum,  verba  diiia  versus  pau- 
per  includit :  nec  arctati  carminis  brevitas  longitu- 
rtinem  pbaleraii  sermonis  eliminai.    Ita  libi  faciU 

^  \'.\  aii.'|nil)us  libiis  moUxlum. 
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l.kilu  csl  iui:mli^  Cioth.i'i-.  luiiiulioi  ibu-que  pyni- A  hi:iii;i:jum  ,  aul  inj^^Miia  eadeiii  non  suiil  qu*  fuiMd 
iliils,  non  soluin  luolossicas  ana|>;Vilic:isque  leina-  inius,  aul  Cicero  Mii  s;eculi  sununus  oraior  nal» 
rias,  soJ  cpiliiloruin  eliaiu  p.Toiiuinque  qualernas  sccum  bonaacceplo  halmii,  ctnon  mageparvipeuticns 
supervenirejuucluras.  Excrescil  ampliuido  proloqiiii      domcslica  el  civica,  ad  usque  Gncciara  capessemlo 


an;;uslijs  regulares,  el  lanquam  parvo  auro  g  aiulis 
jji^miua  VK\  capilur  :  emicauiue  ul  etjui  poteiilis  ai)L>. 
iiiositas ,  cui  fieiuenli  si  iiiler  lesqua  vel  co:ifr;iga 
frenorum  ie^e  leneatur,  intellU^is  non  tam  cmsuiu 
ileesse  quam  campum.  Quid  niultis?  aihilro  lue  iii 
uiioque  geaere  dice.idi,  ncc  Alheiia'  sic  Allic;e,  nec 
Mu>;u  sic  inusico}  judicabuiitur,  si  moilo  nwhi  vcl 
cTiiseuiii  copiam  desitlia  longior  non  aiiemil.  N.im 
(liiiii  impart.c  professionis  oblentu  novum  scriheiuli 
ii:oreui  graJalim  appelo,  et  vetiiem  sallualim  de- 
ilicCo ;  de  bouo  oratore  nil  amplius  habeo  quam  quod 


opnlentioris  scienli:e  jrr.ilia  poregrinaius  cst,  aul  for- 
san  IMalon  apex  culmeiique  pliilosophiie  privo  nalur;i^ 
bono  cor.ientus,  posl  Socralis  dogmata  angustiorem 
credens  Gnvciain  doctrinarum  quam  esse  virtulum, 
non  usqac  ad  .tgyplum  el  ad  usque  Bragmuiioa 
Indorum  el  ad  usqire  Pylhagoricarum  doctrinarum 
per  kvredes  rndefessus  rerum  scrutator  accessil  ? 
Taceo  ca,^leros,  quia  nec  tempus  nec  opushujust^e 
rei  capax  esl.  Unum  illuJ  procul  ambiguo  dixerim, 
iio^lro  s;vcuIo  non  ingeiiia  deesse,  sed  studia.  Quo- 
rum  egomcl  sludiorum  quasi  quamdam  mortem  fiebili 


iiialus  poela  phis  esse  coepi.  Proin,  quaiso,  delicli  hu-  p  velul  epitaphio  tumularem,  nisi  tute  eadem  venerabili 


jus  mihi  gratiam  facias ,  quod  aliquanlisper  mei  me- 
mineiis,  arenlem  venulam  rarius  Uumiiii  luo  mi^ceo. 
Tuam  tubam  tolus  qua  patet  oibis  jure  venerabitur  : 
quaiu  constat  geuiinata  fehcilate  cecinisse ,  quaiido 
oec  xmulum  leperil,  nec  ccqualem,  cu!U  pridem  au- 
res  el  ora  populorum,  ine  etiam  circumferenle,  per- 
vagareiur.  Nubis  aLlcmgrandis  audacia,  si  vel  apud 


professione,  laudabili  solerlia,  acri  ingenio,  proflnenlo 
cloquio  resu^cilavisscs.  Quod  equidem  bonum  eo  ad- 
mirabilius  cst  mihi  quo  desperalius  fuit.  Yideo  eniin 
os  Romanum,  non  niodo  negligentiai,  sed  pudori  esso 
Roma.iis,  grammalicam  uli  quamdam  barbaram  bar- 
baris.iii  et  solnccismi  pugno  et  calce  propelli,  dialeoti- 
cem  tanquam  Amazonem  stricto  decertaturam  glario 


municipales  et  cathedrarios  oratores ,  aut  forenses  formidari,  rhetoricam   ac  si  grandem  dominam  i.i 

rabulas  gamamus  :  qui  etiam  cum  perorant  (salva  a  .gusto  non  recipi ,  musicem  vero  et  geometricaiu, 

pacc  potiorum) ,   turba  numerobior,  iliilteratissimis  atque  arithmeticam  tres  quasi  furias  despui :  post  liiiie 

litteiis  vacant.   Nam  te,  cui  seu  liberum  seu  ligalum  philosophiam  atque  uti  quoddam  ominosum  be-^tialo 

placeal  alleriiare  ^ermonem  ,   inlonare  ambifariam  numerari.Sedhaicinlaudemluamsuggestuisunt;  quia 

i^uppelit,  pauci  quos  aiquus  araavit  "  Juppiter,  iraila-  si  multi  quorum  lu  es  studiorum  foreiit,  tulurus  eras 

bunlur.  Vale.  scilicet,  elsinonomniumpotior,  unus  es  multis.  Kii  c 
b  EPISTOLA  ALTERA.                        C  vero,proculinjuria,c;rterorumpe;iesGalIiamnos;ram 

Doctissiino  viro  ^  S.vpaldo  rbetori  Cl.\udia>ts.  professionis  turc  par  u:;us  et  solus  es.  Neque  dicluin 

Disciplinaruni  oraniura  atque  artium  raagistra  Grte-  istuc  aut  as5entatio;ii  aut  adulationi  detur.  Nequa- 

cia  idcirco  maxiine  nobilibus  studiis  provecta  est  quam  profecto  vel  egouiet  adulari  possum,  vel  tu 

alqiie  orbem    pene   lolum    muiliplic.bus   coinplexa  indiges  falso  laudari.   Sed  erui  atiiue   avelli   infixa 

doclrinis,  quoniam  nemo  illic  omiiium  fuit  qui  quid-  animo  meo  nequit  declamationum  tuarum  suavit:is 

quam  bon;e  frugis  ferret  cui  non  par  merito  honos  mixta  virtute,  Atlici  more  mellis,  cui  suapte  natura 

kiel.  liinc  nonnuUi  mortales  naluram  pene  super-  indita  sunl  medela,  lorlitudo,  dulcedo,  quod  in  llybi:e 

gressi  morlalium,  exteniis  uiquequaque  excelleutium  jugis  volucris  alque  opifex  apicula  coelitus  deciduum 

iiigeniorum  viribu^,  iiihitigabilibu>  curis  rerum  abdila  baustu  capicns  fabrefactis  manso  florigeiis  infundil, 

rimanles,  repositas  originalium  primordiorum  causas  liliorumque  fabricatrix  virginilatis  su;xi  feturain  alU 
el  temporaliler  fluctuantium  subslanliarum  prjelixos      at(|ue  imbuit  ubeie  favorum  :  ita  tu  scilicet  e  summis 

terminos  indage  et  artc  complexi.   non  modo  intra  aucloribus  velut  e  magnis  montibus  doctiora  qu;rqi:e 

mundanum  sed  super  cadeste  etiani  inlrnicre  secre-  vel  it  tliymia  ^  fiagrantia  et  fecundiora   veluti  qu:v- 

tum.   Quod  mihi  impr;»;se:;tiarum   usus  cst  dicere ,  d ini  florida  pnecejpens,  quos  iiigeiiii  melle  replea.>, 
t^uoniam   bonarum   nrliuni  jam  inJe  a  proavorum  D  ♦'iOQweniice  couficis  favos,  e  quibus  item  discipulorum 

iioi-lrorum  s^cculis  facla  jactura,   et  auimi  cultum  t.bimet  velut  filiorum  numerositas  diiecta  formalui  ; 

despuens,  quo  solo  priChtat  pecudi  gens  humana,  qu;eGr;ecarum  quoque  discipliuarum  neclare  inibuli, 

deliciis  et  divitiis  sei  viens  ignavi;c  el  inscitiai  famula,  ac  si  melle  Altico  pasla,  ut  occeperit  peiinis  strepeie, 

•J  pessura  porro  dedil  cum  doclrina   virlutem.  Nam  eioquentiaj  favos  et  ipsa  conficiet.   Modo  tu  fac  mo- 

quod  non  niodo  ad  innovanduin  quippi:jra,  sed  ne  ad  mineris  docendi  munus  libi  a  proavis  et  cilra  liaire- 

liediscendum  quidein  absque  te  uno  disciplii:*  nobiiis  ditarium  fore,   eoque  copiosius  te  anniLi  oporleie 

ullus  aspiral,  negUgenti.e  id  humnnae  ascribimus  an  scientice,   qiio  inultiplcx  in  te  a  majoribus  piofe^ia 

iialui-a'?  Si  m:dum  i.-.lhoc  natunc  vitio  vertiinus  nini-  tuis  doclrina  confluxit.  A.linonilus  quoque  sis  opoili  I 

quulnam  a  generc  humano  diflerre  dici  polcst  genus  Vienncnsis  urbis  nobililalis   antiquai,  cujus  tu  ci^.s 


"  Incommode,  ut  viJelur,  deest  luec  vox  in  pnc- 
clara  edilione  Sirmondiana. 

^'  Lxslal  h.oc  epistola  iidev  jtiscellanea  Bulnzii,  toin. 
VI,  pag^.  oj-^538. 


«  lluic  Sapaudo  iiiscribilur  epislola  dccima  Siionii, 
lib.  V. 

•^  BaI''Z.,  passum. 
*■  B.iljz.,  fi.yruKlia* 
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ei  UoclOi'  noii  olio  duplex  debitum  solves,  a  ([uo  bila- 
riuin  qujerilur  vel  patribus  respondere  vel  palria^ 
Iliud  jam  in  fine  sermonis  perquam  famiiiaritcr  quirso, 
ut  sprelis  novitiarum  ratiuncularum  puerilihus  nugis, 
nulluni  lectitandis  his  lempus  insumas,  «  quasdam 
resonantium  sermunculorum  taureas  rotant,  et  ora- 
torlam  fortitudinem  plaudentibus  concinentiis  evi- 
rant,  Naivius  et  Plautus  tibi  ad  clegantiam,  Cato  ad 
gravitatem,  Varro  ad  pcritiam,  Gracchus  ad  acrimo- 
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A  niam,  Chi-ysippus  ad  dis^oijjjinani,  Fronlo  ad  pom- 
pam,  Cicero  ad  cloquentiam  capcssendam  us:ui  sinl. 
Quisquis  cnim  recentiorum  aliquid  dignum  memoria 
scriptilavit,  non  el  ipsc  novilios  lcgit.  Hli  orgo  revcn- 
tilandi  memoriivquc  mandandi  sunl,  dc  quibus  isli 
potucre  proficcre  quos  miramur.  Isthoc  cgo  lamcn 
amicitiLC  lestimonium  aliquo  forsilan  plusculum  fami- 
liaritcr  inluli.  Scd  benivolentia^  tuoe  venia  impertict 
amoris  audaciam. 


"  Forte  quw  dum.  Atquc  ila  lcgit  Fabricius  Bibl.  vi^d.  tom.  1,  pag.  1078. 


MAMERTI  ChJkVDlANl 

PRESBYTEIU  VIENNENSIS 

IIYMNUS  DE  PASSIONE  DOMINI. 


I*angc  lingua  gloriosi  prx^hum  ccrtaminis, 
Et  supcr  crucis  tropaio  dic  triumphum  nobiiem  : 
Qualiter  redemptor  orbis  immolatus  vicerit. 

Dc  parentis  protoplasti  fraude  ^  factor  condolens, 
Quando  pomi  noxialis  ^  morsu  morte  corruit, 
Ipse  lignum  tunc  notavit,  damna  ligni  ut  solverel. 

Hac  opus  nostri3e  salutis  ordo  depoposcerat, 
Mulliformis  proditoris  arte  ut  artem  falleret, 
Et  medelam  ferrct  inde,  hoslis  unde  lajseral. 

Quando  venit  ergo  sacri  pleniludo  temporis, 
Missus  esl  ab  arce  Palris  natus,  orbis  condilor, 
Atque  ventre  virginali  carne  factus  prodiit; 

Vagit  infans  inter  arcta  conditus  pracsepia, 
Membra  pannis  involuta  virgo  matcr  alligat; 
Et  pedcs,  manusque,  crura,  stricta  cingit  fascia. 

Lustra  scx  qui  jam  <=  peracta,  tempus  implens  corporis 


«  A1.  facta. 

^  Al.  morsu  in  mortem. 


B      Se  volente  nalus  ad  hoc  passioni  dedilus, 
Agnus  in  crucis  levatur  inmiolandus  stipitc, 

Ilic  acctum,  fel,  arundo,  sputa,  clavi,  lancea, 
Mite  corpus  pcrforatur  :  saiiguis  unda  produit. 
Terra,  ponlus,  astra  mundus  quo  lavantur  llumine. 

Crux  fidelis  inter  omnes  arbor  una  nobilis  : 
Nulla  lalem  silva  profcrt  fronde,  flore,  germine. 
Dulce  lignum,  ^  dulce  signum,  dulce  pondus  susli- 
net. 

Flecle  ramos,arbor  alla,  tcnsa  laxa  visccra, 
Et  rigor  leniescat  ille  quem  dedit  nativitaSj 
Ut  superni  membra  regis  miti  tendas  stipite. 

Sola  digna  tu  fuisti  ferre  pretium  sa^culi, 
Atque  portum  procparare  nauta  mundo  naufrago, 
Quem  sacer  cruor  perunxit,  fusus  agni  corporc. 


*^  AI.  per  nctn. 

**  AI.  dulces  clavos.  Et  mox  sustinens. 


CARMINA  DUBIiE  AUCTOUITxVTIS. 

(Ex  CoIIectione  Pisaurensi.) 


CONTRA  POETAS  VANOS  CARMEN. 

.lam  mihi  polliceor  sacris  tua  carmina  libris 

Condere,  leque  Dei  flammatum  nomine  Christi, 

Ora  soluturum  summo  facunda  parenti  : 

Incipe  divinis  tantum  dare  pectora  rcbus, 

Subreclosque  Deo  sensus  attollere  tcrra  : 

Mox  oculis  coclo  nova  lux  orietur  aperto, 

intrabitque  sacer  tacilo  pcr  apcrta  mealu 

Spiritus,  et  Ircto  quatiet  tua  viscera  llatu. 

Fia  age,  teiule  chelym,  et  feciuidum  concutc  peclus, 

i^L^gna  movens  abeat  solilis  impcnsa  facultas 

Carminibus,  major  rcrum  tibi  nascitur  ordo. 

Non  modo  judicium  Paridis,  nec  bella  gigantum 

Falsa  canis  :  fuerit  puerili  ludus  in  aivo 

I;^le  tuus,  quondam  decncrunt  ludicra  parvum  :     » 

Nimc  animis  gravior,  quantum  proveciior  annis 

Aspernare  vclis  maturo  cordc  camenas, 

Va  qiialem  caslis  jam  congrua  moribus  a^lns, 

itque  lui  spccimeii  vGnerabilc  postul:it  oris. 


C  Suspicc  malcriam,  et  divinos  concipe  sensus, 
Si  decus  e  falsis  aliquod  nomenque  tulisli, 
De  vacuis  magnum  rebus,  cum  licta  vetiislis 
Carminibus  caneres,  vel  crm  terrena  rorerres 
Cesta  triumphantum  laudans  insignia  rcgum, 
Non  equidem  ex  illis  tu  laudem  sumcre  dignus, 
Quos  magis  ornabas  opulenti  nnuiere  vorbi  : 
Quanto  major  ab  his  crescel  tibi  gloria  cirptis, 
l;i  quibus  et  linguau)  exercens,  pientem  quoquc 

clam 
{'.'rudicjis,  laudemque  simul  vilamque  capesscs  ! 
Dumque  legis  calus,  el  scribis  njiracula  summi 
Vera  Dei,  propior  disces  et  carior  ipsi 
Esse  Dcv) :  queni  dum  credens  miraris,  amare 
Incipies,  et  amando  rccle  illabere  Christo. 
ifactenus  ilia  liuxi  vana^  tuba  vocis  in  usus 
Personuit  vanos,  modo  celsiorintoiiat  actus. 
Nosce  magis  causas  rerum  et  primordia  mundi. 
Ne  vagus  innumcros  Eplcuri  sonmia  mn.ndos, 
Qiios  atomis  demens  pcr  iiiaiie  parenlibus  edil, 


sai:- 
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IrriniN  111  vncmin»  spali.iJ»"»  peil'ire  «|«;;vras : 
l.''i,'irer  aiili^jiio  vojierun>!ii>  iii»uiii:e  .Mo>e>, 
Conipo^ilum  priiua  repeleus  ab  origi  ^e  mumluui 
lusiitueule  Dfu  curas  libi  solvel  irianes  : 
K«»rmaiumque  hominem  Iim.\  et  spiramine  sacro 
Afllal  Mu  roliTeii"^,  cujus  sil  muiiere  (.unolis 
Telsior  i.i  lerra  spiranlibus,  ipse  docfbit  : 
>en  le  cea  lapiJes  Pyirh;p,  :irgillamve  Proniellioi, 
rontemnas,  queuj  sumnia  manus  vulluque  animoqiie 
Subiimem  el  propria  iii|:^nalus  iinagiue  iinxil. 
i-ognosces  ibiilem,  ne  pei-jias  Irailere  faiis 
Arbilrium  noslri,  qu;e  nos  senlentia  kllio 
Vi;»xerit,  el  cnjus  vilam  sub  lege  trabainu':. 
Si  menlem  calo  jacis  ailiu-.  el  super  astra 
Scire  cupis  quid  sit,  vcl  «{niil  fueril  prius  ;cvo, 
Kl  muiido  el  sa^clis  docel  ulleriora  Joaimes. 
Principio  Verbum,  imiuil,  eral,  Deu^i  obside  Verbo 
ri;iudebal,  Vcrbumijue  I>ei  simnl.  el  Deiis  iilem 
Verbuui  eral,  hoc  Verbum,  sine  quo  nihil,  omnia  per 

qiio.l, 
Omnia,  el  Tlerno  natura  omnis  famulalur 
Slrala  Deo,  genili  iiuinen,  geniloris  adorant 
riinclaque  per  genilos  in  majeslate  paterna 
IU'r'»^»il^ni  Dominum  j;tm  lingua  falemnr  lesuin  : 
>omine  quo  fuiuiala  salus  stat  noslra,  li-iesque 
Mtitur,  aUernoe  tenuens  in  SvTCula  vil;\3. 
Jiujus  divino  morlales  munere  fulli 
Assequimur  fragiles  castis  evincere  faclis 
Naluram,  el  rigida^  disrumpere  vincula  niortis, 
Kl  non  corporeis  in  corpore  legil)u^  uli, 
Sr^cfanles  divina  Dei  vestigia  Cbrisli, 
Mente  animam,  corptisque  sacris  moderanle  sub  ar- 

mis  : 
Mens  quoniam  subjecta  Deo  capit  arma  salulis, 
I  iqiie  animam  carnemque  suam  regnum  obtincl,  el  fit 
J  ne  polens  homo  quisque  sui,  qui  deditus  uiii 
.lllcrnum  Doniino  proprios  regnator  in  arlus 
Knicitur,  vitiis  invictus,  et  osor  iniqui. 
FOrtior  adver^is  virtulibus,  ordiiie  ju>to  : 
Verus  homo,  quia  me.Ue  potens,  in  qua  ralionis 
Kuinen  habet,  famulos  nullo  cerlami!ie  sensus 
iemperal,  el  placidis  sua  pectora  fleclit  habeni.-; 
Tu,  cui  mens  generosa  superni  seminis  ignis 
Ardet  in  cethereos  animo  conscendere  gressus, 
ln  gremio  Domini  caput  insere  :  mox  inhianti 
Proflua  lacte  sacro  largus  dabit  ubera  Cbristus, 
Divinoque  luam  perfunJet  lumine  menlem, 
Va  videas  pulsa  caiigine  magna  tremendi 
Jura  Dei,  quibus  omnipare;is  sapienlii  Chrislus 
Iri  sese  remane:is  semper  noval  oumia  reruin, 
Alque  ut  vult  operum  Deus  arbiter  e-se  suorum, 
Coatiijet  et  mutat  species  et  lempora  \'ilx, 
I'on'igit  aut  retrahit  coelum,  mare,  sidera,  veutos, 
Qua  fecit  virlute,  regens  :  docet  exiins  ingens 
..Egypti,  mersr.sque  mari^refluente  tyranmis, 
Kt  priu->  ipse  graves  eleraenta  per  omiiia  niotus 
Kxpertus,  quem  cuncta  Iremunt,  cui  cuncla  mini- 

stranl. 
Tempora  namqu  ^  uno  tellus  coramuuis  habebat 
J'i.la'0S,  quce  sola  Deo  tunc  lecta  fuit  gens  : 
Kt  lamen  illa  Dei  gravis  hoslibus  ira  snperbis 
Permixtos  inter  populos  discrela  cucurrit. 
Jam  scio  non  dices,  quod  sors  incerta  procellas, 
Kt  mare  casu>  agqt,  mare  cum  discedere  jussum, 
Diaces.-.isse  legas,  siccamque  rigentibus  undis 
Inler  aquas  palnisse  viam,  rursusqne  solutum 
.Kqiior  a  i  iniperi  mi  saiicli  virgamque  prophet.c, 
I  I  liquidos  remeasse  sinus,  i=<  utroque  maris  vis 
Par;iit,  ut  saiictis  iter  et  vindicta  daielur. 
W'ii'l  profugus  Tharsum  vates,  qiiem  sorte  peiicli 
!ii  mare  dejectum  spalioso  belina  riclu 
<-a^j)il,  et  innocuum,  vasta  ructavit  ab  alvo? 
Nonne  docel  dilione  Dci  mare  et  astia  moveii'? 
-Namquc  Deum  frustra  fugiens,  quem  cimcta  teuenlem 
Neiiio  ff.git,  movit  ca:li  simnl  el  maris  iras. 
Omiiipolenlis  cuim  Dimird  natuja  rebellem 
t^Oonojcen-,  liumi!  •,»•  r  -r  q'i:",-i  ( o:i-«iii  tiilum 
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A  F'MTe  reum,  et  veotis  fiigitivum  virixil  el  undis. 
l-ie  proplii'ia  Dco  lcctus  icrrere  n.iuaci 
Pcccanles  monitu  populos,  postquam  grave  dixil 
Kxiliuin,  fregiique  reos,  avertit  et  iras 
Nim)iuis,  impenso  lavit  sna  crimiua  fletu , 
K\ireimmh|uc  diem  fugit  pervcrsa  Niiiive. 
Non  lox  ille  habuit  fatum,  qui  morle  propinqua 
Oravit  Dominum,  qnem  leges  noverat  unuiu 
Fleclere  posse  suas,  consmnplum  inl»^nderel  a^vum 
Kongius,  et  meruit  iria  ducere  luslra  supersles 
Aiiiiis  ipse  suis,  el  non  sua  vivere  sa^cla. 
>uiic  iria  mireuiur  texentcm  fata  Plalonem, 
Aul  Arati  nunieros,  et  iiicta  .Manelbonis  aslra. 
Dicaiit  qiueso  ubi  lunc  rapidas  nascentibus  oras       ^ 
Poncbant,  et  qu;e  quibus  ibant  sidcra  sigais, 
Cum  pius  E/.echias  fidei  virtule  precalus, 
Verleret  aslrorum  cursus,  co^lique  nioalus 
Turbaret  jussi  relro  aclo  lumine  solis? 
Vel  ilucis  imperio  sancli  cum  sisieret  idem 

P  Dilala  solem  nocle,  ul  victoria  sacri 

*^  Profligareturpopuli,  stetit  orbe  recurso 

Kibrans,  iit  magnos  caperet  lux  aucia  Iriumplios. 
Quid  soboles  virtusque  Dei,  et  sapientia  Chiiotus? 
Sonne  salis  vauis  curas  erroribus  aufort, 
Nosque  simul  monilis  el  ficlis  edocet,  unum 
Cuncta  Deum  regere,  et  nil  ut  sine  menle  putemus 
Principis  esse  Dei,  dicens  non  arbore  fi  ondem, 
Aere  non  volucrem,  sine  jussu  decidere;  cumque 
Omnipolcns  verbo  slernit  mare,  vel  peile  calcat, 
Et  verbo  mortes  abigil,  vel  di^monas  urget, 
Aui  reduces  animas  in  corpora  sancta  reiniltit , 
Jamque  diu  exanimes  lumulis  jubet  ire  reclubis, 
l.qiegratque  putres  vila  reineante  sepultos? 
Nonne  potestatem  proprlam  salis  indicat  auctor, 
Qui  solus  naluram  omnem  vitamquegubeinat? 
ili^  precor,  his  poliusstudiumque  operamque  logendis 
Scribendisque  vove;  cane  grandia  coepta  Tonantis, 
Scribe  creatarum  verbo  primordia  rerum, 
Et  ehaos  ante  diem,  prim.eque  crepuscnla  iucis, 

C  Ou.rque  dehinc  variis  elementa  per  omnia  b;eclis 
Dicta  vel  acta  Deo,  per  sancla  volumina  dis>ces, 
QiKtt  docuit  labulis  logalibus  indita  Moses, 
Aut  Evangelici  quoe  lex  nova  Testan.enti 
Signat,  operta  prius  retegens  mysteria  Christum  : 
Tunc  le  divinum  vere  memorabo  poelam, 
El  quasi  dulcis  aquie  potuni  tua  carmina  ducam  : 
Ciim  mihi  nectareos  r^ummis  a  fontibus  hauhtns 
Praibebunt,  Dominum  rerum  retineniia  Cliristum, 
Atque  luam  poUere  Deo  teslantia  mentem, 
Ki  simul  oris  opes  a  le  menli^que  capessam  : 
El  qiiom  cognaio  juiictum  niilii  fo&dere  ii^ior, 
Graluler  hunc  sancta  sub  relligione  propinquum  : 
Nec  cum  mortali  solveiidis  corpore  vinclis 
Perpetuo  sanctum  complectar  pignore  *  \ 

l.V  J.VCOBUM,  MAGISTRLM  EQIITIM. 

Per  cineres  Pauli,  per  cani  limina  Petri, 

ISe  laceres  versus,  dux  lacobe,  meos; 
Sic  tua  pro  clvpeo  sustenlet  peclora  Thomas, 
D      Et  comes  ad  bellum  Bartholomaius  eat : 
Sic  ope  sanclorum  non  liarbarus  irruat  Alpcs  : 

Sic  tibi  det  vires  snncta  Susanna  suas. 
Sic  quicunque  ferox  gelidum  tranaverit  I-lruiii, 

Mergatur  ;  volucres  ceu  Pharaouis  equi : 
Sic  GeUcas  ulirix  foriat  rhompha^a  catervas, 

Komanasque  regant  prospera  tela  maiiu>  ; 
Sic  tibi  det  magnum  moriens  couviya  triuiuidiUiii, 

Atque  tuam  vincant  dolia  fusa  sitim  : 
Sic  nunquam  hostili  maculclur  sanguine  dextra, 

Ne  laceres  versus ,  dux  lacobe,  meos. 

CAUMEN  PASCn.\LE. 

Cbriste  potens  rerum,  redeuntis  con  lilor  ;rvi, 
Yox  sumini  seiisnsque  Dei  :  (luem  ludil  :d)  alla 
Menle  Pater,  tantique  dedit  coiisoilia  regni; 
Impia  qui  no>ti\e  domuisli  crimina  vii;e, 
Pa>sus  corporca  mujidi  ve^tire  ligura^ 


ISO 


SANCTUS  PATI\1CILS. 


7'0 


\{TL\rique  palam  populos,  homineinque  fi«teri  : 
ijiiemque  utero  inclusum  Mari^e,  ntox  numinc  viso 
Virginei  tumuere  sinus,  innuplaque  Mater 
Arcano  slupuit  compleri  viscera  parlu, 
Auctorem  parilura  suum.  Mortalia  corda 
Arlitirem  rexere  poli,  mundique  reperlor 
l*ars  fuil  humani  generis  ;  laluilque  sub  uno 
Pectore  qui  tolum  late  compleclitur  orbem; 
Kt  (|ui  non  spaliis  terroc,  non  a^quoris  unda , 
Non  capitur  ((lelo,  parvos  coniluxit  in  artus. 
Oitin  et  supplicii  nomen,  nexusque  subisti, 
l  t  nos  subriperes  letho,  mortemque  fugares 
Morte  tua  :  mox  i^thereas  evectus  in  auras, 
Purgata  repetis  Ueiun»  tellure  parentem. 
Angustum  loveas,  feslis  ut  sir.pe  diebus 
Auiiua  sinceri  celebret  jejunia  sacri. 

'fl  Tvpo;  uvjuoLO  rjoycri  fh^rjo.  (pKAa^awv, 

Xptcjre  BeopfjTnroio  ^iov  fvaiCoz  Tryjyyj, 
llv.zpog  a.(7r)'JLC(.VT0L0  Qzov  TrpotoaTzoos  (fxovY), 

O5  l^zyy.  t//iT|0&Vx)v  to/st&jv  iyx.jaova  ^ootov, 
K-at  -/ovov  aOTOT£/£7TOV  avj _ay:OTwv  v,aivcrLrov 
E-r.a-y?  'Ai7avpir,g  yzvsr.g  izipo-jpo-jo:  /"Jo"cr«v, 

Opyiot.  5'  e-SojXcjv  xsveoJv  ipsvSwvvaa  ^i-iffaf, 
Al^ipo;  «.[/.'■UL^i^ny.y.;  eo»'  £7tt«^''JV0v  oyjnot.^ 
'Ayys/txK/?  wzpyjyzaacj  vj  u.pi(iroLnL  iiv.ua(jO>'j, 

\\v.^L  T-ayyrviTao  bzov  T:^zatnLO-j  o\i\i.'x. 
^povpk  pioTj,  auTzp  /i/CpOTTwv,  uIm'jo;  ujuaauiv. 

E"?   TOV   Ac(T7:0TryV   XoiCTTOV. 
t 

'Aprirpu-jz;  ko1iov'/^s,  ircilutyz-ji;,  w.k  ■■iorri, 
Aiev  eciv  TrooewvTe,  U7re/3T«T6,  Zarv.rz  XcLari  ^ 
'A5«vaTOio  Y[urpo;^  y.ui  ou.o'/povi,  t.u-j.t.wj  '6\kqlz. 

LAUS  CHRISTI. 

Proles  vera  Dei,  cunctisque  antiquior  annis, 
Nimc  genilus,  qui  semper  eras,  liicisque  repei  lor 
Ante  ture,  malrisque  parens  :  quern  misit  ab  astris 
/Equievus  Genitor,  vcrbique  in  semina  fusum 
Virgiiieos  habitare  sinus,  et  corporis  arcli 
Jussit  inire  vias,  parvaque  in  sede  morari : 


A  Quem  sedes  non  ulla  capit  :  qui  hnnine  primo 
Vidisti  quidquid  nmndo  lujsceiite  crearas. 
Ipse  opifex,  opus  ipse  sui,  dignalus  iniquas 
/Jh^lalis  seiitirc  vices  et  corporis  hiijiis 
DisNimiles  perrorre  modo»-,  homiiienujue  subire, 
L't  possil  monslrare  Dcuin,  ne  lubricus  error, 
Et  decepta  diu  varii  solertia  mundi, 
Pectora  tam  multis  siiieret  mortalia  siBclis 
Auctoiem  nescire  suum.  Te  conscia  parlus 
Mater,  ct  attoniti  pccudum  sensere  timores. 
Te  nova  sollicito  lustraiites  sidera  visu 
In  coelo  videre  prius,  limten^iue  seciili 
Invenere  Magi.Tu  noxia  pectora  solvis, 
Elapsasque  animas  in  corpora  functa  reducis, 
Et  vil;!m  remeare  jubes.  Tu  lege  rece[>li 
Muiieris,  ad  Manes  penetras,  morlisjpie  lalebras 
Immortalis  adis;  nasci  til)i  nam  fuit  iini 
Principium,  finisque  mori  :  sed  nocle  refusa, 
In  ca'lum,  PatrenKpie  redis,  rursusque  pcrenni 
Ordine  purgatis  adimis  contagia  terris. 

I^  Tu  solus,  Patrisque  comcs  :  tu  Spirilus  insons, 
Et  toties  unus,  tri|)Iicique  in  nomine  simplex. 
Quid,  nisi  pro  cunclis,  aliud?  quis  credcre  possit 
Te  potuissc  mori,  poteras  qui  reddcre  vitam? 

MIR.VCULA    CIIRISTI. 

Angelus  alloquitur  Mariam,  quo  proescia  vorbo 

Concipiat,  salva  virginitnte,  Deum. 
Dant  libi  Chaldoei  pramuntia  munera  rcges, 

Myrrham  homo,  rcx  aurum,  suscipe  thura  Deus. 
.  Permutat  lymphas  in  vina  liquenlia  Christus  : 

Qno  primum  facto  se  probat  esse  Deum. 
Quir.que  explent  panes,  pisces  duo,  millia  quinque; 

Et  Deus  ex  parvo  plus  superesse  jubet. 
Editus  ex  utero  ooccus  nova  lumina  scnsit, 

Et  stupet  ignotum  se  meruisse  dlem. 
Lazarus  e  lumulo,  Christo  inclamaiite,  resurgit, 

Et  dur.nc  morlis  lex  resoluta  perit. 
p  ISutantcm  quatit  unda  Pctrum  :  cui  Christus  in 
^      Et  dextra  gressus  firmat,  et  ore  fidcm. 
Exsanguis  Christi  conlingit  femina  vestem; 

Stat  cruor  in  venis  :  fit  medicina  ruies, 
Jussus  post  multo.j  gradilur  paralyticus  annos, 

Mirandum,  lecti  porVitor  ipse  sui. 


allo 


A^iiMi 


a«a«M9nMi 


ANNO    DOMIM    CCCCL. 


SANCTtS  PATllICIUS, 


HIBERNORUM  APOSTOLUS. 


GALLANDJI  PROLEGOMENON  DE  S.  PATRIGIO. 

(Galland.  Bibl,  Vett.  Patr.  lom.X.) 

I.  Sancti  Patricii  res  gestas  Probus,  Jocelinus  alii-  Drecentiores  autem  Usserius  (a),  Bollandiani  {b)  ac 
que  medii  aivi  scriptores  litteris  consignarunt,  quo-  Tillemontius  (c)  certiora  Iradiderunl.  Ea  vero  hic 
vum  lamen  auctoritas  haud  lirmo  talo  consistit.  later      fuse  pcrsequi  neque  libet  neque  vacat ,  si  ratio  im- 


ia)  llsser.   Britann.   eccl.    anliqq.  cap.  17,  pagg.      scqq. 
Ji.S  seqq.  (^lit.  2  Lnndin.  1687.  "  (f)  Tillem,  Mcm.  cccl.  tom.  XVI,  nacrc;.  \m    7S1 

i}A  Buliaad.    Act.   SS.    Mart.    tom.    il,  pnu.    517      seqc^. 


TM 
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I» i:uis  itisllldli  iioslri  speclelur.  Al  ex  bcnli  anlisruis  A  lioneni  ad  eam  cxegimii?,  quam  ex  vclusliss.imo  No- 


C.osleuione  atq«ie  ex  ipsius  Epistola  od  Coroticntn 
ijii;T?  iiiler  ejiis  scripla  primum  oeeurrunl,  cutnplura 
erucl  lector  atl  ejus  acla  probe  iligiiosccnJa,  quil)us 
aiibi  firmiora  Iruslra  quicral.  Plura  vitleas  dc  sanclo 
a  liNlile  Uoslro  apuJ  Joannem  Glaslonienscm  ,  a 
Thoma  ilearnio  anno  I7-2l>  Oxonii  cvulgatum  {u^. 
Porro  iJ  unum  annolasse  sufllciat  :  Palricium  ninii- 
riMH  a  Deo  ad  llibernorum  conversiiuiem  vocalum 
ci  ca  amium  451  (6),  posl  imuuneros  laborcs  in  co 
ij.unerc  aposlolico  perficicndo  cxhauslos,  e  vivis 
cxeessisse  anno  lOl  annos  natum  liiO  ut  communior 
f.-rl  sentenlia  {c).  Cxlerum,  ul  Pai;ii  verbis  ulamur 
{ii)  <  lliberni  Palricio  debeiil  quod  patria  sua  facla 
sil  Sanctontm  insula,  cl  lillerarum   scienliarumque 


biHaccnsis  S.  Vedasti  monasterii  edidere  BoUandiani 
(/0  :  additis  pnvlcrca  nonnullis  annotalionibus  qui- 
bus  aliquol  loca  vcl  rcsliluuntur  vel  illuslrantur  : 
quod  ct  in  scquentibus  alicubi  prp  nuinere  nostro 
pnrstitinius. 

III.  Confessioncm  Patricianam  cxcipit  ejus  Epistola 
ad  Corotiium  ren;ulum  Cambro-Brilanuicum,  seu  po- 
tius  ad  Chriitianos  Corotici  tijranni  subditos,  ut  recle 
inscribitur  apud  BoUandianos  (t).  Hujus  epistol;«,  ut 
observal  Warieus  (j),  diserte  meniinit  in  Yita  S.  Pa- 
Iricii  Jocelinus  (/i)  monachus  Cisterciensis  cocnobii 
Furnesscnsis  apud  Lancaslrienses ;  qui  slccuIo  xu 
desinenle  claruit ,  Vitanique  illam  conscripsit  (/) 
pnvceptis  reverendissimi  Thomcc  Armachani  eplscopx 


fiit  rit  aliquaudo  gvninasium.  Nam  quamvis  nonnulla  B  totiusque  Hibernix  primatis,  et  Malachioj    Dunensis 


Clirislia:.;^  doclriiuxi  semina  ante  eiVm  in  Hibernia 
s.iarsa  fuerinl,  et  ideo  sanctus  Palladius  ad  Scolos  in 
Christum  credentes  missus  dicatur  ;  conversa}  tamen 
HiiKJrnix  decus  ct  titulus  uni  debetur  Patricio,  per 
quem  no:i  pauci  aliqui  atque  ex  vulgo  homines,  sed 
ri'ges  et  principes,  populique  gregaliin  salnlari  tincti 
b:»ptisiTiate,  jugo  fidei  submisere  cervices.  Ipse  san- 
cum  Brigidam  velavit,  aliqua  eoncilia  aSpeelmanno 
relala  congregavit,  ejusque  opera  plurimoi  sparsim 
eccie.>i;c  ertclce,  iu  iisque  episcopi  crdinati.  »  Hcec 
P.sgius. 

11.  Jam  vero  ul  ad  sancti  Patricii  opusculorum  re- 
t 'nsionem  quaj  ipsi  atlributa  ferunlur,  accedamus; 
Jacobi  Waraii  editionem  seculi  sumus,  qucc  prodiit 


episcopi,  nec  non  petilione  illustrissimi  Joannis  de  Cursi', 
Vlidia'  principis.  Ejusmodi  Jocelini  opuspost  cililiop.es 
Antuerpiensem,  Parisiensem  et  Lovaniensem  prelo 
rursus  consignaruntBollandiani(m),qui  etiam  de  au- 
ctore  plura  tradidere  (w).  Cslerum  hanc  cpistolam 
cum  tribus  vetustis  codicibus  manu  exaratis  contulit 
Waraius  :  qui  et  illud  animadvertit  (o) ,  utriusque 
opusculi,  tum  Confessionis  tum  Epistol*,  antiquila- 
tem  salis  argui  e  sacrce  ScripturK  locis  ciiatis  ex  ver- 
siouc  interpretationis  LXX  viralis,  non  autem  e  tunc 
recenti  versione  sancli  Hicronynii,  quacsancti  Patricii 
scvo  nondum  publicitus  fuerat  rccepta  :  simulque  ad- 
dit,  nonnulla  quidemin  utroque  opusculo  exstare  ve- 
tcrum  exscriplorum   incuria  quoe  criticum  ingcnium 


Londiui  anno  1G5G.  Is  enim  eorum  aliqua  ex  antiquis  C  requirant,  scd  nihll  pr:rterea  occurrere  de  quo  juie 
inss.  codicibus  in  lucem  eruit  :  rcliqua  recoguovit  ;      dubitare  quis  valeai. 


omnia  denique  notis  hisloricis  illuslravit.  Ea  inter 
primum  occupat  locum  sancli  Patris  Confessio  slylo 
epistolari  ad  Hihernos  transmissa,  in  qua  vitce  succ 
:ic  prcedicalionis  rationem  exponit.  Ex  bac  autem 
Coiifessione  fragmenta  quam  plurima  ad  historiam 
peitiiientia  excerpsit  intexuilque  duobus  suis  libris 
de  Vila  sancti  Patricii  Probus  Ilibernu?,  sirculo  x 
clarus;  ejusque  lucubratio  exslat  inter  opera  Bedai 


IV.  Jam  de  reliquissermo  recurrat.  Succedit  porro 
Synodus  S.  Patricii,  ex  anliquo  ms.  codice  Andega- 
vensi  desumpta,  cujus  apographum  ad  Usserium  eCal- 
lia  miserat  Sirmondus ;  eoque  apographo  usus  Speel- 
mannus,  synodihujuscanonesinlucemeduxit(p),quos 
deinceps  Wilkinsius  iterura  evulgavit  {(j).  Canomim 
S.  Palricii  meminit  Jocelinus  (r). 

Alios  IX  Canonrs  qui  sequuntur  S.  Patricioascriptos, 


(e)  cui  perperam  tribuitur  ut  conipertum  habetur  ex  pra^ter  5  et  6,  quos  jam  ediderat  ITsserius,  protuUl 

fiiie  libri  ii,  ubi  auclor  nomen  suum  palam  prodit  bis  Waroius  ex  ms.  codice  bibliothecaj  Cottonian»,  ut 

verbis  (()  :  «  Ecce  habes,  fratcr  Pauline,  a  me  humili  ipscmet  testatur  (s)  :  qui  el  addit ,  ad  finein  canonis 

Probo  postulatura  nostrai  fratcrnitatis  judicium,  quo  i  in  alia  Canonum  collectione  Cantabrigiensis  col- 

iios  pauperes  aliqua  tibi  de  sanctissiuii  palris  noslri  legii  S.  Benedicti  sequentia  subjici  :  Clericus  qui  can- 

Pafriciiepiscopivirtutibus  scribere  cupicbas.  »  Porro  D  sam  suam,  sive  justam  sive  injustam,  adjudicium  alte- 

r.ujusmodi  opusculum  primus  evulgavit  laudalus"NVa-  rius  fidci  judicis  provocut,  excommunicetur.  Hos  qucv 


ru-us  c  qualuor  aniiquis  exemplaribus  mss.  inf^r  se 
^'>ll:.tis,  ut  ipseinct  prolitetur  {g).  Cujus  quidcm  edi- 

{a)  Joan.  Glaston.  Ilist.  de  reb.  Glaston.  tom.  I. 
{b)  Pagi.  adann.  431,  §52. 

(c)  Vide  Tillem.  I.  c.  pag,  785,  not.  5,  sur  S.  Pa- 
Irice. 

(d)  Pagi.  adar.n.  401.  §  19. 

(e)  Bcd.,  op().  tom.  HI,  pagg.  22.j  seqq.  cdit.  Co- 
li»n.  Agripp.  iG88. 

(0  li)id.  pag.  242. 

(qi  Vt'ar.  ad  opusc.  S.  Palric.  pag.  94. 
(h)  Boiland.  Acl.    SS.  Mart.  tom.    11 
se.j(I, 
(i;  Ibi.l.  p:fg.  '»33. 


prgj 


.:>.>.> 


que  IX  canones  typis   cxcudcndos   curavit  laudatus 
Wilkinsius  (/)• 

(j)  War.  in  prrelnf.  ad  opusc.  S.  Patric. 

(k)  Jocel.  Vit.S.  Patric.  cap.  150. 

(/)  M.  in  prolog. 

(m)  Bolland.  1.  c.  pag.  540  seqq. 

(ii)  liiid.  pag.  321. 

(o)  V^^ar.  ad  opusc.  S.  Palric.  pagg.  94  et  110. 

(;?)  Spcelm.  Conc.  Brit.  tom.  I,  pag.  55. 

(r/j  Wilk.  Conc.  Brit.  tom.  1,  pag.  4. 

(r)  Jocel.  1.  c.  cap.  183. 

(.s)  War.  I.  c.  pasff?.  liO,  12!. 

{t)  \\M.  ].r.  pag;  G. 
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Siniodum  ej^tscoponwi  Palrlc.i,  Auxilii  et  Isf;erniui  \  Pnvro  (Je  lni]ii5inoi1i  Charta  P.itiifiana  p!u:a  L's  etins 
fjuaiu  aiilca  vulgaverat  Sneelinannus  (a),  emen(i;'-ti()-      (j),  atqne  deinceps  Wai.eus  {k). 


lem  (ledil  VVarauis  ex  coUaiione  inodo  cilali  ni?.  co- 
(^iiisbibliolheciTicoIlegii  Canlauiigiensis  S.  Benedicti ; 
siniulque  aniinadverlit  (6),  canoneni  1  synodi  hnjuscc 
in  vetusto  codiceCanonuni  bibUothccoe  Cotlonianacila 
eirerri  :  Si  quis  redemptioncm  captivi  inqucesiveril  suo 
iurc,  sine  permissinne  abbnlis,  mcruit  excommuriicari. 
Qiiarlus  vcro  et  quinlus  ibideui  sic  so  iKtbenl  :  Si  quis 
arceperit  pertnissionem  pontificis,  el  colleclum  sit  pre- 
/i»m  crt/j/ii-i,  elc.  Snbdit  dcnique  in  eodcm  codicc 
Colloniano  car.onis  6  causain,  quaicnus  niiniriun  ad 
clericorum  lonsurain  more  Romano  atlinet,  his  ver- 
bis  innui  :  Ilomani  dicunt  tonsuram  a  Simone  Maqo 
sumpsisse  initium,  cujus  tonsura  de  nure  ad  aurem  tan- 


V.  Haclenus  recensilis  opuscuiis  S.  Falricio  a- 
scriptis  aha  duo  post  WaraMim  snn"e(  imns,  quornm 
prius  de  tnbus  habiticuUs  inscribilur.  Bo>lO!ius  nio- 
nachus  Benediclinns  in  coinobio  Buricnsi  Sancti  l'd- 
niuiidi,  qui  claruit  ineunte  siccnlo  xv,  sis!»  ilenrico 
IV,  Angli;TC  rege,  de  hujusmodi  libcll!)  in  opcre  de 
Scriptoribus  ecclesiasticis  adliiic  inedito  bx'C  i)al;;'t 
(/)  :  Patricius  archiepiscopns  Ilibernicc  flnruit  unno 
Chrisli  42 i  ,  et  scripsil  de  trip.us  II\i!jTArLi,is  , 
caii,  mundi  ct  infcrni.  Init.  Tria  sunt.  Liber  ille  tuiic 
exslabat,  ut  ilb^  inmiil,  inbibliothcia  S.  Joannif;  Cd- 
cestriixi.  Alibi  vero  laudatus  Bostonus  eumdem  hbel- 
lum  tum  Augustino,  tum   Patricio  ascriplum  tradit. 


tiim  contincjcbat;  pro  cxcetlentia  ( forlc  expellenda)  W  Utri(]ue  tamen  abjudirat  editor  Anglus  (m),  co  scili- 
isa  magorum  tonsura  qna  sola  frons  anterior  tegi  so-  cetnoniincquod  libclli  anctor  sacrie  Scripturfc  tcxtuni 
L'bat.  Auctorrm  autem  hujus  tonsuroj  in  hibernia,  su-  passim  citet  ex  versione  saiicti  llieronymi,  Augusli- 
b!<lcum  regis  Loigeri  filii  Nil  (Nel!  exstilisse,  Patricii  iri-ano  ccvo  et  Patriciano  haud  passim  rccepta.  C;ctc- 
scrmo  testatur:  ex  auo  Hibernenses  pene  omnes  hanc  rum  hujus  opusculi  exemplar  desumpsimus  ex  appen- 
tonsnram  sumpserunt.  Eadcm  recitat  Us^-erins  (c),  qui      dicc  ad  tomuni  VI  o»  eri-m  S.  Auguslini  cdit.  BB.  Pa- 


el  hac  de  re  alia  nonnuiia  rcfert.  CLClcrum  de  hujr.s- 
modi  synodis  a  Palriciocoaplishaud  prceter:i'itlendus 
Tiilemontius  {d). 

Actis  hujus  synodi,  quam  ex  annalibus  UUonicnsi- 
bns  arguit  Wamens  habilam  fuisse  a  S.  Patricio  [^ost 


ris.  pagg.  lo9  seqq. 

Posterioris  autem  opusculi  deduo^iecim  Abusionibus 
sceculi  fragmenta  quocdam,  Wanco  teste  («),  S.  Patri- 
cio  tributa  citantur  in  antiquo  ms.  codice  bibliotheccc; 
co!b'gii  S.  Bcnedicti  Canta!)rigirc,    L^.udanlurque    a 


morlem  Secundini  cpiscopi  circa  annum  ccccl,  suf-  Catlnvulpho  in  epislola  ad  Carolum  Magnum  apud 
fecit  idcm  editor  alios  tres  canoncs,  antea  editos  a  Duchesnium  (o).  Integrum  vero  cxstat  intor  o;*era 
Speehnanno  {e),  ex  superius  laudato  codice  Cantabri-  Cypriano  {p)  et  Augustino  (q)  supposita.  Verum  Scii- 
gicnsis  collegii  Benedictini.  Quibus  prccterea  subjecit  pturai  loca  in  hoc  libello  prolala  ex  versione  Hiero- 
ex  ms.  libro  canonum  Cottoniano  Proverbia  aliqua  G  pvmiana  salis  evincunt,  ut  recte  argnit  idem  editor 
S.  Patricio  tributa.  Et  librum  quidem  Proverbiorum      Aiighis,  ilUid  neque  Cypriani,  neque  Augustini,  adeo- 


Ilibernice    conscripsisse    Patricium    tradit    Joceli- 
nus  (f). 

Chartam  sancli  Patricii ,  qnx  appeUalur  etiam 
Epistola  de  antiquitate  Avalonica,  edidit  Waroeus  ex 
Guilielmi  Malmcsburicnsis  libro  ms.  de  Antiquitcie 
ecclesicc  Glastoniensis,  quam  et  cum  ahis  vetustis  co- 
(licibus  manu  cxaratis  a  se  fuisse  coUatam  testatur. 
Iniegra  item  exstatapudJoannem  Glasloniensem  {g), 
baud  ita  pridem,  ut  superius  innuimus,  a  Tlioma 
Hearnio  in  vulgus  emissum.  Anle  annos  170ejusdem 
Chart;ie  excerptum  cum  hac  inscriptione  S.  Patricii 
legatio,  edidcrat  Gerardus  Vossius  (h),  a  Mariano  Vi- 
tlorio  episcopo  Reatino,  dum  in  AngUa  degerct,  ox 


que  neque  Patricii  esse  ob  rationem  modo  aUatam, 
quamvis  inter  ejus  scripta  feratur.  Qua  de  re  non- 
nulla  FcUus  in  proefat.  ad  opcra  Cypi  iani  circa  mcr 
dium.  Utcumque  sit,  in  eo  exscribcndo  opusculo  Pa- 
meUi  editionem  Cyprianicorum  secutus  cst  Warre:  s  ; 
nos  vero  accuratiorem  Bahi/.ii,  seu  potius  Marani  {5^- 
nedictini  V.  C.  qui  BaUuianam  "E-/5oo-tv  al)solvil,  qui- 
quc  eunidem  Ubellum  cum  edilo  Augusliniano  socio- 
rum  suorum  sludio  adornato  conluliL 

VI.  Quod  supere>t,  hanc  syllogen  Palricianam 
claudit  Hymnns  alphabedcus  ,  Secundino  episcopo 
ascriplus,  in  laudem  S.  Palricii  avnnculi  sni,  dum 
iUe  adhuc  in  vivis  ageret.  Eum  descripsit  Wancus  ( x 


vetuslissimo  nis.  exemplari  bibUothecoe  monasterii  ^  anliquo  ms.  codice  Hymnorum  olim  ad  conventum 
Glaslonise  transcriptum  :  exinde  vcro  desumptum  re-      ordinis   Minorum  de  Observantia  Donagalli*  pcti- 

nente,   deinceps  vero   in  bibliolhccam  Usserianain 


cusumque  in   bibliotheca  Palrum    Luaduncnsi   (i). 


{a)  Speelm.  I.  c.  pag.  51. 

[b)  War.  1.  c.  pag.  125. 

{c)  L'sser.  j.  c.  pag.  479. 

{d}  Tillem.  1.  c.  art.  7,  pagg.  470  seqq.  el  pag. 
78G,  not.  5  sur  S.  Patrice. 

(e)  Speehn.  1.  c.  pag.  54. 

(/■)  Jocel.  L  c.  cap.  185. 

(g)  Joan.  Glasl.  Ilist.  de  rcb.  Cbiston.  tom.  L  pai^g. 
(i3-6o  edit.  Oxon.  17211. 

(//)  G.  Voss.  Misccil.  SS.  PP.  paa.  239  cdii.  Mo- 
gmil.  1601. 

(i)  Bibl.  LP.  Lugd.  tom.  Viii,  p;^g.  «7.^. 


(j)  Usser.  I.  c.  pag.  45G. 

(/;)  War.  ad  opnsc.  S.  Palric.  pngg   151  eerrq. 

(/)  Apud  War.  in  ',>i:claf.  a^l  opusc.  S.  P;ili ic.  §  i. 

(m)  Ivl.  in  nol.  pag.  t50. 

{n)  Id.  in  pricfat.  cit.  §  6. 

(o)  Diicliesn.  Ilist.    Fianc.  toin.   II,  p:igg.  CCO  t^l 


seq 


ip)  Cvpr.  opp.  in  append.  pag.  275  cdit.  Paris, 
172(;. 

iq)  Aug.  opp.  in  :ipperi;L  ;\.\  (oni.  VI  pa;^'.  2!l,e>lii  = 
m.  Taris, 
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liaii>lalo  :   contulit-iue   cun»    alio    oju^dcin   nymni  A  A  rii.r,  haud  oliosuni  fortasse  fuerilJocelinum  audire. 

exeujplari  u  a:.u  rcccnliori  exaralo,  cujiis  eliam  va-  Sic  aiilon»  ille  {d   :  i  Sanclus  Secundiniis,  sapiens  ei 

nanlcs  leciioiics  apposuit.  Exstat  pr.clerea  liic  hym-  iillcrauis,   dixit  samlo  Pairicio,  velle  sibi  adjacere, 

iius  in  Anliphonario  niona^lerii  Benchorensis  edito  a  de  sancto  quodam  adhuc  super^lite  carir.en  cunipo- 

Jluratorio(a),  adquein  proinde  Wartcanam  editionem  rere.  El  quia  sanclus  hic  erat  Palricius  de  quo  scri- 

e!tc-:imu?.  Qui  quidem  Y.  C.  ad   rem  noslram  h.cc  here  disposuit,  illius  iiomen  silentio  suppressil.  Ad 

lnl>ct  (b)  .  I  Lcgimus  in  Anliphonaiio   ni^slro  //f,m-  <|nem  saiiclus  Palricius  :  Vcre,  inqnit,  dignum  etju- 

n^im  S,  Piitncii  magistri  Sculomm.   .Mcmini  ault-in,  >lam  esl,   aequum  et    salulare,  ul  (c)  sapientiam  el 

il.    virnm   P.  D.  Bcrnardum    dc    Montfaucon,   dnin  K^O'»*»»  sanclorum  narrent  populi,  ct  laudem  eorum 

ohm    Metiiolani   agcrct,  conspecta  codicis  hujus  ac  iinnliel  Ecclesia  :  sed  quidem  dignius  elcommodius, 

iponnmcr.li  vetustate,  mihi   o>lcndcnti  fuisse  gratu-  post  Incis  tpnninnm ,  totius  cenodoxiai   sublata  ma- 

I  uuin.   Narrabai  quippe,  in   Calliis   essc   erudilum  fv'iia.  LauJa  ergo  dici  sereniiatem,  sed  cum  advespe- 

:;uemdam  cui  nala  suspicio  fuerat,  non   ipsas  soluin  ravcrit  :  militis  virlutem,  sed  cum  triumphaverit  : 

S.  Palricii  res  geslQs,   sed  ipsum  S.  Patricium  inler  naulai  prosperilatem,sed  cuni  applicuerit.  Dicit  enini 

f.ihula>  Romanenses  esse  amandandum  :  tanlis  neinpe  Scriplura  (/')  :  ^e  laudavcris  hominem  in  vita  snu.  Si 
aiiilihu-i  comnientis  deiurpala  fucrat  sancli  illius  epi-  IJ  lamen  id  omnino  cordi  tuo  infixum   fuerit,  quod  fa- 

fc(»pi  l.i>tojia.  Al  profccto  unus  hic  hymiius  ^aliscsbC  ccre  dis}.onis,  fac  cilius,  quia  niors  libi  adest  in  ja- 


piilcsl  ad  confirmandam  veritatcm  cuni  insignium 
I*alricj  opcrum,  tuni  celebcrrimai  fanuiequajde  san- 
cio  \.vo  ad  nostra  usque  temjiora  permanavit.  Tu 
uberiora,  etsi  non  paria  anliquilnte,  ab  Usserio  pelc 
<r).  >  ILcc  Murr.torius  :  cni  propterea,  dum  isla  scvi- 
bchal,  incompcrta  videtur  fui^se  Wara^i  editio,  qui 
primus  hunc  hymnum  in  lucem  eruit.  Quin  et  illam 
[■rcieiiisse  Bollandianosex  eo  conjicimus.  quod  eum- 
dem  hymi.um  omisere  inter  acta  S.  Patricii  qucc  fu- 
sissirae  ab  iis  fuisse  descripla  comperimus.  Cceterum 
de  Secundino   episcopo  hujusce  hymni  auctore,  ut 

(n)  Mural.  Anecd.  Lat.  tom.IV,  pagg.    156  seqq. 
{b)  II.  i[»id.  pag.  123. 

(c)  Usser.   B.ilann.  Anliqq.  cop.    17  pagg.  425  et 
Fcqq. 


nuis  :  omnium  e;iim  episcoporum  qui  sunt  in  Hiber- 
i:ia  de  srcculo  primus  migrabis.  Hyninum  igilur  in 
Ir.udem  sai:cti  Patricii  coniposuil ;  cl  paucis  postea 
(iicbus  elapsis,  juxta  verbum  sancli  Palricii  diein 
uliimum  clausit  :  sepnltusque  in  ecclesia  sedis  sua?, 
in  loco  qui  vocaturDomhnach-Seachlainn,  crebris  se 
iniraculis  cum  Cbristo  vivere  ostendit.  llymnum  au- 
lem  illum  Hibernici  plures  consuescunt  quotidie  ca- 
nere,  ac  muila  magnaque  mirabilia  ex  ejus  frequen- 
latione  nairant  eveuisse.  >  Hactenus  Jocelinus. 


(d)  Jocel.  I.  c.  cap.   177  apud  Bolland.  cap.  18, 
niim.  145,  pag.  576. 
{e}  Eccli.  xxxix,  1-4. 
(/■)  Ibid.  XI,  50. 


SCHC^NEMANNINOTITIA  HTSTOUICO-LITTERARIA  IN  S.  PATRICIUM. 

(Biblioi.h.  hist.  lilt.  Pairum  Lat.  tom.  II.) 
§  I.  Vita.  C  volentia  in  Hibernos  animum  ejus  insedit,  et  cum 


Patricius  nalione  B"itannus,  nomine  patrio  Succal, 
iKJlus  Ui  oppido  Nemthur,  hodie  Kirkpalrick  inter  fre- 
lum  Dunibrittonce  et  urbem  Glasguensem  sito,  circa 
annum  571,  patre  Calpurnio,  diacono,  Potili,  pres- 
hyteri  cujusdam  filio.  Licet  autem  a  parenlibus  Cbri- 
.-lianis  ortum  duxisset,  religio  tamen  neque  ad  animi 
neque  ad  ingenii  cultum  magnopere  ipsi  profuit ;  sed 
;«greslis  inter  agrestes  natus  educalu.:que  seiisum  ali- 
q'  em  atque  limorem  Dei  adversarum  maximc  reruin 
occursu  alere  coepit.  Quod  quidein  puero  adbuc  con- 
tigit,  cum  a  pnedonibus  Hibernis  aliquolies  in  capti- 
vitatem  abduceretur  el  identidem  liberarctur.  Ex  quo 
lempore  tamen  non  odium  sed  amor  potius  ac  bene- 


poslea,  incertum  quo  paclo,  in  Gallias  delatus  atque 
a  Germano  Autissiodorensi  episcopo  an.  -ioiRomani 
inissus  Coelestino  papoe  desiderium  suum  Hibernos  ad 
fiJem  Christianam  converlendi  sfgnificasset  :  Hiber- 
norum  ab  eo  aposlolus  atque  archiepiscopus  consti- 
liilus  esse  fertur.  Quo  facto  redux  in  palriam,  an. 
•Jt7  incunctanter  Hiberniam  Iransfretavit  pmedican- 
doque  et  baptizando  brevi  longe  lateque  religionem 
(^hristianam  propagavit,  regulos  fere  omnes  istius  in- 
suUc  coMverlit,  ecclesias  condidit,  sedes  episcopales 
instituit,  synodos  celebravit,  multisque  aliis  ad  Ec- 
clesiam  in  hac  regione  confirmandam  bene  fortiter- 
que  perpetratis  anno  lerae  Christiance  495,  getatis  122, 
e  vita  raigravil  («). 


(a)  Qi];e  hactenus  de  Patricii  rebus  commemoravi- 
niiis  si  non  penitus  certa,  vcris  .saltein  proxima  snnl. 
Orte  Confessionem  ipsius  potis.<«imuin  ante  oculos 
habuimus,  quce  ardorem  ejus  in  conversionis  negotio 
tfstatur,  etdetriplici,  quam  juvenis  expertus  esl,  ca- 
plivitale  tantum  exponil,  quantuin  ad  c;clera,  qu;e  de 
f*o  meniori.e  prodila  sunt  et  qiuc  ipse  non  aili;:it,  in- 
Ihf  se  connectenda  valeat.  Probi  et  Joceiiiii,  Britan- 
3orum  raedii  xvi  scriptorum,  fabula;  duJuin  ab  omni- 


D  biis  expIoscG  sunt.  At  illi  prrecipitntius  judicant,  qni 
propier  eas  totani  rerum  Patricii  memoriani  atque 
ii^insadeo  existentiam  in  diibium  vocarunl,  ineram 
fibulam  a  nugivendulis  contexiam  autumantes.  Re- 
sianl  quidem,  demptis  etiam  fabulis,  niulta  in  vitoe 
cius  narratione,  quorum  fidein  argnnientis  firmis  pro- 
bari  (iesideres,  quo  tota  ejus  ad  tiansinarinas  provin- 
<  ias  peregrinatio  et  Cocleslini  bac  in  re  partes  referri 
dcbent.  Sed  cave,  ne  arbitrario   niinis  Iraditionun; 
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A  rnit  a  Ricl!.  Slaniiiurslio  cl  in  Vita  Patiicii  i,  u,  Ari- 


Scr  pia  geiiuina  l*aSricii  facile  slylo  l^aibaro  ac 
scabra  oraiioiie  ex  negleciii  sennoiiis  Lalini,  qtiem 
i)i;s  rain  ad  scribeiicliim  adiiihilm  nin  se  exisliinave- 
ra  (af,(#;iunciasesenianifestanl.  Sunlautenisequen- 
lia, 

L  Confes^if)  in  epislola  ad  Hibernos  explicala,  in 
[na  non  de  fide  sed  vit.ne  atqne  prasilicalionis  suai  ra- 
iione  exponit.  Fragineiita  jlurinia  ex  ea  Iiicubralio- 
ni  SU8B  intexuit  Probus,  \\lx  Palricii  scriptor  scc^ 
culi  X. 

IL  Epistola  ad  Coroticum  rognlnm  Cambro-Britan- 
nicum  seu  poiius  ad  Clirisdanos  Corolici  tijranni  sub- 
ditos.  IIujus  epist.  diserle  meminit  Jocelinus  mo- 
nachusCisterciensis  cocnobii  Furnessensis  apnd  Lan- 
ca>trienses,  qui  sa^c.  xii  vixil  etVilam  Patricii  exara-  ^ 
vit,  Ciclerum  Waricus  pro  hujus  et  superioris  opu- 
sculi  antiquitate  observat  loca  sacrae  Scriptune  ex 
versione  LXX,  non  ex  lunc  rccenti  Hieronymi,  quiTC 
Palricii  levo  nondum  publicitus  fuit  recepta,  in  iis 
laudari. 

III.  Sijtiodus  S.  Patricii  complectens  canonesol. 

IV.  Alii  9  cunones  S.  Patricio  ascripti.  Ex  his 
qui::tijm  et  sextum  jam  Usserius  ediderat ,  reliquos 
Warceus  adinvenit. 

V.  Sijnodus  Patricii,  AuxiUiy  et  Issernini  episcopo- 
rnm  54  canonibus  constans.  Waraeus  adjecit  alios  tres 
canones^  antea  jam  a  Speelmanno  edilos,  et  Proverbia 
aliqua  ejusdem. 

Incerta  sunt,  aut  verius  non  ipsius,  Cliarta  seu  Epi- 


iiierpi;e  an.  lo87ab  eo  editus,recusus  etiam  moneiile 
C.avoo,  a  Mesingamo  ad  fmem  Florilegii  Hibernici, 
Paris.  lG2i. 

§  I!L  Editioncs. 

Ex  his  P.ilrini  oi^usculis  luim.  3  et  5,  cum  parti- 
cula  Epistclw  de  anliquitale  gentis  Avalonicce  el  po- 
slrema  duo  falso  ipsi  ascripla,  edita  fuorunl  anlequain 
Jacobas  ]Varwus  reli(iua  ex  mss.  codioibns  eruorol  el 
do  uriiversis  edendis  curam  agitaret.  Posl  cnjns  pnv.- 
claram  operam,  Bollandiani  qu.nedam  denuo  ad  codi- 
oos  mss.  recogiiila  dedoruiit,  \^  anoanani  aiilom  to- 
t:im  rescribendam  curavil  Androas  Gallandius.  Scd 
singula  diligcntius  lustrabimus, 
SJEC.  xvn. 
iCOi. 

Moguntice  apud  Bulthas.  Lippinm  sumpl.  Ant.  llic- 
rat.,  in-4.  S.  Patricii  logalio,  a  Coeleslino  primo  pa- 
pa  ad  conversionem  Iliberniic  directi,  sive  Epislola 
S.  Patricii  apostoli  IliberniLC  cx  bibl.  moriasterii  Gla- 
stoni;Te,  in  quo  ipse  abbas  fuit,  antoquam  essol  epi- 
scopus  IliborniLTi;  in  Gorardi  Vossii  Pra-p.  Tungr.  Mi- 
scellaneis  SS.  aliquot  Patrum  Cr.  et  Lat.  (qucc  quasi 
alter  tomus  ab  eo  operibus  Grogorii  Thaumaturgi  ad- 
joota  sunt),  pag.  2"9. 

Non  nisi  fragmenlum  est  epistolce  de  Antiquilate 
Avalonica,  quod  inter  colloclanea  mss.  Mariani  Vi- 
ctorii  episcopi  Reatiiii  (editoris  Ambrosii)  rcperil 
Vossius;  Victorius  autein,  dum  Reginaldo  Polocar- 
dinali   legato  in  Anglia  adesset,  ex  votustissimo  ms. 


6tola  de  antiquitate  Avalonica,  quam  propter  stylum,  C  exemplari  bibliolhec;c  monaslerii  GlastoniGC  transcrh 


tomporum  notalionem  aliaque  id  genus  momenta  V. 
C.  nomina  mere  Anglo-Saxonica  in  ea  ascripla,  re- 
centioris  aucloris  esse  suspicalur  W^arGOus ;  porro  H- 
ber  de  tribus  Ilabitaculis,  apud  alios  de  Gaudiis  electo- 
rum  et  pKuis  damnatorum  inscriptus,  et  Augustiiio 
eliam  tributus ;  et  liber  de  Abusionibus  scecuU  inter 
Cypriani  et  Auguslini  opera  vulgatus ;  de  quo  poste- 
riori  lamen  non  est  praitermittenda  Warcci  suspicio. 
Quippe  cum  excerpfa  quaidam  ex  hoc  libro  ab  aucto- 
libus  admodum  anliquis,  licet  tacito  libelli  titulo,  S. 
Patricio  ascribantur,  non  posse  se  non  suspicari  ait, 


plum  acceperat.  Eadem,  ut  War«us  observat,  jain 
habentur  in  Joannis  Tinmulhensis  Sanctilogio ,  in 
Vita  Patricii,  et  in  exscriptoris  ejus  Joannis  Capgra- 
vii  yova  Lejenda  AnnUa\  Londini  an.  1516  lypis  e.\- 
cusa. 

1659. 

Londini,  in-fol.  Synodus  S.  Patricii,  item  Synodus 
Palricii,  Auxilii  et  Issernini  et  tres  prLelerca  canoues 
ojusdem ;  in  ConciUis  Britannia;  Henrici  Speelmanni, 
t.  I,  pagg.  51,54,  55  sqq. 

Priores  canones  desumpti  sunt  ox  antiquo  ms.  co- 


eumdem  esse  cum  Proverbiorum  eo   libello,  quem      dioe  Andegavensi,  cujus  apographum  ad  Usscrium  e 

ccdificatione  plurima  plcnum  Jocebnus  Palricium  Hi-      Gallia  miserat  Sirmondus. 

bernice  scripsisse  dixerit,  quemque  fortasse  Hibernus  1656. 

aliquis  posl  obitum  Patricii  in  linguam  Latinam  con-  D      Londini  apud  Joannem  Crook,    sub  signo  navis  in 


veriorit.  Utrinque  enim,  in  Provcrbiis  et  Sententiis 
apposilis,  Sa?6u/i  Abusiones  aperiri,  nec  stylum  scri- 
plurasve  e  versione  Hieronymi  citatas  obstare  quo 
iiiinus  liber  ille  partus  sit  ingenii  Palriciani,  licet  ab 
alio  translatus. 
Denique  sermo^  qui  Patricii  nomen  geril,  coiiliclus 

domeslicarnm  fidem  eleves.  Logenda  sunt  imprimis, 
(juic  BoIIandiani  T.  III  mensis  Martii  p.  519,  de  primis 
ot  antiqnioribus  S.  Patricii  aclis  ( e  quibus  Probus, 
Jocelinus  aliique  hauserunt)  eorumque  auctoribus 
conscripserunt. 

(o)  Oiim  cogitavi  scribere,  inquit  in  laiidataConfes- 
■6\one,  sed  usque  minc  hwsitai.  Timui  enim  ne  inci- 
iifrcm  in  linguam  Iwminum;  et  quia  non  leji  sicut  cic- 


CipAneterio  Paulino,  in-8.  S.  Patricio,  qni  nibernos 
ad  iidem  Chrisli  converlit,  ascripta  opuscula  :  quo-. 
rum  aliqua  nunc  primum  ex  antiquis  mss.  codicihus. 
in  lucem  emissa  sunt,  reliqua  recognita ;  omnia  nO' 
lis,  ad  rem  historicam  et  antiqunriam  spoctantibus, 
illuslrala,  opora  el  stiidio  Jacobi  Waraii  Equ.  Auraii. 

ieri,  qui  optime  itaque  jure  et  sacras  Litteras  utroquA 
pari  modo  combiberunt,  et  sermonem  Hlorum  ex  in- 
fantia  nunquam  niutaverunt,  sed  magis  ad  perfectuiK 
spmper  addiderunt.  Nam  sermo  etloquela  nostra  trans-' 
lata  est  in  tinguam  alienam,  sicut  facile  potest  pro^ 
bnri  ex  saliva  scripturce  mea?,  qualitcr  sum  ego  iri  ier* 
moiiibus  instructus  atquc  cruditus. 


7^^0                                           S.   PATRICllS  lUDER.NORUM  APOSTOLUS.  m 
Ordo  co!ilt»nlorum  iJoni  t'>l  i|iie;n  ia  roceiiStn  tis  A  0:>n<ciila  P.iiricio  a^cripta;  \n  Bibl.  PF.  et  SS,  vet. 

stTiplis  soivaviinus,  ni>i  qiio»!  Cliarta  de  Oncfine  Ava-  Ecct.  AiulreiO  (i:UI:uHlii,  lom.  X,  pagg.  150-18^,  una 

i^n  ci  luetliiun  ialero,  usciila  rft' Triiwi //«t/i//u-u/;.sot  cuni  Ilyinno  Socunilini,  pagg.  1^3,  184. 

i!e  Abusionihus  sivcidi  locuin  occupal.  Ipse  priinnni  Callaiulius  opuscula  omnia  genuina  et  dnhia,  aut 

e  .ilor  nuin.  l,  i  el  i  (ex  inajori  parlo),  ilem  Provcr-  oinnir.o  falsa,  sine  peculiari  quiilem  titulo  juxta  Wa- 

bla  el  mtegram  epislulam  Jt' ^tvj/is  .lr,7/oHii'(r  Orignie  i;>^i  inslituluin  descripsil;  conlulit  tamen  Bollandia- 

a  'j»*cit,  reli«]ua  cum  mss.  donuo  coiitulil,  lihrnm  de  noruin  editionem  el  in  exlremis  duobus  libcUis  Augu- 

7ri/>i(s //</6if(;n«/<5  ex  Auguslinioperihus,  opusculuin,  slini  et  Cypriani  editoies  novissimos  secutus  esl, 

dc  Abuslonibus  sa^culi  ex  Cypriano  Pamelii  rescrihi  ^'<'uli  in  Ilynmo  Socundini  Muralorium  in  Anecd.  Lal. 

focil,  pr;efalit>nemqno,  nolas,   in  quihus  )  arlim  de  tom.  IV,  pag.  15G,  nbi  in   Anliphonario  monasleiii 

sinccritale,  ivtalis   raiione  aliistjue,  quce  auctorem  Bonchorensis  exslal.  Ilinc  larga  provenil  variarum 

c;mceriiunl  momcnlis,  disseritur,  parlim  singula  loca  loctionum  et  emendalionum  copia,  qusi  cum  nolulis 

iMiisli-anlur,   et  indicem  addidil.  .\d  calcom  etiam  g\  ^^arao  et  Usserio  potissimum  decerptis  textiii 

;ipiK)Suil  StTH/iJini  episcopi.S.Patricii  e  Davera  so-  su!»jiciunlur.  Diligens  pnvterea   de  scriptis  Palricii 

r.>re  nepoti^,  /njmnum  nlphabclicum  in  Inudem  S.  Pa-  dissertalio   inserta  est  prolegomenis,   cap.  4,  pag. 
tiiiH  tunc  vivenlls.                                                          "  "-9- 

1008.  §  IV.  Codices. 

Antuerptw  apud  Jac.  Meursium,  in-fo.l.  Confossio  Parlim  apud  Britannos  et  Hibernos  domestici  sunt, 

S.  Patriiii  de  Vita  ol  Convorsatione  sua,  quam  (una  pnrtim  Gallicani.  Prioribus  potissimum  usus  est  Wa- 

nmi  Epistola  ad  Christianos  CoroUci  tyranni  subditos^  ncus,  videlicot,  l®  uno  Ecclesice  Armachano:  \\\  IW- 

iia  enim  rectius  hic  inscribilur)  ex  vetustissinio  No-  l^ernia,  qui  pneter  Confessioneni  S.  Patricii,  Biblia 

liliacensisS.  Vedasti  monasterii  codice  tvwWAndreas  ^«'^cra  e  versione  Hieionyrai,  et  anliquissimum  exem- 


f>cnis  Atrebas,  e  sociolale  Jesu;  in  Actis  snnaorum, 

l  >nio  III,  mensis  Martii,  ad  diem  17,  j  agg.  o35-oi0. 

War.vi  edilio  Bollandianis  haud  innot.it ,  ut  jani 

nb-crvavil  Gallau<lius.  Epistota  ad  Corolicum,  ut  vnlgo 


plar  Sulpitii  Severi  de  Vita  S.  Marliiii  ep  scopi  Tuio- 
nensis  continebal.  Taiilo  olim  in  pretio  habitum  luisse 
hunc  coJicem  observat  Waraus,  ut  familia  Mac- 
Mnyeriana  tenuerit  terras  a  sede   Armachana ,   ob 


dicilur,  in  Inudaio  nis.  Confossioni  Paliicianofi  nullo  ealvam  illius  codicis  custodiam  :  nempe  magnam  huic 
liiuli  di-criminesubncclcbatur,  diviseru:it  anteni  edi-  ^ '^'O  veiicrationem  conciliavit  vulgaris  opiiiio,  enm 
lores  ulramque  epislolam  in  sccliones  aliquot  mino-  nianu  ip?ius  Patricii  fuisse  exaratum.  Quoe  quovlam- 
fes,  priorem  eliam  in  capita  5.  iSotae  variantes  aut  modoadjuvaturhis  verhis  ad  calcem  codicis  ascriptis: 
e.mendaliones  suppedilant.  Sequitur  Vita  S.  Patricii  ^  f^iic  usque  volumen,  qnod  Patricius  majiu  conscripsil 
auclore  Joceliiio,  prxmiltitur  autem  amplius  deejus-      S''(i  •'  et  doinde;  septima  dccima  Martii  die  translatns 


dem  robus  Bollandiinorum  coniinentarius,  in   quo 
BiP.gula  illius  momenta  accurate  expenduntur. 

S-iCLI.O  xviu. 
17-2G. 

Oxonii,  in-8.  Charla  S.  Patricii  dc  antiquitale 
Avalonica;  in  Joaniis  Glasloniensis  Hisloria  dc  rebus 
iilustoniensibus  c\  ed.  Th.  Hearnii,  lOHi.  1,  pagg. 
t3-66. 

4737. 

Londini^  in-f«d.  Synodus  el  canones  S.  Patiicio 
a-cripti;  in  Dav.  Wilkins  Concil.  M.  Britanniw  et 
liibernicc,  lom.  I,  pagg.  2-7.  Subject;c  sunt  textui 
notiC  el  vari:e  lectiones. 

17i8. 

Lucce,  in-fol.  Car.ones  S.  Patricio  ascripti  ex  Wa- 
raio  iii  Joan.  Dom.  Mansi  Coneil.  Suppl.,  tom.  I,  pag. 
«^38. 

17G1. 

Florenlice,  in-fol.  Synodus  S.  Patricii.  Auxilii  et 
li  ernini,  cum  addilifme;  canonos  S.  Palricio  ascripli, 
tyiiodus  alia  S.  Pat^icii;  in  Joan.  Doin.  Mansi  Co/- 
iectione  ampli^s.  concil..  tom.VI,  pagg.  5U-o2S.  Ca- 
i)ones  PatriCiO  ascripii,  qua^i  omissi  fuisser.t,  iteium 
tx  cripti  sunl  ad  calccm  lomi  VII,  pag.  1187. 

177i. 

ycncliix   e.r  tjiporjr.   Jo<ni.    Jiipl.  Albriiii ,    in-fol. 


est  Piitricius  adcceios.  At  cx  characteris  genere  satis 
liquere  monet  Wara^us  non  autographum  esse,  sed 
longe  posteriori  ccvo  transcriptum. 

T  T/eo  ex  hibliolheca  D.  Thom.  Colloni  Baroneili, 
circa  annum  Christi  millesimum  exarato,  qui  prceter 
hanc  Confessioncm  et  Epistolam  ad  Coroticum,  varia 
antiquitatis  ad  Hiberniam  spectantia  monnmeiita  el 
Vitam  S.  Fursei  Hiherni  auctore  socc.  vu  et  Vitain  S. 
Brigidic  virginis  auclore  Cogitoso  continebal. 

5°  et  4*  Binis  Ecclesine  Sarisburiensis  in  Anglia, 
qui  utramque  Co/ifcssionm  et  Epistolam  ad  Corolicum 
comploctebanlur. 

5°  AUero  hibliothecoe  Coltonianoj  Westmonastorii, 

I^  in  quo  sparsim  9  canones    Patricio    altribuuntur. 

Velustus  liber  erat,  descriptus  Anglo-Saxonicis  tein- 

poribus  et  pertinuit  olim  ad  cojnobium  S.  Augustini 

Cantuari.v. 

6°  Eno  hibliolhoccc  secretioris  coUegii  S.  Benedicti 
Cantabricjioe  num.  221,  scriplo  lilteris  majusculis,  sed 
adeo  .Tgris  aliquot  in  locis ,  ut  sine  critica  licenlia 
non  sanabiles  esse  fateatur  Warceus.  Contincbat  si/no- 
dum  Patricii,  Auxiiii  et  Usernini  a  Speelmanno  antea 
(nescio  ex  quo  exeniplari)  editum  ct  alios  canones  S. 
Patricio  ascriptos.  Ex  utriusqne  comparatione  paulo 
oinendatiora  dedit  laudatus  editor. 

7°  Libro  ms.  Gui!ielmi  .Malmcsburicn-is  de  Antiqui- 
falc  Ecclosi.e  Glastonicnsis,   servato  in  bildiolheca 


soi  coNri-ssio.  8()'i 

CultoiiiaiK\;   ex   quo  inlegruni  »'xeiupL«r   cli.iil;i'   ile  a  "';•(•  ^ii'i^'OiKlo  ile^cripiani  edklil  Ilenr.  SjH'cl:iiaiU!Us. 

Origiue  Avalonica  «lescriiiluuj.  liiijiis  etiain  synoJi  in  codice  Amlogavensi  et  aiiiss 

Hisce  Britannicis  ac  llibernis  codicihus  a  Warxo  ililjernica^  in  coilicc  quodain  Floriaccnsi  rcperiuiuht 

usurpalis  annumeiabiinus  loco  ineihinil  Pliil.  Labbeus  in  Bibl.  nova   iiiss.  inone.ie 

8"  Ms.  collegii  Corporis  Cliristi  Cantabrigi:c  sign.  Wanoo. 

0  ^O,  ex  quo  synodus  Vatncli  apuJ  Wilkiiisiuni  edila  2°  Ms.  liber  Nobiliacensis  S.   Vedusli  vwnnstrrii 

esl,  Atrebati,  ex  quo  Confessionon  et  Epistolam  ud  Coroli- 

Ad  Gallicanos  aulcm  pertinenl :  cum  edi  lerui.l  BoUaiidiani. 

1°  Ms.  libor  Andefjuvensis,  ex  quo  synodum  Patrlcii  a 


S.   PATRICn  CO.\FESSIO, 

LN    EPISTOL.V    AD    niBERNOS   EXPLICATA. 


I.  Ego  Patricius  peccalor,  rusticissimus  ct  ininimus  B 
oinniuni  lidcliuin ,  et  coiilemptibilissiinus  apud  pluri- 
mos,  patrem  habui  Calpornium  diaconem,  (iliiim 
([uondam  Potiti  presbyteri,  '^  qui  fuit  in  vico  Bona- 
vem  TaberniiB  :  ^  villulara  Enon  (irope  habuit,  ubi 
capluram  dedi.  Annorum  eram  tunc  fere  sedecim. 
c  Deum  vcrum  ignorabam;  et  ^  Iliberione  in  captivi- 
latc  adductus  sum,  cumtot  millibus  hominum,  secun- 
dum  inerila  nostra,  quia  a  Deo  rccessimus  et  prace- 
pta  ejus  non  custodivimus,  et  sacerdotibus  nostris 
non  obcdientes  fuimus,  qui  nostram  salutem  admone- 
bant :  el  Dominus  induxit  super  nos  « iram  animatio- 
nis  suoe,  et  dispersit  nos  in  gentibus  multis,  etiam 
usque  ad  ultimum  terrae,  ubi  nunc  parvilas  mea  esse 
videtur  inter  alienigenas.  Et  ibi  Dominus  aperuit  sen- 
sum  incredulitatis  mesc,  ut  vel  sero  rememorarem  C 
delicta  mea,  et  ut  converterer  tolo  corde  ad  Domi- 
nuai  Deuin  meum ;  qui  respexit  humilitalem  meam, 
et  misertus  est  adolescentiai  et  ignoranticc  mex,  et 
custodivit  me  antequam  scirem  eum,  et  antequam 
saperein  vel  dislinguerem  inler  bonum  et  malum, 
et  munivil  me  et  consolatus  est  ine,  ut  pater  filium. 

II.  Unde  autem  tacere  non  possum,  neque  expedit 
quiJem,  tanla  benelicia  et  tantam  gratiam  quam  niihi 
(f  Dorninus  praistare)  dignatus  (est)  in  tcrra  captivi- 
latis  meaj  :  qiiia  hxc  est  retributio  nostra,  ut  po;st 
correctionem  vel  agiiitionem  Dei  exaltaremur,  et 
confiieremur  mirabilia  ejus  coram  omni  natione  quai 
est  sub  omni  coelo  :  quia  non  est  alius  Deus,  nec  un- 
quam  fuit  iiec  eril  post  hunc,  praeter  Deum  Patrem 
iiigenitum  sine  principio,  a  quo  est  omne  principium,  [) 
B  omnia  tenens,  ut  diximus  :  et  hnjus  Filium  Jesum 


Christum,  quem  cum  Patre  scllicet  fuissesempertesia- 
mur,  anle  originem  sajculi,  spirituahter  apud  Patrcm, 
incnarrabiliter  genitum  anle  omne  principium,  el  per 
ipsum  facta  sunt  visibilia  el  invisibilia,  hominem  fac tum 
devicta  inorte,  in  coelos  ad  Patrem  receplum.  Et  dedit 
illi  omnem  potestalem  super  omne  nomen  coelestium  ei 
terrestrium  el  infernorum,  ut  omnis  lingua  confiteatur, 
quia  Dovdinus  et  Deus  est  Jesus  Christus  (Pliilip.  u, 
10,  11):  quem  cre  iMmus,  ct  exspeclanius  adventum 
ipsius ;  mox  futurus  judex  vivorum  et  morluorur:i, 
qui  reddet  unicuique  secundum  facta  sua,  et  infu;Iit 
in  nobis  abundc  Spirilus  sancti  donum  et  pignus  iin- 
morlalilatis,  qui  facit  credentes  et  obcdiciites,  ui  sint 
filii  Dei  Palris  et  cohairedesChristi,  qucm  confilenHir 
et  adoramns,  unum  Deum  in  Trinitale  sacri  nomiTiis. 
Ipsc  enim  dixit  per  propbctain  :  Invoca  me  in  die  tri- 
bulationis  tua^,  et  liberabo  te,  et  magnificabis  me  (Jcr. 
xxix,  12;  Psal.  lxxx,  8).  Et  iterum  inquil  :  Operu 
autem  Dei  revelare  et  confiteri  honorificum  cst  [Tob. 

XH,  7). 

111.  Tamen  ctsi  in  multis  impcrfeclus  sum,  oplo 
fratres  et  cognatos  meos  scire  qualitatem  meani,  i.i 
possint  perspicere  volum  aniniaj  meoe.  Non  ignor ) 
tebtimonimn  Domini  mei  qui  in  psalmo  testalur  : 
Perdes  eos  ciui  loqunntur  mendacium  {Psal.  v,  7 )  et 
iterum  :  Os  quod  mentitur  occidit  animam  {Sap.  i, 
11).  El  idem  Dominus  in  Evangelio  inquit  :  Verbnm 
otiosum  quod  locuti  fnerint  homines,  reddent  pro  co  ra~ 
tionemin  die  ji:dicii  {Matth.  xii,  3G).  Unde  autem  ve- 
liementer  (debuernm)  cuin  timore  et  tremore  inelne- 
re  hanc  senlentiam  in  die  illa,  ubi  nemo  poterit  se 
subtrahere  vel  abscondere,  sed  oinnes  omnino  rcd- 


a  BoUaiidd.  tom.  II  Marlii,  \y?.%.  533,  hanc  S.  Pa- 
tricii  confessionem  ex  vetustissinio  Nobiliacensis  S. 
Vedasti  monastorii  codice  doscriptam  edidere.  Hic 
vero  legunt  :  Qui  fuit  e  vico  Banaven  Tabernioi.  Wa- 
isus  vero  haic  margini  allevit  :  De  vico  Bannavce, 
Tyburnice  rcqionis ,  haud  procul  a  mari  Occidcntali, 
Probus  lib.  i  de  Vila  Palricii. 

b  Bolland.  I.  c.  villayn  enim.  Forte  nnnus  recto. 
Mox  iidem  Bolland.,  in  capturam  decidi.  Sed  lectio 
vulgata  conlirmatur  iterum  infra  8§  A  et  10. 

c  Non  ignorantia  fidei,  sod  alVeciuosi  el  uni  pior- 
susdediti  faniulalu  :  (]\\x.  licet  cuipa  exjiers,  viro  ta- 
Mien  sanclo  jnsla  huiniiiiHidi  sui  causa  fnit.  ii0LU.\ND. 
.1.  c.,p:ig.  53-4. 


^  Ita  etiam  appellalur  Hibernia  in  Antonini  Iti-  o- 
rario  ut  observatum  Usserio  in  Aniiciq.  Eccles.  Bri- 
tm.,  pag.  451  edit.  :2.  Videsis  Wesselingiuni  ad  Vt'^ 
Pioman.  Itincr.,  pag.  509. 

®  Triv  ooyriv  toO  Ovuov  c/.-jTOv.  II  Paral.  XXIX,  10. 
USSER.  I.  C. 

*■  Desunt  in  codice  Armachano  omnia  seqnentia 
inlra  uncos  (  )  inclusa,  usque  ad  finem  confessionis. 
Waii.  —  Aliter  apud  Bolland. 

K  Bolland.  post  principium  exhihent,  per  ipsum 
(tuippe  facta  snnt  omnia  visiblUa  et  invisi  ilia  :  i\[uii 
liic  1'aulo  post  Gccurninl.  Veruni  apu.i  B.;llandi&it'(S 
inlerniedia  <iu;c  iioc  loco  legunlur,  vitio  librarii  vb 
jepetiiam  voceni  priiuipium  vidontur  omissa. 


so: 


s.  rAiuu.iis  iiini:aNOiu.M  aiu)stoli:s. 
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dilun  suiiius  raiioiiein  eliam  niiuiinornm  pecoalorum  A  pi*  nles  esse  ei  lej^is  peiili,  ot  polenles.  in  scrmone  ei 


aiite  tribunal  Clirisli  Domiiii.  Oi>^P>'<^>pL^i'  olim  eo- 
gilavi  scribere,  sed  usque  nunc  h;vsitavi.  Timui  enim 
ne  inciilerem  in  linguam  hominum:  et  quia  noii  legi, 
sicul  c;eleri  qui  optime  ilaqne  jure  el  sacras  lilteras 
uiroque  pari  modo  combiberunt,  el  sermonem  illo- 
rmn  ex  InraMlia  nunquam  mutaverunt,  sed  magis  a  1 
perteclum  semper  ad.iiderunt. 

IV.  Nam  sermo  el  loquela  nostra  translala  esl  i:i 
linguam  alienam,  sicul  lacile  polest  probari  ex  saliva 
scriplurje  nie* ,  qualiter  sum  ego  in  sermonibus 
iiislruclus  alque  erudilus ;  quia  inquit  Sapiens  : 
Per  lingvam  dignoscilur  et  sen.^ms,  et  scienlia,  et  doc- 
trina  veritatis  {  Eccli.  iv, '20  ).  SeJ  quid  prode  t 
eicusaiio  juxta  verilatem,  pneserlim  cum  prnesum- 


iii  omni  re.  Et  ir.e  (lui.lem  deleslabilein  Imjus  inuiuii 
prai  c^teris  inspiravil,  *i  etsi  talis  essem  :  duinmoilo 
autem  ut  cum  nielu  et  revercntia  el  sine  querela  ti- 
doliter  prodessem  genti  ad  quain  caritas  Christi  traws- 
tulit,  et  donavit  me  in  vila  mea,  si  dignus  fuero  : 
denique,  ut  cum  hiimilitate  et  veraciler  deserviroin 
illis. 

YI.  In  mensura  itaquo  fidoi  Trinilatis  oportet  dis- 
t.nguerc  et  sine  reprehensione  periculi  notum  (a- 
cere  donuin  Doi  et  consolalionem  lelernam,  ac  sinc 
timore  fiduciaMtcr  Dei  nomen  ubique  expandere,  nt 
etiam  post  obilum  nieum  «  Gallicis  rolinquerem  fra- 
tribiis  ct  filiis  meis  quos  ego  in  Domino  baplizavi, 
tot  millia  homimim.  Et  non  eramdignus  noque  lalis, 


I 


plione?  quatinus  modo  ipse  appeto  in  seneclute  mea,  »  uthocDominus  servulosuo  concederet ;  et  postKruni 


quod  in  juvenlute  *  noii  comparavl,  quia  obstilerurit 
(peccata  mea)  ul  confirmarem  quod  anle  non  porlo- 
geram.  Sed  quis  ^  me  credit  ?  Elsi  dixero  quod  an- 
te  proifalus  sum  ;  adolescens,  imo  pene  puer  iin- 
berbis  capturam  dedi,  anlequam  scirera  quid  peio- 
rem,  vel  quid  vitare  debueram.  Unde  ego  hodic 
crubesco  et  vehementer  pertimeo  denudare  imperi- 
liam  meam,  quia  diserti  brevitate  sermonis  explicare 
nequeo,  sicut  spiritus  gestit  et  animus,  et  seiisus 
monstrat  et  aCectus.  Sed  si  ilaque  datum  mihi  fuis- 
set  sicut  «eieris,  verumtaraen  non  silerera  propler 
relribulionem.  Et  si  forte  videtur  apud  aliquanios 
nie  in  hoc  pneponere  cum  raea  inscilia  el  tardioi  i 
lingua  (scriptura  est  enim  ;  LingucB  balbutientes  ve!o- 


nas  et  lantas  raolos,  post  captivitatem,  post  a.iiios 
raultos,  in  genlem  illam  tantam  gratiam  mihi  dona- 
ret,  quod  ego  aliquandj  in  juvenlute  mea  nunquim 
speravi  neque  cogilavi.  Sed  postquara  Hiberionem 
devenerara,  quotidie  (igitur)  pecora  pascebam  etfre- 
quens  in  die  orabam,  raagis  ac  niagis  accodebat 
amor  Dei  el  tinior  ipsius,  et  fides  augebatur,  et  spi- 
ritus  f  augebatur,  ut  in  die  una  usque  ad  ceiitum  ora- 
tioncs,  etin  nocle  propesimiliter;  utetiara  in  silviset 
monte  raanebam,  et  anle  lucera  excitabar  ad  oralio- 
nem  per  nivem,  per  gelu,  per  pluviam  :  et  nihil  mali 
senliobam,  neque  ulla  pigritia  erat  in  me,  sicut  modo 
video,  quia  tunc  in  me  spirilus  ferveb-^t.  Et  ibi  scili- 
Cel  quadara  nocle,  in  sorano  audivi  vocein  dicentom 


clter  discent  loqui  pacem[Isai.  xxxii,  4] ),  quanto  uin-  C  piihi  :  Bene  jejunas,  cito  ilurus  ad  patriam  luam.  Et 


j:is  nos  appetere  debemus  qui  surau?,  inquil,  Epistolu 
Christi,  iii  salutem  usque  ad  ultiraum  terrso,  elsi  non 
diserta,  sed  rata  et  fortissiroe  scripta  in  cordibns  ve- 
stris,  non  atramento,  sed  Spiritu  Dei  vivi  {II  Cor,  iii, 
-,  o,. 

V.  Et  iterura  Spiritus  testalur  :  Et  rusticaiio  ab 
AUissimo  creala  est  {Eccli.  vii,  16).  Unde  ego  primns 
ruslicus  perfuga,  indoclus  scihcet  qui  nescio  in  po- 
sleruin  providere  :  sed  *=  scio  illud  certissime,  quia 
utique  priusquani  humiliarer,  ego  eram  velut  lapis 
qui  jacet  in  luto  profundo  :  et  venit  qui  potens  est, 
et  in  sua  raisericordia  sustulit  me  ;  et  quidera  scili- 
cet  sursum  allevavit  et  collocavit  rae  in  suramo  pa- 
riete.  Et  inde  fortiler  debueram  exclamare,   ad  re- 


ilerum  post  paululum  tempus,  audivi  responsum  di- 
cens  raihi  :  Ecce  navis  tua  parata  est.  Et  non  erat 
prope,  sed  forte  babebat  ducenta  millia  passus :  et  ibi 
niinquam  fueram,  nec  ibi  notum  quemquara  de  honii- 
nibus  habebam. 

VII.  Et  dcinde  postmodura  conversus  sura  in  fugara, 
et  intermisi  s  hominera  cum  quo  fueram  ^  scx  annis« 
Et  veni  in  virtute  Domini  qui  viam  raeara  ad  bonum 
dirigebat,  et  nihil  meluebam  donec  perveni  ad  navem 
illara.  Et  illa  (die)  qua  perveni,  profecta  est  navis  de 
loco  9U0,  et  locutus  suin,  ut  haberera  unde  navigarera 
cum  illis.  Et  gubernatori  displicuit,  et  acriter  cum 
indignatione  respondit :  Nequaquara  tu  nobiscura  ap- 
petas  ^  ire.  Et  cum  ha;c  audissem,  separavi  me  ab 


tribuendura  quoque  aliquid  Domino  ei  pro  tantis  be-  D  jHis,  ut  venirem  ad  tuguriolum  ubi  hospilabam;  et  in 
neficiis  ejus,  hic  et  inaeternum,  qiiai  menshominum  iiinere  coepi  orare,  et  antequara  orationera  consuni- 
.T.stimare  non  polest.  Unde  aulem  admiramini  magni  marem,  audivi  unum  ex  illis  fortiter  exclamantom 
et  pusilli  qui  timetis  Deum  {Apoc.  xix,  o),  et  vos  ignai  i  posl  me  :  "Veni  cilo,  quia  vocant  te  homines  isti.  Et 
Oomini  rhetorici  :  audite  ergo  ei  scrutamini  quis  ine  stalim  ad  illosreversus  sum;  et  coeperunt  raihi  dice- 
Fiultum  excitavit  de  medio  eorura  qui  videntur  sa-      re  :  Veni  quia  ex  fide  i  recipimus  te;  fac  nobiscum 


•  Iltc,  ut  sensiis  constet,  addidimus  ex  BoHan- 
dianis  :  apud  quos  lamen  paulo  anle,  omisso  quid, 
perperam  logilur,  Sed  prodest  excusuiio. 

^  Leg.  cuni  Warjc  )  el  Boliand.  mifii  credit. 

^  Apud  Bolland.  omissum  prjoposlere  hoc  vvr- 
Lum 

^  Ua  rcscripsimus  cum  Bolland.  Wai\eu^,  si  :  nii- 
nus  apie. 

*  Deesl  biec  vox  apud  Bollanl.,  qui    paulo    po^l 


legunt,  etsi  non  eram  dignus, 

"^  Sic  et  Bulland.  At  Ubserius  1.  c,  pag.  432,  age- 
batur. 

8  Quemdam  gentilem  immitem  regem  apud  cpiem  ir\ 
servitute  fuerat  detentus,  ut  habet  Probus.  War. 

^  Probus  babet  seplem.  Jocelinus  et  alii,  sex.  Id. 

»  Sine  naulo  scilicet,  ut  addit  Probus.  In. 

j  Bolland.,  reperihius  :  quod  minus  platei. 
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amicilianri,   quoinoelo  volueris.  Et   in   illa  die  ila»iue  A  siccitale.n  quoli.lie  :    doiicc  qnaHo  deciino  i'ie  per- 


repuii  fugere  propler  tinioreni  Dei.  Verumtanien  spe- 
ravi  ab  illis,  ut  niilii  dicerent :  Veni  in  lide  Jesu  Chri- 
sti;  quia  gentes  eraiit.  Et  hoc  obtiiiui  cum  illis  {ti 
protiiius  navigavimus). 

Vlil.  Et  post  triduum  terram  cepimus,  et  viginli 
octo  dies  per  desertum  iler  fecimus,  et  cibus  defuit 
illis,  et  fames  invaluit  super  eos.  Et  alia  die  coepil 
gubernafor  mibi  dicerc  :  Quid,  Chrisliaiie,  dicis  : 
Deus  taus  magiius  et  omnipotens  esl?  Quare  ergo 
non  poles  pro  nobis  orare,  quia  nos  lame  periclita- 
mur?  Difficile  esl  enini  ut  aliquem  hominem  unquam 
videamus.  Ego  eiiim  evidenter  dixi  illis  :  Converli- 
mini  ex  fiJe  ct  ex  toto  corde  ad  Dominnm  Dcum  no- 
strum,  quia  nihil  esl  illi  impossibile,  ut  hodie  cibum 
mitlat  vobis  in  viam  vestram,  u>que  dum  satiamini  : 
quia  ubiqiie  abnndat  illi.  Et  adjuvanle  Deo,  ita  fa- 
clum  esl.  Ecce  grex  porcorum  in  via  ante  oculos  no- 
st:os  apparuii  :  et  mullos  ex  illis  interlecerunt,  et  ibi 
duas  noctes  manserunt  bene  refecti;  '^  et  carne  eo- 
rum  relevati  sunt,  quia  multi  ex  illis  defecerunt,  et 
secns  viani  semivivi  derelicli  sunt.  Et  post  haec  sum- 
mas  gratias  egerunt  Deo,  et  ego  honorificatus  sum 
sub  oculis  eorum. 

IX.  (Et  ex  hac  die  abundanler  cibum  habuerunl.) 
Eiiam  mel  silvestre  invenerunt,  et  mihi  partem  ob- 
tulerunt.  Et  unus  ex  illis  dixit  :Hoc  immolatilium  esl. 
Deo  gratias,exinde  nihil  gustavi.  Eadem  vero  nocte 
eram  dormiens,  et  fortitor  tentavit  me  satanas,  cujiis 
memor  ero  quandiu  fuero   in  hoc  corpore.  Et  ceci- 


ve.iimui  ad  homines.  Sicut  snperius  insinuavi,  vi- 
giiiti  cl  ocio  dies  |ier  (leseilum  iter  fecimus,  et  ea 
notlc  (jua  [^erveniniu:,  ad  lioniines,  de  cibo  vero  niliil 
habuimus.  Et  ilerum  post  paucos  annos  in  nritaimiis 
eram  cum  parenlibus  nieis,  qui  me  ut  niium  susce- 
perunt  :  et  ex  lide  rogaverunt  me,  nt  vel  modo  ego 
(post  tanlas  tribuialiones  qnas  pertuli)  nunqiiam  ah 
illis  discederem.  Et  ibi  scilicet  vidi  in  visu  nocte  vi- 
rum  venitintem  quasi  de  Miberione  cui  nomen  «  Vi- 
ctoricius,  cum  cpistoIi«  innumerabilihus  :  et  dedii 
mihi  unam  ex  illis,  et  Icgi  principiunj  cpistokc  con- 
tinenlem  :  Vox  •"  Uiberionncum.  Et  dmn  rccilabam 
priiiciiium  epistoKx»,  pulabam  e  ipso  momcKto,  an- 
dire  v(  cem  ipsorum  qui  eranl  juxla  silvam  Focluii, 
B  quai  est  piope  niare  Occidentale.  Et  sic  exclamave- 
nmt  qnasi  ex  nno  orc  :  Roganuis  tc,  sancte  puer, 
ut  venias  et  adhuc  ambules  inler  nos.  Et  valde  con- 
punctiis  sum  corde,  etaniplius  iion  potui  legere,  ct 
sic  expergefactus  sum.  Deo  gratias,  quia  post  annos 
plurimos  prieslitit  illis  Dominus  secundum  clamorem 
eorum. 

XI.  Et  alia  nocte,  nescio,  Deus  scit,  utrum  in  me, 
an  juxta  me,  verbis  peritissimis  ^  quac  ego  audivi  et 
non  potui  intelligere,  nisi  ad  postremum  oralionis 
sic  alfatus  est  :  »  qm  pro  tc  aniniam  suam  posuit.  Et 
sic  expergefactus  sum  gaudibundus.  Et  iternm  J  vidi 
in  me  ipsum  orantem,  et  eram  qnasi  intra  corpus 
meum  :  et  audivi  super  me,  hoc  esf,  super  intoriorem 
hominem ;  et  ibi  fortiter  orabat  gemitibus.  Et  inter 
dit  super  me  veluli  saxum  ingens,  ^  et  niliil  menj-  G  \yxc  stupebam,  et  admirabar,  ct  cogitabam  qnis  esseJ 


brorum  meorum  proevalens.  Sed  unde  milii  venit, 
ignoro,  in  spiritum  ut  Heliam  vocarem.  Et  iiitcr 
hixic  vidi  in  coelo  solem  oriri ;  et  dima  clamarcm  : 
Heliam!  Ileliam!  c  totis  viribus  meis,  ecce  splendor 
solis  decidit  super  me,  et  slatim  discussit  a  me  om- 
nem  gravitudinem.  Et  credo  quod  a  Christo  Domino 
meo  (subventus  sum,  et  Spiritus  ejus  jam  tunc)  cla- 
mabat  pro  me,  et  spero  quod  sic  eril  in  diepressura; 
mcjc,  sicut  in  Evangelio  inquit  (In  illa  die)  D  iminus 
(testatnr)  :  Non  vos  eslis  qui  loquimini,  sed  Spirilus 
Patris  vestri  qui  loquilur  in  vobis  {Malth.  x,  20). 

X.  Et  iterum  post  annos  (non)  multos  adhuc  ca- 
pturam  dedi.  Ea  nocle  prima  itaque  mansi  cum  illis. 
Kesponsum  autem  divinum  audivi  dicens  mihi  :  Duos 


qui  in  me  orabat.  Sed  ad  postremnm  oralionis  sic 
effatus  est,  ut  sit  spiritus.  Et  sic  experrectus  snm,  ef 
recordalus  sum,  Apostolo  dicente  :  Spiritus  adjuvai 
infirmitatem  noslr3C  orationis.  Nam  quid  orcmus  sicvA 
oportct,  ncscimus ;  sed  ipse  Spiritus  poslulat  pro  ncbis 
gcmitibus  inenarrabillbus  {Rom.  viii,  20),  quLX»  vcrbis 
exprimi  non  possunt.  Et  iterum  :  Dominus  advocati;s 
noster  postulat  pro  nobis  {Ibid.,  34).  Et  quando  tent.i' 
tus  sum  ab  aliquantis  senioribus  mcis^' qui  venerunf, 
ob  peccata  mea,  conlra  laboriosum  episcopatum 
meum  :  utique  in  illo  die  iortitcr  impulsus  sum  ul  ca- 
dcrem  hic  ct  in  rclcrnum.  Sed  Dominus  pepercil 
prosf^Iyto  et  peregrino  propter  nomen  suum  benigno  j 
et  valde  mihi  subvenit  in  hac  conculcatione,  quod  in 


menses  eris  cum  illis;  quod  ita  factum  est.  Nocteilla  ^  labemet  in  opprobrium  non  male  deveni.  Deum  oro" 

ut  non   illis  in  peccatum  reputetur  ^  occasio  :  nan» 
post    annos    triginta  invenerunt    mc,    et  adversus 


Bcxagesima  liberavit  me  Dominus  demanibuseorum. 
^  Ecce  in  iiinere  providit  nobis  cibum  et  ignem,  et 

*  Sic  optime,  ut  videtur,  Warir.us.  At  Bollandiani, 
El  canes  eorum  revelati  sunt.  iMendose  omnino. 

i»  Recte,  ut  videtur,  se  habet  ha'c  Waraii  lectio. 
Rollandiani,  et  omniummembrorum  nieorum  vires  abs- 
tulit :  qui  tamen  adnotant,  ms.  proeferre,  nihil  mem- 
broruni  meorum  prcevalui,  addentes  ex  conjeclura, 
movere.  Mox  iidem  :  ut  spiritu  Eliaminvocarem. 

c  Vox  totis  addidimus  ex  Bolland. 

•^  Apud  Bollandianos  hxc  verba  paulo  ante  po-t 
\latthei  textum  subjiciuntur.  Uectius  profecto,  hic 
'2niin  importnna  videnlur. 

«  Sic  et  Usserius  1.  c,  pag.  4-53.  Sed  Bollandi;'.!-!, 
Viilricius  :  qui  monent  apud  alios  legi  Victoricnm  <.  i 
Vi^torem;  et  hoc  nomen,  ini]uiuiit,  auclores  passLu 


iribnimt  angelo  qni  toties  Patricio  apparebaf. 

f  Ita  (juoque  Usserius  1.  c.  Al  BoIIand.,  Iliberiona- 
rum.  Jocelinus  cap.  'IX  Jlibermgenarum. 

s  AI.  apu  l  Usserium,  ipse  in  mcntc. 

^  Bolland.,  verbis  peritissimis,  audiebam  quoSf'r7:j- 
ex  spiritu  psallentes  intra  m<?,  et  nesciebam  qui  esseut ; 
quos  eqo  audivi,  etc. 

1  Qui  dedit  animam  pro  te,  ipse  est  qui  locjuitur  in  lc 
Lib.  Armach.  War. 

i  Bolland.,  audivi....  et  erat  quasi. 

^  Sic  legimus  cum  Bolland.,  ubi  Warceus  habet  qu^ 
venerunt  el  pcccata. 

i  Sic  iternm  cum  Bolhnd.  Neque  e.nim  ferri  potes* 
kcc  \Va!U'i  lectio,  o.casionum.  Post  ann. 
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*t'rbum  quiKl  coufessus  fti  rani  •»   aiiloijuam   t\>stMM  A  viMii  iihim,  el  servavit  mi»  al»  omulbus  i.ii(iuil;ilil)u>i. 
Jiacoiius. 


\1I.  PropttT  auxielaleiu,  niojito  auiuio  insinuavi 
a;uic  ssiuio  ii  eo,  qu;e  in  puerilia  luea,  una  ilie  i;es- 
>iiani,  imo  in  una  hora,  quia  uecJum  prevalelui  ;>. 
.Nescio,  Deus  scil,  ^  si  habeham  lunc  anuos  quimle- 
lim,  el  Deum  vivura  non  credeham,  neque  ex  infaulia 
njea  ;  sed  in  morle  el  in  iiicreJuhlate  u;aiisi,  ilonec 
valde  casliffatus  sum,  et  in  verilale  humilialus  sum  a 
lame  et  niklilale;  el  ciuotidie  conlra  lliberionem  non 
sponte  pergebam,  donec  prope  ileficiebam.  Sed  hoc 
potius  bene  milii  fuit,  quia  ex  hoc  emendatus  sum  a 
Domi:io,elapla\it  me  ut  hodie  essem  quod  aliquando 
lonj^e  a  me  eral,  ut  ego  curas  haberem  aut  balagcrem 
pro  salule  aliorum;  quando  luuc  eliam  de  meip:0 
non  ogilabam.  Igilur  iu  iiio  dic  quo  reprobalus  sum  B  evenerit,  sive  bonum   sive  mahim,  rnqualiler  debeo 


''  Sic  creilo,  propter  inhabilaulem  Spiritum  ejus,  qtii 
operaliis  est  usque  iu  hanc  diem  in  me  audcnler 
rutsus.  Sed  scit  Deus,  si  mlhi  homo  cffatus  f.jisoet, 
forsilau  lacuissem,  propter  carilalcm  Chiisli. 

XIV.  Tnde  ergo  indefessam  graiiam  agam  Deo  meo, 
qui  nie  fidelem  servavit  iu  die  teulationis  me;r,  i!a 
ul  hodic  coufidenier  oiVeram  illi  sacrilicium,  ul  li!i- 
sliam  v^veutem  auimam  moam  Christo  Dt^mino  meo, 
(}ui  me  servavit  ab  oumibus  angusliis  mcis  :  ut  et  di- 
cam  :  Quis  ego  sum,  Domine,  vel  qucC  est  vocalio 
mea,  qui  mihi  tanlam  diviuilalem  ^  coopcruisti?  ila 
ul  hodie  in  gentihus  constanter  exsuUarem  el  ma- 
giiificarem  nomen  tuum,  nbicunque  fuero;  nec  luui 
in  secundis,  sed  eliam  in  prc^suris  :  ut  quidquid  mJlii 


a  memoratis  supra  'liciis  (ad  noctem  illam),  <=  vldi  ia 
vi>u  r.octis  scriptum  coulra  faciem  meam,  siiie  lio- 
nore.  Et  iuter  kec,  audi^i  responsum  (divinum)  di- 
cens  mihi  :  Male  vidiraus  faciem  designali  nudalo 
nomi>,e.  Nec  sic  prLcdixit  :  Male  vidisti ;  sed  :  Ma!e 
vidimus,  quasi  ibi  sejunxit,  sicut  dixit  :  Quiiostun- 
git^  quasi  tamji'.  pupillam  ocnU  mei  {Zach.  ii,  8).  Id- 
circo  gralias  ago  ei  qui  me  in  omnibus  confortavit,  ut 
non  me  impedirel  a  profectione  quam  statueram,  et 
de  meo  quoque  opere  quod  a  Christo  didiceram  :  sed 
niagis  ex  eo  sensi  in  me  viriutem  nou  parvam ,  et 
hdes  mea  probata  est  coram  Deo  et  hominibus. 

XIII.  Unde  aulem  audenler  dico  :  iSon  me  repre- 
hendit   conscientia  mea  ^  hic  el  in  futurum.  Testem 


suscipere  el  Deo  gralias  scnipcr  agore,  qui  mihi  os- 
teudit  ut  induhiiabiiem  eum  siue  fine  crederem,  ct 
qui  me  audieril :  ut  ct  ego  i  inscius  sim  iu  novissi- 
misdiebushoc  opus  tam  pium  et  tam  mirificum  adirc 
aggrederer,  ila  ut  imilarer  quospiam  illos  quos  anie 
Dominus  jam  oiim  pr.edixerat  '^  prccnuuiiaturos  Eva:v 
gelium  suum,  in  testimonium  omnibus  gentibiis,  aiile 
finem  mundi.  Q.uod  ita  ergo  (ut  vidimus  itaque)  sup- 
pletum  est.  Ecce  testes  sumus,  quia  Evangehum  pric- 
dicatum  est  usque  ubi  nemo  ullra  est. 

XY.  Longum  est  autem  tolum  per  siugula  enar- 
rare  laborera  meum,  vel  per  partes.  Breviter  dicam 
quahter  piissimus  Deus  de  servilute  socpe  liberavit  ex 
duodecim  periculis,  quibus  perichtata  est  anima  mea, 


Deum  habeo  quia  non  sum  menlilus  in  sermonibus  C  pra?ler  insidias  mullas,  et  quai  verbis  exprjmovc  non 


quos  ego  retuli  ^  vobis.  Sed  magis  doieo  ^  pro  ami- 
cissimo  meo,  cur  hoc  mcruimus  audire  lale  respon- 
suni,  cui  ego  cre  lidi  etiam  animam.  Et  compci  i  nb 
aliquantis  fralribus,  ante  defensionem  illam,  quod 
ego  non  inlerfui,  nec  iu  Britanniis  eram,  nec  a  lue 
orietuTjUt  et  ille  in  niea  absentia,  pro  me  «  pulsetur. 
Eiiam  raihi  ipse  ore  suo  dixerat :  Ecce  dandus  es  tu 
ad  gradum  episcopalus,  quo  non  eram  dignus.  Sed 
uude  venit  il!i  postmodum,  ut  coram  cunclis  bonis  et 
malis  in  me  puhlice  dehoneslaret,  quod  ante  spcnle 
el  kclus  iuduiserat?  Est  Dominus,  qui  major  omni- 
bus  est.  Satis  dico  :  sed  tamen  non  debeoabscondere 
donum  Dei  quod  largitus  est  nobis  in  lcrra  captivita- 
lis  mcx  :  quia  lunc  fortitcr  inquisivi  eum,  cl  ibi  in- 


valeo  :  ^  nec  et  injuriam  lcgeulibus  faciam.  Sed  diim 
auctorem  habeo,  qui  novil  omnia,  etiam  antequam 
fiaut  (ulme  pauperculum  pupiihmi).  Ideo  lamen  rc- 
spousum  divinum  creberrime  admonuit,  uude  mihi 
hGCC  sapienlia  quGC  iu  me  non  erat,  qui  nec  numcrum 
dierum  noveram,  neque  Deum  sapiebam  :  unde  milii 
poslmodum  donum  tam  maguum ,  lam  salubre , 
«1  Deum  agnoscere ,  vel  diligere  :  scd  ut  patriam,  et 
parentes  amittercm ;  el  muuera  muUa  mihi  oflere- 
bantur,  cum  fletu  et  lacrymis  :  "  et  ofl^cndi  illos,  ncc 
non  contra  votum,  aliquaniis  de  senioribusmeis.Se.l, 
gubernante  Deo,  nuHo  modo  consensi,  neque  a  - 
quievi  illis,  non  mea  gratia,  sed  Deus  qui  vicit  in  nie, 
et  restilit  illis  omnibus,  ul  ego  vcnirem  ad  Hiberi.as 


"  Supplei/jsJOTcrmaif,  oulquid  simile;  nam  hiulca  n  qua)  ipsemet  Germanus  ibidem  antea  adversus  Pela- 
storatio.  gianos  slatuerat.  Bolland. 


^  Sic  BoUaiid.,  qui  mox  habent  Deu7n  unum.  Wa- 
reus,  si  liabeam  :  male. 

«^  Sequimur  BollaiKlianos,  qui  et  paulo  post  legunt 
fuciem  designati  midito  nomine.  Atque  hunc  locum  sic 
intpq>relaulur :  ( Videlur  indicari  Hbellus  nliquis  conlra 
S.  Palricii  apostolatuin,  in  quo  ipse  nulla  addila  ho- 
noris  vel  liluli  episcopalis  appeilatione,  simpliciUr 
niidato  nomine  designnbatur  Patricius.  v  Pessime  se 
habet  lectio  War.TJ  hoc  modo  :  Vidi  in  visu  noctis  : 
Scriptnm  erat  contra  faciem  meam —  Male  vidimns 
fnciem  Dei  signati  nudnto  nomine. 

^  Isla  omiltunl  Bollandiani. 

e  Deesl  hiiec  vocula  apud  BoJhndianos. 

f  S»:«pi^a:nur  ipsuin  S.  Germa-.um  luisse,  apud 
quem  dchitus  lueiit  Patricius,  in  Britaimica  aliqua 
fuiiasse  syiiodo  egissc  vel  slaluiSbC  aliquid  conlra  ea 


Sic  BoUand.  ubi  Warojus,  pulsaret,  qui  mox  ha- 
bet,  et  me  publice  dehoncstarel....  Et  iJominus. 

^  Hicc  desunl  apud  Bolland. 

>  BoW^nd.,  denudasti.  Et  mox,  exaltnrcm. 

i  ILcc  jure  omittere  videntur  BoUandiani. 

^  Sic  Bolland.  et  sic  legendum  conjecerat  Wa- 
rceus. 

^  BoUand.,  ne  injuriam;  apud  quos  mox  :  Sedan- 
ctorem  Dominum....  ut  me  pauperculum  et  pusilh  i^ 
responsum  divnumcreberrime  admonerel.  Unde  mi.i, 
ctc,  cum  interrogalioiie. 

^  Bolland.,  donum  Dei  agnoscere  et  diligere,  ut  pa- 
trinm,  etc. 

"  BoHanJ.,  ct  ojfcndi  illic  conlra  ro:'.'m  aliquanics 
de  senior. 


(joiitns  Evangcliam  prji.Iicare,   et  ab  iiicreauliscoii-  A  plwtabunl  [Jod.  ii,  f>8,  9.0).  El  in  Oson  dicii  :  Vocabo 


luinclias  perferrc,  iil  '^.haurirem  opprobrium  pcrc- 
grinatioiiis  mex,  el  persecutiones  muUas,  usque  ad 
vincula,  et  ut  darem  ingenuilatem  meam  pro  ulili- 
lale  aliorum. 

XVI.  Et  si  dignus  fuero,  promptus  sum  ut  eliam 
animam  meam  incunctai;tcr  et  libcnlissime  pro  no- 
mine  ejus,  et  ibi  opto  impendcreeam  usque  ad  mor- 
tem,  si  Domiiiusinihi  iiululgcret :  qiiia  valde  dcbilor 
suiii  Dco,  qui  niibi  tanlam  graliam  donavit,  ul  populi 
mulli  per  mc  in  Deum  renasccrentur,  et  poslmodum 
consuinmarenlur ;  ct  ut  clerici  ubique  illis  ordinaren- 
lur  ad  plebcm  nupcrvenicntcm  ad  credulitatem 
quam  sumpsit  Dominus  ab  cxlrcinis  lerrie,  siciit 
olim  proiniserat  per  prophctas.  Ad  te  gentes  venient 


non  plcban   meani,  pUb  ui  nicaniy  cl  non  nthericor 
diam  conseculam ,   miscricorJiain  conscculam  [OsccB 
II,  ^i;  liom.  IX,  Sri;  /  Pclr.  w,  10).  Et  crit  in  loco 
tibi  dictum  est  :  iSon  plebs  mea  vos,  ibi  Vi.cabun:ur 
fUii  Dei  vivi  {Osea;  i,  10;  Rom.  ix,  20). 

XVill.  Undc  anlcin  llibciioii;e  (jui  niinqnani  n  - 
titiani  Dci  habuerunl,  nisi  idola  ct  iinmiinda  usquo, 
nunc  scnipL-r  tohicruiit;  quomodo  r.npcr  f:H  la  CA 
picbs  Doniini,  cl  fihi  Dei  nHncupanlui?  Filii  Scoiio- 
ruiii  el  fiboe  regulorum,  lucnacbi  ct  virgiiics  C.l.ri-ii 
essc  videnlur.  El  eiiain  una  benedicla  ScoUa  c  j^mii- 
tiva  nobilis,  pulcbcrrinia,  adullaerat,  quain  ego  Ua- 
plizavi,  El  p';sl  paucos  dics  una  causa  seiij.  ad  ii«)s  : 
insinuavit  nobis  rcsponsuin   accepissc  a  nuiiiio  Dei, 


ab  extremis  lerrce,  et  dicent  :  Sicut  falsa  comparuve-  B  *^  et  rnonLil  eiiam  ui  esset  virgo  Ciiristi  ct  ipsa  Dcc 


runt  patres  nostriidola.et  non  est  utilitasin  eis  {Jer. 
XVI,  19).  Et  ilerum  :  Posui  te  lumen  in  fjentibus,  iit  sis 
in  salutem  uscpie  cid  eitremum  terrce  {Isai.  xlix,  G). 
Et  ibi  volo  exspectare  promissum  ipsius,  qiii  ulique 
nunquam  fallit,  sicut  in  EvangcHo  pollicelur  :  Vc- 
nlent  ub  Orienle  et  Occideiite,  et  recumbent  cum  Abra- 
ham,  et  Isaac,  et  Jacob  {Matlh.  viii,  11),  ^  sicut  crc- 
dimus,  ab  omni  mundo  venturi  sunt  credentcs. 
XYII.  Idcirco  oportet  quidem  bcne  ct  diligcnter 


proximarel.  Dco  gralias  :  scxla  ab  bac  die  o.  liinc  cl 
avidissime  arripuit  ilhid,  quod  cliam  oinnes  virgin(*s 
Dei  ita  hoc  faciunt,  non  sponte  patrum  earum,  sl".! 
persecutionem  paliuiilur,  et  imoroperia  falsa  a  pa- 
renlibus  suis  :  et  nihilominus  plus  aiigelur  nuineius, 
et  dc  genere  nostro  *^  qui  ilii  nati  sunt,  nescinius  nu- 
merum  ecrum,  prscter  viduas  et  coniinentes.  Sed  ct 
illiie  ma\ime  laborant,  qucc  servitio  delinenlur,  usque 
ad  lerrores  et  niinas  assidue  nersevcranl.  Scd  Do- 


piscari,   sicut  Doininus  praimonet,   dicens :  Venite  minus  graliam  dedit  mullis  ex  f  anciilis  suis;nam 

postme,  etfaciamvosfieri  piscatores  Iwminum  {Matth.  fitsi  vetanlur,  tamen  fortiter  imitanlur. 

IV,    19).   Et   iterum  dicit   per  prophetas  :  Ecce  ego  XIX.  Un;!e  autem  elsi  voluero  6  amittcre  illas,  et 

mitto  piscatores  et  venatore»  multos ,  dicit  Domiaus  "t  pergens  in  Britannias  et  libenlissime  paralus  eram 

[Jer.  XVI,  16),  etc.  Unde  autem  valde  oportebat  relia  quasi  ad  patriam  et  parentes   :   non  id  solum,  se.l 

noslra  tendere,  ila  ut  mulliludo  copiosa  et  lurbaDeo  C  ^^^^^  "^fl"<^  Gallias  visitare  fratres,  et  ut  viderem  fa- 

caperetur,  ut  ubiquc  essent  clerici  qui  baptizarent  et  ciem  sanctorum  Domini  mei.  Scit  Deus  quod  ego 


exhortarentur  populum  indigenlem  etdesiderantem, 
sicut  Dominus  in  Evangelio  admonet  et  docet ,  di- 
cens  :  Eunles  ergo  docete  omnes  gentes,  baptizuntes 
eos  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti  ;  do- 
centes  eos  observare  omnia  qucocunque  mandavi  vobis. 
Et  ecce  ego  vobiscum  sum  omnibus  diebus  usque  ad  con- 
summationem  soeculi  {Matth.  xxviii,  19,20).  Et  ilcrum 
dicit  :  Euntes  ergo  in  mundum  universum  prwdi- 
cate  Evangeimm  onxni  creaturcc.  Qui  crediderit  et  ba- 
ptizaius  fuerit ,  salvus  erit.  Qui  vero  non  crediderit 
condemnabitur  {Marc.  xvi,  15,  IG).  Et  iterum  :  Prwdi- 
cabitur  hoc  Evangclium  regni  universo  mundo,  in  testi- 
monium  omnibus  gentibus,  et  tunc  veniet  fmis  {Malth. 


valde  optabam;  sed  alligatus  Spirilu,  qui  mihi  pro- 
testalur  si  hocfecero,  ut  futurum  rcum  me  csse  de- 
signat;  ct  timeo  perdere  laborem  quem  inchoavi.  Ei 
non  ego,  sed  Christus  Dominus  qui  ^  mc  impcravil  m, 
venirem,  esse  cum  illis  residuum  aitatismeai;  si  Do- 
niinus  vohierit  ct  custodicrit  me  ab  omni  via  inala, 
ut  non  peccem  coram  illo.  ^  Spero  aulem  hoc  de- 
bueram,  sed  memet  ipsum  non  crcdo,  quandiu  fucro 
in  hoc  corpore  morlis,  quia  fortis  est  qui  quotidie 
nititur  subvertere  me  a  fide  et  a  proposila  i  casti- 
tate,  usque  in  finem  viliic  meai,  Christo  Domino  mco  : 
sed  caro  i:;iniica  scmper  trahit  ad  morlem,  id  cst,  a.l 
illecehras  ^  illicile  perficiendas.  Et  scio  cx  paric. 


XXIV,  14).  Et  item  Dominus  per  prophetam  pra^nun-  j^  quare  vitam  perfectam  ego  non  egi ,  sicut  ct  c«leii 


lians,  inquit  :  Et  eritin  noiissimis  diebus,  dicit  Domi- 
nus  :  Ejfundam  de  Spiritu  meo  super  omnem  carnem, 
et  prophetabunl  fdii  vestri  et  filice  vestrce,  et  filii  vestn 
visiones  videbunt,  et  seniores  veslri  somnia  somnia- 
bunt.  Et  quidem  super  servos  meos,  et  super  ancillas 
meas,  in  diebus  ilUs  effundam  de  Spiritu  meo,  et  pro- 

"  Bolland.,  audirem.  Mox,  ut  darem  me  et  inge- 
nuilatem. 

^  Bolland.,  sicut  credimur  nb  omni  mundo  venturi. 

c  Deest  vox  genitiva  apud  Bolland. 

^  Bolland.,  qui  monuit. 

*•  Boha.nd.,  Qua^  ibi  {Chrlsto)  natce  sunt. 

f  Sic  legiinus  cuni  Bollan;!.;  nam  corruple  apud 
WaiMMnn,  anciir.s  meis,  mnn  sive  lanlum. 

Patbol    Llii. 


credentes.  Scd  coiditeor  Doinino  meo,  et  non  ern- 
besco  in  conspectu  ipsius,  quia  non  inenliar  :  cx  qn<« 
cogiiovi  eum  a  juvenlute  mea  crevil  in  me  amor  Dei 
et  tinior  ipsius,  et  usque  nunc  favente  Domino  fidcni 
servavi. 
XX.  Kideal  aulem  et  insultet  qui  voluerit  :  ego 

8  BoIIand.,  dimittereiUas,  et  pergere  in  Britann'(ts, 
etsi  libentissime. 

^  Bolland.,  mihi  imperavit  ut  venirem  essemqiie  cum 
iilis. 

i  Bolland.,  Spcrare. 

i  Bollafid.,  caslitate  religionis  ncn  fictcc  {qn.:m 
servaho)  usque,  elc. 

^  Boiland.,  in  infelicitute  perfruendas. 
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S.   IWTllK^irS  illDERNanUM  APOSTOLUS. 


J>n 


nf>n  silebo,  neqnc  absconJam  signa  el  niirabiiia  quce  A  lenr.italis,  ut  me  \n  onmibus  c?iutc  proplorea  con- 


milii  a  Domino  •*  niini>lrala  sunt  ante  multos  annos 
quim  lierenl,  quasi  qui  novil  onmia,  eliaui  anle  tem- 
pora  SvTeularia.  Lmic  autem  debueram  sine  cessa- 
lioue  Deo  gratias  agere,  qui  srepc  iiuiulsii  insipienllaj 
mex....  El  de  loco  non  in  unoquoque,  ut  non  milii 
vehemenler  irascerelur,  qui  adjulor  tlaius  sum  et  non 
cilo  acquievi,  secundum  quod  mihi  ostensum  fueraf, 
^  el  sicul  Spirilus  suicgerebat.  Et  misertus  est  mihi 


scrvarcm,  ila  ut  me  in  ali;pio  litulo  ^  infi;leles  non 
carpeiCMl  vel  n}inislerii:m  servilulis  niea%  iiec  eli  ,m 
in  minimo  increJulis  locmn  darem  infamare  sive  ue- 
Iroclare. 

XXIl.  Fortc  aulcrn  ,  quando  bapti/.avi  tot  miilia 
homi.uni,  sptM-avcrim  nb  aliquo  illoruin  vol  dimi- 
diu:n  '  scripJul.r?  Dicilc  mihi  et  rCvidam  vobis  :  a  :t 
quanJo  oniiuavil  Dominus  clericos  per  niouicilatcm 


D  jminus  in  millia   millium,  quia  vidit   iu   ne  qmul  nieam  el  mipisloriuui,  gratis  dislribui  iliis.  Si  poposci 

pai-atus  eram,  scd  quod  <^  ndhi  pro  his  nefciebam  dc  ab  aliquo  iUorum  vel  prelium  calccamenli  mei ,  di- 

stalu  mco  quiJ  facerem,  quia  multi  hanc  Icgalioneni  cite;  dicite  adversus  me,  clredlam  vobis.  Magis  cgo 

pfohibebant,  el  jam  intcr  seipsos  post  tcrgum  mcum  impcndi  pro  vobis,   ut  nie  caperct  :  ct  inter  vos  ct 

narrabanl  et  dicebant  :  Isle  quare  se  mitlit  in  pcii-  ubique  pcrgebam  causa  vcslra  in  multis  pcricurs, 

culum  inter  hostes  qui  Domiuum  non  noverunl?  Non  ctiam  usque  ad  i  exlcras  parles,  ubi  nomo  ultra  erat, 
causa  malilix;  sed  non  sapiebat  illis,  sicut  et  ego  g  et  ubi   nu:iquam  aliquis  pervencrat  qui  baplizaret, 

ipse  lcslor,  ^  intellexi ,  propter  rusticilatem  lueam.  aul  c'ericos  ordinarel,  aut  populum  ^  consummaref, 

Et  non  cilo  agnovi  graliam  quoc  tunc  erat  in  me  :  donaiac  Domino,  diligcntcr  et  libcutissime  pro  sa- 

nuuc  miiji  sapit  quod  ante  debueram.  lule  vesira  omnia  i  gencravi.  Inlerim  prmnia  dabam 

XXI.  >'unc  ergo  simpliciter  insinuavi   fratribus  et  rcgibus,propler  quod  dabam  mercodem  liliis  ip.sorum 

consersis  mcis  qui  mihi  crcJiderunt.  Propter  quod  qui  mecum  ambulant,   et  ^  nihil  comprehcnderu;  l 

pncdixi  et  prajJico  ad  roborandam  et  confirmandam  me  cum  comitibus  meis.  Et  illa  die  avidissime  cu- 

liJem  vestram.  Ltinam  et  vos  imitemini  majora,  et  piebant  inlerliccre  me  :   sed  tempus  nondum  veno- 

potiora  facialis.  IIoc  eril  gloria  mca  ;   quia  fiUus  sa-  rat.  Et  onKiia  qucccunque  nobis  iuvenerunt,  rapu:^- 

piens  (j/oria  patris  est  {Prov.  x  ,  i;  xv,  20).  Vos  sci-  runt  illa,  ct  nie  ipsum  ferro  vinxerunt  :  et  quario 


lis  cl  Dcus,  qualiler  apudvos  conversatus  sum  a  ju- 
veiitute  mea,  ^  in  fiJc  verilatis  et  in  sinccritate  cor- 
dis  :  etiam  aJ  gcnies  illas  inter  quas  habito,  ego  fi- 
dcm  illis  pntistavi  et  pncstabo.  Deus  scit  neir.incm 
illorum  circumver.i,  nec  cogito  proptcr  Deum  el  Ec- 


decimo  die  absolvlt  me  Dominus  de  potestalc  corum ; 
et  quidquid  nostrum  fuit,  redditum  est  nolus,  pro- 
ptcr  Dcu:n  ct  neccssarios  amicos  qnos  anre  provi- 
dimus. 
XXiil.  Vos  autem  experti  eslis  quantiun  ego  ero- 


clcsiam  ipsius  ,  ne  excilcm  illis  ^  et  nobis  omnibus  Q  gavi  illis,  qui  °  judicabant  per  omnes  regiones  quas 


persccuiionem,  ct  ne  per  me  blasphemarelur  nomen 
Djmini,  quia  scriplum  e:t  :  V(c  liomini  per  qucm  no- 
men  Domini  blasphcmatur  {Lcv.  xxiv,  16).  Nam  ctsi 
impcritus  sura  in  omnibus ,  taraen  s  conatus  sum 
quis[^iam  seivarc  mc  cliam  ct  fralribus  Chribtianis, 
ct  virginibus  Christi ,  ct  mulieribus  religiosis,  quixi 
mihi  uUronea  munuscula  donabant  et  supcr  allaie 
rcJJebant,  cx  ornaraentis  suis,  et  ilerum  reddcbani 
iliis.  Et  adversus  me  scandalizabantur,  cur  hoc  fa- 
ciebarii.  ScJ  ego  (  hoc  faciebam  )  propter  spcm  pc- 


frequcntius  visilnbam.  Censeo  enim  "  non  minimuiu 
pretium  qninJccim  honiinum  distribui  illis.  lla  ut  me 
fruamini,  et  ego  vobis  semper  fruar  in  Dcum,  ikhi 
me  pcenitet  nec  satis  cst  mihi,  adhuc  impendo  el 
super  impendam  :  polens  cst  Dominus  ut  det  miiii 
postmodum  ut  meip3um  impendam  pro  animabus  vc- 
stris  {II  Cor.  xn,  io).  Ecce  teslera  Deum  invoco  in 
animam  meam,  quia  non  mentior,  p  quod  neque  ,  v.i 
fit,  causa  adulalionis  vel  avariti»  scripserim  vobis, 
neque  ut  honorem  sperarem  vestrum.  Sulficit  enim 


■  Bo'Ian.1.,  monstrala,  mox  quam  (icrent;  atque 
hanc  lectioncm  prictulimus  :  minus  enini  recte  Wa- 
r.eus,  quam  fucrant.  Mox  post  inslpienticc  w.ea^,  ad- 
dunt  iJoilaudiaiii  el  negligentice  mea^..,  adnotantque  : 
i  Locus  hic,  librarioruin  socordia  dcpravatus,  vitle- 
tur  de  percgrinationibus  Palricii  habuisse  noiinulla.» 
Cum  iisdem  pauJo  antc  lcgimus  debueram,  ubi  Wa- 
Kcus  debuero. 

b  Bollaud.,  etspiritui  nihilomlnus  suggerebat. 

*■■  Bjlland.,  nihilo  plus  sciebam.  Reclius,  ul  viile- 
lur. 

<*  jU.  apud  Bollandianos,  intelligi  ;  pro  quo  repo- 
sucre  itcr  illud.  Q  loJ  non  displicet.  Paulo  aute  Wa- 
niius,  non  ut  causa  nulitiai.  Et  mox,  nunc  mihi  capi'. 
Llrumquc  locum  rosliluirnus  c;im  Bolland. 

e  Sic  BoI!anJ.  At  Wanc  s,  ct  fide.  liJem  mox 
prcesiiti  pro  prccstavi :  quod  et  Wartieiis  margini  al- 
levit. 

f  Bolland.,  et  lobis.  Et  paulo  post,  blasphemetur. 

6  Locus  luxatus,  forle  sic  resiiluen  lus  :  Conaiv.s 
i''.m  inlcrjrum  servare  me,  non  accipiendo  qu-dpiam  ab 
uUo,  etium  a  fratrlbus.  Bolla.nd. 


^  Sic  BoIIand.,  ubi  War.neus,  infideli  non  caperent. 

i  Forte  scripiuli.  Bollai^d.,  scripiulum ;  u])i  haic 
habcnl :  «  Sosipaler  apud  Jo.  Gerardum  Vossium  in 
Etymologico  :  Scriptnlum.,  nuod  nunc  vuUjo  sine  \ 
dicunt  (scripulum  icilicel),  Varro  in  Piautorino  dixil. 
D  Et  alibi  :  Nummum  argenleum  conflalum  primvm  .- 
Seriio  TuUio  :  is  (juatuor  scriptuUs  mujor  [nit  quav 
tiKnc  est.  Eit  auteni  scriptulum,  sive  scrupuium,  nii- 
nima  pars  uncix.  i  Vide  Cangium  in  Glossario  Lat 
verh.  ScRii>Tt:LLs. 

j  Sic  et  Bollaud.  Sed  Warscus  legendura  co.njic; 
exlrcmus. 

•^  Boiland.,  in  fide  confirmaret. 

^  Bolland.,  gessi.  Et  mox,  projter  quod  dabam. 

"»  ExistiUial  Wai\Tus  legendum  non.   Sed  rctli:;- 
Boliand.,  nikilominus. 

"  Sic  et  ms.  apud  Bollandianos,  qui  taraen  in  texU; 
rcscripserc  indigebcnt. 

^  Boiland.,  non  minus  quam  prelinm. 

P  Ita  BoIIand.  Warocus,  quia  rion  menliorj  neque  nt 
sil  occasio.  Mendose. 


JJ13  AD  COnOTlCUM  EPISTOI.A.  «'« 

jnilii  h  inor  q-.n  no:i  vi.icdir,  scJ  corJ.e  crcditur ;  fi-  A  reain  s^pnlliMn,  aul  iiii^errinic  ci.bvor  per  -i.  gnla 
delisautemqiii  promisil,  nui.qnam  mcnlilur.  Sc»l  vi-  njembra  divithttur  caiiibus  aut  besliis  asperis,  au{ 
(leo  jam  in  prxseali  sccculo  me  supra  moJum  exal-  volucres  cocli  comederinl  ilhiii.  Ccrtissime  reor,  si 
litum  a  Do:uino.  Et  non  eram  dignus  ncque  laiis,  ut  mihi  hoc  ^  incurrisset,  iucratus  sum  animam  cum 
iioc  miiii  pra^starct  :  dum  scio  ccrlissimc  quod  miiii  corporc  mco  :  quia  sinc  ulh»  duliitatioiie  in  dic  ilh^ 
nielius  convcnit  paupertas  et  cahmiilas  ,  quam  deli-      resurgemus  in   claritalc  solis,  boc  esl,  g  in  gloria 


Cbrisli  Jesu   redemptoris  no^t;  i  ,   Filii  Dei  vivi,   el 
cohccredcs  Clirhli  {Uom.  vni,  17)  et  conformcs  [itturcc 
imnfjims  ipsius  {Ibid.,  20)  :  quouiam  ex  ipi;o,  et  per 
ipsum,  et  i:i  ipso,  regiialuri  sumus. 
XXV.  Nam  sol  isle  quem  videmus,   Dco  juLentc, 


ci.e  et  divitia».  SeJ  ei  Christus  Dominus  pauper  fuil 
pro  nohi^.  Ego  vcro  nii.-.cr  cL  ip.felix,  cl  si  opes  vo- 
hicro,  j.im  n:^n  babeo,  nequc  mcipsum  (dignum)  ju- 
dico,  quia  quoli«lie  '*  spcro  aut  inlcrneciouem,  aut 
tircumvC!Mri,  aut  rcJigi  in  scrviluteni,  ^  sive  occa- 

nonem  cujuslihet.   SvhI  niliil  b  irum  vereor  proptcr  propter  nos  quotiihe  oritur,  sel  nunquam  reg  labil, 

|>ronjis?a  ca^lornm,  quia  jactavi  meipsum  in  manus  r<equc  pcrmnnebil  splc-idor  eju>.  SiHJ  et  omnes  qui 

Dci  omiiipotcntis  qr.i  ubi'^ue  domi  latur,  sicul  pro-  adorant  eum,  in  paMinm  niiocri  niale  devenient.  Nos 

yhilA  dicit  :  Jacta  coqiiaiuw  Uium  in  Deum,  et  ipsc  autem  credimus  et  adoramus   Sole.n  verum,   Cbri- 

le  eiivtriet  {Psal.  liv  25).  l^  ^^"'"  Q"'  nunquam  iiiteiibtt;  riequf^  (jui  facit  volun- 

XXIV.  Ecce  nuiic  commendo  animam  mcam  fiJe-  tatem  ipsius,  sed  manehil  in  irlernnm,  q^iouiodo  et 

hssimo  Deo  meo,  pro  quo  legalionc  fungor  in  igno-  Chrislus  manebit  in  leternum,  qui  regnat  cum  [h:o 

liilitate  mea  (//  Cor.  v,  20).  Sed  quia  personam  non  Patre  omnipotente  ct  cum   Spiritu    sancto  ,    ai.le 

accipit,  et  elegit  me  ad  boc  officium,  ul  uniis  essem  saecula,   et  nunc,  et  per  omnia  sa^cuia  sccculorum. 

de  suis  minimis  mini^ier  :  Unde  aulem  retribuam  illi  Amen.    Ecce   iterum   iterumque  breviter  exponam 

y.ro  omnibns  qncc  rctribuit  mihi  {Psal.  cxv,  12)?  ^  Seu  verba   confessionis  mece.  Tcslilicor  in  veritaie  et  i;i 

quid  dieam,  vcl  quid  promillam  Domino  meo?  Quia  exsultatione  coidis,  coram  Deo    et   sanctis   ang;;iii 

rihil  valeo,  nisi   ipse  mlhi  dederil;  sed '^  scrulatur  ejus  ,   quia   nunquam    hal)ui  aliquam    occasiniiem, 

corda  et  renes,  quia  salis  ct  nimis  cupio,  et  paralus  pneter  Evangeliu-n   et  promissa   iliius,   nt   u;;(iuaui 

eram  ut  donaret  niihi  bibcre  calicGm  ejus,  sicut  in-  i^  redirem  ad   gentem  iliam    un('.e  autem  prius   vix 

dul  it  cirJcris  amanlibus  se.  Quapropter  rton  contin-  evaseram.  Sed  precor  credcntibus    '  et  limenlibus 

gal  milii  a  D^o  nieo,   ut  u;iqup.m  amitlam  plebem  Deum  ,    (;nicunquc    dignalus    fucrit    inspiccrc    vel 

suam  quam  ^  acquisivi  in  ultimis  terrcc.  Oro  Deum  ut  rccipere    banc    scripturam  ,  quam   Patricius   pec- 

('.et  inihi  pcrseveraiitiam,  et  {iig.ielur  nt  redJam  illi  cator,  indoclus    scilicet,  ilibeiione  conscripsit ,    ut 
lestem  fidclom  usquc  ad  transiluni   meum  pioplcr  C  nemo  nnquam    dical    qi:oJ    J    mca    ignoraiitia ,  si 

D;^uui  meum.Et  si  aliquid  boni  uuquam  imitatussum  aliquid  pusillum    ^   egi  vel    demonslravcrim,  secua- 

monlcr  Deum  meum  qucm  diligo,  pclo  illum  det  dum  Dei   placilum.  SeJ   arhitramiui ,   et  verishime 

iMihi  ul  cum  illis  pioaclylis  et  captivis  pro  nomine  crcdatui',   ^    quod  dorium  Dei   fuisset.   Et  ba.'c  est 

suo  efiunjam  sanguincm  meum ,  etsi  ipse  eliam  ca-  confessio  mca  antequam  moriar. 

«  Sic  BolIanJ.  WanTCU';,  r,perno.  crlmus  quasi  filii  Dei  ct  col.aredes  Christi,  et  confjr- 

0  Boihind.,  sine  oicasinne.  mes  creatura^  imaginis  ipsius  :  qnoniam  ex  ipso,  et  pcf 

''■  Scquimur  BollanJ.  Waracus  \Zcd Quianihil  ipsum^  et  in  ipso  sunt  omnia  :  ipsi  qloria  in  swcuIa 


MidCO. 

'^  Ita  legcre  malumus  cum  B^lland.  quam  (ium 
Warcco  scmtabor.Mox  apud  Bolland.,  crt/?Vm,  omisso 
cyas. 

«  Dolland.,  acqnisivlt. 

*   Magis   piacet  quaui   Bolland.,   curx  slt in 

corpore. 

«  Bolland.,  in  glorla  Jesu  Christi  redempti  omnes 


sa^culorum^  Amen.  Et  st;vlim  :  In  illo  enim  regnaturi 
sumus  :  nnm  sol  iste^  et  •. 

^'  Pessime  Wanx^us,  rcddrrrm  agf-ntcm  illnm. 

I  Post  hanc  voceui  adduut  Bollaiui.,ei  petcntibus. 

j  Boiland.,  mea^ignorantice  {fuerit). 

'<  Pa  Boli.ind.  ^^iale  Waneus,  ega. 

1  Bolland.,  qnod  Deus  fuissct. 


k^iJ^ 


EPISTOLA 


I.  Palricius  peccator,  indoclus  scilicet,  niberionc  D  dure  ct  tain  aspere  ^  ex  ore  meo  elTundere,  sed  ex) 


constilutum  episcopum  me  esse  fateor.  Certissimc 
reor,  a  Dco  acccpi  id  quod  sum.  Inler  barbaros  ita- 
que  habito  proselylus  et  profuga  ,  ob  amorern  Dei. 
Tesiis  est  ille  ,  si  ila  est  :  non  quod  optabam  tam 

«  Apu  1  Bolland.  sic  sc  h:V:iel  isthrcc  iu^criplin  : 
Episloli  S.  Patricii  ud  Clirlsiiunos  Corolici  lyranm 
siibdltos.  Klreole  quidcm,  ut  ex  coMexlu  liquei. 


gor  zelo  Dei  ei  veritalis  Ch  isti,   (qui)  excitavil  iiio 
pro  dilectione  proximorum  alque  (ilionjm,  j  ro  ([ui 
bus  tradiii  palriam   et   parentes  ct  animam  me:ua 
usque  ad  mortem,  si  digiius  sum.  Vovi  Deo  meo  do- 

i»  Bollanfl.,   (diquid  ex  ore  mco.  Paulo  ar.te   apud 
eosdem,  lUbcrione  constitutus   episcopus,   cerlii>siuie 
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cer»'  gcntes,  cisi  coiitemnor  "  a  (luibiis  inanu  niea  A  w,  15,  U)).  Conieart  aulem  eimupiis  inex-liiiguibi- 


sciipsi  alque  coniliili  verba  isla  daiula  el  iradenda 
mililibus  miltenda  Corolico,  non  «.lico  civibus  meis, 
rieque  civibus  sanclorum  Romanorum  ,  sed  civibus 
•laMuoniorum ,  ob  n\ala  o^^^ra  ipsorum  ,  ritii  hoslili. 
In  morle  vivunl  sotii  Scollorum  alque  Pictorum 
nposlalarum  ,  ^'  quasi  sanguine  volentes  saginai  i  in- 
nocentium  Cbrislianoium,  quos  cgo  innumeros  Deo 
i:enui  alquc  in  Ciirislo  confirmavi. 

11.  Poslera  ilie  qua  ^  cbrismati  neopbyti  in  vesle 
candi  la  ,  dum  ^liiles)  flagrabal  in  fronle  ip-^orum  , 
iTudelilcr  Iruciitali  alquc  niactati  (sunl)  gladio  a  su- 
l>radiclis  ,  misi  epi^lolam  cum  sancto  piesbylero  , 
q'ie:n  ego  ex  infantia  docui  cum  cler'cis,  ul  nobis  ali- 
quid  indulgerent  de  pncda  vel  de  caplivis  bapti- 
zaiis  quos  ceperunt  :  [sed)  cacbinnos  recerunt  dc  il- 
lis.  Idcirco  nescio  quos  magis  lugeam ,  an  qui  inler- 
fecli ,  vel  quos  ceperunl ,  vel  quos  graviler  zabulus 
illaqueavil,  (qui)  porenni  poena  gehennoi  pariter  cum 
ipso  mancipabunlur.  Quia  ^  uliquo  peccati,  qui  facit 
pccc.nlum,  servus  cst  {Joau.  v>ii,5i),  cl  Jilius  zabiili 
nur.ciq»alur. 

lU.  Qnapropter  scial  omiiis  bonm  timens  Deum 
quiul  a  ine  alieni  suiit  cl  a  Chiido  Douiino  meo  pro 
quo  !ega*.ioue  fungor,  patricid*,  fratricidie,  lupi  ra- 
paccs ,  deiorantes  plebem  Domhii ,  ut  cibum  panis 
{l'st;l.  xi:i,  4),  sicut  ait ;  Iniqui  d  ssipaverunt  legem 
i::am,  Domiue  {Psal.  cxvin  ,  12G),  qua  in  supremis 
leiJipor.biis  ILbcrione  oplimc  et  bcnigne  plajitala 
alque  instructa  erat  favente  Deo.  ISon  usurpo  (ahe- 
na  :  sed)  pariem  babco  cum  his  quos  advocavit,  et  C 
pnjedestinavit  Evangelinm  proedicare  in  perseculioni- 
bus  non  parvis  usque  ad  exlremum  terrce.  Etsi  invi- 
det  inimicus  per  tyrannidem  Corolici,  qui  Deum  non 
vcretur,  nec  sacer«lotes  ipsius  quos  elcgil  et  indulsit  iilis 
summam,divinam,  sublimem  polestalem,7MOs//gami/ 
huper  terram,  iigatos  esse  et  in  coolis  [MaUh.  xviii,  18). 

IV.  Eiide  ergo  qux'so  plurimum,  sancti  et  l.umiles 
corde  ,  adulari  lalibus  non  licet ,  ncc  cibum  nec  po- 
lum  sumere  cum  ipsis  ,  nec  eleemosynas  ipsorum 
recipere  <lfbere,  donec  crudelitor  effiisis  lacrymis  sa- 
ii^  Dco  faciant  et  liberent  seivos  Dei  et  aiicillas 
Christi  baptizatas,  pro  quibus  morluus  est  et  cruci- 
fixus.  Dona  iniquorum  reprobat  Altissimus.  Qui  offert 
sacrificium  ex  subslantia  pauperum,  quasi  qui  victimat 


lis.  Ideaijue  v;v  q:ii  rcplcnt  se  (bis)  quLie  non  sinil 
sna.  Vcl,  quid  prvdest  liomini,  ut  totum  muiidum  tu- 
iretur,  et  animce  suce  detrimentum  patiatur  {Mattli. 
XVI,  215)  ?  Longnm  cst  per  shigula  discutere  vel  insi- 
nuarc  ,  per  lotam  legcm  caipere  teslimonia  de  tali 
cupiditale.  Avarilia  mo:'lale  crimen.  Non  concupi- 
sces  rcmproximi  tui.  Non  occides  {Exod.  xx,  17,  13). 
Homicida  non  polest  esse  cum  Chiisto.  Qui  odii  fra- 
trem  suum,  homicida  ascribitur;  vol ,  qui  non  diligil 
fratrcm  suum  in  morte  mnnct  [1  Joan.m,  li,  13). 
Quanto  UKigis  reus  est  qui  manus  suas  coinquinavit 
in  satguino  hiiorum  Dei  ,  quos  nuper  ac(juisivit  in 
nllimis  terne,  per  exhortalionem  pnrvilalis  nostia'? 
V.  Numiuid  sinc  Dco,  vel  scciinuimi  cair.em  Hi- 
B  l.ciione  veni  ?  Quis  me  com;  ulii?  aKg.itus  snm  s.  i- 
lilu,  nt  ncn  vi-.leKm  aiiquem  de  cognationc  mea. 
^  Nunquid  piam  misericordiam  ago  erga  gcnlem  il- 
lam  qurc  me  aVuiunndo  cepcrunt,  el  devaslavcrunt 
scrvos  et  ar.cillas  donnis  palris  mei?  I;>g!'nuus  fui 
secundum  carnem  :  -  decorione  \)atre  nascor.  Ven- 
didi  cnim  nobilitatem  meam  (non  erub.esco ,  neque 
me  j  oeaitel)  pro  ulilitale  aliarum.  8  DiMiiquc  servus 
sum  in  Chrislo  Jesu  Domino  noslro,  ctsi  mei  mc  n';n 
cognoscunt.  Proplieta  in  patria  sua  honorem  non  lia- 
bet  {}Jarc.  vi,  4).  Foite  iion  sumus  cx  uno  oviii,  ne- 
quc  unum  Deum  palrem  habemus,  sicut  ait :  Qui  non 
est  mccum  ccntra  meest,  et  q<d  non  congregat  mccum 
spargit[Luc.  xi,  23).  Nonconvcnit,  Vnvsdcslruit,  alter 
a'dlficat  {Eccti.  xx\iv,  28).  Non  qujcro  qusc  mca  sunt. 
YI.  Non  niea  gra  ia;  sed  Deus  (iuidem  hanc  solli- 
ciludinem  (dedil)  in  corde  meo,.ut  unus  essem  dc 
venatoribus  sive  piscaloribus  quos  olim  Deus  in  no- 
vissimis  diebus  ante  prcenunliavit  {Jcr.  xxvi,  ^G). 
Invidetur  mihi  :  QuiJ  faciam  Domine?  Yaldc  despi- 
cior.  Ecce  oves  tuoe  circa  me  laniaiitur  alquc  depiav 
dantur  a  supradiclis  latruuculis ,  jubcnle  Coioiico, 
hoslili  mente  (longe  est  a  caritate  Dei  tiaditor  Chri- 
slianorum) ,  h)  manus  Scottorum  alque  Pictr>rum. 
Lupi  rapaces  deglutierunt  gregem  Doinini,  qcii  uti- 
que  lliberione  cum  summa  diligentia  oplimc  crcsce- 
bat;  ct  hlii  Scoltorum  et  filioe  regulorum  monaclii 
fiebant  et  virgines  Christi ;  quos  cnumerare  nequeo. 
^  Quamobrem  injuria  juslorum  non  tibi  placeal,  etiam 
usque  ad  inferos  non  placebit. 


fiHum  in  conspeclu  patris  sui  (EccU.  xxxiv,  23,  24).  [)      YII.  Quis  sanclorum   non   horreat  jocundare  vel 


Diiilice,  inquil,  quas  congregabit  injustus ,  evomer.tur 
de  ventre  ejus  ;  Iraliit  illum  angeius  mortis  :  ira  dra- 
conum  multabitur  :  interficiet  iiium  lingua  colubri  {Job 

«  Dollaii:!.,  a  quibusdam.  Et  manu  mea. 

^  Ita  bollanJ.  Corrnpte  Wartieus,  qnce  sanguinolen- 
los  sanguinare  de  sanguine. 

t  Huuc  locnin  rcscripsimus  prout  exst-.t  apud  Bol- 
landianos.  Nam  inalc  se  habet  apud  Waixmm  sic  : 
chrismate  neopltyti  in  veste  candida  (lagrabat  in  fronte 
ipsorum,  dum  crudeliter  trucidati  atque  moctati  giadio 
a  supradictis.  Et  milii  episloiam,  elc. 

'^  Ex  Bolland.  liar.c  vocem  addi  limns,  qu;c  deesl 
apud  \Varx*um  :  ubi  el  paulo  anle  male  mancipubunt 
legitur. 

*  BollanJ.,  uunijuid  amo  piam  misericordiam,  quod 
isk)  cgo. 


convivio  frui  cum   talibus?  De  spoliis  dcfunctorum 
Christiancrum  replcverunt  domos  suas;  de  rapini 
vivunt,   nesciunt  miseri.  ^  Yenenum  bibunt,  lelha- 

^  Leg.  cum  \Yarcco  cl  Bolland.,  decurione. 

c  Bollnnd.,  Denique  sum  in  Christo  (traditus)  genl. 
exleva'-  cb  gloriam  incffabilem  perennis  vitce,  qv.a^  es. 
in  Christo  Jesu  Domino  nostro  :  etsi  mei,  etc.  Inter- 
media  desunt  apuj  Warxum,  fiirte  librariorum  vitio 
ob  rcjclitas  voces  in  Christo. 

^  ILcc  Warcci  leclio  magis  placet  quam  ista  Bol- 
hinJ.,  Qui  propler  injnriam  yslornm  non  tc  plcaii 
{Domine)  e.iamapud  inferos  nonplacabit. 

i  Sic  Bolland.  Dce  t  bibunt  apud  Warcemn;(|ui 
mox  cdiJit  mortem  perennem  poenam  operontur.  liia- 
lum  supplevimus  exBollaiid. 


fl;^  S\N0!)11S.  «iH 

U'u»  cibuni  poiTigunl  ail  au  icos  cl  iilios  suos.  Sicul  A  no  :   vos  niigiaie   c(L'pislis  ubi   nox  uon  crit   nnrt' 


Eva  nou  inlellexit  (juod  niorleni  tradiJil  viio  suo  ; 
sic  sunt  onines  qui  uialc  ngunl ,  uioitcni  perennem 
pocnamque  perpetuam  operaiilur.  Consiieluiio  Ro- 
manorum  ct  Gallorum  Clirisliisnorum  (esl)  :  miitunt 
viros  sanctos  idone(»s  ad  Francos  tt  ■' cicleras  gentcs 
cum  tot  millibus  solidorum  ad  redimeiidos  captivos 


liictus,  neque  mors  ampliiis  {Apoc.  xxi,  4) ;  sed  exsnl- 
labitis  sicut  vituli  ex  vinculis  rcsoluti ,  ct  conculca- 
bilis  iniquos,  et  erunt  cinis  sub  pedibus  vestris. 

X.  Yos  ergo  reg!ia])itis  cuin  apostolis  el  prophclis 
atquc  martyribus,  et  icterna  regiia  cai)ielis,  sicnt 
ipse  testalur  (({ui  in(iuil)  :  Venient  ab  Oriente  el  Oc- 


baplizatos.  Tu  omnes  iiilorficis,  ct  vcndis  illos  gcnli      cidcnte,  et  recinnbent  ciim  Abraltam  el  Isaac  ct  Jacub 


exterce    ignoranli  Dcum   :   quasi   in  lupanar  tradi:> 
mcnd^ra  Cbrisli.  Qualem  spcm  babes  in  Deum  ? 

VIII.  ^  Qui  lecum  sentit,  aut  qui  comnmnicat  ver- 
bis  alienis  et  adulationis,  Deus  judicabit.  Scriplum 
cst  enim  :  Non  solum  facientes  mala,  scd  etiam  con- 


in  rcgno  cwlorum  [Matlli.  vni,  11).  Foris  canes^  et 
venefici,  et  liomicida^,  et  mcndaces  {Apoc.  xxii,  15)  , 
peijuri  :  Pars  eorum  in  stagnumi()nis  a:!ernum  {Apor. 
xxF,  8).  Non  immerito  ait  Apostolus  :  Vbi  justus  vix 
salvus  erify  peccator  et  impius  transgressor  legis,  ubi 


scntientes  damnandi  snnt  {Uom.  i,  5i).  Ncscio  quid  se  rccognoscit  (/    Pcir.  iv,  18)?  s  Cbi  cuim  Corodcns 

i'icam  aut  quid  loquar  amplius  de  defunciis  liliorum  cum  suis  sccleratissimis  rebellaloribus  Christi  ?  ^  VWi 
Dei ,  quos  gladius  supra  modum  durc  teligit.   Scri- B  se  videbunt,  qui  mulierculas   bapti/.alas  et  praidia 

plum  csl  enim  :  Flere  cum  (lentibus  {Rom.  xii,  15)  ;  orphanorum  spurcissimis  satcllilibus  suis  dislribuuiii 

otitcrum:S'i  dolet  iinum  mcmbrum,  condolcant  omnia  ob  miserum  regnum  lemporale,  quod  uli^iuc  in  ino- 

membra  {I  Cor.  xii,  2G).  Quapropler  Ecclesia  plorat  menlo  transeat,  sicut  nubes,  vcl  fumus  (pii  uiicjue 

ct  plajigil  iilios  ct  filias  suas  quas  adhuc  gladius  non-  vento  dispergitur?  Ila  peccatores  ct  fraudulenli  a  fa- 

dum  inlcifccit,  scd  prolongati  et  exportali  (sunl)  in  cic    Domini   pcribunt  :  justi  autem  cpulabuntur  in 

|.)n'M  tcrrarum  spalia...  ^  Ut  peccatiim  manifeste  magna  constantia  cum  Christo  :  judicabunt  naiioncs 
graveiur  impudentiiv,  inipudens  ibi  habitat  et  abun-      ct  regihus  iniquis  dominabunlur  in  soccula   Sicculo- 


dat,  Ibi  venundati  ingenui  homincs  Christiani  in  ser- 
\  itulem  redacti  sunt ,  prjesertirn  indignissimorum  , 
pessimorum,  apostatarumque  Pictorum. 

IX.  Idcirco  cum  tiistiiia  et  mccrore  vociferabor  : 
0  speciosissimi  atque  ainantissimi  fratres  et  Ulii  quos 
in  Christo  genui,  enumcrare  nequco  quid  faciarn  vo- 
bis!  Non  sum  dignus  '^  Deo  nctiue  hominibus  sub- 


rum.  Amen. 

Teslificor  coram  Deo  et  angelis  suis,  quod  ila  eril, 
sicut  intimavit  » imperitia  mea.  Nonmea  verba,  scd 
Dei,  ct  apostolorum  alque  prophetarum  (quod  ego 
in  Latinum  exposui),  qui  nunquam  enim  mentiti  sunt. 
Qui  crediderit^  salvus  erit;  qui  vero  non  crcdiderit^ 
condemnahitur   {Marc.   xvi,   10).   Deus  loculus  csl. 


venire.   Procvaluit  iniquitas   iniquorum  supcr  nos.  C  Quoeso  pkiriumm,   ut  quicuiHiuc   nmiulus    Dci,   nt 


promptus  fuerif,  ut  sit  gerulus  litlerarum  harum,  ul 
neuliquam  subtrahatur  a  nemine,  sed  magis  potius 
legatur  coram  cunclis  plebibus,  et  coram  ipso  Coro- 
lico.  Quod  si  Dcus  inspirat  illos  ul  quandoijue  Deo 
resipiscant,  ct  vel  sero  pnciiitcant  quod  lam  \u\\^\'.' 
gesi^crunt  homicidoc  crga  fratres  Domini,  cl  libenMil 
caplivas  baptizalas  quas  ante  ceperunt,  ila  ut  me- 
reantur  Deo  vivere,  et  sani  elficiantiir  hic  et  in  ailer- 
nuni.  Pax  Patri,  ct  Filio,  el  Spiritui  sancto.  Amicii. 


Quasi  extranei  facli  sumus.  Forte  non  crcdunt 
(quod)  unum  baptismum  percipimus  ,  vel ,  unum 
Deum  patrem  habcmus.  Indignum  csl  illis ;  ^  Iliberia 
nati  sumus,  sicut  ait  :  nonnc  unum  Deum  habetis? 
Quid  dereliquistis  unusquisque  proximum  suum?  Id- 
circo  doleo  pro  vobis,  doleo ,  carissimi  mihi ;  sed  itc- 
rum  gaudeo  intra  meipsum;  non  gratis  laboravi,  vel 
peregrinalio  mea  in  vacuum  non  fait;  et  contigit  sce- 
lus  f  tam  horrendum,  ineffabilc.  Deo  gratias,  creduli 
bapiizati  de  sccculo  rccessislis  ad  paradisum.  Cer- 

«  Bolland.,  exteras.  Mox  cum  iisdem  legimus  om-  e  liibernia  quce  supra  Hiberione  appidlabalur,  in 

nes  interficisy  ubi  WariBus  perperam  (olies  interficis.  omnibus  cxemplaribus  hic  appcllatur  Uileria.  \V\n. 

»>  Sic   Bolland.  At   Wanxius  ,  t^/  qni  te  conscntil?  f  Post  hanc  vocem    interserurd    Bolland.,  <//(;   i,i 

nut  qui  te  communical  verbis  adidatioms.  tempore.  Mox  iidem  credentes  et  baptizali. 

c  Iia  Bolland.  Apud  Waroeum  vero  exstat  hic  locus  «Sic  rescripsimus  cum  Bolland.,  ne^iue  enim  placol 

ita  corruptus  et  mutilus  :  Ubi  peccatum  manifcste  Unde  Warffii. 
gravetur,  impudenter  abundat.                                     D      h  \i^  BoIIand.   Ihec  vero  hiulca  et  nKudosa  apud 

<*  Decst  hocc  vox  apud   Bolland.   Et  mox   dcsunt  WdLYXumhic  :  Ubi  se  videbunt,  cuminter  mulierculas 

eliam  apud  eosdem  scquentia  :  Quasi  extranei  facti  baptizatas  prcemia  distribuuntur. 

sumus.  Qui  paulo  post  exhibcnt :  Unum   baptismum  i  Ita  Bolland.,  ubi  Wanx^us,  impcrliiw  mcw  :  non 

percepimus,  et  umim  Deum  credimus.  Indigmnn  est  mea  verba,  sed,  etc.    Mox  Latimnn   absque  pr;epo-i- 

i7/is,  quod  de  Hibernia  nati  sumus  :  sic  enim  aiunt.  tione  in. 


GAPUT  PRIMUM. 

De  liabitatione  cum  fratribus  peccatoribus. 
De  eo  quod  mandastis,  de  habitalione  cum  fralri- 
Lmis  peccatoribus,  audile  Aposlolum  dicenlem  :  Cum 
hvjusmodi  ne  cibum  qnidcm  sumcrc  [J  Cor.   v,  i}); 


SYNODTS  S,   PATIIICH  ^^ 

non  ejus  escds  sumas  cum  eo.  Ccntenim  si  bos  sis  ct 
trituras,  hoc  csl,  si  doclor  cs  et  doccs,  non  obluratur 
tlbi  os  {I  Cor.  IX,  9),  cl  dignus  es  mercede  tua  {Luc. 
x,  7).  Sed  oleum  peccatoris  non  inijuuguct  eapul  luum 
{Ps'i(.  cxi.,  5)  :  sed  corripe  adhuc  n  argue. 
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CAPUT  II.  j\  lal  ininistcnum,  iiisi  (]ui  lajiluin  a  consneclu  Doiiiiiii 

De  vblationibus  eorum.  peccans  nou  rcccsiil. 

CAPLT  XI. 

De  separatione  scxunm  post  L;))suw. 

Considcrel  unusquisqne  in  conscientia  sua  si  amrr 

el  desiiicriuin  cessavil  peccali ;  qaia  corpus  moriur.ia 

non  iulicit  corpus  allerius  niorlui.  Sin  vero,  sepa- 

rentur. 


*  CorUentiiS  tejmcnto  e!  alimeutj  tuo,  c;vteia  cionii 
iuiquomm  reproba  [EccU.  xxxiv,  io),  quia  non  sumil 
Ijcerua  nisi  qaoJ  alilur. 

CAPUT  III. 
De  pccnilcntij  pos!  niiuas. 
Slatuilur  ul  abbas  viJeal  cui  allribuelur  poleslas 


alliganJi  et  solvenJi ;  soJ  aplior  esl,  juxla  Scriptuiiii 
cxeuipla,  ^  veuiain.  Si  vero  cuni   llctu  el  lamcnta- 
lione  et  lujiiljri  cu:n  vcste,  sub  cnsto  lia  paMiitenlia 
brovis,  quam  loa^a  tt  reinissa  cum  tcniperainenlis. 
CAPLT  IV. 
Dc  excommiinicato  repeliendo. 
AuJi  Doniinuni  Jicenleni  :  Si  tibi  rion  audierlt,  sit 
tibi  Vilu:  gL^Htllls  et  publicanns  [Mrdth.  xviii,  17).  Nun 
inaieJices,  seJ  repelies  excoinmuiiicatuin  a  coininu- 
nione  et  me:;sa,  et  missa  ct  pace.  Et  si  hcereticus  est^ 
post  unam  corrcptionem  deviCa  [Tit.  ui,  10). 
CAPLT  V. 
De  siispcctis  causis. 
AuJi  Domi:ium  dicenlem  :  Sinite  utraqiie  crescere 
usijue  ad  messem  [Matth.  xni,  50) ,  hoc  est,  Jonec  ve- 
niet  qui  munifestabi!  consilia  cordium  (I  Cor.  iv,  5), 
ne  ju  licinin  anle  diem  jaJicii  facias.  YiJe  JuJain  aJ 
inensam  Domini,  el  btroncm  in  paradiso. 
CAPLT  VI. 
De  vindictis  Ecclesia;. 
AuJi  iteni  Dominum  diccntem  :  Qiii  ejfudcrit  san- 
yuineni  ^"  iuaoccntem,  sanguis  ipslus  effiuidcliir  [Gen. 
IX,  G),  seJ  ab  eo  qui  poilal  glaJiuni  Jiclalur,  ^  aut 
vindiclai  innocens  babelnr.  Dc  cieleris  au'em  per  le- 


CAPLT  x:i. 

De  oblatione  pro  defunctis. 
AuJi  Apostolinn  di(  entem  :  Est  autem  peccatum  ad 
mortem,  non  pro  illo  dico,  ut  roget  quis  {I  Joan.  v,  16). 
El  Doininus  :  yoHle  donavc  sancluya  canibns  [Malth. 
v!i,  C).  Qui  cni:n  in  vi!a  '^na  sacrinciuni  non  morebi- 
lur  accij^icrc,  quomodo  post  iMorleni  iili  poteril  aj- 
javarc? 

CAPLT  Xill. 

De  sxrificio. 

J3      In  nocte  pascljiP,  si  fas  cst  fcrre  for;'.s.  Non  foras 

fcrlur,  seJ  fidelibus  Jefcratur.  QuiJ  itliuJ  significat, 

quoJ  in  una  douio  suniilur  agnns,  qnum  sub  uno  liJei 

CLibniiie  creJitur  et  connnunicalur  Cliriitus? 

CAPLT  XIV. 

De  Gbstinenti a  cibis. 

R  Sl;:tutum  ut  Chri^li  aJvenluin  sponsi  nullas  ralas 
lcges  inveniat  jojunii.  QuiJ  auleni  intcr  ISovaliaiium 
cL  Christianuin  interest,  nisi  quoJ  NovaUanus  indc- 
sinenter,  Christianus  vero  per  tcnipus  ahsiineal?  ul 
locus,  et  lenipus,  ct  persona  per  omnia  observelur. 
CAPLT  XV. 
De  reiinquenda  vcl  doccnda  patria. 
Docenda  patria  prius  per  exenq^lum  Domini,  el 


geni  evangelicani,  ab  eo  loco  in  quo  ait  :  Et  eum  qui      derelinquenda  postea,  si  non  proficiat,  juxta  exem- 
aufert  aliquid  a  (e,  ne  repstas  [Luc.  vi,  50),  sed  liben-  (^  pinm  Apostoli.  Scd  qui  potcst  proficcre,  licet  pericli- 


ler;  si  ipsc  quiJ  refcrat,  hinniiiter  recipias. 
CAPLT  VII. 
De  baptismatis  incertis. 
Staluunt  ne  rcbaptizali  (sint)  qui  symboli  ^  traJi- 
tione  a  quocunque  acceperunt,  quia  non  inGcit  semen 
seHjinantis  iniquitas.  Sin  vcro,  non  est  rebaptizare, 
seJ  baptizare.  Non  absolvendos  aulem  lapsos  a  fide 
crcdaraus,  iiisi  pcr  Lnipositionem  nianus  '  accepi. 
CAPLT  VIII. 
De  reis  autem  abztractis  ab  Ecclesia. 
Non  aJ  reorum  defensioncm  facla  est  Ecclesia, 


latur,  ubiquc  doceat,  et  se  oslcnJal ;  qui  vero  iion 
poicst,  taceat  et  abscondat  •.  alius  ({uippe  ab  Jesu  iu 
doraum  suam  miltitur,  alius  sequi  jubelur. 
CAPLT  XVI. 
De  fabis  episcopis. 
Qui  non  secundum  Apostolum  eleclus  est  ab  al- 
lero  episcopo,  est  damnandus ;  et  deindc  ad  reliquani 
plebem  Jcclinandus  ct  degradandus. 
CAPLT  XVII. 
De  proposito  monachorum. 
Monachi  sunt  qui  solitarii  sine  tcrrenis  opibus  ha- 


feeJ  juJicibus  persuadendum  est,  ut  spiritali  morie  eo.s     bilant  sub  poteslate  episcopi  vel  abbatls.  Non  aulem 


occiderenl,  qui  ad  sinunj  malris  Ecclcsioi  confu3iunl 

CAPLT  IX. 

(DcsiJeralur.) 

CAPLT  X. 

De  lapsis  posl  gradum. 

AuJi  canonica  insliluta  :  Qui  cum  graJu  ceciJil, 

sine  graJu  surgal  :  contcnlus  uomine  tantum,  aniiu 

«  AJ  hunc  locum  viJesis  Colcleriuni  aj  Consiii. 
Apost.  lib.  IV,  cap.  8,  not.  o. 

^  Korle  venia.  W.\r. 

c  Qiii  hunc  textum  suggessit,  lortc  logebat  in  Gneco 
«^xz  cc^JoiO-jy  pro  u.l'jLy.  u-j^UiTzov,  noij  bcnc  percipiens 
tcripluram  in  compe.idium  deJuclani.  Cuicl.  aj 
Qjn^lil  .lj?03.'.  lib.  n,  '::r!.  i>,  nol.  U 


monachi,  scJ  Vactro  periLi,  hoc  est,  conlempLores  sol- 
licili  aJ  vitam  pcr.f^cclam  in  .etatc  pcrrecLa.  iloc  esl, 
D  a  viginli  an::is  dcbel  unusquisque  conflringi  non  al- 
lestando,  scJ  voto  perficienJo,  ut  cst  illuJ  :  Ujius- 
quisquc  sicut  propcsuit  corde  suo  (/  Cor.  vn,  57)  faciat, 
et  ut  Vota  nicu  reddam  in  cousv.ccHl  Domini  iPsui 
cxv,  14,  18),  ct  reliqua  :  quo  volo  vivitur,  silus  lo- 

"^  Forle,  Dictator  autem.  Wah. 

e  Leg.  tradiiionem.  Id. 

f  Leg.  accipi. 

8  Colelcrins  Monum.  Eccl.  Gr.  toin.  I,  pag.  bri 
hunc  locum  .^ic  emendat  :  Slututum,  ul  Chrisii  udicn- 
luS;  sponsi,  nid!:ts  ratcs  legcs  invcniat  jcju^iii. 


SiNODUS.  --- 

si   supcraljuiidaiilia  ,   in    oiiuiibds  A  (luain  commuiiiccl,  tcslalnr  quid  probaiiir,  el  dciiivla 


corum  eGarcl:rt 

devilelur  iii   vita;  quia  {11  Cor.  xi,  27)  in  frigore  et 

iiudiiatL-,  in  fame  et  sili,  in  vigiliis  ct  jejuniis  vocali 

sunt. 

CAPIT  XVIII. 
De  tribus  seiniuibns  Kvuugellorum. 
Ccnlesimum(j/:iif'.'.  x:ii,  8,  25)  epi-.copi  et  docto- 
rc?,  qui  onmibus  omnia  3c:;l;  sexagesimum,  clerici  ct 
viduLC  qui  conlinentts   sunt;  trigesimum,  laici  qui 
Hdeles  sunt,   qui  ptrfecte  Triiiitatem  credunt.  Ilis 
anj;>lius  non  e^l  in  mcsie  Domini;  monaclios  vero  et 
virgiacs  cum  ce;itesi:iiis  jmigimus. 
CAPlT  XiX. 
Qita  wtale  baptizandi. 
Octavo  die  calechumeni  sunt,  postea  solenmitati- 


sub  judice  fama  rclinqualur. 

CAPL'T  XXV. 

Dc  toro   (ralris  de[uncti. 

Audi  dccrela  synodi  iupor  istis.  Trater  loruni  de- 
funcli  fratris  non  ascendal ,  Domino  dicente  :  Kvunt 
duo  in  carne  una  { Ccn.  ii,  2i).  Ergo  uxor  fiatiis  bo- 
ror  tua  esl. 

CAPLT  XXVI 
De  meretrice  conjnge. 

Audi  Dominum  dicenlem  :  Qni  adhwret  merelrki^ 
uniLVi  corpus  eificltur  {I  Cor.  \i,  IG).  l\cm  :  Adul- 
tera  lapidelur  {Lcv.  xx,  10;  Deut.  wu^  22);  id  cst, 
huic  vitio  moriatur,  ut  desinal  crescere  qua;   no;i 


bus  Domini  baptizai.tur,  id  est,  Pascbr.,  Pentecostc  I^  desinit  mocchari.  Ucm  :  Si  adulterata  fucril   inulicr^ 

nunqnid  revertilur  ad  virum  suiim  priorem  {Jer.  m,  1;  ? 
Iiem  :  Non  licet  viro  dirniUerc  uxorem,  nisi  ob 
c:msamfornicationis{Matth.  v,  52;  xix,  9)  :  ac  si 
dicat,  ob  hanc  causam.  Unde  si  ducat  alleram  velul 
post  mortem  prioris,  non  velunt. 

CAPUT  XXVII. 

De  vciiintiite  virgiiiis  vel  patrisy  in  conjngio. 

Quod  vult  pater,  faciat  virgo,  quia  caput  mulieris 
vir  {1  Cor.  xi,  5).  Sed  ieqi:irenda  est  a  i»a:re  voimi- 
tas  virginis,  dum  Deus  relinquit  hominem  in  Manlbui 
consitii  sui  {Eccli.  xv,  li). 

CAPUT  xxvm. 

De  primls  vel  secundis  votis. 

Eadem  ralionc  observanda  sunt  prima  vota,  et 
prima  conjugia,  <^  aut  securidis  primancnsint  irrita, 
nisi  fuerint  adulterata. 

CAPUT  XXIX. 
De  consanguinitale  in  conjugio, 
Intelligite  quid  lex  loquitur,  non  minus  ncc  phis. 
Quod  aiitem  observatur  apud  nos,  ut  quatuor  genera 
dividantur,  nec  vidisse  dicunt  nec  legisse. 

CAPUT  XXX. 

De  vindicandis  assuetis, 

Nunquam  ^  vetitus  licet  :  verum  observandoe  sunl 
leges  jubiicei,  hocest  quinquaginta  anni  ut  non  aHir- 
menlur  incerta  vcterato  temporis.  Et  ideo  «  onmes 
negotia  subscriplione  Romanorum  confirmanda  est. 

CAPUT  XXXI. 


C 


et  Epi^  l;aiiia. 

CAPUT  XX. 

De  paroddls. 
Cum  mouachis  non  est  dicendum  quorum  malum 
est  inauditum,  qui  unitatem  vcro  [ilebis  non  iiicon- 
grue  suscpimus. 

CAPUT  XXI. 
De  relincndis  vcl  dimittendis  monachis. 
Unusquisque  frucluin  suum  in  Ecclesia  in  qua  im- 
butus  cst  perfruatur,  nisi  cauia  majoris  profeclus  ad 
«  ultoris  fcrre  permisso  abbalis  cogat.  Si  vero  exie- 
rit,  causa  uiilior  cum  benediclione  dicatur,  Ecce 
Agnus  Dci,  non  qu;c  sua  sunt  singuli  qua^rentes,  sed 
qu:c  Jesu  Chrisli  {Philipp.  ii,  21).  Vocationis  aulem 
causam  non  permittant  subditos  ^  diicurrere. 
CAPUT  XXII. 
De  sumenda  Eucharistia  post  lapsum. 
Post  exaniinationcm  carceris  sumeiidaest,  maxime 
autem  in  nocle  Paschic,  in  qua  qui  non  communicat, 
fidclis  non  est.  Ideo  brcvia  sunt  et  siricta  apud  eos 
spatia,  ne  anima  fidelis  intereafc-tanto  tempore  jejuna 
medicina} ,  Domino  dicente  :  Nisi  manducaveritis  car- 
nem  Filii  hominis,  non  habebitis  vitam  in  vobis  {Joan. 
VI,  54). 

C4PUT  XXIII. 

De  juramento. 
Nonjiirare  omnino  [Matlh.  v,  34).  De  hoc  conse- 
quente  leclionisseriesdocet,  non  adjurandam  esse 
creaturam  aliam,  nisi  creatorem  :  ut  prophetis  mos 
est :  Vivit  Dominus  etvivit  anima  mea{lV  Reg.  ii,  j) 
2,  4-,  6);  et  :  Vivit  Dominus  cui  acsisto  hodie 
{111  Reg.  xviii,  15).  Finis  autem  contradiclionis  est 
nisi  Doiiiino.  Omne  enim  quod  amat  homo,  hoc  et 
juratur. 

CAPUT  XXIV. 
De  contenlione  duorum  absque  testibus. 
Staluuut  ut  pcr  quatuor  suncta   Evangciia ,  ante 

«  Fortc  ultcriac.  War. 
^  An  discuterc? 
«-■  I^^orle  ut,  VVau. 


De  gentilibus  qui  ante  baptismum  credunt^  quam  pcc- 
nitenliani  habeunt. 

Remittunlur  quidem  omnium  peccalain  baptismo; 
sed  quia  cum  fideh  conscientia  ^  iididelem  tempor.... 
vixit,  ut  fideiis  peccator  judicandus  est. 

Finit  Patricii  synodus, 

^  Fortc  velitiun.  Id. 

^  Locus  corruptus.  Id.  —  Forte  omnis  negotiatlo, 

f  Forte  inf.delis  temporarius.  War. 
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CANOKES  ALII  S.  PATRICIO  ASCRIPTI. 


L 

De  jnduio  clericorum,  ut    uon  sit  apiid  iniquos,  aitt 
npud  infidcles. 

Omnis  nuindialis  sapiens ,  "  si  sapiens  sit,  non  jii- 

ilicet  juiiicia  Ecclesiic. 

II 

De  subjectione  popuU  principi. 

Minislri  vos  eslis,  et  unusquisquc  veslrum  princi- 

pcni  suum  cui  assistat  ct  minislrat,  timeat. 

IIL 

De  pccnitentia  blasphemantis  principem  bonum. 

Qm  inurmurat  verba   blasphemiai  contra  princi- 

pem  bonum  per  odium  aut  invidiam  ,  cum  pane  et 

aqua  poeniteal  septem  dicbus,  exemplo  Marioe  contra 

Moysen  murmuranlis. 

IV. 

De  eo  quod  incertum  sit ,  utrum  priorem  gradum  epi- 
scopus  post  lapsiim  recipiat. 

Patricius  episcopus  dlcit  :  Qui  sub  gradu  peccat, 

ilebet  excommunicari,  quia  magna  est  dignilas  hujus 

nominis;  tamen  poicst  redimere  animam  suam  post 

pocniteiiliam  :  ad  priorem  gradum  venire  difficile. 

Nescio  an  non.  Deus  scit. 

V. 

De  reciplenda  aduUera  post  pcenitentiam,  et  de  quan- 
titate  pcenitenlice. 

Si  alicujus  uxor  fornicala  fuerit  cum  alio  viro,  nou 
adducet  aliam  uxorem ,  quandiu  viva  fuerit  uxor 
priraa.  Si  forte  conversa  fucrit  et  agat  poenitenliara, 

o  Forle  etsi.  War. 


A  suscipiet  eara,  el  serviet  ei  in  viccm  ancllUe,  ct  an- 
nuni  integruni  in  pane  et  aqua  per  mensuram  pfjcni- 
teat,  nec  in  uno  lecto  permaneant. 

VL 
De  alienis  udeundis  ad  judicandum. 
Si  quj)  quccstiones  in  hacinsula  orianlur,ad  sedcni 
apostolicam  referanlur. 

VIL 
De  poenilentia  agenda  in  ultimo  spiritu. 
Si  quis  infirmatur,    agat   poenilentiam,  etiam   c.\ 
necessitate ,  quia  misericors  est  Deus. 

VIII. 
De  eo  quod  insipientes  prccesse  non  debent. 
Synodus  totius  mundi,  et  Patricius  decrevit :  Qui 
insipiens  est,  nullo  modo  prGcesse  liceat,  sed  sub 
B  manu  abbatis  caiholici  opus  suum  cxerceat. 

IX. 

De  coUectura  pecunice  non  vituperanda ,   necessitate 
cogente. 

Patricius  ait  :  Si  quis  acceperit  permissionem  pon- 
tificis,  et  collectum  sit  pretium  captivi,  nonplus  exe- 
gerit  quam  necessitas  poposcit.  Si  quid  supra  re- 
nianserit,  ponat  super  altare,  et  iniligenlibus  delur 
et  captivis.  ' 

Item  si  quir,  colligit  pecuniam  sub  nomine  miseri- 
cordix!,  non  audeal  spoliare  Ecclesiam   Dei,  sed  re- 
ges  et  plebilcs,  quibus  meUus  est  dare  quam  re- 
condere. 
G 


SYNODUS  EPISCOPORUM  PATRICIL  AUXILII,  ISSERNINI. 


Gratias  agimus  Deo  Patri  et  Filio  et  Spiritui  sanclo. 
Preshyteris  et  diaconibus  et  omr.i  clero,  Patricius, 
Anxilius  et  Isserninus  episcopi,  saUitem. 

S.aius  nobis  negligentes  praimonerc  (quam)  cul- 
pare  quic  facla  sunt,  Salomone  dicente  :  Melius  est  ^^ 
argkere  quam  irasci  [EccU.  xx,  l).Exempla  dcfinitio- 
i;is  nr.slrit  inferius  conscripla  sunt,  ct  sic  inchoant. 

L  Si  quis  in  qiuxstionem  captivis  quccsieril  in  plcbc, 
suo  jure,  sine  permissione,  mcruil  excommunicari. 

11.  Lectoresdenique  cognoscant  unasquisque  cccle- 
siam  in  qua  psallat. 

IIL  Clericus  vagus  non  sil  in  plebe. 

IV.  Si  quis  permissionem  acceperit,  ct  collcctum 
sit  prclium,  non  plus  exigat  quam  quod  nccessitas 
poscil. 

Y.  Si  quid  supra  manserit,  ponat  super  altaie 
j.oniifici';,  ut  delur  alii  indigenli. 

VL  Quicuiique  clericus   ab  ostiario  usque  ad   sa- 


cerdolem  sine  tunica  visus  fuerit,  aut  turpitudinem 
ventris  et  nuditatem  non  tegat;  ct  si  non  niorc  Ro- 
mano  capilli  ejus  tonsi  sint,  et  uxor  ejus  si  non  ve- 
lalo  capite  ambulaverit,  pariter  a  laicis  contemnan- 
tnr,  et  ab  Ecclcsia  separenlur. 

VII.  Quicunque  clericus  jussus  ncgligentioe  causa 
ad  colleclas  mane  vel  vesperc  non  occuirerit,  alienus 
habealur,  nisi  fovte  jugo  servitntis  sit  delcntus. 

VIII.  Clcricus  si  pro  gentili  homine  fideijussor 
fuerit  in  quacunque  quanlitate ,  et  si  contigerit  (quod 
mirum  non  '"»  polest )  per  aStutiam  aliquam ,  genlilis 
ille  clerico  fallat  rebus  suis;  clericus  illc  solvat  de-, 
bitum  :  nam  si  armis  compugnaverit  cum  illo,  me- 
rito  extra  Ecclesiam  computetur. 

IX.  Monachus  et  virgo,  unus  ab  hinc,  et  alia  ab 
aliunde,  in  uno  hospilio  non  commaneant,  ncc  iii 
uno  curru  a  villa  in  villam  discurrant ,  ncc  assidue 
inviccm  confahulationem  cxcrceanf. 


-  Leg.  Es(.  Sio  lib.  Cotion, 


m 


SYiNODLS  EriSCOPORUM  PATlilClI,  LiO. 


ar. 


X.  Si  inceplum  boiii  opcris  ostenderit  in  ps:\l!en-  A  no:i  anlc  haptizel  ncquc  olTeral,  ncc  tonsecrct,  nco 


tlo,  et  coniam  liabeat ,  ab  Ecclesia  excludenilus,  iiisi 
slatui  priori  se  restitucrit. 

XI.  Quicunque  clericus  ab  aliquo  excommunicalus 
fuerit  ct  alius  euni  susceperit,  ambo  coocquali  paMii- 
tenlia  ulantur. 

XII.  Quicunque  Chrislianus  excommunicalus  fuc- 
ril,  nec  ejus  eleemosyna  recipiatur. 

XIII.  Eleemosynam  a  genlibus  ofTerendam  in  ec- 
clesiam  recipi  non  licet. 

XIV.  Chribliaiius  qui  occiderit,  aut  fornicationem 
fecerit,  aut  more  gentilium  ad  «  aruspicem  meaveril; 
per  singulacrimina  annumpocnilentiLC  agat :  impleto, 
cum  teslibus  vcniat  anno  poenitenliiE,  et  postea  re- 
solvetur  a  sacerdote. 


ecclesiani  a^diiicet,  ^'  ncc  permissioncm  ac(.ij>ial  ab 
episcopo ;  nam  qui  a  gcntibus  sperat  permissionen», 
ahenus  sit. 

XXV.  Si  qn.T  a  religiosis  honiinibus  doiiala  fue- 
rint,  diebns  illis  quibus  pontifex  in  siiigulis  habitavc- 
rit  ecclcsiis,  pontilicialia  dona,  sicut  mos  anti^iuus, 
ordinarc,  ad  episcopum  perlinebunt,  sive  ad  usuni 
necessarium,  sive  egentibus  distribucndum ,  prout 
ipsc  episcopus  moderabit. 

XXVI.  Si  quis  vcro  clcricus  contravenerir,  et  dona 
invadere  fuerit  dcprehensus,  ul  turpis  lucri  cupidus 
ab  Ecclesia  sequestretur. 

XXVII.  Clericus  episcopi  in  plcbc  quislibet  noviis 
ingrcssor,  baptizare  ct  oflcrre  illum  non  licet,  ncc 


XV.  Et  qui  furtum  fecerit,  dimidium  poeniieat,  B  aliquid  agere :  qui  si  sic  non  faciat,  excommunionis 
viginti  diebus  cum  pane  ;  et  si  fieri  potest,  raptare-      sif. 


praesentct  :  sic  in  Ecclesiam  renuetur. 

XVI.  Christianus  qui  crediderit  esse  ^  Lamiam  in 
speculo,  qucc  interpretatur  Strigaj  anathemalizandus, 
quicunque  super  animam  ,  famam  istam  imposuerit ; 
nec  ante  in  Ecclesiam  recipiendus  quam  ut  idcm  cri- 
minis  quod  fecit,  sua  iterum  voce  revocet :  et  sic  poe- 
nitentiam  cum  omni  diligenlia  agat. 

XVII.  Virgo  qujfi  voverit  Deo  permanet  casta,  ct 
postea  nupserit  carnalem  sponsum,  excommunionis 
sit  donec  convertalur.  Si  conversa  fuerit,  et  dimiserit 
adulterium,  pocnitentiam  agat,  et  postea  non  in  una 
domo  nec  in  una  villa  habitent. 

XVIII.  Si  quis  excommunionis  fuerit,  nec  nocte 


XXVIII.  Si  quis  clcricorum  cxcon;munionis  fucrit 
solus,  non  in  eadem  domo  cum  aliis  oralionein  fa- 
ciat  ;  nec  offerre  nec  ^  conservare  licct,  donec  se  fa- 
ciat  emcndatum ;  qui  si  sic  non  fcccrit,  duplicilei' 
vinilicclur. 

XXIX.  Si  quis  fratrum  accipere  gratiam  Dei  vohic- 
rit,  non  aiitc  baplizctur  quam  quadragcsimum  agat. 

XXX.  Episcopus  quislibet  qui  de  sua  in  alteram 
progreditur  parochiam,  ncc  ordinare  procsumat,  nisi 
permissionem  acceperit  ab  eo  qui  in  suo  principatu 
est;  die  dominica  offerat  tanlum  susccplione,  et  ob- 
sequi  hic  contentus  sit. 

XXXL  Si  quis  conduxerit  e  duobus  clerlcis  quos 


pascharum  in  ecclesiam  (non)  introeat,  donec  poeni-  C  discordare  convenit  pct-  discordiam  aliquam,  prola- 


tentiam  recipiat. 

XIX.  Mulier  Christiana  quoe  acccperit  virum  ho- 
nestis  nuptiis,  et  postmodum  discesserit  a  primo,  et 
jmixerit  seadullerio,  quoe  hacc  fecit,  excommunio- 
nis  sit. 

XX.  Christianus  qui  fraudat  debitum  cujuslibet 
rita  gentilium ,  excommunionis  sit  donec  solvat  de- 
bituni. 

XXI.  Christianus  cui  dcreliquerit  aliquis,  et  pro- 
vocat  eum  in  c  ductum  et  non  in  ecclesiam ,  ut 
ibi  examinetur  causa,  qui  sic  fecerit  alienus  sit. 

XXII.  Si  quis  tradiderit  liliam  suam  viro  honestis 
nuptiis,  ct  amaverit  aUum  et  consenlit  filii«  su;x^,  et 
acceperit   dotem  ,   ambo   ab  Ecclc  ia  excludanlur. 


tum  uni  e  duobus  hostem  ad  inlerficiendum  homici- 
dam  congruum  est  nominari ;  qui  clericus  ab  oinni- 
bus  rectis  habetur  alienus. 

XXXII.  Si  quis  clericorum  voluerit  juvare  caplivo, 
cum  suo  prctio  illi  subveniat  :  nam  si  per  furtum  il- 
lum  inviolaverit,  blasphemantur  multi  clcrici  pci 
unum  latronem;  qui  sic  fccerit ,  excommunionis 
sit.  ^ 

XXXIII.  Clericusqui  de  Brilannis  ad  nosvenit  si  e 
cpistola ,  etsi  habilet  in  plcbe,  non  licitum  inini- 
strare. 

XXXIV.  Diaconus  nobiscum  simililer,  qui  incon- 
sulto  suo  abbate,  sine  lilteris  in  aliam  parochiam  ' 
assentiat,  nec  cibum  ministrare  decet :  ct  a  suo  i>rcs- 


XXIII.  Si  quis  presbylcrorum  ccclesiam  pcdifica-  0  bytero  quem  contcmpsit,perpoenilentiam  vindicaur: 
verit,  non  offerat  antequam  adducal  suum  pontificcm,  .  ct  monachus  inconsuUo  abbate  vagulus  debct  viii- 
ut  eam  consecret,  quia  sic  decet.  ^  dicari. 

XXIV.  Si   quis  advena   ingressus  fuerit   plebem,  Finiutit  sijnodi  inslituta. 


«  Qui  harugagarum,  id  est,  hostiarum  exla  inspc- 
ctat,  ad  futurorum  eventum  inde  cognoscendum.  Vid. 
Uad.  Jun.  Nomenclator.  War. 

^  Festo  accipilur  pro  malefica  mulierc,  qncc  ct 
Volatica  cl  strix  aiitiquitus  dicebalur.  Id. 


^"  Forte  judicium.  Id 

^  Leg.  donec.  Id. 

6  An  conversare,  scn  potius  CQnvcrsari  ? 

f  Lcs.  abscntat.  Wap.. 
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CA^O^ES  Ar.II   S.   PATRICIO   ATTillBUTI, 

E  cjdicc  ms.  coHcyii  Baiediclini  Canlabrioica  descripti. 


A  i^ut  i:i  peiTgriiialionem  ojiciatur,  ei  resiiluat  tluuliiin; 
cl  jur;iliil  quuJ  iiou  rcvcrlclur  iloiicc  iii:plcvcri;  »>uo- 
i;ilci;ll:iii;. 

III. 
De  veris  vidids. 

De  veris  viJuis  Piiulus :  Vidua  eli.jaiur  non  nwim 
cnnoniniijO,  unius  viri  uxor  {I  Tim.  v,  D^.Nola  :  Si 


I. 

Dc  uiiti.iit-  suihHlorw.n 

Qiiis  crgo  auilel  sciuucre  uuiluiein,  qiiniii  i:e:'.:o 
luuuiuuin  solvere  vel  rt'prclieu('erc  polcirl?  Multiiif.di- 
nis  auteni  credentium  cr../  cor  u:nim  ct  aninia  uwi,  cl 
unlii  ercA  separatio  m  eis,  nec  quisquani  ex  bonis  suis 
dicebat  e.^se  aliifuld  :  sed  erunt  iUis  omnia  communia. 

Crutia  qi.oijue  erat  nuujna  super  iilos  omneSy  ncc  in      j  hr.es  vlros  haLueri!,  viJua  uon  sit. 
eis  diquii  indigeus.  iV«m  quicunque  possessorcs  ufjro  Adjiciuntur  deindemox  sequenies  duo  canoncs  :  sed 

n:m  aut  donwnim  erant,  vendenies  afferebant  pretia  an  S.  Patricii,  vcl  cujns  sinl,  e  ms.  Dcnedictino  non 
itlorum  ct  poncbnnl  ante  [\)iiCc.^]  ojostolorum  ;  el  divi-  liquct.  Eorum  vcro  ]:osierior  in  cod>ce  CoHoniano  ca- 
dcbrAur  unlcnique  aloinisera{.\ct.\\,ol-Z^).D(i\i\.\(i:  nonutn,  tit.  GG ,  dicerte  srnodo  Ilibernlensi  ascri- 
Qy.idam  autcm  lir  nomine  AnuniaSy  c!c.,  usquc  ad  iiiu      bitur. 

\tv\y.i:  Audien^  autem  .inunias  l:ccc  vcrba,  cecidil  et  I.  De  co  quod  non  repudianila  sit,  si  slerills,s( 
tu-5/.iVur/.' (.U/.  V,  i-o).  dcforniis  est,  si  oelate  velula,  si  felida,  si  leiiiulcuta, 

II'  I>  si  iracunda,  si  jurgatrix,  tcnenda  sit  vclis  nulis.  Oua- 

De  [urlo  in  ecclcsia  peracto  liscunque  accepla  sil,  tenenda  est. 

Qui  fui-alus  fueril  pecuniaui  ab  ecclesia  sancla  ubi  il.  Oninis  adulter  sive  a   concelcbralione,   sive  a 

ir.A  lyres  et  corpora  sancloruni  donniunt,  illius  nia-  cominunicatione  mensai,  sive  a  collo^iuio,  sive  a  co- 
IK16  vel  pescircumcidatur,  aul  in  carcerem  mittalur,      niilalu,  usquedum  poeniteat,  excludciidus  est. 


PPlOVERBIA  aliqua  s.  patrigii. 


Patiicius  dicit  :  Salius  est  nobis  negiigenles  prjc- 
monere,  ne  delicta  abundenl,  quam  culpare  quce  sunt 
facla.  Salomon  :  M.lius  est  arquere  quam  irasci  [Ec- 
cli.  x.v,  1). 

Pairicius  ait :  Nan  oporlet  judicesEcclesioc  habere 
Ihnorein  homiiium ,  sed  limorcm  Dei ;  quia  Timor 
Dei  principium  sapicutice  cst  [Psui.  cx,  10). 

rs'on  oportet  judices  Ecclcsiic  Dcihaberesapicnliam 
hujus  iiiULidi;  quia  sr.pientia  Imjus  mundi  slul.ili.i  esl 
apud  Deum  {I  Cor.  in,  19);  sed  sapientiara  Dei  ha- 
bcre. 

ISon  oporlet  judices  Eccle^iLe  munera  susclpcre  : 
ifuia  munera  excacant  ocnlos  sapientium,  et  mulanC 
verba  justorum  [Dcut.  xvi,  19). 

No:j  oporlct  judiccs  Ecclesiie  habere  personam  in 
judicio  :  quia  Son  est  acceptio  personarum  apud  Deum 
{Rom.  II,  li). 


Non  cportel  judices  Ecclesia;  cautelam  soeculareni 
habcrc,  scd  cxempla  divina  :  quia  non  oportei  ser- 
vum  Dci  cauiu:n  esse  vel  astutum. 

Non  o;  orlet  judices  Ecclcsioi  lam  veloces  esse  in 
judicio,  doiicc  sciant  quam  verum  fiat  quod  scriptum 
est :  Noli  judex  esse  cito  {Prov.  xxv,  8). 

Non  oportet  judices  Ecclesiaj  volubiles  esse. 

p      Non  oportet  judices  Ecclcsioe  mendacium  dicere  ; 

quia  inagnum   crimen  est  mendacium.  Sed  oportel 

judiccs  Ecclesice  rectum  judicium  judicare;  quia  in 

quocunque  judicio  judicaverint,  judicabitur  de  eis. 

,'      Patricius  {ait)  :  Exempla  majorum  pcrquire,  ubi 

'   nihil  fallacioe  invenies. 

Patricius  ait  :  Judices  qui  non  recle  judicant  judi- 
cia  Ecclesiae,  non  judiccs,  sed  falsalores  sunt. 


CliARTA   S.   PATRICII. 


Li  no-nine  Doinini  nostri  Jcsu  Christi.  Ego  Patri-  D  eos  in  lidc  calholica  soHdassein,  landem  in  Dritan- 


cius  liinnilis  servunculus  Dei,  anno  incarnationis 
€jusdem  -^  quadringcnlesimo  vigesimo  quinto,  in  Ili- 
*icn:iain  a  sancti.ssimo  papa  Coclestino  legatus,  Dei 
gratia  Ilibernicos  ad  viam  vcrilalis  converti.  Et  cum 

»  Ita  cliam  liabetur  in  mag  a  tabula  Glastoniciisis 
<^cclesire.  Scd  in  Joan.  Tininuliicn:/i  ct  Joan.  Capgra- 
vioilcgilur  ioO.  Afjuc  ila  alia  manu  correctupj  est 


niam  sum  reversus,  ac,  ut  credo,  duce  Deo,  qui  vita 
est  et  via  {Joan.  xiv,  6),  incidi  io  insulam  Ynswijtryn, 
in  qua  inveni  locum  sanctum  ac  vetustum,  a  Deo  cle- 
clum  et  sanctificatum,  in  honore  intemeratoe  Virginis 

in  codice  ms-  Guil.  Malmesbur.  collegii  S.  Triuitaiis 
Cantabrigia\  Wau. 
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CilARTA. 


m 


Dei  geiiilricis  MariLC.  Ibiquc  roperi  (iiiosJaiii  fratres  A  arnoe;:ilate  posil'js  r.o?.  creJeremus.  Egredienles  igi- 
nKliiiieiitis  calholicie  fiJei  imbutos,  el  piic  convcrsa-  iur  cl  reino'reJicntcs,  lociiiiKiuc  Jiiigentius  pcrscru 
lioiiis,  qui  succcsscrunl  Jiscipulis  saiictorum  PJjagnni  lantcs,  i;iYcninius  volucncn  unuui  in  (pio  scripti  crAul 
ct  **  Uiruviani,  quoruni  iioniiiia,  pro  vitac  mcritis,  vc-  Aclus  apostoloruni,  paritcr  cuni  actis  et  gestis  sau- 
raciler  creJo  scripla  in  ccelis  {l^liiUp.  iv,  5).  El  quia  clorum  Piiagani  ct  Diruviuni,c.\magna  parte  consuni- 
in   iiicinoiia  ailerna  ci'unt  jusli  {Psal.  cxi,  7),  cuai      ptuni ;  in  cujus  tanscn  lii;c  voluminis  invcninms  scri- 


cosJem  fralres  tci.cre  Jilcxisscm,  eorum  p.omina 
scripto  inco  reJigerc  ^  volui,  quaj  sunt :  Brumban, 
HyrCoaan,  Dremwal,  Wencreth,    Baiitommewcng, 

AdelvvcjJrcJ ,    Loyor,  Ucllias ,    BreJen  ,   Svvclwes, 


pluram  quic  Jiccliat  quoJ  i^ra-Jicti  lMia"janus  ct  Diru- 
vianus,  pcr  rcvelation-cm  Domini  nostri  Jesu  Chrisli 
iJein  oralorium^  acJiricaverunt  in  honorc  sancli  Mi- 
chaclis  arch.angeli,  qu:il(.'iuis  ibi  ab  Iiominibiis  lia!»c- 


iliiJocriius  ,  et  alius  liyn.    Ili   cum  essent   nobili-  rct  honorcm,  qui  homincs  in  perpetuos  honorcs,  ju- 

bus  orti  nalalibus,  nobilitatem  saani  fiJci  operibus  bcnle  Beo,  est  inlroJuclurus.  At  cum  Jeieclarcl  no;i 

ornarc  cupicutes,  cremilicam  vitam  Juccre  elegerunl.  ilja  scriptura,  nitebamuream  aJ  finem  hjgere.  Dice- 

Et  quoiiiam  inveni  eos  humiles  ac  quiclos,  clcgi  po-  bat  cnim  eaJcm  scriplnra  quoJ  vcncranJi  Pi!ag;5nuj 

lius  cuni  illis  ;J)jectuSsesse,  ma^ is  quam  in  rcgalibus  et  Diruvianus  moram  ibi  rcccrunt  ]-er  novcm  annos, 

curiis  habi:are  {Psal.  Lx\xni,  11).  SeJ  quia  omnium  B  ct  quoJ  ipsi  etiam  pcniuisiiran.t  triginla  annorum  iu- 

nostrum  cra!  cor  imum  et  anima  tiua  {Act.  iv,  52),  elc-  dulgentiam  omnibus  Chrislicolis  locum  ipsum  aJ  ho- 

ginms  omnes  simul  habilarc,  comeJcre  etbiberc  pa-  r.orem  bcati  Michaelispia  voluntate  visitantibus.  Iii- 

riter,  et  in  eaJem  Jomo  Jormire.  Sicque  me  licet  in-  vento  «  ergo  tanto  JiviniB  bonilalis  thcsauro,  cgo  ( l 

vitum  sihi  nrnctulerunt.  Non  enim  digmis  eram  solvere  fraler  Wcilias  Iribus  mcnsibus  jcjuiiavimus,  oralioni- 

corrijiam  calceamentorum  {Marc.  i,  7)  eorum.  bus   vacantes  et  vigiiiis,  Jicmonibusquc  et  bclluis 

Et  cum  vitam  monasticam  ita  duceremus  juxta  ncr-  miiitiformiier  apparentibus  hnperantes.  Quadam  au- 

mam  probabilium  Palrum,  ostenJcrunt  mihi  proefati  tem  nocle  cum  ine  sopori  JcJisscm,  apparuit  niihi 

fralrcs  scripla  sanctorum  Phagani  et  Diruviani,   in  Dominus  Jesus  in  visu  Jicons  :  Palrici  serve  meus 

qusbus  conlinebatur,  quoJ  JuoJccim  Jiscipuli  san-  scias  me  elegissc  locum  istum  aJ  honorem  nominis 

ctorum  Philippi  et  Jacobi,  ipsam  velustam  ecclesiam  mei,et  uthichonoranter  invocent  aJjutonum  archa:> 

construxcrunt  in  honore  prnclibatae  AJvocatricis  no-  gcli  mei  Michaelis.  Et  hoc  tibi  signum  et  fralribu!i 

slrce,  pcr  doctrinamentum  bcali  archangcliGabriehs.  luis,  quatenus  et  ipsi  credant :  brachium  tuum  sini- 

Insuper  et  quoJ  Dominus  camJem  ecclesiam  coelitus  strum  arescet,  Jonec  quae  viJisti  annuiitiaveris  IVa- 

in  honore  su;e  Matris  dedicaverat,  et  quod  trcs  reges  tribus  qui  in  cella  sunt  infcriori,  el  denuo  hic  rcdie- 

paga:ii,   ipsis   duodecim   ad  eorura  sustenementmn  C  ris.  Et  factum  est  ita. 

duoJccim  portiones  terroe  dederunt ;   nec  non  et  in  Ab  illo  die  statuimus  duos  fratres  in  perpetuum  ibi, 

scriptis  lecentioribus  invoni,  quod   sancli   Phaganus  nisi  pastores  futuri  ob  justam  causam  alilcr  Jecrcvc' 

et  Diruvianus  perquisierant  ab  Eleutherio  papa,  qui  rint.  Arnulpho  autem  ct  Ogmar  Ilibcrnitis  fralribus 

eos  miserat,  <=  triginla  annos  inJuIgenticc.  Etegofra-  qui  mecum  venerant  Je  llibernia,  pro  eo  quoJ  aj 

ler  lalricius  a  pioi  memorice  Goeleslino  papa  duode-  exhorlalionem  nieain  apuJ  diclum  humilitcr  oralo- 

cim  annos  lempore  meo  acquisivi.  rium  manere  coeperunt,  prccsenlcm  paginam  comini- 

Post  inultuin  vcro  tcmporis,   assumpto  mecum  si,  aliam  similem  in  arca  sanclo)  MariLx;  rctinens,  in 

Wcllia  confratre  meo,  per  conJensitalcm  silvoe  cum  monumentum  posteris.  Et  ego  '  fiater  Patricius  per 


magna  difricullale  conscendimus  cacuinen  montis  qui 
emii;etin  caJem  insula.  ()uo  cum  pervenissemus,  ap- 
paruil  oratorium  unum  vctustum  et  ferc  Ji.^ulum,  ha- 
bile  tamen  devotioni  Christiancc,  et  { prout  niihi  vi- 
debatur)  a  Deo  clectum.  Quod  cum  ingressi  essemus, 
.anta  oJoris  suavitate  replcbamur,  ut  in  paraJisi  D  cor.ccdo^ 

'  Usserius  Britann.  eccles.  Antit]q.  pag.  453  edit. 
-,  icgit  Derwiani. 

'^  Tab.  Glaston.,  decrevi.  War. 

c  Tab.  Glaslon.  etms.  coJ.  coU.  S.  Tri--.  Ca'jl-'br 
de.cem.  Id.  "     *' 


consilium  frairura  meorum,  omnibus  qui  silvam  ex 
omni  partc  pricfati  mofilis  {Psal.  i.xxni,  G)  in  securi 
et  ascia,  pia  inlentione  Jcjecerint,  ut  facilior  pare- 
tur  aJilus  Chrislianis,  ecclesiam  beatcc  perpctuie- 
que  Yirginis   pie  ^  vislianlibus,  ccntum  dics  vcnije 


e  Tab.  Glaslon.,  igllur.  In. 

f  Df^cst  ha^c  vox  iii  tabula  Glaston.  ct  ms.  S.  Trin., 
Cantabr.  !i>. 

e  T;J).  Glasl.  ct  jus.  TAii.,v:sltalurlsyCl  or«'"-J  ^ 
prcvdicliim.  lu. 
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S.  PATRIGII  EPISGOPI 

DE   TRIBUS   HABirACULIS   LIBER\ 


CAPUT  PRIMUM. 

Dc  Iribus  habitiicnlis,  rcgno  Dei,  mnndo,  inferno.  Re~ 
gni  Dei  bonny  ct  inferni  nuUa. 

Tria  sunl  sub  omuipotenlis  Dei  nianu  Iiabilacula, 
priinum,  imum,  niedium :  quorum  summum  regnum 
Dei  vel  regnum  aTilorum  (.licilur;  imum  vocatur  in- 
lernu^;  meJium  muiidus  pnrsens  vel  orbis  teirarum 
appellalur.  Quorum  exlrema  oninino  sibi  invicem 
sunl  conlraria,  el  nulla  sibi  societale  conjuncta.  Qux 
enun  socielas  polest  esse  Incis  m\  lenebras,  et  Chri- 
sli  aJ  D^.Mia!  (//  Ccr.  vi,  11,  'o)?  Medium  aulem  non- 
nullam  habet  simililudinem  ad  extrema.  Uiide  lucem 
el  lenebras  habel,  frigus  et  calorem,  dolorem  et  sa- 
nitalem ,  Ixtiiiam  el  mocrorem,  odium  et  amoreni, 
l)oiio>  et  malo?,  justos  et  injustos,  dominos  et  ser- 
vos,  regnum  et  subjectionem,  f;\mcm  et  snlielalem, 
luorlem  et  vilam,  et  innumera  hujusmodi.  Quorum 
omniura  pars  una  imaginem  habet  regni  Dei,  pars 
altera  inferni.  Commixlio  namque  malv:)runi  simul  ct 
bonorum  in  hoc  mundo  esl ;  in  regno  aulein  Dei  nulli 
mali  sunt,  sed  omnes  boiii;  al  in  inferno  nulli  boni, 
sed  omnes  raaii :  et  ulerque  locus  ex  medio  supple- 
lur.  Hominum  enim  hujus  mundi ,  alii  elevanlur  ad 
ccelum,  aiii  trahuntur  al  infcrnura.  Similes  quippe 
similibus  jur.guntur,  id  esl,  boni  bonis,  et  mali  nia- 
lis;  justi  homincs  juslis  angelis,  cl  Iransgressores  ho- 
mines  transgre^-soribus  angelis ;  servi  Dei  Deo,  servi 
diaboli  di.tbolo  :  bcnedicti  vocanfur  ad  regiium  sibi 
paralum  ab  origine  mundi,  raaledicli  expellunliir  in 
igiiem  .Tternura,  qui  paratus  est  diabolo  et  angelis 
ejus  {Mattli.  xxv,  Si,  4l). 

t  Bona  autem  reg:.i  coclestis  dicere,  vel  cogilare, 
vel  ii.tclligere  ul  sunt,  nullus  potest  carne  vestilus  : 
inulto  enim  majora  et  meliora  sunt,  quam  cogitantur 
el  inteliiguntur;  unde  scriptum  esl :  Quod  oculus  non 
lidit^  nec  auris  audivit,  nec  in  cor  kominis  ascendit, 
qucB  prcrparniit  Deus  diligcntlbus  se  (I  Cor.  ii,  9).  Re- 
gnum  nainque  Dci  omni  fmia  maius,  oinni  laude 
melius,  onmi  scienlia  innumcrabilius,  omni  gloria 
quae  putatur,  excellcntius.  Mala  etiam  inferni  dicere 
vel  cogil.-^re,  ut  sunt,  nemo  potest  :  pejora  quippe 
sunt  valde  quam  cogilantur.  Regnum  ilaque  Dei  ple- 
nura  est  lucis,  et  pacis,  ct  caiitati>,  et  sapienii.T,  ct 
glorise,  et  honestalis,  ct  dnlcedinis,  et  dileclionis,  et 
melodice,  et  hetiiice,  el  bealiludinis  percnnis,  el  ora- 
nis  boni  inefTabilis,  quod  ncc  dici  nec  cogitari  potest. 
.Vl  locus  inferni  plenus  esl  lenebrarura,  discordicc, 
oJii,  stuItili.T,  raiseriiP,  turpitudinis,  aniaritudinis, 
oflen-ioni^,  doloris,  «^  adustionis,  sitis,  farais,  ignis 
incKStinguibilis,  tristiticc,  vindictsc  perennis,  et  omnis 

*  Ex  appcndicc  ad  tora.  VI  opp.  S.  Aucjuslini,  pag. 
!.S0,  elii.RlJ. 

»•  Ka  lem  halenlur  lib.  Dc  diligcndo  Dco  cap.  iH, 
'  j.;C  dcounv/ta. 


A  iiicfl^abilis  mali ,  quod  wcc  dici  nec  cogitari  poiest. 
Civcscadi  sunt  jusii  homines  ct  nngeli,  quoruin  rcx 
est  Deus  omnipoicns;  at  contra  cives  infeiiii  suiil 
impii  homines  et  dicmones,  quorumprincepscsl  tlia- 
bolus.  Satiat  justos  visio  sanctorum  hoininuin  ct  an- 
gelorum,  et  super  omnia  ipsius  Dei.  Cruciat  impios  et 
peccatorcs  visio  hoininum  damnalorum  ct  d;vmonum, 
el  super  omnia  ipsius  diaboli.  Nihil  in  rcgiio  Dei  de- 
sideratur  quod  non  inveniatur  :  at  in  inferno  nihil 
invcnitur  quod  desideratur.  In  rogno  Dci  niliil  invc- 
nitur,  nisi  quod  placet,  et  delectal,  et  salial;  al  coii- 
tra  in  lacu  miserioe  perennis  nihil  videtur,  nihilque 
sentitur,  nisi  quod  displicet,  nisi  quod  pfl^endit,  nisi 
quod  cruciat.  {*^  In  regno  icterno  erit  vita  sine  mor- 
le,  vcrilas  sine  errore,  felicilas  sinc  pcrturbalione.) 

j^  Onrie  bonum  in  regno  Dei  abundat,  el  nullum  ina- 

luni ;  omne  raalura  in  carcere  diaboli  abundat,  et  nul- 

lura  bonum.  NuIIus  indignus  in  regno  Dei  suscipitur; 

nullus  vero  dignus,  nuUus  juslus  ad  infernum  Irahilur. 

CAPUT  II. 

De  poenis  infernalibus. 

Principalia  av.tcm  sunt  duo  tornienta  in  iiiforno  : 

frigns  intolerabile,  ct  calor  ignis  inexstinguibilis.  Un- 

de  in   Evangelio   lcgltur  :  IUic  eril  fldus  et  stridor 

dentium  {Mattti.  xin,  SO ;  xxii,  15,  ei  sxv,  30).  Fie- 

tus  naraquc  et  liquelactio  oculorura  cx  calore  nasci- 

tur;  slridor  vcro  dentiura  ex  frigore  nascitur.  Hijic 

etiam  bcalus  Job  :  De  aquiSy  inquit,  nlvluni  tr::nsibunt 

ad  calorem  nimium  {Job  xxiv,  19).  De  qnibus  duobus 

inimmcra  pendent  poen.^irum  genera ;  videlicel,  silis 

C  intolerabilis,  pcena  fainis,  pocna  fetoris,  poena  horro- 
ris,  poena  timori.?,  pccna  angnslice,  poena  lenebra- 
rum,  severitas  tortorum,  proesenlia  doimonnm,  fero- 
cilas  besliarum,  crudelitas  ministrantium,  dilaceratio 
imraortalium  vermium,  vcrmis  conscioi.tioc,  ignitoe 
lacrymce ,  suspiria ,  miserioe,  dolor  sine  remedio, 
vincula  sine  solulione,  raors  octerna,  poena  sine  finc, 
absentia  Christi  ^  post  visioneni  ejus,  quoe  sola  omnia 
snpra  dicla  suporat,  et  omnibus  posnis  inlolerabiiior. 

CAPUT  m. 

De  liis  quos  poence  (Bternitas  a  mundi  voluptate  non  de- 
terrct.  Inferni  duplex  poena.  Anni  100  nuUa  a.'terni- 
t(,tis  portio. 

Vae  igitur  illis  pcrcnne  qui  subire  hoec  omnia  inala 

eiiam  sinc  fine  mcrenlur,  pro  dclcclabili  unius  horic 

..  somnio  :  tanla  eleniin  et  talis  cst  omnis  hujus  inun- 

di  gloria,   ad  .Tternam  comparala  gloiiam.   Mclius 

cr.1t  eis,  qiiod  dictum   est  de   infelice  Juda  {Matth. 

XXVI,  24),  non  nasci,  quam  malis  suis  meritis  pLigas 

i:iferni  sustinere.  QuiJ  stultius,  quid   insanius  csl, 

«^  Ms.  Vicl.,  fetoris,  siiis. 

''Ibec  desidcraiitur  in  niss.  Sunl  Augn?!.  KuchiriJ. 
cap.  23. 


'^  Sic  rass.  Al  cdit,,  gnoad  viiionnii. 
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quam  uinbra  et  imagine  cl  simililudine  vera;  gloriie  \  perveniamiis  iji  riua  ipse  regnat.  De  qna  uibe  quid- 

st  verai  deleclalionis,  vcvx  pulchriludinis,  veri  deco-  qiiid  liomo  dixt-rif,  (jiiasi  slilla  de  niari  est,  vel  (juubi 

ris,  veri  honoris,  niore  inlaulium,  decipi  et  supera-  sciiililla  de  foco.  In  qiia  videliccl  urbe  fu!;^ebu!il  ji:- 

ri ;   et  ipsam   veram  gloriam  non  quxTcrc  ,  non  de-  sti  slcut  sol  [Malth.   xiii,  io),  ut  Doniinus  ail.  Ul)i 

siderare?    Qiiis  imaginem  auri  in   aqua,  ipso   auro  suinma  pax  eii!,  suinma  quies,  nullus  iaiior,  nullus 

neglecto,  eligeret;  el  non  slatim  a  cunctis  fatuus  et  dolor,  nulla  paiii.ertas,  nec  seiiectus,  nulla  mor^,  ncc 

insaiius  credercturVQuis  oibemsolis  inspeculo  reddi-  ulla  nox,  nuUum  cibi  desiderium,  iiullum  sitis  iiiccii- 


liim,  vel  in  qualibet  materia  formatum  phis  diligeret, 
quam  ipsum  solem ;  et  non  ab  omnibusderidereiur? 
Sic  irriJcn.Uis,  iino  dolendus  est,  quisquis  muiuli  lui- 
jus  cadiicam  fragilitatem  el  inutilem  carnis  volupla- 
tem  diligit,  qu^rit,  contendil,  cetcrna  gloria  contcin-- 
pta,  et  neglectis  rcgni  coclestis  incfTabilibus  gaudiis. 
lloc  commerciuin  insipieiilimii  valdc  est,  el  niisero- 
rum,  et  cor  sanum  non  babcnlium,  etiamsi  plagcc  in- 


dium;  scd  cibus  el  polus  omnium  erit  visio  Chiisli 
et  sanctoc  Triaitatiii,  ct  conlemplatio  puro  cordis 
oculo  ipsius  Divinilalis,  ct  assidua  lectio,  ut  ila  di- 
cam,  libri  viloe,  id  cst,  aiternie  verilalis  el  summ:c 
sapienti;c,  et  Verbi  l5ei,  quie  est  Jesu  Cbristi  visio; 
ubi  quidquid  nunc  nos  latet,  manifeslius  erit ;  ubi 
ratio  manifesia  erit  curbic  cleclus  est,  et  ille  rcpro- 
batus;  cur  hic  in  regnum  assumplus,  ct  ilic  in  scrvi- 


ferni  non  scqucrentur,  quce  necdici  nec  cogitari  pos-  B  lutem  redactus  ;  cur  alius  in  ulero  noritur,  alius  iu 


sunt.  Duplcx  vcro  plaga  cst,  abesse  a  regno  Dei,  et 
esse  semper  in  inferno,  id  est,  cum  diabolo  damna- 
ri;pr?cscntiam  amiltere  angcloruni,  ettcrribilcm  dai- 
monum  semper  pali  prnesentiani.  Quanlum  cavcri, 
vilari,  melui  debet,  nullo  modo  dici  polesl.  Quis  cum 
Bano  scnsu  pro  unius  diei  deliciis,  centum  annorum 


infanlia,  alius  in  juventute,  alius  in  senectute ;  cur 
abus  paui  er  cst,  alius  dives  ;  cur  lilius  adultcrai  ba- 
ptizatur,  et  aliquando  filius  legitim;^  conjugis  anle 
baptismum  moritur;  cur  qui  benc  incipil  viverc,  ali- 
quando  male  finit ;  ct  qui  male  incipit,  s.icpe  beiic 
finit.  ilicc  onmia  et  hujusmodi  inulta  in  libro  vilai 


pcenam  eligercl?  Et  miseri  tamen  et  sine  uUa  sapien-  plana  ct  aperta  erunt.  In  eadem  urbe  pra^mium  sin- 

tia,  a  voluplatem  carnis  scquentes,  non  vitant,  non  gulorum,  omnium;  et  omnium,  per  caritatem  singu- 

eifugiuiit  intolerabiles  poenas,  non  centum  annorum,  lorum  erit.  Ibi  ^  omnium  bonum  onmibus  patebit. 

non  milHes  mille,  sed  omnium  sine  fine  sreculorum  Ibi  omnes  invicem  suas  cogitationes  cognoscent.  Ibi 

pro  quadraginla  vel  scxaginta  annorum  deliciis,  vel  nullus  superior  supcrbus  erit,  nullus  inferior  inviilus. 

iiualibet  corruptibili  dclectatione.  Quanlum   autcm  Quomodo  cnim  qui  omncs  sicut  scipsuin  diliget ,  ali- 

interest  inler  unum  diem,  ct  centum  annos;  non  la!>  cui  ii;videre  polerit;cum  nemo  sibi  ip-i  inviilcat? 

tum  ulique,  sed  plures  interest  inter  quadraginta  vcl  Ibi  nullus  nielius  essc  vcl  superius  concupiscet  quam 

sexagiiita  vel  centum  aiinos,  et  aiternitatem,  sive  in  C  erit,  quia  aliter  csse  quam  quod  meruit,  r.cc  esset 

bono,  sive  in  malo  fuluram.  Unus  cnim  dies  aliqua  ('ejoruin ;   rec  aiitcr  esse    de.-idcrabit  (}i«am    quoil 


nortio  est  in  centum  annorum  spatio,  quamvis  valde 
inodica  :  at  vcro  ccntum  annorum  spaiium  nulla  por- 
lio  est  in  illa  seternitale.  Si  enim,  verbi  gralia,  cen- 
losima  vel  millesima  pars  esset  octernilatis,  pnTcdictum 
cjus  spalium  post  centupluin  ejus  spatium  vel  niillu- 


ci  it,  quia  ita  es  e  ul  crit  pidchrum  erii,  non  soluni 
sibi  ipsi,  sed  etiam  universo  corpori  Ecclesia;  ccele- 
stis.  Quomodo  eriiin  quodlibel  membrum  in  corpore, 
si  superius  vel  infcrius  ponatur  quam  nalura  consti- 
tuit,  monstruosum  cflicit  corpus  el  turj  e;  sic  nimi- 


plum  ajternitas  esse  desincret  :  quod  ratio  non  sinit      rum  si  aliquis  in  rcgno  Dei  superius  ordinetur,  quani 
a^ternitatis,  quce  si  ullo  modo,  ullo  tempore  finirelur,      poslulat  ars  et  voluntas  omnipotenlis  artificis,  turpi- 


atternitas  omnino  non  essel. 

CAPUT  IV. 

A  via  lata  ad  arctam  migrare.  Beatorum  felicitas , 
scientia.,  sorlis  suos  amor.  De  ine/J\ibili  visionis  Dei 
suavitate. 

Fortiter  ergo  carnali  resistendum  est  voluptati. 


tudinem  efnciet,  non  soluin  sibimet,  sed  omni  con- 
gregalioni;  in  qua  qui  erit  niinimus,  majorem  siiie 
dubio  habebit  gloiiam,  qnam  lolum  babens  niiindi 
regnuin,  etiam  si  ailernum  essel.  Vile  enim  vaide  esl 
elemcntis  frui,  in  conqiaratione  fruendi  cl  gaudendi 
ipso   Dco,  et  visibilibus  delcclari  et  corporalibus. 


forliter  contra  fallaccs  hujus  mundi  blanditias  pu- D  (<=  Tanta  est  enim  pulchriludo  justilia^  lanla  jucun- 


gnandum  est ,  contraque  multimodas  Satanac  sugge- 
sliones  vigilandum.  Omni  studio  lata  soeculi  via  vi- 
tanda  est,  quiTC  ducit  ad  mortem  {Mattli.  vii,  15);  at 
vero  omr.i  cordis  dcsidcrio  via  angusta  quoi  ducit  ad 
vitam,  adeunda  est  et  appetenda.  Via  h«c  angusla 
8st  via  abstinentia^,  et  castilatis,  et  humilitalis,  et 
omnis  religionis ;  quam  viam  ante  nos  Christus  attri- 
vil,  qua  via  ad  suuin  regnum  migravit.  Cujus  vcstigia 
el  no3  sequamur,  donec  post  eum  ad  uibem  regiam 


ditas  lucis  a^leri-ai,  hoc  est,  incommutabilis  verit:ilis 
el  sapientia),  ut  etiamsi  iion  liceret  amplius  maiieie 
in  ea  quam  uniiis  diei  mora,  proptcr  lioc  solum  innu» 
mcrabiles  anni  hujus  vilo;  pleni  deliciis  in  circum- 
lluentia  corporalium  bonorum  recte  meriloque  con- 
temnerentur.  Non  cnim  falsoaut  parvo  afieclu  diclum 
est :  Quonium  melior  est  dies  una  in  atriis  tuls  super 
millia  [Psal.  lxxxiii,  11). 
Nibil  est  c()n^iparan;Unn  dGlcctalioni  et  gaudio  quoJ 


*  ^Jss.  duo,  vohintalem. 

^  In  usio  ms.,  omnium  bonorum  topia.  h\  cdit.,  om- 
fi€  bonum. 


<■  Veri»a  Aug.  lib.  \\\  dc  Lil).   A:biL.,   num.    77» 
Nun  baber.l  in  s. 


; 
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ii.T^.'iliir  cx  invislbililvns  cl  incorporei^,  et  ex  sorio-  A  ^;»ir..!i-.\  qna  mentihus  sn.im  volujttalein  ct  snain  «ja- 

lale  angelorum  cl  ju-loru:n  oinnium,  et  ex  cerla  litalem  invisibiiiter  Ostcndit;  qwam  viuendo  Angeli 

?eie:»li.i  ct  cognitione  ipsiu;  divi:uv.  nalunr,  el  e\  Dei  per  omnia  Deo  obot!i;mt.  Cujns  laus  est  qna  electos 

ip<ius  facie  ail  nK-iem  vi.>io:ie.  Cujns  pijlchritu.liuem  lamlib  t,  manifestalio  qna  suornm  electorum    bona 

miraalur  angeii,  cujns  imperio  snscitantur  mortui,  omnibns  monstrab  t;  assiilua  anlem  lans  qna  elecL' 

cujus  sipienli*  non  est  mr.irerus  (Ps.7.  cxlvi,  5),  cum    Ian;lnbunt,  est   admiratio   eju^   pcrcnins.   Qu\ 

cujus  reguuui  linein  nescit,  cujus  gloria  neqnit  nar-  miro    modo    non    tempore    pr.vcesslt   mn;Hln:n    et 

rari;  cujui  lu\  lam  soiem  o'jsc:n-at,  nl  ejus  coinpa-  tempus   (nullius  enim   horcc  spalio   fnil  anie  mnn 

raiioae  nuliain  h;»heat  sol  lucen» ;  cujus  dulccJo  tam  dnm);  et  tamen  semper  erat  sinc  initio.  Non  enim 


ujel  superat,  ul  ei  comparalura  velut  absinlhiuin  sit 
amarissimmn ;  cujus  faciciu  si  onnies  ca.-cere  infcriii 
inclusi  vide.enl,  nullam  paMiam  ,  nulluin  dolorem, 
nullamque  tristitiam  sCiUirenl;  cujas  piii;.  enlia  si  in 
inferno  cum  *  sanctis  habitaloiibus  appareret,  conlinuo 
inferuus  in  ama?nuin  coiiverlerelur  paradisum  ;  cujus 


erat  tempus  ante  tempus,  tcmpns  anlcm  cuni  i!in:i- 
do  concrealum  esl.  Si  igil:ir  tempus  ab  iiiiiio 
mundi  c(X?;.it  currere,  anlc  nnmdnm  factum  noii 
crat.  I.ieoqne  nullo  tcmpore,  ut  pnxidixiiuu:?,  pnr- 
cessit  Dons  tempora  et  nmndum  eis  coievum,  imo 
paulo  eis  priorcm ;  ejus  enim  motu  coeperu;.t  cur- 


siiie  nutu  r.ec  folium  de  arbore  cadil ;  cujus   oculi  B  rere.  Quidquid  movctnr,  suum  mclum  pr.Tcedit.  In- 

nammivomi  profun  !um  penelrant  i:iferni ;  cujus  au- 

ris  lacitam  cordis  voceni  audit,  id  est,  cogitaiio..em  ; 

cujus  oculus  non  minus  audit  quam  videt;  ciijus  au- 

ris  non  minus  vidct  quam  audit,  quia  non   corpus 

suiil,  sed  summa  sapienlia  ct  certa  cognilio.  Cujus 

delicijc  sine  fa^tidio  satiant  :  quce  cum  a  beatis  invc- 

niuntur,  semper   tamen  desivierantur,  et  Csuriem  et 

gilim  sine  pcena  eniciunl,  et  ardenti  scinpcr  dcside- 

rio  delectant.  Cujus  secreta  mirabilia,  videntibus  ea 

scmper  nova  suiit  et  mira,  et  non  plus  cum  incipiunt 

vitlcri,   pariunl   stnporem   cernentibus,   quam   post 

xiille  annos  et  millics  mille.  Et  cum  ai:geli  ab  initio 

mundi  ea  soliti  sint  videre,  tamen  non  niinus  hodie 

adniiranlur  ea  t[uain  iii  primo  die  ;  alioquiii  duJuin 


efTabili  enim  ccternilalc  prcecessit  Deus  mundum,non 
tcmpore.  Cnjus  lempus  antc  mundum  non  erat.  Cu- 
jus  lux  tenebras  depellit  ignorantise;  cujus  aliqna 
parlicula  haic  omnia  qucc  diximus,  vera  ct  ccrla  esso 
cogno?cimus.  Eadem  lucc  melius  esse  vernm  qu.im 
falsum  videniUs;  et  tamen  pejus  esse  verum  malum 
vol  verum  peccatum,  quam  falsum  malum  vel  falsn;n 
peccatum  :  non  quia  vcrum  est,  sed  quia  malum  vcl 
pcccatum  est  [<=  scd  ideo  malum  vcl  peccatum  cst, 
quia  vernm  malum  vol  pcccalum  esl].  Aliter  enim 
non  posset  esse  malum  vel  peccatum ,  nisi  verum  cs- 
set  malum  vel  peccatum ;  falsum  enim  maluni  non  est 
malum,  ut  falsum  argcntum  non  argcntum  est.  Po- 
test   aliquis  a  vcritate   dicere  malum  vel   pvccalum 


cor.im  angelis  assiduo  videiidi  usu  vilescerent.  Cujus  c  exorlum  csse  vel  faclum,  et  quodam  modo  opus  ess-- 


cognilionis  pneterita  et  fulura,  ^  non   pnclcrita  ct 
futura,  sed  pr.Cienlia  sur.t. 

CAPUT  y. 

Deo  omnl.i  prccscntia  sun!,  sine  llbcria'is  immaufVfra:- 
judicio.  Uci  locuiio  cl  luus.  Exislenlia  anic  lempus. 
Mulum  verum  fcjus  (also.  Dei  visio  quid  bcatis  con~ 
\eiat.  Dci  cslernitas;  Dci  scieidia. 

Undc  non  dicm  jujicli  viJebit,  ct  primum  diera  sa:- 
culi  non  vidit;  sed  utrumque  videt.  Cnjus  praiscicn- 
tia  ncmincm  cogit  ad  pcccandum,  ut  mulli  enantes 
dicnnl.  Si  ciim,  ii.quiunt,  prcescivit  Deus  Adam  pec- 
caturujn  esee,  non  peccare  non  potuit.  Ex  quo  er- 
rore  nascilur  Deum  causam  esse  peccati ,  quod  nc- 
fas  cst  dicere.  Et   illi  tamen   etiam  suis  veibis  alli- 


verilatis  malum,  quod  oranino  falsum  cs?..  Omno  enim 
verum  a  verilate  est,  et  omne  verum  iii  quantnm  vc- 
rum,  boiinm  est :  a  veritate  igitur  est  vorum  e?se,  ut 
sit  malum  vcl  peccatum.  non  ipsum  malum  vel  pcc- 
catum;  aliud  namque  cst  ipsum  malum,  alir.d  verum 
esse  illud.  Quamvis  igitur  ipsum  malum  bonum  non 
est,  bonum  est  tamcn  vernm  esse  ni  sit  illud.  Nisi 
eirim  bonum  csset  esse  malum,  nulio  modo  sincrct 
Dcus  iliud  rieri.  Mulla  quippc  bona  de  nialis  0:nni- 
potens  facit,  ut  de  adulteno  horainum  bonos  format 
ct  facit  horaines.  Si  autem  et  quadam  illiu^  lucis  par- 
ticula  ruasi  pcr  angu~ti?.s  rimas  infusa,  h:cc  ct  alia 
omnia  qnaj  noviniu.^,  vcra  csse  cognovimus;  quali  et 
quanta  luce  sciei;ticc  ct  sapleiilia)  illic  illustrabimur, 


gantur.  Si  cnim  quod  pr.cscicntia  Dei  habet  necesLC  D  ubi  ipsum  solom  veritatis  facie  ad  f;iciem  vidcbimus, 


Cat  licri,  i  ico  volu.itate  propria  homo  pcccavil,  et 
nim  aliqua  necessitatc,  Ojuia  iu  pricscientia  Dei  fuit  ut 
volu.itaie  et  libero  arbitrio,  ct  no;i  necessitale  co- 
gente,  peccarct.  Si  crgo  prascieiitia  Dei  non  potest 
Vitaii,  non  potuit  homo  aliier  pcccare  nisi  voiunlate. 


id  est,  ccrla  ct  vcra  saj>ie:;tia  cogno.^cemu^?  cujus 
pi;eseiilia  sim.Ies  ei  facit  prxscntes.  Qui  e  lim  verx» 
sapienlijc,  vcroi  pulchritudini,  ver»  iCieriiitali  adh;c- 
rebit,  sapicns  ulique  et  puicher  et  aiternus  ei  il.  Sic 
Ciiini  abses.tia  ejus  (iissimilcs  ei  omni  modo  facil.  Cu- 


nuila  a!ia  vi  cogcnte,  quia   ila  Deus  prccscivit  illum  jns  retcrnitas  sine  ii  Jtio  et  sine  line  c.st  (->i  c:]im  csset 

peccaturura.  Si  ergo  voIu;ita:ic,  non  coactus  est.  Si  temjus  qnando  non  csset,  quis  cum  faccicl?);  quia 

enim  nou  coactus  est  ad  peccan'.;u:n,  potuit  sine  du-  ipsc  cst  solns  Deus,  et  anle  ipsu.-n  Dcus  alius  non 

bio  non  peccare  si  vellet;  i.icoque  pceuam  meruit,  erat,  ncc  cst,  nec  cril.  Non  fortc  seipsum  creavil, 

quia  non   invitir,  peccavit;  al.otjuin   a  Deo  pociiam  cum    nihil  seipsum  crcat  :  qua  cnim   polcjitia  qui 

inorlis  non  suscipcret.  Cujns  locutio  cst  occuUa  in-  nr.niino  noii  cssct  scipsnm  faccrct?  P.estat  igivurquod 

"  Tjiius  m?.,  snis. 

^  Mss.  oniitlunt  non  praiterila  ci  [utura  scd. 


^"  ilccc  nor.  baLcnl  m;S. 
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Dinnino  (acliis  non  est  Dcus.  Cum  crgo  liiilio  niodo  A  cix^lerniias  non  divfr.a  suiil  inlcr  sc,scJ  unun>  sunt 


Dcus  factus  est,  sinc  initio  anle  omnia  erat.  QuiiUinid 
eniiu  faclum  est,  initium  liabct;  el  qui-Jquid  initium 
habel,  si::e  dubio  fr.clum  esl,  non  ab  aiio  nisi  a  Deo 
rion  facto,  sed  omnia  faciente.  Cujus  scientia  sinc  ulla 
vnrict;\le  "  cognitionis,  et  sine  ullo  ^  cursu  hiic  cl  il- 
luc  innumerabiicm  vcritatem  omnium  crcalurarum  , 
ar.gelorum,  hominum,  stellarum,  arenarum,  caj)ilIo- 
ru:n,verborum,cogitationum,  momcntorum  omniiim. 
sinml  et  semcl  comprehcp.dit  ct  ii.teliigil.  Fons  igi- 
tur  et  origo  onmis  scier.tiic  Dcus  est  :  qucm  quanlo 
pius  quis  bibct,  tanto  plus  siliet. 

CAPUT  VI. 

Beatoriim  scientia.  De  tvina  visionc,  corporali,  spiri- 
tali,  intellectuali. 


siciit  cix^fcra  onmia  :  sapientia  cnim  Dci  noii  magi-i 
sapiCDtia  qiiam  vcrilas  cst,  ct  non  n;agis  vcrilas  esl 
qua:n  sapienlia,  quam  rctcr.iitas,  quam  crctera  Dci 
omnia;  ninm  enim  sunt  in  Dco,  ct  non  solum  ha-c 
intcr  sc  cadcm  sunt  in  Deo,  scil  noii  aliud  suiit  (piam 
ipse  Dcus;  ct  quomodo  mundus  crat  in  Deo,  anie- 
quam  in  seipso  essel,  non  uiurulus,  sed  Dcus  ;  el  quo- 
modo  ubique  tolussinc  loco,  magnus  sinc  quauiitalc, 
bonus  sinc  quahtale;  et  quomodo  omnia  pcnelrat 
munda  et  immunda  sii:e  sui  pollutione.  Si  enim  Inx 
ista  vi.-ibilis  omnia  h)ca  iliuslrat,  elstcrquiiii.iaetiai:> 
penclrat  sine  fetore,  et  sine  sui  pollulione,  quanl:) 
magisDcus,  qui  est  invisibilis  el  incommutabilis  lux, 
omnia  pc:;etrat,  rcgit,  snsfmet,  circumdal,  illn  Irat, 


I:iconiparabiUtcr  ergo  tctius  mundi  regnum,  utsu-  ]>  gj^^.  ^ju^  mutalione  vcl  poilutionc,  non  solum  cocle- 
pra  diximus,  ct  si  a;tcrnum  esset,  pr^ceint,  societali  ^^-^  ^^  tcrrcslria,  scd  etia:n  infernalia? 
angelorum  et  sanctorum,  ct  pr.ncsenti  ipsius  Dci  ad-  x,,^^  ^^^-^  glg^^is  D^i  ^^.^^^  ^isio,  id  est,  corporalis, 
esse  visioni.  In  cnjus  visionc  trina  scicntia  nascilur  :  ^^,^  corpora  ccrnenlur;  quorumdam  splcndcniia  ul 
i,\  est,  homo  qui  ccrnit,  et  Deus  qui  cernitur,  ct  cx-  g^,|^  quorumdam  nt  iuiia,  aliorum  ut  slclhc  Et  spiri- 
leri  omnes  omnia  videbunlet  intclligent.  Sicut  enim      ^^y^^^   q^,^  similitudines  corporum   in  spiritu  et  non 


per  speculum  vitreum  trina  nobis  visio  adrainistratur, 
quia  nos  ipsos,  ct  ipsum  spcculum,  et  quidquld  prcc- 
scns  adestviJemus ;  sic  per  spccnlumdivince  claritatis, 
ct  ipsum  Deum,  ut  est,  videbimus,  quanlum  possi- 
bile  erit  creaturoR,  et  nos  ipsos,  et  cixiteros  vera  el  certa 
scientia  cognoscemus.  Tunc  abdita  crealurarum,  et 
ipsius  inferiti,  videndo  Deum  videbimus.  Tunc  juslis 
manifestum  erit  qiiomodo  Deus  Cit  invisibilis,  in- 
comparabilis,  sine  vaUao  et  sine  fine,   ante  omnia  et 


falhici  phan^asiainspicicnt  :  qiia  visione  ctiam  hodie 
fruuntur  spiritus  justorum  posl  corporum  cJauslra  : 
et  visio  intellectualis,  qua  puro  mcnlis  oculo  in  spi- 
ritu  Dcum  vidcbunt,  et  suas  aiiimas,  ct  virtutes  inli- 
m.as,  et  spiritus  angelicos.  Tunc  duplices  Deo  acturi 
sunt  gratias,  videlicet  pro  sua  hbcratione  a  perpelua 
damnationc,  et  pro  bonorura  ineffa!)ili  retri!)iilio!io. 
Tunc  communis  omnium  reus  et  hostis  dialyolus  in 
conspcclu  elecloruni  Dei  damnabitur  :  cijus  dami  a- 


posl  omnia  :  quidquid  inlcrest  inter  nasci,  quod  ad  q  tjo  gt  intolcrabilis  poei.a  delcclabile  spcclacuium  pr» 

Filiuni  pcrlinel;  et  procedere,  quod  ad  Spirilum  san- 

clum,  cxcepto  quod  mius  ex  uno  natiis  sit,  alter  cx 

duobus  processit;  et  quomodo  Patcr  non   praccessit 

Filium  tempore,  sedorigine,  necSpiritumsanctum;ct 

quomodo  om-iia  Dci  uiinm  sunt  in  Dco,  excepto  quod 

al  rclationcm  pcrlincl;  nam  sapicntia  Dci  cl  verilas 

«  Abest  vox  cogniiiGnls  a  ms.  Vict. 


slabit  electis.  Tunc  arde:.tissimo  amore  hberatoreni 
suum  el  omnium  bonorum  datorem  amabuiit,  et  sinc 
fine  et  s.ne  faslidio  clamorc  cordis  laudabunl  Dcum 
omnipolcntem,  bcnignum  et  misericcrdem  :  cui  iio- 
nor  et  gloria  ct  nunc  ct  per  omnia  siecula  saiCulor;nn. 
Amen. 
^  Sic  ms.  Vict.  At Cul t. , nsu.  Edit. ,  visu,  fortc pro  ni-iu. 


S.  PATRICil 

LIBER  DE  DUODECIM  ABUSIONIBUS  StECULI. 


{Vide  nostra;  Patrologice  lom.  IV,  col.  863  seq.) 


IIYMNUS  ALPHABETICUS 

.     IN  LAUOEM  S.  PATUICII  TUM  VIVENTIS 


ASCUIPTUS. 


Audite,  omnes  amantes  Deum,  sancla  mcrita 
Viri  in  Chiisto  bcati,  Palricii  cpiscopi  : 
Quomodo  bonum  oh  actnm  similalur  angelis, 
Perfeciamque  proplcr  vitam  .icquaiur  aposlolis. 

"  Exstat  quoque  hic  liymnus  in  AiUiphonario  mo- 
nasterij  Benciiorensis  edilo  a  cl.  Mur:»l<nio  in  Anecd. 
Lalin.   tum.   iV ,  pp.   553  scqq. ,  cum   quo  Wiircci 


J)      I^eala  Christi  custodit  mandnta  in  omnihus  : 
Ciijus  opera  refulgent  clar.i  inter  homines, 
Sanctumque  cujus  scquuntur  excmplum  miriricum 
Unde  et  in  ccclis  Patrem  mag:n(icani  Don)inuin. 

Cviiiioncm  contulimus. 
^  S.  Patricii  e  Darcrca  sorore  nepoli.  Edit. 
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4;ouslans  iti  Dei  liiuor»?,  el  liJe  immobilis, 
•  Snpcr  quem  ivJilicalur  ul  Pelrum  Ecclesia, 
r.ujusque  aposlolalum  a  Doo  sorlilus  esl; 
k  Iti  cujus  porla  aJversus  iuierui  i.ou  pranalenl. 

Douiiuus  illum  elegil  ul  docerel  barbaras 
Nationes,  <=  ul  piscarel  per  doclrinai  relia, 
Ki  de  sxculo  creJenles  Iraberel  aJ  graliam, 
''  Doiuiuumiiuc  sequerenlur  seJem  aJ  aulicream. 

tiecia  Cbrisli  lalenla  venJil  evaugelica, 
Qu*  llibernas  inler  genles  ^  cum  usura  exi^it, 
'  Navigii  bujus  laboris,  lum  opene  prclium, 
CumCbrijla  rcgni  ca^lcblis  possessurus  gauJium. 

Fidelis  Dei  minisler  insigiiisque  nunlius, 
Aposlulicum  exen)plum  formamque  proebel  bonis  : 
Qui  lam  vcrbis  s  quam  faclis  plebi  pra^JlcalDoniinum  : 
l'l  qiicm  Jiclisnon  converlit,  aclu  provocel  bono. 

Glo!  iam  babel  cum  Cbrislo,  bonorem  in  sx-culo. 
Qui  ab  omnibus  ul  Dci  veneralur  angclus  : 
Qucai  Deus  misil  ut  Paulum  aJ  gc;.tcs  aposlolvuu, 
l'l  bominibus  ducalum  pra^bcrct  rcgno  Dci. 

llumilis  Dci  ob  melum  spirilu  cl  corpore. 


s.  i'.\TRicirs  inni:uNOKiM  ArosTOi.is.  «io 

A  I*ro  quarum  orat  delictis  a  1  Deum  quoliilie, 
Tro  quibus  ul  Deo  dignas  immolatquc  bostlas. 

Omnem  pro  Jivina  legc  mundi  spcrnil  gloriam, 
Qui  cuncla  ad  ejus  meniam  ivslimal  quisquilia, 
r^ec  ingrucnti  movetur  mundi  bujus  "'  lluuiine, 
Scd  in  adversis  kctalur,  cum  pro  Cbrislo  patilur. 

Paslor  bor.us  ac  rulelis  grcgis  evangelici, 
Qucm  Deus  Dci  elegil  custodire  populum, 
Suamque  pasccre  plebem  divinis  dogmaiibus, 
Pro  quaaJ  Cbristiexcmplum  suam"tradiJit  animam. 

Qucm  pro  merilis  Salvator  provcxilpontificem, 
l't  in  coelcsli  u)oncrct  clericos  militia, 
Ca^lcslcm  quibus  annonam  erogat  cum  vestibiis, 
^'  Quai  in  divinis  implelur  sacrisquc  affalibus. 

Rogis  nunlius  invitans  credcnlcs  ad  nuplias, 
D  Qrd  ornalur  vcslimenlo  nupliali  inJutus, 
Qui  calesle  baurit  vinum  in  vasis  coRlestibu^, 
Propinansque  Dci  plebeni  spiritali  poculo. 

Sacrum  invenit  thesaurum  sacro  \u  voiumine, 
Salvalorisquc  in  carne  deilatem  p  pra^vidit, 
Qaem  Ihcsaurum  cmit  sanctis  perfoclisquc  nicrilis 


Snper  quera,  bonuFU  ob  aclum  requiescit  Dominus;      L-rncl  vocatur  hujus  anima  vidensDeum. 


Cujusque  ^  sua  in  carnc  Cbristi  portat  sligmala, 
»  In  cujus  sola  suslenlans  gloriatur  in  crucc. 

Impiger  credcnles  pascit  dapibus  coelcstibus, 
Ne  qui  J  riJe:.tur  cum  Cbristo  in  via  deficiaiit ; 
Quibus  erogal  ul  panes  verba  evangelica, 
Cujus  mulliplicautur  ul  manna  in  manibus. 

Kaslam  qui  custouilcarnem  ob  amoreni  Domini, 
Quaiu  c.'iri.ei:i  tem,)Iu;n  paravit  sancloque  Spiritui, 
A  quo  conslanter  cum  mundis  possidetur  actibus  : 
Quam  ^  ul  bosliam  placentem  vivam  olTcrl  Domino. 

Lumenque  mundi  acccnsum  ingens  evangelicum 
In  can  Jelabro  lcvatum  ^  loti  fulgens  sccculo, 
Civitas  regis  munlta  supra  raontem  posita, 
Copia  in  qua  est  multa  quam  Deus  possidet. 

Maximus  namque  in  regno  coelorum  vocabitur, 
Qui  quod  verbis  docet  sacris,  faclum  aJimplet  boi;is, 
[iono  prjiceJit  exemplo,  formamque  fulellum 
Muiidoque  in  corde  babet  ad  Deum  fiJuciam. 

Nomen  Domini  audenter  annuntiat  genlibus, 
Quibus  lavacri  salutis  aitcrnam  dat  graliam, 

8  Mural.jSi/per^j^cp.  SeJ  ex  contexlu  meliorWa;'a?i 
lectio. 

'-  Murat.,  In  cujus  portce  adversvm.  Teslatur  \Va- 
raius  a!.  ms.  babere,  t.t  injerni  porlce  adcersus  eum 
non  prosvalebunt. 

<=  Ctrobique  Mijratorius  6i  pro  ?</.  D 

^  liieclectio  magis  placet  quam  Muratoriana,  Do- 
minum  qui. 

"  Mural.,  cum  usuris. 

^  Murat.,  JSavigiis.  Sed  recte  monel  War«us  lc- 
genJum  yavati. 

8  Murat.,  quam  et  factis...  Dei.  Mox  ibid.,  fructu 
provocet.  QuoJ  non  placet. 

^  Sic  ApostoIusGal.  VI,  17,  Stigmata...  in  corpore 
MEO  porto.  Al  Murat.j/rsJfl  in  carne. 

'  Slural.,  Et  cujus  s.  s.  Warxus  conjicit  lcgeiidum 
susienlatns  gloriaiur  cruce. 

i  Mur;»t.,  videntur.  Alque  banc  leclionem  in  alio 
ms.  se  legisse  asscrit  Waneus.MoxiJem  Murat.  vcrs. 
4,  Et  cujus. 

^  Rer-iius  quam  Murat.,  et  liostiam. 

^  Murat.,  (oto  :  qui  mox  vers.    4  babct   Dominnz 


Tcstis  Domini  fidelis  in  lege  catholica, 
Cujus  vcrba  sunt  divinis  q  condita  oraculis, 
^e  humanai  putreant  carnes  escaque  a  vcrmibus, 
SeJ  calcsti  ^  sallientur  sapore  ad  victimam. 

Verus  cultor  et  insignis  agri  evangelici 
Cujus  semina  viJenlur  Christi  Evangelia, 
Qure  divino  serit  ore  in  aures  pruJcntium, 
^  Quorumquc  corda  ac  mentes  sancto  aiat  spiritu. 

t  XPS  illum  sibi  clegit  in  terris  vicarium 
Qui  de  gcmino  captivos  liberat  servltio. 
Plerosque  de  servitule  quos  redemit  hominura 
Innumeros  de  ^  slabuli  obsolvit  dominio. 

Ymnos  cum  Apocalypsi,  psahnosque  cantat  Dei, 
Quosque  ad  {cJilicanJum  Dci  tractal  populum, 
Quam  lcgem  in  Tnnitalc  sacri  credit  nominis 
Tribusque  personis  unam  docetque  substaiUiam. 

Zona  Domini  procinctus  diebus  ac  noctibus 
Sine  intermissione  Deum  orat  Dominura, 
Cujus  ingeniis  laboris  perceplurus  praimium, 
Cum  apostolis  regnabit  sanclis  ^'  supcr  Lrael. 

pro  Deus. 

"1  Ail  Waroeus  in  alio  ms.  legisse  fulmine.  Sic  item 
Murat.,  qui  paulo  ante  habet  Ld  cujus  mensam. 

^  Murat.,  iradit. 

"  Mural.,  quod  i.  d. 

r  Mural.,  pervidet.  Forte  rectius. 

q  HauJ  probaiida  viJetur  lectio  Murat.  candida; 
apuJ  quem  mox  putent  carnes  cesseque. 

^  Murat.,  alieanlur.  AI.  ms.  apuJ  W^aricum,  sa- 
linntur. 

s  Murat.,  quorum  quoque. 

i  ChristuSf  prout  legil  Warajus  et  eJiJit  Muratc- 
rius. 

"  AI.  ms.  apud  Waracum,  zabuli  absolvil.  Sic  itera 
Murat. 

V  Post  has  voces  subait  Muralorius  hoc  telrasti- 
chon  : 

Patricivs  episcopus  oret  pro  nobis  omnibus^ 
IJt  deleanlur  protinus  peccata  quee  commisi^ut, 

Patvicli  landes  semper  dicamus^ 
i'l  iios  cum  ilto  semper  vivamus. 
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APPENDIX  iLB  TOraUM  LIEI 

CONTINENS 

KONNULLOS  AUCTORES  MINORIS   MOMENTI 

AB    ANNO    CCCCXXVI    AD    ANNUM    CCCCLT. 


ANNO    DOIMINI    CCCCXXTI- CCCCXXXIl . 

CAPREOLUS 


EPISCOPUS  CARTIIAGINENSIS. 

(Ex  Gallan  1.) 


PROLEGO.-^ilENOIV. 


I.  C.iprcoLis,  (jlorlosHs  poHli[ex  et  memorab.lis  doc-  A  ^ivsiVi 'Theoilosiiin-xt   respondit  Capreolus;   si   uiiuni 

tor  Cdnliaginiensis  Ecclesiw,  ul  euni  vocat  Ferrandus  excipias  fraginenlnm,  quod  ex  Ferrando  Ijuc  referre 

ejusd.uTi  Ecclcsi;tt  diaconus  (a),in  ca  scdo  successit  operrc  i>rctiuin  Aicril.  E^t  autem  hujusmodi  {li)  :  Ni- 

beatoAurelioquiad  Deum  migrassc  digiioscitur  sive  liilin  divinis    Immanitique  actibus,  nihil  tam  in  sacri» 

linno  H9,  sive  ut  maxime  4r)0,quemadmo;lum  exNo-  quam  in  publicis  rcbus  obtinere  ullam  poterit  firrnila- 

fWio  {b)  quem  sequuntur  Pagius  (c)  ac  Tillemontius  {d),  tem,  si  ca  quce  debito  senlentice  judicialis  fine  claudun- 

erudiuiur.Tres  ab  eo  cpistohc  scriptccnarrantur  apud  tur,  post  annorum  spatia  et  quwlibet  volumina  sceculo- 

vetcics,   quarum  prim.ic  scribend;i?  hujusmodi  fuissc  rum,  tanquam  in  emendatione  Patrum  velut  instruclior 

perhibclur  occasio.  Thcodosius  Junior  sacrani  mise-  pra'sumat  cmendare  posteritas.  In  eamdem  scnlentiapi 

rat  ad   Cyrilluin  Alexandrinum   atque  ad  episcopos  loquitur  Capreolus  in  altera  epislola,  dc  qua  statim 

nictropolitanos  provinciarum  pro  celcbrando  conci-  diceiuimu. 


lio  E;  he;.ino.  Qunc  quidcm  Theodosii  littcrre  daloc 
fcruntur  (<?)  xni  cal.  Decembris,  Thcodosio  xiii  et  Ya- 
leMtiiiiar.o  iii  coss.,  id  esl  anno  Chrisli  -ioO.  Eodem 
lcmpore  scripsit imperator  sacram, inquit  Liberatus(/), 


II.  Litleris  ilaquc  iaipcratoris,  licet  ad  Auyusti- 
nnm  pra^cipue  deslinatis  (f),  permotus  nosler  Cartha- 
giniensis  antistes,  propter  impetus  Vandalorum  Afri- 
canas  regiones  obsidentium,  universale  nonvalens  con- 


et  beato  Augustino  Hipponiregiensi  episcopo  per  Eha-  B  fjregare  concilium  ,    Bessulam    diaconum   suum   misit 


gnium  magistrianam  ,  ut  ipse  concilio  prwslaret  sni 
prasentiam.  Qui  Ebagnius  veniens  Carthaginem  ma- 
gnam,  audivit  a  Capreolo  ipsius  urbis  anlistite^  beatum 
Augustinum  ex  hoc  mundo  migrasse  ad  Dominum ; 
acceptisque  ab  eo  ad  imperatorem  litteris  loqucntibus 
de  obitu  beati  Augustini,  Consiantinopolim  unde  venc'- 
rat,  rediit.  Haic  Liberatus.  At  vero  Ebagnius  e  regia 
«rbe  discedens  desinente  anno  430  Carthagincm  per- 
vcnit  aiino  insequcnle  431  in  dicbus  Pasclice^  tesle  ipso 
Caj)reolo  in  litterisad  synoJum  Ephesinam  {g),  octavo 
fcrc  mcnse  poslqnam  sanctus  Augustinus  e  vivis  cx- 
cesserat.  Crcierum  haud  superest  epistola,  qua  sacr.ic 


Epliesum  ad  conciiium  legalum.  Verba  sunt  Libe- 
rali  {]).  Iliijuscc  legationis  ad  concilium  Ephesinum 
mcminit  ipse  Capreolus  in  epistola  Vitali  et  Constan- 
lio  inscripta  (/i),  dc  qua  moxverba  facturi  sumus.Quas 
vero  pro  Africanorum  legalione  lilteras  tradidit  dia- 
cono  suo  ad  idCm  concilium  perferendas,  cxslant  hne 
inactisEphesinis,  unde  illasdeprompsimus  (/)  :  inqui- 
bus  et  miserrimum  statumEcclesire  African^jC  ob  Van- 
dalorum  incursionem  lamcntabili  narratione  descri- 
bit.  Ex  iis  aulcm  liltcris  quas  Ephesum  Capreohis 
direxit,excerptumprofcriFerrandus(m),verbistame!i 
ponnihil  inimulatis.  Locum  in  notulis  subjectis  hajjcs 


(a)  Ferraml.  epist.  ad  Pi^lng.  et  Anatol.,  §  G  Bibl.  C      (^f)  Caprcol.  cpist.  ad  conc.  Ephes.,  infra,  p.  4  0,  c. 
\  Lngd.  toni.  IX,  pa^.  nlG  d  e.  {Nobis  col.  84o,  b). 

{h)  Fcrrand.  loco  citato  pag.  MG  d. 


PP 

(6)iSoris.  Hist.  Pelag.  lib.  ii,  cap.  8  opp.  tom.  I, 
pag.  5^5  c  d. 

(c)  Pagi  ad  ann.  450,  §  2G. 

{d)  Tillcm.  tom.  XVI,  png.  495. 

{e)  Conc.  Ephcs.  parl.  1,  cap.  51,  pag.  985  tom.  III 
Caiicil.  edit.  Ven.  Labb. 

(f)  Liberat.  Breviar.  cap.  5,  pag.  \1  edil.  Garncr. 

Pathol.  LIU, 


(t)  Capreol.  cpist.  ad  conc.  Ephes.  1.  c. 

( j)  Liberat.  loco  citato,  pag.  18. 

(A)  Capreol.  cpist.  ad  Vital.  ct  Co?i?.l.'!nt.,  §  f. 

(/)  Conc.  Epbes.  act.  1,  pag,  4073    lo.n.TlI  cit. 

(i«)  Ferrand.  loco  cilaio. 
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S:^  rAlTJ-.OIJ  CARTIIAGINKNSIS  ^l 

iiifra  i;ji^icaluin  iu).  lhu\  ponu  iiau.l  o^l  liic  pnvler-  A  lionorificeutici;  tu(V  pvr  dilcissinuim   [mtmn  nu^imm 


t>ui;(iuin ,  quitj  de  iiMltiu  lilleris  obseival  Viiicin- 
litis  Liri::eiisi'.  Iii>  verbis  (6) :  Cum  lcctn  rj^se/,  inijuit, 
i.tucti  Ciipreoli  episcopi  Ctirtlinijiniensis  epislola,  qui 
mhil  aitiiil  intenUcbat  d  prectibatur  nisi  ut^  cxpuynata 
uoritatef  antiip.iitas  de[enderctur ;  ita  cpiscopus  ('f/- 
rlUus  froloctitus  cst  et  dcfiuivit  :  qiiod  hic  quoque  in- 
icrponere  non  abs  re  lidelur.  Ait  cnim  in  fxnc  gesio- 
lum  :  «  EthccCy  i::qiiil,  qna:  lccta  cst  cpistola  vcne- 
randi  ct  multum  ycUgiosi  ep'scopi  Carlhuginiensis 
Caprcoli  fidei  geslonim  (c)  inscrctur^cujus  apcrlci  scn- 
tcwia  es:.  Vvlt  enim  cinliqua'  fidei  dogmata  confirmari, 
tio  i  ia  lero  el  supcrp^e  adinicnta  ct  impic  promulgata 
reprobnri  ctque  damutri.  Omnes  episcopi  dcclam.ve- 
n:ut  :  ILr    ouinium  roccs  sunt,  hccc  omnes  dicimr.Sy 


Miim.nianHm.  llepcrit  enim  parvitus  nostra  prwcelleti- 

tem  [aniam  ct  doctrinam  tua' sanctitatis ui 

proptcicii  de  bono  thcsauro  cordis  tui  nostriti  visceribus 
irrigari  jubeas^  quce  fidcs  catholica  rcclu  tenet.  Eju^- 
niudi  vero  Ciqweoii  rescriplum  ex  Pithoei  sclioJis 
launiuin  eiliilil  Baronius  (/i) ;  sed  inlegrum  ex  codice 
Ilerivalleiisi  vulgavit  Sirinondus  una  cuin  epi-^ii-la 
Ili^panoruni,  cujus  occasione  daluni  illutl  liiil,  iiiler 
opuscula  dogmutica  quiu  Parisiis  iii  lucem  einisil  aniio 
1G50.  No!i  longe  aulem  post  damnalum  ISesloriuni  in 
synodo  Epliesina,  ut  raodo  innuimus,  Iianc  epislolam 
scrii)sisse  Capreoliiin,  ex  his  Ipsius  veibis  ii;lelligi- 
nius  (/)  :  Jam  ctiim,  inquil ,  quod  etiam  ad  vcstram 
notitiam  pervenisse  non  dubito ,  iulra  Orientis  parles 


hoc  omi.inm  votnm  est.  >  iluc  usque  Vincenlius.  Qure  g  ubi  primum  pestis  isla  surrexit ,  congregata  gloriosa 
»|i!idein  ve.b:»  ex  aclis  EMliesinis  episl(d:-o  Capreoli  stjnodo  sacerdotum,  ciii  etiam  legatio  nosira  non  de[uit, 
^ulitlidinn:^.  Cum  auteiu  ipsa  epi^tohx  Lali  ;e  scripta  in  vcstibulo  cum  suo  auctorc  alque  asscrtore  comprcsia 
el  poieaGr.ecereddiia,  ulraque  linguaineodemcon-  ct  radio  aposloUcoe  lucis  cxstincla  cst.  Poiro  r|uo 
cilioiecllaia  fuerii,  utejusacla  peihibenl((i) ;  uUum-      icmpore  e  vivis  excesseril  noster  ponlifcx  Carihagi- 


que  pioplerca  coi.iextum  exhibuimus. 

III.  Vi\  .:•.!:!  cclobralum  erat  coiicllium  Ephesi- 
uuin,  ui  videiur,  cum  Vitalis  el  Consla;ilius  seu  polius 
iQ.iantius,  Ilispani ,  n:issa  per  Numinianum  ad  Ca- 
preolum  epi;>lt)la  de  nna  Chrisli  Dci  el  hominis  persona 
adversiis  yesiorium,  ab  co  enixe  petierunl,  ut  hacue 
le  [c)  qiiod  rcctum  habet  fides  catholica,  edocercntur. 
Eoru.Ti  peliiioiti  slalim  annuil  pracsul  Carth.igiiiiensis, 
alque  ad  eos  prolixuui  et  doctissimuni  rescriplmn 
dircxil,  quo  se  le  vcra  sublimem  thcologum  pro.lidit, 


iiiensis  haud  plane  liquct.  Foilasse  paulo  anle  aiuuun 
459  q::o  Cailhagineni  Vaiuhdi  occuparunl.  Ei  suc- 
cessit  in  episcop;ilu  QuodvulLdeus,  nisn  autein  Deo- 
gralias,  ut  aliud  age;is  scripsit  Pagius  (;)  :  (j'jeni 
scilicel  scdem  Carthaginiensem  oblinuisse  poat  Quod- 
vultdeuni,  cum  ex  Viclore  Tunnoncnsi  {k),  lum  voro 
ex  Viclore  ViteDii  (/)co:istat.  Verum  ad  Victoris 
Tunnonensis  locum  quod  altinet,  co:isulas  volim 
Iluinartium  [m).  Caprcoli  nomen  cum  sancti  tilulo 
niemoria cal.  .\ugusti  recolilur  in  velcri 


(il  tv.:i\  appeilal  magnus  annalium  ecclesiaslicorum  Q  Carlhaginicnsis  Ecclesia)  calenJario  (n) :  qiio.l  quideni 


paiens  {[).  Ejus  enim  vero  bapienti:r  celebrilas  adeo 
Icnge  laleque  sese  diffuderat,  ul  ab  ultima  llispania 
viii  iiiu.johiudaliad  ipoumscripserint  inhcccverba  (g) : 
lllud  .^une  vmlium  dcsidcrii  noslri  [uit,  scribere  saucta' 

{a}  lnf:v,  p.  i\)\  [Col.  8;:-  lin.  ul.'.). 

'.bj  Viiicent.  Lirin.  cominoa.  '1  §  51,  pag.^oGT  edil. 
5B.!l!r/..  P;.:i^.  IGSi. 

ic)  Lcn.  inserulur,  Gr.  ^vvro-i/r^".).  Ex  lom.  111  Con- 
id.,  pag.^-iy57;  iulVa,  p.  U)[' iXol-SiHJv. 

^df  Conc.  Ephes.  I.  c. ,  pag.  I«i77)  r. 

{c}  lafia,  p.  i9-2  [Cai.  849,  c). 

{[)  B.iroii.  ad  anii.  i'A,  §  27. 

{(j)  Ld.a,  p.  49-2  {Coi   8-47,  f/). 

{h)  H:no:i.  ad  ann.  ^51,  §  :28-5-J. 

'^i  j  C;ipre:d.  «'pi.-l   :;.{  Vital.  cl  Con>l:ni!.  )^  1. 


obseivanduu^,  ait  laudatus  Rui.^artius  (o);  cuin  non 
omnesalii  anlistitcs  Carthaginiensesin  islo  caiendario 
de:ignati  hac  sanctilalis  nola  honorentur. 


(j)Pagi.  ad  ann.  451,  §  15. 

{k}  Vict.  Tun.  Chron.  pag.  2,  apud  Scalig.  in  Thes. 
temp.  edit.  Amst.  1658. 

(/)  Vicl.  Vif.  llist.  pers.  Vandal.  lib.  i,  cap.  5,  8,  el 
lib.  II,  cap.  3. 

(m)  Ruinarl.  ad  Vict.  Vil.  Hist.  peisec.  Vand.  part. 
2,   cap.  8,  pag.  495  cdil.  Paris.  1G94. 

(n)  .Mabillon.  Analect.  pag.  iC4,  iiol»  d  edil,  Paris. 
4725. 

(o)  Ruinart.  1.  c.  can.  5,  pag.  429. 
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EPLSTOL/K 


"  EPISTOLA  PRIMA. 

AD     CO.NCII.UM     EIMIESl.NLM. 

De  una  Chrisli  Dci  el  hominis  persona  adversus  Nestorium» 
1.     Optabam,  piissimi  fralres,  venerandam  vestram  [>      Hj/oy.rjj,  e  J/ao£crTaToi  aoi/Wev  ro^aO-/^  vara^rJ;- 
synodum  in  tali  rorum  siaiu  congt^egatam  fuisse,  quo       anrrrj  v poTY.rjr-frj  •ju.w  c-Jvcoov  a^jyy.fjor.fii-^-vc^.i,  hc  ■."jli 

'  Ex-tat  in  acli^  concilii  Ephes.  act.  1,  pag.  1075      in  C[dst.  ad  Pol.igiiim  ol  Analolium  S.  R.  E.  di;i."n;»o., 
«>dit.  Vcn.  Lal)b.  §  6,  scd  cx  siJa  LiJtlnitate. 

*>  rragmenttjm  ex  hac  epi-jtola  rc.:ilat  Ferr.indu> 


^r^                                                                                   f:HStv)i.A   1.  ^''^ 

noi.i>  fiuoqiie,  ilclecli^  comiiuini  sc:itenli;i  ;.i;qnc.(  cv  A  r^^/u;,  i-i/J/0ivT-..vx'>«v/;/p^<r£laCi).'i.{:iv:a^c--.v-zi7xorw. 

fValiiljus  el   cocpiHOiiis    hoslris,    insLucU.i.i    i>.;;iui  ^./£te^c^  v.  oO  -«cKur.i^tv  0/;v.o-.  c^.Vt-v,  a//a  7t>/S£^ 

leg-ilionem    mitlere    licuissel,    qu:»ni    excu.^aiioi.eni  (rar>r/v  aa/yov  Trceae-Vy.v  riy-jw/iv    ti  y/i  rrrj  rjy.s7ef.:/.v 

laincjilalionedignam;  nisi  iiancaninii  i.oslri  alTcclio-  c-vaTKcrtv  atTr/t  ot«o^6ot  i-ji- iZiC/j^i.  Ka'.  y^o  rco.Tov 

nem    diversa'   causie   inipedivisscnl.    Piimum  ci-im  tov  o£^-oto-.  y.(/X  ^J.'^  i.u.i~io<jv  roO  tl^z^jirj-^y.-.o^j  pa 

do«uini  el  liliinoslri  religiosissimi  Thcodosli  impcra-  o-t/sw?  ecooo^yto-j    Toty.OT«    Etc  tvj   y.p.£TcY^ar    7.f'.p«,- 

toris    lilleni'   ad   manus   nostras   peil.'.l:iB,    ejusniodi  vcaay.aTa   iW.vOt-j,  a  T-.va  toO   t?,;   urj.y.y.fAc/.g    •j.-jn'j.>K 

ci.iut,    quai   bealiC    memoriai    fratris    el    coei.iscoj.i  aOs).a)oO    rruriorrj    y.rA  <7'jv£7rtcr-/.o-ov    A-jyojanvo-j   TV;v 

noblri     Augustini  proRscntiam  peculiari  ratione  eina-  rraoov^tav  niy.r^n  y.-.-u-  v.  Tt-.a  Tzponp-nui^jv.  yoay.aaTa 

giiabant.  Vcium  cnm  Cixilillene  illum  janj  lum  e  vivis  d;  ^y.-j-rrj  tvj  'C^-y^^  ^-^/^stv  cj.-jzo-j  o-JSay.oj,-  oeSOvr.vTKt. 

e.KCCssisse  cnmpcri^senl,  cgo  regiam  illam  signitlcatio-  'oO-v  170^,  0;  n;  -ch  um  /3aori).t//,v  c-ryy.ciojatv   et  xai 

nem,  licct  ad  praidiclum  Augusliiium  pr.i'cipue  desli-  -u  v.yA"7Ta  ry  Tzpoztcr,uivr,y  Tzz-riu.j^iv.i  £36x-:t.  £06?«;jr;v 

r;ala  vi.Icrctur,  c.xcipicns,  missis  ad  univcrsas  AfriciX^  y.y.-z^ATiu^/j-lry^j.-j .  xara  7  aoac  tcc  £7:a:/ts/,'  t.^,?  A&ot- 

provir.ciascongruis  litteris  consuetisque  sennonibus,  ■/./,,-  :ots-  aouootot,-  -jpiru.u.rj.^i   /v.i  '.A;  sCtty.otc  otyyECiat 

svnodum  cogcre  volui  convenienlcm;  quo   nimirum  c7-jvKooj<7av  c-vvocJov  r,^o'j\rf)rrj  crvva^ayitv,  tva  sTTfj/^- 
e.\  fralrum  ct  cpiscoporum   nostrormn  numcro  seli-  B  OivTc?   a^o  toO  rypi.Oyov    twv   ao;//fiv   xat  e7rt(T:<07T&)v 

gerciitur  i.oniiuHi,  qni  ad  venerabilem  bcalitudinis  rojv  r;fjt-T£pwv  ci;  t^v  7roo7/.-jvr;Tr>j  ttjvooov  t/",- vy.sTica; 

vestrce  synoJum  dcstinareutur.  At  omiiis  hac  tempe-  y.r/.y.r/.ptoro-co;  -/aTaTrga^O&jc-tv.  \\).>.  i-rei.^rt  o-jy.  ocj-r.^yzyi. 

slate  viicaJitus  praidusus  est.  Etenim  elTusa  hostium  r^  trrjorio;  -zn;  Traoooi^s*  /at  7c>o  •/;  rri/v6i£ic-a  ''  tto/.-m  a 

nmUitvido,  cl  iiigens  ubique  proviiiciarnm   vastatio,  rr/ryQ^?,  -/.y.t  vj  -^TopOr.cn.;  -0  -n^.r/.Tily.  t&jv  i-Ta6  7^'..'7.v.  ii  t'J 

quic  i.coiis  pa:  liin  exstinctis,  parlim  in  fugam  aclis,  /i  aTro-jCec-OivTojv  xwv  oly.czopr^rj ,  yj  '^v/ovtojv.  •'  ao/t.v 

<^  miseram  dcsolalionis  speciem,  quoquovcrsum  longe  Ecr^y.ojG-so)?  o-^  v  c:V  fx.r/Os   /at  t:  -/to?  s/TEt.ovca,  t.a 

latoqnc  porrigilur,   oculis  ollert ,    proniplam   il!;!in  t-jyjpti.r/.v  ryv^-iy/.zi   -rrrj  iyOcrj.  TojTot;  TotyaooOv  tc:; 

veniciidi  lacullatcm  rcpriii:it.  Ilis  itaque  inj;  editnen-  y.r^ivy.r/.r^i  rj-j\{th-.l'j  s"?  h  toO   /•jx/.o-j  T-r/?  \^.t'6t/./.>  0. 

lis  eplscopi  quibus  propositum  id  crat,  piohibiti,  ex  imrr^oTvoi  o'jozu.'7.>?   »3>jv.';0/;C-av,  ol;  vpo-ziOr,.   \r:-ii:]r, 

Afric;c   ambitu   simul  convenire   ncquiverunl.   llisic  Ta  ^ccrTaiy.u  ypuy.y.uTy  i-j  fjyipc/.i.;  tov  7:a.c-/x  z'.;  ■irj.rj.; 

incommodis  accedcbai,  litleras  imperatoris  ^  in  die-  vj/^-,  ^  ot£  y.oh;  y.iy^pi  -n;  -pozy.r.r,-?.;  -y.fyu;  cj.oooj 

bus  paschoe  ad  nos  perlatas  esse ,  nuandoj:jm   iude  o-jo   y.yjvwv   'jiicrTr;y.7.    i:zpii\i.yT.'j.'Jz-zo,  ol  Ttvr^-   yc/. ,- 

usque  ad  uiiiversalem  venerandam  synodimi  vix  duo-  rip/.ovj,  xavaOr/}  ^r,  xaTd  \\.'fpL'/.i-j  c-uvoow  stj  t6  a^vv- 

rum  meiisium  spatium  supercrat.  Quod  sane  lcuipo-  s/Oiiv,  xai  ei  y.r,Qcy.irj.  (i-jrjyipn.rj.  arro  tcLv  Tro/cy.io.v  /, 

ris  iniervallum,etsi  nulla  improesenliarum  ab  hostibus  C  Trapovc-a  rjvy^j-J:ny.-.L  itjTvjOiv  -jvii-jW.rj.r  /va,  d  va-  :« 

diflicullas  fuissci  objecla,  vel  ad  Afncariam  synodnni  iv/Kirr-v.  -csaC-i;  rjji^uyl;  iy.7.iy['xi  ^zo^jv/.y.-O a  ,  01  x 

cogendam  vix  satis   erat.    Hinc   faclum  esl,  ul  licct  T/iv  eCO.aottav  ov.o)?  t/;V /_/5£o}c-Toufj.iv/}v  rr;  £/.-/>r;o-tKaTt/M 

solemnem   aliquam  legationem   nnltere  ncquaquam  iTztarny-ri,  t6v  -j^ov  t6v  iaov  Bscov/.av  t6v  5  «xovo-'  y.i- -. 

voluerimus ,  attamen  propter  reverentiam   ct  obser-  tovtwv  t&)v   z-n;  Tzo-.r.utz-r^rrsr»;  ypuyyj.rr^yj  l-iy.iuys'^, 

vantiam  quse  ecclesiasticie  disciplince  dehelur,  filium  Tr&oT/.vr.Tof  if^c/^oi. 
meiUTi  nesulam  diaconum  una  cum  his  excusationis 
liileris  ad  vos,  venerabiles  fratres,  destinavcrimus. 

11.  Quamobrcm  vestram  sanctilatcm  iterum  atquc  'o6£v  atTw  T/iv  vy.ixipu-j  'wjtozrr.ry.'  d  /.rj.i  tx  y.a/t^Tx 

itcrum  rogatam  cupio  (eliamsi  iidem  catholicam  per  Trtc-Trjw  xn  ^onOdy.  toO  -hytxipo-j  QsoO,  fc'Toc-a 't/^v  arj'v- 

tanlam  venerandorum  sacerdotum  synodum,  Dei  no-  ooov  ''  T:prjrj-/.v'jnxr'^)v    Upzr,yj    jScoaiav   oia  7rav:ojv   xrrj 

stri  auxilio  in  omnibus  stabilem  nc  lii^mam  futuram  r^irjxi-jxrrj  xa9o/tx/>  lcoyvj-rrJ'  tva,  i-jspyr/j-j-co;  -oj  aytoj 

ccrto  conlidam)  ut  Sj)irilu  sancto  cooperante,  quem  Vrjzvy.rxxog , oTzsp xc/.t; vyzxipyt; 'Ayp^irAr.; i-j nuTixQt; 7tp'j- 

cordibus  vestris  in  omnibus  quoe  acturi  estis,  prcesto  xTiotj  ■ntaxvjoy.z-j  v:upzr:oyt'jo'j,  x-/.;  xatva?  ctoac/a/ia;. 

futurum  non  dubito,   novas  doctrinas,   et  antehac  /atTrooToO-oj  Taic  £x;^/y;ff/ac-Tt/at;  a/.oa;?  aTTE/^o-.s-.T/,; 

ccclesiasticis  auribus  iiiusitatas,  priscai  auotoritatis  0  upyjxia;  uxjQtvxiu;  xn  ^v-juy.zt  uTtr',}ftr,cOz,  -/.y.i  o'jx-o  xj.I; 

robore  instructi  c  medio  profligetis,  atque  ita  quibus-  -/.atvatg-  o-atcrS/iTroTs  T:/ava  ?  u'jxt<jx-~rixz'  va  .  n 


rjX-^vz . 


cunquc  novis  erroribus  resislalis;  ne  hos  quospridem  o-jj  Tra/ai  zr.ohiyncvj  -h  i/./.A-nrjiu.  y.c/.i  xo'.xoi;  xoT;  /.rj.L- 

impugnavit  Ecclesia,  hisque  temporibus  repullulan-  phl;  vj  ol;  uvzrpvnTrj.^j,  y.rA  xn;  ur.orjxo\<-/:?,;  y.cj.O^^cu;  -r, 

tes,  apostolicai  scdis  auctorilas,  sacerdotumque  in  aJOivTra, /ai  sf.;  l-j  r^vy.oc^-jovrru-h  ■l-r;':.o;  -r,i.zfuxr/:h  tjv- 

nniim  consonans  scnlcnlia  opprcssit,  secund;xi  dispu-  £/oic-£v,  i-j  r.poayh^uxL  Ivjxipr/.;  otaAi;-^;  -h  oo.v,';  co^--,, 

tationis  pr;r.texiu  vox  jam  dudum  ablata  renovare  r,  ra.Aat  ^  avatceOcfc-a,  av>v£o-jc-6at.  "E/^st  yao,  £t  Tt  tv- 

vidcatur.  J  Nam  si  quid  forle  liOvaruni  controversia-  yh-j  vsr^ifjxi  u-jrj.<uvr\,,   'C;r,x-hr7irn;  u'JUY/''rj ,  't\u  ri  ^  )^jfjts 

"  Vide  Lii)eratum,  cap.  5.  i"  '6x1. 

^'  Tcv  Toliyrji-j.  R  "icr,i;,  Siu  tocuvx-n-J- 

<■  Vcf.  V..  iniserandam  exterminationis  specieir.  ''  "/ioc-xvvyiT-.rj. 

'^  :.JC  Ti/c/av.  '  '  \'.. '/..•.' cO-:tc-a. 

*  Anno  451.  Auguslini  vcro  obilus  ponitur  octavo  i  FciTandus  ioco  ciia' J. 

ferc  anle  mem^.,  '■^  "lo-wi,  ^z-yjit^. 


^i'  CAiKKOl.l  CAHT!!  vr.i.NK.NSIf^  5:.3 

nim  imiivicril,   iJ  Ji^cussioni  sul.JHjialur  tvtsukU  :  i.i  a  ^oxta^c-C'/,,  r^  xy-xOt/w-O/v  Guv./>.;  y.-oycojar.njui.  TaOra 

5taAi^»v  zAijGflvai.  o03iv  rrsoov  SjCit,  75  -aCtTYJ;  r:i!rT£o*5-, 
jfj  Tt,-  us/^oi  osvco  xaTi3-/;sv,  a Jto^-  «:/j,too:/>,;iv.  "iJTrciTK 


velretio  iliclum  comprobelur,    noI  coiLleiMjialiojie 

i1tgiHi::i  exitloil.ilur.  .\l  veri)  si  quis  oa  (|u;e  jam  oiim 

diju.lic  la  su  !l,  ilenuo  iii  tlisputalionem  vociri  siiial; 

is  s;»ne  aiiu.l  nihil   facere  cerisebiliir ,  quam  «lo  liile 

<j;ix  hacieiius  valuil,  ipscmel  ilui»ilare.  Dci.tie  atl 

j.aslerilalis  exeiiip!u:n,  ul  ea  qiiic  nuiic  pro  calholica 

tide  iliTiiiiia    siint,   perpeluam    riiiiiilalem   ohllnere 

valeaiil;  oporlel   ea   omnia   iiiconcussa   immotaque 

ronson'arc,  qure  superioribns  lemporibiis  a  sanclis 

Palribus  conslilula   suul.  .Nam  qui  illa:u  perpetuam 

stabilil.ilcm  retiuere  voluoi  it  qux'  ile  catliolicrc  liilei 

ralione  i-lal;.eril,  is  non  propria  aiictoritale,  seJ  anli- 

quoruKi  iV.trum  juiicio  scnteniiam  suam  corroborare 

«hbel :  iia  ut  ea  ralioiie  parlim  veterum,  parlini  re- 


cix  TO  T^iv  Uzza.ys^jfjXiCM-j   uTTodtty/jia*  tva   TaOTa  amp 
vOv  •jTzip  TOf  /aGoXtxyj?   rtTTi'.)?  w^ot«rT'/:t  ,  £;^itv  §vjr/jQ 

^tlJveXTJ    ^SOxirtifTL-J  ,    ZOLXtTU    «—£0    r,8 0     £"Tt   '^Ty.pO.   TWV  77«- 

Tic&jv  rjprtrOiv-u.  ^u/axTia  eaTiv.  'ETStSrj  cffTib  .^ov^isTat, 
a7T£3  •j-sp  TT,^  •AcSoliy.^g  xaTao-TaaeoJi  £6io'7Tio"iV.  elg  xo 
S-.nvsxis  ixi-jsu  ,  OJ  rn  tota  aJSjVTta,  a/).a  xai  Trj  tw^ 
upyjx.ittxip(^-j  ly^/iyw  69-£i).it  Ss^^atwOijvat  OTre^o  ifpovrjcrvj' 
co7T£  ovTwj  toOto  |:xev  ctTTO  Twv  upy^ULOxipwjt  toOto  5i 
xa'.  aTTo  viwTiocov  o^wv,  OTre^  StaSeSaioOTai,  ro<(Lia^'x)V, 
uyjoyfjo  xr,;  xa&o/txv^g'  ixy.lrifjtug  xr,-j  ir.l.^Oziwj  kr.o  Twv 
:up(tiyjriut-jrov  /ato&iv  y-iypt  twv  irupovxoiv  rixoi  xdj  riuz- 


ce..ii:)ni.n  decrclis  el  seiitentiis  placila  sua  compro-  B  Tiowv,  u-lf,  yrxbup6xrtxi,  v.ui  ur,xx-hx(jp  ul^vjxiu  xpiyoM- 


uasjs,  u:i:cam  Kcclesi;e  veritatcni  j:un  iiule  ab  inilio 
a.l  prscse.is  usque  lcmpus  simplii  i  pirllale  iiiviclaque 
co.islar.lia  el  auciorilate  dccurrentem ,  se  assercre, 
ttocere  el  leiiC.-e  osleiidat.  liaic  pro  prajsenli  Africa- 
iiorura  "  lej:ation;',  (;n;im  net.e5sitas  supcrius  mem.)- 
rala  imjcJ.ivit,  vcnerauilihu.s  vestris  auribus  sugg;»- 
rere  volai;  ob:ii.\e  inlcrim  rogans,  ul  calaniitaiibiis 
rci-um  pr.csciitiunique  tcmporum  speclatis,  nosliani 
absenliam  n:)ii  supeibicC  aul  ncgligenlio},  sed  ma:  i- 
feslLe  huic  necessit;ili  ascriljcie  velllis. 

Cyrillus  Lcciesi.e  Aie.vaiidrijKC  episcopus  di.xit :  tl 
hicc  revcreii-lis^iini  piissiniique  Crrliiaginis  episcopi 
Ciiprcoli  qu;e  lecla  csl  e.i-lola,  cum  diiuciilain  sen- 
leutiam  in  se  cunlincat,  fidei  geslorum  inseralur. 


cav.  eajTov  xai  /.iyetv,  xat  otoa.;£tv,  xai  zaTS/£tv.  TauTa 
Ti-:^  Orrio  xr,g  7:apo'j(7:,g  TzpzcrS-iug  Tng  ArjE,iy.f,g  .  r,v 
T'.va  xaT«7Tiu-^at  v  uvuyy.r,  17  Trpop-r/jufju  oO  Gvvsy/lj- 
c.^cTi,  Tatb  tt;. oax'jvyjTat?  0_(>Jv  axoat;- uTriSa/.ov,  TT/itTTa 
TTc.OK /a/.&iv ,  (.va  Gswon0eiO"(wv  T(wv  ev  toTs  izcuyuucrL  xat 
To  b  xatiots  Gvu^sopoi-j^iri^j  tiUixipwj  a7ro'j(3-tav  ur^nepLiu 
•j~tpr,ri,rxviu  ri  uutJ.eiv.,  UJ.^ka.  xuyxri  x^  t poOr^.(ti  ccvuyy.r) 
•j.rXjj.Tj  ).oyi<7ao-9ai  x«T«?i''>c-/iTs. 


lijpuj.o;  ir.i(7y.oTzog  'A/s^avooetaj  st-e "  Kat  n  u-ju- 
yvMcOeto-a  H7Tto"To).rj  toO  ej).aoiO"TaTO*J  xai  Geoi^t/saTaTO^j 
£-tTX'>7rov  xr:g  KaoQayiw.f  RaTrpato/ou  ea©e^eo-0w  x-n 
7:io"TSt    Twv    C-Trofzvrj/xaTwv ,    tavsoav   tyjjvGu    Stavotav. 


Vull  ccim  a  .liqua   liJei   dogmala  coiiUiinari,  nova  C  Eo.y/r^Kt  yao,  Ta. ^aiv  czcxata  y.p-y.x->j£(jOui  rHg  Tziarsrog 


vero  ct  absuide  cxccgilaJa  el  impic  divulgala  repro • 
hari  ac  proscribi. 

Omnes  epi^co|  i  simul  c.xclamaveninl :  Hie  omnium 
vocfti  :  lucc  or.i.cs  ;!.s.erimus  :  boc  omniuiii  e^t 
vatum. 

tPiSTOLA 

SKKVOIirM  I>£l  VII  vns  KT  CO.NST.X.MM  SP.V.NOKIM  AD 
s.  C\rP.EOLlM  EllSoOPlM  Ef.CLESI.t  C.\TH0L1C.*:  C.VR- 
TIIAGI.MS. 

D;)ruic.o  cl  vencraLili  el  beatissimo  in  Christo  fa- 
ir.ulo  Dei,  doinino  nosir.)  Capreolo,  Viialis  et  Con- 
bla»:liiis  pcccalores. 

Qu:c  pi  ima  vota  su..l  huiiiililalis  noslnc,  plurimum 
?alntainu5;anclamperfecla:<  qiie  et  venerabilcm  bea- 


LO/J.rj.xUy  xu  5i  -JZuprjL^  y.ui  aTO^Tw?  i^':.vpr,p.ivu.  y.ui  uce- 
€i-Jjg  vcr,uivx.  a7TO6oy.tuu'C-(j0ui  xat  ix-^^aA^.eo-Oat. 

DovTi^   0'    £7rio"xo7TOi  avsy(wv*30"av  "  A  >Tat   ttkvtwv   u'. 
y.jvai  ■  TV.OTa  7TavTi?  Aiyjutv  '  u:xr,  T.uvxrjrj  ri  ejyjQ- 

eiiam  consulimus  honorificentiam  tuam,  ut  de  bono 
tbesauro  cordis  lui  nostris  visceribus  irrigari  jubeas, 
qure  fides  calholica  recla  leneat.  Quia  sunt  hic  qui- 
dam  qui  dicunt  non  debere  dici  Deum  natum.  ISam 
et  hccc  esl  fules  eorum,  hominem  purum  nalum  fuissc 
de  .Maria  viigine,  et  post  kec  Deuin  habitasse  in  eo. 
Quorum  nos  humiles  pueri  tui  resisliinus  anirmationi, 
iion  ita  debere  dici :  scd  confitcinur,  ut  ail  evaiige- 
lisla,   annuntiante  angelo  Gabriele  .Mari.c  dicente  : 


lilu  iinem  tiiam ,  ct  sanam  alque  incolumem  semper  D  Spiritus  snncltis  veniel  in  te,  et  virtus  Allissimi  obmu' 


Deo  \,ropitio  audire  desideramus  :  qula  etsi  in  lon- 
gi.iquo  po:^ili  sumus  a  sanclo  apo.^lol.itu  vestro,  niari 
leimiiiarile,  sed  in  pi*a).-^cniia  vcstii  sumus  semper  in 
orationibus  sanclilalis  vestne,  don.ine  Paler.  llluil 
sane  multum  dcsiderii  noslri  fuil ,  scribere  sanclcc 
lioporificentiai  luae  per  dulcissinium  fralieni  noslruni 
ISuminianuin.  P»eperil  cnim  paivitas  n^.slra  pi;ecel- 
I-T.iein  famam  et  doctrin.un  tu:xi  sanctitatis  :  per 
qaara  et  fcribimus  beatitndini  tiiai,  ul  ail  P.salino- 
grapbus  :  In  omnem  terrr.v.i  e.riiit  sonus  corum ,  et  in 
/ines  crbis  tcrrcc  verba   eorum{Psal.  .wiii,   o).  lilud 

"  Meiui.it  hujus  lcgalioiiis  idein  Capreoln^  in  opist. 
ad  Yilalem  et  Ta  :an:inm,  qinn  Jacobub  Sirmondus 


brabit  tibi :  ideoque  quod  nuscelur  ex  te  sanctum^  voca- 
bitur  Filius  Dei  (  Luc.  i,  35); 

II.  Coiililemur  ilaque  Deum  fuisse  in  utero  Mari:e 
virginis,  assumpsisse  aliquam  parlem,  fabricasse  Deuni 
sibi  hominem,  natum  fuisse  Deum  verum  et  homineni 
verum  quem  assumpsit  pro  salule  generis  humani,  ut 
ait  Apostolus  :  Cnm  venit  plenitudo  temporis ,  misit 
Deus  FHium  snum  [actum  ex  muliere,  fnctum  sub  lege, 
nt  eos  qni  sub  lege  erant  redimeret  [Gal.  iv,  A).  Et  ile- 
rum  :  II oc  nutem  senlite  in  lobis^  quod  ct  in  Chris.o 
Jesu  :  qni  cnm  in  forma  Dei  esset,  non  rapinam  arbi- 

ediiiit  c.K  ms.  codicc,  qui    nunc   est   in   bibliotbcca 
Llcclesia}  Parisiensis. 


8;o 


EriSTOl.A  II. 


SoO 


truius  est  csse  ccqualls  Deo  :  sed  seinc.iys-iin  c.rininii-  A  vos  (HJO;iue  v«.'Me  zi/aniic  suic  scniiija  in  ''  peiitotuni 


vil  [orniayn  servi  accipiens^  in  similitudineni  honwinni 
factus,  et  liabitu  invcntus  ut  homo.  Ilumilidvit  scnie'.- 
ipsum  factus  obediens  nsque  ad  mortemy  mortem  autcm 
crucis  (PhiUp.  ii ,  5-8).  El  ilerum  :  Mediator  Dei  ct 
hominum,  homo  Chrisius  Jesus  (/  Tim.  ii,  5).  Quia 
niedialor  nec  jam  Deus  lanluin  pure  sine  homiue 
quem  assumpsit  dici  polesl,  nec  liomo  sine  Deo  :  quia 
dupiex  in  una  persona  n.edialoris  significalio,  Deus 
ei  liomo  :  dum  Deus  de  Deo  Deus,  el  secundum  cai- 
nem  idein  ipsc  filius  hominis.  Idoo  verus  Dcus  et 
homo  verus  est  hic  niediator,  sicut  de  forma  Dei  et 


corda  jaccre.  Ycrum  crcdo  alquc  conlido,  pcrfcctuiu 
agricolam  Dominum  noslrum,  omnium  creatorem,  iii 
onnii  loco  dominalionis  siioi  hahere  ac  semper  ha- 
hui^se  (lignos  cvangcHcce  fiMigis  opcniiios ;  (|ui,  hcct 
ar.le  lcmpusdcmcssionis  immunda  scmina  exslirpari 
non  dchcant,  conlinuis  lamcn  oralionihus  ac  prauli- 
cationihus  sempcr  invigihMit  :  ita  ut  ct  illa,  si  ficri 
tluin  lempus  cst  polucril,  converUinlur  ct  comm!:lc;i- 
liir  in  Irilicum  :  aul  ccrle  non  usqncquaque  ii.iuiicus 
humani  gencris  lencra  frumcnlorum  gcncia  nascenlia 
pcr   adultcrinam   intermixtionem    valcat   suffocarc. 


forina  hominis.  Nam  et  in  principio  inchoalionis  ad  Jam  cnim,  quod  cliam  ad  vestram  noliliam  pervc- 
Romanos  sic  dicil  sanctus  Aposlolus  :  Quod  ante  pro-  nissc  non  dubito ,  intra  Orientis  partes,  uhi  piimum 
miserat  per  prophetas  snos  in  Scripturis  sanctis  de  pcslis  isla  surrexit,  congrcgata  gloriosa  synodo  ^a- 
Filio  suo,  qui  factus  est  ei  ex  semine  Dnvid  aecundum,  ^  ccrdotum,  cui  etiam  legalio  nostra  non  defuil  f^,  in 
carneni :  qni  prcedestinatus  est  Filius  Dei  in  lirtute      vcstihulo  cum  suo  auctore  atque  assertore  coujpressa 


secundum  spiritum  sanctificationis ,  ex  rcs:n'rcctione 
morluorum,  Jesu  Chris!i  Domini  nostri  {Rom.  i,  2-4). 
Verum  ctiam  et  Isaias  auctor  propheiarum  sic  dicit : 
Ecce  vircjo  in  ulero  concipiet,  et  pariet  filium,  el  voca- 
bitis  nomen  ejus  Emmanuel ,  quod  est  interprctatumy 
Nobiscum  Deus  [Isai.  vii,  14;  Matth.  i,  25).  Sed  et 
homincm  purum  dicunt  pepcndis>e  in  cruce  compre- 
hensum  :  aiunt,  Recessil  Dcus  ah  co.  Qu:!)us  parvilas 
nostra  sic  dicit,  Nunquam  Dcns  recessit  ah  homine 
assnmpto,  nisi  quando  dixit  de  cruce  :  Ileli,  Heli, 


ct  radio  aposlolicai  lucis  exstincla  est.  Ncc  niirri'! 
dehct  carilas  vcslra,  si  etiam  posl  daninatioiKM:;  ^mvA 
intcr  morientes  spiritus  fctidus  adhuc  flalus  as|  iret. 
Est  cniin  seinper  perlinax  h.ixireticoruni  audiicia,  cl 
in  sua  mah^-  pernicie  urgcnte  peccalorum  pcndcre 
pcrsevcrat.  Quod  si  nondum  forsilan  cognovisti=;,  fa- 
ciU  lcctione  poterilis  agnosccre. 

II.  Quamvis  igitur  Christianis  et  devotis  meniibus 
ipsa  universalis  Ecclesioe  auctoritas  plene  snfficiat, 
ncc  vestra,  quantum  missus  a  vobis  sernio  per(h>cuii. 


Lammasabactani:  Dcus,DeusmeuSyquaremedercliq';is!i  in  hac  causa  minor  videatur  assertio  :  ne  tamcn  cgo 
(MattJi.  xxvii,  -46)?  Ideoque  provoluli  genihus  exora-  quoque  pelilioni  alque  interrogalioni  sanctoe  ncccs- 
mus  humiles  servi  Ini  sanctum  apostolatum  vcstrum,  sarium  videar  negaro  responsum,  unani  veraniquo 
ut  infornietis  parvitatcm  nostram  in  his  quod  rectuin  ^  doctrinam  hanc  cssc  confitemur,  quam  evar.gclica 


habol  fides  catholica  :  et  detis  veniam  insipientiiR  vel 
impcritiir.  lostrcc,  si  quid  pcr  ignoranliam  inrcdimus. 
Potens  est  Dominus  Christus  sanctis  oralionibus 
vcslris  nobis  vcniam  dare,  ne  deveniamus  in  profun- 
dum  malornm.  Oiapro  nohis,  domine  saicto,  vcnc- 
rahilis  ct  beatissime  papa. 

SLDSCRIPTIO. 

Incolnmem  venerabilitatem  tnam  nobis  Dominus  noster 
Jes'is  longlorem  conscrvety  domine  sancte  ac  vcnera- 
bills  papa. 
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CONSTANTILM. 


De  una  Christi  veri  Dei   et   hominis   persona,   conlra 
recens  damnatam  liceresim  ISeslorii. 


lcnet  ac  tradit  anliquitas.  Id  est ;  Dci  Filium,  Dccm 
verum,  et  homincm  vcrum,  unius  prorsus  alque  iii- 
scparabilis  cssc  personoc  :  ncc  sicut  hi  aliis  patriar- 
chis,  prophelis,  aposlolis,  cicterisque  sanclis  el  prre- 
clarissimis  viris  habitavlt  aut  habitat  Deus,  ita  iM 
Chrislum  Jesum  divinam  illain  plcniludlncni  vclul 
extrinsecus  crcdimus  advcnisse ;  scd  proprio  quodam 
atque  incnahili  niodo,  Filium  Dei  etiam  lilium  homi« 
i:is  factum  :  ut  qui  ingenila  Patris  subslaiilia  unigc- 
iiitus  pcrmanebat  ac  permanet,  nnraliiliier  suscopto 
homine,  fieret  primogenitys  in  vuillis  frctribus  [Ilom. 
vni,  20)  :  et  qui  eral  in  principio  Verbnm,  et  Vabv.r.i 
erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbnm,  Verbnm  c.ro 
fieret  et  habilarct  in  nobis  (Joan.  i,  I,  i  4).  Ex  f;!:f^ 


D  igitur  mijsterium  quod  absconditum  fuit  a  soBcv.ru  {CcL 
Dilectissimis  et  religiosis  filiis  Yitali  et  Constantio      i,  23)  in  Deo,  ccepit  per  angclum  in  ulcro  virginis 

Caproolus  episcopus.  operari,  alque  in  ea  sanctus  Spiritus  supcrvcnil,  ci 

I.  Snmplis  atque  peiieclis  lilleris  vestris,  quas  pcr      iHi  virtus  Allissimi  obumbravit  {Luc.  i^  55);  Dous  in 

Numinianum  religiosum  viriim.lilii  dilectissimi,  tsans-      homine  nasci  dignatus  esl,  qui  semper  erat,  nt  homo 


misistis,  saluti  et  studio  veslro  quo  fundatcc  ac  vc- 
luslce  calh(dic«  fidei  regulam  inviolabili  pietate  tcnc- 
tis  ac  dcfenditis,  piurimum  gratulalus,  adverti  Ncsto- 
rianam  hairesim ,  novam  infandam([ue  per.iciem, 
sicut  quibusdam  locis  jam  coeperat  pullulare,  apmi 

a  Baronius  ad  au.  451,  §  iSseqq.,  integram  pene 
hanc  cpisiolam  rccitat  :  alquc  iiic  legit  Tonanlio  : 
quaquidem  leclio  magis  placct  vol  ipsi  Sirmondo,  ut 
proplerea  cadem  leclio  in  opiscola  sap.erior8  ad  Ca- 


nascerctur,  qualis  antc  non  fuern.t.  Qni  eiim.  sinc 
malre  in  coclis  ccterne  genilus,  ipse  in  tcrris  sine  pa- 
tre  in  utcro  virginis  homo  de  Spiritu  sancto  crcaliis 
cst.  Et  idco  in  €hi  isto  Jesu  scparnri  vcl  suhdividi 
Dei  hominis(iue  nullo  modo  crcdimus  posse  pciso- 

preolum  missa,  reslitucnda  vidclur. 

^  Logendum  vidclur,  impcritorum. 

<"  Caprcolus  digitum  intcndil  ad  epistolam  coiicilio 
Ephesiiio  iii-ciipiam,  supcrius  prinio  loco  rolaiam. 
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naiu  :  ne  nou  jam  iii  Jivijjiuie  Triiiilas,  sctl  qualcr-  A  lingil?  linies  includi  imincnsuni?  leneri  omnipoler- 

uilas  nunuTeliir.  lcjn?  abscondi  ubicu  .que  d-nusum  ?  ResolveiC,  sicut 

III.  ncalus  ai'.oslo!us  Paulus  dum   aU  cxuendu;n      scriplum  esl.  inferoruui  parluritiones,  in  quibus  vo- 


it'lercm  boiniijcm  el  in  luciidum  novum  liJclcs  ex- 
l.orlarclur  :  P^imus,  i  iquil,  honw  dc  terra  terrtuus^ 
s^nmdus  homo  de  cvelo  carlestis  :  (luatis  lerrenuSy  talcs 
c:  terrcni;  et  qualis  coelesliSj  tules  et  ccclestes  :  qno- 
tnodo  port:ivimHS  imar,iiiem  /cnv/j»,  portemus  el  ima- 
>,incm  eJHs  qid  de  cq:Io  est  []  Cor.  xv,  -i7-i9).  Uogo 
«licanl,  quoinodo  esl  liomo  isle  de  co^Io,  si  non  cst 
l>eus  conc  plus  in  ulcro?  aul  qu;v  discrelio  est  car- 


luil  cl  <|unlitor  v)luil  rcrum  Doniinu>,  sultjici  bajiis- 
modi  Ciindilioni  i:on  poluil  (.Ir/.  ii,-i).  Audi  cum 
an!e  tol  anuonmi  millia,  dum  bealo  Job  mirabiliu:n 
suoruMi  opcra  per  nubem  velul  improperanli  similis 
pra'dicnret,  lioc  quoque  inler  innumeras  sui  polen- 
lins  cumulanlem  :  yuuquid  tu  absluiisti  impiis  lucem, 
aut  hruchium  superborum  comminuisti?  aut  lenisti  ad 
fiucs  maris/  aut   in  vestigiis   abyssi  ambulasti?    aut 


i:is  el  sanguinis  in  hominc  A;!am,  cl  in  bomiue  Cliri-  tibiy  inquil,  aperientur  metu  portoi  mortis,  aut  juni.o- 
'lo,  si  non  Imm»  islc  plenus  c  l  Doo?  Quid  oniin  sibi  rcs  inferni  videntes  te  timuerunt?  aut  co(jnovisti  laii- 
^ult  secui;dt:s  Iiomo  de  ccelo?  Numiuid  caro  Irans-  tndincm  sub  civlo  [Job  \\\\\n,  15-18,  sec.  LXX)? 
missa  descendil,  ac  non,  sicnt  scriplum  est,  Spiritus  Si  Patris  ha^c  vox  est,  nihil  ergo  estomnipolcnti  dil- 
sanctus  in  vir|:inem  ^upcrvcnit?  Sed  quia   Verbum  B  ficile,  quojiiam  nbique  est,  nusquam  non  esl.  Quaiido 


cofo  factum  est  {Jo.:h.  i,  11),  iilco  caMostis  homo  ap- 
pellalus  est.  Ncc  proptcrca  carnem  veram  non  ba- 
buil,  quia  de  coclo  descendit;  qnia  carnem  Dcus  ac- 
cepit.  Morilo  de  se  ipso  idem  Dominus  dixit  :  Nemo 
nscendit  in  coclum^  nisi  qui  de  ccelo  descend:t,  filius 
homiuis  qui  est  in  calo  {Joan.  iii,  15).  Corte  adhuc 
I  >qi:c')a:u!-  in  torra,  ncc  ad  Palrom  post  vicloriam 
passioiiis  ei  gloriaiu  rcsurrectionis  ascenderat  :  et 
lami  n  niiu:n  hominis  jam  iu  calo  esse  diccbal.  IIoc 
utique  omi.i  vci  it:i:e  loslilicans,  quia  cl  proptor  bo- 
m.re  ;i  Dcus  conver.^aljalur  in  lcrr:»,  cl  propler  Deu.n 
liomo  habilabat  in  co^Io.  Unde  etiam  Apostolus  :  Qui 


cl  eliam  piO|'hola  ex  persona  cujiisd:;m  dicil  :  Qho 
iho  a  spiritu  tuo,  e!  a  (acis  tua  quo  jugiam  ?  si  ascen- 
dcro  in  coslum,  tu  ibi  es;  si  descendero  in  infernKmy 
(idcs  {Psal.  cxxxviii,  7,  8).  IIoc  omnino  lestilicims  nc 
(iemonslrans ,  Denm  cujus  majestale  picna  siinl 
omnia,  qnodam  incomprebensibili  ulique  el  iMOXpli* 
cabili  modo  eliani  iiiferis  inlcre-se.  Si  auleiu,  qu-  d 
magis  probabile  esl,  in  bis  qu.x^  de  eo  tanto  ante  in 
propbelia  prccdicla  sunt,  et  implola  Filii  Dei  vox  esl, 
quoniam  per  ipsum  facta  sunt  omnia,  et  sine  ipse  fa- 
c:nm  est  nihit  [Joan.  i,  5)  :  ipse  in  bomiiic  e^it  vi- 
silare  inrerorum  dignatus    obstriis:) ,  el   pra^positos 


descendily  i:qni{,  i]:se  es!  ct  qui  ascendil  super  omnes  morlis  pr^scDlia  iijvicta)  m.'5Jestatis  extorruit,  et  pro- 

ccelosj  ut  adimpteret  omnia  {Ephes.  iv,  40).  Item  alibi,  plcr  liberandos  Qnos  voluit,  infcrornm  portas  rcse- 

cum  de  carnis  su:\i  cibo  et  potu  sanguinis  Salvator  G  rari  pra?cepit. 

ipse  inystice  loqueretur,  sciens  quod  oflensi  ex  hoc  V.  De  ipso  siquidem  Joannrs  npostolii.^  in  Apocn- 

cjus  discipuli   murmurarent  dicenles  :  Durus  est  hic  Ivpsi  sic  luquilur  :  Posuit  vtanum  dej:tcr.nn  sufcr  me 

termo,  qnis  polcs!  cum  audire  {Joan.  vi,  Gi)?  sic  ait  :  dicens  :  Noti  timere  :  ego  sum  primus  ei  novissimus ; 

lioc  vos  scandatizat?  Si  ergo  vidcyitis  filium  hominis  et  vivens,  qui  fneram  mort.ius;  et  ecce  sum   vivens  in 

nscendentem  ubi  erat  prius  {Ibld.,  63)?  Exice  et  bic  scecuta  scccutorum  :  et  h'.beo  ctavem  morlis  et  infcro- 

:idvertitis  quej'iadmodum  propter  unit;item  Dei  homi-  rum  {Apoc.  i,  17,  18).  Propter  dcitatem  quippc  pri- 

nisque  persona,',  liliiim  hominis  nbi  crat  prius  perbi-  mus,  quo.iiam  principium  est  quod  et  toquiiur  nobts 

I  et  aiconsurum,  quem  in  ulero  virginis  constat  e.sse  {Joan.  yiii,  25)  :  propt^-  bnmanitalem  ve:o  novissi- 

rjrmalmn,  ul  ex  eo  humana;   lialivilatis  siimpsisset  i»us,  quia  suscipere  cruce.n  non  dedignatus  est  el 

priiicipium.  mortem  pro  nobis.  Et  ideo  cui  in  Divir.itate  nuda 

IV.  Ncmo  iiaque  sacrilego  spirilu  audeat  separare  siinl  oinnia  croaUnarum,  etiam  in  boniiiie  suscepto 

«juod  viJel  iii  ca*io  ct  i;i  lerra   unitate  inseparabili  babelclaves  morlis  et  iiifcrorum.  Tantum  igitur  ab~ 

jjermanorc.    Sicut   enim   ab   omnipoleiitia    Deitatis  esl,  Dcum  Dei  Filium,  incommutabilem  aiqne  incom- 

Iiomo  Cbrislus  Jesus  essc  non  polcst  alicnus  ;  ita  et  prebcnbibilem,  ab  inferis  potuisse  concludi ;  ut  noc 

■.i\)  his  qujc  in   hominem  vel  circa  hominem  gesta  D  ipsam  assumptionis  animam  crcdamus,  aut  exitiabi- 

.•^unl,  separari  non  potest  Deus.  Natus  ergo  est  homo  liier  susceptam,   aiit  te:iaciter  derelictam.  Sed  ncc 


•  jui  nondum  fueral,  quia  Verbum  curo  faclum  est,  et 
i.ihabitavit  in  nobis  {Joan.  i,  i.*).  Siniili  modo  passus 
•jsl  impassibilis  per  passibilem  quein  suscepil,  et  im- 
linjiialis  morluus  esl,  et  qui  nunquim  moritur  resur- 


carnom  ejus  crcdimus  contagionc  alicujus  corruptio- 
nisinfcctam.  Ipsinsnamque  vox  est  in  psabr.o,  sicut 
Petrus  intcrprelatur  aposiolus  :  Non  derclinques  ani- 
mam  meam  upud  inferos,  neque  sancium  tuum  vidcre 


lexit.  Neque  cnim  vel  in  passione  dofuit  illi  bomini      corrnplionem  (Psat.  xv,  \0,Act.  u,  27).  Ipse  propter 


i>ous  :  alioquiri  non  esl  Drjminnsglori.ii  cruciiixus  (/ 
'.or.  II,  8).  An  diciuius  Deum  in  snscepto  bomiiie 
«liam  apud  inferos  non  fiiisse?  aut  vero  rneluendum 
rst,  ue  divinil.is  ibi  quasi  pccnaliler  fucril,  quam 
i.ulla  qualilas  aflicit,  imlla   demcnsio  circumscribit? 


culpam  nostram  factus  est  vetul  liomo  sine  adjuforio 
{Psnt.  Lxxxvii,  5)  :  proplor  innoccriliam  vcio  ac  po- 
tentiam  snam  invcntus  cst  intcr  mortuos  tiber.  Tunc 
cinm  vrre  qucc  non  rapueral,  sicut  scriptum  est  (Ps. 
i.xMii, "))  exsolvcbal.  Nonitaqnemirum,siDeum  locns 


ciijus  mncrnili;di:ir»n  ncmo  cnpit,  pra-scntiajn  neino       aliquis  rccipii,  ncc  lamen  c;!pit  :  pnT;sentiam  scnlil, 
fugit,  secieinm  n -mo  invcnil,  spicndorcm  nullus  at-      majoslatcm  non  impedil  :  c.xpavescil  omnipotcnliam. 


EPISTOi.A  II; 
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fcubblantiain   110:1    iiicluii;i.   Siquideiu  llla   buuiiua  cl  A  racicnduui   h\  ;Llcinila!e  cuiii  Talre  disiK)siiil?  li;r<'. 


perfccla  bealiluilo  et  iuexslini^uibilis  lucis  [(orte  luxj, 
nec  obscurari  lenebiis,  nec  variari  locis,  nec  passio- 
nibus  aflici,  nec  condilionibus  minui,  nec  lcniporibus 
valcat  coniniutari.  Deus  eigo  liliuni  propriuni  lioini- 
!  f  iM  rec  in  inferis  tleseruii,  nec  apud  inferos  dereli- 
(;;::i.  (iujus  autem  virlute  ac  majestalc  antiqua  san- 
( l  ruii»  corpora  vi^a  sunl  resurrcxisse  [Matlh.  xxvn, 


ergo  ct  (aliii  cinn  dicunlur  aiil  liuiil,  f-icul  s:vpe  di- 
ctUMi  est,  ^eiaiii  lioiiiiiiis  iniiimitaleni  fragililatoni- 
qne  dcinon-trai!(,  ik  c  idtM)  [  ra'Senli;aM  diviii;c  ma- 
je.^lalis  cva(  u;u.l. 

VIl.  Hic  homo  (juisquis  es,  qui  putas  Demn  Cliri- 
slum  ab  bomine  Chri-to  passionis  lempore  separa- 
tum,    iion   recoruaiis   euir.  pa.  suris  discipulis  suam 


•")l»  52;,  si  Dcus  infcros  minime  visitavil?  Quis  ilie       ^  ricscnli.  in  bdcliler  pollicenlem,  qui  dicit  :  Cum  voa 


cbt  qui  pciras  sciiidi,  tcrram  commovcri,  solem  ob- 
scurari,  diem  fugcre,  velum  lcmpli  in  duas  iivi(!i 
paites  en'ecit?  Nuiiquid  homo  tantum?  nonnc  ctiam 
Dcus?  Ergo  ei  nec  in  criicc,  licc  in  morle,  ncc  in  ?e- 
pulcro,  i;ec  in  infcris  d(iiuit.  Mec  aiiter,  aut  de  alio 
solct  intclligi  quod  in  psalmo  dictnm  est  :  Auferte 


(rcididciint,  iioUte corjltnrc qnomolo  ant  qnid  locy.iamiui; 
dabilur  cnim  vobii  itt  ili.i  iiora  qiud  loq<t,:m:ni.  xYom 
enim  vos  cstis  qui  loquimini,  sed  spirilus  Patris  vcsrri 
qui  loqnilurin  lobis  {Matlh.  x,  19,  20).  Itane  iilcqiii 
servis  facientibus  Domini  volunlalcm  suam  divinam 
procscntiam  promisit,  donavit,  exhibuit;  in  quo  null-! 


porlas,  principes^  vcstras,  et  elevaminiy  portce  ccterna-  M  cxistente   peccato,   pro   nostra  salute  mortem  subiii 


lcs,  el  inlroibit  rex  gloriiv  {Psal.  xxni,  7).  Unde  ex- 
pavesceiitibus  atque  iiitcrrogantibus,  Quis  est  isterex 
glorice  {Ibid.^  8)?  respondetur,  Dominus  [ortis  et  po- 
tens,  Dominus  putens  in  prcelio  {Ib.).  Quo  prj?iio? 
nisi  in  quo  niortcm  mort»'  caJcavit,  peic.ituMi  iimo- 
ccns  occisus  ex  tinxii,  eltropaiu  n  vicioria;  dc  dia- 
bolo  et  acgclis  ejus  r("por  avil. 

VT.  Al  cnini  ip^e  in  cruc.e  dixit :  Deus,  Deus  meuSt 
ly.iare  mc  dereliqiisti  {Psal.  xxi,2)?Sed  ista  suF.cepti 
hominis  vox  e^t.  Allende  unde  assumpta  cst,  ct  illic 
vide  qui  l  scquilur  :  Longe,  inquit,  a  salute  meaierba 


innoxiam,  ut  Patris  facerct  voluntalcm,  divinum  .".uxi 
lium  sibi  carnis  tcmporedcncgavil?EtDeus  bomineni 
qucm  ob  hxc  sustinenda  nuUa  compulsus  ncccssitalc 
susccpit,  in  hac  perfunctione  destituit?  Loquilur  in- 
ler  lormenta  martyruni  praciens,  nec  eos  ali  luid  nie- 
ditari  permitlit,  cl  se  ipsum  in  crucis  patibulo  deieli- 
quil?  Ipse  est  cnim,  quod  sccpe  ac  semper  est  repe- 
lendum  :  ncc  dislingui  potest  Dei  hominisque  per- 
sona,  qnamvis  sit  in  eo  diversa  substartia.  Ab^-it 
alind  crederc,  abr-it  aliter  de  omnipotenle  sentire. 
Nee  na«ci  iclernus,   nec  cresccrc  pernclus,  iiec   im- 


delictorum  {Ibid.).  Similis  est  h;iec  vox  etiam  iHi  qua      passibilis   pali,    nec  inimorlalis  mori,  sine   ulla  sui 


dicitur  :    Tris'is  esl   anima   mea  usque   ad   mortcm 
(Matih.   XXVI,  58).  Noiinc  paulo  ante  ipse  discipulis 


niulalione  vel  corruj  tione,  sicul  jam  dictum  est,  for- 
midavit.  Sed  quia  lurc  pati  non  possel  sola  Divinitas, 


dixerat  :  In  hoc  contristati  estis,  quoniam  dixi,  Eo  ad  'J  hominem  per  qucm  laiili  muneris  mysterio   perfu!  - 


Patrem  meum^  eljam  non  videbitis  me  {Joan.  xvi,  6); 
et,  Si  diliqeretis  me^  gauderctis    quia  eo  ad  Patrem, 


geretur,  accepil.    ^'ain  et  in  coelum   rcccptus,  illuc 
eu;n  levavit  unde  nunquam  ipse  discessit.   Audiamns 


qnia  Pater  major  me  est{Joun.  xiv,  28).  In  quo  ergo  Apostolum  pncuica:  temChrislum  crm  iHxum, /jfrfcciii 

jubel  gaudere  discipulos  suos?  Qualilcr  credilur  coii-  qnidem  scandalum,   gentibus    autcm  sluliitiam  :  ipsis 

liistari  magister,  nisi  ut  in  homine  veri  hominis  pas-  vero  vocatis  Jiidccis  etGra^cis,  eumdcm  ipsnm  Chrisiu  n 

sioiics  el  fluctuationes  ostenderet?  Qui  enim  proptev  Dei  virtutem  et  Dei  sapienliam  {1  Cor.  i,  25,  2i).  Ad 

nos  redimendos,  institueiidos,  confirmandosque  ve-  vcrtite,  filii  dilectissimi,  elquod  jain  nostis  agnoscite  : 

ncrat,  omiiia  in  se  inlirmitatis  nostroe  genera  susti-  ipsum   Cbristum,    qui   propter  humiritaten)  suscepli 

nebat.  Non  enim  habemus  sacerdotem,  qui  non  possit  Iiominis  Judicisdicitur  fuisse  scandalum,  gentibus  au 

compati  infirmitatibus  nostris  {Hebr.  iv,  15)  :  etenim,  tem  stullitia,  ipsum  esse  Dei  virtutcm  et  Dei  sapien- 

sicul  A\\oslo\us  ail,  Expertus  est  omnia  secundum  si-  tiam.  Nunquid  vel  hic  separata  aut  discrcla  cst  a!) 

militudinem  sine  peccato.  Similis  huic  est  ctiam  illa  Apostolo  divinitalis  buinanitatisque  pcrsnna'?  aut  ci  u- 

vox  :  Pater,  si  ficri  potest^  transeat  a  me  calix  iste  :  buit  eamdem  diccre   Dei  sapieiiliaui,   (luam   faciani 

verum  non  quod  ego  volo,  sed  qnod  tu  vis  {Matlh.  xxvi,  dixerat  genlium  stulliliism?  aut  eumdem  assi  rere  D;  i 

59).  Nonne  in  hoc  venerat,  ut  pro  nobis  hunc  caliccm  D  virtutem,  quem  scandalum  dixerat  JudLcorum^   Quid 

biberct,  et  vencnum  a  serpenle  propinatum  tali  an-  ergo  nos  erubescimus  confileri  Deum  propter  bomi- 


tidoto  salutis  e.xpclierel?  Nonue  potcstatem  liabcbal 
poi.cn  li  animam  suam,  ct  potestatcm  habcbat  iterum 
rUiiicnJi  cam  {Joan.  x.  18)?  Nonr.e  ipse  dixcrat  : 
Nemo  toliit  eam  a  me,  sed  cgo  a  me  ii^so  poiio  eam 
{ibid.)1  Et  tamen  nuuc  velut  dubitans  loquilur  et 
rccusans  :  ut  ct  illic  divi  a  poteslas  ap.pareat,  el  Iiic 
se  condilio  humana  cognoscat.  iNonne  boc  mysierinni 
ante  tempora  aiterna  in  Deo  fuisse  abscondilum  cia- 
mat  Aposlolus  {Col.  i,  2(5)?  Num  vero  velut  repenli- 
nmn   a!i({i;id  Cbristus  exjiiivit,  (\\\c><\  certo  leiupore 


ncm  al^iuc  in  homine  natuni  et  pas?um;  cum  non 
iicgamus  donante  Deo  factum  (Uiudem  ipsurn  homi- 
ncin  Deum?  Quod  uli(iiie  per  divinam  gratiam,  non 
pcr  humanam  subslantiam  acccpisse  cognoscitur. 

Vni.  Adhuc  paulo  infra  subscquilur  :  Ex  ipso  autem 
VO6  estis  in  Christo  Jcsu,  qui  faclus  c.st  nobis  a  D  o 
s'ipir;itia  et  jusiitia  et  sanctificatio  ct  redemptio  :  ul 
quemcdmodum  scriptum  cst :  Qui  gloriatur,  in  Domino 
glorictur  {Ibid.,  50,  31).  Cerlc  Chrislus  Jesus  hominis 
tantum   !ion>en   est,  ait    bccreticus.  Sed  Paulus,  qu.i 
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sciebal  el   dixeral  non  esse    iii  homine  glorianduin,  A  peccati  onere  levavil.  Dous  ei-gn  erai  in  Christoinun- 

dum  reconcilians  sibi  :  nusquam  elnunqunm  deserens 


Christum  Jesuni  non  tanluni  hoininem,  setl  Dcum 
quoque  cogiioveral :  quera  sapientiam  vl  jusliliam  el 
sancliticaiioncm  el  redemplionem  nobisaDeo  faclum 
«^sse  credebal ;  el  in  eo  credenles  gloriari  docebal  : 
quoniam  Chrislus  Jesus  el  homo  cl  Deus  esl.  Et  ad 
h«c  consequenler  non  clalione  verbi  aut  sapienti.e, 
myslcrium  Dei  annu;ilians  addit  el  dicil  :  .Vi.ii/  me 
judicaii  iiire  in  loi^is,  nisi  Jcsiini  Clirislumy  et  hunc 
crucifixum  (/  Cor.  n,  2).  Ac  ne  Judicorum  iniquus 
l>opulus  parvum  sc  asserat  admisisse  peccalum,  si  se 
intelligat  nudum  tantum  homiiiem  persecutum  ;  my- 
•«lerium  in  Dei  sapienlia  dicilabscondituni,  nulli  prin- 
cipum  hujus  sa-culi  reveljtum  leslilicans  [Ibid.l). 
Quod si  coynovinent^nunquam  Dominuingluriu:  cruci 


hominem,   quem    propria    dignatione,  nulla  prorsus 
iiecessitalo,  su-c.q)il. 

X.  Ad  Hebncos  quoque  idem  a;^Oi"lolus  in  ipsius 
Epislole  prinia  fronie  tesialur  :  Postrcmo,  inquit,  t» 
fiis  dichus  locutus  est  tiobisin  Filio,  quem  constituit  hcc- 
redcm  univcrsonim,  per  qncm  fecit  ct  sivcula.  Qui  cum 
sit  splendor  glorice,  et  figura  substantiis  ejus,  gerens 
quoq^ic  omnia  verbo  virtutis  suce,  purgntione  peccatontm 
a  se  facta,  sedit  in  dextera  majestatis  in  excelsis  [Hcbr. 
I,  "2,  3).  Ipse  ergo  Filius  Dei  et  filius  hominis,  nnus 
est  atque  ideni,  qui  propter  iclernitatem  cuin  Patre 
fecit  saecula,  propter  inconimutal)ilem  Incem  splen- 
dor  est  glori«,  propter  scqualitalem   fignra  esl  sub- 


/ij/Men/(/t:rf..s  Ecceei  liicClirisluniJesiimqiiem  Do-  ^  stanlire,  proplor  majestnlem  gerit  oninia    verbo  vir- 

lutis,  Ipse  etiam  propter  suscepti  homiiiis  passionem, 
peccatorum  nostrorum  fecit  purgalionein;  et  p:o{!te:- 
remunerationem,  habet  in  Patris  dextera  sessionem. 
Qnomodo  auiem  purgalioneni  fecit  peccalorum,  nisi 
dclens  chirographum,  quod  adversum  vos  fnerat  [Cct. 
11,  t  i),  diaholo  nccusante  co.':scriptum  ?  qno:uodo  de- 
levit,  iiisi  cuci  uffigens,  et  sanguine  innoceiite  di- 
Iu"ns?  Quod  crgo  olim  Deus  locutus  est  patribns  i'i 
prophetis,  et  postremo  est  te&lificatns  in  Filio  [Hebr.  i, 
1,  2),  hoc  credamus ,  hoc  lcnenmu>,  hoc  omr:ibus 
viribus  defendamus.  Accedit  ad  causam,  quod  tunc 
principatus  et  polestates  exspoiuivit  fid^iciallter ^  trvini- 
phans  eos  in  semetipso  {Col.  u,  15).  Qnnd  opus  nun 
esl  oimino  soliushominis,  sed  divince  in  homine  n-a- 


Miinum  gl.iria:  confileiurjpsum  pr.tdc.iru'  non  mr.luit 
srculi  principibuscrucifixum.  Omnem  hujus  lectionis 
continentiam  consideretisexhortor;  el  videbitisquan- 
10  niolimine  atque  conalu,  sanclus  Apostolus  horai- 
nmn  mente^  a  terrena:  taiiluni  inlelligenli:c  vilitnte  ad 
divina  in  hoc  rayslerio  et  ccelestia  consideranda  sus- 
lollat.  Breviter  enim  cuncta  iranseo,  quoc  ipsi  ple- 
i'ius  et  lalius  poleritis  a.!vertere.  >'am  et  ad  Corin- 
rhiossecunda  (v,  13,  !4)  quodam  loco  sic  loquitur  : 
Sive,  inquit,  mente  excessimus,  Deo;  sice  temperantcs 
iurtKis^  vobis  :  caritas  enim  compelUt  nos  :  judicantes 
hoc,  quoniam  unus  pro  omnibus  mortuHs  cst,  Et  paulo 
post  :  Omnia,  inquit,  ex  Deo,  qni  reconcHiaiit  nos 
$ibi  per  Christum  :  et  dedit  nobis  mysterium  reconcilia- 


tonis,  qiiia  Deus  erat  in  Chrislo  mundum  reconcilians  ^  jeslalis.  Neque  enim  homo  fortis  cl  potens,  sed    Do- 


iibi  [Ibid.,  18,  19). 

IX.  Qucero  queraadmodum  :  non  aliter  quam  na- 
scendo,  patiendo,  moriendo,  resurgendo  atque  in 
cnclum  ascendendo?  Qucero  eliam  quod  sil  mysle- 
rium  reconciliationis  noslroe  ?  Num  aliud  quam  sacri- 
licium  quod  per  suum  sanguinem  summus  sacerdos 
oblulit  Christus?  Videaraus  ergo  ulrumnam  solus 
homo  perfecerit  :  quoniam,  sicut  illi  putant,  Deus  ab 
po  in  passione  discessil.  Sed  huic  opiniuni  Paulus 
apostolus  evidentissime  conlradicil  :  Deus,  inquit, 
erat  in  Christo.  Erat  in  Christo,  non  discesserat  a 
Christo.  Deus  erat  in  Chrislo,  mundum  rcconcilians 
sibi.  Quemadmodum  reconcilians?  non  reputans  illis 
dclicta  eorum.  An  forte  hoc  stultis  placet,  ut  per  ho- 


minus  potens  in  bello  [PsaL  xxiii,  8). 

XI.  Item  illic  post  multa,  quibus  ApostoUis  mysle- 
rium  Novi  Testanienti  a  Veleris  fignra  discrevit,  sic 
ail  :  Refragans  leyi  ^loysi,  sine  miseratione  moyitur  in 
duobus  ant  Iribus  testlbus  :  quanto  mayis  vidctnr  deie- 
riore  poena  dignuf^,  qui  Filium  Dei  conculcavit,  et  qvi 
sanguinem  iSovi  Testamcnli  immnndnm  a^stimavit,  in 
qno  sanctificatus  est,  et  spiritui  gralioi  Dei  coutuniclvim 
fecit?  yovimus  enim  eum  qui  dixit  :  Mihi  vindicta, 
ego  retribuam,  dicit  Dominus  (Hebr.  x,  28-30).  Quicro 
qualiter  possit  Deus  Dei  Filius  conculcari.  Videlis 
etiam  hic  quemadmodum  nec  dubitet,  nec  metuat, 
nec  erubescat  assercre  Dei  Filium  conculcalura.  Sed 
quoniam  si  quis  sanguineni  in  quo  sanctificatus  est. 


minem  tantum  liat  remissio  peccalorura?  Quod   cum  ^  immundum  existimat,  uiique  Filium  Dei   conculca 


ctiam  Judjei  re^puerent  dicendo  :  Blasphemat  :  quis 
potest  dimittere  peccata,  nisi  solus  Deus  [Marc.  ii,  7)  ? 
tpse  Dominus,  Dei  horainisque  Filius,  volens  raanife- 
hlare  incredulis  non  esse  solum  hominem  quein  vi- 
(ieba!:t,  sed  Deum  etiara  in  quem  credere  contemne- 
b.inl,  el  polestntem  tlivinam  homini  quoque  propter 
•inilatem  personce  ejus  ac  pr:esenrice  contributam  evi- 
tienter  o-tenlere  :  Ut  sciatis,  ait,  quoniam  polestitem 
habet  filius  hominis  snper  terram  dimitterc  peccata, 
IniK  dixit  paralytico  :  Surge,  tolle  lectui^i  tuum,  ct 
vtde  in  domum  tuam  (Matth.  ix,  6).  Ila  Dous  el  hoino, 
y.ius  el  veru>  animarum  corporumque  s3lvalor,  et 
€ilerioiem  hon!iucni  raorbo  carnali,  et  inleriorcm 


ideo  nondiscrevit  hom.inis  passioncma  Dei  maje.-lale, 
cujus  reum  vult  esse  illum,  qui  pro  nihilo  existima- 
verit  pro  se  sanguinera  fusura.  Non  onira  Filius  Dei 
conculcalur,  nisi  in  eo  qiiod  mortis  quam  in  homino 
suslinuit,beneficiuraspernitur.  Ipse  quoque  Salvator 
ac  Dominiis  fidera  remuneraturus  interrogat.  Videle 
qiiid  dixerit :  Quem  me,  inquit,  dicunt  csse  filium  ho- 
minis  (Malth.  xvi,  15)?  Atque  cura  diversas  aliorum 
opinionos  illi  suggererent  :  Vos  autem,  inquit,  quem 
me  dicilis  esse  [Ibid.,  lo)?  me  utique  filiuin  hominis. 
Ad  h.Tc  Pelrus,  ab  eodora  inspiratus,  el  in  hac  coii- 
fossione  ad  rectam  lidera  forniasui  universisgentibus 
profulurus,  advertc  qnaiita  et  quam  plena  inlcgritatc 


8.j1 


.  i^AMLS  i  ULSiiVTLU. 


853 


rc.sponJvjll:  Tn  cs  Christwi  yiiiua  Dcivivi  {.^ldttli.  xvi,  A  qnain  Dcus  cl  lioiiio,  unus  alrjue  unicus  ipse  lilius,  ad 

16).  Tu  tu,  0  ille,  qui  le  filiuui  hoiniiiis  dicis,  lu  es  siios  di.cii)ulos  porferciulani  insoparabili  oinnino  ai- 

Cliiistus  Filius  Dei  vivi.  Nuiuiuid  non  eliaiu  liic,  sive  rjoo  iiidivi^ihiii  niantlavit  alVrctu.  Doniiiue  ut  noveri- 

iiilorrogatione  Doinini   seu  iii  responsione  ap 'sloli,  is,  cl  plrnius  advortalis    ila  csse   quod   dicilur,   ad 

iilriusqiic    subslantiai  una  luonslratur  ostondilurviue  dissolvc  ida  oinniuin  iKoreticortnn   niacliiiianionta  el 

persona  ;   duin    ct    ille    se   boniinis  (ilium,  (|n.)  l  in  u:iivcr>as  cakniuiias  rofolloiul;».s;  ul>i  opus  fnit  iiatu- 

aporlo  videbatur,  edicil,  et  Pelrus  euni  Cliristuni  Doi  rain  creatoris  a  croatura  diicornore,  videlo  (pialilor 

Filium,   quod  in  occullo  gerebatur,  donata  sibi  co:i-  pro  nobis    i^ietas    divina    vigibivil.  Vadc,  iniiuit,  ad 

lessione  inonstravit?  Unde  laudatus  a  Doniino  ct  bea-  fratres  mcos,   el  dic  eis  :  Ascendoad  Patrcin  menm  ct 

lus  Cst    dictus  {Ibid..  17);    (luoniain  iio:i  ei  car»)  et  ad   Patrem  vestnnn;  ad  Dci.m  wcum  et  ad  Denm  ve-. 

sanguis  rovolavciit,  sed  {*ater  (lui  in  cu'lisesl.  QuoJ  striim.    Ecce  bic  evidontor  ipsios  Domini,    id  est  Doi 

crgo  credere  debeamus,  Dcus  Patcr  per  Dcuni  Filium  et  boininis,  a  famulorum  siiorum  persona  disfngni- 

revelet,  iion  c;u-o  el  sanguis  insinuel.  tiir,  ct  a  natura  vocalio  soparatur.  Quamvis  oiiim  id 

XII.  Post  rosurreclionem  ciuoque,  cum  Domiiium  quod  mandatur,  jam  amicis  mandctur  cl  fralribus  : 

Maria  niiiiime  cognovissot,   el   ille   proprio  iioniine  osleiiditiir  taincn  quid  Domi:K)  debeatur,  quid  servis 

appellando,   viam   illi   rccognilionis   apcriret,  ac  se  B  c-.Dtcris  tribuatur.  Potr.it  namque  diccre,  Ascendo  ad 

langore  volenlem  ne  faceret  probiberet;  quidei  nun-  Palrem  noslrum,  el  ad  Doum  noslrum;  quia  innllmn 

liaiidum  discipulisdelcgaredignatus  fuerit,  audiamus.  distat   inter  dominationcm  ct  conditionem,  intor  go- 

Vade,  iiuiuit,  ad  fratres  mcos,  et  dic  eis  :  Ascendo  ad  nerationem  ct  adoptioncm,  intcr  subslanliam  cl  gra- 

Patrenimciim  et  patrem  vestnim;  ad  Deum  meum   el  tiam.    Ideoqus  bic  noii  pormixte  nec  passim  dieitnr, 

ad   Deum   vcstrum    {Joan.   xx,  17).  Age  nunc,  dlgat  Ascendo  ad  Patrem  noslrnin   c(   ad  Deum  n;)st;-uiii  : 

liicreticus  utrum  putat,   ot  cujus  voce  n   mr.lit    lianc  sed  ad  Patrem    meum   et  palrem  vesirum,  ad  Denm 

cssc,  ipse  di-cernat  :  utiaque   parte    aculo  siJrilali  meuni  et  cid  Deum  veotrum.  ky\\.('T  Q\\\m\\\\  \h-:\\^  \y.\- 

glaiiio  lerietur.  Ascendo,  inquit,  ad  Patrem  meum  et  ler  est,  allter  nobis.  Dlum  siqui  !cm  natui-a  coix^quat, 

ad  pairem  veslrum;  ad  Deum  meum,  et  ad  Deum  ve-  misericordia    huniiliat  :    nos  vero  natura  prosternit, 

strum.  Si  boininis  vox  est,  ergo  Filius  Doi  cst  bomo  misoricordia  erigit.  IIoc  Cidm  cgll  isla  divi;.a  lium;.- 

ille  :  ad  Putrem  meum,  dixit,  ascendo.  Si  Dei  vox  cst,  nilas  et  humana  divinitas,  tali  ac  tai;lo  mii'..ciilo,  ut 

e  go  boino  esl  Dcus  ille  :  ad  Deum  meum  cnimuixit,  hujusmodi  graliam  indigna  mortaliuin  mcruissot  in- 

ascendo.  Noc  cnini  ait,  Asccndo  ad  Palrein  mcnm,  et  finnltas. 

Deu:n  iujmiiiis  mei  :  anl,  Ascendo  ad  Deu:n  nieuni,ot  Xill.  Et  quis  poterit,  vel  cui    sufliciat  pagi'  aiuin 

ad   i^atrom   Dei  mci.  Qui  igitur  personam  divinilatis  (]  sanctarum  omnia  uno  in  temporc  documciita   ccnge- 

huinanil;:tisque  disccinit,  utroque  intelleclu  coiivin-  rore,  quibus  sincera  hicc  ol  inera  voritns  perdocctur? 

cilur.    Aui   homo  dixit,  ct  idcm  ipse  esl  Dei  Fillus  :  Sod  et  modus  scrmonis  qui  jam  dudum  cxcossit,  tili- 

aut  Deus  dixit,   et  idem  ipse  est  etiani  homo  susce-  (juando  lonendus  est,  nec  mihi  diutius  laborandum 

plus.  Qui  enim  dicil,  Ascendo  ad  Patrem  meum  et  ad  eu:n   eis,   quos   instruente  Domino  erudilos  agnovi. 

Deum  mcum;  repelc;ido  mcum  ct  meuin,  unam  pro-  Instate  itaque,  sicut  Aposlolus  (//  Tim.  iv,  2)  pr;^j- 

bat   pollicoLiirque    pcr:,onam  ,    quamvis    dislinguat  cepit,  opportune  atque  imporlmic;  et  doclriiia  sana 

utramque   substantiam.  Q  tod  enim   ail,  Ascendo  ad  universos  crranlcs  arguito,  revocato,    iiistrulto,   ro- 

Pulrem  meum,  pertinere  quidein  videtur  ad  unigcni-  borato  :  non  mea,qua3  nulla  aul  pai  va  sunl,  l;abcnlcs 

tum  Filium  :  quod  autoin  ait,  ad  Deum  meum,  perli-  in  hac  hdci   rogula  documcnta;  scd  SciiptLirarrjm  di- 

ncre  videtur  ad  homlnem  factuin.  ScJi:i  CbrisloJosu  vinarum,  ac  niagnoruin  ct  doctissimorum  virorum, 

nec   homo   crcatus  potcst  dici,  ncc  Uiiigenilus  Dcus  qui  hocc  ar.tc  ncs  ct  firmissime  tenr.ei  iint,  et  niulii- 

iiegari  homo  poterit  natus.  Atque  ideo  ncc  Dei  lan-  plicibus  libris  eloquontlssimc  docuerunt. 
tuni,  noc  homiiiis  la:itum,  v;)x  ista  esse  convincitur  : 


ANNO    DOMINI    CCGCXXXII 


URANIUS  PRESBYTER 


(Ex  Cavo).  D  tante  Pucaio,  narrationem  de  ubitu  suncli  Pauliui,  (/■^e 

Vramus  presbyter,  Paulini  Nolani  discipulus,  cui  in       lu.bctur  apud  Surium  Junii  22  et  in  nuperis  cu:}:ib:i5 
r.rtremis   agenti   ministravit  anno   -iT^l,  scripsit ,  hor-       PanHni  editicnibus. 


8:.9 


MIAMI  rr.LSBVTFRJ 


Ri-.O 
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(  Kx  Surio.  \ 
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IiF.  OBnr  S.   PVlLl.Nl  \D  1'ACATLM. 

Ex  tns.  Trccensi  edlta  a  Chifflftio,  el  cuw   atii^   mss. 
ecgnipliis  collctu. 

\.  D')in.no  illu>liiel  i:i  ChriNlo  nieriU)  vcnenibili 
r  calo  *,  Iranius  pre^bylor.  Lilieris  nobiliialis  [ux 
iliTala  vice  s<»ilir:lor,  nt  libi  obilnm  S.  Puulini  fuleli- 
ler  leftT.wn.  F;.ci:>in  quidem  qnod  pitccipis,  sed  li- 
ii:eo,  ne  iio:i  l:ini  ciliiaciler  iit  vis,  fiiciam,  quod  fa- 
r.Te  cujiio.  Tar.:cn  quia  jnbere  iligiiaris,  lideliler  et 
sine  me.u!a(.i.)  Hii  i.im.  Novi  eteniin  melins  esse  lin- 
j:  laia  silenlio  premere,  quiHU  ad  peccalum  anima; 
fa!  a  n:mare,  dicenle  Scriplura  :  Os,  quod  menlilur, 
occi.ii  aiiiniam.  Et  iileoveneralionem  luam  pluiimum 
quiuso,  i:l  imperili  e  meie  veninin  dare  digneris.  Alio- 
quin  si  libisermonis  mei  •'  vililas  coeperit  displicere,  B 
non  mihi,  sed  libi  reclius  iinpntabis,  qui  aquam  pu- 
riosina  fvMilis  a  ccenoso  rivulo  poslulasfi.  Sed  h;cc 
b.evilcr  iJicla  sial.  Niinc  aulcm  veniamus  ad  ea,  (]\\x 


libi,  (iiii  vitam   cjus  versibns  illustrare  dibjioni^,  di- 
cendi  maleriam  subniinistrenl. 

••2.  Igilur  S.  Paulinus  apiscopus  Burdegala  oppido 
Galliaiuni  oriundusfuil,  sCvl  in  Carapania  <"  a.l  bealis'> 
sinium  Fclicem  coiifessorem  gloiioso  fme  dcfnncius 
aiquc  scpullnsesl;  ejus  vilamex  merito  mortis  agno- 
scimns,  cnjus  el  morlem  de  conversalione  viticpro- 
b;umis.  De.dqne  cum  anle  triduum  quam  de  hoc 
niu:ido  a;i  (oeleste  habitacidumYocarelur,cum  jam  de 
salulc  ejus  omnes  desporassenl,  et  duo  ad  eum  epi- 
scopi  vi^iiandi  studio  convonissent,  id  e^t,  sanclus 
d  SvMMAcnus,  et  benediclus  «  Aci.ndy.nls;  ita  in  corum 
aivenlu  recrealus  atque  refectus  est,  ul  oblila  omni 
carn;ili  iiirnmilale,  tolnm  se  eis  spiritalem  atciue  an- 
gclicum  exhiberet.  Et  quasi  profecturusad  Domiiium, 
jubct  sibi  anle  leclulum  suum  sacra  mysleria  ^  cxhi- 
beri :  scilicet  ut  una  cum  sarctis  episcopis  oblalo  sa- 
crificio,  animam  suam  Domino  commendarel  :  simul 
oliain  el  oos,  quos  pro  disciplina  occlcsiaslica  a  com- 


"  Vossius  de  scrintoribus  Lalinis  pag.  22i  P.-.Trt/o 
s-ribil,  nescio  unde  ;  cum  elita  ot  m>s.  passim  scribant 
Paco.lo.  Livonilur  auton»  Latinus  Pac{itiis,\}\  nolal  Chif- 
fletiu-,  qiii  Theodosio  impfra-oyi  Romce  pancg>',ricum 
di.ril,  vos'.  mortem  tijram-x  Maximi,  an.41 1.  Hujus  lor- 
lassclilius(siecularem  polius  laicuni  crediderim,quam 
flericuin)  Pacatus^  a.ieo  ilorei.li  vciia  fnerit,  ui  eru- 
dilo  isto  sx'CUio  prasumorel  Paulini-m  versn  lau  !are; 
eoque  sensu  ab  Ura-iio  diLi  nun».  5:  t  illum  carisdmr.m: 
ipsuin  vcro  Irariium^  qui  sancto  niorienli  adfuit,  qnia 
(ul  in  tine  ilicil)  piima  otcasione  fesliiia})al  abnavi- 
;;aie,  conjcciavii  Chiflletius  cuin  esso,  quem  an.  -iOi 
se  a  Dclfijio  Burdogalensi  episcopo  lola  Kstate  pnie- 
siolalum  scribilsaiutus.  Tunc  enim jnvenis presbyler, 
po^^lea  scnior  poluit  ex  aiiqua  occasione  navig.i.SbC 
in  Pt:dia;n,  ad  veteie:n  a:nicjm  visendnm,  el  hanc 
e;'i.-tolam  Noli  do^num  srripsissc,  ubi  Pac.Uus  dogo- 
bat.  Mnlim  tamen  juniorem  ac  forle  iiepulem  alleriu.» 
auclorem  epislola'. 

^  Surins  Lliiitnti,  mi?)us  recio. 

^*  Id  ost,  apnd  erlesiam  S.  Fclivis  :  hic  autem  co- 
iilur  UJa;ua:ii.  Ms.  .Meiicionm  addit  (?.'  Martipem  : 
h€.l  iicet  Bolla:!«liH  dnos  Fciices  NoLc  presbyleros 
(iistingueoihis  doce;»l;  umim ,  filinm  Ilern.iay  Syri, 
Noheualum;  Roii.ainirn  alte;um:  iitrMm  ,ue  tanie:i 
lenei  solnm  confer.sorem  fnisNC  :  agiiur  :uilom  hlc  (!<; 
pi'im.),  iecundus  aulem  fnilcliam  frateralleriusFe/ids 
martvri>,  ui.de  nala  confusio. 

^  5licbael  monachus,  Smr iur>rii  C;opuani  nag.  11, 
l-iSLaur,  qnod  in  ms.  calor.dario  Thosauri  C;ipnani 
Ikcc  verba  legcril  :  m  caL  yovembris^  S.  Saloma', 
S.  Si;mmachi,  cpiscopi  Capuani  ei  confess..  et  quia 
a.iniversario  is  ciilobatur  ec.':lc  i  i  S.  ;daricc  majoris 
i  •  Dicecesi,  spccland:im  exhibot  nm.^iviim,  in  qno 
?-'  ripinm  :  sancta  Makh,  SiMMachls  kimscopus;  qucvl 
I  »n  liisi  00  vivcnlo  -ic  scripliim  e-l ;  ip-:'qn.?  ccclosia 
I  on  videtur  posse  antiqnior  creJi  ni»v;»  Capua,  intr;. 
q  lam  con  isiit.  Cen.-el  ergo  monaclms  cnm  vixisse 
/•"S/  aunum  dcccc,  et  forlusse  circa  dccccl.  Quasi  vcro 
i  •  icstaunaa  s;ccii!o  x  fc«lesia  non  pf)lnerit  snpor- 
i  !  St>e  musiv.i;n  ;il:qur)d  SiT^cnli  v.  IIoc  illc  posloa 
coa-ide:".!n>,  apn  l   Fg!ie!l:nn    i^   <pi>(;opi>   (i^ijni.iiii:, 


nnm.  o8,  Si  q  ;is,  inquit,  certa  ratioue  molus  vel  pro- 
babili  conjectura  ductus,  putaverit  S.  S\immachi  no- 
men  inler  episcopos  veteris  Capua;  nvr.ierandumy  ego 
jam  nunc  libenler  adha^reo  :  et  is  coriitet  rogo,  nnm 
>.  Sijmmachus  videri  possit  esse  ille  >ijmm(:chus,  qui 
S.  Piiuimo  episcopo  yotce  morienti  ad'uit.  So!o  x\i 
millium  sen  soploin  horarum  spatio  distanl  Nola  el 
Capua ;  ut  nihil  sil  proidns,  quam  adeo  vicinnm  ei  i- 
scopum  ovccatnm  in  laii  casn;  nihil  :u!tem  absin^ilins 
vero,  qnamepisi  <)pnm,qui  lali  in  uibe  lam  solomFiom 
habuil  et  otian!  nunc  habet  cnltum,  ut  ibi  oxplicatnr, 
vixisse  sa^culo  x,  et  de  ejns  vita  ac  n;ir;icnlis  sciri 
fere  nihil  :  ne  qoid  anlom  Capuano  Symmacho  obstot 
Juliauus^  apnd  Cennadium  vulgalnm  diclns  pro  hoc 
^  lemporc  Cajn((.r.us  episcopus;  nolat  Chiinelius,  in 
*"•  Ce':nad;o  m^.  h-gi  Cumpanus:  ct  hoc  verosimile  ficit 
Prc>por,  cui  pro  anno  559  nominalur  Julianus  Atlel- 
lancnsis.,  jactanussimus  Pclaqiam  erroris  assertor. 

c  L't  Synimachns  adjective  sanctus^  itn  Acindynus 
liic  dioi  vidotur  bencdictus^  titnlis  cuivis  episcopo 
olim  cum  vivorent  npfabilibns  :  interim  snlslaiitive 
id  atcepit  Surius,  adderis  veluli  adieclivmn  Ihjacin- 
tkinus^  pro  qno  Baronius  in  Annaiibus  conjectavit 
legrndnm  Hijdruniinus,  licot  Iiydrnntum  fere  cc  r. 
M.  Nola  distet.  Ncc  tan:cn  videlnr  proprium  episcopi 
nomon  //)/.'7ri;?/-7J/;»-sesse,nusquam  alibi  invoniondum. 
Placot  orgo  Cbifilelii  conjcLtura,  ex  eo  qnod  ocgra- 
phnni  Medicicum  haboat  benediclus  ac  indicjnuSy  legen- 
d!im  cviggoreiitis  benediclns  Acindjmis.  Habobal  tnnc 
Nola  (p!:Titor  Noapolim ,  cui  Joannos  I;  ot  Atellam, 
cni  [  i;^dictus  Jnli;inu3  {)i;Tsidebal)  vicinas  urbos  cpi- 
scopalos  :  in  C^uripania  qiiidem  Acornim,  Cmnas  et 
Pulcolos;  in  priccipalu  antcm  ultoriori  citerii>rique 
Noceram,  (^isonliam,  Salernum,  Avellinmn  et  Ije- 
1)  novciiliim  :  nu1li  earum  assignatur  epircopns,  quom 
cerlo  dicerc  pos^is  vixisse  ai!.  >51  :  nnicns  Juliarns 
l^iteolanus  pro  anno  449  acccdit  propins  :  qnidni 
ergo  alicujus  illarum  civitatum  epi.-:copus  tunc.tcin- 
diinus  fueril? 

f   Il;i  plmes  :  Ticviicnsis  codex  ministcria;  i;:fra, 
miuistrriis. 


.01  i:risioi 

mii:  i(  iie  sacii  iiiy>ileiii  exlon es  csso  pnecepcrat,  aJ 
liuein  prisliiiani  revocarot. 

Z.  Va  cuDi  ija.c  ouiiiia  sanctus  cpiscopus  IlcIo  atijue 
pcifectu  oreliiie  celebrassel ;  siibilo  clara  voce  iiitcr- 
ro:-^are  ca^pit,  wbi  cs.-xnl  fralres  sui.  Tunc  unus  ex 
circuinslaniiljiis,  qui  {)ulavilquod  IVatres  sucs,  iJ  cst, 
episcopos  qui  tunc  aileranl,  quccrerel;  ait  iili :  Ecce, 
liic  sunl  fralreslui.  \l  illc  :  Seil  egonuuc  fratres  uicos 
Janlarium  al(|ue  Marti^um  tiico,  qui  modo  iiiecuin 
lcculi  sunl,  etcontiiiuo  ad  uie  veiilurcs  secsse  di\c- 
runl.  E  quibus  Januauius  cpiscopus  siiiiul  ct  uiar(\  r, 
Neapolilanoe  uihis  illustrat  Ecclesiam  ;  xMarti.nus  au- 
tem  vir  pcr  oumia  apostolicus,  cujus  vila  ab  omnibus 
icgilur,  Galliarum  cpiscopus  fuil.  Et  liis  dictis,  e\- 
tensii  ad  coclum  manibus,  liuiic  psubinun  Domiiio 
decantavil,  dicens  :  Levavi  oculos  meos  ad  montes, 
unde  veiiict  auxilium  iiiilii.  Auxilium  meuui  a  Do- 
mino,  qiii  fccit  cadr.m  el  tciram.  Dcinde  collccla  ora- 
lione,  co:nmonitus  esla  saiicto  ^  Postumi;iiio  presby- 
lero,  (luod  pro  vestiinenlis  quai  paupeiibus  fuerant 
erogala,  quadraginta  soiidi  dcbercjilur.  Quod  cum 
auiisset  S.  Pauliuus,  levitcr  subridcns  ait  :  Securus 
(Slo,  lili ;  crcde  mihi  quia  non  deerit  qui  debituni 
pauperum  solvat.  El  ecce,  non  longa  moraingredilur 
qnidam  prcsbyter,  de  Lucanioe  partibus  veniens, 
misstis  a  sarcto  epi-xopo  ^  Exuperanlio,  sive  a  viro 
(larissimo  fralrc  ejus  Ursalio,  qui  ei  prr  ipsum  mu- 
itcris  gratia  quiuquaginla  solidos  misera.'il.  Quos  cUiii 
accopissct  sanctus  Paulinus,  benedixit  D,:minum  di- 
cens:  Gratias  ago  libi,  Domine,  qui  iion  dereliquisti 
spcrantem  in  te.  De  his  autem  quinquaginta  solidis 
ipse  pr*  sbylero  qui  eos  exhibueral,  manu  sua  duos  f 
dedit,  reliquos  vcro  negotialoribus  qni  vesliinenla 
paupcribus  uede!  aiit,  reddi  mandavit. 

A.  Inter  ha:c  autem  cmn  jam  nox  dici  successissct, 
usque  ad  mcdiain  noctem  pauUjIum  quicti  concessit ; 
don;'C  cruce>cente  dolore  qui  lateri  ejus  nimius  ine 
ral,  excitatus,  multis  eliam  ex  superHuo  archiatrorum 
ustionibus  faligatus,  usque  ad  quintam  ^  horam  no- 
clis  lassum  ntque  anhelum  pectus  duxit.  Deinde  ad- 
veniente  luce  consuetudiiiem  suam  vir  sandus  agno- 
vit.  Ilaque,  ut  solebat,  excitatis  onmibus,  matutinum 
ex  more  ct  ordine  celebravit.  Facta  auteni  die,  pres- 
byteris  et  diaconibus  atque  omnibus  cleri(  is,  exemplo 
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A  doniinico  pa^.eni  hieredilariam  <"  pnviliciivil  :  dcindo 
([nasi  cx  soinno  excilalus ,  Iucern:»r;;c  ^  dcvolionis 
lcmpus  agnosce!is,exleiisis  manilius,  Icnla  licct  vo(»', 
paravi  Iiici;ina:n  Cliri.to  mco,  Domirio  dccantavi. 
Tunc  (lcinde  fat  lo  r.Iiiiuaiidiu  silcntio,  circa  hoiai:i 
([uarlam  noctis  omnibus  qui  adcrant  soliiciteyigilan  - 
tibus,  sul)ito  tam  in'.^enli  cellula  cjiis  terra;motu  con- 
cussa  es!,  ut  In  ([ui  kctulo  cjus  assistcbant,  exlerriti 
atque  lurbati  ad  orationem  se  cuncti  jactarcnt ,  nihil 
lanicn  scientibus  Iiis  (jui  pro  foriluis  consistcbant  : 
i:C<iucei!im  publicus  illc,  scd  privalus  in  cclliila  fue- 
rat  tcrra;  motns.  Ille  angelicis  ^usceptus  manibus  de- 
bitum  Deo  spiiilum  exhalavil. 

5.  Vi;!iinus  (fili  caris:/ime) ,  vidim.us,  et  inter  la- 
cryinas  alque  singullus  vidisse  gaudemus;   vidimus 

B  quomodo  tollitur  j:;slus,  et  nemo  intelligit  :  et  viri 
justi  lollunlur,  et  nemo  considerat.  Neque  ulli  Cliri- 
slianorum  incredibile  debct  videri,  si  in  Iransitusancti 
Pau!i:;i,  unus  angulus  spccialitcr  lerixc  molu  c;)nciis- 
sus  est,  in  cujus  obitu  tolus  penc  crbis  ingemuit,  Et 
sane  quis  locus  csl  in  orbe  terraruni  larn  remotus  aut 
abditu«,  qucm  transitus  doiuini  Paulini  non  commo- 
verit?  Flevit  phuie  Ecclesia,  quod  talem  sacerdolem 
amisit;sed  exsultatparadisus,  quod  talomsanclum  sus- 
,  cc.il :  plangunt  populi,  sed  loctanlur  angeli :  gemunt 
ju-ovinciic  hominum,  sed  gaudcnt  loca  sanclorum  ad 
qjj.r.  quotidic  evolurc  cnpicbat,  cum  diceiet;  Qn;sni 
amabili;)  sunl  tabernacula  tua,  Dnmine  Dens  virlutum  I 
concupiscit  et  cielicil  anima  mea  in  atriis  luis. 

6.  0  virum  sanctuni  et  omnium  orc  laudabilcm, 
G  ([ui  sic  vixit  ut  ncn  sibi  lantum,  sed  omnibus  vivercl! 

Et  ideo  quia  multis  vixit  in  hoc  stcculo,  nunc  sibi 
vivit  in  Christo  :  el  lamcn  non  sibi  tanlum,  sed  etiam 
nobis,  quia  quolidie  orat  pro  nobis.  Fuit  denique  Iii- 
cerna  ardens  in  domo  Dei,  non  sub  modio  posita,  sed 
super  candclabrum  constitula;  ita  ut  eliam  mullas 
lucernas  suo  pr;eclaio  lumine  redJeict  lumino^as. 
Suavisenim  ct  milis  fuit,  etiam  cum  in  superbia  sa:- 
culi  versaretur.  Cum  aulem  ad  Chrislum  converius 
est,  apeiliil  horrea  sua  pauperibus,  aj^othccas  suas 
advcnientibus  palefccit.  Nam  parum  ei  erat  proximos 
alere,  nisi  ctiain  undique  evocarct  quos  pascerct  al- 
que  vcsliret.  Qucntos  captivos  redcmit!  quanl<;s  in- 
tricatorcs  =  debiti  a  Cic  litoribu.5  suis  rc  '.dit:i   pccu- 


^  Vides  hic  titulum  snncliy  non  solum  episcopis,  J) 
sed    ct   prcsbyteris   dari  :  ac  fortassis  invenientur 
cxempla,  quibus  ea  appellatio  toti  clero  fuisse  com- 
munis  doceatur. 

b  rsullus  Exuperautius ,  alias  ctiam  Exnberanlius, 
occurrit  toto  tomo  Vil  Egliclli,  episcopos  Lucanitc 
ct  Aimliie,  quotqisol  inveniri  potuerunt,  complexo. 

^-  Surius  cimque  scculus  Baronius  nolarunl  in 
margiiie,  non  dnos,  se;i  deceui  Icgendum  vidcri ;  quasi 
[sretium  iliiieris  juslum  tunc  temporis  vidcri  nequeant 
duo.  Ego  uii  mi:-laii  'um  ccnseo  cum  ChifilcLio. 

^  Theodosins  Unbeus  Ijorarium  Uiiiversale  perpo- 
tuum  condidit,  ubi  pag.  i77  notans  pro  polo  boreali 
clevato  grad.  -41  et  -io  ( inter  quos  est  .Vo/a,  habens 
clevatum  polum  grad.  42)  dcfinit  noclis  spnlium,  a 
solis  occasu  usqu3  ad  ortum,  pro  die  21  Junli,  boris 
8et  minulis  5G  ;  unde  coiise((uens  videtur,  jam  tum 
No!;mis  hnras  numeraii  ( ocptas  ab  occasu  soli^,  uti 


hodiedum  f;>ciunt  omiiesltali;  contra  commimcm  ca',- 
terarum  genlium  tra'ismontai:arum  usum,  a  im^dia 
nocte  horas  numcrare  inri|iitnlium  :  sic  enim  boni 
quinla  dicm  habuisscnt  iSolani;  niinc  autem  tali  dic, 
hora  quiiita  iis  comparabitur  cum  hora  prima  posi 
noclem  mediani. 

^  HoerediVirimn  intelligo,  perpeiuaniy  vcl  qmilcm 
Cbristus  suis  pro  hsercditate  se  relinquere  di\i(, 
Joaii.  XIV,  27. 

f  Lurcrnarlum  Latini  dicebant,  prcces  fundcn- 
das,  cum  occidente  sole  accendebanlur  lucernce; 
quas  prcces  vesperis  pra:initti  solilas  docet  Magriu^. 
Nunc  cum  vesper;x:  ante  solis  occa>um  persolvimlur, 
Luccinarii  lcco  succcssit  complelorium, \)OSl  vcspcras 
diccnduin. 

o  Omnibus  excmplis  hic  convcnicntibus,  non  au- 
(leo  mulare  ct  lcgcre,  iutricalos  debitis;  (tr^o  intricn- 
lorfs  debiti  cos  iiiielligc,  qui,  quia  solvendo  sc  scn- 
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iv.A  liboravii!  una  m  ilicel  ^>iel;Uis  iiejroli:»iio.u*  cl 
plaiiclus  deljiloruin  extersil,  el  creJiloruiu  gaiklia 
reparavil. 

7.  Cuni  aulem  aJ  suinmuni  sacerdutii  gra-.lum  pro- 
veclus  esset,  noluil  talem  se  exhibere  episcopuui  qui 
;«l)  aliqiio  limerelur;  sed  lalem  se  relili  lil  sacerilo- 
lein  qui  ab  omnibus  amarelur.  Nuiiquam  sic  iralus 
esl,  ul  non  in  iia  nnsericordi.e  memor  essel  :  neque 
enim  poleral  vir  ille  irasci,  qui  conluujelias  despicie- 
bal,  el  odia  vitabal.  Nuuquam  injudicio  sine  mise- 
ricordia  sedil,  quia  noveral  misericordiam  nieliorem 
e^se  quam  sacrilicium;  misericordia  vesliendum  esse 
omne  Chrislianorum  judicium,  dicenle  venerabili 
Siriplura  :  Misericordiam  el  jnlicium  caiUabo  libi, 
Domine.  Ju>.liiiam  quoqiie  volis  boniguioiibui  lempe- 
rabal;  sciens  quouiam  Spirilus  sanclus  quap.lu^n 
;equilati  cl  juslili;e  favel,  lanlum  suis  gratiam  pieta- 
lis  beiiigiius  ii.dulget  :  et  ideo  lenebat  rigorem  in 
examinalione  ju-titinp,  misericordiam  autem  in  defi- 
nilione  seiitenliic  proferebal. 

8.  0  admirabilem  virum  alque  omnium  virlulum 
"  laude  censendum  !  llic  eleuim  omnium  palriarcha- 
rum  exempla  secutus,  fuil  {idelis  ul  Abraliam,  crcdu- 
1-js  ul  I>aac,  beiiiguus  ut  Jat  ob,  niunificus  ul  Melclii- 
sedech,  providus  ut  Joseph,  rapax  ut  BiMijamin  :  ra- 
puit  enim  divilibu.^,  cl  pauperibns  erogavit ;  el  la.uon 
plus  divilibns  qunm  pauperibus  profuissecngncscilur, 
quia  pauperibus  in  hoc  sirculo  profuil,  diviiil)u5  au- 
lem  in  luturo  providii.  Ergo  {  quia  dicere  cneperain) 
fuit  mansuetns  ut  Moyses,  saccrdolalis  ut  Aaron,  iu- 
nocens  ut  Samuel,  misericors  ul  David ,  sapiens  ul 
Salomon,  apostolicus  iil  Pelrus,  aiuabilis  ul  Jjanr.rs, 
eautus  ut  Thomas,  doclor  ut  Paulus,  vidc.-is  ul  S;o- 
phanus,  fervens  ut  ApoIIo  :  de  sollicitudine  aute:ii  ct 
cura  Ecclesiarum,  in  fide  ei  caiilate  omnes  aposlolos 
el  episcopos  imitatus  est.  Hccc  omnia  in  se  habuit, 
ha?c  iri  temporc  conversationis  suce  fideliler  cuslodi- 
vit.  Et  ideo  cum  de  hoc  corpore  ad  coeleste  habita- 
culum  vocaretur  (  sicut  superiiis  di.xi ),  doluit  terra, 
sed  laiiatura  estcoelum;  ilevit  caro,  sed  spirilusglo- 
riatur. 

9.  Denique  non  solum  Christiaui,  sed  eliam  JiidxM 
atque  pagani,  ingenli  flelu,  scissis  etiam  vestibus  ad 
doraini  Paulini  exscquias  convenerunt :  ereptura  sibi 
patronuin,  derensorem,  tutorera  una  ornnes  nobis  um 
voce  planxerunl.  Et  vere  lalis  eral,  ul  ab  omnibus 
araareiur:  vi.xit  enim  cunclis  in  exemplum  ricquiren- 
die  sahilis,  el  in   refrigeriuni   consolationis.  Neque 


A  eiiim  solius  li;rc  inea  vo.v  c:  l  :  le^les  siinl  0101105 
provincia',  teslis  esl  omiiis  lcrra  quani  Romauus  orbis 
iucludil;  lesles  eliam  sunl  barbanv  naliones,  ad  quas 
fama  Domiiii  Pauliui  perveuerat.  Nec  immerilo  ab 
om  libus  amabalur,  qui  aderat  omnibus.  Quem  enim 
jaceiilem  non  sua  dexlera  erexit?  quem  iulerpellaii- 
tem  se  non  pia  voce  consolatus  est  ?  Eiat  eiiim  [lius, 
misericors,  humilis,  et  benigiius  :  nuUum  spernens, 
nullum  dcspicicijs;  omnibus  tribuebat,  omnibus  in- 
dulgebat  :  aiiimabat  trepidos ,  miligabat  violenlos; 
hosverbis,  illos  a^dificabat  exemplo  :  alios  epiitolis, 
alios  sumptibus  adjuvabat.  Nullas  opes,  nullas  divi- 
lias,  nisiquas  sanctis  suis  Chrislus  promiserat,  mira- 
balur.  Aurmn  alque  argenlum,  et  cKtera  sic  delinie- 
bal,  nt  ea  sibi  ad  largiendum  liberalitas,  non  aJ  reli- 

B  nendura  cupidilas  vinJicaret.  Et,  ut  breviler  dicam, 
omnia  bona  in  sc  habuit,  quia  Chrislura  amavit :  !ia- 
buitenim  fidem,niansuetu(liiiem,curaniproximorum; 
jugem  jvro  niiseris  sollicitiidinem,  compa'sioneni  pro 
iafirmis;  nihil  aliud  respiciens  nisi  pacem  et  cariia- 
tem  ;  solus  namquemendicabat,  utomnibus  abuinia- 
rot.  Denique  quis  locus  est  in  orbe  terrarum,  qu:X5 
solitudo,  quic  niaria  ,  qurc  S.  Paulini  beneficia  non 
seiiserunl?  Omnes  eum  agnoscere  cupiebanl,  omnes 
videre  dcsidcrabanl.  Quis  ad  illum  non  telns  adve- 
iiil?  nul  quis  ab  illo  non  desideralurus  abscessit? 
Naiii  (|ui  corpore  eum  videre  non  poleraiit ,  salliMU 
ejus  epistolas  contingere  cupiebant.  Erat  enim  suavis 
el  blandus  inlilteris,  dulciset  b^  ne  suavis  in  versibr.s. 
Quidplura?  Yix  qncecunque  de  illo  dicuntur,  admit- 

"  lercl  crediditas  fidei,  nisi  propcllerent  sua  facta  mcii- 
daciuni.  Taceamus  generis  noIiiIilalem,palernis  n:a- 
ternisque  iiatalibus  in  senaloium  purprras  adiniia- 
biliter  rulilantera  :  pnclerca  et  opulentiasdiviliarum, 
quas  propter  Deum  pauperibus  erogavit.  Nunc  venia- 
mus  ad  ea  ^  quGC  de  obitu  ejus  dicere  coeperaraus. 

10.  Igilur  cura  sanctus  Paulinus  debilum  Deo  spi- 
rilum  reddidissef,  ita  niveo  candore  vultus  ejus  cl 
orane  corpus  affeclum  est,  ul  omnes  inter  singullus 
el  lacrymas  benedicerent  Dominura  Deum  nostrum, 
qui  educit  sanctos  suos  iii  magnificeiilia,  nt  oslendal 
seivis  suis  quia  hccc  est  gluria  omnibus  sanclis  snis  : 
el  ideo  laudetur  in  Deo  aniraa  ejus  ,  et  revcleutur 
opera  ejus  in  oranibus  limentibu^  Deum,  quia  concu- 
pivit  iu  mandatis  Dei  sui ,  et  intcllexit  snper  egenuni 

^  et  pauierem,  ut  potens  esset  in  terra  semen  cjus,  el 
juslilia  eju5  maneret  in  sceculum  soiculi. 

1 1 .  Verumtamen  et  hoc  quod  ad  meritura  sancti 


tiunl  non  esse,  ipsum  dehitmn  sliidiose  intricant :  ct 
hnc  speclare  eliam  \i(l^Uir  gmidium  crcdilGrnm,  ino- 
icslis  illis  tricis  expedilorum. 

*  Ms.  Medicamm,  omnium  scmctorum,  quoda^quehic 
congruit. 

^  Idem  solura  hic  inlerserit,  qu.iide  semtut-Wan- 
daMca  habei  Gregorius  in  dialogis,  et  q-.iidem  iit  nb 
t'.anioscripla  :  qnod  Pcssivinum  in  Apparatu  (!c(>'pil; 
cuni  ipse  Grego:ius  allcget  audilos  a'  se  rei  illius  le- 
s!es  quorum,  i.-Hjuit,  me  necpsse  est  granda'vitati  lam 
certo  credere,  ac  si  ea  qiKu  dixcn.nii  mcia  ocidis  vidis- 
iem  :  aliter  v».ro  1  Ki»iilur  Gre^forius  (ic  tcrnn  niotu 


quo  cubiculuiii  tremuit,  de  cujus,  inquit,  etiamohiiu 
au':dejus  ecclesiam  scriptum  est,  riCmpe  iu  v(  I  ex  l);i(.' 
1  r;inii  epislola.  Apparel  etiam  assuti  aliuitde  p.:ini:i 
hinlca  connexio  dum  dicitur  :  Nunc^  veniamus  ad  ea 
qu(e  ijesta  sunt.  Dum  sTiientium  VVandalorum  tcm- 
pore.^' Vhi  si  pro  punclo  substituas  comina,  reliqua 
pc:  iodus  imperfecta  pendebit,  et  quasi  suo  car.  bil 
c:ipile.  Finito  nulem  interpolamento  resumunlur 
liic  intcrcisa  verba ,  rrpetendo  priora  :  srd  nunc 
veniamus  adea;  cl  subjungendo  his  immediate  se- 
q'ienil  I ,  q^JCV  dc  ohilu  ejn$  dicere  incocperamus. 


Paulini  pertinet,vencrarK)  lua  tlebct  agnosciTi',  «luo.l 
rtiam  sanclus  Joanncs  "  Neapolilaua^  url)is  opiscopus, 
a  domno  Paulino  cie  liacvita  ad  Cliristuni  acccisitus 
atijue  cvocatus  agiioscilur.  Nam  ante  iliein  tertium 
quam  (lo  lioc  mundo  sanclus  J;)aiincs  ad  Dominum 
migrarel,  rctulit  se  vidisse  sanclum  Paurmum,  aii- 
gelica  dignitate  vestilmn  alque  ornalum  tolum  ni- 
veum,  lotum  sideicnm,  atque  odore  ambrosio  reni- 
dentem  :  favumetiam  candidissimum  mellisin  manu 
tenenlrm  ac  dicentem  sibi :  Frater  Joannes ,  quid  bic 
lacis?  Solve  vincnla  ticdiornm  tuorum,  el  jam  ad  nos 
vcni  :  li;rc  enim  esca  quam  in  maiiu  t;'nco,  apud  nos 
satis  abiiiuiat.  Et  cum  b:cc  dixissel,  complexus  est 
cum,  et  imn!i.>it  in  os  cjiis  partem  favi  illius  •  cujus 
dulccdincm  atque  o  iorcm  ita  sar.ctus  Joaniics  con- 
cupisse  se  dixit,  ulsi  sibi  in  ipsa  revelatione  potcstas 
fuisset,  ab  ej^s  vesligiis  nulio  modo  recessisset.  Et 
lamen  non  diu  dissimulavit :  nam  excitalusa  somno, 
eadem  die,  id  est,  quinla  feria,  juxta  consuetudinem 
suam  rcmunerans  omnes  clericos  alquc  paupcres, 
saiius  dominicam  cocitam  cclcbravit  :  sexta  vero  feria 
orationi  vacavit,  sabbato  aulcm,  sccunda  bora  diei, 

»  CbilTleliiH  cap.  30  pluribus  dispalans,  oslcn  lil 
Joanni  non  IV,  sed  I  b;\^c  convenire,  contra  reccn- 
liores  quosdam,  h;cc  iiiterpobUa  essc  ccnsentes,  quia 
Uraiiii  epislola  iii  aliquot  vetuslissimis  mss.  rcperitur 
absqnc  hac  de  Joaun(3  narratione;  qna  ct  atn  abstinet 
S.  Grcgorius  Turonen.->is,  fere  verb:itim  Uraiiinm  de- 
scribcns.  Sed  ut  potuerit  epistola  ha^c  biterpol.ni, 
potnitne  etiam  Joamics  Diaconus,  qni  episcoporum 
Neapolitanoruin  Chronicon  conclusit  in  Alhan;»^io 
Jiiniore,  Joannis  IV  successore,  buic  (cujus  vilam 
prolixc  descrihit,  quaUs  a  nobis  data  est  \  Aprilis) 
tleirahere  tam  iiisignem  laudem  et  ascribere  primo  ; 
nec  in  epistola  Uraiiii  recentissimum  inlerpolamen- 
Inm  agnoscere?  Vixit  aiilem  Joaiincs  IV  usque  ad  an. 
8o5,  et  Diaconus  sub  exitum  saiculi  ejusdem  scripsit. 
Fieri  tamen  potc--l,  ut  Uraiiius  (quem  Gcgre  credide- 
riin  niortno  Panlino  adintegrum  annum  Nolue  ba}sisse, 
nl  haic  |)ost  aniii  proximi  Pasclia  ibi  scriberet),  ficri 
in(piam,potest,  ut  Uraiiius  pridem  scriptai  ct  ad  Pa- 
catum  missai  epistola;,  hoc  de  Joanne  postea  addide- 
rlt  cum  ei  rcversoBurdegalam  ex  Italia  nuntiata  esset 
r«'S  acta  Neapoli,  non  dico  scqueiiti  post  disce^snm 
;tnno,  sed  posteriorum  aliquo.  Atque  hinc  orta  sit 
iil;»  exemplarium,  a  Cioccarcllo  allcgatorum,  diversi- 
t;is.  Quod  autem  Joannes  Cimeliarcha,  iii  allcra  dicti 
Jonnnis  IV  vita,  quasi  Diacoiii  errorcm  correclurus 
applicavit  ei  apparilionem  Paulini,  non  mnllum  nos 
commovel,  quia  Cimeliarcba  iste  scripsit  an.  156^2, 
adeoque  multo  minoris  est  lidei.  Dixcrim  ergo  Joan- 
nem  /,  qni  defunctus  in  Subbato  sancto,  depositus 
.-iive  sepultus  tanqnam  sanctus  fuit  ipso  die  Pascha\ 
^olitur  autem  1  Apriiis,  non  obiis.se  an.  45-2,  proximo 
post    obitum  Panlini,  nt   passim    scriplores  volunt 


TUIFS.  S  *) 

A  a  1  (Mxlfsiam  hcius  processit,  et  ascenso  Iribiinnli  cx 
more  itopnlnin  salulavit :  rcsalrtatiisque  a  ponul;), 
oratioiie:n  dedit  :  et  collecta  ^  oratione  spiritum  c\- 
balavit.  Ea  tamcn  nocte  in  ecclesia  vigilatum  est.  Po- 
slcra  autem  iVu\  id  est  Paschie,  illumiiiatis  lam,  aili- 
bus,  cum  ingcnli  ncopbylormn  «=  pompa,  pioscqncnlc 
etiaiii  niulliludiiie  popiiloniin ,  u.->(jiic  ad  sepulcri.in, 
gloriosam  al(iue  huniabilcin  sepultnram  adephis 
esJ. 

12.  Ibcc  ideo  '^  commcmoravi  iiobilitati  tu;f ,  ut 
eiiaui  bic  nicriUnn  S.  Pauliiii  iignosccres  :  l;;ibcs 
Ci.im  niatcriam  diccndi,  si  t:imcn  nim  dc^it  fidcscrc- 
dcn  li.  Et  ideo  qr.:vso  nobilitatem  ln;:m ,  ut ,  s;ci  l 
pron.itlere  dign;>tus  es,  praiclari  operis  munus  accc- 
lcrarc  digneiis;  consecuturus  pra-mia  laudis  et  g  o- 
h  ri:e,  si  vitam  sancli  viri,  posteris  profulnram,  vcr^i- 
bus  illuslraveris.  Utinam  antequam  proHciscar,  l.u- 
jiis  ojicris  lectione  dignum  me  facias  :  quia  siChris^o 
placueril,  continuo  navigare  dispono.  Oliiit  S.  Pauli- 
nus  cpiscopusdccinio  calcndas  Julii,  Hasso  et  Anlio- 
cho  VV.  CC.  consulibus  ^. 


(iste  cnim  ai^nus  hab'iit  Pascha  5  Aprilis),  sed  poiius 
a  ;.  410,  31  Martii,  ([uan.Io  celcbratum  fuit  Pasch;» 
i  Aprilis,  r.nde  eti;nn  calcndarinm  umim  quod  vidit 
Cioccarcllii-,  ipsuin  iionit  die  ultima  ,\!arlii,  licct  alii 
maln;'rintdi(Mn  soleninis  depositio::i:>  lciKjrc.  Joannes 
vero  IV,  quo  pra^cisc  an-io  et  die  obierit,  igiiorari 
exislimo  tacenle  id  Diacono;  ideoque  assumptum 
diem ,  quo  invenicbatiir  fastis  ascriptus  primns  ; 
idquc  aucloritate  Joamii-.  Cimeliarchic,  crcdi  voie:;lis 
t;mc  sepultum  quarlum  :  unde  corrigas  quai  minus 
(listincle  diximusde  utroque  i  Aprilis.  Agiioscoaulcm 
vctustiorem  cultuin  primi  oblitteratum  fuisse  cult;! 
P  quarti,  cnju?  nolior  erat  quam  primi  vila,  ideoqu-"! 
cliam  ccliibrius  nomen  ;  scd  a^tale  Cimcliarcht-c  fi.-cri!. 
institiila  veneratio  annna  quarti,  et  quidem  cum 
pr;TCJudicio  primi. 

^  Orationem  coUigere  is,  puto,  dicilurqni  pluribus 
precibus  recitalis  dcmnm  sulijungil,  Per  Dominuni 
nostrum^  elc.  unde  et  CoUcctce  dicantur,  quia  posl  al- 
teram  ])rincipalein  in  sacro  sic  collcctim  legunlur, 
sub  nr.o  (nl  vulgus  loquilui)  Per  Dominum. 

<•  Mcrito  hic  quixirit  Chifiletius,  quaMiam  illa  esse 
potnerit  pompa  ncopliylorum ,  ie\n\)ore  Joajinis  IV, 
quaiido  Neapolis  tota  erat  (ihristianissima,  ncqu(; 
ad  a^talem  adullam  differebatur  baptismus,  siciit 
tempore  primi. 

^  ila^cconclusionon  minus  aptelegerctur  postnuni. 
10,  quam  post  hunc  H,  ut  vel  inde  verosimilins  lial, 
eam  ab  Uranio  vel  Nolano  aliquo  ipsi  co«vo,  sla- 
tim  post  rem  gestam  ibi  positam  esse,  non  ab  initio 
adfuisse. 

e  Id  est,  anno  Chrisli  451. 
D 


ANNO   DOMINI    CCCCL. 


EUSTATHIU 


(ExCave.)  Sigebertus  ( De  Script.   cap.  21),  clarnil  circa  an. 

Eustalbins,  quem  virum  disertissimum  woc^i  Cas-      440,  Sedulii  poet.ne  .leqnalis.   Transtulit  e   scnnoi!'^ 

■siodorns  (Divin.  lecl.  cap.  I),  cujus  etiam   meuiinil      Gr;i'co  S.  Basilii  bomilias  D  in  Ilexacineron  in   La!i- 
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iiuiii,  irjl.i  veniilali".    iil  ii»;:i'ui*n   Jjitis  rni  viri,   \  l*lura  vle  fCuslall.io  eju^quc*  sorore  Syn(.Ulioa  le  Jo- 

iiiquil  Ca^sio  I.MiiN,   f.u'U.i«li  r  su:v  viri!»u>  ;rinip:\-  c:bil  Mif.iMis  in   nolis  ail   Sigoboit.iin,  H  Miiu'i  pro 

rasse  viilonlur.  Vorsiotjf^ui  i-ilam  sorori   su.e  S\  nclo-  morc»  i:i   i.lcgr.Mi  exscriiilor,  quc".:i  lameii   niro  lu^- 

iica'ileilicnvit.  E\-l:U  in  ediiione Ojicruu  S.    B.nsilii  r.iii.are  solel  Ciisiniirus  Ou.liti.  S.jpiilenienli  p.ig.  87. 
ParisiejJS'  1003,  .\ntuerpiensi  16I(>  el  nlibi   excusa. 


EUSTJLTHII 

LN  Hi:XAIiMERON  S.  BASILIi 

LATLN.V    METAPHRASIS. 


*  EusUithius  .^(/-..ii'  ictr  j.''m:n(V  diaconlssiv  SdiyJeju  in  Chrls^.o. 

RetifiOsus^  simnlfiui'  stndiosus  nnimus  Ivcv  acrm.initdlis,  dam  pLnitudlnem  civlesiium  Jio^.se  desideral  Scriptih 
rarum,  cnnclas  bibHot.'iec::s  eccleslasticas  et  earum  qni  [uerint  conditores,  crebris  leciionibus  investignns,  pervenit 
tandem  ad  lleXiiemeron  sfincti  ac  venerahilis  episcopi  Basilii ,  Gro:co  &erinone  ^'  conscriptum  :  quod  dum  munu- 
mfntis  insprere  Ung-ia'  Lutir.lis  n(j'ectat,  milii  hanc  cnram  censuit  csse  mand.nidam.  Sed  ego  considerans,  quin 
lioc  amorc  potius  qncim  judicio  prarepis!i  :  [rsUnalhim  qu.dem  simpllcibus  jussis  obsequi,  tua  commonitus  ca- 
ritate  :  '  sed  promitlere  non  audcbam,  propriam  contcmplatus  in[antiam.  Ilaque  gemina  cogiuiiione  distractm 
quid  agerem  nesciebam  :  lerebar  enim  si  negare  maluissem,  mentem  pie  de  me  ^  prwsnmentis  offendcre.  Si  pa» 
rere^  susceptnm  ojficlnm  nuvare  non  posse.  Qua?  cum  ita  essent^  slalui  magis  operam  mcam  (idelitcr  exhiberd, 
tpiam  sermonem  perlinaciter  excusare  :  confidens  quia  si  displicucro,  dabis  veniam  qn(V  jussisti.  Ncn  enim  mcc 
rt/io,  sed  tuo  judicio,  quod  cvenerit  imputabis  .  mihi  satis  est  peregissc  mund  ■ta. 

HEX.4EMEH1  LIBEH  PRIMITS. 


1.   In  principio  fecit  Deus  caHum  et  terri:m.  Coiive-  B 
niens  exordiuni  dc  munJi  conipo^ilione  narralurus 
assumpsil  decoralionein  gc-lonun   opcrum,  sui   fa- 
eiens  sermo;iis  iniliuui.  Cooli  eiiim   tenaque  fatliira 
refercnda  csl  non  sponle  iormala,  iil  qiililam  opiiiati 
sunl,  sed  ex  Deo  causas  propriiie  ••  nacla  subslanliLC. 
Oualis  igilur  audilus  dignus  sit  miiguiluJine  relalo- 
nira,  vel  quemavlino  iuui  iiisliurlus  fs-e  (leiieal  ani- 
mus  ,  ad  reruiu  ejusmodi   pereeplionciis  I    itimiiura 
qui  viliis  f  carnalibus  Cst  immunis,  ct  icrumuis  mi- 
nime  ssecularibus  obfuscalus,   (|ui!r  eliam  laboriosus 
et  solers,  el  oruaia  circauispeotans,  ut  merilam  Dei 
i!olion(^'m  possil  atirahere.  S3d  aiilequ;un  uc  verbo- 

"  ila  scriplum  inve:iimus  in  Colh.  s.xundo  :  Inci- 
fjil  prologiis  in  Uexaeme.ron  beati  Bts.lii  (la^sarientiis 
tpiscopi.  Evstatliirs  diaclionus  (si<)  Sindelice  germa- 
nccialulemin  CAris/o.  Li)i  noi»  indicruuin  pulo  quo.i 
uolelur,  iribui  Eu?laliiio  digiiilalem  uiacoiii  qij:i;  ei  ^ 
l.«men  no:i  iribuilur,  nequc  in  edilis,  nequc  in  duo- 
biis  rdiis  m.-s.,  nequc  iii  iis  ap.liquorum  i(^stiiiionii>. 
qu.c  a  ivpograplii'.  collecla  inilio  {»peri  -  biZiinlu;'. 
(jnod  si  qui^piam,  nisi  aucloritas  major  profer;tlU: , 
.t^biiici  110  1  poleU  \n  crctlal  EusLithiu^n  diaroinim 
fuis>e,  iiuliam  aliam  a  nobis  profcrrc  posse  falcmur. 
Co.lex  S.Micli  Germani  m;!nu  recenliore  sic  I  ahtl, 
EKStatliins  S[inclelic(v  germance  diaconissx  silutem  in 
Chriso. 

^  llic  iii  Colb.  secundo  pro  conscripfum  corruple 
legitur  constrictam.  Slalim  sequiliir  eodem  in  illo  li- 
bro  'p.iam  dum  monimenlis,  elc,  (|uo:1  cum  srriiciet 
sivc  biirarius,  sivc  Eu.>lalii:us  ip^e,  le.spexi-vse  vidi:- 
lurad  iilii  I,  i?r  T/,v  ii/yr/j.if>yj  :  qu  L'  !(»iiueot!i  ralio 
cum  leminiaum  gciius  pric  se  feral,  feminiua  (ju  »;}ue 
vocc  uli  voluil.  lllul  aulcm,  ti;  rr.j  iivn^jsp^y.'.,  sic  ac- 
eipi  npjrlci,  ul  SMpplca". ur  vox  x-yTuo-rsflav.  Esl  c  .iiu 


rum  subtilitate  disceptemus ,  et  perscrulemur  quanta 
sit  barum  vocum  signilicatio,  cogitemus  quis  est  qui 
iios  aHalur.  Nam  iicct  altiludi;i(m  cordis  bistorici 
nou  valenmus  allingere  propter  imbtciiirlalem  no- 
slri  videiicel  intellcctus  :  aUimcn  p";vro^aliva  lo- 
quentis  inspecta,  ullro  ad  consenticiii-um  iiis  qu;n 
dicta  suiit  adduccmur.  T^Ioyses  itaque  est  cdilor  bu- 
j;i-ce  scriptu  vT,  Moyses  iile  qui  perbibdur  venusius 
apul  ^  Deum  fuisse,  cum  adhuc  maleriiis  liberibui 
iidiiaret,  quem  adoplavit  filia  FM.araonis,  ct  regio 
cultu  liberalitcr  educavil,  philosopbis  i£gyptiorum 
('iudilioid  ejus  uiagistris  adhi])itis  [Act.  vii,^'?),  qui 
fastuin  tyrnnnidis  exhorruil,  el  ad  bumililaum  suo- 


a:!jeciivum  nomen  'zioL-ny.tpo?.  Lege  l)Mf;rum. 

*■  fvliii,  scrf  ;)^rmj//6'r^,  male  ;  Colb.  secuii  lus,  s^J 
commiltcre,  nihiio  r.iclius.  Codex  noster  Sancti  Ger- 
mani  cl  Colh.  primus,  sed  promittere,  be  ic. 

^  Ed.li,  pra^sumenti.  Al   r.ostri  Ires   uiss.,  yrivsu' 

menlis.  Codex  noster,  vercbar  ne offenderem 

non  possetn.  Ni  c  ila   mnlto  post  edili  slatui  operam. 
<'a)\\).  secnndus,  slalui  macjis. 

^  Lditi,  nata,  vilio^e.  Cc.lii.  primus,  nacta,  cmcn- 
dale.  Aliquanio  post  codex  nosici',  ad  rcrum  ejus- 
modi  acceptionem. 

f  EViU,  inlus  carnalibus.  A^  no.ari  Ires  ims,qui 
riliis  carnallbus,  recU' cA  accoir.mod;ite  nd  mc  lem 
Iia.diii.  Ilddem  edili,^?/  tvnnnnis  mu.iimc  sah-ularibus. 
Al  noslri  tres  niss.,  et  rerumnis  minime  swcularibiis  : 
quain  scripluram  veram  qui.lem  ai  genuinam  jiulio, 
scl  ita  l;imeii,  ut  vox  7/n;<'nn5  1  .cuin  occupet  noii 
suum.  Malim  i2''ur,  et  wrumnis  sacularibus  7nini:ne 
ohfuscaius.  Mud  Basilii,  iv;-'c:xoT.— ov  u.-r.Lu;y.^; 
tf.izv.yi:,  cx|irimere  voUiit  Eust:U];ius. 

K  Editi,  apud  Dominum.  Colb.  secundus  apud 
Deuv.i.  Basilius,  TzyLu  to-  Giw. 


rmn  civliiiii  se  converlil,  Ci):;le:iliii  ^  ;ii'ilirl:»ri  potins  A  !Iii<'  ^.lisorctis,  oilus  olj'.l:t- <|iH'  prrficcre,  el  iii  pej>(5- 

curu  populo  Dei,  (niain  fruclmn   j)eeeaii  ('ipere  lciu-  v.i'raii()ii!v.is   corporiiviis    coivplexionem    atonioicui 

iioralem.  Qui  amore  i:  jnsliUiu   de  i|;s:i   nalura  soi  ti-  locaiam,  valiilius  causas  ;eternilalis  cxprimere,  Vi'te 

Vi!s  est,  quippe  ({iii  priuMiU-.m  pleijis  aeciperet  prin-  lelain  arnneai   texiinl,  qui  ista   deseiihunt  :    ct  i;oi 

cipatum,  piopter  o.Hum  ncqi:ili:o  iiaturale,  usque  ad  tam  vncua  in;iniaque  priiicipia,  coelo,  terr;e,  mnviqu.^ 

i:ecem  vidclur   improbos  perseculus.  Qui  ab  liis  ef-  conscribuut.  Neqiie  enim  sciebant  dicere  :  In  prin- 

fi.igalus  esl,   quilms   ipsc  lueral  opitulatiis  :  (jui   ii-  cipio  fecit  Deits   cocliim   et  terram  :  prop(ere:i   sirie 

bei.tissime  lumultibus  ^-^gypli  derelictis  Jul  .'Etliio-  *  nioderamine,   ct  gul.ernntione ,   fosluitoquc   r;r  ii. 

j)i;vn  profeclus  est,  ibique  cixilcroruni  vacuus  Fiego-  agi  et  forri   oiiniia,  iiit  ilo  <ibi  in  piei;!lis  decepli  er- 

li  irmn,    per  a;  nos  quadragii:ta   rcrum   contempl;\-  rore,  dixeruiit.  Quol  ne  nos  q  .oque  pater;inur,  pri- 

li ui  da;is   operam,   octogesimuniquc    ;vlalis  agciiS  niis   M.ilim   sii;e    ii;irr.ilionis  elogiis  mmidi   faliric.v 


f.n  uuij  viiiit  DtM.m,  ul  er;it  bomiiii  viderc  possibile, 
\h\o  i;i  i  eii  ii;i  poli.-.s  licuit  alii,  ''  ;ccundum  le-li- 
n  o:'.iuni  ipsius  Dei  :  Quia  si  (ueril  prophela  quis  ve- 
slrum  Donr.no,  p:opriepcr  visuniei  co'jnoscar,  et  per 


tionis  cxposilor,  Dei  comniemoraliene  scnsus  noslros 
iliiiminans,  dixit  :  In  principio  fecit  Veus.  Qiiam  bs)- 
nus  ordo  ^  principium  •  rimo  posuit  :  ul  non  ingcii- 
tuin  quidam  mundum  aibilrarentur.  Dcinde  sulididit, 


scuinium  luquar  :  scd  non  itn  famulus  meus  Mojses,  B  quia  fccit  :  ut  oslenderet  qiiia  creatur;V!  opus,  pars 


q  i  in  omni  doiftG  mca  fidciis  csl.  Orc  ad  os  coiloquar 
ei  :  in  specie^  et  non  pcr  figuram  (  ?i'um.  x;i,  G-8  ). 
Hic  itiique  qui  in  potiendis  prccsentibus  Dei  con- 
speetibus,  c  angelis  fucrat  co;xiqualus  :  qucc  aii?cul- 
tiivit  a  Deo  disserit  nobis.  Audiamus  igil;jr  verilaiem 
verborum,   non   in  persuasione  bumante  sapienliLe, 


exigua  virtutis  est  conditoris.  Nam  sieut  ligulus,  vasis 
dcf(>nnatis,  uec  ;irlem  polest  amiltere,  necviriulem  : 
sic  opifex  rerMin  Deus,  non  uni  f;ictur;c  siifficienteP) 
polentiam  possideas,  sed  «  inlinitate  pcnitus  exce- 
dens,  solo  momento  propriLXi  voluntatis,  inagniludi' 
nem  eorum  quce  cernunturexstruxit.  Quod  si  et  pnn- 


se.l  in   probatissimis  spiritalis  doctriuji  sermoi:ibus,  cipium  mundus  babet,  ct  factus  esl;  qu.Tre  quis  i!:i 

quoruin  linis  non  audientium  laiis  est,  sed  discentium  dcdit  principium,  ct  quis  ejus  fabricator  esl.  Quod  i  e 

s;'.lu>.  bumana  forsitan  cogilntione  discutiens,  a  vcritnls 

2.  In  principio  fccit  Deus  coilam  et  lerram  {(>en.  tramite  dcviares  :  pncvenit  inslruens  nos  doclrinis , 

I,  l).  Retardat  igitur  sermonem  meura  mentis  admi-  et  animis  noslris,  tanquam  signaculum  cujusdam  cu- 

ratio  :  cogilans  quid  primuni  dicam,  vcl  unde  civ  stodi::c  figens ,  vencrabile  mox  Dei  nomen   ii;seruit 

j»i;i:n  narralionis  exordium,  arguanmc  vanitate:n  s:e-  dicens  :  Inprincipio  fecit  Deus.  Igiturbeala  natura,et 

cnhirium,  aut  nostroruni  polius  pr;cdicem  veritatem?  opulenta  bonilas,  dilectissimaque  cunctis  ralioneni 
Pnirima  super  rerum  nrxlura  Gra?corum  philosophi  C  babentibus,  ac  nimium  carissima  pulchritudo,  priii- 

d.sputarunt  :  sed  nullus  apud  cos  sermo  fixus  habe-  ceps  omnium  quai  sunt,  fons  vit(c,  'i  intclligiijile  bi- 

tur  et  stabilis,  priore  semper  a   sequentc  dcjecto.  men,  inaccessibilis  s.apientia ,   Ipsc  fecit  in  principio 

ISihilque  nobis  opera)  prctium  est,  qu;c  ilioruni  su;!t  ccelum  etterram. 

infirmare  :  cum  a;l  deslructionem  pronriam   sibimet  5.  Non  ergo  infccta  esse  vel  improvida  qr.;e  viden- 

ipsi  sufficiant.  '^  Qui  cnim  Deum   nescire  potueru:it,  ttir  opineris,  o  bomo;  necquia  circum  te  ilis.  urrmil 

s;q)ienliam  rebus  praiesse  morlaIiu;n  nuUatenus  (on-  ea  qu;e  moventur  in  coelo,   nec  quod  ipiius  circuii 

ccsserunt,   sed  familiari   igr.oratione   su!)laj>si  variis  inilium,  nostro  sensui  comprchcnsibile  non  habctur, 

omnia  defiiiilionibus  concluseru:il.   Propterea   inulii  idcirco  sine  principio  csse  vertibiliuni  corpoium  i.a- 

corum  ad  confusam  informemquc  se  materiam  re-  lura  cre;lenda  e.-t.  Neqne  enimorbis  istc,  id  e  f,  pla- 


(legcriint  ,  elemcntis  muiidi  causas  omnium  reru:n 
deputanlcs.  Alii  atomos,  et  individua  corjiora,  et  tu- 
it:ore?,  et  meatus  contiaere  naluram  visibilium  la- 
diderunt  :  modo  concurrentibus  sibi  levihus  iilis  ro- 


nnin  lioc  rolundumque  schema,  quod  siil)  ur.o  pun- 
cto  conlinetur,  quia  nostrum  diffugit  intellectum,i:ce 
unde  coeperit,  aut  quo  reciderit  possnmus  invenire  : 
ob  hoc  etiam  non  essc  coinposilnm  dcbemus  asse- 


tundis;]ne   corjusculis,  modo  recedentibus  a  se  ;it-      rere,  aul  quia  sensus  omnino  noslros  clabitur,  idco 


"  Colb.  secundiis,  ajftitji  potius. 

^  Coib.  secundns,  S6?t;ynd«>n  testimoinum  ipsius  Dri. 
IJasilius,  xGCTa  Tr/V  a:  pTvpiu^j  (x\jxrrj  toO  HiOv,  secundum 
ipsum  Dei  tcstimonium.  Editi,  secundum  testimonium 
ipy,us  Domini. 

•^  Editi,  anijelis  fuerat  wqualis.  Codex  Siincli  r.er- 
maniquem  simpliciter  nostrum  vocamns,  ct  Col!).  sc- 
cundus,  fuerat  angclis  cowqualus  :  (p.iod  vci-ins  pui') 
ci,  meUus,  Cum  Giveca  ,  ^i.aov  rotc  u-/y:\  t;  uzj.r,/j-lc, 
aplius  cxprimi  videanlur. 

■^  Colb.  secundus,  qui  e^iim  Deum  scire  non  polue- 
runt. 

'  Colb.  secundus,  siue  admiralione . 

^  Edili,  principium  primurn  posui!.  Cndcx  nosteret 
Coib.  secundus,  principium  primo  posuit,  be.ic.  Ila 
prosequilur  Eustathius,   ut  non   i)>g,:nituw.   quidam 


0  mundum  arbilrarentur  :  quod  cum  scriberet,  non  sn- 
tis  allendit  ad  vim  vocis  GroecLC,  ava./cv.  x^It  iiiis 
igiiiir  sic  interpretabere,  ne  forent  qiii  arbitrarentur 
muudum  sine  principio  essc. 

"  Elili.  infinitafe  polius  excedens.  Al  Colb.  secnn- 
{]n<,  infinitate  pcnitu.s  exccdens,  cmcnfbitf'.  Aliquanlo 
p  )-t  dno  mss.,  instruens  nos  doctrina.  Editi,  insrueus 
nos  doctrini.-.  Se.i  \vn  verbi  -/soi  Ooc7t  non  s;it!S  e\- 
p:;'  sit  inter^ires.  Malim  igiiu;-,  lioc  nos  documenio 
prwoccupat. 

''  Anliqui  (!ur)  libri  et  cjliti,  intelleclibUe  nomen. 
corruple.  Colb.  priinns,  inteUigibile  lumen,  recte. 
Basilius,  t.o  vo- uov  cwc.  Stalim  edili  el  Colb.  pri;nni» 
infacia  cssc.  Alii  diio  inss. ,  infecta.  Snbindc  (^ull». 
sccu::d!is ,    nostro   sensu  comprelienzlbile. 
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r*vcia  '»  iniiius  aliiruL'  c»r->is  -j  piiialiiui:".  Sio  el  lii  A 
11. >n  quia  in  seiu-Mii>sn  ftTiiiilii:'  ea  qtia*  v<»Iv<mi  ia  ci»"- 
iiiiiis))iri>,  el  q:ii>  I  {->laMi((es  eoruin  nuliis  inotliis 
•'  inltM-ponalur  obslaculi>,  <>b  h:>c  siiie  pri:  ripio  vel 
tino  inuailuin  haberi  ilooipiaris.  Transt  enini  sclicma 
fjus  {I  Cor.  VII,  51);  et,  la^him  terraqHc  pnvteribit 
{Malih.  wWyOl)  :  prn»Jicalii)  aulo:n  cumcIoi  uai  de 
ronsuinmaiione  s;vcuU  niandaloruui,  el  dc  itfonna- 
(ione  muiidi,  seoun.luui  notalioneui  magislerii  spiri- 
lali^,  e\  his  qu:\^  in  pr.vsenlia  lirevilor  tradita  sunl 
ilL^claralur.  Jn  principio  fecit  Deus  civl  im  et  lerram. 
Omnia  q:::u  ox  lempore  coeperunr,  nocrssc  cst  lem- 
pore   lonnliiari.    Si   esl   iuiliuni   lomporalo,  de   fine 

non  dubilo.-^.  Gv^omelrica  cl  :u;i!i.noiioa  disciplina, 
comir.e:ilili:e:|ue  scriplMiie,  el  iabui»».-a  aslrulogia, 
id  esl  occupalissiuia  vanilas.  Ad  qualem  igilur  lor-  B 
minuui  concluJenda  est,  cum  ii  (lui  cii  ca  memoral:i- 
nim  reium  inlagi.;ein  vacaverunt,  coa'lenmm  croa- 
lori  omnium  Deo,  vi^ilulcm  hunc  mundum  esse  pro- 
nimliant,  ad  illius  gloriam  roferoulcs  circiimscri;)l;im 
hunc  orbcm,  corpusque  habenlem  comnosilnm,  qii:« 
esl  iticomprehensibilis  inviNibilisquo  nalura?  Qm  ne 
hoc  (juidem  perspicoro  p;)l!ieru:il  :  q\iia  cui  singuli 
mombra  soljiioni  corruploheque  suhjccla  siint,  cjus 
t  liam  u:iiversum  corpus  iisdem  ca.sib:.s  inlorire  ne- 
cosse  esl.  Sed  usqucadeo  cocjitatiouibusevanncrunt,  et 
exccvcalum  est  irralionabile  cor  eorum,  ^  dicentesnuc  se 
esse  saptentes,  stulli  prorsus  efjecli  sunl  [Rom.  i.:^!,^-^), 
ul  cliitin  quidam  eorum  sempilernum  esse  cum  Deo 
polum,  ct  sine  priucipio  ac  fine  liabcri,  reruraque  per 
parUs  "  institutnrum  auclorem  ,  dispensatoremquc  G 
Cjse  audeanl  aflirmare. 

■i.  Qiiibus,  ubi,  vcl  quando  sapicntia  sa^cuhiris, 
f Kinidiiiein  fulm-e  condcmnationis  inilicl,  r|ni  sic 
:icule  res  vanissimas  inlucnlos,  ad  concipiendam  veri- 
lalis  prudcntiam,  Sj)onle  c;ecali  sunt.  Alii  sleiiarum 
i;ilcrvalla  di;iuinerant,  earumque  arcloas  sempor  lu- 
cciJtes  dcsciibunt,  cl  quanlie  illarum  qucc  suh  axe 
liiovenlur  auslrali,  a  cerlis  quidem  suspiciunlur  ho- 
minibus,  nobis  autem  habenlur  ignotiB.  Vel  bore:»Iem 
laliliidinom,  i:ec  no;!  signiferum  circulum  niille  spa- 
tiis  dividenlcs,  aslrorumque  discursus,  et  prLCclusio- 
nes,  et  omniuin  molus  piii^cipales  subtiliter  obscr- 
vaiites,  et  posl  quantum  temporis,  unaquaique  planc- 
(arini  propriam  circuilionem  solel  explere  :  unam 
omnium  raiionem  roperire  minime  polucrunl,  iit  di-  D 
ccrenl  Di-uin  nr.m  ii  loiiiis  e.sse  iaclorcrn,  jusloque 


juvlicio  ilign.im  ronMnoratior.em  cuitjne  pro  suls  fa- 
ciiiorihus  tribMtiirum.  Qui  noc  lM{ur:e  examinatiosiis 
intnilu,  congruam  C(^gilationom  de  rorum  omnium 
fine  coporuMl  :  considcranlcs,  quia  jnundum  quoqiie 
relormari  f  nocesse  cst,  si  ad  aliu;l  vil;v  schema  ani- 
moruMi  ^tnlus  trnnsforonlus  ost.  Sicul  on;m  pnvse:  s 
vita  cogiKUam  habel  numdi  hujns  nituram  :  ita  ct 
futura  animorum  conversatio  iau  iliare:n  spcciei  snic 
sumptura  cst  habitum.  Sod  taiiluin  :i|-.>r.nl  croilore 
qiiod  h.cc  vera  sinf,  ut  p.i^sim  de  nobis  ridoant, 
ciim  muiidi  hujus  consummationom  cl  rcformatio- 
noin  s:cculi  pt:\M!icamu?.  Sane  quoniam  natiiralilor 
OMinium  rorum  sunt  prima  principia  ,  idcirco  super 
h's  qu;e  ex  lempore  coppcrunt ,  scriptor  disserens 
hanc  vocom  pr.T^misil  dicoiis  :  In  principlo  fecil. 

5.  Erat  enim  quccdam,  ut  vidos,  antc  hunc  nmn- 
dum  B  subslantia  intellectui  quidem  nostro  c  >ntem- 
pla!)ilis,  sed  inaudita  rclicla  est  :  propterea  quod  ab 
his  qui  imbuebaiUur  propler  sonsus  parvltalom,  fa- 
cile  comprehcn.ii  non  polerat.  F.rat  antiquissima 
crealurai  ordinatio;  illls  qilfe  exPra  mandum  sunt» 
apta  viilnfibus,  orla  sine  tempore,  sempiterna  sibi- 
quc  propiia  ;  in  qua  conditor  onmium  Deus  opcra 
cuncla  onslilcit,  id  est,  lumeii  intolloctihile  conve- 
nions  bcalitUi!i:ii  amnntium  Domir.usn.  R.tionabiles, 
iiivi^ibilerqiie  dico  iialuras,  ct  omMium  intcllectibi- 
lium  docorationem,  qu:xi  capacilalcm  nostrce  mentis 
exced.iul,  quoruiu  ntc  voc;ibula  rcpeiire  possibile 
cst.  Ihvc  suhs:a:itiam  invisibilis  numdi  replevisse 
sciendum  es!,  sicnt  docet  nos  Paulus  dicens  :  Q:;ia 
in  ipso  creatn  suut  oninia,  sive  visibllia,  sive  i^ivisbi- 
lia,  sive  throni,  sive  doininaliones,  sive  principalus, 
sive  polestales,  seu  virtutes  {Col.  i,  I6),seu  angeloriim 
milili;o,  seu  archangelorum  coi;veiilu-.  Cuin  vero  ne- 
ces-e  cr.it  superduci  rebus  huiic  munJum,  qui  est 
prcCcipue  castigatio,  et  doclrina  ''  Immanorum  ani- 
morum,  deinde  cunclis  qu:e  oriunlur  et  occidunt, 
opporlunum  domidlium  :  tunc  etiam  dccursio  tem- 
poris,  simul  cum  ipso  mundo,  et  animantibus  qu;c  in 
eo  sunt,  congcnerata  dignoscitur  :  eaque  semper  ur- 
getiir,  et  efiluit,  fiiieniquc  nequaquam  percipit  com- 
meanJi.  Aut  non  ejusmodi  tempus  csse  dicimus,  cu- 
jus  pars  quoe  emensa  est  non  videtur,  quai  aulcm 
ventura  est  necdum  adfuit,  quai  vcro  praesto  est,  an- 
tequam  sensui  noslro  notescat,  elabitur?  Talis  etiam 
iialura  gignentium  esf,  aut  crescens  videlicel,  aul 
decresccns  :  cujus  stabilitas  et  fundalio  nihil  habel 


"  Colb.  jccundus,  minus  nliciinde.  Sl;jlim  idcm  co- 
dex,  fcrnntur  luuc  quce. 

»'  Ediii  cl  (\uo  mr^s.,  interpolatur.  At  Coib.  secun- 
ih\^,  interponaiur;  el  ila  scri;;sioSe  Euslathiu.m  puto, 
ob  illii  l  Ba->ilii  ota/.o-Tozivov.  Mox  codcx  noster,  el 
sine  fine. 

^  E  dii,  non  dibitemns.  At  mss.,  non  dubiles.  Basi- 
Im-,  jx,  «a-^todt  ).//'.  Ibidom  m>s.  ,  commeniiiiwque 
icvipturf^   Vocula  //'te  dce-t  in  vulgalis. 

'^  Edili,  se  suvientes.  Colb.  secundus,  se  esse  sa- 
pienies  :  quoJ  a;iveibum  cxpressum  esi  cGrajco,  ^a- 

C-XOVTr^        var.     TOiOt. 

E  ;ili,  inr.!itu!un(m  aclorem.  Co  !cx  iiO>:lc.-  ol  Colb. 


secun  lus  auclorem  :  qunm  scriptnram  vcram  csse  el 
o:!ie!),latam  ex  co  iulelligitur,  quod  legamus  apud 
B;i>ilium,  atTtov.  Ilau  1  longe  cdiii  et  codex  noslor, 
ud  concupiscendam  veritatis  prudenlium.  At  Colb.  sc- 
ciin  liis,  (id  concipiendam,  rectins. 

f  Aniiqui  duo  lihri,  necesse  est.  Illud  cst  m  editis 
de-i(lcrabalur. 

s  Voce.n  substantia  addidimus  ex  Colb.  secundo. 
Nec  ita  multo  posl  Colb,  secundus,  opera  cuncla. 
Eihti,  ccrta  opera  :  qiio  in  libro  insuper  pro  intellec- 
tibile  legilur  intelliqibile.  Shitim  hic  ipse  codex,  et 
0:nniuin  intelii  jibiliani. 

•^  Coib.  secuudu>,  humanarnm  animarum. 
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cerli.   "  Paiia  fuerii;il  crgo  anhnamiuin  arbustorum-  A  stnit,  hdcUecta  conspiciuntnr  (Rom.  i,  20).  Forla-ssis 


que  corpora,  tanquain  vi  cujusdani  tonenlis  ad  ne- 
cessitalein  insitani  relegala,  et  iili  niolui  subjecla,qui 
ail  oiliis  obilusque  perducil,  el  ex  natura  teniporis 
conliiielur,  cogiialain  proprielateni  rehus  mTilabilibus 
possiilente.  Ilinc  conse^iuenlei"  iclalor  exorsus  e.-:i, 
inanireste  de  nuindi  construclionc  nos  edocens,  in 
principio  fecisse  Dcum.  Principiuin  auteni  est  quod 
ad  tempus  perliiiet,  non  quod  ad  ^'  aidifjuitaleni  re- 
spicil,  quie  esl  ouiiiibus  rebus  auterior.  Lri,'o  non  se- 
cuniUnn  eam  dixit  ln  priucipio  fecit  Deus,  sed  posl 
illa  invisibilia  et  inlcilectibilia  initium  geiicralionis 
eoruin  qUvC  cernuutur,  sensuijue  comprelienduiitur, 
enarrat.  Dicitur  quiuem  principium,  et  prima  motio  : 
sicut  principium  rccli  ilineris  est  justa  (acere  [Prov. 


aulem  jTopter  celeritali  in  crealnne,  quoe  siiie  ullo 
momenlo  temporis  est  conslrncta,  dictum  est  :  Iti 
priticipio  fecit ;  quoniam  in»lividua  qiKDdam  res  est, 
el  iiubslincla,  ]trinci['.ium.  Sicut  eniin  iiiitium  vi;c 
necdum  via  est,  et  iniliiim  domus,  necduni  domus 
csl  :  sic  et  temporis  initium,  necduin  pbnum  lcmpus 
est;  scd  nec  exigua  pars  tempoiis.  Quod  si  repugnans 
forte  quispiam  principium  dixerit  es>c  teinpus,  sciat 
hoc  esse  divisurum  in  mulliplices  portiones,  id  est  in 
primam,  mediam  et  exiremam.  Principium  autein 
principii  qu;ererc  ridiculum  penitus  et  incptum  est.  Ei 
(|ui  dividit  principium,  duas  nccessario  faciet  pro  una 
partes,  vei  potius,plures;  ^quoniam  semper  illud  quoil 
divisum   fueiit,  in  duas  sine  dubio  scinditur  porlio- 


XVI,  5).  Ex  jiislis  enim  operibus  incitamur  ad  beate  B  nes.  Ergo  ut  doceremur  simul  cum  Dei  volui.tate 


vivenJum.  Dicitur  etiam  principium  ejus  rei  qute  fit 
ex  aliqua  <=  subsislenle  materia,  sicut  in  domibus 
fundamentum,  in  navibus  cariiia,  et  secundum  quod 
dictum  esl  :  Initium  sapientiw  limor  Domini  {Prov. 
1,7).  Eteiiim  tanquam  muiiimeiiluin  el  fulcimeutum 
quoddam  a  1  lidci  (irmitalem,  pia^ferlur  semper  cum 
timorc  rcl  gio.  Sed  et  struclibilium  operuin  prima 
pars  priiicipium  nuncupatur  :  sicut  sapientia  Besele- 
hel  erga  tabernaculi  decus.  Actuum  quoque  fit  plc- 
ruHique  principiuin  bonus  cxitus  inceplorum  :  sicut 
in  largilaie  mi-ericordia%  scquitur  prosperitas  Dei,  et 
in  opcralione  virtutum,  finis  ille  habetur,  qui  in  pro- 
missionibus  est  locatus. 

G.  Toties  igitur  nomiiiato  principio,  considera  si 


mundum  siiie  temporc  substitisse,  dixil  :  In  princi- 
pio  fecit.  Qiiain  rcm  ceili  interpretes  planius  expo- 
nentes,  dixerunt  :  Summatim  fecit  Densj  id  est  lircvi 
subitoque.  Igilur  super  principio  pauca  de  mullis 
haclenus  dissernisse  sufficiat. 

7.  f  Sane  sciendum  quoniam  arlium  oninium,  ali.ie 
factriccs,  aliuc  negotiaies  ;q»pellantur,  aliLC  conlcni- 
platori.x,  et  contcmplatoriarum  quidem  fiiiis  est  sola 
mentis  intentio,  ncgotialium  autem  motus  ipse  cor- 
poris  :  qui  cuin  desicrit,  nihil  rcliqui  est,  nec  ullra 
videnlibus  dcrnonstralur.  iXam  sallalionis  et  cantuum 
nullus  exitus  est  :  scd  in  semetipsam  operatio  tota 
consumilur.  In  artibus  vero  factricibus,  eliamsi  labor 
aclusque  cessaveril,  manifci.tum  tamen  est  opus  ca- 


non  pr;i}sens  vox  omnibus   sigiiificatis   accommoda  C  rum,  sicut  fabrilitalis,  et  s  architectune,  et  texlurre 


est.  Eienim  ex  eo  lempore  quo  muiidi  coepit  institu- 
tio,  possibile  libi  est  diccie,  si  de  prajsentibus  ad  prcc- 
terita  ^  repeJando,  principalem  diem  mundanji  crea- 
llonis  inquiras  ;  unde  tempori  motus  primus  accesse- 
rit.  Deiiide  quia  velul  sedes  et  repagula  qusdam , 
caduin  teira(iue  fundala  sunt  ;  ct  quia  est  artifex 
Verbum,  quod  decorationem  omnium  quai  videntur 
clTecit,  sicut  vox  relati  monstrat  initii  :  et  quia  non 
sinc  ratione,  vel  frustra  formatus  cst  mundus.  Quippe 
qui  utilem  necessariuiiKiue  rebus  esset  exiium  prai- 
bilurus,  si  revera  animorum  ralionabilium,  sicut  di- 
xiinus,  inagistcrium,  et  divii.ai  notionis  cruditionem, 
per  visibilia  hiec  et  sciisibilia  Iribuit  menti  noslra 
regens  nos,  ut  ita  dixerim,   manu,  quo  facilius  invi- 


el  his  similium,  quaram  licet  arlifex  pra^sto  non  fuc- 
rit.  ratio  lamen  artis  ipsius  apparet,  possumusque 
dc  opere  conspecto  peritiam  cujusque  artificis  admi- 
rari.  Ergo  ut  cerlum  fieret  qiiia  mundus  arle  j^erfe- 
clus  esl,  qui  cunctorum  visibus  habetur  cxpositus, 
quatenus  per  eu\u  fabricatoris  sui  sapientia  noscere- 
tur  :  non  alia  voce  Moyses  usus  est,  sed  dixit  :  In 
principio  fecit  Dcus.  Non  construxit  aut  comjiosuit, 
sed  fecit.  Quamvis  nonnulli  corum  qui  vana  opiiiione 
pnBventi  sunl,  sempiternum  inundum  c:jin  Deo  esirC 
dicentes,  nullo  modo  ab  ipso  faclum  concesserunl, 
sed  tanquam  obumbralionem  quamdam  virtutis  csse 
divinx'.  ''  Ferunt  enim  eum  spoiite  compositum,  cl 
quamvis  Deum  ejus  haberi  fateantur  :uiclorem  ;  ita 


sihilia  contemplemur,  sicut  dlcit  A^ostohis  iQuiain-  ^  lamen  fatenlur,  ut  sine  volunlalc  ipsius  processisse 
visibilia  cjus,  a  mundi  compositione  per  ea  qucu  facta      confirment,  sicut  ex   corporc  umi)iam,  vel  ex  luce 

**  GodexColb.,  paria  fucrunt.  Editi  et  alii  duo  mss., 
par  fuit. 

^  E  liti,  ad  antiquilatem  perspicit.  Libri  veleres, 
respicit.  Siibinde  Colb.  secundus,  et  inlellifjibiliu  int- 
lium. 

^'  Colb.  secimdus,  ex  aliqua  snbstentante  materia  : 
quod  forlassis  cuipiam  m 'lius  videri  poterit  ct  ad 
Imnc  locuin  accominodatius.  Nec  ita  multo  post  editi, 
sed  et  insiructibilium.  Antiqui  duo  libri,  atructibilimn. 
Alius,  exsiTuciibliium.  Subiiide  Coib.  seeundus,  siqni- 
ficutis  accommodaia,  etc. 

^  Colb.  secuiidiis,  ad  proiteriia  repetendo,  haud 
(lissimil;  sens:!.  Aliquanto  post  i  iem  codcx,  et  sensi- 
Oilia  iribuat,  Sabinde  iile  ipsecoJex,  a  mundi  consti- 
iLilQns. 

PATROL.    LHL 


e  Editi,  cnm  illud.  Codex  noster,  quoniam  illud. 
Colb.  secundus,  quoniam  semper.  Dasilius,  toG  ow.toz- 
hi-jzo;  r/.d  '-'■;  l-r-f.u^  riy.voa-vov. 

*■  Sic  Colb.  secundiis.  Vox  scicndum  abcsl  a  vulga •■ 
tis.  Mox  Colb.  secundus,  videntibns  demonstratur ;  et 
ila  qnoque  scrijitum  invenimus  in  nosiro  codice,  sed 
secuiida  manu  uimlaxat.  Edili,  visentibus  demonslru- 

tur. 

z  Edili,  architecturce  et  fiis  simiiium.  Colb.  secuiH 
du^  architecturw  et  lexturai  et  iis  simWum:  (jij;c  scri- 
ptura  quin  vcra  sit  dubilaii  nou  potest ,  cum  iega- 
mus  apud  Basilium,  y.ui  vfu-.ziyrrjCi 

^  Ediii,  feriur  enim.  Codex  noster  el  Colb.  secun- 
dus,  fernnt.  Aliquanlo  posl  Colb.  secundus,  vclex  luce 
s  ihndorcm. 
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fulg<»iein.  Voloiis  ilaqiio  Ijiijiismodi  f rrorein  prophela  A  qni  miiiime  fortem  erassamque  naliirnm  in  crtili  com- 

corrigere,  hac  verborimi  subliliiate  polius  u^^ns  est  posilione  substiluit.  De  schemale  etiam  ejns  satis  ah 

dicens  :  In  principio  fecit   Deus,  id  esl  non  causani  eo  dictum  est,  cum  gloriiicatione  Dei.  Quis  sKihilivit 

pneslilit  ut  esset  solnm,  seil  fecit  ut  bonus  u!ih*m,  iit  ccvlum,  tit  cameram  {Isai.  xl,  2:2)  ?  Eadem  etiam  de 

sapiens  optimum ,  ul  potens  maximum.  Cinn  eniin  terra  sentiri  suadcmus  :  minime  videiicet  discuiien- 

dicil :  Qiiia  fecit,  quemdain  sine  dubio  dechiral  arti-  tes  qualis  sit  ejus  sul)slajilia  ,  nec  conlicere  ^  iios  co- 

ficem,  qui  singulornm  comi  ositione  membrorum,  per  gilalionibus   perscrulantes  quid    ei  subjaceal,   nce 

omnia  convenienlem  sibimel  et  congruum   formavit  scrulari  nalurain  qualilaliljus  vacuain  et  informem 

niundum.  In  principio  fe.il  Deus  caium  et  terram.  sed  taniimi  scire  nos  convenit,  qnia  oinnia  qvav  crga 

Ex  duobus   igitur  summatibus  eleme.itis,   omiiiiim  terram  viiiemus,   ad  hoc  solum  ut  esseiit  ordinata 

subslantiani   designat   ••  exslructam  :  cado   quidem  sunt,  quibusrebus  subslantia  compleretur.  Itaque  ad 

privilegia  digniora  conlribuen^,  terrain  vero  in  se-  nuilnm  pervenies  terminum,  si  singulas  ejiis  qualita- 

cundo  crealurarum  loco  consliluens  ;  et  si  qnid  aliud  tes  persequi  sermone  tonlaveris.  Si  enim  discreveris 

est  medium,  cnm  prinripalibus  islis  una  perfeclum  cjus  itigrorem,  f  frigidilalem,  graviludiiiem,  densita- 

esl.  Ita  quamvis  nihil  de  aere,  vel  igne,  vel  aqua  di-  lem,  et  eas  qualitaiesqme  sapore  gustus  comprehen- 
ctinn  sit  :  le  tanien  prudentia  propria  necesse  esl  in-  B  sibiles  habentur,  nihil  erit  penitus  quod  telluri  sub- 

lelligere.  Primo  quidem,  quia  omnia  iu  omnibus  suiit  jaceal.  Uxc  igilur  omillentes,  nec  iilnd  hortamur  in- 

periniMa.  Siquidem  aquam,  et  aerein,  et  ignem  ter-  quiri,  snper  quid  sit  teira  lirmata.  Tm-quebilur  enim 

r£  cohxrere  cerlissimum  est :  nam  et  ex  ferro  et  ex  mens  ad  nulium  certum  exiluni  perveniente  discur- 

lapidibus  ignis  per  ^  fricationem  solet  exculi  :  quai  sionis  indagine.  Sive  enim  aorem  dixeris  ejus  subesse 

uliqne  de  lellure  nascunlur.  El  esl  mirum  quomodo  Jnndamini  :  profeclo  delicies  cogitando,  quemadmo- 

dum  in  memoraiis   abstrusa  e^t  flamma,  corpoiibn^,  dum  liquida  et  diHiisa  nalura,  tanlo  pondere  depres- 

habetur  innoxia,  cum  vero  fueril  extrinsecus  elicila,  sa    subsislit  ac  non   potius   labitnr  :  undique  terrae 

devorat  eam  maleiiam  in  qua  fuerat  custodita.  Aqua-  diffngiens  densitatem,   ac  semper  eminentior  cum 

rum  quoquc  naturam  venis  subesse  terrarum  fos-  premenle  consistens.  Quod  si  aquam  posueris  terre- 

sores  inJicant  puleorum  :  quibus  etiam  aerem  esse  noestabililali  esse  subditam,  nihilominus  percnnclari 

perniixlum  ex  eo  cognoscere   possumus,  quod  cum  necesse  est,  quoniodo  moles  lam  graviii  et  spissa, 

fuerit  humectata  tellus,  et  tempericm  solis  acceperit,  minime  sub  aqua  demergitur,  sed  ab  iiifirmiore  na- 

mox  vapores  exhalat  largissimos.  Deinde  si  nalurali-  tura,  superjectio  tanli  ponderis  sustenlatur.  Si  qui- 

ter  scdem  supciiorem  ca-lum  sorlilum  est,  lerra  vero  dem  ipsius  eliam  aquoe  fundamenta  quaerenda  sunt, 
habetur  inferior ;  ob  hoc  qnia  quae  leviora  suut  fe-  C  et   iterum  deficiendum   est   cum    invenire  volueris 

runlur  ad  coelum,  quie  autem  '  gravia  sunt  devehun-  quo  fulcimine  rcsistenle  fundus  ultiMms  continetur. 


tur  ad  lerram.  Contraria  aulem  sibi  sunt  inferna  et 
superna.  Quid  dieendum  est,  nisi  quia  ille  qui  res 
disjUiictissimas  priccepli  societate  conjunxil,  etiam 
ea  quoc  rnedius  utriusque  elemeiiti  locus  amplectitur. 


9.  Sin  autem  aliud  quoddam  validins  esse  corpiis 
induxeris ,  quod  terram  prohibeat  ad  ima  descen- 
dere  :  cogitare  debebis  illnd  quoque  ipsum  siinili 
fundatum  repagulo,  quod  non  sinat  inferius  decidere 


suo  di.spensavit  arbitrio?  Non  ergo  qiueras  de  sin-      qu«  portantur.  Huic  quoque  ipsi,  si  quidconfingentes 


gulis  ralionem,  sed  illa  quoque  quic  silentio  Scri- 
piura  pncte;iit,  ex  his  quae  relata  sunl  debebis  adver- 
lere. 

8.  In  principio  feclt  Dcus  ccelum  et  terram.  Igitur 
terrena  subslantia,  et  inquisilio  singulorum  qiiae  no- 
stris  sensibus  exposilasunl,  lain  longum  nobisfaciunt 
narratioi.is  afTalnm,  ul  inullo  plures  sermones  in  hu- 
jusmodi  exaininalione  dibs^eremli  sint,  quani  in  cce- 


potuerimus  opponere  ,  denuo  aliud  subesse  muni- 
men  :  necessario  discursuia  est  mens,  et  il  >■  in  inli- 
nitum  cogiiatione  ducemur ,  semper  his  qucc  inve- 
niuntur  lirmamenlis,  alia  nova  qucerenles.  Et  quanto 
longius  sermone  progredimur,  tanlo  magis  virlutem 
sustenlatricem  terrai  sruperducere  compellemur  :  quoe 
simul  omnia  quoo  superjecta  sunt  valeat  s  susten- 
tare.   Propterea  disquisitioni  melas  debebis  impo- 


teris  omnibus  quoc  explicari  possibile  est.  De  qua  re  D  nere  :  ne  quandoquecuriosilnti  tu;e,  nimis  incompre- 
nullapenitus  commoditas  acdificandoc  conferturEcclc-  hensibiiia  pertractaiui ,  verbum  Job  videatur  obsi- 
sia;,  sed  super  cali  quidem  natura  contenti  simus  his  slere,  et  interrogeris  super  quid  circuliejus  infixi  sunt 
qucc  retulit  Isaias,  qui  verbis  usus  simplicibus  suffi-      {Job   xxxvin,  b).  Sed  et  si  unquain  in  psahno  audie* 


cientem  nobis  de  eo  perhibuit  inlellectum  dicens  : 
Qui  firmavil  coelum  ^  sicut  fumum  {hai.  li,  6),  id  est 

*  Editi,  designat  exstructuram.  -Antiqui  libri,  ex- 
slniclum.  Slalim  edili.  t^rram  vero  secundo  in  crea- 
tura  loco.  Colb.  secundus  ut  in  contextu. 

*»  Edili,  per  frictionem.  Al  nostri  tres  mss.,  per  fri- 
calionem. 

«  Libri  vcteres,  gravia.  Editi,  graviora. 

"  Eiliti  et  duo  mss.,  snper  fnmum,  male.  At  Colb. 
sccundns,  sicut  fnmum,  bene.  In  Grceco,  -yjTsi  y.v.T-jryj. 

^  Colb.  Sf^cundus,  nec  confidere  nos  cogitationibus  : 
quv>  eiC.'  p.'o ,  ut  aliis  mullis,  palain  esl  lolam  sie;)e 


ris  :  Ego  conlirmuvi  columnas  ejus  (Psa/.LXX!v,.|), 
compositoriam  profeclo  virtutem  ejus,  c(dumnas  in- 

loci  alicujns  sentenliam  muJalione  unius  lilter;  !;£ 
corrmnpi.  Bai-ilins,  aooi  y/y.-:(/.-(^i^jiib(/.'.  -(jl:  '>r>-ji'.u.-.i.c. 
Subinde  idem  codex,  (pubas  rerum  subslaniia. 

f  Edili,  frigidiliitem,  magnitii.dinem.  Codcx  noslci' 
rt  Colb.  sccundus,  frigidiialcm,  (jravitudinem,  bene 
liasilius,  To  fjc/.a-j.  Haud  longe  Colb.  secundu^ ,  di^- 
cHSfiionis  inda(jine.  Subinde  nostri  tres  mss.,  propo- 
sueris  terreme. 

e  Colb.  secundus,  valeat  subiectarey  proplerea  in- 
quisitioni  metas. 
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telligo.  QiJod  aulciu   di«.Uim  t'st  :  Ipse  super   vnnici  \  niiracuh».    Nctiuc    ejiiii»    uiiiHiclur    icrum    dignilas 
(imdavit  cam  {Psal.  xxiii,  2),  (|uid  aliud  scilicct  si- 
giiificat,  quan»  quia  undique  orbcni  terrai,  aquarum 
naluracircunirusa  comjdeclilur?  Quomodo  ergo  cum 


sil  a([ua  iliiida,  semperqiic  ad  dccliviora  conlcndcre 
soleai,  pendula  est ,  et  in  ncutram  dillunditur  par- 
tcm  ?  lllud  quoque  non  reputas,  quia  non  minorem, 
sed  etiam  majorem  diriicultatcm  nobis  ipsa  tcHus 
imporlat,  cum  tanto  sui  pondcrc  librata  teneatur  in 
aere.  Sed  necesse  est ,  sive  super  sc  ipsam  locatam 
esse  concesseris,  sive  super  ac^uas  cani  ferri  dixeri- 
mus  :  nusquam  nos  a  pietatis  cogitatione  discedere 
convenict,  scd  contineri  virtule  crealoris  omnia  fa- 
leamur.  llicc  iiaque  nos  oporlct,  et  nobis  ipsis  sua- 
dere,  et  sciscitantibus  ubi  sit  ampla,  ct  insustenta- 
bilis  terraj  gravitudo  firmata,  respondcre,  dicentes  : 
Quia  terrw  fines  in  manu  sunt  Dei  {Vsal.  xciv,  h). 
Hoc  nibilominus,  vcl  nobis  ad  credcncUnn  commo- 
dius,  vcl  auscullanlibus  utilius  poterit  inveniri. 

10.  Licct  quidam  de  pbysicis  philosophis  ^  lali  qua- 
dam  dispositione  commententur  terram  immobilem 
pcrmanerc.  Ferunt  cnim  quod  in  mundo  sita  sit,  ct 
paribus  undique  collccta  spatiis,  ad  summitalcm  us- 
qne  non  habere  ,  quo  magis  valeat  iiiclinari,  ct  ob 
iioc  semper  in  semetipsa  consistit ,  impossibileque 
csse  ,  ut  eam  paliatur  icquaUtas  circumdala,  ullum 
iiivenire  momeiilum  ,  in  aUum  flectendi  sc  locum. 
Mediam  aulem  regionem,  non  fortuito  vel  sponle  : 
licc  aUqua  sorfe  qua?sitam  lenere  tcllurem  :  sed  na- 
turaUier  necessarieque  silui  ejus  esse  decrctam.  Coe- 


maximarum,  si  quai  sit  carum  ralio  delegimus,  aui 
si  secus  evenerit,  siujplicitaiem  fidei  poliorem  ciclc- 
ris  (ieri  siiadeo  documrnlis. 

11.  De  ctrio  quo(;uc  si  eadem  dixeiis  non  pec- 
cabis,  Ucet  plnlosopborum  muUik>quax  dispulalio 
c  pUirimum  super  codi  iiatura  disseiueiil.  Quo- 
rum  aUi  composilum  cx  qualiior  asserunt  cicmentis, 
ipsum(}ue  cs^e  iLvisibilem,  partemque  habcrc  tellu- 
ris,  propler  insitam  sibi  durilicm,  babeie  ctiam  ignis 
socictatem  ,  ex  quo  quasi  pcrspicuum  putatur  csse  , 
nihilominus  eliam  reliquarum  portionum  pcrmixtio- 
nes  amplcclitur.  Nonnulli  autcm,  hujusmodiopinione 
contempta,  quintam  quamdam  naturam,  in  c(X;li  con;- 
positionc  proprio  commcnli  arbitrio,  subjunxeiunl  : 
C  quibus  vidctur  '^  corpus  ailhcrc!im,non  aer  essc,  ncn 
terra ,  non  aqua,  non  ignis  TiCC  aiiud  penitus  quod 
simplex  esse  credatur,  ob  hoc  videlicct,  quod  sim- 
plicibus  famiUare  est,  motum  semper  habere  dire- 
ctum,  quorum  leviora  sursum  semper  inlendunt,  gra- 
viora  vero  deorsum  labunlur.  Scd  nec  superior  aul 
inferior  pars  telluris,  ^  vcrtibili  motu,  idem  omnino 
vel  directum  crga  circuli  rotunditatem  continet  in- 
tcrvallum.  Quorum  autem  naturales  motus  mutari 
solent,  eorum  ctiam  qualitates  ipsas  nmlabiles  csse 
necesse  est.  Licct  nec  de  illis  principalibus  corpori- 
hus,  qua;vocantur  elemcnta,  possii)iIc  uobis  est  cr(s 
dere  coclum  fuisse  compositum  :  quoniam  ea  qu:_e 
ex  diversa  materia  construuntur,  minime  sibi  con- 
vcniunt ,   ncc  possunt  sine  vi  aliqua  niotiim  tciiei(i 


lcslL  enim  corpore,  ulteriorem  in  superioribus  nacto  G  concordcm  ,  ut  pote  singulis  partibus  ,  alium  at(iue 


sedem ;  quaccunque  ,  inquiunt,  arbitramur  pondera 
de  locis  summioribus  ad  ima  descendere,  in  medium 
congregantur  locum ;  et  in  eas  stationes  totum  de- 
duci  necesse  est  corpus  in  quas  singulai  partes  coie- 
rint.  Quod  si  lapides  et  ligna  ,  cunctaque  terrena , 
scmper  ad  inferiora  pellunlur  :  ibi  erit  sine  dubio 
propria  conveniensque  terrai  posilio.  Si  vero  aliquid 
de  levioribus  ex  media  regione  movebilur,  ^  id  ad 
superna  fcrii  cerUssimum  est  :  quoniam  familiare 
est  rebus  gravissimis  ima  semper  appetcre.  Ima  au- 
lem  dicimus,  medium  tolius  mundi  locum.  Non  ergo 
mireris,  si  nusquam  se  ttllus  inclinat,  ut  pote  me- 
diam  oimdum  sortita  sedcm  ,  in  qua  eain  neccsse 
est  sempcr  stare,  nullatenusque  contra  naturam,  de 


alium  impetum  habentibus  ex  natura,  nimioque  ia- 
bore  quoe  composila  sunt,  in  motu  continentur  assi- 
duo.  Neque  enim  potest  una  atque  eadem  lalio, 
f  rebus  inter  se  dissimilibus  ac  repugnanUbus  con- 
sonare  :  cum  ea  qu*  levioribus  sunt  aniica,  gravio- 
ribus  contraria  judicentur.  Nam  cum  ad  supcrna  el 
coelcsUa  properamus,  pondere  terreno  deprimimur. 
Cum  aulcm  ad  ima  demergimur,  vim  facimus  ignl, 
contra  naturam  suam  eum  pertrahenles  infcrius. 
Elcmentorum  auiem  distractio  in  partes  ducla  di- 
vcrsas  ruinK  causas  et  solutionis  importat.  Quoil 
eiiiin  violentcr  nalura  rccusante  tcnlatur,  celeriur 
dissipalur  :  ut  pote  singulis  partibus  per  quas  nioles 
constructa  subsistit ,  ad  suum  principium  redcuiiti- 


propriis   iinibus  submoveri.  liorum   igilur    si   quid    '  bus.  Proptor  harum  igitur  opii.iommi  nccessitatcs, 
libi  probabiie  viucatur,  ad  sapicntiam  crealoris,  qui 
hccc  ita  disposuit,  oportet  te  iiujusmodi  iransferre 


^  Edili,  tfdi  cfuiidam  disposifione  comnicntantur. 
Terram  immobilcm  permanere  [erunt,  quod  in  mundo 
tiia  sil.  At  Oolb.  secuadus  ita  ut  edidimus.  Basilius, 
5ia  To  T/jv  uirrrrj  toO  TravTcc  ciX/jyivat  yj^occj. 

^  Editi,  id  ad  supra  ferri.  Lilji  i  veteres ,  id  ad  su- 
perna  jerri.  Nec  iia  iniilto  post  Colb.  secundus,  nus- 
qunnise  tellus.  Vocula  seinvulg  itisdesiderabatur.  Sub- 
iiide  Colh.  secundus,  ertr«m  rutio.  Editi,  co;-«m,  male. 

«:  E.iiti,  pturima....  di^seruit.  Golb.  sccundus  ul  in 
coMlexlu. 

^  Editi,  ro.'7):is  celernnm,  pessime.  Codex  nosler, 
celherium.  Alii  duo,  cctliereum,  optime.  hi  Groeco,  t6 

*^  EdiU  et  Golb.priinus,  vestibulimotu^  gravi  mendo. 


g  secla  priorum  pbilosophorum  ,  hi  qui  postca  su<  - 
ccsserc  rescissa,  proprias  assertioncs  subjicere  fc- 

Alii  duo  mss. ,  vcrtibili  molu  :  qux  scri[)lura,  quan- 
quain  tolcrabilior  esl,  viin  t.unen  noii  exprimit  vocir, 
Giveca;,  t^  y.vylr.7:n  TTt  r/.  v/i7-:^  motu  orbiculalim  adij. 

f  Edili'  et  duo  mss.,  rebus  i^ttercsse  dissimiiibuf:. 
Colb.  secundus,  rebus  inter  se  dissiyniiibus.  Ibidciii 
edili,  pngnantibus.  Antiqiii  libri ,  repugnantibus. 

g  Editi  ,  acta  priorum  :  qii:)d  quid  sibi  velit  satis 
non  inteiiigilur.  At  nostri  tres  mss.,  sccta  pricrum  : 
quod  nemini  non  piobabitur,  si  modo  vox  rcscissa  , 
quie  statim  sequilur,  inovealur  loco  suo,  secta  prio- 
rum  philosophorum  rescissa  ,  hi  cjui  postea  succc^sC' 
runt,  proprias.,  etc.  Colb.  seciindus,  propriam  asscr- 
tionem.  Nec  ita  uiulto  post  Colb.  secundus,  sideruir.' 
que  substantia. 
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stinaiunt  :  quinlam  quaindam  naturam  corpohs,  ut 
uixinius ,  in  caJi  siclerumque  sub-lantiam  suoesse 
nrmanles.  Alius  autem  quiuam  de  acrioribu? ,  h.ec 
quideiu  qux  nanavinms  cuiicta  doslruxit,  pri.priuni 
\ero  uogtna  visus  esl  commcndare.  l)e  quibus  si  re- 
ferre  singula  maluerimus,  similem  illis  palienmr  er- 
rorem.  SeJ  eos  a  semetipsis  vicissim  dejici  relinqua- 
n:us,  et  omni  illorum  conlentiune  poslposita,  sequa- 
li.ur  -M^»y>en  dicenlem  :  ln  principio  fecit  Deus  ccelum 
ei  terraniy  Co.idiloremque  optimum  rerum  sapientis- 
simc  formalarum  giorificenius,  el  e.\  visibilium  pul- 
cbriiuline  ,   illum  qui  nimis  oplimus  est  contemple- 


tlSlATHtt  jjoQ 

A  nuir.  tl  ex  magniludme  corpiMum  circumscriiaorum 
meliamur  illum  infinitum  ,  el  maximum,  omnemque 
cogitationem  cordis  humani  suoe  virtuiis  ampliludine 
transgredienlem.  Nam  licel  ereatin\e  naiuram  mi- 
nime  comprebei.damus,  tanien  idipsum  quod  lciiui- 
ter  noslro  sul>jicilur  inlelleclui.  tantiim  liabet  adnii- 
raiionis,  ul  etiam  velocissima  mens  inferior  videaiur 
his  rebus  quie  iii  hoc  mundo  babentur  exigULP,  debi- 
tamque  super  onmibus  laudem  Condilori  referanius 
impensius  :  cui  gloiia  el  bonor,  nunc  et  semper,  et 
in  sceeula  s?ecnlorum.  Amen. 


LIBER  SECUJS^DUS. 


\.  Modicis  mane  dccursis  sermonibus,  usque  adeo  B  dixii  ob  duas  causas,  aut  quia  nocdum  spectator  ejus 

.•^bdilam  allituJiwcm  intcllccliis  invenimus,  ul  libe-  processerat  bomo,   aul  quia  sub  aquis,  qiKC  lunc  ei 

lel  omuino  dc  seciucntibus  desperare  :  si  eniin  san-  supererant,  latens,  nullo  modo  ccrnebatur.  Nondum 

rioruiii   talis  inlioitus  esl,  et  veslibulum  lempli  sic  enim  aquai  congregat;e  fuerani.  in  propriis  ^  conce- 

(iccorum  ct  splendidnm,  ut  elcganlia  suie  pulcbiitu-  placulis  ,   quas   in   unum  postca  collectas  Dominus 

•iinis  oculos  nostr.c  meiilis  i;radiet,  qualia  censenda  niaria  nuncupavit.  Invisibile  ilaque   est ,   vel  quod 

snnl  s<»iicta  sanctorum?  Quis  crgo  sil  ausus  impos-  oculisnon  potesl  carnalibusooniprebendi,  sicul  mens 

sibilia  conlreclarc;  aul  quis   inluebitur  ineflabilia,  noslra  ,  vel  illud  qnod  nalura  quidcm   cerni  polest, 

(jnorum  tt  vi>us  cst  innccessibilis,  el  ratio  intelleclus  sed  propter  obJuclum  sibi  velamentum  corporis  ali- 

inellabilis?  Tainen  (pioniam  apud  juslum  judicem,  el  cujus  abscon  lilur,   sicut  ferrum  quod  in  profundo 


pro  s(do  sludio  mcliorum,  nos  contemptibilis  mer- 
re>  c>l  depulata  :  minimc  nos  pigcal  explorare. 
.Nani  quamvis  muUum  dignilate  bnj'ismodi  abessc 
creihuiiur ,  tamcii  si  voluntatem  Scriplune  sequa- 
mur,  siilTragante  saiiclo  Spiritu,  nec  nos  improbabi- 


jacet.  llac  itaque  i-alionc  nunc  invisibilem  lerram 
diclam  esse  pulandum  est,  ^-  ut  pote  quse  aquarum 
supcrficie  tegebatur.  Deiiidc  quia  liCcJum  luce  con- 
sliLula,  mirum  non  esl  si  babcrclur  inviiibilis  :  cmn 
aer  ipsc  splendore  carens  essel  obscurus. 


Ics  jiidieabiinur,  el  luilu  gratiic  cadestis  Lcdificalio-  C      -•  Sed  oblreclatores  verilatis,  sensu  proprio  Scri- 


nem  aliqnnn  ( onfeicmus  Ecclesi^c.  Terra  auteni^  in- 
quil,  crat  iniisihilis  el  inconiposita.  Quomodo  igiiur 
ulrlsquc  eleiuenlis  ,  id  est  ctflo  et  lerra ,  pari  bo- 
norc  conslruclis,  ccclum  quidem  perfeclum  fueral  , 
lellus  vero  adhnc  incomposita  Cst?  Aut  quid  omiiino 
c  us.T  fiiit ,  quo  minus  peificeretur,  et  visibilis  non 
essel?  Igilur  teriie  plena  coirpositio  e.-l  propria  fe- 
cundilas,  id  est  uiiiversarum  germinalio  plaiilaruin, 
ei  arborum  frucliferaruni  vel  ^  infructifcrarum  co- 
pia,  i.cc  n;  n  colores  odorcsque  florci,  el  alia  quoe 
paiilo  poat  divino  jussu  progenila,  decoravere  tellu- 
nin.  Quoruni  quia  nondnm  aliquld  exslilerat,  mc- 
rito  eam  sermo  Scriplunc  i.icompositam  nominavit. 
Dx.c  auicm  ciiam  de  coelo  imperfecto  riie  dicemu>, 


pturas  m.iniiuc  conseqiuenles,  ad  suumque  arbitrium 
interpretationem  irabenles  earum,  maleriain  reruin 
dicunt  per  bnjuscemodi  verba  monstrari,  quie  quasi 
nalura  invisibilis  et  iiicomposita  alque  informis  erat, 
et  omni  specie  schemateque  privata,  quam  assum- 
plam  artifex  pro  sua  sapienlia  conformavit,  atque  ita 
per  eam  omiiia  quce  videnlur  effecit.  Quam  si  dixeri- 
mus  ingeniiam,  sine  dubio  ^  coocquari  Deo  cum  iii 
promerendis  ieslimalur  honoribus,  et  iisdem  quibus 
ille  privilegiis  digna  censebitur.  Quo  quid  sil  nefan- 
dius  ac  scelc;  atius,  quam  ut  res  confusa  penilusque 
deformis,  pari  (lignitale  proedita  judicetur  qua  sapiens 
el  pctens  nimiumquc  bonus  et  omnium  conditor 
Deus  ?  Deinde  si  tanta  est  ut  omnem  divinam  pos>it 


'•  (j.ioniam  ncc  ip.>um  proprium  sumpsisset  ornatum,  D  capere  disciplinam,  nibilominus  e  ejus  subslaiiliam 
q  ;ippe  quod  miiiimc  solis  adbuc  el  luncc  fucrat  lul-  Dei  videbuntur  polcntiac  coaequare,  si  tamen  valet 
gure  lu^lratum  ,  nec  cboris  siderimi  coronatum.  Ita  icllus  cunctam  per  sc  Dei  sapienliam  metiri.  Sin  au- 
non  videberis  a  vcritate  dencclerc  ,  si  eiiam  C(Plum  lem  minor  est  materia  divinLC  polenliai  ,  el  sic  in 
iiicompoailum  dixeris.  Terram  autem  «•-  invisibilem      atrociorem    blaspbemiam    corum   senno    ducctur  ; 


»  Illud,  vel  infructifernrum,  addidimus  ex  Colb.  se- 
CUiido.  Basilius,  •/«07:tu.«uv  ts  y.c/.i.  y./.c/f.-r.yj. 

^  Sic  mss.  duo.  Editi ,  cum  nec.  Ibidem  in  Colb. 
secuiiilo  pro  rile  logitur  recte. 

f  Aijliqui  duo  libri  et  edili,  invisibiiem,  ob  duas. 
C<Jb.  secu  ;dus,  invisibilem  dixit  ob  duus.  In  Gr;cco, 

J  Eclili  ci  duo  mss.,  conceptaculis.  Co!b.  secundus, 
receptuciiiii .  hed  sive  boc.  si\e  i!lo  moJ;j  leg::lur,  vox 


Grrcca  baud  feliciter  expressa  csl.  Malim,  in  proprias 
congregationes,  zl:  t^  oi/.zlu  (Tvazr.-y.uru. 

c  Libri  veleres,  utpole  quw.  Editi,  utpoie  quod. 

f  Colb.  secundus,  cooequari  cum  Deo. 

s  Rursus  Colb.  secunJus,  ejus  snbsianlia  Dei  vide- 
bilur  potentia'-  cowquari,  si  lamen  vnlerel  tellus,  elc 
Alia  non  cst  senlenlia.  Stalim  idem  codex,  sermo  da- 
ceretur. 


8Sl  ilEXAEMERl  METAniKASIS  LIBER  \L  ^^ 

(luippe  qui  propter  inopiam   iiiaterise,  inefiicacem  et  A  (ignieniis,  nc  miserahiii  suarum  cogilaliofrum  f  sensu 
oliosum  in  suisoperiljnsDcnmconanlurasserere,quos      viituleui  mente  incomprehensiljiiem  el  humauis  scr- 
qniJem   liumnnLC  nnlina^   lalia   seulire  dcrcpit  indi-      jnoniljus  ij:cnal»ilem  conlrcctare, 
gfulia.  Saiic*  quoniam  apud  nos  ars  unaqua'(iue  erga  5.  Fecil  Deus  coelum  et  lerram.  non  singnla  ex  tli- 

:tliquam  adhibitam  materiam  exercelur,  sicut  Aibri-  midia  parte,  sed  inlegrum  cfKlum  ct  intcgram  lcr- 
litas  circa  feirujn,  carpenlaria  circa  lignum,  et  iu  his  ram,  id  esl  ipsan>  snhstantiam  cum  specie  compn  - 
aliud  est  quod  suhjacct,  aliud  species  ,  aliud  quod  herisam.  Non  enim  scheiiiatum  repertor  est  D"us,  srd 
formal»H'CX  specie  :  nani  maleria  est  qu;e  extrii  se-  tolius  natuni}  crcalor.  Nam  respondeant  nobis  quo- 
cus  assuniitur,  species  q«ice  ex  arle  producilur,  per-  modo  sibi  conveniuul  operalrix  Dei  virlus  et  passi- 
feclio  autem  est  qucc  ex  ulraque  componitur,  id  est  bilis  natura  materia",  quarum  una,  quod  subjectuui 
de  specie  atque  materia  :  sic  opinantur  et  de  diviiia  est,  solummodo  siue  ligura  pra;stitit ;  aitera  schema- 
operalione,  schema  quilem  mun.lo  de  sn\vientia  con-  lum  pcritiam  possidens,  ordinavil  oblata,  ut  ulriquc 
ditoris  1»  aliatiuii,  malcriam  vero  exlrinsecus  crea-  quod  decral  prLcberelur  ex  allero,  Conditori  quidem, 
tori  fuisse  subjoctam  :  aique  ita  universum  mundum  ut  haberel  in  quo  posset  artis  e  ostendere  scienliam  : 
psse  conslruf.lum,  qui  substanliam  quidem  possidet  materiscvero  ut  informitale  deposita,  vultum  sume- 
aliunde  qua^sitam,  sclicma  vero  et  figuram,  ex  Dci  ^^  ret  speciosum.  Sed  super  his  hactenus ;  ad  illa  vero 
virlute  perceplam.  <=  llinc  iliis  dalur  occasio  negaudi,      qnai  proposuimus  revei  tamur  :  Terra  aulem  eral  in- 


causis  Deimi  praiessc  mundanis,  et  tanquam  ^  sti- 
pis  alicujtis  rcrum  genituraj  porticnem  cxiguam  con- 
lulisse :  minime  valentes,  propter  inlellectus  inopiam, 
ad  culmcu  respieerc  veritatis.  Nec  cousiderarunt  quia 
hic  quidem  ars  post  matcriam  noscitur  adhibita,  vi- 
Ix  gratia  dispensanda?.  Nam  lana  quidem  fuit  ante- 
rior,  tiixendi  autem  usus  postea  rcpcrtus  est,  ut  id 
qjod  per  natuiam  minus  fuerat  supplcrctur  ex  arle  ; 
lignum  quoquc  prius  fuit,  quod  ars  dolaloria  postmo- 
dum  percipicns,  in  ususque  necessarios  formans, 
commoditalem  nobis  non  parvam  contulit.  Nam  ct 
remum  nautis,  et  agriculloribus  ventilabrum,  et  bel- 
laloribus  hastam  dedit.  Deus  autem,  priusquam  /ie- 


visibilis  et  incomposiia.  Cum  diceret  :  In  prinripio  fc- 
cit  Deus  ccBlum  et  terram^  plura  reticuit,  id  est,  ignem» 
aquam,  aerem,qui«  ulique  passiones  qua^dam  de  illi-j 
priiicipalibus  procreatip,  sunt,  qure  omnia,  ut  pote 
mundi  consummatoria,  simul  sine  dui)io  procesfc- 
runt.  Sed  historicus  \\xc  consulto  prLCleriil,  ul  no- 
strum  cor  acueret  ad  industriam  ex  paucis  occasioni- 
bus  capiendam ,  quce  facit  nos  cogitantes  iovcstigare 
quixi  desunt.  ^  Ergo  quouiam  miniuie  de  aqua  dictum 
fuerat  quia  fecit  eam,  dixit  autem  quod  terra  invisi- 
bilis  habebatur,  tu  tecum  reputare  debebis  quo  teg- 
mine  lerra  velala  non  apparebal,  quam  nec  ignis 
abscondere    poterat ,    qui    utique     luciuus    potius 


rent  quip.  videntur,  omnia  mente  complexus,  voh^ns-  C  quam  tenebrosus  est,   nec  aer  operire ,    cujus  cer- 


que  in  ^  nalivitatcm  producere  qu3C  non  eraiit,  con- 
sideravit  qualis  mundus  esse  deberet,  ejusque  spe- 
ciei  congruam  materiam  congeneravit.  Et  cado  qui- 
dem  dcputavit  decentem  sibi  naturam,  terrarum  vero 
schemati  familiarem  debitamque  subslanliam  com- 
modavit.  Ignem  vero,  et  aquam,  et  aerem  distinxit 
ut  voluit  :  et  in  ordinem  deduxit  quem  singulorum 
ratio  ilagilabat.  Totum  autem  mundum,  cum  esset  sui 
dissimilis,  et  ex  diversitate  compositus,  inviolabili- 
bus  cujusdam  concordioj  vinculis  arctatum,  in  unam 


te  natura  per-picua  cst  :  quippe  qui  omnium  re- 
rum  species  liquido  ^  visenlibusmanifcslal.  Reliquum 
est  igitur  ut  intclligamus  aquam  fuisse  summitaii 
telluris  obductam  ;  noudum  enim  in  sua  concepta- 
cula  humoris  natura  delluxerat.  Ob  hoc  ergo  non  so- 
lum  invisibilis  lerra,  sed  etiam  incomposita  nomina- 
tur.  Licet  etiam  nunc  aquarum  abundantia  impedi- 
menlo  est  terne,  quominus  fructuum  copia  ministre- 
tur.  Hccc  ergo  causa  cxstitit,  ut  nec  videri  po=sit  ari 
da  ,  et  haberetur  incomposita.  Si  quidem  ternxi  com- 


societalem  compaginationemque  devinxit,  ul  etiam  positio  est  suus,  ut  diximus,  naturalis  ornatu?,  id 
i!la  quoc  m.ultum  ase  positione  distabanf,permixtione  est,  segelcs  in  planitie  nucluanles,  nec  r.on  prata  vi- 
nnitua  c'  pulata  credantur.  Cessent  ergo   fabulosis      reiitia,  varioque   florum  colore  splendeutia,  colles 

a  CoH).   secundus   et  altcr,  sane  quoniam.  Ediii,  J)  suis  numeris  abs(dulam.  Scriplum  oporlncrat,  falen- 


3;:ne  (inomodo.  liudem  Colb.  secundus,  adliibitam 
E  litj,  adhibita.  Rursus  Coib.  secundus,  ex  utraque 
Alii  duo  mss.  et  edili,  ex  utroque. 

^  Editi  ct  Colb.  primus,  ablatum.  Alii  duo  mss. 
allalum^  bene.  Basilius,  iT.uyjirj.i. 

*  E  lili,  daia  occasione  grandi,  causis^  etc,  male. 
Colb.  priiiubi,  datur  occasione  qrandi,  causis,  etc, 
niliilo  melius.,  Codex  nosteret  Colb.  secundus,  datur 
occasionegandi,causis, elc.,o\)lin)e.Esi  ccrteejusmodi 
hicc  leclio,  ut  cojihrmatione  non  indigeat  :  sed  ^a  • 
men  >A  quam  quis  requirat,  possit  confirmari  ex  illis 
Basiliams,  ex  oi  to-Jtou  c/.-j-rcl;  vrupyEf.  (z^vucrOaf. 

^  Editi,  et  tanqnam  siirpis,  corruple.  Codex  noster 
et  Colb.  secundu^,  et  tanquam  stipls,  cmendate.  In 
Gi  a'co,  (jIo-j  03  £pavo-j  Ttv'-c  TT/iQcojT/iv.  Quanquam  autem 
xoxsiipis  mihi  vahie  probatur,  non  propierea  tamen 
pUianda  est  placerc  mihi  periodus  tola  :  imo  mihi 
pcisuasissimum  est  eam  mancam  esse,  nec  omnil,>us 


tur  tamcn  Deum  tanquam  coUatorem  stipisalicujus,  clc 
Colb.  priuHis  prima  manu,  stipis,  sccunda,  stirpis. 
Nec  hic  solum,  sed  et  alibi  sccpc,  qui  corri.?ere  vo- 
lunt,  magis  cliam  corru  ?  puut  qua)  emcndare  vo- 
luissenf. 

"'  E;'.ili,  in  nativitate.  Codex  noslcr  el  Colb.  sccun- 
dus,  in  nativilalem. 

f  Editi,  sensui.  Li!)ri  veleres,  sensu. 

B  Editi,  osleniare  conscientiam.  Colb.  secundu-, 
ostendere  scieniiam.  Codex  noster,   osientare  scicn- 

tiam. 

''  Libri  impressi,  Ergo  cum.  xAutiquiduo  libri,  Ercjo 
quoniam. 

i  Colb.  secundus,  liqnido  videntibus.  Rudem  idem 
codex,  aqua  fuisse  summitatem.  Alii  duomss.  et  eui' 
tj,  aquam  fuisse  summitati,  non  diversa  sentcntia.  Nec 
ila,  multo  infia,  Colb.  secundas,  scd  vacua  incompo- 
zitaq-ie  nuncupalur. 
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ul>enMiui,    inonliumque  verlices  arboribus  excelsis  A  ilispulanl ,  noc   lenebrarum    principalen)   (inanulaui 


opaei,  quorum  nihil  habebat  lerra,  parluriens  adhuc 
n:Uivilale:n  cunclorum  propter  insitam  sibiuiel  a 
crealore  virtulem  :  seJ  leiupus  exspeclabal,  ul  prai- 
ceplione  divina  conceplus  suos  proferret  ad  lucem. 

\.  Et  erant,  iaquil,  tencbriv  super  abiissum.  Rur- 
susque  ali;\i  fabularumoccasiones,  el  inianilorum  fig- 
iueulorum  ilanlur  his  qui  ad  arbitrium  sunm  tletor- 
quenl  verba  Seriplura\  Tenebras  eniin  non  eo  motU) 
quo  ■»  nalie  sunt  inlerpretantur,  id  esl  aerem  quem- 
dam  obscurum,  vel  locum  inlorjectionc  alicujus  cor- 
porisobscuralum  ;sed  virlutem  dicunl  malignam,  vel 
polius  ipsam  malili:im  babenlem  ex  senielipsa  prin- 
cipium,  adversariam  boniiati  Dei,  et  hanc  asseniiit 
leuebrarum  esse  naturam.  Si  enini  Deus  lumen  est. 


malignamque  substanliam,  bonitatitiuc  repugnanlem 
esse  dicimu>.  Duo  enim  proposita  sibi  per  contrarie- 
lateu),  necesse  esl  allern;\^  lore  pcrniciosa  siibstaii- 
ti;\},jurgiaque  sibi  sempilerna  parientia;  utpote  mu- 
tuis  iuter  se  pugnandi  contenlionibus  obligala.  Quo- 
rum  si  imum  supcraverit,  sine  dubio  contraria  pars 
devicta  consuinitur.  Quod  si  semper  icquiparare  nia- 
li!i:im  bonitati  voluerint ;  ^  inccssabilem  rebus  con- 
llictum  corruplelamque  subjicient,  modo  superanti- 
bus  invic^m  se  partibus,  modo  sibi  cedenlibus.  Verum 
si  maliliam  a  bonitate  superari  pronunticnt,  qua^  ra- 
tio  esl  ut  natura  nialiti;e  non  videalur  funditus  inler- 
iisse  ?  Sin  «>  autem,  quod  dicere  nefas  est,  miror 
quomodo  non  fugiunt,  tam  sacrilegam  blaspbcmiam 


inquiunt ,  sine  dubio  repugnans  ei  virlus  obscurilas  D  pi'oferer.tes.  Sed  nos  malitiam  nascendi  principium  a 


esl  secundum  raiionem  sensus,  non  ex  alio  quodam 
mutuata  substaniiam,  sed  est  malitia  sui  geiiitrix,  la- 
bes  animarum,  mortis  effeclrix,  probitaii  conlraria, 
quam  et  subsislere,  et  a  Deo  ^  factam  esse  conten- 
dunt.  Ex  hoc  igitur  quod  non  impium  et  profaiuun 
dogma  fwigalur  ?  Qui  non  lupi  raptores,  dilaniantes 
pregem  Domini,  ex  hac  voce  sumentes  exordium, 
f.implicibus  animabus  obripiant  ?  Ilinc  Marcionis  el. 
Valeiilini,  et  exsecrabilis  Manich;¥.orum  secla  mana- 
vil  :  quam  putredinem  (luis  Ecclesiarum  nominans 
non  peccabit?  Quid  longius  a  veritate  secedis,  o  ho- 
mo,  causas  ipse  tibi  perditionis  exquirens,  cum  sit 
sermo  simplex  et  omnibus  planus  ?  InvisibiHs,  in- 
quit,  eral  terra.  Cur  ?  quia  videlicet  superjecla  illi 


Dco  non  accepisse  hac  ralione  linnamus,  quia  nihil 
eorum  quai  sibi  contraria  sunt,  potest  sui  quidpiam 
generarc  f  dissimile.  Neque  enim  vel  ex  vila  mortis 
origo  processit,  vel  tenebras  conslat  a  luce  form;i- 
tas,  vel  ex  a;gritudine  sanitatem  ;  sed  in  alTecluum 
mutalionibus  semper  ex  contrariis  ad  contrariatrans- 
lationes  efficiuntur.  In  nalivitatibus  vcro  non  ex 
contrariis,  sedex  similibus  res  unaquncque  succedil. 
Ergo,  inqniunt,  si  neque  genilales  suiit  lcnebr;e, 
neque  ex  Deo  factLic,  unde  illis  origo  est  ?  Nam  (piia 
sint  8  malie,  nullus  audet  repugiiare  vivorum.  Quid 
ergo  nos  dicimus  ?  Quia  malum  est  non  aliqua  viva 
et  animata  substantia,  sed  affectus  quidani  virluli 
contrarius,  et  a  bonitate  dejectus  ,  et  in  pravissimo- 


fueral  aby^sus.  Abyssi  autem  qui  Cst  intelleclus,  aqua  C  rum  mentibus  collocatus. 


nimia  iulijiilum  habens  profundum.  Scd  scimus,  in- 
quiunl,  multa  corpora  etiam  per  aquam  <"  lucidam 
plei'umque  spectari.  Quomodo  ergo  tunc  nulla  pars 
terrcc  per  aquas  osleiidebatur  ?  quoniam  lumine  ca- 
rebat,  et  obscuralus  erat  adhuc  superfusus  aquis  aer. 
Nara  cum  radii  solis  aquam  penetraverinl,  calculos 
cos  qui  habenlur  in  allum  sccpe  prospicimus  :  quod 
certe  nuUo  modo  ficri  nocle  potest.  Causa  ergo  ut 
essel  lerra  invisibilis,  superjectio  fuit  aquarum.  Dicit 
enim  abyssuni  fuisse,  qui  retardaret  aspectum  :  et 
ipsa  abyssus  obsrurala  erat.  Ergo  nec  abys^um  con- 
Irariarum  virtutura  multitudinem,   ut  quidam  falso 

«  Edili  et  Colb.  primus,  quo  noliu  sunt.  Alii  duo 
mss.,  quo  nalcc  sunt ;  ct  ila  legemlum  esse  ostendunt 
Basiliana  iila,  ro  -/y.p  Ty.o-o;  r,./  6^;  rric,'jy.z-j  sqvi-yo^;- 
Tjfi.  Ibidem  Colb.  secundus,  quemdam  obscuraluni.... 


5.  Quapropter  nolo  te  malum  extraneum  arbi- 
trari,  nec  idem  principaleiu  naturam  nequitirc  pos- 
sidens  opinari  :  sed  su;i3  (luisiiue  malilioe  ^  se  aucto- 
rem  esse  cognoscat.  Eorum  enim  qus;  nobis  eve- 
niunt,  alia  sunt  ex  natura,  id  esl  seneclus  et  lai^uor; 
alia  sponle  succedunt,  id  est  fortuiti  casus,  qui  alienis 
a  se  plerunique  negoliis  incui^santes  vel  kieliliam  no- 
bis  aflerunt,  vel  moerorein,  sicut  puteum  fodienlibus 
occurrit  ihesauri  latentis  invenlio;  aut  ad  forum 
pergentibus  fit  obviam  rabidi  canis  adventus.  Alia 
vero  in  nostra  sunt  potestate  :  sicut  voluptatum  fre- 
nare  ^  cupidines ,  temperare  libidines  ,  iracundiam 

prior,  non  quod  minus  Latina  sit,  cum  ali;ie  niuitj? 
ejus  generis  in  hac  interprelatione  reperianlur,  sed 
quod  ad  vocem  Gnecam  acconimodari  non  possit, 

corporis  obumbralurn.  Ali(iuanlo  post  idem  codex,  j^      ^  Colb.  secundus,  sin  autcm  a  malilia  bonila'cm^ 


principium  adversarium  bonitalis  Dci.  Subinde  hic  ille 
ipse  codex,  labes  antmabus. 

b  Colb.  secu::dus  [uctam  contemnunt :  sed  neque 
hac,  neque  vulg.ita  ledione,  Gr.eca  bene  exprimun- 
lur.  Igitur  si  quis  cupiat  sententiam  verborum  Basi- 
lii  perspeclam  habere,  ei  auctor  sum  ut  ipsum  fon- 
lem  adeat.  Rursus  Colb.  secundus,  fingitur...  obri- 
pmnt.  Insuper  eo  in  libro  pro  raptores  legilur  ra- 
pciccs. 

c  Edili,  lucida.  Codex  nosler  et  Colb.  secundus, 
lucidam.  In  Grceco,  ot"  voktoc  '/.iT.r^jXzoo-j  y.v.i  OLU-jyo\j;  : 
iibi  vocem  "jt—o-icryj  omissam  videaius.  Utrius 
:  utciu  culpa  id  eveiieril ,  inlerpreiis  an  librarii ,  nc- 
nio,  opinor,  facile  di\eiil. 

^  fcdili,  inaccessabiipm  rebus  conflictum,  niale.  Aii- 
li'4ui  Ires  libri,  ■nccssabttem.  Diiplicel  aulcin   Icctio 


quod  dicere  nefas  est.  Id  plenius  quidem  esse  et  cla- 
rius  fateor ;  sed  vereor  ne  quid  librarius  de  suo  adJi- 
derit,  cum  simpliciter  apud  Basilium  legatur,  ■■  §i,  o 
uvt  OiiJLtg  iiTzsiv,  fjavucf.Cfj),  sin  minus,  quod  dicere  nefas 
est,  miror^  etc. 

^  Colb.  secundus,  consimile.  Ad  verbum  ita  inler- 
pretabimur,  quia  nihiL  contrariorum  a  contrario  suo 
generatur.  Verba  Grsca  ha^c  sunt,  niy.  ro  u-noc-j  t'v 
i-jy.\ri'>yj  ttuov.  tov  hwjziov  yrjzrjOui.  St;itim  Colb.  s-e- 
cunJus,  a  iuce  firniatas,  non  ila  recte.  Subiiule  Cuili, 
ad  contra.  Libii  antiqui,  ad  contraria. 

K  Libri  veteres,  mnla. 

^  Edili, ar/orem.  Colb.  secundus,  auctorem.  Iii  Gi;^'- 
co,  uy/j.r/ov.  Idem  mendum  ali<iuanlo  anle  eiiien  !a- 
vimus. 

•   Edili,  tupiditalcs.  Atnoslri  tres  mss.,  cupiuines. 
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cohibere;  vel  insliganlem  vilaie,  vel  veiit:aein  sequi, 
vel  odisse  niemlacium,  niilem  nioiibus  esse  vel  aspe- 
ruin,  liumileni  vel  claluin.  Quaruin  igitur  rerum  do- 
niini  liabemur,  earum  aliunde  non  niutuamur  initia. 
Iiaque  rccognosce  quia  quod  proprie  malum  est,  ex 
commissis  arbilrii  Jiberi  capit  exordium.  Neque  enim 
si  malum  ex  nccessilale  dcscenderet,  tanlus  peccan- 
libus  leguin  metus  incumberet  :  aut  judices  supplicia 
criminosis  digna  slatuercnt.  Ikiec  mihi  dicta  sint 
super  eo  quod  proprie  maUnn  esl.  -/Egriludineni 
vero  vel  egestatem ,  aut  ignominiam,  et  alia  ([ux  so- 
ient  moestilicare  mortalcs  ,  *  necdum  in  malorum 
censeo  parlem  ponenda ;  quia  nec  corum  coi;trarice 
causai  in  maximis  bonorum  sedibus  collocanlur: 
quorum  alia  sunt  naturalia,  qu*  plerumque  nobis 
videntur  utiliter  evenire.  Quapropter  ^  suspeclam  de 
moribus  narrationem  in  praisentia  compescentes, 
considerationem  potius  tenebrarum  simpliciter,  ac 
Bine  ulla  callidilate  nostris  menlibus  atlrahamus. 
Flagitat  aulem  sermo  scire  nos,  si  tenebroe  congene- 
ralae  sunt  mundo,  etsi  anleriores  putandie  sunt  csse 
quam  lux.  Quod  si  ila  est,  cur  deterior  res  mcliore 
habetiir  anliquior?  Qtianquam  asscramus  has  quoque 
lenebras  iion  ex  sui  conslare  substantia ,  sed  esse 
vitium  quoddam  in  aere,  subtracta  Ince  confectum. 
El  rursiis  quiierendum  est  qua  luce  locus  mundi 
rei>ente  privatus  est.  Arbilramur  eniin  quia  si  fuit 
quidpiam,  ante  institutionem  sensibilis  hujus  et  cor- 
ruptibilis  mundi ,  profecto  in  luce  fuit.  Neque  enim 
dignitas  angelorum  ,  nec  omnium  coelestium  militiji, 
vel  si  quid  est  nominatum,  aut  inconipellabile,  aut 
.aliqna  rationabilis  virtus,  vel  ministrator  spiritus, 
degere  posset  in  tenebris,  sed  in  luce,  et  Ia?titia  de- 
centem  sibi  habitum  possidebat.  De  qua  re  neniiiiem 
puto  contradicturum.  Quisquis  ergo  lumen  illud 
quod  super  coelos  est  in  bonorum  promissionibus 
op[)erilur  ,  de  quo  Salomon  dicit :  Lux  justis  setnper 
{Prov.  xni,  9).  Et  Apostolus  :  Gratias  agentes  Deo  et 
Pulri^  qui  nos  fecit  idoncos  in  portione  sortis  sancto- 
rum  in  Ince  [Col.  i,  12).  Si  enim  dainiiati  in  tene- 
bras  ultimas  abiganlur,  hi  qui  remuneralionem  pro 
dignis  operibus  procstoianlur ,  in  ea  sine  dubio  luce, 
quoe  est  exlra  munduin,  quietis  domiciliuni  sortientur. 
Igitur  quia  conslat  factum  esse  coelum  praiceptione 
Dei ,  snbitoque  distensum  ,  ac  familiari  circum  ter- 
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A  ram  rotundilate  conclusum  ,  liabens  corpus  spibsnin, 
el  adeo  validum  ,  ut  possil  ea  quic  extriiisecus  ha- 
bcntur  ab  inlerioribus  seitarare ;  ob  hoc  necessai  io 
post  se  regionem  relictam,  carenlem  luce  conslituit, 
ut  poie  fulgore  qui  dcsupcr  radiabat  excluso.  Tiia 
enim  siinul  oportet  in  umbra  facienda  concurrere, 
lucem,  corpus ,  et  obscuratum  locum.  Ergo  mnnda-- 
nas  tenebras ,  ex  uinbra  coelesli  corporis  exstilisse 
sciendum  esl.  Tu  vero  per  exenijdum  maiiife>tum 
advertc  qnoe  diciinus.  Si  sub  meridianis  horis  taber- 
naculiim  tibi  quoddam  ex  niateria  densa  niinis  el 
opaca  fundaveris ,  in  spontaneis  te  ibidem  tenebris 
collocabis.  Tales  ergo  et  illas  tenebras  esse  opinare, 
non  principaliter  subslilutas  ,  sed  proccssum  secutas 
alterius.  lias  aulem  tenebras  ferunt  abysso  super- 

B  ferri  :  quia  extremitas  aeris  solita  est  conjuiigi  cor- 
porum  speciebus.  Sed  ^'  tunc  aqua  erat  omnibus  su- 
perjecta  ,  propter  quod  necessario  tenebras  super 
abyssiim  fuisse  relatum  est. 

G.  Et  spiritus,  inquit,  Dei  (erebatur  super  aquam. 
Sive  difTusionem  aei-is  istins,  spiritum  dicit,  percipe 
scriplorem  portiones  tibi  mundi  singulas  c:.umeran- 
tem ;  nam  fecisse  Deum  dicit  coelum  et  terram, 
aquam  et  aerem  ,  hnnc  liquidum  atqne  diffusum  ; 
sive,  «^  quod  verum  magis  existimo,etquodhisquianle 
nos  fuere  probatum  est,  SpirilUm  Dei  dicit ,  id  est 
sanctu.n.  Reservavit  enim  Scriptura,  ut picecipuam 
hnjus  competenler  mentionem  nominis  declararet : 
nnUumque  alium  spiritum  dictum  debemus  credere, 
nisi  sanctinn,  qui  bealoe  ac  venerabilis  Trinilatis  ex- 

C  pletor  esl ,  el  hunc  intellectum  capiens ,  majus  tibi 
subinde  comniodum  conferri  reperies.  Quomodo  ergo 
hic  spirilus  aquis  superferebatur?  dicam  libi  non 
meum  sermonem,  sed  viri  cujusdam  genere  Syri,qui 
tanlum  aberat  a  sapientia  saxuli  quantum  verK  do  • 
ctrinai  proximus  habebatur,  Dicebat  enim  Syrorum 
vocem  facundiorem  esse  ,  et  propter  Hebraic;ii  ^  lin- 
gu*  cognationem  ,  Scripturarum  magis  sermonibns 
indulsisse.  Sensus  itaque  dicti  illius  hoc  inodo  est : 
Superferebatur,  inquit,  Spiritus,  hoc  est  fovebat  ct 
vivilicabat  aquarum  nalurani,  ad  siinilitudinem  gal- 
Vw.x  cubantis  :  vitalem  virtutem  his  qnse  ^  fovebantur 
injiciens.  Hujusmodi  ergo  ratio  quod  dixit  superfe- 
rcbatm-y    sic  interpreiatur,  id  est   ad  vivificaiidam 

D  aquarum  naturam  compellebat.  Ex  quo  suflicienter 


«  Editi,  nedum.  Colb.  secundiis,  necdum.  Mox  unus 
codex,  in  malorum  censeo  parte. 

'•  Edili,  suspectam.  Colb.  secundus,  susceptam;el 
ita  legi  oportere  multi  fortasse  arbitrabuntur.  Sed 
non  dubito  quin  vulgata  lectio  retinenda  sit ,  cuni 
apudBasilium  legamus,  7rao-«v  o^v  rpoTzr/.ov  y.ot.}.  5t'  Orro- 
voiug  £v  ys  r^A  -czoovTi  -/«rao-iyaTavTs?.  Nemoenim,opi- 
nor,  non  videl  Eustatliium  ,  cum  suspectam  scripsit , 
exprimere  voluisse  Ulud,  xai  St':7rov&ta,-.  Sedutalibi 
s.i^pe  ,  ita  hic  quoque  verborum  Gniecorum  senten- 
tiam  assecutus  non  est.  llunc  locum  ita  conversum 
oporlueiat :  Omnem  igitur  interpretationem,  tropis  et 
allegoriis  constantem,  in  pra^sentia  prietermittentes,  te- 
nebrarum  notionem  simpticiter  et  citra  curiositatem, 
i>ensum  Scripturce  secuti,  accipiamus. 

^  Edili,  agua  jam  omnibus,  Colb.  secundus,  aqua 


erat  owMibus.  AUquanto  post  idem  codex  ,  snper 
aqnas. 

^  Editi,  qnod  magis  existimo.  Colb.  secundus,  quod 
verum  magis  existimo.  In  Gro&co,  cflr/iiarz^o^j.  Ibideni 
mss.  duo  cuin  ccUlis,  prcecipuam.  Alius,  pra^cipMs. 

•^  Antiqui  duo  Ubri  et  editi,  iinguaz  cognilionem. 
Et  hic  quoque  unius  lilteruke  niutatio  pulclierrimain 
senlentiam  depravavit.  Non  enim  cognitionem  legi 
oportet,  sed  cognaliunem,  ut  ex  Colb.  secundo  disti- 
inus,  magisque  ex  verbis  Basilii,  qu;xi  h;cc  sunt  ,  5/./. 
xrrj  'nphg  rhv  'Eop-A^v.  yiirvtAfyvj.  Rnrsus  Colb.  secun- 
dns,  magis  qucvslionibus  indnlsisse. 

f  Eiliti,  fovebaniur  iuiiians.  Antiqui  duo  libri,  inj'- 
ciens.  In  Giveco,  huiyr,;,  —  Qulc  vox  ad  ocvf.Ooc  ic- 
fertur  ita  ut  sensus  sit....  ad  sim.  gall.  cubl  vi:alcm- 
que  virt,  fus  quoi  fovcnfur  inimittentis.  Edit. 
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eliara  illuJ  qaoii  a  qiiibusJam  valJe  requiriiur,  ap-  A  operalum  esi  ,  sed  quia  coloris  sui    magna   nobis 
pro!>ari   pole>l :   quia  nec   genitali  polenlia  Spiritus      oblectamonln    largitur.  Similiter  etiam   stelia   (juor 


' 
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7.  iLldirit  Dojfs,  Fiat  litx.  PrimavoxDei  naturam 
lumijus  labricavil ,  ac  lenebras  dispulit ,  marorein- 
•*iio  liissolvit ,  et  omnem  subilo  !;olam  speciem  ju- 
lunJamque  produxit.  Polus  lunc  apparuil,  qni  erat 
interim  celatus  a  Domino ;  lanlaque  ejus  pulchri- 
tudo  perclaruit  ,  quantam  nunc  etiam  leslificatur 
aspectus.  Aor  autcm  illustrabalur  ex  ea  luce  qu;u 
sibi  erat  aJmixla,  acutamque  pcnetralionem  proprii 
fitlgoris,  ubique  por  (mmcs  suos  terminos  intenJebat. 
Sursum  enim  a^lhori  erat  coiioqiie  vicinus;  latitu- 
dine  auteni  boreales  siinul  et  australes,  eoasque  par- 
le>,  necnon  ct  occiJuas  contingobat ,  quippe  cujus 
natura   luoiJa  est  alque   perspicua  ,   propler  quod 


vocitatur  Antifor,  onniium  siJerum  pulcberrima  no- 
minalur,  <^  non  proplcr  eximiam  compaglnalioncm 
membrorum,  quoc  nulla  sunt  ei ,  sed  quia  hr.tum  ala- 
cremqne  fulgorem  nostris  impenJlt  obtJitibus.  IIu- 
jusmoJi  crgo  Dci  lestimonium ,  non  aJ  hoc  solum 
respicil  quoJ  per  se  lux  bona  est  et  jucunJa  cernon- 
libus ,  seJ  eliam  propter  utililaiem  qux  postmodum 
ex  ea  fuit  collata  mortalibus,  bonam  dixit.    Et  sepa- 
ravit  Deus  inter  lucem  ct  tenebras  ^  iJ  e?t  ir.comnilx- 
lam  naturam  iilarum  ,  sihi(|ue  ex  contrarielate  dis- 
parem  fabricavit;  quippe  quas  prolixis  a  se  spaliis 
et  deslituil  et  discrevit,  sicut  dictum  est ;  Et  vocavit 
Deus  lucem  dicm,  ct  tcuebras  vocavit  noctcm. 

8.  Nup.c  quidem  posl  solis  creationem  Jies  appcl- 


huIIjs  moras   aut  tempora  lux  per  eum  commeans  "  latur,  id  est  aer  ^  sole  illustratus,  cum  in  hemisiil:;e 


suslinobal.  Sicut  enim  obtutus  noslros,  sine  ullo 
nioineiito  tOM:po;is  ,  aor  mox  ad  ea  dirigit  quai  vi- 
dentur;  iia  lucis  accossum  volociter,  et  omni  celori- 
late  porce;  tum,  per  omnes  fin.^s  sune  complcxionis 
infudit.  -tlther  quoque  venuslius  *  illuminatum  efli- 
tilur  ,  et  aqi![c  splcndiJiores  apparent ,  non  solum 
quia  lucis  candore  lustrar.tur,  sed  etiam  repercus- 
sione  ejus  emicnntes  ,  clariorem  redJunt  aeris  cffi- 
giem.  lla  omnia  vox  divina,  grataet  honcsta  consti- 
luit.  Nam  sicut  lii  qui  olei  aspergine  perspicuum 
Bi!>i  profundum  maris  efficiunt,  sic  rerum  conditor 
Deus  sui  oris  afllatu ,  jucunJitatcm  lucis,  munJo  re- 
penle  coiistituit.  Fiatlux,  dixit  Deus  :  confestim.que 
pDCceplio  fuit  opus  ,   et  facla  natura  est,  quia  nihil 


rio  qnod  supra  terram  est  commoratur;  nox  autem 
dicilur  lcrne  obumbralio  ,   qux  sole  in  occasu  con- 
dito  generatur,    timc   autem    non   solum    corporis 
molu  ,  scd  diffusione  principalis  luminis,  modo  se 
subducentis ,   modo  denuo  reducentis,  secundum  ui- 
vinam  prffceplionem  dies  liebat,  noxqne  sequehalur. 
Et  facta  csl  vespera,  ct  [actum  cst  mane  dics  unus. 
Vesperce  igilurnuncupalio,  commuiiiter  intelligenda 
est.  Nam  et  incipiente  die,  et  ad  occasum  vergento, 
nox  ei  sua  vicinitate  contigua  est  :  verumtamen  ut 
nativitalls  diurncc  privilegia  reservaret,  Jixit  prinjo 
vesperam  ,   dicens  quia  nox  Jiem  comilatur.    Nam 
antequam  lux  crearelur,  nox  non  habebatur  in  mun- 
do ,  sed  tenebrcO.   Obumbraiio  ergo  terrai  quam  su- 


volui)lu^)sius   in  fruondo  cogitalionem  poteril  subire  ^   pra  diximus  intercidens  diem  nox  appelk.ta  est :  et 


mortalium.  Sed  ct  si  qiiando  vocem  sermonemque, 
vel  pneeeptior.eni  Deidicimus,  debes  aJvertcre  non 
intenticne  ^'  motuquc  corporis  vocem  reddentis  so- 
num  quempiam  destinari ,  nec  aerem  lingua  c  verbe- 
ratum  ,  esse  Doi  sermonem  :  sed  voluntatis  sua^  mo- 
menliim  ,  quoniam  propter  eos  qui  docentur  utilius 
esse  censemus,  speciatim  figurare  pncceptum.  Et 
vidit  Deus  quia  lux  bona.  Quibus  igitur  lucem  cele- 
brare  nos  poterimus  lauJibus,  cum  tale  de  sua  boni- 
late  toslimoiiium  a  ConJitore  meruerit?  Licet  divina 
verba  noslros  paria  oculos  de  illa  judicare  compel- 
lanl,  nan-  sermo  non  sufficit  explicare  quantum  sen- 
sus  aciei  pneveniens  attcstatur.  Si  enim  pulchri^do 
corporta  ex  ^  mcinbris  intcr  se  rite  composilis,  el 
ex  coloris  vonustate  formatur,  qncmodo  hicem  cujus 
natura  simpiex  est,  sibique  per  omnia  similis,  i-lena 
prj3dicatione  quod  bona  sit,  possumus  explicare? 
lia  enim  et  aiirum  bonum  dicimus,    non  quia  bene 

*  C<"Jb.  secundus,  illuminatns  efficilur ;  et  ita  ex 
rogulis  grammaticis  legi  o  -ortere  piitarem ,  nisi  vox 
{pf//er  e^set  neulrius  generis  apud  Eustalhitim ,  qui 
in  lihro  tortio  ultra  meJium  sic  scripoil,  (clher  au- 
lem  q  Is  dulrle'  flammeum  esss? 

"  f.Wu^  m>i:iiione  motuque.  Al  noslri  trcs  mss.,  Jn- 
teiitioie  mctuqie.     . 

•^  E  lili ,  lerherulum  sermonem.  Colh.  secunnus, 
rerberatnm  esse  Dci  sermonem.  lii  Gr.eco,  rov  hiio-j 
/070V. 

^  Coib.  sccundus,  ex  nicmbris  cl  culuribii.i  inlcr  sc 
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ideonovo  nomine  post  generalionem  vociiala  est : 
Facta  est  itaque  vespera,  ei  faclum  est  mane :  non 
dixit  dies  atque  nox ,  sed  Sespera  el  mane,  i:t  voca- 
buli  videlicet  dignitatem  parti  meliori  trihueret. 
Nam  dies  a?que  vesperam  maneque  contingit ,  et 
hanc  consuciuJinem  reperies  ubique  custodire  Scri' 
pturam  in  temporibus  numerandis.  Dicimus  enim 
tot  dies  elapsos  esse,  nullam  facientes  noctium  men- 
tionem ,  sicut  psalmus  docet :  Dics  annorum  nostro" 
rum  {Psal.  lxxxix,  10).  Et  ilerum  Jacob  :  Dies  vitcs 
mea^  breves  =  et  mali  {Gen.  xlvh,  9j.  El  alibi  :  Omnes 
diesvitce  mece  {Psal.  xxii,  6).  Ergo  quai  tunc  histo- 
riie  causarelata  sunt,  pro  legibus  in  posterum  valitura 
scriptor  iiisliluit.  Et  fuit  vespera.clfuit  mo.ne  dles  unus, 
Quamobrem  non  dixit,  primu-,  sed  unus?  El^certe 
consequeiilius  fiierat  ei,  qui  diclurus  erat  de  secundo  et 
tertio,  et  quarto,  primuni  diem  potius  appellare  quain 
unum.  SeJ  hoc  dixit,  aut  mensuram  diei  simui  noctis- 


composilis  et  ex  venustate  formatur. 

*■   Codex  uiius,  non  pro  eximia  compaginnlione. 

f  Ediii,  sole  lustratus.  Colb.  scounJus,  sole  iUu- 
stratus. 

'  Coib.  sccnndM=5,  byeves  etmaiirini.  Stalim  cJitij 
qucr  tiim  liisloria:.  Lihri  veteres,  qno:  innc  hisloricc. 

*»  EJili ,  q-Aa  certe.  Anliqui  Juo  rb'  i ,  et  csrte.  \\\ 
Gi^v.co,  xy.i  roiy;.  Ibi-.iem  e  Siti,  qai  di^itricturus  e%K 
('olb.  sccuiidu-  ,  q.Ci  diiturus  crat.  Alii  Jiio  mss.,  qui 
d.clurus  cst. 


que  elell.iieus,  et  teinpus  ''•  utritiv^ue  coujuivJjens  :  r.t  A  lommcsse  s(vcnla,  ir,\\(tp.  r.ec  ihi  pnmum,  aiil  scci!»- 

viginti  qualuor  iiora   unius  spaliuuj   diei  vi.iereiilur  dum,  aut  leitium  sicculum  numeralur.  Unde  cnu-^n. 

enicere,  subaudieulibus  videlicet  nobis,  qnia  nuncu-  rum  polius  diversarum  actuumque  dilTerentias,  el  ii<»n 

palionediei,  noxquoquedebel  iulelligi.  Unde,  etiam-  SLCCulorum  circuilus  et  successiones  ac   linos  daiwr 

si  unum  ex  his  fieri  loiigiorem,  SDlslitiali  immutatione  intelligi.  Dics  cKvn,  inquit,  Domini  miKjnns  et  liicuh,;s 

contigerit,   pra^finilum  lamcn   tempus  horaruin  utri-  [Jocl.  ii,  il).  Et  alibi  :  Qnid  vobis  qHa;rcrc  dicm  iJo- 

usque  complectitur  inlervalla,    tanquam   si   dixeris  mini?  Qui  tamen  tcnebras  habcl,  non  lucem  (Amosy, 

viginli  quatuor  hora?  ad  njonsuram  unius  diei  perti-  18).  Scd  lenebras  eas  dixit  quce  deputatie  sunt  sibi 


nere  :vel  unum  Ibrsilan  dixit,  ob  hor,  «[uia  in  coelo 
dc  certis  signis  in  eadom  ilerum  sub  uno  die  processio 
Bolis  et  reversio  celebraiur.  Ita  quoties  vespcra  vel 
uiane,  secundum  solis  circuitutn ,  terrarum  orbem 
compleciitur,  non  an;pliore  tcmporc  quam  unius  diei 


dignis.  Nam  inocciduum  ct  sempiterimm  diem  ilinm 
serino  testatur,  quem  eliam  octavum  psalmus  apicl- 
lat  :  quippe  qui  extra  tenipus  habetur.  Sive  er[:() 
diem,  sive  <=  sycculuin,  sive  septimnin  dixeris,  ex  co- 
dem  trahilnr  intellcciu,  singularilcr  et  non  multij.li- 


spalio,  propria  solet  curricula  delinire.  Yel  sicut  citer  dcclaratur.  U.iquc  ut  ad  fuUiram  vitam  iiosiia 
secreiior  tradit  ratio,  Dcirs  cuin  naturam  temporis  cogilala  dirigerel,  dicm  principalem,  qni  est  imago 
procrcaret,  et  mensurani  ei  signaque  certa  ex  dierum  B  ^«-t^^loruH),  unum   non  immciito  vocilavit,  ut  pole 


constiLuit  inlervallis  :  et  per  sepliinanani  nunicrari 
voluit,  eamque  semper  in  semelipsam  convertl  proc- 
cepit,  inotum  temporis  metientem,  rursusqne  ^  septi- 
manain  suppleri  jussit  unius  diei  spatio,  quoc  seplies 
in  semctipsa  refiectitur.  Hcec  enim  ralio  est  volubi- 
liuni  schematuin,  ut  a  sc  incipientia  semper  in  seniet- 
ipsa  ferantur.  Quod  etiam  sseculorum  proprium  est, 
quce  per  sua  se  incessanter  vcstigia  revolvendo,  ler- 
minum  nulla  ratione  percipiunt.  Propterea  verticem 
lcinporis  non  primuin,  sed  unum  nuncupavit  diem  : 
ut  ex  ipsa  nuncupalione  cuni  s<tcu1o  sibi  scrvarclur 
afiinitas.  Rerum  enim  simplicium,  nihilque  commune 


liimini  fcquirvum.  Dico  aulem  sanclum  Domiriicun! 
qui  resurrectione  gloiincatus  est  Salvaloris.  Et  hcc 
csl  quod  <!ixit  :  Facla  esl  vespcra,  el  factum  est  mrne 
dies  unns.  Sed  vespenu  quidem  illius  narralio  occu- 
pata ,  prccsenti  vespera  modum  cuisui  nostric  dispu- 
tatioiiis  imponit.  Pater  aulem  venc  lucis,  qui  dicm 
coclesti  lumiiie  decoravit,  et  noctem  ignis  rauiis  cla- 
refecit,  qui  venluri  sa^culi  requiein  niercntibus  pioc- 
paravit,  corda  vestra  perlustret  agnitione  verilatis, 
et  intcmer;!tain  custodiat  vitam  vestram ,  pnr^tars 
vobis  honeste  ambulare,  quatcnus  lulgeatis  ut  sol  in 
claritudiiic  sanctorum  suorum ,  ad  exsultalioncm 
meam  in  dicm  Domini,  cui  gloria  et  honor,  nunc  ct 


cum  aliis  habentium ,   specimen  indicans,  congrue 

penitus  et  decenter  noniinatus  est  unus.  Et  quamvis      semper  et  in  saecula  sscculorum.  Amen. 

multa  soecula  nobis  Scriptura  declaret    dicens  scecu-  G 


«  Antiqui  dno  libri  ct  cditi,   utriusqne  contingens.      seplimnm  dixeris  :  in  quibus  omnibiis  vilii  aKquid  in- 
Colb.  secundus,  ntriusqne  conjungens,  et  ila  scri-      essc  suspicor.  Mihi  igitur  verisimile  (il  vocem  septi^ 

m?nn  loco  inotam  fuisse,  eamque  reponi  debeie  paulo 
altius,  hoc  modo  :  Qnippe  qui  e.Ura  tempus  septimum 
habetnr :  cui  conjectura)  non  parum  fuvcnl  Basiliana 


At 

bendum  judicavimus  ob  illud  <7vv«7rTwv.  Mox  edili, 
videntnr  efficere.  At  nostri  trcs  mss.,  viderentur. 

''  Anliqui  duo  libri  et  editi,  rnrsusque  seplinuincim 
Bnpplere  jussit  2inius  diei  spalia.  At  Colb.  secundus  ut 
in  contextu.  Ibidem  codex  noster,  qui  scptics. 

^-  Editi  et  Colb.  priinus,  sive  sceculum,  sive  septimum 
dixeris.  Colb.  alter,  sive  secundum  seplimum  dixeris. 
Yetus  codex  qui  apud  nos  servatur,  sive  sKculum 


illa,  d'.a  To  zi/')  'AiicBy.i  toO  ioooy.aTfCiO  t-.vtov  /prj-jrrj. 
Utul  hfcc  sunt,  nihil  in  contextu  mutavimus,  lidcm 
librorum  antiquorum  secuti.  Aliquanlo  post  Colb. 
secundus,  ut  sol  in  cluritate. 


1.  Primoe  diei  opera,  vel  potius  unius,  neque  enim 
fas  est  ei  nos  detrahere  dignitatem  quam  a  Conditore 
])romeruit,  cum  per  se  singulariter  ederetur,  nullate- 
iius  aliarum  connumerata  curriculis ,  «  cum  omnia 
qure  in  ea  facta  sunt,  heri  nostcr  sermo  disseruit.  Et 
Ikcc  passim  dividens,  alimoniam  matutinam,  vesper- 
tinainque  kutitiani  praestitit  animis  auditorum ;  nunc 
autem|ad  miracula  secundi  diei  properamus.  IIoc 
Rutein  commemorans,  non  in  refcrentis  polentia 
colloco  quic  dicuntur,  scd  in  ScripturLC  gratia,  quoe 
naturaliter  possidens  intelligendi  facilitatem,  illis 
umorem  suum  cordibus  inspiravit,  qui  persuasioni 
iuuperiluoe  anteferunt  veritatem ;  sicut  et  psalmus  veri 
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suavitatem  demonstrans,  ita  dicit  :  Dulcia  [aucibns 
meis  verba  tua^  super  mcl  ori  mco  {PsaL  cxviii,  105). 
Ileri  ilaque,  qnantum  possibile  fuit,  erga  verba  Do- 
mini  commorantes  vestros  sensus  delectatione  iei)!e- 
vimus.  In  hodiernumque  diem  festinanlcr  occurriinus, 
sequeiilium  rcrum  miracuia  spcctaluri.  Veiumiamen 
miniine  latere  nos  potuit,  quia  multi  opifices  laboie 
suarum  inanuum  victitantes,  circumstant  nos,  et  aci- 
monent  ut  narrationem  propositam  brevilate  stringa- 
mus,  ne  diutius  cxlrahantur  ab  opcre.  Quibus  hoc 
respondeo,  quia  pars  modica  temporis  fenerata  Dco, 
non  solum  ipsa  non  deperit,  sed  cum  magnis  ab  co 
rcoenditur  increme.itis.  Omnes  ^  enini  res  quce  occu- 


«  Edili,  cnm  omnibus.  At  nostri  tccs  mss.  cum  om-      Paulo  post  editi,  quce  persuasioni.  Colb.  sccundus,  qni 
nia.  Sfatim  cdili,  inleliiqcndi  facullatcm.  Libri  vetercs,      persnasioni :  rccte. 


iiiielhnendi  \ncHliaic\n,   In  Gricco,    t9  -:J; 


■a^'.>;^-;/To*v. 


^  E<liti,.a«en.'^s  cahn  rrs.  Anliqui  duo  libri.  {jmnis 
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{.irionuni  causas  enioiunl,  Doininus  omnipolens  op-  A  dirigit  Unigenitnni.  Et  certe  vocifero  seraione  i.on 

erat  opus  incorporeai  nalurLV,  cuni  ^  destinalio  cogi- 


fMjrlune  scilicel  tribueus  corporibus  forliludineni , 
a  ■.imisque  laiiliam,  nec  non  facullalem  ncgotiis  pera- 
gen.iis ,  s>i  lamen  uos  s.ecularibus  prxponenda  spiri- 
lalia  censeanius.  Quod  si  forsilan  in  pr;esenli  vita, 
remuneralioitem  bene  gestorum  recipere  non  polue- 
rimus,  futuris  tamen  saicuiis ,  copiosos  sine  dubio 
thesauros  sortiemur.  Qnapropler  obsecro  vos  ut 
omnes  cogilaliones  mundanas  de  vestris  mcnlibus 
oxcludalis,  ei  penilus  mibi  vos  integros  pnvbeatis. 
Neque  enim  ullum  commodum  capiel  pntsenlia  cor- 
poralis ;  cuui  niens  curis  implicala  terrestribus,  cre- 
ditur  ^  absenlare. 

^.  Kt  dixit  Deus  :  Fiat  firmamctitiim;  et  sit  separans 
inter  aquam  et  aqnam.  Jam  quidein  besterno  die  au- 


tationis  cooperanlem  latere  non  posset,  quippe  qui- 
bus  consiliorum  societas ,  ex  ipsa  poteslate  suppe- 
dilal.  Nam  vox  propter  auditum  necessaria  est,  et 
auditus  propter  voceni.  Ubi  vero  nec  aer  est,  nec 
lingua,  nec  aures,  nec  taclus  aspcrior,  ad  scnsum 
capitis  repercussum  sonilum  perducendo,  ibi  nec 
sermo  necessarius  est,  sed  ex  ipsa,  ut  ita  dixerini, 
cardinali  cogitatione  fit  participatio  voluntatis.  Sicul 
ergo  prrcdiximus  ,  ut  mcns  nostra  consurgeret  ad 
inquisitionem  vultus  ejus  d€  quo  agimus,  prudenter 
el  oplime  scbema  Iiujusmodi  eloculionis  assumpsit. 

5.  Secundo  loco  qucerenduni  est  si  aliud  pra^ter  id 
quod  initio  facluin  esl  coelum,  firmamentum  fuit,quod 


divimns  verba  Domini  dicentis  :  Fiat  /M.r,  hodie,  Firi^  B  tamen  et  ipsum  coclum   vocitatur;  vcl  si  certe  duo 


firmamenhtm.  Plus  tamen  quiddam  videntur  habere 
pra}senlia.  Neque  enim  verbum  in  nudo  prcccepto 
reman^it,  sed  causa  per  quam  quxritur  iirmamenti 
produclio  apertius  declaratur;  id  est,  ut  dividat  inter 
cquam  et  aqunm.  Pvimo  quidem  reputemus,  discu- 
tientes  quomodo  Deus  alloquitur,  nostro  ne,  id  est 
hominum  more,  qui  prius  futunx}  rei  formam  concipi- 
nius  intellectu  ;  deinde  ex  subjectis  congruas  et  fami- 
liares  unicuique  significationes  colligentes  exprimi- 
mus,  et  post  hoc  minisleriis  vocalium  officiorum 
cogitata  manifostanles,  per  ^  aeris  crepitum  et  arti- 
culati  sormonis  obsequium,  pnblicamus  sensum  corde 
conceptum.  Et  quomodo  non  insanire  dicendus  est 
qui  Deum  talibus  ofliciis  indigere  pronuntiat  ad  expla- 


coeli  sunt,  quanquani  philosopbi  de  coelo  disputantes 
tolerabilius  ^  acquiescent  linguas  suas  truncandas 
exponere,  quam  ut  duos  ccelos  esse  concedant.  Unum 
enim  asserunt  coelum,  cujus  naturam  minime  pati 
confirmant ,  ut  secundum  vel  lertium  adjiciatur  ei, 
quoniam,  inquiunt,  tota  coeli  substantia  in  unius  con- 
formatione  consumpta  est.  Singulare  namque  ferunt 
corpus  esse  vertibile,  certoque  ambitu  circun>septuni, 
quod  quia  in  primi  coeli  crealione  profecit,  nibil  b'  re- 
liqui  esse  ad  secundi  vel  terlii  compositionem.  Sed 
IiLec  dicenles  materiam  quamdam  ingeiiitamConditori 
opinantur  habitam,  exprima  fabulositate  sequenliuai 
mendacia  contexentes.  Nos  autem  rogamus  Graecorum 
philosophos,  non  ^  anlea  nostra  reprehendere,  quain 


nanda  qu:e  cogilat ;  cum  magis  pium  sit  asserere,  G  inter  se  valeani  ipsi   lenerc  concordiam.    NonnuUi 


quia  voluntas  divina,  et  prior  impetus  mentis  ejus, 
Verbum  est  Dei?  Quod  ideo  in  specie  quadam  Scri- 
plura  figuravit,  ut  oslenderet  quia  non  solum  fieri 
voluit  creaturan),  sed  etiam  ^  aliquo  cooperante  per- 
focit.  Poterat  eiiim  sicut  ex  initio  de  omnibus  histo- 
ricus,  et  modo  referre,  quia  in  principio  fecit  Deus 
cceliim,  deinde  fecit  lucem,  et  postea  firmamentum : 
nunc  autem  Deum  jubentem  et  loquentem  videtur 
inducere,  nullo  nos  iiiipediens  fascinoquominus  vesti- 
giis  ^  in.liciisque  perducti,  ad  conlemplationem  ejus 
qui  Cst  i.-eftabilis  veniamus.  Qucc  enim  labore  quaesila 
sunt,  et  Jocunde  percipiuntur,  et  diligentissime  con- 
Bcrvantur.  Namquorum  facilishabetur  adeptio,  eorum 
sine  dubio  fastidiosa  possessio  est,  propterea  nos 


enim  ex  his  inlinitos  esse  coelos  asserunt ,  et  mundos 
innumerabiles  :  quorum  quando  malesuadam  profes- 
sionem  superaverint  acriores,  probationibus  qnibuS' 
dam  ex  geometrice  necessilate  collectis,  rursus  aftir- 
mare  se  putant,  eo  quod  natura  non  ferat,  ut  aliud 
coelum  prteler  unum  generari  poluerit.  ^  Sed  eos 
tunc  magis  nos  risu  dignos  dicimus ,  maxime  quia 
videntur  saepe  quoque  in  aqua  fieri  plurimi ,  uiide 
dubitandum  non  est  de  mullitudine  coelorum ,  et 
quod  vivida  creatrix  omninm  virtus,  in  eorum  con- 
structione  suffecerit,  quoium  fortitudinem  et  magni- 
ludincm,  si  Dei  potentiam  contemplati  fuerimus,  non 
arbilrabimur  discrepare  a  fiuxu  liquoris,  qui  cum  in 
vacna  vasa  diffundilur,  quibusdam  interdumretlatio- 


tramitem  vcilc  rationis  iiigressos,   ad  explorandum  D  nibus  inlumescit.   Ergo  risibilis  eorum  penitus  pro- 


enim  res.  Vul:ata;u  loclionem  reti;icndam  censemus, 
sic  tamen  ut  aliquod  vorbum  post  vocem  omnipotens 
suppleaiur,  hoc  modo :  Dominus  omnipotens  submovc- 
bit^  opportune  scilicet,  elc.  Nam  aliquid  hoc  loco  et 
in  e  !it!>  et  in  niS-.  dee<se  vel  c;cco  apparet. 

«  Co!b.  secundus,  creditur  nbsentala. 

'•  Idein  codex,  per  aeris  spirilum. 

c  Editi  et  duo  rnss.,  aliquo  operanle.  Colb.  secun- 
diis,  cooperanle  :  vcrbum  pro  verbo ,  cum  Grccce  le- 
gatur  rj-.y.  Ttvor  CrJ^Jtr.yoy. 

^  Editi ,  indiciisque  producti.  Libri  velercs,  per- 
ducli. 

*■  Editi ,  cum  deslinationis  cooperanteni  latcrr,  etc. 
At  Colb.  secunilus,  rum  destinatio  cogitationis  latere, 
etc.  lla  hunc  locum  emendare  conati  sumus,  ut,  voce 
couperantem  retenln,   pro  dcstinatlonis  icripscrimus 


ex  Colb.  secundo,  destinvtio  cogilationis. 

f  Coll).  secundus,  acquiesccrent.  Nec  ita  multo  post 
idem  codex,  in  nnius  confirmaiione.  Subinde  hic  ille 
ipse  codex,  nmbitu  circumscriptum. 

B  Editi,  reliqui  cst.'Xl  nnstri  tres  mss.,  reliqui  esse. 

i^  Vocem  nostra  ex  Colb.  secundo  addidimus. 

'  Editi,  sed  eos  tanto  maqis  risu.  Antiqui  duo  libri, 
sedeostunc  ynayis  noii  n.s?<,  elc.  Aliquanto  post  editi, 
el  vividd  creatrix  omnium  virlus.  Colb.  secundus  secun- 
dis  curis,  et  an  creatrix  omnium  virtus.  Vetus  hic 
nostcr  codex,  et  quod  vivida  creatrix,  elc.  Sed,  ut 
verum  fatear,  vox  quod  scripia  est  iii  nostro  hoc  libro 
secundis  curis;  sic  tanien  ut  addita  sit  aul^eadeni 
manu,  aut  cerle  antiqnissima.  Eam  voccm  addendaui 
censuimus. 
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posilio  est,  de  onii»ii>olciiiib  impossibililale  certan-  A  voro  suis  hal)ere  planilieni.  Cessent  ergo  snper  hoc 


limn.  ISos  anlcni  tantnni  absnmus  secuntlo  coclo 
(liscrcdere  :  quia  ct  tcrtiuni  prolitcinnr,  cujus  bcatis- 
sinius  Paulus  non  estfraudatus  aspectu  (//  Cor.  xn,  2). 
Nani  psalnius  nominans  coclorum  ccelos  etiam  pluri- 
inornni  nobis  subjicit  intcllcctum.  Nec  tamcn  admi- 
rnbilior  isla  quccstio,  scptem  iilis  ^  orbibus  videtnr, 
secundum  quos  ferri  sepleni  stelloc ,  consonanter  ab 
omnibus  proedicantur  :  quos  etiam  reconditos  in  se 
dicunt,  exemplo  cadorum  uno  supcr  alium  conniiis- 
sorum,  et  cos  contrariis  adversus  se  molibus  impul- 
sos,  et  acula  cum  gravibus  temperantes,  concentum 
quemdam  ct  harmonioe  melos  reddere  dulce  conlir- 
inant.  Cnjus  rci  assertores,  cum  fidem  diclorum  suo- 
rum  ratione  comnumis  scnsus  approbarc  cogantur. 


nobis  cahnnniam  gcnerare,  jactanles  quod  aqua  non 
possit  in  snperioribus  partibus  conlincri.  RerKjuum 
est  ut  dicatur  quic  natura  sit  rirmamenli,  ct  cujus  rei 
gratia  interccdcre  statuta  est  aquis.  Solemne  igitur 
Scriplurcc  est  in  causis  virtulc  pn\islnnlil)us,  ha-c  pro- 
ferre,  velut  si  dicalnr  :  Dominus  (inniimcntum  menm  et 
refugium  meiim  {Psnl.  xvii,  5).  Et  alibi  :  Kgo  firmavi 
columnas  ejus  {Psal.  lxxiv,  4-).  Et  :  Laudute  eum  in 
firmamento  potentia^  succ  {Psal.  cl,  1).  Et  s;Tecularcs 
quidcm  firnium  corpus  dicunt,  qua?i  condcnsalum ; 
et  rererunt  quod  ad  distinclionom  mathematici  cor- 
poris  indicatur;  alind  est  cnim  malhcmaticum,  ct 
alind  qnod  iutervallorum  prolixilate  snbsistit,  id  est, 
in  altitudine  et  latitudine  dislensum.  Quoil  anlem  fir- 


hoc  dicnnt  qnia  per  veterem  consuetudineni  ^  intcnti  R  nium  est,  cum  sit  '^  disjunctum  spaliis,  etiam  dnri- 


auribus,  eiga  crcpitum  illum  qui  ex  prima  nativitalc 
resonuil,  usu  quotldiano,  oppletarum  aurium  sensus 
obsurduit,  atque  ideo  ininus  harmoniam  possumus 
auscullare,  sicut  in  oflicina  fabrili,  assiduis  ictibus 
operantium  contusus  hebescit  auditus.  Verum  has 
sa^culariorum  <  meditalas  astutias  illis  tractare  per- 
niittentes,  nos  ad  sernjonem  redeamus  Ecclesi:e. 
Dictum  est  itaque  a  procccssoribus  nostris ,  non  esse 
hanc  secundi  cocli  crealionem,  sed  prioris  exposi- 
tionem.  Ibi  enim  carptim  Scriptura  retnlit  coeli  terrae- 
que  facturam ;  hic  curiosius  rationem  '^  tradidit  nobis, 
qua  unumquodque  confcclum  sit  elementum.  Nos 
autem  dicimus  quia  quando  et  nomen  aliud,  et  usus 
proprius  est  in  secundo ,  aliud  esse  necessario  illud 


tiam  possidet.  Sed  Scriptura  consuevit  illnd  corpus 
quod  est  validum  nimis  et  solidum  vocare  firmamcn- 
tum,  sicnt  et  aerem  crassnm  et  concrctuin  eodem 
solet  srcpius  appellare  vocabulo,  cum  dicit  :  Qui  fir- 
mavit  lonilruum  {Amos  iv,  45).  Spissitudinis  cnini 
duritiem,  quia  spiritus  conceptus  in  nubibus  violen- 
terque  proruptus  cflicit  sonum  tonitrualcm,  fii-niati'- 
nem  tonationis  appellat.  ^  Undenuncquoque  arbilrn- 
mur  in  aliqua  firmissima  natura,  meatum  aquarum 
lubricationemque  consistere,  et  conlentam  vocis  hnjus 
repagido  sustiiieri,  quoniam  de  aquarum  communinm 
editione  nativitalem  crcdilur  habuisse,  vel  certe  hu- 
mori  coagulato  similem  csse  convcnit  ocstimare  :  aut 
ejusmodi  alicui  materiiie,  quoc  ex  dilfusione  liquori; 


^qnod  primo  factum  est  coeium  habens  naluram  C  sumpsil  origin-em,  qualis  est  lapidisnatura  crystnllini, 


validiorcm,  quae  prsstat  rebus  omnibus  ulililalem 
prrecipuam. 

4.  f  Et  dixit  Deus  :  Fiat  firmamentum^-et  sit  divi- 
dens  inter  aquam  el  aquam.  Igitur  anlequam  radicem 
eorum  quaj  scripta  sunt  attingamns,  experiamur  ea 
quoe  nobis  objicienda  putamus  ab  aliis  improbare. 
Sciscitanlur  iiamque  nos,  proponenles,  si  spluerrc 
simile  habetur  lirmamenti  corpus,  sicut  visio  ipsa  te- 
stalur,  s  quomodo  iluitans  aqua,  seinperque  ad  iiifc- 
riora  dehibricans,  poterat  in  globosiiale  curvati  fir- 
niamenti  consistere?  Quid  respondemus?  quia  non 
onniimodis,  quod  videtur  nobis  suspicicntibus  intrin- 
secus  esse  volubile,  hoc  etiam  extrinsecus  in  sphsercc 
similitudinem  creditur  esse  formatum.  Siquidem  la- 


quem  forui;t  ex  aquarum  cor.crclione  generari.  Lnpis 
vero  qui  proprie  Incidam  possidet  perspicuilalcm,  et 
qui  secundum  suam  naturam  fucrit  sincerus  irjven- 
lus,  nec  alicujus  pulredinis  admixtione  J  foedatus,  ncc 
fundus  rimis  aliquibus  fixus  cst,  aeri  similis  hai)clur 
in  colore ;  sed  nulli  eorum  conferrc  nos  fas  est  fir- 
mamenlum.  Puerilis  enim  rcvera  et  insipientis  e  t 
menlis,  talem  capere  de  coelestibus  opinionem.  Scd 
neque  si  omnia  in  omnibus  sunt,  id  est,  ignis  in  terra, 
aer  in  aqua,  in  aliis  alia,  nec  qnia  eorum  elcniento- 
rum  quoe  nostris  sensibus  subjiciuntur,  nihil  socialo 
habelnr,  vel  mcdianim,  vel  contrariarum  commu- 
nione  causarum  :  ob  hoc  etiam  arbitrari  debemus, 
firmameiituin,   aut  unum  ex   simplicibus   csse,   ai:t 


vacrorum  marmoreas  videmus  cameras,  interius  qui-  [)  quod  ex  eis  proccssit  csse  promiscuum,  cum  mai.i- 
dem  semirolundo  schemate  fabricatas,  in  fastigiis      feste  nobis  Scriptura  pnxicipiat  nihil  sensui  noslro 


«  Edili,  septem  iUis  ordinibur,.  Codex  noster  et 
Colb.  secundus,  septem  illis  orbibus.  Griece,  rwv  i-ru 

'/•JX);'.)V. 

^  Antiqui  duo  libri,  iuicnlis  auribus.  Alius,  intenti 
ounbus.  AliudscripsitBnsilius,  aliud  interpres.  Qiinre 
qiii  sententinm  verbonim  Bnsilii  nosse  cupiet,  insos 
fontes  Gra^cos  aricat  suadeo.  ' 

«  EHti,  meditatus.  At  nostri  tres  mss.,  meditatas. 

«^  Edili,  tradit....  qvia.  Veleres  duo  libri  ut  in  con- 
tcxln. 

^  Editi,  primo  qnod.  Anliqui  duo  libri,  qnod  prinw. 

f  Edili  er  duo  m-^^.,  Et  dixit  Dondnus.  At  Colb. 
scruiidus,  El  dixil  Dcus. 

8  Edili,.///()(7(r'(i(j  flavlunns  i  qia  sonprr  ad  iufiiiora. 


Antiqui  duo  libri,  quomodo  fluitans  aqua  sempcrque 
ad  inferiora.  Aliiis,  quomodo  fluitans  aqua^  sempcrque 
ad  infcriora. 

'^  Ediii,  distinctum  spatiis.  Vclercs  libri,  disjun- 
clum  f.patiis. 

'  Edili,  tunc.  Colb.  sccundus,  nunc.  Slatiin  idem 
codex,  consi;Ucre,  et  contcntam.  Vocula  et  in  edilis 
desideratur.  Aliquanto  post  vetcres  duo  libri  et  cditi, 
aut  ejus  alicuimodi  materice.  Aiius,  aut  ejusmodi  uli- 
cui  materice. 

i  Sic  mss.  duo.  Al  impressi  libri,  fwdatur.  Ibiileiu 
edili,  rninis  alicujus.  Codex  noster  et  Colb.  sccun- 
dns,  rimis  alicfuibus.  Grjice,  T«f:?  ^ic/Yjrjiai.  Subinde 
Coll).  sccuiidus,  7''a'  nobtro  sensni. 
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litcre  ainplius  qnam  conce>snm  esl  opi  jari.  Nec  illiKl  A  alque  allenia?  siibstanlia^   Jevoraloria  sciiiius  sssc. 

nos,  qui^so.  pra^lereal  i:iili«cussum,  qiiod  postquam  Ignis  enim  consumil  aquam,  qiiantlo  virtnle  |)rLrcell  t, 

iVus  pra'cc|>il,  diceus  :  Fiut  finuamcud.ui,  noii  sine  aqiia  vero  cum  aluindaveril  exstiuiiuit  ignem.  Erat 

ralione  »  atljecit  liisloricus  :  Ki  factum  est  firmatuen-  ergo  necessarium,  neque  concordare  inter  se  firmiter 

tum.  Nam  anle  (txjt  Deus  firmcjnentum.  El  ilerum  :  ha.'c  elementa,  nec  inlegra  ^  pcnilus  derectione  alte- 

Diiisit  Deus.  Ausculient  igilur  suvili,  et  illuminenlur  rius,  piwbere  cansam  solutionis  rerum  omnium,  ideo- 

a.l  videndum  c.cci.  O^is  aulem  lam  surduNO;t,  (|uam  que  sullicienlem  gnbcrnator  mundi  reposuit  liumoris 

qui  non  au«lil  ila  palam  vocirerantem  Scripturam?  copiam,  ut  pnrscriptos  sibi  terminos  non  excedens, 

vcl  quis  lam  csecus,  nisi  qui  evidentibus  documentis  \2nex  possel  edacitali  resislere.  Dens  enim,  (|ui  oin- 

instniclus  gloriaui  tnigcniti  non  i-espectat?  Et  dixit  nia   sub  ponderalionis  et  mensurai  ordinalione  con- 

Dous  :  Fiut  firmamcntum.  Ihvc  vox  deslinalionis  in-  sliluil,  cui  cliavi  guUw  imbrium  numeralw  suuly  leslc 


di«  at  causaip.  Quod  aulem  dixit :  Quia  fecit  leusfir- 
mameutum,  perfectionis  esl  den)onstratio. 

5.  .Nuijc  in  reliqua  sermo  vertatur.  Et  sil  dividens 
iiUer  aquam  et  aquam.  Inrmita  erat,  quanlum  dalur 


Job  (xxxvi,  27),  noverat  quanto  lempore  aqua  iu 
orbe  terrarum  permanere  deberet,  et  vel  quantani 
igni  alimoniam  pneparare!.  Hiec  esl  aquarum  ratio 
secundum  crealuram.  Vcrunuamcn  ususignisquani 


intelligi,  aquarum  diflusio,  undique  allueiilium  ter- J3   neccssarius  sit  rebus  humanis,  quis  ila  vivendi  peni- 


ram,  ila  nl  aliorum  etiam  elementorum  statutos  ter- 
miuos  vidcrelur  excedere ;  ^  proptcrca  in  sequentibus 
dicilur  abyssus  circumdedisse  tellurem.  Sed  multitu- 
dinis  quidem  aquarum  causam  paulo  inferius  expo- 
nemus.  Verumlamen  nullus  nostrum,  sed  nec  corum 
(;ui  valde  stmt  erudili  et  acutissime  inluentes  ad  cor- 
ruplibileni  hanc  lluxamque  naturam,  opir.ando  vale- 
bil  reprehen.iere,  vel  <=  impossibilia  vel  figmenlis 
qnibusJam  narratmni  couglutiuata  nos  verba  pvo- 
ferre;  nec  exigel  probationes  per  quas  possunms 
a-truere  siipcr  quid  aquarum  fucrit  naliira  fundata. 
Ea  enim  ratiore  (jua  terram  aquis  graviorcm  firman- 
te>,  in  media  om::ium  hanc  libralam  esse  pronun- 
liant,  il!am  quoque  C(Elcstem  aquam,  jjroptcr  natu- 


tus  expers  habelur,  ut  hoc  non  aliter  nisi  ex  e  doctri- 
n;e  iraditione  cognovcrii  ?  Nam  non  solum  ece  artes 
quai  viiaehumanie  sustenlalrices  siint,  indigent  ignis 
auxilio,  sed  arborumeliam  germinatio,f:uctuumque 
niaturitas,  et  animalium  lam  terrestrium  quam  ma- 
riuorum  naiivilas,  nequeprincipio  processisset,  ne- 
que  perduraret  in  tempora,  si  caloris  beneficium 
defuisset.  Aquarum  quoqiie  abundanlia  valde  fuit 
necessaria,  ul  incessabiliter  f  l  sine  intermissione 
pastum  sibi  de  his  ignis  attraheret. 

6.  lutuere  deuique  diligenlius  crealuram,  et  inve- 
nies  vim  fervoris  cunclis  quseoriunlur  et  occidunt, 
poteijter  haerere.  Proplerca  terris  aquai  largissimae 
sunt  infiisa},  ultraquequam  videutur  sunt  exlensae. 


ralem  impelum  ejus,  semper  ad  ima  tendenlem,  et  G  (jure  et  fundum  telluris  altingunt  ;  unde  etiam  fonti- 

proi.ter  a^qualitatem  ex  oinni  parte  collocalam,  ne-  bnsetpultislargior  copiamanandisuppedilat,  prceci- 

cessc  esl  super  orbem  terrarum  stabililer  permanere.  piiesqne  lorrentium  ^  cursus,  ulhumor  in  mullisac 

Ergo  ampla  nimis  erat  acjuarum  nalura,  ac  non  pro  diversisvidelicetliorreisconderetur.  IlaqueabOrien- 


lerne  dimenrione  diffusa,  sed  multo  largius  illius  am- 
bii  :ni  superabal.  Ila  ex  ir.ilio  magniticentissimus 
artifex  fulura  prospiciens,  scquentium  ulilitatem  cx 
priorum  dispositione  constiiuit.  Qux  causa  fnit  ergo 
nl  aquoe  enormilas  exuberaret  in  terris?  Quoiiiam 
necessaria  erat  rebus  ignis  nalura,  non  solum  crga 
dispensationem  lerrestrium,  scd  etiam  ad  perfeclio- 
n 'm  cunctorum.  Eteiiim  b:evisi,inia  i.(;niiplenaqne 
forent  omnia,  si  maximis  ac  princi))alil)us  elcnienlis 
aliquid  niiiius  csset,  qu3e  quidem  conlraria  sibimct, 


tis  partibus  hibernis  progredilur  Iiulus  fluvius^om- 
nium  violenlior  fliicp.lorum,  sicul  speculali  sunt  ii 
qui  s  iiim  orbis  descripsere  teriaruin.  De  meridianis 
autem  li)cis  Bactrus  eirniil  et  Ciioaspis,  et  Araxes,  ex 
quo  Tanals,  abruptusinMoiolicam  transit  paludem. 
Pliasis  auiem  deCaucasiis  exit  monlihus,  ct  innu- 
merabiles  alii^,  de  regionil  us  arctois  ad  Kuxinum 
feiunt-ir  Ponliim.  Ab  Occidenlis  ve:  0  climatibus  aesti- 
vis,  sub  Pyrenaeo  vertice  Tartesus ,  alquc  Ister,  quo- 
rum  unus  in  extcriora  maria  decurrit,  aller  veniens 


*  Ediii,  adjacel  l.istoricus.  At  nostri  tres  mss.,  ad-  D 
jcrit.  Ilaud   huige  e  iiti,  et  faclum  est   firmauientnm. 
Va  ilerum  Colb.  secutidus,  Fa  faclum  esl  firmamen- 
inm  :nam  el  fecil  Deus  finncimenlum.  Et  iternm.  Codex 
nosler  ut  in  contextti. 

^  Edili  et  Colb.  primus.  propterea  insubsicibilis  di- 
ti/i.T,  novo  necdum  audilo  loquendi  genere.  ('-oib. 
6ecu:idus,  proptcrea  ii  sequenlibus  dicilnr.  Euslathins 
cxpressum  voluil  illud  Basilii,  ota  to'3to  yixp  1-j  z->iz 
y.uriTztVy  ctc.  Scd  tam  longe  a  scopo  aberravil,  ut  loii- 
gius  aberrari  non  po-sit.  Nam  ha^.c  verba  iti  reddita 
opoiluerat  :  Vropterea  in  snpcrioribus  dicitnr  abijs- 
5«s,  eic.  Neque  vero  hoc  loqucndi  gcnus,  h  rot;  v.y- 
To-tv,  Eu-tathio  soli,  sed  et  aliis  scriptoribus  peri- 
lissimi^  errandi  causa  fuit  et  occasio. 

«•  Editi,  impossibilia^  fijmentisque  qnibusdam  nar- 
rationi  coufjlulinatis.  Colb.  secundus,  lel  impos.^ibilia 
lel  fiymcniis  quibusdam  narrationi  conylf.linata.,  vcr- 


bo«iu5  quidem,  sed  ila  tninen  ut  exprlmalur  ulcunquo 
illud.  V7  TTVaTy-KTMv/j.  Mox  edili,  quas  possumus.  Libri 
velercs,  possinv.s. 

<^  Edili,  penitus  defectionem.  Nostri  tres  mss.,  dc- 
fectione. 

«■  AiUi(|ui  diio  libri  et  cdili,  ex  doclrinK  tradilione. 
(>()lb.  secundus,  ex  doctrina  el  ratione.  Statiin  editi, 
ha  artes.  Vcleres  duo  libri,  cn?  artes. 

f  Editi,  cursus  et  humor.  Codex  noster  et  Colb. 
secundus,  cursus,  ut  humor,  etc,  optime.  In  Grjeco^ 

K  ?2diii.  de  regionibus  Arradis  :  qu:r  vox  quid  sibi 
velit,  iie  Mopsus  quitlem  aut  CEdipus  divinaril.  Colb. 
priinus,  de  regionibus  Arcadls,  non  clarius.  Alter 
Colb.,  de  regionibus  arctois  .•quam  scripturam  veram 
esse  et  sinceram  conslat  ex  Groecis  iliis  ,  «-6  twv 


SP  nEXAEMF.ni  MKiAPilRASIS  LIBKR  HI.  ir.lS 

pcr  Europam,  digerilur  iii  Poiitum.  Eos  auteni  quid  A  surgenliljus  de  se  vnporibus  exhalant,  ut  non  ardor 

necessc  e=t  enunierare,  qui  de  Kiiilueis  Scylljiic  inlc-  ;clhcreus  oniiiia  (juro  snbjccla  sunl  coniUu^rarct.  Si- 

noris  monlibus  oriuntur?  Quoruin  est  Rhodanus,  qui  quidem  solem  quoque  videiuus,  a^state  staijna  Icviora 

ciim  pluribus  aliis  navigalibus  lluviis,  Galatas  et  lle-  brevissimo  lcmporis  spalio  rcpciite  siccare.  Ubi  ergo 

^pLM-ios,   Celtorumque  gentem,   mullasque   finitimas  est  aqiiu   illa?  Dcmonsiiciit  nobis  callidi,  dubium  iie 

pra^leriens  naliones,  pelago  miscctur  Occiduo.  Nam  cuipiam  potest  esse  (luin  feivore  solis  cxpcnsa  ilele- 

corum  qui  ex  superiore  meridie  pcr  iElhiopiam  de-  cerit?Licet  ncc  calidum  solem  dicaiii  cssc,  laiila  iilis 

scendunt,  id  est,  ^  Tages,  et  Nisus,  et  Cremeas,  et  suppcditat  in  loquendo  raculias.  Et  considcrate  quo 

Nilus;  alii  in  nostrum  inare  influunt,  alii  in  cilerio-  freli  documcnlo,   rebus   e\idcnlissimis  advcrsanlur. 


rem  devolvuntur  Oceanum;  licet  Nilus  non  sil  flumi- 
nibus  comparandus,  quippe  qui  more  pelagi,  tempore 
difTusus  aestivo,  terram  stagnare  consuevit  iEgypliam. 
Ila  mundi  pnrs  habitabilis  aquis  tola  repleta  cst,  non 
lainus  nuctibus  ccquorcis  circumscpta,  quam  amnibus 
inigata,  proplcr  inelTabilem  sapicntiam  Conditoris, 


Quoniam,  inquiunl,  candidus  ^  color  cjus  c.^l,  cl  iioii 
rubeus,  aut  puiiiccus  habclur,  ob  hoc  non  ig:uMiiu 
solem  esse  contcndunt.  Calorem  aiilem  hMiint  cx 
♦^■asperiore  ejuscircumvcrsione  proccdcrc,  hoc  videli- 
cel  argumcntanlcs,  ut  asseranlsolem  nihil  expciidei-c 
de  humore.  Sed  ego,  ctiamsi  non  verum  sit  (luod  ob- 


(jui  rcpugnatricem  calori  naluram,  ut  esset  suinciens  B  jicilur,   iion  refulabo  sermoncm,  ulpolc  milii  aslipu- 


ordinavit.  Erit  autem  lempus  quo  ignis  cuncta  torre- 
l)it,  ut  leslatur  Isaias,  loqucns  ad  omnium  Dominum 
Deum  :  Qui  dicit  abijsso :  Dissipaberis,  et  omnia  jlumina 
lua  siccabo  [Isai.  xliv,  27).  Despecla  ergo  sapicntia 
sonculari,  recipe  una  nobiscum  magisterium  veritatis, 
nullis  quidem  facundiai  phaleris  exornalum,  scientiai 
vero  ratione  potissimum. 

7.  Proplcrca  :  Fiat  firmamentum  in  medio  aquiv, 
€t  sil  dividens  inter  aquam  et  aquam.  Diximus  quid 
sigiiilicat  appcllalio  lirmamenti  :  id  cst,  non  duram 
forlemque  naluram,  quic  fulcimine  aliquo  susteiitatur 
et  pondere.  Nam  multo  proprius  ejusmodi  vosabulum 
terra  meruisset,  sed  propter  substanliam  superiorum, 
quixi  subtilis  et  rara  est,  nulloque  sensu  comprchen- 


lantcm.  Dicebatur  ciiim  propter  igiiis  e  laciiateai 
aquarum  nccessariam  esse  mulliludinem  :  nihiltamcn 
interest  utium  naturalis  sit  an  quaisitus  ardor,  dum- 
modo  circa  eamdem  materiam  similes  casus  exer- 
ceal,  id  est,  sive  cum  inter  se  ligna  fricanlur,  0^:?!- 
nia  con^urgit,  sive  spoiilc  succensus  ignis,  wpia;  fuc- 
rint  injccta  consumpserit ,  unus  scilicct  alquc  idcni 
exilus  ab  utroque  piocedit.  Ei  certe  vidcmus  nio.'c- 
ratricem  sapientiam  Dci,  solcm  in  alias  partes  cx  al:is 
transponenlcm,  ut  non  seiuper  in  cisdcm  commora- 
tus  locis,  fcrvoris  avi;lilale  mundaiium  dcpopulelur 
ornatuii!.  Sed  nunc  eum  ad  Auslralem  zoiiam,  nunc 
ad  signa  solstilialia  pro  temporum  mulalione  tiadu- 
cit ,  alquc  inde  in  arctoam  rcgioncm  convcitil,  ut 


sibilis  habetur,  firmamentum  nuiicupavit,  compara-  C    paulatim  pcr  diversa  commigrans  lcrrcnis  fruclibu: 


tione  scilicct  corporum  leviorum,  qu«  nec  visu,  ncc 
Laclu  valcmus  altingcre.  Et  sinml  cogita  locum  quem- 
dam,  qui  discernit  humorem,  cujus  partem  tenuio- 
rem  supernis  slalionibus  deputavit,  crassiorem  vcro 
limosamque  infcrioribus  destinavit,  ut  illa  qu:c  ex 
inilio  facta  est  tcmperalio  permaneret,  aquarum  pau- 
latim  ^  minutione  confecta.  Sed  lu  quidem  liquoris 
ampliludini  non  discredis,  ad  ignis  auteni  vim  non 
respectas,  qui  licet  exiguus  habealur  in  visu,  multi- 


teniperamcnta  custodiat.  Yidcanl  tanicii  si  non  ip^i 
sibi  probantur  obsistere,^  cum  maic  ideo  connrmanl 
incremcnlis  fiuvialibus  non  augeri,  quia  calore  sohs 
absorbetur,  unde  ctiam  salsa  et  amara  ejus  aqua 
perlicilur,  ut  potc  qua3  saporem  propiiie  dulcedini  , 
^  raptu  fervoris  amiltit  ct  ubi  leviorem  qiiidem  par- 
lem  secum  aufert ,  graviorem  vero  et  limosam,  velut 
fcecem  aliquam  hic  relinquit.  Sed  qui  de  mari  njodo 
lalia  dissercbant,  rursum  mutati  nullam  dcfcclioncin 


tudinem   tamen  aquarum  valet  expenderc.  Scmper  ficii  li(|uoris  a  solcproiiuiilianl. 

enim  trahit  ad  se  subjectas  undas,  in  modum  medi-  8.  El  vocavit  bcvs  firmamnUum  ccelum.  Proprie 

catorce  cucurbitic;  facileque  consumit  eas  exemplo  quidcm  aliud  illi  convcnicns  fucrat  nomcii.  Sciinus 

luminis  lucernalis ,  quod  pcr  «=  appositarn   j:luppain  tamen  s:T;pissime  ccclum   dici   locum  s|)issum  dcnsa- 

lambcns  oleum  mox  peredil.  J^^thcr  autem  quis  dubi-  lunuiue  aeris  islius  palam  nosliis  obliilibus  occurrcii- 

let  flammeum  esse  atque  torridum?  Quod  nisi  statu-  -t)  tem.  C(Xilum  aulem  a  ccrncndo  vocari,  quod  ex  Gr;\i- 

lis  sibi  a  Creatore  finibus  frenarelur,  facile  cuncta  corum  melius   etymologia   colligimus,  quod  oOoavov 

c(3nsumeret ;  qusc  res  prohibet  ut  non   totus  humor  appellant,  arroToO  orAaOrxt,  sicul  dicit  Scriplura,  vo- 

qui  rebus  diversis  insertus  esi  calore  solis  voraius  l^fi^i^  ^cc/i  {Psal.  viii,  0) ;  et  alibi ,  volatilia  sec.un- 

arescerei.  Ob  hoc  coelestis  facta  est  aqua  loco  supe-  dum  firmamentum  cmli  {Gen.  i,  20).  Tale  esl  ct  quoci 

riore  collecta,  quam  paludes,   et  fluvii,  peiagusque  dicilur  :  Ascendunt  usque  ad  coclum  {Psal.  cvi,  2Gj. 


*  Edili  et  mss.,  id  est,  Tagcs  et  Nisus,  male.  Quo 
loco  crrasse  arbitror  non  librarios,  sei  Eiislatliium 
ipsum,  qui  cum  in  excmpl.iri  Giwxo  ot£  Ar/oVj  inve- 
nis^ct.  iiieple  syllabam  -t  voci  Xyrlrj  conjuiixit,  sic- 
que  cx  liis  (lu;»bus  vocibus  eirccit  uiiam,  T-:a£/'>. ,  unde 
non  miium  si  id  nomen  Latiiic  reJdeas,  scrij.seril 
Tarjes. 

^  Nosti  i  trcs  mss.,  minuntione  confecla. 

^  t-dili,  oppositum.  Libri  velcrc.-,  uppo'iU'-im. 


d  Anliqiii  diio  libri  et  edili,  calor  ejus.  Colb.  se* 
cundiis,  color.  Gra'cc,  r/iv  /r.o'>yv. 

<•'  Editi,  ex  asperiori  ejus  circumcursione.  A::ti(jui 
duo  libri,  ex  asperiore  ejus  circumversione  :  (|iill!U^ 
verbis  Eu^l;Uhi;!S  cxprimere  voluil  liasilianum  illud, 
£-,<  -zng  -zuyii'/;  i*va«  Txicicxrjrjyn:.  Scd  in  hoc  crravil, 
qiiol  pro  -zy.yji-j^?  legeril  Tpy/sia,-. 

'■  Editi,  r,.^jo.  Cori).  secundub,  raptu. 
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*  Et  Mo\sos   beneJiociis  uibuin  Josepli,  ox  liiiibus  A  icrjeclio  separavit,  occasionc  allogoriarum  ei  seii- 


cteb",  cl  nii|^:itione  solis,  el  concursione  niensium,  el 
ex  verlice  moniium  beneiliclionem  dat  (Dent.  xxxiii, 
\o) ;  ut  poie  ivgione  lelluris  rerum  laliumcopiis  abun- 
ilaule.  So»]  el  in  malediolis  Israoi  :  5i/,  inquil,  tibi 
super  capiit  caHum  (cneum  [Deut.  xxviii,  25),  inilicans 
inlogram  siccilatem,  alque  defeclum  iiquoris  aerisper 
:|uom  lerrenis  IVuotibus  locuiKlitas  oplala  pnvslalur. 
Ouando  ergo  de  ca'lo  Uioit  omitii  rorom  vol  pluviam, 
aquas  inleliige,  quoi  superiorem  lenere  jussai  sunt 
regionein.  Conglomeralis  enim  vaporibus  in  allum, 
el  aere  venlorum  flalibus  conilonsato,  exbalalionos 
hx*  quai  sublililer  nubibus  inseruniur,  pcr  muluas 
accessiones  gutt;c  pornoiunlur,  suoque  pondere  col- 
lisiC  deorsum  pellunlur.  Hlcc  est  imbrium  generatio; 


sus  aliioris,  quasdam  nobis  figuras  objiciunt,  diccntes 
s{)irituales  incorporeasque  virlutes,  mulabililer  <"  in- 
lelligi  dobt^c  pro  aquis,  ct  sursum  quidom  supcr  fir- 
mamonlum  romansisse  digniores,  in  humilioiibus 
autem  diversoriis  ut  pole  crassioribus  et  coenosis, 
noxias  constilisse.  Propterea  dicunt  eas  aquas  qua^ 
super  coclos  sunt,  laudare  Dominum,  id  est,  optimas 
virtule^  qua^  dignic  sunt,  ob  sux-  merilum  purilatis, 
deoonlibus  celobrare  laudibus  Condilorcm.  Eas  vero 
quai  continealur  inferius,  spirilus  esse  praviiatis  af- 
firmant  ex  allitudine  naturali  in  profundum  malitiye 
dcvolutos,  quos  ut  turbidos,  ac  seditiosos,  et  vitio- 
rum  tumullibus  ilucluantes,  mare  propter  varietalem 
sui  proposili,  quod  mutatur  assidue,  nuncupatos.  Sed 


cum  vero  fuerit  despumatus  humor,  flabrorum  vio-  g  nos  bujusmoLli  sermones,  ut  somniorum  conjecturas 

loniia  repercussus,  cum  frigore  vebementius  indure- 

scit,  concrelis  nebulis,  nix  gelata  defortur  ad  tcrram. 

Et  oinnino  ^  secundum  ejusmodi  rationem,  licet  tibi 

omnem  aquarum  exspeclare  naturam,  quomodo  cir- 

cum  aerem   qui  super  nos  est  congreganlur.  Nullus 

tamen  argumonlaiioni  eorum  qui  de  coelo  disputant, 

simplicitatem  spiritualium  <=  velit  conferre  sermonura. 

Quantum  enim  recte  vivenlium  mulierum  pulchri- 

tudo  mcrelricix  foi  mosilati  prxponitur ,  lantum  iio- 

sler  sermo  sa3v.ulari  noscilur  prxlalus  esse  doctrinoe. 

llli  enim  coaclam  verbis  suasionem   soliti   sunt  af- 

ferre;  nos  autem  nudam  '^  fallendi  proferimus  veri- 

tatem.   Sed  quid  opus  est  nos  coinmovere  certamen, 

illorum  mendacia  repollentes,   cum   possimus   scri- 


et  aniles  fabulas  omitlentes,  aquam  intelligamus, 
aquam  esseveram,  separatiojiemque  firmamenti,  ita 
ut  Scriptura  tradit,  acoipiamus.  Et  si  quando  laudem 
communi  omnium  Domino  aqua?  dicantur  oflerre , 
non  ob  hoc  ^  oestimandLC  sunt  ratioiiabilis  esse  na- 
Uivoi.  Neque  enim  quia  cceli  enarrant  gloriam  Dei 
(Psrt/.xvni,  2),modis  omnibus  animati  sunt,  nec  lir- 
mamenlum  sensibile  animal  esse  pulandum  c^t,  quia 
cnuntiat  facturam  manuum  suariim.  Quod  etsi  dixerit 
quispiam,  coelos  ^  quidem  conlemplabiles  esse  vir- 
tutes,  firmamenium  aulem  factricem  Dei  poientiam, 
sermonem  quidem  nos  hujusmodi,  quamvis  sit  com- 
inentitius,  tamen  non  aspernanter  admittimus,  seJ 
verum  hunc  esse  nullatenus  patiemur.  Psam  nec  ros, 


pturas  suas  sibimet  conferentes,  sine  nostro  labore  /-.  aut  bruma,  vel  frigus,  aut  icstus,  quoniam  laudare 


illorum  exspectare  conflictum?  Qui  nec  eloquentia 
differentes,  nec  nuniero  pauciores,  nec  dignitate  de- 
teriores,  suis  adversariis  repugnantes,  cuni  ignem 
omnia  torrere  penilus  ac  devorare  confirment,  rursus 
de  recidivis  seminibus,  qiiai  ignis  conflagratio  dere- 
linquit,  causas  regenerationis  inducunt.  Unde  ^  etiam 
inundos  innumerabiles  introducunt. 

9.  Sed  illi  utriusque  professionis  veritate  privali, 
h.nc  inde  per  inopiam  subsidia  sui  erroris  exqui- 
runt.  Siquidem  et  de  his  aquis  quas  firmamenti   in- 


omnium  creatorem  jubentur,  ut  ait  ^  Daniel  [Cap.  in), 
sensibilis  esse  vel  invisibilis  intelligenda  natura  sunl ; 
sed  consideratio  eorum  prudenter  a  sensuni  habeiiti- 
bus  contemplata,  glorificationem  perficit  Creatoris. 
Non  solum  enim  aqua  quai  super  coelos  est,  tanquam 
caeteris  honore  prscellens  propter  insitam  sibimct 
venustatem,  laudem  dependitDomino;  sed  idem  fa- 
cere  etiam  quai  in  terra  sunt  invitantur,  id  est,  dra- 
cones,  et  omnes  abijssi  [Psal.  cxLViii,  7).  Ila  nec  abys- 
sus,  quara  in  pejorem  parlem  conantur  abjicere   fa- 


«  E.liti,  quia  Moyses.  Libri  vctcres,  et  Moijses. 

^  Editi  ct  duo  mss.,  secundum  ejns  moderutionem 
Ucebil.  Colb.  secimdus,  scciindum  ejusmodi  ralionem 
licet.  Gra:ce,  /.y-'/  tov  c^.jto-j  /c-yov  ic-tt'. 

c  Colb.  socuiidus,  valel  conferre.  Ali(iuanto  iiifra 
edili,  meretricce  \ormositali.  Antiqui  libri,  meretricico 
(ormosilati. 

'^  Veieres  diio  libri  et  editi ,  nudam  fallendi  proferi- 
mus.  Co!b.  secundus,  nudam  fallentibus  proferimus  ; 
qu.un  scripluram  logenti  Vcnit  in  inonLom  f)rl:isse 
scrijjsisse  Euslalbiun),  fallcndi  ariibus,  librarium  vero 
ex  his  duabus  vocibus  conflasse  unam,  fallenlibus. 
Ubi  aliquanlo  post  legitur,  exspectare  conflictum  :  ibi 
puto  libr.irios  offendisse,  qui  pro  spcctare  scripsorint 
exspectare.  Gr;oce,  izv.-iy.;  /.ubnrr^jut.. 

*■  Kdili  et  duo  m^s.  :  Cnde  eliam  in  eorum  constru- 
ctione  stiffccerit,  mundos,  ctc.  At  Colb.  sccnndus :  Unde 
eiium  jnundos,  clc.  Quid  in  vulgalis  sibi  vclit  iliud, 
in  enrum  consiructionc  suffecerit^  non  satis  inlelligo  : 
iieqne  eliam  icctione  altera  bene  expriraunlur  verba 
Gr.eo;i :   oOiv  xai  uTztipryjg  cpOooa^  y.irr-j.rj  y.'xi  ^yjv/yvjt- 


^  Edili  et  Colb.  \)rmus ,  tnirabilitcr  intellicji  debcre 
pro  aquis,  el  rursum.  Quibus  iii  verbis  iilu;!  mirabili' 
ter  mirum  in  inodum  absonuni  e^f,  ncque  hoc  rnrsum 
raagis  est  idoneum;  quia  taraen  librarios  decepit  no- 
minum  similitndo,  quodammodo  excusandos  puto. 
Legendum  igilur  ex  aliis  duobus  codicibus,  mutabi- 
D  liter....  sursum,  elc.  Grxce,  rpoTztyM^...  y.ul  «vw.  Li- 
brarios  si  excusavi,  non  continuo  excusoEustalhiun}, 
imo  eum  giaviicr  reprehendo,  quod  ilhid  -zprj-my.r,); 
incple  vojtcrit  mulabiider,  cum  vertere  dobiiisscl 
tropice,  hoc  esi  per  Iropcs  et  allegorias. 

H  Editi,  ccsiimunda  sint.  Colb.  secundus,  KslimaU' 
dai  sunt. 

^  Anliqui  duo  libri  et  editi,  coelos  quidem  non  con- 
temptibiles.  Colb.  secundus,  coelos  quidcm  coniempla' 
biles,  bene.  In  Grecco,  Biopr.rtyy.c.  Ihiud  longe  Col- 
berlinus  ulerque,  nos  liujuscemodi.  Illud  nos  in  vul- 
galis  deerat. 

'  Editi  et  duo  mss.,  a  Daniel,  sensibiles  esse  vel  in.- 
visibiles  inielligenda^  naturcc  sunt.  Colb.  secundus  ut 
in  conlcxlu. 
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bricafores  allegoriarum,  rcfutabiliiiacslimaiur  n  Pisal-  A 
niista  :  cum  et  ipsa  secimduni  suam  qualitalcm  hym- 
nos  pote!iti;e  Condiloris  cmitlit. 

10.  Etvidil  Deus  ^  qnia  boniim  est  finnaiucndnn. 
Non  oculorum  probntionc  dixit  honum.  Neque  cnim 
corpoream  deleclalionem  pnestant  nobis  quoe  consti- 
luuntur  a  Dco,  nec  ea  illornm  percipienda  volnptas 
est  qum  videntur  jocunda  njortalibus;  sed  ^  bonum 
dixit  opus  quod  arlis  su;Ti  ralionc  pensalur,  ct  ad 
linem  fulurai  commoditatis  inlendit.  Mcrito  crgo 
<"  quidem  in  rationem  gigncntium  manifestamesse  pro- 
posuit;  illa  qua»  sul^iitde  per  parlcs  ^  eirecta  sunt, 
opilicosuce  virtutissermonc  percurrcns,utpoleniundi 
ctmsummatoria  coliaudavit.  Nam  nianus  ct  oculus, 
ciieleraque  membra  simulacri  renei  sparsim  projecta 
niiUi  videntur  esse  bona;  cum  aulem  in  suum  orui-  B 
r.em  composita  rcJigaiilur,  speciemque  congrux'  for- 
malionis  acceperint,  a  quolibel  imperito  facile  discer- 
nuntiir.  At  vero  elementorum  Creator,  et  antesingu- 
Jorum  compositionem,  noverat  cujusque  operis  bo- 
num :  singulaquecollaudans,  cogitationemsucemenlis 
ad  e  iuturum  exitum  dirigit  formatorum.  Talis  ergo 
nunc  quoque  aitifex  siiigularum  partium  Deus,  as- 
sertor  et  priedicator;  sed  paulo  post  omni  pariter 
jnundo,  competentem  laudem,  cum    fucrit   consnm- 

^  Edili,  qnod  bonum  est.  Antiqui  tres  libri,  quia 
bonum  est. 

^  Antiqui  duo  libri,  sed  bonum  dixit  opus^  quod,  etc. 
Vox.  opns  m  ciiilis  desideratur. 

c  Editi  et  Colb.  primus,  merito  ercjo  quidcm  in  ra- 
lionem  giijnenlium  7nani(cstam  esse  proposuit  :  quiUus 
ex  verbis  quaj  apla  sententia  cffici  possit  non  video.  C 
Alter  Colb.,  merito  ergo  quas  destinatione  gignentinm 
manijesta  esse  proposuit,  non  melius.  Codex  noster, 
merito  ergo  quidem  in  rutione  gignentium  mauifesia 
esse  pjoposuit;  quod  quoque  viliosum  esse,  negaluruni 
puto  neminem,  sed  sic  tamen  ut  facile  emendari  pos- 
sit.  Igilur  pro  quidem  velim  legas  quwdam.  }feri(o 
ergo  quccdam  in  ratione  gignenlium  manifesta  esse 
proposuit.  Gnece,  6  Toivjv  i-juoyi^  tov  o-/,07rov  twv  y-vo- 
p,£vwv  TTpoOiuzvog. 

^  EiWli,  affecta  snnt.  Libri  veteres,  effccta  sunt.  llaud 
longe  editi,  manus  el  oculos.  Colb.  secundus,  manus 
et  oculi.  Codex  noster,  manus  et  oculus.  Subinde  Colb. 
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matus,  inq)erliel.  Sed  hic  j;«m  narralio  m;>tutina  sC' 
cundai  diei  terminum  sorli;\iur  :  ut  auditoribus  stu- 
diosis  inducias  pra^beamu.s,  quo  inlcr  se  conferre  quce 
dicta  sunt,  memori;eque  benelicio,  iii  intimis  cordi- 
bus  ad  ulilitalem  propriam  rciincre  ^  cuncta  procu- 
rent,  et  usu  m<iditationis  assiduoe,  doclrin;c  cibum 
ruminantes,  post  digestionem  salubrem,  residui  Ila- 
giJent  aliutcnia  sermonis.  iiis  vero  qui  vivendi  cau- 
^as  manibus  excrcent  indulgenliam  medio  tempore 
tribuanms;  ut  completis  opcribus  animum  curarum 
nexu  solutum,  rursus  dapibu»  exbibeant  vespertinis. 
Intcrea,  Dominus,  qui  s  magnifica  fecit  ex  niliilo,  et 
a  nobis  hoic  parva  verborum  proferri  libamina  dis- 
pensavit,  det  vobis  intellectum  suoe  vcritatis;  ut  ex 
visibilibus  invisibilem  reputetis,  et  ex  magnitudine 
ac  pulchritudine  creaturai,  ''  dcccntem  gloriam  Cou- 
ditoris  mens  veslra  percipiai,  ut  ct  in  terra,  et  in  aere, 
et  in  coelo,  et  in  aquis,  et  inter  diem  ct  noctem,  et 
in  omnibus  quiic  ccrnuntur  benefactoris  monumenta 
certissima  capiatis.  Nequc  enim  aut  peccatis  tempus 
dabitur,  aut  inimico  locus  suggcrendi  contraria  relin- 
quetur,  Domino  vestris  sensibus  adhoerenle ;  cui  glo- 
ria  et  veneratio,  nunc  et  semper,  et  per  omnia  S3C- 
cula  soeculorum.  Amen. 


secundus,  passim  projecta. 

^  Editi,  ad  [uturorum  exitum.  Al  noslri  trcs  mss., 
ad  fiiturum  exitum. 

^  Autiqui  duo  libri,  cuncta  procurenf.  Editi,  cuncta 
percurrent.  Slatim  codex  noster  et  Colb.  secundus, 
usu  mcdilatioids  assiduo. 

f5  Colb.  secundus,  magna  fecit.  Alii  duo  mss.  et 
edili,  magnifica  fecit.  Gniece,  ra  M.eyaXa.  Aliquanto 
post  cditi,  utex  magnitudine.  Antiqui  duo  libri,  et  ex 
magniludine. 

^  Edili,  decenlem  gloria  Conditoris  mensuram  per- 
cipiat,  corruple.  Colb.  secundus,  decentcm  gloriani 
Conditoris  mens  vestra  percipiat :  quod  cum  genuinum 
esse  satis  per  se  pateat,  potest  tamcn  confirmari  ex 
Basiliano  illo,  u-^uirxij.Quvnzz,  percipiatiSy  aut  mens  ve- 
stra  percipiat.  Aliquanto  posl  edili  et  duo  mss.,  ct  in- 
ter  diem  et  noctem.  Colb.  secundus,  et  in  die  ac 
nocte. 


LIBER  QUARTUS. 


De  congregatione  aquarum^  et 

\.  Sunt  urbes  quoedam  quarum  populi  spectnculis 
mirabilibus  a  malutiuo  tempore  usque  ad  vespcnnn, 
proprios  ocnlos  pascendo  reficiunt  :  cantus  eliam 
blandos,  ^  modulationesque  lascivas,  luxum  nimium 
generantcs,  sensibus  suis  injiciunt,  quorum  ausculta- 
tione  diulius  oJ^lcctati ,  nuUatenus  saliantur.  Et  ta-  «^ 
nien  eos  homines  mulli  beatos  appellarc  consueve- 
runt,  qiiia  necessaria  negolia  deserentes,  el  artes 
quibus  vivendi  subsidia  comparaiitur,  per  desidiam 
ei  voluptatem  statutum  sibi  lempus  vitne  peragenies , 

»  SiC  mss.  noslri.  Illud  quoi  aDcrat  a  vulgalis. 

^'  Eiliti  et  Colb.  primus,  approbata  pessimis.  Alii 
<]''j:  m&s.,  approbata  turpissimis;  quod  magis  accom- 
nm  !ari  poleL-t  ad  vocem  Gr;ecam  u-Mlccjxoig.  Ibidcm 
duo  mss.,  pcvticii.  Eiliti,  perkcit. 


apparitione  aridcR  dispulatio. 
inanibus  actibus  occupanlur,  ignoranlcs  quia  sallalio 
speclalionibus  ^  approbata  turpissimis ,  publicum  el 
conununc  perficit  magistcrium  vitiorum.  Lyrica  etiam 
carmina,  cantusque  tibicinum,  et  meretriciai  cantio- 
nes,  cordibus  audientium  lapsoe,  quid  aliud  quam  in- 
finniam  speclatoribus  inolescunt  oemulantibus  histrio-  ^ 
nes?  NonnuIIi  autem  circensium  furiali  ardore  de- 
tenti,  noclibus  somniantes  pro  equorum  \fc2l0citate 
contendunt,  modo  *■■  currus  rotantes   Ta^xXo  aurigas 

c  Edili  et  duo  mss.,  currus  notantes :  quod.qnin 
mendosum  sit  didjitari  non  ^ot;'St.  Coib.  secunilus, 
currus  rotantes.  Certe  Eustathmsillud  c/.pu.c/.-zu  yzrc/.'Cz-j- 
7V'jvr-:c  Laliiie  reddere  voluil;  sed  non  ita  feliciler 
1'cdiiidit.  Melius  sic  interprcLari  licet  :  Tran^juurjen' 
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in  parlem  aliain  lr;m>reronles,  oitiuc:r.qii:i  |>  or>iis  A 
iliuinaiu  co;:ilaliniieni  leinpore  sopoiis  revoheie  noci 
ilesisluiil.  Nos  auieui  quos  Dominus,qui  opilex  rerinn 
iiiaxinuis  el  vaKle  iniriftcus  habelur,  ail  ilenionslra- 
t:i)iiein  suoruni  operuin  coiivocavil,  delicere  non  dc- 
l»eiiius  erga  eoruin  speclacula,  nec  tlesides  Heri  i:i 
auscullaihlis  Spirilus  saiicli  scrnionibus;  seil  circuni- 
tlaiiles  pntelarain  lianc  ilivini  opcris  slalionein,  Irans- 
aclaque  leinpora  cojjilalionibus  repnlai.ies,  contoin- 
pleinur  caMuin  (luiileiii  levaluin  ul  caineram,  sicut 
dicil  ppjpliela  {Isdi.  xl,  2-2),  lerram  aulem  vastam 
niiiiis,  iinmen^il.ile  vel  poiniere  iii  seinelipsain  co:i- 
slare  fuiulalam,  aeremque  tlilVusum  Ii(iuivlumque  na- 
lur:i  ;  coiigiiiam  el  iiicessabilom  sjiiianlibus  alimo- 
»iiam  niinislianleni,  sciiKlenleinqiic  se  moveiitibus 
onniibus,  lciiilcrque ccdcnlem  mollilutlinis  inlcrccssu ;  ^ 
a<(uani  v«mo  allriccm  corporum,  cl  liumano  gcneri 
nimis  iililom  constilutam,  ac  niodcralc  in  deputatis 
silii  concoplaculis  permancnleni.  Quas  rcs,  iia  se  ha- 
hcre,  de  his  quai  rccenlcr  lecla  sunt  approbabis. 

■i2.  Et  di.ill  Deus  :  Congregentur  aqu(C  qu(U  sub  ccelo 
iuut  in  congrefjatiombus  suis,  ct  appareat  arida.  Et 
vocavil  Dcus  aridam  terram,  ct  con(jre(jatlones  aqua- 
iHm  locuvit  mavia.  Quantas  niilii  calumnias  in  liis 
(|u;c  sequunliir  ol)jeccris,  cxlgens  quemaumoduni 
lcrra  possit  invisibilis  haberl,  culorc  piicscnte,  si- 
qiiiilcm  color  omnis  seiisu  compreheiulilur  visionis, 
cl  roiiassc  libi  non  videlur  csse  suinciens  qiiod  d;xi- 
mus;  quia  non  ad  naluram,  sod  ad  nos  iiivisibilis 
ruis>e  lerra  relaia  Cbl,  pio-iter  aqmnum  vidclicel  in- 
jcciioncm,  qua;  lunc  «  omncs  lcrras  opcruissenl. 
Nunc  vcro  ausculla  ScriptuiMin  ,  quomodo  scipsam 
(It^cbiral  :  Con(jrc(jcntur,  inqiiil,  aqu(r,  ct  appareat 
arida.  Velaniciilum  subducitur,  ut  conspicua  fierct, 
(ju;u  inlcrim  non  vidcbalur.  lllud  ctiain  forsilan  quis 
re(|uircl,  cur  id  qiiod  per  naluram  sul)esl  aqiiis,  id 
csl,  nl  scmpcr  ad  procliviora  conlcndant,  hoc  ad 
pi"eceptioncm  Crcaloris  scrmo  convcrlil.  Donec  Ciiim 
iii  planilie  fucrit  aqua  recondita,  stabilis  est,  non 
i:ivcniens  quo  declinct,  ubivcro  dcscensus  occurrcrit, 
inumpcntc  protinus  parte  y>riore,  reliqua  mullitndo 
coMsequitur  piopcrantor  eirugiens,  qu;e  pra'cedit  ur- 
gente  venienlis  impulsu  :  lanto  jue  vclocior  mcatus 
aspicitur,  quajjlo  majoris  pondcris  fucrit  aqua  qu;n 
cnnnuit,  iK-u^quc  devoxior.  Si  ergo  talis  nalura  H- 
quoi  is  est,  ^  dilierrel  ulique  pneceplionem  qua  jus- 
seral  aquas  in  nnum  conccplaculum  conjregari.  Po- 
leral  enim  sine  dubio,  proptor  naluralem  impctum 
in  regiones  ctjncavas  sponle  dccurrere,  priusquani 
terga  complcrct  :  nullus  cnim  lerrarum  locus  sic 
jcqualis  est,  ul  aquarum  situs.  Deiiidc,  inquiunt,  quo- 
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n.odo  in  uiiam  congrogalionem  jussa  cst  convenirc, 
cum  niaria  esse  diversa  sciamus,  qua^  ccrle  inultum 
a  se  distare  noscuntur?  A  I  illud  igitur  quod  priinum 
(jiKcsilum  esl,  hoc  «  respondobimus:  quia  lu  quiilem 
posl  cililionem  pnvcepli  divini  humoris  moium  co- 
gnovisti,  ct  (luia  circumnuus  habolur  somp.erque  dc- 
currens.  Nam  priusquam  inc:itum  capeict  cx  auclo- 
riiate  cadesli,  nec  tu  euin  vidisti,  nec  ah  alio  qui  vi- 
dei  at  diiiicisli  :  undc  dcbebis  advertore  (iiiia  vox  Doi, 
natmiio  formatrix  cst,  ct  pra^ceplio  qu;xi  tunc  data  est 
creatunv,  disposilionem  cunctis  qua^  foronl  gignenda 
pradicbat.  JNam  et  dies  et  nox  semel  faclse  suni,  et 
ex  illo  usque  nunc,  sibimel  vicibus  succedendo,  ciir- 
riculorum  suorum  leinpora  certis  porlionibus  divisa 
custodiunt. 

5.  Congregentnr  aquoe.  ^  Jussum  est  aquarum  na- 
luram  diffluore,  et  nunquam  deficit  obsequendo  man- 
dalis.  IIoc  aulom  dico  respiciens  ad  liquid:im  afjua- 
rumsortom,  quarum  aliai  semper  manaiil  ut  fontos  ct 
lUivii,  aliic  congregata^  sunt  et  sislentcs.  Sed  mihi 
iHinc  de  lluenlibus  scrmo  cst.  Congregenlnr  aqua^  in 
congrcgationcm  unam.  Si  quando  te  ^  stantem  juxla 
liviim  snbit  cogitatio,  repulans  cujus  impulsu  tio 
lolhnibus  aqua  jirogrcditur,  vel  qu:ie  sunt  horrea  dc 
quilius  tani  largiter  effunditur,  aut  qui  locus  ad  quem 
cogitur  pervenire ,  vcl  quomodo  nec  illa  deficit  quce 
soquitur,  nec  ea  qu;c  'praxessil  exuborat ;  jirofecio 
reperies  oinnia  lucccxvoce  prima  leneri,unde  etiam 
nicatusilli  suppetit  sempilernus.  Quaniobrem  in  omni 
semper  historia  memento  primce  pr;cceptionis,  qnai 
dicit  :  Congregentur  aquw.  Eleniin  oporlebat  cas  de- 
currere  properanter,  ut  dcvenirent  ad  propriam  re- 
gionem  :  et  post(;uam  ventum  essel,  slare  in  co;ice- 
ptacnlisdeputatis,atque  uUra  nontendere.  Propterea 
est  ab  Ecclesiaste  dictuin  :  In  mare  (luvii  delubuntnr, 
sed  mare  non  snperimplelur  [Eccle.  i,  7).  Quia  ct  quod 
aqjiarum  cursus  urgelur,  et  quod  mare  cert:s  cir- 
cum:^cjiplum  li;iibus  retinetnr,  iiriince  praiceptionis 
virtus  est  :  Congregentur  aquK  in  ummi  congregalio- 
ncm  :  ut  non  scilicet  illa  qu;i^.  innuil,  expletis  conce- 
placulis  supeirusa,  cuuclos  simililer  terrarum  termi- 
nos  inundaret;  idcirco  jussa  fuit  in  unam  se  congre- 
galionem  redigcre.  Proptcrca  pelagus  ventis  sa^pe 
tmbalum,  ac  lluctibus  a;stuans,  in  altumque  consur- 
gens,  ubi  liitara  vicina  ^  teligerit,  fervoris  impetum 
spumando  resolvens,  mox  frangitur  alque  subJuci- 
citur.  Aut  me  non  timebitis,  dicil  Dom.nus,  qui  arenam 
Jerminum  pouo  mari  [Jer.  v,  22)  ?  Etenim  mirum  esl 
quoinodo  res  omnium  quai  in  terris  s  habenlur  infir- 
mior  arena,  jussu  Dei  violentiam  maris  frenal.  Q  od 
si  secus  esse!,  qmx^  ratio  vetare  poterat  Rubiummare, 


/(^s  c»r?'f's.  Slaiim   cditi   el  duo  m%%.,  diulurnam   co- 
(jitutiunem.  Colb.  secunJus,  diurnam.  Grjcce,  rr,;  u-,- 

■*  (>olb.  secunfUn,  ornnem  lerram.  Mox  idem  codex, 
quis  reCfiArel.  Eiiili,  qiK  reqiiircl.  SubinJe  iiie  ip^e 
codex,  vclocior  remealus. 

^  E(iiti,  dif[eret.  Libri  velores,  dijferrel.  Slulini 
Colb.  sccuudus,  in  unum  receptaculum. 

<  Ita    lib"i  velcres.    Voi    Uoc  jii  e.lilis  d.^;,it!cra- 


balur. 

"  Colb.  sccundus,  jussa  est  aquarum  naiina  de- 
fluere. 

«  Editi  cl  duo  mss.,  te  stanle...  repulaulem.  Colb. 
scoiinflus,  te  slante...  repvMins. 

f  Colb.  serundus,  vicini  contigeri!.  Panlo  p>')Sl 
edjli,  non  timebis.  Anliqui  {jW.)  liuri,  non  tinici^i  '.'>.  in 
wr.nco,  ryj  confj^nTir';-. 

i  Editi,  liabclur.  Lib.  i  vcteres,  habcntur» 
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IIEXAEMKUl  METAPIIRASIS  LIBEU  IV. 


OOfi 


ut  noM  .^^yplum  totam,  qux  ulique  dcvcxior  habe-  A  corporibus  sii  illapsus,  uiilvcrsum  lamcu  orbcm  terrre 


lur,  invaderct,  proximoquc  pclago  niisccrclur,  nisi 
pricccpto  Conditoris  cssct  inhibilum  ?  Nam  quia  hu- 
miUor  est  ^Egyptus  Rubro  mari,  ccrtissimc  ^  docc- 
mur  ab  his  qui  iEgyplium  et  ludlcum  niarc  conjun- 
gerc  volucrunt,  quorum  primus  cst  Scsostrcs  /Egy- 
pliiis,  sccundus  Darius  Mcdus.  lla*c  co  dixi,  ut  diviiKC 
sanctionis  polcnliam  noscercmus.  Congregentur  aquce 
in  congregutionem  nnam,  id  cst,  altera  non  procedat 
ex  ilia,  sed  in  primo  conceptaculo,  qu;x!  collccta  cst 
tcneatur. 

A.  Dcindc  cum  dicerct  :  Congregentur  in  unam  con- 
gregationem,  docuitquia  mullai  erant  aqufc  variis  di- 
visic  modis.  Loca  cnim  convallia,  profundioribus  na- 
turalilcr  cavala  spatiis,   habebant  aquam  coUcclam, 


coniplcclilur;  sic  ct  aqunium  nalura  quamvis  vanis 
commissa  slationibus  tcncatur,  ima  tamen  csl  niaxiin& 
congrcgalio,  qiuTC  omnc  iliud  clcmcnlum  disceniit  a 
ciutcris.  Lacus  cnim  (jui  circa  rcgioncs  halicntup 
arcloas,  vcl  in  llcllcsponio,  scu  iii  Maccdonia,  vcl  iii 
Citliynia  congrcgationcs  sine  dubio  noniiiianlur;  scd 
modo  nobis  mentio  cstde  illa,  quii)  rcli([uis  omnibus 
ila  prolixior  cst,  ut  tcrrarum  anipliludini  coccquclur, 
ctquanquam®  in  minoribus  quo^pic  coi.grcgalionibu!^ 
aquarum  incsse  mnltitudincin  nullus  obsislat,  noti 
tamcn  illas  quis  ritc  maria  nuncupal)it  :  quamvis 
ccrtcc  paludes  salsugine  maris  inrcctni  sint ,  sicut  iila 
quoc  vocitalur  ^  Asfallitis  in  parlibus  Judiinir,  vcl  Scr- 
bonilis,  qUvT.  intcr  iEgyplum  Pakcstiiiam(juc  jnccns. 


nec  non  eliam  campi  plcni  crant,   simililudincm  pe-  B  deserta  contingit  Arabicc.  Omncs  hx  quidcm  paludcs 


lagi  rcferenles,  alicTque  cjusmodi  rcgiones,  dequibus 
omiiibus  in  unam  congregationcm  conflucre  sunt 
prncccplcc.  Et  nullus  dicat,  quia  si  tolam  terram,  tunc 
aquarinn  tcxerat  muUitudo,  nihilominus  ea  quoquc 
loca,  in  quai  postea  juss»  sunt  txqux  concurrere,  rc- 
pleta  tunc  crant.  Lbi  crgo  dcberct  aqua  colligi,quoc 
omncs  tcrrarum  partcs  invascrat?  Ad  hoc  rcspondc- 
mus,  quia  quando  pr.Tceplio  dala  cst  ut  in  unam 
congrcgationcm  coircnT,  tunc  et  susccptionis  earum 
causa  processit.  Ncque  enim  erat  illo  tempore  mare 
quod  cxtra  Gaddiros  cst,  nec  maximum  illud ,  et  so- 
lis  audacibns  navigabile  pelagus,  quod  Britannicam 
insulam,  ct  Ilibcros  occiduos  aliuil,  habcbatur,  sed 
postmodum  jussu  Dei  capacitas  suflicicns  prscparala 


sunt,  unum  tamcn  habctur  mare,  sicut  asserunt  qui 
peragrando  terras  omnes  obicrunt.  Scd  Ilyrcanium, 
Casiiiumquc  lacum  quidam  in  scmctipsos  circuniscri- 
ptos  essc  pronunliant.  Et  sanc  quoniam  opoi  let  nos 
historicorum  cosmographiam  diligentius  intucri, 
quid  de  his  rclatum  sit  audiamus.  Fcrunt  ita^iue  me- 
moralos  lacus  occultis  quibusdam  pcrforalos  cnvcrnis, 
in  marc  maximumsuos  mcatuscvolvcre;  undc  cllam 
Rubrum  pelagus  afnrmalur  in  mare  quod  ultra  Gad- 
diros  habetur  efnuerc.  Quomodo  ergo,  inquiunt,  si 
Deus  divcrsas  aquarum  stalione;-,  maria  vocavit, 
quoniam  in  unum  conccptaculum  convencrunt,  cl 
rursus  congregaliones  omncs,  id  cst  sinus,  quos  pro 
schemate  suo  terrac  circumdalio  comprchcndjt,  ma- 


est,  ut  aquarum  ibidem  multitudo  conflueret.  ^  Dc  C  ria  nihilominus  appcllantur,  id  est,  mare  Arctounij 


qua  re  quoniam  rcpugnare  vidctur  nostrai  mundifica- 
tionis  scrmo,  diccntibus  philosophis,  eo  quod  mini- 
me  in  unam  congrcgationem,  sicut  experti  sumus, 
aqna  collccla  est,  dicere  quidem  multa  et  omnibus 
nota  possemus  :  <=  sed  ne  contendere  cum  talibus  ri- 
diculum   vidcalur,  quanquam  etiam   objicere    nobis 


mare  Australe,  marc  Eoum,  marc  Occiduiim,  et  ilc- 
rum  uniuscujusquc  pclagi  propria  nominasunt,Eu.\i- 
num,  llellespontum ,  yEgjcum  ,  lonium  ,  Siculum, 
Tyrrhenum,  et  alia  plurima,  quorum  omnium  sin- 
gillatim  vocabula  percurrcre  longum  niniis  et  opcro- 
sum  cst  :  propterca  congrcgaliones  aciunrum  Dcus 


deberent  paludes  et  stagna,  nec  non  cas  aquas  quce      maria  nominavit.  Scd  nos  quidem  nunc  ad  hoc  prin- 


colliguntur  ex  imbribus,  ut  per  haec  assertionem  no- 
stri  sermonis  infringercnt,  sciant  tamen  quia  maxi- 
mam,  pcrfectamque  aquarum  omnium  concursioncm, 
Deusvocavit  congregalionem.  Nam  etputeus  aquaicol- 
lectioest  manufacta,  in  profundamcavalioncmliquore 
delapso.  Non  ergo  quGeJibet  aquarum  conceplacula 
congregalionis  illius  vocabuluni  manifestant,  sed  illa 


lercuntis  ordo  sermonis  adduxit  :  ad  illud  vero  quod 
dudum  cffipimus  revcrlamur, 

5.  Et  dixil  Deus  :  Congregentur  aguoi  in  congrega' 
tionem  unam,  el  appareat  aridn.  Non  dixit  apparcnl 
terra,  ne  iterum  eam  incompositam  dcmonslrarc!, 
ulpote  limosam  et  adhuc  cx  aquarum  iuundationedc- 
formem,  atque  invalidam  ;  simulque  ne  soli  qijispiani 


maxima  excellensquesusceptio,  in  quem  ^  totum  ele-  D  causam  terrcna^  siccationis  ascribcrct,  merito  nativi- 
mentum  repente  coUatum  est.  Nam  sicutignis  in  par-  tate  solis  anteriorem  tclluris  aridilatcm  Crcalor  in- 
vulis  ac  diversis  quibusquc  materiis  est  dispersus,  stituit.  Adverte  namque  sensu  diligcnlius,  quia  ncn 
perliibens  omnibus  usum  necessarium ,  totus  tamen  solum  aqua,  qua?  superfuerat  terne,  sed  etiam  illa 
in  aelhere  continetur,  similiterque  aer,  licet  singubs      quoc  in  profundioribus  partibus  lalitabat,  famulaia 


"  Libri  impressi,  docemnr  ah  liis,  qnin.  Codcx  no- 
ster  et  Colb.  secundus,  docemur  ab  his  ,  qui.  Ibidem 
edili.  uEgyptiim.  Colb.  primus,  yEguptium,  bene.  Ali- 
quanlo  post  Colb.  secundiis,  hcec  ideo.  Alii  duo  mss. 
ci  editi,  hwc  eo.  Mox  unus  ms.,  in  primo  recepta- 
eulo. 

t>  Anliqui  duo  libri,  I)e  qua  re.  Vox  ullima  deest  in 
vulgatis. 

e  Ediii,  sed  nec  contendere  talibus.  Vetus  codcx 
UOSler,  sed  ne  conlendere  cum  lalibus.  Yox  cnm  addita 

Patrul.  LUI. 


est  quidem  in  lioc  nostro  libro,  sed  aut  eadcm  manu, 
aut  certe  anliquissima. 

'^  S\c  Colb.  sccundus.  Alii  duo  mss.  etediti,f« 
quam.  Ilaud  loiige  Colb.  secundus,  providens  omnihus 
usum. 

e  Wteres  duo  libri  etediti,  et  quidquid  in  minori' 
bus.  Alius,  et  quanquam  in  minortbus. 

f  Editi,  Asftaxitis.  Vclus  ille  noster  liber,  Asfaltiti^, 
Graice,  "Ac-?)a)-i-t?. 
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pr.rt»»|»lo  domi:iai:lis  cmuxii.  Kt  (adnm  cst  sic.  Suf-  A  giliir,  i,l  osf,  pcr  frigi.liiniem  lcrrcc,  per  humi.liiate 


licil  i^'ilur  ;uljectro  isla,  ileil;»r;)ns  vocein  Coiuliloris 

elTeclui  mantip;ilan ;  lioel  ivlaltim  sil  iii  nuillis  cos- 

nK;graph:;c  coilicibus  :  quia  coUccla  esl  aqmiy  qucv  fue- 

rat  sitbter  ca^lo  in  conjregutiones  suns^  et  apparuit  ari- 

d:t ;  quoJ  ccrle  ncc  rcliquorum  commcnlariornm  ila 

cssc  maniffslal  Ctiilio,  uec  usus  cxprimil  l!ebr;corum. 

Nam   revera  supeiflua   viuereliir  posl   leslimoiiium 

quo  asscrilur,  quiu  (actum  esl  sic,  rursus  clc  iisdem 

repelila  narralio.  Et  vocavit  Deus  aridum  terram,  et 

stiitioues   uquiirum  "  vociwlt  maria.  Cur  cl  iu  pncce- 

denlibus  diclum  esl,  congregcntur  aquce  in  congrega- 

tionem  unamy  cl  appareat  uriday  cuni  magis  dici  de- 

buissct,  appareat  terra;  ct  ilerum  :  apparuit  arldn,  et 

vocaxit  Deus  aridam  tcrram?  Quouiam  ariJa  viuelicel 

proi  rietalis  cst  specics,  dCiiguans  iliud  quod  naluric  l  etiam  lellus,  ut  pole  priucipalis,  causas  su?e  nolionis 

subjrclum  est;  lerra  vero  nuda  caustc  iiuncupalio      assumpsit. 


m 
acri.  Rursusque  acr  iutcrccssioiie  sua  couciliator 
nalunc  rcpuguautis  cfficilur,  id  cst,  ig/iis  et  aqu:«  : 
igui  quiiiem  sociatus  per  calorem,  aqn;x^  vero  per 
humorem.  Iguis  autcm  quouiam  fervidus  aridusque 
natura  csl,  acri  quidein  caloris  interventu  cohajret, 
per  siccilaJem  vero  lernTc  coumiuiiicat;  el  hoc  modo 
f  quasi  circulus  quiJam  ct  chorus  compaginalus,  al- 
lorulrum  sibimct  cosivcnicnlibus  elemcnlis  vidclur 
cssc  perfeclus.  Ihcc  idco  disserui,  ut  ordo  clarcsce- 
rct,  proplcr  quem  aridam  Domi:ius  terram  nomina- 
vit;  ct  non  potius  tellurem  vocilavit  aridam.  Siccilas 
c:]:m  non  poslinodum  sccuta  cst,  scd  erat  antcrior; 
quij>pe  qiKX)  sit  consummaloria  substantiai  cjus,  atque 
idcojurc  vocabuli  hujus  privilegiis  honoratur.  Unde 


csl.  Siciil  e.iim  latianabilitas  propria  est  homini,  ho- 
r.:o  aulem  ipse,  vox  cst  signincatoria  illius  animalis, 
cujus  cst  proprictas,  ita  lcrnc  pro^^ria  pr;\}cipu  ique 
aridilas  babctur.  Ergo  clemeulum  quod  proprie  sor- 
tilum  est  siccitatem,  lerra  non  immerito  nominalur; 
si  ut  auimal  cui  proprius  cst  hinnitus  equus  appclla- 
lu:'.  Non  solum  aulcm  hoc  de  tellurc  nolandum  cst, 
sed  eliam  in  aliis  elementis  propria  cuique  qualilas 
cst  decrcta,  pcr  ^  quam  a  coctcris  singula  discernun- 
lur,  cl  quale  sit  ipsum  nianifesle  dignoscitur,  id  est, 
aqua  suara  retinens  qualitatem,  per  quam  (rigida 
demonslratur,  acr  habct  humidilatem,  ignis  ardorem. 
Sed  ca  quidem  ul  polc  principalia  composiiaruni  re- 


0.  Kt  vidit  Deus  quia  bona  est  aqun.  Non  omnimo- 
dis  speciositatem  eani  quai  ex  vultu  niaris  emicuit, 
bonam  Domino  fuisse  visam,  scrmo  signilicat  pul- 
ciiriludine  crcalurrc;  sed  incfiabili  sapichtia,  quoe 
sunt  facta  inluctur.  Nobis  cnim  rcvera  voluptuosum 
cst  marc,  cnm  stabili  coppcrit  tranquillitate  cande- 
sccrc,  aut  cum  Iciiibus  asperatum  ilabris,  purpureum 
colorem  ccrncntibus  e  ostentat;  et  quando  non  vio- 
lentis  tellurem  verbcrnt  fiuctibus,  scd  velut  pacilicis 
eam  complexibus  osculatur.  Vcrumtamen  non  ita 
Dco  vidcri  bonum  mare  Scripluram  dixisse  pulan- 
dum  est;  ibi  enim  bonum,  non  aspectu,  scd  facturas 
ralione  censetur.  Primo  qu  a  fons  quidam  tolius  hu~ 


rum  clcmeuta,  sccundum  rationcm  quos  dicta  est,  G  moris  qui  terram  rigat  est  mare  :  quod  in  occuiiis 

mciile  sola  possumus  contemplari.  Ea  vcro  qu;c  in  dilTusum  vcnis,  sicut  approbant  scrupea  dcfossaque 

corporibus  «^  illapsa  sunt,  ct  visui  sul>jiciunlur,  con-  loca,  per  qnx  commeans  aqua  marina  cum  aliquibus 

junclas  sihimet  possidcnt  qualitales,  nullumque  eo-  montuosis  obstaculis  rctardata  fuerit,  impulsa  spirilu 

rum  absolulum  potest  esse  vel  simplex,  quippe  quic  quo  urgetur  perruplis  obicibus  procedit  ad  lucem, 

oculis  coniprehcnduntur,   ct  sensu.  Nam  tcllus  est  potabilis  jnm  ciTccta,  ^  per  defccaiionem,  amaritu- 

ariJa  et  f-.igiJa,  aqua  humida  el  frigida,  aer  calidus  dinc  dcposita  naturali;  itemque  fervidam  qualitatem 

ci  humidus,  ignis  caliJus  ct  aridus;  ^'  atque  ita  per  recipit,  cum  pcr  ccrta  quLcdam  mctalla  transcurril, 

Iktcc  nalurre  potenlia  provocata  facit,  ut  tcmpcramen-  et  ht  non  «^oium  calida,  sed  ct  ardens.  Quod  etiam 

tis  permixtionis  altcrna  sibimct  omnia  copulei.lur,  in  insulis  plurimis  et  in  diversis  littoribus  niarilimis 

Yicinoque   elemento  pcr  sociam  qualitatem  unum-  invenimus,  siquidem  et  in  mcdilerraueis  ita  ficri  rc- 

qi-odque  cohaireat,  et  propler  insitam  siiignlis  ccm-  gionibus  con-^tnt.  Cur  autcni  hoc  dixeriUiU.^?  ut  asse- 

munilatem,  contrariis  misccanlur,  sicut  lcrra  qux  rcrcm  quia  tellus  omnis  pcr  abdilas  invisibilcsque 

arida  cst  ct  frigida,   connectilur  aquis  pcr  cogi.alio-  veiias,  aquis  cst  repleta  manantibus  quoe  traliunt  ex 

nera  frigiJilalis;  acri  autcm  pcr  "^  aquam  soci;jtur.  mari  priucipium. 

Etcnira  rnedia  horum  aqua  posila,  laniuam  duarum  D      7.  Bonum  eliam  mnre  Dco  visum  esl,  et  proptcr 

porrectione  manuum,  gcniina  iilis  quaiitalc  coiijj:i-  decursura  quem  peiagit  in  profundo   tcrrarum,  et 


*  Editi,  vocant  maria.  At  noslii  trcs  mss.,  vocavit 
maria. 

''  Editi,  per  qunm  co:teris.  Antiqui  duo  Ilbri,  per 
qiiam  a  caleris.  Slalim  edili,  cqua  suam  vim  retinens. 
Codcx  noster  ct  Coib.  secundus,  aqua  snam  retinens 
qualilalem.  In  Gr.cco,  TrotoTv.rK.  Ibidcm  Colb.  secun- 


♦•  Yclcres  duo  libri,  per  aqmun  copiUalur. 

f  EXil\,cnrrui>(s  pro  c;rc/<7i.'.s,  ncglig<"!!lia  operarmr!. 
Ali({'!anto  post  Colb.  sccur.dsis,  consummalyix  sub- 
slanna:!.  Siibinde  cditi,  verum  etiam.  At  mss.,  iu:de 
crutm.  Ibid.  m  Colb.  sccundus,  principales. 

s  Editi,  os:end:il.   Al  mss.   duo,   ostentnt.  Statim 


uus,  demonstrat:i  est.  Ncc  ita  niulto  post  idem   co-  cdili  cl  Colb.  primus,  scriflum  dixlsse.  Alii  duo  mss. 

dex,  ralionem  qua  diclum  est.  scriptnram  dixisse. 

•^  Edili,  illa^sa  sunt.  Colb.  secundus,  illapsa  SKnl ;  ►"'Edili  et  Crdi).  primus  per  defectioncm.  Colb.  se- 

el  ila  qiioque  legitur  in  veleri  nostro  libro,   sed  so-  cundus  per  wdificntionem  (sic).   Ccdcx  noslcr,  pcr 

lum  inanu  secunda.  Grocce,  vv-y-i-.-^juXjoi.  -/«j  xt-n-i-  defecalioncm.  Quam  scriptaram  veram  qui.lem   es>e 

T.-vi-rj.  T/-  u.Wytr.ii',  quco  vero  jam  in  corporibus  dige-  et  gcrmimam  puto;  sed  non  ita  id  ;iicam.  Mclius,  per 

Sta  sunt,'et  sub  sensus  cadunt.  percolalionemy  cum  Grccce  scriplum  sit  ek  zn^  mr/Jrr 

*^  E(hti,  atque  ita  natura  pcr  liac  potentia.  Antiqui  cr- cor. 
duo  iibri  ul  in  co;;texiu. 


fjO-j                                             IIEXAEMKIU  METAPIIRASIS  LIBER  V.  ^tO 

«recoptaculimi  rsl  niivioninicunclarumqneaquaruni  A  "••'^  torrarunn  incolis  ignota,  naviganllum  rdalions 

quac  in  se  undiquo  ilovolvuntur,  maiions  intra  tormi-  discunlnr,  multumquc  pcnilus  viloo  hominum  comma- 

nos  suos.  Bonum  quoque  ob  lioc,  quod  nqnis  noriis  ditalis  cx  mari  iribuilur.  Nam  oa  qurc  nobis  cmiIic- 

^  fons  quidam  ct  migo  cst.  Qure  cum  fucrit  fola  ca-  rant,  in  alias  provincias  rcgioncsquc  traijsvciiimus, 

lorc  solano,  deponil  humorem  subtiliorem  por  te-  et  inde  rursus  quGC  minus  hic  suppcditant  apportan- 

nu(?s  vanoros,  qui  Iracti  in  altiorcm  locum,  frigidique  tur.  Sed  unde  mihi  possihilo  crit  uiaris  pulchritudi- 

perfecli,  ulpotc  qui  nubibus  obund)rantur,  roros  go-  ncm  designaro,  ila  ut  Condilori  visum  cst?  Qiiod  si 

ncraut  aiquc  imhros.  El  liuic  rci  imUus  orit  incrodu-  marc  bonum  alqvio  l.'nul:i!)ile  est  apud   Dcum,   quo- 

lus,  si  ad  cacabos  spumanlcs  fcrvore  rcspcxorit,  qui  modo  non  coctus  Ecclosiic  catholicoc  pulchrior  judicc- 

cum  replcii  aqua  fucrinf,  ignc  supposito  vacui  sxpe  lur,  in  qua  cclatum  omniura  scxuumquc  divcrsitas, 

redduntur  ;  licet  ipsa  quoquc  maris  aqua,  solis  dcco-  vocibus  gloriricatoriis  ad  Deum  fiisis  similcm  marinis 

qui  radiis,  ut  naulici  rcrcruiit,  affirmciur.  Nam  vapo-  fiuclibus  souum  rcddil,  quixi  firmilcr  in  ])acis  slalioiio 

res  exhalantes  de  pclago  suscipiunt  <"  pcnicillis,  aiquc  fiiiulala,  nullius  quassationcm  turbinis  sustentat  h;c- 

ita  sitis  consolantur  ardorem.  Bonum  nihilomiims  eo  retici?  Quamobrem   perficite  vos  dignos  rcmunera- 

vidctur  marc,  quia  constringit   insulas,   non  minus  lione  ccolcsli,   dccus  hujus  ordinis  conscrvaiitcs  in 
eis  munitionem  perhihcns  quam  ornatum,  ct  quia  B  Chrislo  Jcsu,  cui  gloria  nunc  ct  scmper,  ct  in  sircida 

classibus  invoclabilem  pr.ncslat  .'!cccssum,  divitiarum-  sirculorum.  A:i^cn. 
que  causas  mcrcnlorihus  subminislrat;  et  quia  pluri- 

«  Coll).  sccuiidus,  et  rcceplaculKm.  Vocula  ct  in 
e  litis  deerat.  Iloc  est,  el  propterea  quod  receptaculum 
est,  otc. 

b  Editi,  fons  qnidem.  At  mss.,  fons  qhidnm.  Stalim 
cdiii  ct  duo  mss.^/bra.  Colb.  sccundus,  cocia,  malc. 
In  Grirco,  Ga  -r^oy.ivr,,  calcfacta. 


c  Pro  pcnlcUlis  legcnduin  cssc  spoufjiis,  discimuij 
cx  cxcmplari  Gncco,  Mhi  logitiir,  (rTroyyot?  u-oflc/6- 
p.t-joi.  llaud  longe  editi,  nilnlominus  Domino.  Col!). 
secundus,  niliilominns  Deo.  In  Grxcis  legimus  Tzvo-i 

QcOK 


LIBER  QUijrTirs. 

J)e  hcrbii  scu  lignis  dispiitatio. 

\.  Et  dixit  Deus  :  Cerminet  tcrra  licrbam  pabuli,  fruclihus  docorata,  considcranlcs  quod  hcrbis  ct  p3- 
seminans  semen  secundum  cjenus,  ct  ligniim  frucluo-  Q  bulis  sol  in  nascondo  ^  postcrior  cst.  Quid  crgo  dic<'- 
sum.  faciens  frnctum  sccundum  qenns  :  cnjus  semen  in  nius,  quia  pccoribus  quidcm  Condilor  alinioniam  rc- 
semetipso  est.  Consequentcr  itaquc  postquam  tellus  poncbat,  nostrum  vero  genus  nullius  cura  digmsiii 
respiravit,  eluctata  jam  pondus  aquarum,  datum  illi  provisionis  habucrit?Non  ita  est.  Nam  qui  bubus  cl 
prffccptum  cst  gcrminare  prius  hcrbam,  deinde  pa-      cquis  tuis  paslum  prcoparavit,   uborioros  uliquo  lilsi 


bulum  :  quod  eti.am  modo  fieri  vidcmus.  Nam  vox 
qu?e  tunc  cmissa  est,  et  prima  illa  pricceptio  «  veluti 
lex  qurcdam  naturoc  fuit,  et  inhicsit  tcrrsc  :  croandi 
fructificandiquc  sihi  pcrhibens  in  poslerum  faculia- 
tcm.  Cerminet  tcrra.  Primiim  est  in  gcncrationc  na- 
scentium  gorminatio,  deinde  cuin  paulispcr  emcrsc- 
rit,  herba  fit,  et  cum  creverit,  pabulum  habetur.  Ea- 
domquc  paulatim  pnbcscens  articulatur;  ctiJausquc 
ad  tcmposlivam  raalurilatem  scminis  coalescit.  Nam 
hcrbosa  viridisque  species  omnibus  cst  communis. 


diviti.as,  ct  fruendi  copiam  ministravit,  et  subsiuia 
ture  vitcc  per  illorum  nutrimcnta  rccondidit.  Scminum 
quoque  productio  quid  aliuddcbct  intclligi  quam  lunn 
dispon^ationis  instruciio?  siquidcm  olora  radiccsque 
palma:'um  agrcstium  non  sit  dubium  ciboshomini- 
bus  ministrarc.  Quod  clsi  «^  cst  aliquod  gonus  horba- 
rum,  alicnis,  non  nostris  usibus  aptatum  ;  tamcn  id 
ipsum  vidclur  noslro  nihilominus  lucro  proficcro, 
nobisque  omnium  seminum  commoditas  dcputaf.i 
ser.tidjr  :  ct  hunc  cssc  profccto  constat  super  hi"> 


Cerminct  terra  herbam  pabuU.  Per  se  vidclicct  tcllus  D  ^^^^  dicta  sunt  inlcllcctum. 


germinare  prtcccpta  est,  nullius  indigcns  adjnmcnto. 
Quoniam  quidam  opinantur  plantis  ac  scminibus  so- 
lem  causas  praistare  crcscendi,  dum  ea  qua?  de  terra 
pullulant,  proprii  caloris  attractu,  ab  imis  sedibus  ad 
superna  producit,  idcirco  sole  antiquior  terrenoc  fc- 
ounditatis  ornalus  cmicuit,  ut  occasio  venerandi  so- 
iem,  ut  pote  auctorem  nascentium,  his  qui  in  errore 
posili  suiit  auferrelur,  si  tamen  suaderi  potuerint 
«Itiia  priusquam  ipse  creatus  est,  erat  jam  terra  suis 


2.  Cerminet  terra  herbam  pabuH  et  semen  seminans 
secundum  genus.  Reclc  inquit;  sic  cnim  ot  narnitionis 
consequcnter  ordo  constabit,  qui  nunc  sibi  quodam- 
modo  crcditur  repugnare ;  et  ncccssilas  nafuralis  di- 
spcnsationis  implcbilur.  Primo  cst  eiiim  germinatio, 
doincops  herba,  f>ost  hoc  pabuli  successio;  quaii 
mox  scminis  perfcctio  comitatur.  Quomodo  crga 
cuncta  quoe  nascunlur  e  terra,  seminaria  esse  sermo 
declarat,  cum  nec  calamus,  nec  gramen,  ncc  menta, 


«  Anliqui  duo  libri,  veluti  lex.  Yox  prior  deerat  in  Vox  quidem  ab  editis  aboraJ.  Giviece,  rrn;  p.iv  ^orr/ri- 

vulgalis.  Gra^ce,  olov  vowog-.  ^.ua-/.-..  Subinde  Colb.  secim.lus,  qui  bobus.  AHi  du(i 

'^  Vctercs  diio  libri  et  editi,  posterins  est.    Alius,  mss.  et  editi  bubns ;  id  quod  prisce  dicebatur. 
vo&ierior  est.  Mox  Colb.  secundus.  pecoribus  qiiidem.  <"  lllud  est  ox  duobus  iibris  vetcribus  addidinmSj 
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iier  cTOOus,  iieo    alia  plumna   uasceiuli    piiiiciiviuui  A  K'^,  gravissimumqiie  ItiiTorem  ^  supplicibus  ferenles 


^orliunlur  ex  semine  ?  Ad  luvc  respoiulemus,  quod 
•  qu.e«lam  eorum  qu;\i  leira  proiluvil,  in  radioi- 
l»us  el  ii»  fimdo  credunlur  virlulom  seminis  obli- 
nere,  sicul  calanuis  posl  incremenla  recenlia,  rur- 
sus  aliam  sobolein  de  radice  submitlil  reparalioiiem 


ailde  verbcra  ,  proscriplionos ,  aucliones  ,  vinciila, 
carceres,  ex  quibus  inlolerabilis  glomeralur  formido 
subjeclis.  Qiiid  poslca?  nox  una,  et  febris  acccssio, 
lateris  dolor,  pulmonisque  suspirium ,  divulsuin  ex 
hominibiis  ducit  liominem  ,  '  totaque  ejus  scena  re- 


slirpis   in  poslerum   porrecluram.   IIoc  aulcm  facit  ponle   delogitur,  ct  illa  laiita  potentia  velut  transa- 

hon  bulum  calaums,  sed  oliam  alia  mille,  quir.  sub  ctum  somnium  non  videlur.   Quaproj^ter  tempestive 

t«'llurc  nascenlia ,  redivivain  prolem  in  radice  cu-  proplicla   florum  imbccillitati  ,  siniiiiludincm  glorisc 

slodiunt.    Umle  verum  esse  probatum  est  quia  uni-  comparavil  human*. 

fuique  nasceiitium,   aut  semen    supi>elil  renovandi  7).  Germinct  tcrra  lierbam  pfihuli ,  seminavs  semen 

jioiicris,  aut  vis  qua^lam  seminaria  sit  adjur.cta.   Et  srcuiidum  (jenus.    IJsque  nunc  igilur  primai  disposi- 

lioc  csl  quoJ  dicit  secnndum  (jenus.  Meque  cnim  ca-  ijoni  tostis  e-t   ordo   nasconlium.  Germinatio  ciiim 

i..mi  progenics  potest  olearum  haberi  crcatrix  ;  scd  omiiia  qiirc  gencrantur  anlevenit ,  et  si  quid  de  ra- 

rx  calnnio  calamus  alter,  per  similitu.linem  cogna-  di(  o  prorumnit ,  nl  crocus  et  gramen  ,  prius  id  ger- 

llonis  exorilur,   el   ita  quod  de  prima  goneratior.c  B  niinare  UvT^^^se  es!  ,  ct  posl  hoc  fcnum  viride  videri, 

liTia  produxil ,  usque  iiiiiic  poslcrilatis  siiccossior.e  al(jue  iia  in  frugem  inaturani,slipula  jam  llavescento 

i>ervalur.  Gemiinet  terra.  Respice  quomodo  ex  parva  perduci.  Gcrminet  tcrra  herbam  pubuli.  Semen  igilur 

voce,  et  piTcceptionc  brevissima  tcllus  arida,  sleii-  cnm  ceciderit  in  solum ,  et  mediocriler  humore  fue- 

lisque  ivpento  parluricns  ,  et  ad  fctum  fructilicniio-  rit  ct  calorc  moliilum,  niox  grcmio  terrre  connecli- 

nis  impulsa  ,  vclut  quodam  lucluoso  amictu  depo-  tur,  qua^dr.m  subiiide   gcnitiva    fomenla   suscipiciis 

fcito  ,  sumptisque   Iictioribus  i;idumcnlis  ,  et  cultu  et  in  vcnasejus  sensim  labendo  demergitur,  sparsis- 

proprii  decoris  exsultans,  omnia  qiuTC  ^  jussu  coclesti  que  minutissimis  fibris  tumorem  superjecloc  tcliuris 

concepcral,  efruiidcbat.  Cupio  ilaque  in  tuis  scnsibus  nasccndo  perrumpit,  fundalnmque  jarn  firmiler,  fa- 

a!tius  Iwrcre  <=   crealurre  miracula  :   ut  nbicunque  cile  consurgit  tot  nuniero  sursum  calnmos  exidicans, 

roperlus  i.eris  et  cuilij)et  nascenlium  generi  specla-  quot  deorsum  radices  exlenderit.  Alquc  ita  tenori- 

lor  astilcris,  magnidcam  percipias  raemoriam  Condi-  ludo  gcrminis  tepefacta,  subjecto  vapore,  qui  Iraclu 

toris  ,  et  ante  oinnia  cuni  videris  herbam  feni,  vel  caloris  iilapsus  est  per  radices,  ct  terroe  nutriinentis 

llorcm,  n'.ox  tc  ad  humance  naturai  converlas  ima-  adbibolur :  parlem  sui  dilfundit  in  culinum,  partoiu 

j:ineni :  roc<;;'datus  Isaiai  sapienlis  exemplar  :  Quia  ducil  in  corticeni,  parlcm  ministrat  in  grar.a,  p.alciu 

omnis  cnro  tanquam  fenum ,   et  o^nnis  gloria  hominis  C  porrigit  in  aristas.  Et  hoc  modo  s  concrelione  pcr- 

tnnqnam  flos  (eni  [Isai.  xl,  6).   Etenim  vitrc  hnjus  fecta  ,  paulatim  ad  sui  mensuram   singula  qiw.que 

brevilas,  et  miiiimum  g;iudium,  ct  super  rebus  pro-  pcvveniunt.  Ergo  sivetrilicum  fiierit,  sivc  lcgunici; , 

f.peris  hilaiiludo  mortalium,  congrue  prorsus  a  pro-  sivo  c,]n?~ ,  sive  arbustum  ,  sufiicicnter  instruerc  po- 

phela  roiijparata  est.  Videtur  enim  hodie  quispiain  toril  luum  sensum  ,  quo  possis  intiieri  sapientiam 

incmbris  rofcctus,  facie  robustus,   a)tate  primiBvus,  couditoris  aUificis:  quomodo  tanquam  genibus  f{iii- 

rrcmcns  virihus  ,   alque  impetu  non  .fcreiidus.  llic  busrlam  stipula  frumenti  succingitur,  ut  crebris  coin- 

seqne;Hi  rnox  dic  raiserabilis  invenitur  ,  dum  aut  se-  pagi!>us  aHig;'.ta,  facilius  valeat  onus  subvoctare  s{;i- 

ncctute  frangitur,  aut  languore  laboscit.  Alleriliilem  carum,  cum  gravitudir-e  maluritalis  inncxiie  deorsum 

speclabilis  habelur,  et  maxiraarum  refertus  opibus  ccoperint   inclinari.    Et    propterca  calamus  aveiiai 

facullatum,  fultus  obsequiis,  susceptorum  amicorum  totus  vacuus  habcLur  :    quia  nulliim  scilicet  gerit 

etiam  simulatorum  slipalus  examine  ,  nec  non  para-  pondns  in  capitc.  Triticum  aulem  longir.  alilcr  natura 

silorum  ,  vel  alfinium  adulalorum  circumscplus  ex-  niunivit,  cujns  grana  provider.ter  admodum  locavil 

cubiis  ,  a  q  :ibus  omnibus,  cPprocedens  ,  et  rediens  in  Ihccis,  ut  non  diripiantur  ab  avibus.  Et  idcirco  ei 

invidiam  cum  viluperatione  conquiril.   Neque  enini  ralionabiliter  aristas  causa   custodi;«  ,  velut  Iiaslas 
potest  hunc   inorbuni  declinarc  qui  eminel.    Addc  D  apposuit,  quarum  aculois  rainoiesbestiai  rcpellantur, 

divitiis  civilem  quoque  polentiam,  et  honoresdelaios  4.  Qiiid  loquar,  quidve   roticeam  ,   lam  copiosos 


a  prificipibus,  gcntium  regiinenla,  mililum  magisle- 
ria ,  pr^cones  ^  horrifica  voce  personantes  ante  so- 
ipsum,  fasciumque  vectores  hinc  et  inde  proscquen- 

"  Nostri  tres  mss.,  quia  ipicedam. 

^  Editi,  ri.su  coelesli.    Libri  veteres,  jussu  coetcslu 


respicieus  thesauros  creatur^c?  est  quidem  dirficilis 
assecutio  ineliorum,  sedjaclura  non  tolerabilis  omis- 
sorum.  Germinet  terra  herbam  pabuli    Mox  cum  vi- 

subdilis  ferentes  terrorem  ,  cum  apud  Basilium  lcga- 
iniH,  rr.tr  Kpyoy.hotc.  Ibidem  CoU).  seciindus,  gravis- 


*  Vocem  creaturcj  addidinius  ex  veteri  nostro  ii-      simnmqne.  Vox  ultima  deerat  in  yiilgaiis. 


bro.  Grrcce,  r/:?  /.Trc-joo?  ro  Buvij.rx. 

'^  EJiii ,  honorifica  voce.  Codex  noster  et  Colb. 
gecuiidus,  horrifica  voce.  Legimus  apud  Basiliuin, 
/xiya  Sorjjvra. 

®  tdili,  simplicibus  ferenles.  At  noshi  tres  mss., 
&upplicibus  ferenles;  el  ila  scripsisse  Eiistalhium  ar- 
hilror,  qni,  ul  aiibi  passim,  ila  hic  qnoqiie  vi:n  ve.iii 
iarscci  inale  expressil.   Ita  potius  scribere  debuorat, 


f  Cnib.  secundus,  totvtmfue  ejus  schema.  Ibidein 
idom  codex ,  ct  tanta.  Vocola  el  in  edilis  desiJcra- 
batur. 

s  Editi  et  duo  mss.  ,  congregatione  perfecla,  cor- 
rnple.  Coib.  secnndus  ,  concretione  perfecUi;  H  \v^ 
lcgendnm  essc  pnlo.  Loginris  aiintl  B.ssilinni  rr^g 
(j:ji^',iz  '/rj'j-j.vjng :  qnod  niolius  ita  inlerprclahc.c  : 
acces.sione  facla,  perfecto  incremcni<j. 
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clualibus  el  peri.iGiosa  proceJunl,  ide.tcum  "  lii-  A  cepllo  documenliim  ualur.vlieretad  raliononi  i>equen- 
lico  cicula  ,  cum  reliquis  semiiiibus  lielleljorus ,  et  liuin.  Ouomodo  ergo  secunaum  genus  semina  lena 
acoiiilum,  et  man  iragora,  ct  papaveris  succus.  Quid      ];rodueit,  cum  fulvuni  Iriticum  serenles,  alnnn  '^  plc- 


crgo?  poslposita  gratiarum  aetione  super  nmiiifi- 
cenlia  Conditoris,  accusemus  eum  dc  noxiarum  pro- 
ductione  causarum?  Minime:  eonsideranles  illud,(iuia 
non  omnia  propter  nostrum  facta  sunt  ventrem;  sed 
iiobis  quidem  depulatai  dapes  ,  lam  promplie  quam 
noUc  sunt.  Unumquodque  vcro  eorum  qu.-c  generala 
sunt,  habent  propriam  ratioiiem.  Neqne  enim  quia 
laurini  sanguinis  haustus  lethifer  habctur,  ideirco 
animal  ipsum  fieri  non  oportuit ,  aut  penitus  non 
\ideri ,  cujus  utique  labor,  ad  varios  vitai  nostnc 
iisus  valde  necessarius  oestimalur.  Sed  i'  tibi  quidem 
suflieiet  ratiouabiiilas  familiaris  hominibus,   ad  de- 


rumqueconigimus?  Quodnon  pertinetadmulatiornm» 
generi-,  sed  in(irmilatem  quamdam  et  languorem  se- 
minis  fuisse  dicemus.  Neipie  enimdesiit  esse  frumcn- 
tum  quod  adu^tione  nigralum  est,sieutexipsa  possi'- 
inus  appellatione  cognoscere,  quia  niniietatc  frigoris» 
cxcoctas  ppecles ,  in  alium  scmen  ct  colorem  translulil 
ct  saporem.  Sicut  cconlra  ,  si  ager  fecundus  exsli- 
terit,  et  couli  clemciitia  polialur  ,  mox  ad  pr:slinuni 
schcma  rcvcrtitur.  Lolium  vero  et  cictera  adulterina 
gencra,  quae  zizania  solet  nuncupare  Scriplura,  vi- 
clualibus  admixta  segetibus,  non  cx  irilici  corru- 
ptione  gignuntur,  sed  cx  sua  propria  naseunlur  ori- 


dinanda  quic  noxia  sunt.  Etenim  si  ovibus  et  capris  w  gine.  Ilorum  consideralio   illis  confercnda  est,  qui 

scnsus  suppetit  naturalis  cavcndi  contraria,  solo  in- 

lellectu  ditccrncntibus  kcsionem  :  tu  cui  ct  seinionis 

facultas  procsto  est ,  et  artis  mcdicina;  solerlia  sup- 

petit,  remedia  sanitalis  explorans,  et  rerum  frequens 

expericnlia,  malorum nobis cffugia dcmonstrando,dif- 

fiplc,dic  mihi,polerispcriculosa  vitare,  quorum  nihil 

esloliosc  vel  inutilitcr  constitulum  ?  Aut  enim  pastum 

nnnislrant  cerlis  quibusque  pecudibus,  autnobiscegro- 

lantibus  solalia  conferunt  ad  salutem.   Nam  ciciitam 

s  uini solcnt  cdere  :  cujus  vene:ium  pro  qualitate  sui 

Cjrporisdicuntureffugere.Tcnuissimaenimsuntadja- 

cenlia  eorum  cordi  spiranjina,  priusquc  iilis  cvenit  ut 

digerant  quoc  sumpscrunl,  quam  frigiditas  ad  intima 

eorum  intestina  pcrvcniat.  Coturnicibus  ctiam  in  usu 


Domini  mandata  subvertunl,  el  non  sincere  verbum 
monilionis  accipiuiit;  scd  maligno  magislerio  dc- 
pravali,  audcMit  se  mcmbris  Eviclesiic  salubribus  ad- 
miscere,  ut  mor])i  sui  clai.deslinam  perniciem  lah-n- 
ter  n;enlibus  inlegris  inolescauL;  licel  Doiuinus  per- 
fectionem  '^  credcntium  in  eum  merilo  scmiiiis  com- 
parat  incremcntis  ,  ita  (licens  :  ^  Ut  homo  miltat 
acmenlem  super  terram^el  ille  dormint,  et  sur(iat  nocla 
ac  ilie,  messis  autem  kvatnr  ct  crescit,  ipso  nescienle. 
Sponte  enim  terra  [rucliferat  :  prlnio  [enumy  posied 
spicam.  Germinet  lerra  lierbam  {Marc.  iv,  2G).  Ip:ilur 
in  brevissimo  temporis  momento  ,  a  germinationv; 
tellus  incipiens ,  ut  legem  Crealoris  impleret,  pcr 
omnes  cresccndi  profccta  gradus,  niox  ad  niaturila- 


esCcC  habetur  hellcborus ,  hujus  virus  pcstiferum  na-  C  tem  quai  nascebanlur  evexit.  Cerneres  co  tempore, 


lur.c  suai  quadam  temperalione  dcvilant ;  ha^e  autem 
o.nnia  nos  ipsos  quoque  juvarc  creduntur.  Ex  rnan- 
dragora  enim  somnifera  medicamiiia  componuiilur 
gravissimismcmbrorum  doloribus  profutura.  Quidam 
autem  per  cicutam  molestissimam  vescendi  rabiem 
miligarunt;  nonnulli  per  helleborum  diuturna  vilia 
corporis  exstinxerunt.  Eigo  unde  putabas  Condiiori 
crhnen  objicere,  inde  potius  referendai  sibi « laudis 
augmei.ta  sortiris. 

5.  Cerminet  terra.  Quanlam  igitur  dicit  ahmoniam 
spohtc  in  (oliis  herbarum,  et  radicibus  et  seminibus 
iiivci.iri,  vel  quanlum  ex  cullu  et  diligenlia  conferri, 
quaiiquam  non  continuo  pra;cepit  fruclum  semenque 
produci ,  sed  germinare  prius  statuit,  ct  vircre  tel- 


salUis  omnes  heibarum  viriditale  splendesccre  : 
carnpos  etiam  turgiilis  messibus  exornalos,  imaginem 
quodannnodo  pelagi  lluctuantis  spicaruin  motibus 
ijLunulari.  Omne  tunc  fenuin  et  omne  gcnus  olito- 
rium ;  ct  si  quid  arbustivum  vel  seminaiium  est ,  co- 
piosis  supcr  terram  fructibus  cmincbat.  iNuIla  tunc 
cral  dcsperalio  metuenda  scminibus  :  non  ignavia 
culpanda  cullorum,  non  fc'  acruni  intemperanlia,  noi» 
ullius  caiisai  qucrela  coiTuptelam  frugibus  appor- 
tanlis,  non  condeamatio,  quoi  fertilitalem  posset  im- 
pedire  terrarum.  Postea  cnim  delictum  exstitil;  pro 
quo  sumus  addicti ,  ul  in  sudore  liostri  vullus  pa- 
nem  manducaremus. 

0.  Inter  Irjec  pra^ccpit  quoque  liynnm  nasci  [ru- 


lurcm.  et  tunc  maturare  semen ,  ut  prima  illa  proe- D  trMosMm   [aciens  [ructum;  cujus  semen  in  seipso  csl 


«  Editi ,  idem  cum  tritico.  Antiqui  duo  libri ,  id  est 
cum  trilico.  Aliquanto  post  edili  ,  proposita  gratia- 
rum  actione.  At  nostri  ires  mss.,  postposita,  hene.  In 
Cncco,  u'jivxi;.  Subinde  editi,  sed  nobis  cpiod  depu- 
tatce.  Colb.  secundus,  sed  nobis  quidem  deputaim. 

i>  Editi,  tibi  quod  sujficiet.  Colb.  secundus,  tibi  qui- 
dcmsujficiet.  Ibidem  eiiiti  ,  ad  declaranda.  At  noslri 
lics  niss. ,  ad  declinanda.  Basilianum  illud,  Tcpo;  rwj 
c-j/.c<x./.v  Twv  fj'nOpiw,  exprimerc  voluit  Eustathius, 
licc  inejite  interjirelalus  esi. 

c  EJili  ,  landis  arcjumenia.  Libri  veteres,  luudis 
uuqmenta,   iia  posluianle  Gnr.co,  etr  Troocr^Jny.-nv  t\jy//- 

fn.TT-.txc.   I:Hd;.'m   cdili  ,    ct  in  radlcibus.  Aiiliqui  din» 
ibri,  et  radicibus. 
«^  Coib.  secundus,  ieirum  plcrumqne. 
«  Volcies  vluo  iiuri  el   e.iiti  ,   crcdcnunm  mcrilo. 


Colb.  secundus  ,   credentium  in   eum  ,   merilo,   ( lc. 

Gl'3eCC,    TWV    eic  «OtOV   TriTr/O-TcVXOTOJV. 

f  Eiiiti  el  Colb.  primus,  ut  liomo  miitat.  Alii  diio 
mss. ,  sicut  liomo  mittat.  Piito  autem  Euslathinm 
scripsisse  aut,  ui  si  liomo  miitaty  aut,  sicut  si  lioma 
mittat :  sed  voculam  si  a  librariis  omissam  fuisse. 
Locus  est  Maici  iv,  iG  :  Quemadmodum  si  liomo  ja- 
ciat  sementem.  Paulo  posl  Colb.  secundus,  tempuris 
spaiio. 

s  Colb.  seeundus  ,  non  aeris  intempernntia.  A!ii 
d«o  mss.,  et  editi  non  aerum  intemperantia.  Eii.via- 
tbius  vocem  Gra;cam  u  p',rj  paulo  religiosius  inler- 
pielatis  est ,  cum  eam  p!ui-ali  quoque  numero  red- 
(luhlyaerum.  ■See  ita  iiiuilu  inrra  0>\\).  secundMS»  m 
sc  ips'j  essci. 
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t:cundum  genus  el  sinulitudincm.   Iliijui  igilur  e.li-  A  samicnla  nuMCupavil  :  f  provocans  nos  ad  fruclilioa- 

lioncm  copiosam,  ne  ilesidiai  accusali,  flammis  con- 
trailamur  telernis.  Denique  nou  cessat;  ubique  atii- 
mas  homiiium  vilibus  comparando.  Sic  enim  dicit  : 
Vinca  facta  est  dilcclo  in  cornu  pingui  [Isai.  v,  1). 
El  ilerum :  Vineam  plantavi,  et  sepe  circumdedi  [Malth. 
XXI,  53),  animas  videlicet  indicans  hominum,  quas 
ca^lestium  mandatorum  muniiione  conscpsit  :  appo- 
sila  nihilomiims  angelorum  cuslodia,  sicut  scrijilum 
est  :  Immiticl  angclnm  Dominus  in  circuitu  tinientium 
enm^  et  eripiel  eos  (Psa/.xxMii,8).  Deinde  velutvallos 
qiiosJam  quibus  fulciremur  erexit  :  conslilulis  in 
Keclesia,  primo  aposlolis,  secundo  propheti^,  lertio 
magislris  (i  Cor.  xn,  28).  Alque  iia  nos  excmplis  vc- 
leium  sar.clorum  suscitans  in  sublime  proTcxit  :  i;ee 


i  one  sermonis  omuia  confeslim  nemora  densabaiitur, 
u.bures  eliam  quibus  ums  esl  iu  allum  surgere ,  id 
e>.l,  olea,  vel  ccdrus,  et  cypressus  ,  el  piims,  nec 
uou  Irulices  foliis  vestiebanlur,  el  frondibus  virgulla. 
Ouin  elium  "  qucc  corouaria  Yocilaalur,  roseta  dico, 
Li  myrtela ,  el  laurelD  sub  u::o  temporis  momeitto, 
cum  anle  uon  esseot,  singula  cum  sui  proprielate 
surgebant  :  allerum  ab  allero,  manifestissima  pro- 
balione  discrelum,  et  cerla  designalione  produclum. 
VerunUamen  illotempore  rosa  sine  spina  fuit,  Nam 
j>oslea  pukhritudini  ejus  adjuncla  est ,  ut  esset  vide- 
licel  voluplati  solliciluJo  coiiligua  ,  remiuiscentibus 
i.obis  peccalum ,  cujus  gralia  dmuos  et  vepres  gene- 
rare   lerra  danmala   est.    Qua)  ^  quidem  jubetur  et 


lignum  fjciens  Iructum  producere;  sed  mu!ta  ligna  \]  omnino  passus  cst  mcnlem  noslram  humi  jacentem, 
videmus ,    ueque  semeu  ,    neque  fructum   ferenlia.      lieri  dignam  calcalionibus  aliorum.  Vu!t  eliam  nos 


.\d  hoc  dicemus  ,  quia  quic  sunt  uliliora  ,  mau- 
ilari  memoriae  principaliter  meruerunt ,  deinde  sub- 
fiiiler  i5i(|uirenlibus  palefict  aut  seminarias  esse  om- 
nes  arbores,  aut  simiicm  scnii:;i  habere  virlutem. 
Popuius  enim  vel  ulmus,  el  salix.et  aliai  lales,  fiu- 
ctum  quidem  nullum  ^  vi.icnlur  afferrc  manifestum ; 
semen  tamen  in  eis,  si  quis  attenlius  scrutclur  inve- 
uict.  '^Subjeclumest  enim  earum  foliis  granum  quod 
misclmm  nuncupare  solent  hi  qui  vocabulorum  com- 
posilionibus  operam  dederunt,  hoc  vim  seminis  ob- 
linel.  Nam  ea qu;r  de  ramorura  plantationc  nascuntur, 
ex  semelipsis,  quamplurimumradicesfimdunt.  Foisi- 
lan  elilkcgemmLC  qua^de  slirpe  truJuntur,  ra:ionem 


velut  s  quibusdam  viteis  claviculis,  id  est,  amplexi- 
bus  caritaiis  astrictos,  et  proximum  quemquc  dili- 
gentes,  impetu  animi  seniper  ad  superiora  conlen- 
dere  :  similes  effectos  sarmcntis  quoi  solent  pauhtim 
cresCL'ndo,  ad  summos  arborum  veriices  pcrvenire. 
Exigit  nos  eliam  fossionem  pati.  Foditurautem  mens, 
saicularium  depositione  curarum;  quce  cordibus  no- 
strisouiisgrave^  conliciuni.  Ergo  qui  illecebras  cor* 
porc?oe  voluptalis  abjeceril,  et  exsecrabilis  ambitum 
gloriai  divitiarumque  conlempserit,  tanquam  fossio- 
nis  cultura  nilescens,  aspirare  libere  incipit,  omni 
labe  terrenai  conversalionis  abstersa.  Conveuit  etiam 
nos  secundum  proverbii  rationem,  minime  luxurian- 


iMjamdam  seminis  habent,  quas  agricullorcs  avulsas  q  tes  efiluere,  id  est,  non  ostentatorie  vivere,  nec  ca- 


■'eparandi  causa  generis  ,  pastinare  consneverunt. 
iVimo  tamen,  ul  supra  diximus,  arbores  ilbj  digi.cc 
i.-.cmoralu  babenlur,  quce  rioslram  vilam  suis  fru- 
t.ibus  suslentantes,  alque  hominem  nulrieiites  invi- 
iiiosam  ei  fjcturLC  erant  fiuendi  liberlalem  :  sicut 
xllis  quai  vinum  generat  ketificaMS  cor  hominis,  et 
«iiea  fruclum  fereus,  qui  vullum  exhilarat,  in  miseii- 
cordia.  ^  Qi^anta  alia  tunc  simul  emergebant  ur- 
t,cnler,  hscc  producenlc  natura  !  Ilaquc  radix  vincLXi 
h;»bet  m  circo  sarmenta  virentia,  diffusa  per  terram  : 
ex  quibufi  primo  germen  orilur,  quod  nt  labrusca, 
post  hoc  uva.  Suifiiii  igilur  vinea  quoque  prudenler 
iiispecla,  rccordationem  tibi  naturai  subjicerc.  Me- 
min"r,li  enim  dominici  sermonis  exemplum ,  quo  se 
dicit  esse  vitem,  Palrem  vcro  cultorem.  Singulos  au- 


plare  decus  laudis  externLie;  eed  ferlilesnos  vero  de- 
monstratore  cultori  bonorum  operum  proiferentes 
industriam.  Tu  autem  sicut  oliva  fructifera  nulla  le 
spe  nudaveris,  sed  semper  habeto  fidei  viridem  vali- 
damque  constanliam.  Ita  enim  vivacilatem  illius  ar- 
boris,  et  opulentiam  fructuos*am  videberis  imitari , 
si  uberrime  misericordiam  omni  tempore  largiaris. 
7.  Sed  jam  redeamus  ^  ad  scrulationem  dispositio- 
nis  artificis.  Quanla  lunc  genera  exslitere  lignorum, 
quorum  quLtdam  fecunda  sunt ,  alia  projectibilia» 
nonnulla  navibus  fabricandis  accommoda ,  quae- 
dam  focis  necessaria  ?  Rursus  in  his  i  varius 
spectatur  ornatus  ,  quorum  et  proprietatis  inve- 
sligalio  difficilis  habetur  et  differentia  singulorum. 
Nam  alia  profundioribus,  alia  summis  et  levibus  sunl 


lem  nostrum,  qui  pcr  fidcm  inserti  sumus  Ecclesise,  D  annexa  radicibus  :  alia  in  altum  porrecta,  singulis- 


•^  EJiti  corinaria  pro  coronarici,  uti  in  duobus  li- 
bris   veleribiii    scriplmii   iiivciiimus.   Gr.ece  c-Tiva- 

Vfjyauriy.c/.. 

^  Illiid  qnidem  additum  esl  ex  Coll).  secnndo. 

c  Editi,  videntur  a(]'erre,  m~i!ii;eslum  tamen  semen  : 
(]\\si  verbii  aliler  dislinuiiu  ilur  in  Colb.  sccuniio ; 
i  ique  meiius,  ct  vcri;is  Gnccis  convcnicnlius.  Lcgc 
ctuilextum. 

'^  Ex  duobus  libri.s  veteri!)u.;  vocem  est  adJidimus. 
i].'ijem  C.)ii).  secun.ius.  el  lioc  vim  seminis. 

*  Totuiu  illu  i,  (jAanta  ulia  tunc  simiil  emerijcbant 
^'.rgenler^  Itxc  producent3  nutura ,  ex  anliquis  duobus 
iiwris  a^ijectijni  e^t  :  quorum  in  uno  Icgitur  tamen 
Ci.trruptc,  urfjenles  :  iu  allero  corrupte  qv.oqse,  ur- 
ff'*n^cr   Cr-rc",  /-.-rr-.y/v./v  .?,  v<r(^cn!^:r. 


^  Veteres  duo  libri,  provocans  nos.  Vox  poslerior 
ab  edilis  ai)oral.  Ibidem  iiostri  tres  mss.  ad  [ructi'X' 
rationem.  Editi  ad  fructifica!ionem. 

B  Eiiti,  qnibiisdam  viiis.  Libri  vetcrcs,  quibusdinn 
litcis. 

''  Anli'|iii  iluo  Ii!;ri  ,  configunt.  Alius,  conficinnt. 
Edili,  confinijunt.  Slaliui  Co!b.  secundiis,  et  exsccra- 
b,L>s  nmbiius  (jlorice  vel  dieltiarum. 

*  Eiili,  ad  scruiaiionem  disputd.lionls  arlificis.  Libri 
\Q\Q'.csadscrulalionemdisposi!io}nsariifcis.  InGncco, 
-f.  ;  -zh-i  ir.vrj'j:)  -.i/jJivS.-i  ccaTaicwv.  Pauio  ante  pro 
scd  eiiamt^  antisiuis  duobu?.  libris  scripsimus  sedjiun. 

i  Veleres  duo  libri  el  edili,  exspectatur.  Coib.  se- 
cufidus,  spectutnr.  Aiiq:i;int{)  {)0::l  duu  rnss.,  ar.mniii 
cl  lenibus. 


317 


IIEXAEMEKI  METAPIIKASIS  LICER  V. 


jiia 


que  delix.i  slipilibus,  uliu  huiiiiliora  ;  cl  de  ^  sliipi-  A  lioilensibiis  narralur  appoiicre  :  Jioiinulii  elinin   IVu- 

Lus  suis  oculos  pluies  rundcnlia.  El  quorum  verlices  cluni  capriliii  domeslicis  alliganl,  confcrcnd.e  valiui- 

suiitexcclbi,  eorum  raJiccs  nuiltiplices  ct  profun-  dinis  causa,  quo  possinl  germina  sua  reliuere  cadcn-- 

diores  habcnlur,   in    circoiiuc  diirusje  :  quas   vcliit  tia.  Cujus  rei  videlicct  ligura    nionere  lios    crcd.tur 

luii  ianiii.a  quicdam  nalura    sui-jccit,  quibus  nioles  ut  agiio^cainus  quia   oportet   ];lcruin(iue  cliain  ab 

supcrpo::ila  valeat  suslcnlari.  Quanta  eliam  diversi-  alienigenis  capere  nos  fidoi  docunientuin,  ad  profes- 

tas  in  corlicibus  est,  ^  quorum   alii  Icnes  sunt  et  ni-  sionem  bonorum  operum  declarandam.  Sl  ^  enim  vi- 

tidi,  nonnulli  nodosi  ct  asperi,  alii   siinj>lices,  cc:li  deris  quoinpiam  de  gcntilibus  aut  b;\irclicis  ab  Ec- 

eliam  niuUis  cunserli  caudicibus?  Et  quod  inagis  mi-  dotlx  Dumiiii  scgregaluin,  vil;c  inoruni(;uc  cultibus 


rabcris,  scneclutis  el  juvenlutis  buniaiijc  similitudo 
reperitur  in  eis.  Nam  novelloi  uin  ct  poilenlium  vir- 
gullorum  deduclus  ct  leiisus  Cr-t  corlex;  senescen- 
lium  vero  rugosus  ct  scaber.  Ex  bis  qua^dam  cum 
fucrint  ampulata  rcgermi.iant,  alia  niox  cum  Irun- 
cantur  arescunl,  lanquam  mortem  quamdam  cx  in- 


boncstalum ;  enili  dcbcbis  impensius,  el  sludium  tuum 
magis  ac  magis  augere  quo  possis  accedere  prope  il- 
lam  frucliferam  ficum,  quai  de  socictate  silveslrium 
vrgorem  mutuata  fccundum,  vilia  quidein  molesti 
fluxus  inliibuit,  subsidia  vero  viciuai  fcrtilitalis  ar- 
ripuit. 


cisionis  injuria  pcrferendo.  Muliis  sane  probalum  cst  B      8.  Igitur  si  tanta  ratio  gcneralionis  illarum  esl,  ut 

quia  cxustie  vel  incisuc  ^  pinus  in  ncmus  glandifcrum  vix  pauca  pro  multis  potucriinus  cxpoiicre,  quis  onv- 

se  tiansforniont.  Notuin  cst  ctiam  quasdain   diligen-  nium   fructuum   varietales  ,   qualitates   sclieinalavc 

(ia  cullorum  curatas,  nalnrali  penitus   malitia    ca-  percurrat ,  et  quanta  in  siugulis  habeatur  iilililas, 

ruisse.  Esam  mala  pujiica    qucc   sunt  acidiora  ,  vel  cum  sint  aliae  qiioe  sole  s  decoctu)  maturescunt,  aliai 

amaras  amygJalas,  hoc  modo  ferunt  posse  molliri,  qucc  tegumentorum  pracsidio  defcnsic  [denescunl?  Et 

gi  juxta  radiccm,  truncis  carum  terebratis  liedoi  cu-  quomodo  corum  quai   mollcm  fruclum  feri:nl  folia 


ncus  per  medium  cardinis  trans.ngalur,  oniRem  mo- 
lestiam  saporis  incongrui ,  nmtatione  dulccdiiiis 
excmpturus.  Idcirco  nullus  honiinum  caligine  mali- 
gnitalis  ^  oHusus  de  propria  salute  despcret,  sciens 
<Iuod  agricullura  quidcin  pomorum  qualitatcs  rcilu- 


forliora  sunt,  sicut  fici;quorum  auJem  fructus  du- 
rior  habctur  membranarum  textura  ^  tcncrior  est, 
sicut  nuces  :  q\iia  ficus  videlicct  propter  imbecillila- 
tem  merito  flagitat  opem  majcris  auxilii,  hucibus  au- 
lem  kcsionem  facere  potuissct  dcnSior  opacitas  folio- 


cil  in  melius,  labor  autem  spiritalis  polens  est  ora-  runi.  Pampinus  eliam  quam  rationabililer  multifida 

nium  moiborum  superaie  ncquiliam.  Et  sane  tan-  farmatione  perfectus  est,  ut  uva  per  eam  parlem  quoi 

tam  iu  arborum  fecunditatibus  videmus  e^se  distan-  legitur,  aeris  repellat  injnriam,  pcr  eam   vcro  qiue 

tiam,  quaiitain   nec  verbo  quidem   possuinus  expli-  C  patet,  fomcnta  solani  caloris  cxcipiat.   Nibil  itaque 

care.  Ncque  enim  soluui  in  allerno  geiicre  discrelio  fortuitum,  nihil  irrationabile  factum  videmus.  Est  in 

fetuum  continetur;  sed  in  singulis  etiam  plurima  di-  omnibus  ineflabilis  quiiedam   mirandaque  sapienlia. 

versitas  invenilur.  Si([uidem  aliud  specimen  mascu-  Quie  autem  mens  aut  cujus  facuudia  sufiicict  '  coni- 

lini  fructus,  aliud  feminiiii,  cuLorum  ferlur  traJidi-se  prcliendcre  cuncta  subliliter,  ut  et  coiitcniplari  pro- 

solertia  :  ^  qui  eliam  palmas  gcmini  esse  sexus  afiir-  prielates  valeat,  etdiscernerc  diflercnliassingulorum, 


mant.  Nam  vidctur  quomodo  apud  eos  qux  femiiia 
nomiiiatur,  ranios  proprios  incurvat  ad  marem  velut 
cnncubitum  petens,  ut  possit  ex  ejus  admixiione 
concipeic.  Unde  ingeniosi  agricoUe,  sublatos  de  ma- 
sculo  certos  oculos,  feminai  dicuntur  inserere ;  el  ita 


vel  latentium  penitus  causarum  secreta  rimari?  Quo- 
modo  unus  idemque  humor  pcr  ai  bustorum  radiccs 
attractus,  in  oflicia  numerosa  dispcigitur,  aiitcr  ip- 
sam  radiccm  nutriens,  alilercorticcm,aIilcr  truncuin, 
et  aliler  medullam?  et  quomodo   nunc   folium   fit, 


quasi  coitu  dcsiderato  repleta  confestim  subductis  nunc  in  palmites  ramosque  formatur,  ct  fruclibus 
biac^biis  ptistinum  recurrit  ad  statum.  Uxc  aulem  de  pricbel  alimcnla  crcsccndi?  Laciyinas  ctiam  quasdam 
licis  quoque  narranlur.  INam  quidam  planlas  agrestes      per  ramos  eadem  fundit  materia,  quaruni  quanla  sil 


"  Colb.  sccuiidus,  et  de  stipiiibus  suis  oculos^  clc. 
l'uslathius  exprimerc  voluit  iliud  Basilii,  xat  z'Jj\j; 
%r:h  rf,g  ci^ng  sj,  t.qXkO.;  sxvjtc-.,-  ?jLr,rjr,ij.vju  \  liCC 
inei)te,  cum  oculiis  de  vite  etde  arboribus  usitate 
dicalur. 

^  E  lili,  q-iorum  alke  teiics  cl  uitidce,  nonnuUcv  no- 
dosce  cl  (isj)er(V,  alke  shnplkes,  cceleroi  enrim  muUis 
cousertcc  caudidbns  :  q:uc  scriplura  si  cui  placeat,  le- 
gat  Oi>oitct  iinarum,  cum  sciii'tu:ii  sit  idi(e,nonnuUiV, 
etc.  Antiqui  duo  libri,  ut  iu  conlcxlu.  Ibidem  Colb. 
sccundu^-",  el  quod  mcirjis  mirabile. 

c  Edili  et  Colb.  primus,  pinus  (jlundiferum  trans- 
(ormant.  Aller  Col!).,  piuus  in  ncmiis  (lyandiferum  se 
trunsi'orni(int.  Co.iex  nostcr,  pinus  inglandlferum  se 
irans'iormant.  Dubium  non  esl  qiii:!  }(,'gi  oporle.il  uli 
in  Colb.  secuiido  scriplum  el  iuvcnimus  ct  nctavi- 
nius;  si  lamen  pro  grandiferuni  ex  aliis  codicibus  le- 
^iiictus  ohindiferuui. 


J)  d  Colb.  secundus,  suif:!.sus.  Stalim  edili,  primomm 
quaUtates.  Lil>i'i  vcteres  ,  pomornm  (lualilates  ;  ncc 
putandus  est  Eustathius  aliler  scripsissc  ;  (jui  ta- 
men  secus  iulerpretari  dcbuisset ,  cum  lcg^mius 
apud  Basilium,  twv  (^-jT&iy,  arborum.  Subi:ide  Culb. 
secundu.s  spiriluaUs  po'est  omniuni. 

^  Edili,  quin  etiam.  Vcleres  duo  libri,  qui  eliam  : 
Gr;cce,  oi.yi  y/A. 

f  Editi,  si  enini  vidcres  quempiam  de  (jentibus.  An- 
tiqui  duo  libri  uti  in  coiitcxtu  lcgi  pote.Tt.  Ncc  ila 
mullo  po^t  edit.,  mutuata  secundum.  At  nostri  Ircs 
mss.,  muluata  [ecundum. 

s  Liini  vcteics  ,  decocta....  defensa.  IIoc  ipso  iit 
lofo  edili,  tejmerdorum  prccsidio.  Colb.  secund  .s, 
teaumcn  orum. 

^'  Colb.  se.  uudus,  tenuior  est. 

•  Editi,  comprehendeve  cnnctas.  Anliqui  duo  liLii., 
cuHCia. 
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!iler  se  .litTeiv  ili;i  (luia  puUMil  explicare'  Alia  csl  X  fucicns  frndum.   Mox  iil  prxcopliim  csl  Jatum,  juga 


euiin  «  lacrvma  scliiui ,  alius  balsaiui  succus,  alius 
ciiaai  *le  .£gypliis  Libyci<que  ferulis  sudor  emanal. 
Fauia  e>l  quoque  quod  eleclrum  lacrymi  sit  cujus- 
il  \in  lig.ii,  Miore  lapiilis  obvlurata.  Cnjus  rci  tcstimo- 
i;io  suul  surculi,  vel  muscula*  parvas  qua?  consiJen- 
l?s  in  eiectri  manantis  succo,  cum  gelaretur  luuse- 
nmt.  Et  omnino  de  eorum  qualitalibus,  nisi  qui  ex- 
pericnJo  doctus  fueril,  plcJiam  ralionem  profcrre  non 
poteril  :  quomodo  ilcrum  c\  ipso  luimore,  vilis  qui- 
dem  vinuus  generat,  olea  oleum.  El  non  solum  Iioc 
inirabiie  esl,  quia  du!cis  hic,  et  ibi  pinguis  ellicilur  : 
sed  quod  iii  ipsis  fructibus  niulli[)lex  admodum  ^  sa- 
poris  niutatione  demon>tralur.  Alia  Csl  enim  dulcedi- 
iiis  qualilas  in  uva,  alia  in  malo,  alia  in  ficu,  alia  in 


inonlium  arboribus  comanlia  crebrescebanl,  borii 
cernebantur  exculti,  lipx^  fluminum  diversis  frondium 
generibus  replebanlur.  Quarum  qu;\idam  dispositic 
sunt  mensas  exornare  mortalium,  nonnulLr  pabiila 
pnebere  pecudibus,  ali.c  mcdicandi  usibus  ^'  aplaii- 
tur;  ct,  ut  carptim  dicam,  qHa^cunque  nobis  expe- 
rienlia  rerum  diulurna  congessit,  unditiue  neccssaria 
colligens,  haic  velocissime  dispensatio  Conditoris,  ab 
initio  futura  prospiciens  generari  conslituit.  Sed  lu 
cmn  videris  domestica,  silvestria  terrena,  aquaria, 
florca,  majorem  recognosce  pcr  minima,  ita  tamen 
ut  avliniralioiii  propiiLie  dilcclioncm  Cicaloris  adji- 
cias,  inquirendo  quemadmodum  cerla  lignorum  facit 
semper  esse  vircnlia,  nonnulla  quic  r.udantur  iiyber- 


dactylo.  Voio  "^  itaquc  te  adimc  hoc  enucleatius  exa-  B  no,  et  rursus  eorum  quixi  semper  virenlia  sunt,  qua)- 


niinare  negotium ;  quomodo  iabiorum  sensui,  gustui- 
que  placidissimus  videlur  humor,  cum  in  quibusdam 
pomis  allata  maturilate  dulcescit,  in  aliis  accrbus 
habetur  et  anxius  cum  acescit.  Contrislat  autem  scn- 
sum  per  amaritud  nem  nimiam  ,  cum  se  in  absynthio 
vei  in  scamonia  dinuderit.  In  (|uornis  vero,  vcl  in 
corneis  pomis,  stipticus  et  durusefficilur;  in  lerebin- 
iho  autem  vel  nuce,  moUem  recipit  pinguciiique  sub- 
Btantiam. 

9.  SeJ  cur  ^  longinqua  prcsequimur  ,  cum  in  una 
eademque  licu,niodo  amarissimussit  huraor  in  succo, 
moJo  dulcissimus  in  fruclu,  in  vite  aulem  sit  acei- 
bas  cu:n  ge:niinat,  suavis  in  uva  matura?  Coloruni 
quoque    quantas  »licas   esse-  discretiones  ?  Denique 


dam  solent  folia  mutare  lalenter,  ut  per  hoc  nunquam 

possint  propriis  frondibus  spoliari,  sicut  f  est  oliva 

vel  pinus;  alia  sempilernis  induta  foliis  esse  priccipit, 

ut  palmam,  quibus  ex  principali  germinatione  per- 

ceplis  usque  ad  extremum  linem  credilur  esse  con- 

lenla.  Illud  quoque  consiJera,  quomodo  arbor  ea  quce 

myrice  nominatur,  vclut  ambigui  generis  est,  quippe 

qua:i  non  minus  locis  humidioribus  quain  siccioribus 

delectatur.  Proptcr  quod  Ilieremias  (xvii,  16)  mores 

varios  et  mulabiles  huic  virgulto  prude.  ter  aiquiparat. 

10.  Germinet  terra.  Igilur  p:.rva  i.-ta  prreceptio  co- 

git  cam  vires  proprias  °  quaiita    habet,  singulis  an-' 

noruni  curriculis  ad  informanJum  geniis  herbafum, 

seminum  lignorumque  producere.   >'am  sicul  turbo 


«i  quand3  Horea  rura  respcxeris,  videbis  eumdem  C  pineus,  ictu  prioris  verberi-)  incitalus,  curvatis  spa- 


liquurem  ,  quoraodo  puniccus  quidcm  habetur  in 
hoc  flore ,  purpureus  autem  vcl  canJidus ,  vcl  ai:- 
ros'JS  in  alio,  majoremque  rursus  odoiis  diiTerei^ 
liam,  quam  coloris  osten  lil.  SeJ  jam  senlio  niiiii 
6ermo:ic;n  in  iminensa  spalia  conteniplalionis  avidi- 
tate  pro?erpere.  Qiiem  nisi  vinctum  aJ  necessi- 
talem  creaturai  rcdegero,  dies  nie  profecto  dcficiet, 
inagnilicam  vobis  sapientiam,  ex  i;ii  orum  coinpara- 
lione  pandentem.  Gerr.iinel  lerra  lifjnuni  frucluosum 

"  Edili,  lacryma  scini.  CoJex  noster,  schini.  Gra^ce 
apud  Basilium  c-/lvoj. 

*>  Editi,  saporis  imitationc.  Colb.  primus,  saporis 
viulatione.  Co\b.  secundus,  saporis  mulatio ;  ei  \\2i 
«iuiMiue  in  veleri  nostro  libro  scriptum  est  inanu  se- 
CUnda.  Groice,  1]  —xyx/Jc/.Yo  'Ti;  Tro.OT/yro^. 


tiis  gyros  explicat  tortuosos,  acutoc|ue  fuiidamlr.e 
scmel  ('efixus  semctipse  circumrert ;  ita  naturLC  ralio 
ex  prioreDei  manJato  soitita  principium,  per  om.,e 
trar.siticvum,  donec  ad  communem  leriniiiuni  W.^eiw- 
que  peivenial.  Ad  quem  nos  quoqne  bo:ion!m  ope- 
rum  rcpleli  IVuc!il)us  propcrenius,  ul  plautali  in  <io- 
mo  Domiiii,  floreanius  in  aula  Dei  piissimi,  hi  Chribto 
JeiU,  cui  gioria  et  honor  sil  se.mper,  et  iii  siccula  sic- 
culorum.  Amen. 

^  Colb.  secundus,  usibus  aptabaiitnr.  Seqiiitnr  in 
vulgatis,  quia,  ut  carpiim  dicam.  At  in  duoi)us  libris 
veleribus  scripluni  inveniinui  ila  ut  edi.liiiius. 

f  I!luJ  est  ex  a:itiqu:s  duobus  libris  addere  libiiit. 

8  Editi  cum  Colb.  prinio,  (/uantas  habel ,  sinijuloruni 
curriculis,  pessime.  Co  iex  nosler  et  Coi!».  seciMKlns, 


^  Xutiqm  ddo\\hr\,  voio  itaque  te.  \[[nd  te  ['A  tidiiis  r^quantas  habet,  sin^juUs   unnorum  cuiriculis.   Cimxc, 
desideratur.  xaO'  iy.y.rjxrrj  iroM;  t.iUj^o-j.  I;ji(le:n  edili,  adiiifirmiin- 

j  Editi,  longinque  prosequimur.  Libri  veteres,  lon-      dum.  Libri  veteres,  ud  informindum. 
yinqua. 


LIBER  SEXTirs. 


1.  Athleticofum  certaminum  spectatores,  oporlet 
dimicantiuin  valetuJinis  esse  consortes,  quod  ab  edi- 
loiibus  ludorum  lustralium  facile  probabitur,  qui 
congregatos  in  staviio  nudaio  capiie  seJere  pi\cei- 
|):»int.  Proplerea,  ut  mihi  viJetur,  ne  non  solum  spe- 
•j:alor    inlei  sit   u:iusq'.iibquQ ,    sed   eliaui    particeps 


sudoris  existut.  Ita  videlicet  niaximorum  atquc  cx- 
cellentium  spectaculorum  quoD^itorem ,  ct  sumnue 
sapientitc  atque  inelTabilis  auditorem  cortveiiit  afTci  re 
proprias  causas  ad  contemplationem  rei  proposil;c. 
iiiecuinque  '  p;utiii  laboris  o:ms,  ut  poleril,  socinm 
se  niagis  arbitians  a^tare  quam  judiccm;   nc  foite 


■  EJili  Gi  duo  in::.,  pcrtiri  laborn  'wp^,  ul  pourit.  Coll}.  becunJub,  P'<//ni  hborisonus,  ut  yolcril. 
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lateat  iios  verilatis  invenlio,  el  niea  culpa  fiat  cuni  A  leni  liansgreili  non  queal?  Decor  auteni  nal;n;e  velul 


au(.lilorii)US  connnune  dispendiuni.  Quorsus  hac  di- 
xeriin?Quia  videlicet  pioposila  nobis  est  dispulalio 
de  inundi  compositione,  non  cx  sa^culari  sapientia 
nacla  priucipiuni,  sed  cx  (piibus  faniuhnn  sunni  Moy- 
sen  Doiniuub  docuit  in  specie,  non  per  ligurain  lo- 
cutus  ad  euin.  Ergo  necesse  est  inaxiinaruni  rerum 
sludiosissinios  spectatores,  «  non  inexercilato  animo, 
quccslionihus  inlereise  pr;vsciit!hus.  Itaque  si  qnando 
suh  screiiitate  nocturna,  iiienahilem  siderum  pulchri- 
ludinem  ^  desnspexisti,  credo  tc  ca])tum  dc  rcrum 
omnium  condito:  c  quixisisse,  quis  floribus  ejusmodi 
coelum  variaverit,  et  quoinodo  in  iis  qucc  cerniintur 
major  delectatione  prohatur  ulililas,  itcmque  si  in- 
lerdiu,  sohria   meiile  discutiens,  considerasli  diuina 


oculus  (iiiidam  pei:?picuus  ornamenlum  inundo  per- 
hihct.  Si  insaliahilis  est  ejus  aspectio,  (jualis  in  pul- 
chritudine  sol  putahitur  esse  jusliti«?  Si  cceco  jaclnra 
est  iiunc  non  visere,  quanlnm  dispcndium  p.  l  Inr 
peccator,  vera  luce  fraudatus? 

•i.  Et  di.dt  Deus  :  FiaiU  luminaria  in  finnamento 
cieli  lid  iUuminandam  lenam,  el  dividanl  intev  diem 
ct  noctcm.  Cu;him  scilicet  et  lerra  pnccesserant,  lux 
super  iiis  jam  fuerat  fahricala,  dics  a  nocte  discretiis, 
arida  jam  revelata  eial,  a^pia  congregala  in  slalioneiii 
sihi  deputatain ,  tcrra  suis  crat  fructlbas  njpieta; 
quippe  qiKT)  tot  herbarnm  inillia  genninave;  at  et  va- 
riis  planlarum  generibus  ahundal)al  :  sol  aulem  iiec- 
duni  erat  et  luna,  ne  priiicipem  videlicet  patremque 


c  niiracula,  per  vi^ibiliumquc  ralionem,  eum  qui  ha-  B  luininis  eum  vocarent,  vel  auctorem  e  terra  nascen- 


betur  invisihilis  repulasli,  omiiiiio  promptus  ad  au- 
dieiuUnn  venisli,  dignum  le  demonstrans  celehritate 
honesli  hujus  heatique  speclaculi.  Quapropler  faciam 
quod  solent  hi  qui  urbium  peregrinos,  m^  n  i  cornpre- 
hensos,  ^  ad  deslinata  perducunt,  id  est,  ut  vos  ad 
occulla  miracula  maximcc  hnjiis  civitalis,  utpote  iic- 
scios  introducam.  I;i  hac  igilur  urhe  sita  est  antiqua 
patria  nostra,  ex  qua  nos  traduxit  homicida  diaholiis, 
suis  sollicitatos  illecebris.  Hic  conspiciens  primani 
hominis  generationcm,  et  mortem  quue  nos  subiiide 
e  secula  est,  quam  peperil  peccatuni,  quod  est  pri- 
niogenituin  vetusti  (Ucmonis  gernicn;  ihi  recognoicis 
hominem,  natura  quidem  terrenum,  sed  opus  essc 
nianuum   diviiiaruin ;  valetudine  multum  pecoribus 


liuni,  qui  Dcum  nesciunt,  opiiiarentur.  Propterea 
quarlo  die  dixil  :  Fianl  luminaria,  et  R  [ecit  Deus  duo 
luminnria.  Quis  prnecepit?  Quis  obsecutus  est?  JNuin 
consideras  in  his  duplicalionem  persoi.arum?  ubique 
igitur  dogsna  Deitalis  mystica  narratione  consertum 
est  lii.-.totiic,  causa([uc  pncsto  est  creandornm  luini- 
nariorum  ad  illustrandam  terram.  Quomodo  ergo  si 
Inx  antecesserat,  nunc  ad  iUuminalioncm  sol  dicitur 
constitutus?  Primo  quidein  sermonis  nostri  simplici- 
tasnullum  libi  risum  movcat,  si  facundicTi  veitruc  non 
alfeclamus  eh^ganliam,  nec  coniposili;)ncs  sequimur 
dausularum.  Non  enim  consuevimus  verborum  in- 
stnicturas,  vcl  euphoniam  pror.untialioiiis  excolorc; 
scd  hT)nestam  significationcm  nominuni  ubijiue  duci- 


deteriorem,  sed  aniinantium  inanimalorumque  prin-  C  nuis  ^  prceponendam.  Adverte  ila^iuc  quomodo  [df 


cipem  constilutum;  instrumenlis  naturalibus  imbe- 
cillem,  sed  ad  coclum  ipsum  ope  rationis  elatuin.  Si 
hsec  didicerimus,  nos  quidem  ipsos  recognoscemus, 
Deum  reminisccmur,  Condilorem  adorabimus,  Do- 
inino  serviemus,  patremglorificabimus,  heMcfactorem 
rcverebimur,  auctorem  vilai  nostric  procsentis  et  fu- 
tuiiie  non  cessabimus  vcnerari,  qui  per  eas  quas  lar- 
gitus  est  iiobis  divitias,  etiam  earum  iidem  quas  pro- 
misit  ostcnlat,  ct  qui  experuncnto  pr^sentium,  illa 
quoque  quce  spcrantur  ailirmat.  Si  eniin  temporalia 
sunt  ejusmodi,  qualia  seinpiterna?  Si  visibilia  tani 
bona,  qualia  qioe  non  videntur?  Si  cceli  magiiiludo 
mensuram  humanoc  mciitis  excedit,  quis  sempiter- 
noruin  naturam  sulficiat  ffislimare?  Si  ^  corruptioni 


naturam  sufficicnter  quod  voluit,  declaraxit :  pro  il- 
lummatione  enim  luminaria  nominat,  quod  utique 
non  repugnat  his  qucc  de  luce  proedicta  sunt.  Tunc 
enim  natura  lumiius  est  producla ;  nuiic  autem  sola 
num  corpus  effeclum  esl,  quo  superferlur  illud  pri^ 
mogeniium  Ii'nien.  Sicut  enim  aliud  est  ignis,  aliud 
lucerna,  quorum  unum  illustrandi  vim  possidet,  aliud 
ministrandi  causa  lumiiiis,  his  qui  ejus  indigent  est 
formalnm;  sic  el  mundissimcc  illi  el  siuccrisiimLC  liici 
pro  vehiculis  quibusdam  luminaria  ista  snbjccia  sunt, 
licet  Apostolus  {Vhll.  ii,  lo)  quosdam  luminaria 
niundi  nominat.  Scd  alia  est  vera  lux  nmndi,  ex  cu- 
jus  transfusione  lustrati  sai:cli,  luminaria  licbant  ani- 
mabus  his,  qu;As  veritatem  docenles,  de  tencbris  eas 


sol  obnoxius,  lam  bonus  et  magnus  est,  mobiiitate  D  ignorantioc  liberabant.  Sic  et  soi  iste  visihilis  illo 


velox,  discursibus  ordinatus,  habens  congruam  am- 
plitudinem,  qua  statutam  rebus  omnibus  mediocrita- 

»  Antiqui  duo  libri  et  edili,  inexercitatos.  Alius, 
inexercitato. 

^  Veteres  duo  libri  et  editi,  pulchritudinem  desu- 
spexisti.  At  Colb.  sccundus,  desuper  nspexisli.  Vc!- 
hum  desuspicere  Latinum  non  esse  scio  quidein;  sed 
nescio  tamen  quomodo  legendum  sit.  Cum  cnim  Eu- 
slathius  sa^pe  ulalur  verbis  non  Latinis,  et  hic  qiio- 
que  ejusmodi  verbo  fortasse  usus  est.  Leget  qui-que 
quomodo  magis  libebit. 

•=  Editi  et  Colb.  priinus,  diuturna  miracula.  Alter 
Coih.,  divina  m.iracula.  Vetus  noster  lihcr,  diurna  mi- 
racula;  et  ila  legi  oporterc  palet  ex  Grcccis,  ra  r?,^ 

Y/Uiprj^;  Oa.-JUOl.TOl.. 

''  EJiti.  ad  dcstinata  pmducuni^  xdem  ul  no&  ad  cc- 


principali  fulgorc  llammatus  elucet. 

3.  Et  nulli  videatur  incredibile,  quod  diximus  aliud 

culta.  Libri  vetcres  ut  in  contcxtu. 

c  Colb.  secundus,  subsccula  est.  Mox  uhi  in  edilis 
legitur  valetudine,  ihi  et  aliis  locis  scripiuin  inveiiimus 
in  antiquis  libris  valiludinc.  Suliindc  cditi,  ouam  pro~ 
misit.  ISoster  codex,  quas  prumisil. 

f  Editi,  si  carruptioni  obnoxius.  Colb.  sccundus,  si 
corruptioni  sol  obnoxius,  ita  poslulanle  Grccco  rj.ijg. 
Aliquanto  post  Colb.  secundus,  ejus  aspectus. 

s  Editi,  quia  fecit.  Veleres  duo  libri,  et  fecU.  Gra> 

Ce,  •/at  irroirtT-. 

''  E  lili,  proponendam.  At  noslri  tres  mss.,  prtcpa- 
ncndam;  et  ila  lcgi  dcbcrc  Ortendil  Hasiliaiium  illud 
77 orjzt.u.izzco:-.  >'cc  lla  mullo  po:l  Ci'lb,  sccundus,  cui 
supcrfiVlur, 
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es-e  hu(iini:»si»Ie:Klorem,  aliiiJ  subjOv-Usin  lu:nitii  cor-  \  luin  dii>ropaio  vivletur  a  liina;  quoil  liic  quidcn»  su- 


pus,  priino  qiiia  qu.e  c»)n»i>j>ila  sunl,  in  tluis  pai les 
diviclunlur.  iJ  esl,  in  nialoiiani  recepliicein,  el  in 
eain  quic  sibi  eveneril  qualiUleuj.  Sicul  ergo  aliud 
eil  nalurali»  candor,  el  aliuJ  quod  candescil  :  sic  illa 
qu;e  ilicta  suiil  di^lare  a  se  q;;ideni  nalura  \ide;itur, 
^ed  Crealoris  virlule  conjuncia  suiil.  Et  non  niilii 
dicas  iinpossibile  est  h;ec  **  ab  alicrutruui  separari; 
ncque  euim  ego  separalionem  hmuiiis  a  solano  cor- 


sceplam  bcmel  insilamquc  sibi  luccm  nunimc  dc- 
ponil,  illa  vcro  sivpins  cxula,  «  itcrumque  indula 
lumen,  lacile  polerit  ex  sc  cliam  qua^  de  sole  dicla 
sunl  coniirmare.  llxc  ergo  luminaria  stalula  suril 
dividore  inlcr  dicm  el  noclcm,  ^  quorum  naluram 
lunc  ab  altcrna  contiarielale  desliluit,  ut  crga  sc  ii- 
reprehensibilitcr  habercntur,  nullaquc  communitas 
lcncl.ris  esse  possit  cum  luce.  Quod  «  cnim  cst  um- 


pore  compreiicnsibilem  milii  libi  luc  co;ilirmo,  scd      l)ra  inlerdiu,  hoc  obscuritas  habctur  in  nocle.  El  sic- 


quia  nobis  opinalione  sola  divisibilis  leslimatiir.  Plane 
nutu  Condiloris  possunt  bxc  a  nalura  sua  facile  sc- 
juirpM.  l>eni(iue  nobis  impossibilc  penilus  est  ardorem 
s«»lis  a  bplendore  disccrnere,  scd  Dcus  volcns  famu  - 
him  suuin  inirifica  visione  converterc,  sic  apposuit 


ut  omnis  umbra  dc  corporibus  luuiini  suhjeclis  cinit- 
tilur,  inane  quidcm  tendens  ad  occasum,  vcspere 
vcrgcns  ad  Oricntem,  mcridianis  se  horis  ad  parlcm 
Septcnlrionis  inclinans,  nox  quoque  ipsa,  relrorsum 
huis  radiis  repercussa  seccdit.  Cujus  quid  aliud  in- 


rubo  flammani,  ut  solam  vim  clariludinis  ejus,  de-  B  tcUigenda  natura  est,  quam  mundi  obumbiatio?  Sicut 

pjsila  lorridilale,  nion.-trarct.  Sicut  et  psalmus  tc-  cnim  lucido  dic  slantem  quempiam  sub  aurora  solis 

slalur  diccns  :    Vox   Domini  intcrcidcmis  flummm  mox  umbra  comitatur,  sic  obumbrato  acre  qui  lcrri» 

ifjuis  {Psid.  xxvui,  7).  Ende  etiam  in  rclributior.ibus  proximus  cst,   nox  cflicilur,  et  hoc  est  quod  dicit, 

dclicloruin  (ju.e  iu  vila  contraximus,  ralio  quajJam  Scparavil  Deus  inter  lucem  et  te7iebras.l!Siii\\  (crcsem' 

nos  secrctior  docet  parliendam  ignis  essc  natu:  am  :  per  obscuritas  refugit  lucis  adventum,  quippe  quibus 

cujus  lux  aJ  illumiiiandos  dcputabilur  juslos,  ardor  ex  prima  generatione  alienalio  inter  ^  se  naturalilcr 

autem  ad  coi.crcmandos  ^  proficiet  peccalores.  Licet  csl  aptata.  Nunc  autem  solem  prcccepit  spalia  diurna 

el  de  lume  quo^iue  passionibus  facile  queamus  fidjm  pcragere,  lunam  vero  cum  orbcm  suum  complcverit, 

capeie  quacsitoruin,  decrescens  enim,  non  toto  cor-  moderalricem  noctis  slaluit  :  pro  ccrtaque  dhnen- 


pore  proi-ius  cxpenditur;  scd  inierlain  sibi  luceni 
modo  dcpoi:e;:s,  modo  rccipiens,  concielionis  et  di^ 
mi;;uli-)iiis  pr()p:i;c  quasdam  nobis  cxiiibet  fantasias. 
IS.iin  qiiia  ^eiicscenle  ca  minimc  tolum  corpus  ejus 
expc.jdilir,  lesthnonio  sunt  quic  viclentur  :  licet  enim 


sione  invicem  sibi  luminaria  ista  succedmit.  Nam  siile 
proccdenle,  luna  si  plena  cst,  slalim  du  itur  ad  oc- 
casum.  Rursus  autem  cum  sol  cursui  suo  metas  po- 
sueril,  h;ec  incipit  cxoriri.  Sed  si  sccundum  alia 
schemala  minime  spalio  noctis  lunare  lumen  icqni- 


libi  aere  libero  ncbulo.-isqne  carci.le  vaporibus,  spe-  C  parat,  non  inlerest  propositie  quceslionis,  solum  n<)!>is 

clare  iunam  (icfieienlem,  qiia::do  roiunda  sct unduin  illud  asicrcnlibus,  quia   quando  perfecta  cst  hina, 

•■  schema  e.l,  (iu;:ndo  giobus  ejus,  ex  co  latcre  quod  noclis  obliiict  principalum,  proprio  superans  astra 

lenehrosum  cst,  tali  orbe  ciicumsci ibitur,  quali  cum  fui^^ore  ,    tcrramque   pcrlustraiis  ;    teiiiporis   autem 

iure  plciia  cst.  Quem  evidcntcr  intcgiiim  peifectum-  monsuram  ccqualilcr  cum  sole  paititur. 

(}ue  c;)nspi(  iens,  ea  manifeslatum  parte  qua  fulgct.  4.  Et  sint,  inquit,  in  sifjnis,  et  in  temporibus,  el  in 

El  j.on  inilii  dicas  quia  hix  ejus  advcntilia  cst,  quo-  diebus,  et  in  annis.  Necessarias  igilur  huiuanai  vil:v, 

niam  niinuitur  quidem  quand*)  contra  sole;n  verlitur,  sicut  longior  usus  docet,  sigiiorum  notaliones  et  oh  - 

crescit  aulem  cu:n  ab  eo  discesseril.  Nam  utc  nobis  servationes  invenies,  si  tanien  non  anipiius  eas  quam 

hac  inodo  disculere  propositum  est,  sed  quia  aliud  oportet  inquiras.  Mulla  enim  suiier  fuluris  imbrihus 

cst  ejus  coipus,  aiiu;i  causa  iuminis.  T;de  ^  quiddam  »  possumus  discere-;  piuriina  quoquc  de  vaporibus 

ci-go  Riihi.  et  de  nalura  solis  inteliigc,  qui  oh  hoc  laii-  terrarum,  motibusque  vcntorum,  seu  per  partes  ve- 


*  Suspicari  fortasse  possit  qui  piam  vitil  aiif[uid 
hoc  loco  subesse;  se  l  in  anli(i;iis  iibris  peiiiide  ut  iii  D 
vulgatis  legitur  eodcm  inodo,  licec  ab  allcrutrum  sepa- 
r,ui.  Milii  fjciie  per.-ua  lcri  p.)ssct  m.ilum  scriptorcm 
tij.-lathium  ita  loculmn  fuisse. 

'■  Edili  et  Colb.  primu.^,  perficicl.  Altor  Colb.,  prce- 
fiict.  Yelus  noster  liber,  proficiet  :  quariiiii  vocum 
nulla  vcrbum  Gnecum  be.e  exprimi  co:ist;it.  Elenim 
veibu:n  c/.TTovaTToua/,  q:;o  utitur  IJasiiius,  ioiige  nie- 
iiu.-i  reddiluin  fuisset  destinabilnr.  Aiiiiuanlo  post 
Colh.  serundu.s,  nam  quod  senescenle  ea. 

c  £:!;(:,  quando  rolundu;  sed  sc!:enm  est.  At  Col!). 
se.-nn.iiis,  rolnnda  secnndum  schema  est  :  convciiicn- 
tcr  Gr.'.:co  yy.zy.  to  nylvj/j..  Ibi  lem  Colb.  sccundus,  ex 
'co y.aere  q^xo  tencbrords  cst.  Suhinde  mss.  duo,  ct  non 
mlti  dlcub.  Vocuia  et  \\\  e  litis  dcsi:era!>alur. 

**  E'!ili,  talerpiidem.  Anliqni  duo  libi-i,  tale  quiddam. 

e  Ediii,  iterumqne  nudala  :  ([uo  qmd  j-Jienins  dici 
pos>it,  noM  vidco.-Ai.tiqui  ties  libri,  i:ernmq'.ie  indutri: 
quani  scripluram  veram  c.^bc  cl  .gC2;ni;iam'co:i.s{aJ  cx 
illo,  -/.xi  -i'."'..v  £rc<vc;,t'/."'o/iv/j. 


^  E;liti  el  C)ib.  primus,  quorum  natura  tunc  ab  al- 
terna  contrarictate  destitlt.  Aller  Colb.  ut  in  coiilcxtu. 
Ibidcm  ubi  in  cditis  lcgilnr  incomprehoisibiliter,  in 
nostris  tribus  codicibus  scriplum  invcninius  irrepre- 
/lensibiliter  :  qua  ex  interpretatione  suspicari  licel, 
inej)te  legisse  Eustathium  ay.i-j.Tczoo;,  cuui  scripserit 
Basilir.s  «c/.ixrwr,  sine  admixlione. 

«  Codcx  unus,  quod  enim  est  nmbra  in  nocte.  Mox 
editi,  mane  tendens.  Libri  veteres,  mane  quidem  tcn- 
dcns.  Suhinde  cdili,  meridianis  horis.  Colh.  secundus, 
meridianis  se  horis. 

"  Editi  ctOjib.  primus,  est  naturaliter  optata.  Alii 
duo  mss.,  naluraliter  est  aptata.  Graice,  zn;  «lorptw- 

ajojj  zy.rao^xcvacrGit^V/s . 

i  Edili,  possumus  dicere.  Antiqui  dno  libri,  discere 
poasnmus.  In  Gneco,  ^o-t  u.oSilv.  jNoc  itu  multo  po^t 
e.;iti,  placidc  snnl  venturi.  At  duo  mss.  placide  sint 
tcnturi.OAl).  tccundus,  uirumviolenli  on  placidi^  oM\ 
Siil)in:Ic  n})i  leginsus  et  in  du(>bus  mss.  et  in  vulgalis, 
sgHs,  icgilwj-  in  Colb.  sccundo,  solum. 
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i»icnliii!ii,seii  generaliler  ul)i'|ue  spiranliir.n,  ct  ultuiii  A  inonis  inllecluiil.  Feruiit   cniin   vilani    nostran»    i!o 

violenlcr,  aii  platide  ijint  veiituri.  Unuiu   ilaciue  ex  inoiu  pendere  coelesliuin;  proi.lcrca  CliaUlaii  nolalio- 

cienioiislrationii)us  habelur  solum,  quod  oslendil  no-  nes  aslroi  nin  ail  casus  liunianos  asseiunl  perlincre, 

I)is  Doininus,  dicens  fuUnani  leinpcstatein  cuni   cu;-  siinjlcxqne  dicUirn  Sciiplincc  quod  ail  in  signis,  non 

luin  coeperit  igneo   rul)ore   tristari  {Mattli.  xvi,  5).  atl  inutaUonein  vidclicct  aeris  vcl  tcinporuin  (lualila- 

Ncbulis  cnini  subeunUbus,  obfuscati  radii  rutilo  s;in-  leni,  sed  ad  sortcni  vitar  transfcrcnlcs  liuinanLC,  ])rout 

guineoque  colorecernuntur;  aeris  videlicet  deiisitate  sibi  videlur,  expoimnt;  diccntcs  (|uorunidani  disciir- 

taleni  spccicni  ncslris  obUilibus  exliibcnte,  qui  ncc-  renliuin  siilcrum  coniplcxioncin,  cuin  ad  illas  stcUas 

diini  vi  caloris  cxpressus,  «  propter  exbalantes  sub-  quLC  in  zoJiaco  niovciitur  circulo,  si  ^  sccuiuUiin  tale 

i;ide  vaporcs,  ct  augmeiitis  aquarum  magis  magisque  verbi  gratia  schema  coiennl,  certain  genesin   soiere 

crassatus,   eerli.^bimam  tempcstatcm  regionibus   iii  perdccre;  rursus-^pie  ;-i   altcr  indjilns  i'Iaru!ii   fncril, 

qnibus  fuerit  glomeratus  intcnlal.  Simililcr  cliam  lit  conlraria  decrcla  coinponit.  De  qnibus  non  erit  lor- 

(lii;'.n  lo  habctur  luna  circumflua,  vcl  cuni  soleni  cir-  lassis  inulile,  si  apcricnda;  qiucstionis  gratia,  paulo 

cumilcdcritarea  qu;c  vocatur,  nimirum  aqnarum  nuil-  supcrius  rcpctitu  scric  narrationis  cxordiar.  Dico  au- 

titudincm,  aut  vcntoruin  fremilus  futuros  aimuiiliat,  lcm  lion  incnm  quid  proprium,  sed  confutationis  illo- 
vcl  cum  vi.-^i  ciica  cum   fuerint  discurrenlos,  ii  qui  U  rmn  causa,  suis  utar  elogiis  :  ut  el  ii  qui  errore  pr;c- 

^•so!e>  contrarii   noiniiiantur  :  profcclo  casus  aliquos  vciUi  sunt,  remedia  conccplcTi  hx^sionis  accipiant,   cl 

auhcrci  iraclus  i:nmincic  portentlunt.  Sicul  et  virg;\i  cictcri  immimen  aliquoil,  ne  similia   paUantur,  inv(;- 

illo)  quiic  in  iridis  colore  sub  matntinis  nuLibus  os-  niant.  Rcpertores  igitur  genesiacoi  rationis  diuturni- 

lenduntur,  vchementes  pluvias  et  procellas,  aut  ali-  tate  temporis  experti,  quod  eos  de  schcmalibus  multa 

(iuam   omnimodo    cali   perturbatioicm  significant.  diiiugiaiit,  in  angiistum    pcnitus   lemporis  redcgcre 

riurima  ctiam  in.Iicia  cresccnlc  vcl  scnt^sccnle  luna,  mcn.suram,    ut  cJam   miiiuti.^siino  intcrvallo,   sicut 

qui  Iiiiic  J^cicnu.c  studuerunt  nolasse  dicunlur  :  asse-  dicit    Aposlolus  :  Jn  momcnto,  ct  \n  pnncto  {1  Cor, 

lentes  quo.l  aer  terroc  proximus,  necessario  pro  lunoc  xv,  c2),  magna  sit  ^  inlcr  gchcsini  gei:e.-^imque  distan- 

scliematibus  qualitaUbusque  vertatur.  Nam    ^    (um  lia,,  asserenlcs  quod  ille  qui  natus  est  in  hoc  puncto 

fucrit  tcrUa,  si   gracilis   ct  miniinc  cornibus  oblusis  rcx  crit  gcntium  princepsque  populorum,  maximani 

iipp;.reat,  screnilatem  stabilem  lirmamque  dcclarat.  potcntiam  mullasque  divilias  sortilurus ;  eum  aulcni 

Sin  auleni  rubicunda,  pinguisque  cornibus  habeatur,  qui  in  illo  momento  creatus  est,  mendicum,  etvagnni 

imbres  nimios,    australemque  vioIenUam    minatur.  fore,  quotidianique  victus  causa,  diversorum  januas 

llorum  igitur  obscrvalio  quantum  commoditatis  im-  obiturum.  Ideo  namque  circulum  qni  signifcr  appel- 
pcndat  hominibus,  quis  ignorat?  Possunt  enim  navi- C  lalur  in  i-' duodecim  partibus  diviiUint;   quoniam  !«ol 

gaturi  inlra  porlum  relinerc  claFscm,  fnlura  pcricula  pcr  Iriginta   dics  egreditur    duoJccimum   ''    locum 

priXividentcs  ;   vialor  itcm   canlus  clfcclus   cx  cadi  spha:ric,  ejus  quije  aTr/avfs,  id  cst,  incrraliilis  vo<.i- 

Iristilia,  tranquillilatis  tempus  exspcctat ;  agricuUo-  tatur.  Et  rursus   umimquodque  nicmbi  uiu    parUuni 

res  quoquescminibus  ctplantis  sollicitam  diligenliam  triccnarum  per  spatia  duodcna  dcducunl  :  (piorum 

commodantes,  ex  mcmoratis  instrucli  signisopportu-  singulas  iterum  porlionesin  alia  scxaginta  dJstiibuunl, 

nitatcm  congruam  proestolanlur.   Quid,  quod  '^  solu-  eormiique   sexaginta  sexagics  portiones  enunierani. 

tionis  etiam  rcrum  omnium  in  sole,  lunaque  et  stel-  Ilujusmodi  ergo   nascentium  genesim  disponenles, 

lis,visciula   prodigia   Dominus  pni^dicavit  dicciis  :  vidcamus  si  possunl  hanc  subliiitatciii    sub  tcinporis 

Svl  vertetur  in  suuguinem^  et  liina  non  dubit   luccm  dimensione  servare.  Mox  euim  ut  infans  proccsseril 

suam  (Joel.  ii,  51  :  Acl.  ii,  20).  Verum   haic  indicia  ex  utero,  spcculari  nccessc  est  obstetricem  quic  dical 

sunt  mundancc  consummationis ,  ut  diximus.  pucr  sit  an  puella  quod   n:itnm  cst,  ct  cxsj)cclal  v;i- 

5.  Sed  illi  qui  ultra   fossam   sallus  suos  conanlur  gitum  quo  capial  paivuli   vivenUs  iiidicium.  Quanla 

cxleiidcrc,  ad  rationem  genesis  cursum  proposili  scr-  vis  dum  haic  agunlur,  sexagics  dicas  transissc  mo- 


8  Editi  ct  duo  mss  ,  cxaltantes,  corrupte.  At  cmcn- 
tlato  scriptum  invcnimus  in  Colb.  secundo,  exha- 
lantes. 

b  Codcx  unuscuin  cdilis  solis  contrarii.  Alii  duo, 
soles  coiUrcrii. 

«^  Edili  cnm  fnerit  tersa.  Libri  vclercs,  cinn  (ueril 
tertiu^  ita  cxij^ciite  cl  sensu,  el  Gr;cco   Tr-cl  roir/jv 

j^aicav. 

•J  Edili,  su/..'/ioHe.s.  Codex  no-tcr  cl  Colb.  piiaius, 
soUitionis^  be..c,  c.sm  a()ii,l  iJa.=;iliuiu  lcgaiiin-;,  r/is 
ni.y^.uTfr,^...  nfi[j.i  «,  SGluiionis  sifjna.  Altcr  vero  C;>ii). 
iia  ha!)et,  cliliijentiiun  co.nniodard  ex  meiaoraiis  in- 
Sirnclionibus.  Etjum  reriim  omnium  in  soU\Gic.Q:iCA[ 
ad  Grxcum  qnidem  facilius  accommod:ni  p;)lest,  ii^yo 
ni  zc.i  :  sed  co  iii  libro  vos  solutionis  de.^id 'ratur. 
Codcx  nosler,  priCstoUinlur,  siquileni  soh'i!onis  ,  '^V  . 
Blaliui  mss.  dtia^  liilcndi  piodi^i.i. 


0  ^  Edili,  si  tale.  Anliqui  duo  lil)i'i,  si  sccundnm  tale, 
Gr.iecc, -/a-K  To/.ovo.i  (t/Jiuv.  Slalini  c>iiti,  ii  nliier, 
Coib.  secundus,  si  iJter.  Snbinde  Colb.  sccundus, 
repetitam  serieni. 

f  EdiU,  irJer  (jesim  (jenesimquc  distantia.  Vclus  hi4 
noster  libcr,  inter  ncnesinir;enesirn(jue  distantiOy  recle*- 
III  gr.CCO,  yivintt  Trpi;  yiv^rrr. .  i 

«  Ajitiqui  duo  liHri  cuin  edltis,  in  cUtodecim  parti^ 
t)us.  Alius,  in  chodecim  purtes.  Quod  nnigis  iiloncmn 
csse  no:i  dnnicor;  scd  non  inde  cflici  puto,  ut  malus 
scrij>U)r  Eusl;U]iiiis  ila  scripscrit. 

'' Edili ,  locum  [eriv.  Codcx  noster,  iocnm  fere, 
Colb.  \)rur]us Jocum  [ore.  A.lov  Coii).,  locum  spercu  : 
'y[UM  scriptura  ifa  corruj  t;i  c^J,  ut  emciiilari  nuilo  nc- 
g;)lio  possiU  igilur  pro  s;)eT(i^  lcgc(!du;M  cst  sphivrte  f 
quod  cum  satisr.crso  ptrspicuum  sif,  uiagi.-i  l.'.suci! 
c.!iiiir!ii.\tur  cx  B.i::i!i.'.',v;>  ii!<»    t'. at;'?.;. 
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iiiLvila.  ■  Ilatiue  Jum  inariifoslaliw  edilus  puer  lua-  A 
Ibeiiiulioo,  qiKuila  iliciinus  elapsa  esse  puncla,  Juin 
lU::'!!!^  re>pon<j  rei.liluiilnr.  QuoJ  elsi  conligeril  extra 
fures  cubiculi  slare  eu!)U|ui  nascenlishorani  colligit, 
uporlel  vi-ilari  lalerculum,  u»  ililigentor,  et  sine  nlla 
iiilermissio;.e  calcul.iri  possil  cursus  lu»r;H'um,  sive 
diuriii  fnerinl,  sive  noclurni.  Quautorum  igilursexa- 
geiimorumnumerus,  eo  ipso  lemporepiwleriissepula- 
l.itur?  Necesse  est  enim  ul  iiiveniatur  siella^qnionon 
sjlum  :n  quola  parte  duo  lecimi  spatii ,  seJ  etiam  in 
qu'>to  puacto  tluoilecies  divisie  portionis  assislit,  vel 
p.)lius  in  quolo  momento  sexagesimorum  reperilur, 
ii!  quibus  diximus  decretorum  sortem  fuisse  divisam, 
aut  nt  onmiiio  veritas  inquiralur,  in  quoto  eorum 
bexagesimorum  osle:ilo,  (ju;e  a  primis  sunt  sexagesi- 
niis  ^  reparala.  Verum  istain  sic  enucleatam,  et  in-  B 
compieliensibilem  temporis  inventionem,  in  singulis 
quibusque  pianelis  lieri,  necessarinm  esse  confir- 
inant  :  ut  agnoscalur  qualem  habitum  gesserit  adver- 
6US  erraticas  slellas,  vel  quale  interse  schema  tenue- 
linl,  cum  nasceretur  infanlulu?.  N'am  si  hora  sollicitc 
non  fuerit  cu^todila,  contigeritiiue  vel  modicum  qnid 
de  illa  sublihs^ima  ratione  mulari  :  prorsus  obser- 
valio  tota  confunJilur.  Suiit  quiJem  risu  digni  (\m 
hujas  iRCxplicabiiis  disciplinn;  studiis  vacaverunt  : 
sed  multo  magis  illi  qui  avidius  i^i  eos  inhiant,  tan- 
quam  scientes  aliquiJ. 

6.  Ilaqne  solent  evenlus,  ct  effigies  quoque  prx\li- 
cere  singulorum,  declaranles  illum  crispo  capillo  fu- 
luruin  ei  alacrem ;  quoniam  in  ariele  posila  est  ejus 
hoia,  lalis  enim  species  est  ejus  animalis;  eritque  '" 
iiiitgn^c  potentiie,  quoniam  principalis  est  aries.  Pr«- 
siJalem  qnoque  futurnm,  et  quLCStuosum,  quoniam 
pecus  istuJ  sine  molesiia  deposilam  lanam  facile  re- 
siimil  ministrante  natura.  Qui  autem  sub  tauro  crea- 
liis  est  t}rar:nicuseiit,  et  laboriosus,  idemque  servi- 
lis,taiirus  enim  jugo  submitlere  colla  consuevit.  Qui 
vero  sigiio  scorpii  nascilnr,  vulnificus  habebitur,  ul 
pole  similis  illi;  qui  autem  sub  hora  librGC  fuerit  cdi- 
tus,  justus  cllicitur;  proplcr  ccquilatem  quae  servalnr 
i;i  trulina.  Quod  his  risibilius  fieri  poterit?  Aries  igi- 
lur  exquo  genesiin  mutuaris  hoininibus,  duodcciina 
parscoeli  habetiif;  in  quo  si  sol  constiterit,  a-lherea 
signa  contingil;  libra  quoque  vel  taurus  duodeciina 


porlio  est  signiferi  circuli.  Quomodo  oigo  principales 
*^  inde  causas  asserendo  vilie  morlalium,  de  terrenis 
pecudibus  nascentium  formas  mentes,  et  dicis  nmni- 
licuin  fore  arietinum  hominem  :  non  quia  morum 
ejusmoJi  pars  illa  caMi  perfectrixest,  sed  ({uia  nalura 
talis  est  ovis?  Hortaris  ergo  nos  priclata  dignilale 
stellarum,  aut  potius  suaJere  conaris,  per  bestias 
iHutas  acconnnodare  libi  consensum.  Quod  si  de  aui- 
malibus  assumptas  morum  proprietatcs  habel  polus, 
ipse  quoque  subjacel  necessilalibus  alienis;  ^  ({uippc 
quia  iiactns  est  cx  quadrupeJibus  causarum  ducla 
priucipia.  Si  autem  hoc  dicis  ineptum  esse,  mullo 
illud  pronuntiabis  i:iei)lius,  ut  auderes  de  his  rebus 
asserliones  afTerre,  qu»  nihil  nobiscum  viJentur  ha- 
l)ere  commune.  Verum  hLCc  illorum  argumenla  sinii- 
lia  sunt  ®  cassibus  aranearum,  in  qnibns  si  culex, 
aut  musca  consederit,  lenelur  innexa ;  cum  aulein  de 
fortioribus  aliqniJ  inciJerit,  ipsuni  quiJeni  mox  pe- 
netrat,  textus  vero  perrumpit  invaliJos. 

7.  Tainen  his  non  usquequaquc  contenti  sunl ,  sed 
longiiiquius  progrediuntur  errantes.  Nam  res  qu»  in 
arbilrii  noslri  liberlate  sunt  positir,  id  est,  virfutes 
aut  vilia,  coelestium  necessitatibus  applicanf.  Quibus 
contradicere  quanivis  risibile  sit ,  tamen  quia  plurcs 
hac  f  seductione  prolapsi  sunt,  congruum  mihi  vide- 
tur  non  tranL-ire  silenlio.  A  quibus  illuJ  principe 
in  loco  postulamus  agnoscerc  :  si  non  diebns  sin- 
gulis  millies  schemata  nuitanlur  aslrorum.  Seinper 
eniin  moventur  atque  *?  discurrunt  ex  stelte  quie 
planetce  vocantur,  quarum  alict  celeribus  se  vesti- 
giis  consequuntur,  nonnullie  tardius  discurrentes, 
sub  eadem  hora  s;iepius,  et  aspiciuiit  so,  et  abscou- 
dunlur.  Maxima  sane  vis  habetur  in  genesi,  ut  illi 
dicunt,  si  aut  bona  stella  respexerit,  aut  maligna 
nascentem.  Fit  autem  plerumque  ut  eo  tempore,  quo 
bona  slella  pra^fuerit,  inathematicus  non  inveniens 
tempus  eJicere  propter  ignoralionem  unius  minutis- 
simarum,  quas  supra  retulimus  porlionum,  sub  caco- 
dccmone  illum  jacere  describat,  ut  ipsoruiri  serinoni- 
bus  cogar  uti,  in  quibus  est  quidem  iuagna  dementia, 
sed  inajor  habelur  impietas.  Nam  maligniores  slelke 
causas  nequiticC  propricc  in  suum  Iransferunt  condi- 
torem  :  quibus  si  ex  natura  subesset  improbitas,  con- 
ditor  profecto  malignitatis  ^  auclor  exstiterit.   Sin 


«  CoJex  unus,  dum  manifestatur.  Illud  dum  in  eJi- 
tis  decrat.  Aliquanto  post  editi  et  duo  niss.,  dum  mu 
direresponsa  redduntur.  \ (tlus  co.\(i\  noster,  secu.iua 
(jiiiJeMi  manu,  seJ  aiitiqua,  dum  media  responsa 
rcdduntur.  SubinJe  Colb.  secundus,  inveniet  sWllam, 
(fucCy  etc. 

»•  KJiti  et  dno  mss.,  reparala.  Colb.  secundus,  re- 
putatn,  lorla.>se  amputata. 

c  Vocein  inde  ex  noslris  veleribus  libris  addi- 
ilnniis. 

'«^  Codex  unus,  quippe  quia.  EJiti,  (piippe  qri.  Mox 
duo  ms3.,  si  autem  hoc  dicis.  KJili,  si  autem  dicil. 
ii^iC  ipso  in  loco  inss.  duo,  pronuntiabis.  Edili,  pro- 
nunlxabit. 

f  Verbum  sunt  adJidimnsex  duobu^  coJicilms.  Mox 
Cdili,  tamen  liis  qu(c  quaque  non  conlcnli  sunl.  Aii- 
liqui  Juo   bbi-i,  tamen  his   uon  usqneijnarjre  conlcnti 


D  sunt, 

^  CoJex  uiius,  liac  seducii  ratione,  prolapsi  sunt. 
HauJ  longe  eJiti  et  Colb.  primus,  illud  principii  loco. 
CoJex  iioster,  illud  principe  in  loco.  Colb.  alter  i/lnd 
primo  loco.  Grcece,  tt/o.-Jjtov.  Ultimas  Juas  lectiones 
ex  Lcquo  voci  Groica;  convenire  viJent,  opinor,  mo- 
nes  :  piilo  tainen  polius  legi  debere  principe  in  loco, 
uli  iii  vcteri  nostro  libro  scriptum  invenimus.  Vide- 
lur  enim  librarius,  quicunque  ille  fuit  <jui  alterum 
illuin  coJicem  Colbei  tiiium  scripsit,  nonnulla  de  suo 
cl  mulasse,  et  correxisse,  sive,  cum  scriberef,  re- 
spexerit  ad  exemplar  Griccum,  sive  id  solo  ratioiiis 
duclii  (ecerit. 

s  Eiiti,  discurrunl  stellcc.  Al  Colb.  secunJus,  cce 
stAliv. 

•'  EJili,  cctor  cxsiilerit.  Colb.  sccunJus,  aucior 
cx>Ailcy\i. 
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aiiicin  propo^Ito  facienle  siinl  pcssiincc,  primo  ([Mi-  A  ct  in  annis.   Di.xinius  jam  de   sigiiis  :  loiiipora  sn;.e 

U.-Mii  "  aiiimalia  qiurdam  putaiula  siint   arbilrio   sao  inlelli^Mnuis   esso   parlcs   (jnaUior  anni   vcrlonlis,  i.l 

ramulanlia,   absoluloque  et  libcro   impolu,   ad  lioc  esl,  vcr,aslatoui,  aulumnnm,  alciue  bicnicm.  Ihvc  si- 

qnod  sibi   libuerit  incitala,  siqnidem  lolius  modum  bimet  succe.lendo  vicis-im  prolumiuariorum  dispositis 

fin-oris   excedit   insinndare    res    exanimes.    Dcindc  cursibus  tcmporanlur.   Ilicnis  onim  lil  in  an^traiibus 

quaiila   irrationabilitas  ost,    bonum,  malumvc,  nun  solo  rci^ionibus  commoranlc,  nocluriiamquo  opacila- 

pro  sua  cnjiisque  dignitate  dibtinguere ,  sed  ex  b)ci  lcm,  circa  clima,  ^  quod  nos  bal)ilann>s,  spatio  loii- 

qaalilato,  ant  respectn  allcrius,   vel  optimum  liori  giore  ducente.  Unde  lil  ut  acr  tcrra;  proximns  frigidns 


deriuire,  vel  pcssimum?  Et  cuui  paulisper  de  scbe- 
jnatc  stella  diverlcrit ,  suai  propriie  dicitur  maligni- 
tatis  obiita.  Scd  luec  quidcm  bactcnus  sane  per  sin- 
gula  momenta  lemporis,  ut  dicnnl,  in  aliud  atcjue 
aliud  scbcma  se  Iransferunt.  lu  his  itaque  tot  lanla- 
rumque  niulalionum  nnllibus,  quanla  quolidie  nata- 


enicialur,  omncsque  nebnlosi  vapores  coiiglomcrali, 
pluvias  ct  nivcs,  glaciesquc  pcrliciaiit.  Cumj  autcm 
de  meridiana  plaga  redicns  sol,  medium  orbcm  ca^li 
lenuerit,  lunc  diebus  ac  noclibus  tempus  iequalc 
dislribuit.  Ouantoque  altius  a  lerra  subvcbilur,  tanlo 
magis  paulalim  componit  tomporiem,  per  quam  vcr 


lium   regiorum  docreta  rorinari  pulanda   sunt.   Cur      procedit,  cnjus  bcnericio  friiticos  arborcsqnc  fron- 
crgo  non  singulis  diebus  principcs  procreanlur?  Aut  B  descunt,   ct  animalia  cuncta   torrciia,   vel   aqcat  ia, 


quare  apud  illos  successio  scmper  patcrnl  custodilur 
imperii?  Quoniam  ncmo  videlicel  evcnlus  suornm 
liberorum  rcfoit  ad  scbema  stcliarum;  quippequibus 
rcgnum  non  genesis  fato,  sed  generis  jure  deferlur. 
INonne  igitur  Joatbam  generavit  Ozias,  et  de  Joatham 


genitali  calore  siinmlata  ^  propagationem  gciicris, 
snccessione  prcdis  extondunl.  Iniic  sol  mox  ad  a^sli- 
vam  lineam  dellectendo,  per  conlinia  transil  arctoa, 
dies  nobis  longiores  eflicicns,  diutiusque  commoratus 
in  aere,  ipsuin  quidem   flagranlem  reddit  ac  torri- 


natus  Acbam  csl?  Et  tamen  nullus  illorum  scrvilis  dum,  lellurem  vero  pcrficit  sicciorom,   unde  malu- 

horisni  condiiionis  incurrit.  Deinde  si  virtutum  vitio-  randis  semiiiibus,  atqne  pomis,  facultas  optata  pra»- 

lumquc  principia  non   cx   arbitrio  noslro,   scd  ex  stalur.  Eoque  tenipoie  h;ibctur  ardentior,  et  umbias 

genesis  necessilate  sortimur,  supeiflui  sunt,  ut  viiieo,  meridianas  facit   breviores,   quo.iam  de  alto  niniis 

latores  legum,  sequenda  nobis  vel  fugienda  mandan-  loco  nostram    respicit  regionem  ,   diosqne    majores 

lcs  :  superllui  quo(}ue  ju.lices  honcstos  laudibus  e.x-  habentur,  lunc  quando  brcvcs  sunl  uinjjra!  :  sicnt  e 

ornantcs  ,   improbos    suppliciis    punicntcs   :   insoiis  contra  dics  parvi  sunt,  cum  fucrint  umbrai  loi.giores: 

etiam  censen;!a  est  homicidce,  vel  furis  audacia,  qui  quod  apud  nos  qui  '  eteroscii  nominamur,  i  J  est,  alias 

elsi  cohibere  manus  proprias  a  faciuore  maluissent,  umbras  habe.ites,   ct  parlcs  habitamus  r.rctoas,  ita 

m  iiime  potuissent,  propter  indeclinabilem  ncccssita-  C  contingit.  Nam  suntquidam  qui  pcr  iiitcg:u:n  b  dnum 

lis  impulsum.  Va:ii  omnes  artifjces  icstimanJi  sunl,  singulis  annis  onmimocio  sine  umbra  sunl  cum  sul» 

vila)  subsidia  manuum  labore  qu3crentes.  Supervaca-  meridiano  sole  coiistilcrinl,  quos,   qnia  sol   conira 

neus  porro  sudor  agricolarum,  quibus  copiLTC  fructuum  ipsum  veriicem  posilus  aiqualibus  undique  spaliis 

possiiit  etiam  non  operanlibus  abundare.  Mercator  illnminat,   in   nuilam  penitus  pai  tem   Ceclcre  sinit 

etiam  dives  efiicerctur  in  otio,  eui  vel  nolenti  pecu-  umbras.  Nani  et  putcalis  apud  eos  aqna,  vix  lciiiiis- 

liiam  genchis  apporlasset.   Cliristianorum  vero  spes,  simum  p  )test  ^   in  alveum  de  so'e  lunicn  excipcre, 

qusc  magna  est,  sublata  penitus  interisset,  quoniam  proiitcr  quod  eos  quidam   ascios,  id  est,  exumbres 

frustra  vel  justitia  colitur,  vel  damnalur  ini(iuitas ,  si  appeilant.  llli  aulem  qui  exlia  lerras  odorifcras  babi- 

omnino  nlhil  ex  senlentia  facere  peruutlimnr.  Etcnim  tant,  in  uiramque  parlem  mnlant  umbras.  Nam  soli 

quando  genesiaca  vis,  et  decretio  fatalis  incumbit,  quj   nostram  videntur  incolere  regionom,  adversus 

nuilum  locum  prorsus  invenit  examinatio  justi  ju-  anstrum  semper,  id  est,   ad  mcridicm   unibras  cre- 

dici(.  IIlcc  quidem  adversus  illos  disseruisse  ^  suffi-  duntur  emittere  :  unde  eliam  a  quibusdau)  amphiscii, 

cial.  Neqiic  enim  aut  vos  prolixioribus  sermonibus  g  id  est  biumbresnominantur.  Vcrum  h*c  omnia  solo 

iudigetis,  ut  pote  mentis  sanitale  pollentes,  aul  lem-  ad  parles  horealcs  commeanle  proveniunt.  Ex  his 

puspatitur  ulterius  limitem  dispulationis  exlendi.  ^  considerandum  est,  quaMtus  radiorum  ferv  r  baboa- 

8.  Sed  sermonem  magis  ad  reliqua  retorqueamus.  uir,  et  quantos  hominibus  casus   efficiat.  Post  hrec 

Sint,  inquit,  in  signis  et  in  temporibus,  el  in  diebus,  igitur  tcmpus  autumnale  succedit,   quod  frigoris  cl 


«  Editi,  animalia  quwdum  putando  arbitrio  suo  fa- 
midanti :  quod  cum  apertc  vitiosum  sit,  ex  Colb.  se- 
cundo  correximus. 

b  Antiqui  duo  libri,  snfficiet.  Alius  codex,  snfficiat. 
Slaiim  editi  et  duo  mss.,  torqueamus.  xMius  coilex, 
reiorqueamus.  Groece,  i7rf/.viA0rj,)u-v. 

c  illud  nos  ex  duobus  libris  veteribus  addendum 
judicavinuis. 

'^  Antiqui  duo  libri,  propaginationem.  Alius,  pro- 
payiitem.  Aliquanto  post  editi,  ac  aridum.  Libri  vete- 
res,  torridum. 

"  Editi,  ccihcyoscii.  Codex  noster,  eteroscii.  \i\  GrDO- 


CO,  TzuptiiJ-l-J  Totj  eTcpocxtoi,-,  heteroscii, 

f  Antiqui  duo  libri  et  editi ,  in  altnm.  At  Colh. 
socundus,  in  alveum.  Sic  Eiistathius  Latine  reddi.iit 
illud  Basilii,  ota  crro^/io^v  TTsvov,  cum  potius  scribcre 
debuisset,  per  angusta  orw.  Loge  Bahilium,  hom.  G, 
num.  8. 

6  Editi ,  id  est  umbrx  nominantur.  Velus  noslor 
codex,  id  esl  biumbras.  Colb.  secundus,  id  est  bium- 
bres.  Ibidem  libri  veteres,  ct  qnanlos.  Vocnla  et  deeial 
in  vulgatis.  Ibidem  editi,  el[icil.  At  nostri  tres  mss,, 
efficiat. 


p"il                                                                       fXSTATlil!  tr.i" 

ralori^s ;rqn.Ua>  ol»lin.^r>  poni.^no'.,  siuo  jnohstia  nos  A  v»\M(Miniii^,  m:>'.Tnii!ulinom  coriim  qnanla  sil  farilin^ 

liMiiil  ailvenlni  •■»  soqnoniis  hiboniii,  donuo  viJolicol  loperinius.  Sol  aulom  nulii  jmqnnm,  vol  longins  assc- 

«.ole  a  1  ansirnloni   rogi<nicm  de  aqnilonis   parlilnis  riinr  ^  essc,  vel  propins,  ila  o\  omni  parie  qn;r  snb- 

ivmeanle.    IIic  snnl  vicissiluJines  lemporum,  quoe  jeola  snnl ,  aNina  lance  rcspeotal  :  qnom  I;idi  aiqne 

volis  disonrsibus  fai:uilanlos,  vilani  noslram  dispen-  Brilanni  simililer  iiiluentnr.  Kequc  cnim  vcr^^ens  in 

Mre  oreduntur.  Lt  sint,  inqnit.  in  s:gnh  et  in  fiicbiis  :  oocasum,  hnbilanlibns   Oiiontcm,    de   siia  qnippiam 

iion  ul  dieni  facerol  sol,  scd  ul  dioi  ir.odorarctnr.  Nam  mngnilndine  scntitur  amillcrc;  ncc  in  Occidcnlo  pO' 

tdim  nox  el  dies,  anlequam   iuminaria  crearentur,  silis,  minor  apparct  exoriens,  nec  quando  meilinm 

f.Tetl;c  sunt,  «jund  deolaral  et  psaliiius  dioens  :  Posuit  cccli  tcnct  axcm,  nlriusqnc  lalcris  immulat  aspcctum. 

snlem  in  pole:iiiilem  diei,  lunam,  et  stellas  in  jwtcsta-  Non  te  ergo  brevilas  cjus  conlompiata  dccipiat,  ncc 

te:n  noctis  (  rsal.  cxxxv,  8).   Qnomodo  ^'  igiiur  sol  quia  cubitalis  visentibus  orbis  suus  pulatur  essc,  rc- 

luibel  diei  poleslalcm?  quia  iucem  in  se  ipse  circuni-  vera  lalis  haberi  pulandus  cst.  Scmper  enim  cob:rrere 

ferens,  cnni  ad  orbciu  qnem  nos  iiabilamus  accesse-  solel  inteiTallorum  Iraclui  rerum  prolixitas  spcclata- 

ril,  solntis  lcnebris,  diem  pneslat.  Non  crgo  fal!iiiir  rum;  acicsqne  ocnlorum  inlcrjccli  spatii  longitndinen) 

4{uisqiiis  diem  vociiaverit  acrem  istum ,  solis  radiis  no:i  asscquitur  intuendo ,  scd  tanqunm  dericiens  cx- 

illustralum,  el  hanc  dinrni  temporis  csse  mensuram,  B  pcnditur,  ct  magis  »stimatione  quam  visu,  ca  qune 

quovi  in  hcmisphierio,  nl  opuianlur,  quod  supra  ler-  cernuntur  attingit  :   ct  idco  pro  sna  tenuitale  res 

rim  csl,  coimr.or.ilnr.  Sed  et  in  aimis,  i.qnit,  sig-.a  paivas  existimnt  esse  quoc  magiinc  su:.l,  imbccillita- 

i.->la  d.isposi;a  sunl.  Cnm  duoiccics  igilnr  spatia  sni  lem  videlicct  suam  his  qncc  conspicir   ascribciido, 

cursus  luna  peregerit,  annum  facit :  unum  tamcn  in-  Profecto  cvgo  falluntur  oblutus ,   ct  judicinm  ndcle 

»cii  sibi  nagilatmenscm,  nt  diligenLins  horariim  pos-  non  habe:it.   Recordarc  namqne  infir.nitatcm  pro- 

sii  colligi  pcrf.-cta  c^ncursio  :  sicut  Hobiixii   annum  priam,  ct  ox  te  ipso    capies  eorum   qnnc  diota  sunt 

aniiqnilus  ob^ervnbaiit,  et  Gr;ecorum  vetuslissimi.  argumenlum.  llaque  si  qnando  ex  alto  monlis  vertice 

Annus  aulcm   solanus  vocatur  oruiiiatio  solis,  de  snbjcclam  camporum  planilicm   rcspe.xisti ,   noime 

ccrlo  signo  in  eodem  rursus  per  sua  se  vesiigia  revol-  juga  boum  lam  grandia,  vel  aratores  eorum,  formicis 

vcntis.  similes  judicasti  ?  Nihilominus  etiam  dum  in  excelsa 

9.  Et  l'ec't  Dms  dno  luminnria  mngnn.  Nuiiciipnlio  spocula  locatus,  oculos  in  pelagiis  convcrlisti,  quales 

igitur  niagnorum  diiplcx  est,  quoruin  uiia  inlelleclinn  lihi  viilebantur  insulcc?  Nonne  columbarnm  parvissi- 

habcl  absolntum,  alia  vcro  est  qu3C  rcspcclu  minoris  marum  tibi  phantasiam  quamdam  pcrhibebant  ?  aut 

illud  quod  esl  raajus  assignat :  ut  puta  magnus  equus,  naves  ingentes,  velis  «  tumescenlibus  candidis  pro- 

aut  magnus  bos.  Pson  cnim   cx  nimia  immensitate  C  specl;xi  procul  nigrrc  pulabanlur?  Ob  hoc  videlio.ei, 

suorum   corporum,   sed  ex  comparalione  alterius,  quia  scnsus  ut  diximns  oculorum,  aeris  distenlione 

leslimonium   sortiunlur    ejusmodi.    Quoniodo   crgo  icnualus    non  sufficit   comprehcndere  plenius  qiue 

liunc  senium  super  magnorum  appellationem  uuca-  visuntur.  Nam  ct  rupium  maximarum  in  altum  cava- 

mus?  Sed  priorem  sine  dubio  sensum.  tanquam  mi-  tcU'um  rotunda  plenaqncputatur  aspectio;  dum  emi- 

nora    majoribus  confercntcs,    velut   formicam,   aut  ncnlibiis  undiqne  marginibus  occupata,  medium  ca- 

aliu  l  quoildam  animal  nalura   parvum  maximorum  valionis  locum,  non  valct  visio  defcclionis  altingere. 

coll.itione  poslpo.^ilum ;  an  polius  quia  pro  ingenti  Iia  nec  corporum  schcmaia,  qiialia  sint  adver.itin- 

Ibnna  sua  mcrilo  luminaria  magna  dicunlur?  Et  ma-  luiUis,  se  1  leretes  esse  lurres  qux  quadraloe  sunt 

gis  opinor  ita  debere  intelligi.  r>on  eiiim  quia  majora  opinanlnr.  Ccrlum  est  ergo,  quia  in  f  prolixioribus 

sunt  aiiis  stellis  magna  nuiicupantur,  sed  quia  lanta  intci  v.dlis  non  dcfinitam,   sed  confusam  corporum 

ami.liluJo  cst  orbis   illorum,  ut  fulgor  qni  ex  ipsis  capln.us  visionem.  Sic  et  magna  luminaria ,  secun- 

eradial,  acrem  lotum  sulhcientcr  illumiiict,  ct  •"-  ubi-  diim  Scripturae  testimonium,  mullipliciora  suntquam 

que  ponecUis,  terras  omnes  mariaque  coiilingat.  Qui  corminlur. 

cum  in  ([ualibel  poli  parte,  vel  oricndo  vel  occidcndo  jO.  Liccl  illud  quoquc  magniludinis  eorum  sit  pro- 

co::stilcjil,  cuiicloruin   morlalium   visibus  aiqualilcr  ^  bnbile  documcnUim,  quia  cuni  sint  infinitpc  numera 

apparescit.  Cujus  magniludo  certis.-^imum  habet  docu-  stelloe,  fulgor  taiuen  qui  proccdit  cx  cis,  non  polesl 

nie:iium  :  quia  nec  ipsorum  luminarioruir^collatione  nocturnam  scinderc  dcnsilatem.  Sol  autem  fusa  poi 

liitiludo  terr.x,  quaiila  sit  assignatur;  ut  per  hoc  sol  niundum  lucc,  non  modo  cum  visus  fuerit,  sed  etiani 

(l  lu.ia  vel  minorcs  esse  comprchendi  valeanl,  vel  cum  venire  speratur  et  antequam  terras  illuniinel, 

ni;ijores.  Nara   semper  ea  qu:Ti  cminus  posita  sunt,  obscuritalem  noclis  infringit,  et  superat  asU'a  b  can- 

cxigua  rioslris  putantur  oblutibus  :  cum  vero  juxta  dore,  aeremque  terrae  proximum,  frigore  nebulisqnc 

•  EJili  et  Colb.   primus,  sequentis  liiberni.   Aller  in  ora  libri  scriptiim  invenimus  asserltur. 

Colb..  sequentis  hihernii.  «  Votercs  riuo  libri,  velis  tumenies.  Aiius  codex, 

^  Llili,  quod  igiiur.  Libri  velercs,  qnomodo  igitur.  rrlis  tumenlibus.  Subinde  Colb.  secunclus,  rolundi  pla- 

Grjice,  77-7)?  o-rj.  mqne  pntanlur  a&pectus. 

'  A  '.didimus  vocnlam  n  ex  duobns  co  iioibus.  Ali-  ^  Editi,  quia  protixioribus.   At  duo  mss.,  quia  in 

qua:.to  posi  oiliti  et  du')  mss.,  mortcliuni  usibiis.  Colb.  proUxioribns. 

secJ!  idus,  mortnlium  visif^.s.  s  Colb.  secundus.  nsirorum  candorem.  IlauJ  lonj£ 

^  Coib.  .sccunJus  h.ibcl  in  conlcxlu  (:s;iicitur ;  scd  cditi,  qcncraretnr.  Libri  antiqui,  generatur. 
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L'.>:icrclain  aib.^olvil ,  ac  Ji>culil  :  ex  (}'io  miiluliMi-  A  ilcnnichles  l;icenle  liinn,  ;u)sriiiin;n  sunrxeiir.t,  ii:  • 

senlus,  el  liuiiior  rosciilus,  quniulo  serenum   esl  gc-  vcniuiil  cnpila  sua  iargissinio  rore  niadcnlia.  Se.l  d 

neraiur.  Tellus  aulem  cum  sit  anipla  i.imiuin,  qiio-  recentes   carnes,  si  snb  lur.a  jacucrinl,  fluiila  nsox 

in;Klo  poteral  sub  uno  lcmporis  inomenlo,  ra  liis  lola  putrcilii.c  corruii:punl;ir.  Iilemque  signilical  perori- 

liistrail,  nisi  de  maximo  solis  orbc  lux  ei  largissima  num  ccrcbrum,  vcl  eliam  vi.ccra  marinoium  aniinn- 

ri\ebereiur?  llx.  nunc  sapicnliam  Coi.diloris  adverle,  lium,  qure  scnl  humectiora,  nec  non  arborum  mcdu!- 

quomoilo  imme:isilati  ejus  mediocrem   visn  fervoris  h\  qu;e  o.uiia  uliquc  nnllater.us  sufficeret  ad  suaiii 

a.lhibuit  :  ul  iicc  ardor  immodcralus  lorram   pos>it  luna  rciligcre   qiialitaiem,  nisi   ampIiUidi;ie  virtuCis 

cxiirerc,^ncc   infrucluosam   eam  denogalio  pcnilus  cxcellcret,  sccu.:dum  Scrijilunxi  tc>.limoiiium. 
c;d()ris  eflicercl.  Ilis  vero  consenlane;\  dc  luna  quo-  11.  Scd  ct  acris  motus,  hi.dcm  ipsis  commulatio- 

que   inlelligilo  ,    cujus  corpus  cum  sil  lucidum,  non  nbus  continelur,  sicut  \uivm  novi!;is  atlcslalur,  qu:i; 

tamcn  scniprr   magiiitudo   conspicua   est,  sed  nunc  ex  longa  plcri:mque  scrcnilale  s;ibiio  nubium  glome- 

«  quidem  perfccta  vidctnr  in  globo,  nunc  semiplena  raliones,   ct  pc:  turbationes   exsusrit::t.   Euripo.-um 

scilicel,  sed  minuala  monstratur,   defeclumque  suum  quoquc  m.calus  rcIUius  hoc  indicat,  d  vel  cliam  reci- 

gemina  parte  designat.  Alio  cnim  laterc  deprehcndi-  procatio  Syrtium,  quco  vicinoe  habcnt;ir  Occano,  qtnis 
Uv  esse  lenebrosa,  cum  crcscif,  et  alio  cum  senescit.  jj  pro  Iun?e  sclicmatibus  concitari  locorum  accohc  pro- 

Ilalio  sai:c  sccrclior  cst,   dispcnsationem   declarans  diderunt.  Euripi    cliam   in  ulrnmquc    parlcm  soliii 

ariificis  ConJitoris,  per  quam  lunai  varietas,  naluroc  sunt  propria  lenilcr  fluenta  conveitcre,  rcliquo  on  ni 

nostriT^  nobis  exenipium  subjicit,  eo  quod  nihil  in  re-  lcmpore  :  cum  vero  luna  nascitur,  nullomodo  pos- 

bus  humanis  perscverabile,  ^  diulinumquc  co::sistat,  sunt  qniesccre,  sed  vehementi  fervore  sempcr  ex;e- 

sed  ea  qu«  de  nihilo  producuntur,  ad  aliquid  cum  stuant,   donec    luna   rursus    ap;'areat,   scdationem 

adoleveriMt,  ad  sui.mamque  mcnsuram  suai   fuerint  commolis  lurbinibus   alialura.   Similiter   occiduum 

aclalis  crect;i,  paulalim  tabescenlia  dissolvuntur.  Ex  mare  crebros  accessus  palitur  ct  rccessus,  modo  ai- 

lurioc    ergo   consideratione  doccmur   auvcrtere   rcs  hiens    liltora  fluclibus,    modo  dcslituens.  Ita  velnl 

mortales,  et  mutabilitates  illarum  cogilali  )ne  capien-  quibusdam   lur.oe  spiraminibus  relro  subduc.tnr,  et 

les,  cavere  debenius  ne  rebus  clali  secunuis,  affecte-  jterum  ejus  cxundal  impulsibus.  Uxc  igitur  disserui 

mus  supci  biam  vci  insolentiam,  nec  conhdainus  tem-  ad   exprimcndam   maguitudi.nem    luminariorum  ,  et 

porali  polentioe,  nec  opibus,  aut  diviliis,  quai  i:imis  q,jia  nec  usquc  ad  unam  syllabam  oliosum  quid  esse 

incerla^  sunt,  exallcmur  :  sed  cupidilalem  corporis  potest  spiritalium  praiceptorum,  rum  certe  nihil  de 

casligemus,  qu;x^  maxime  h;ibctur  instabilis,  et  dili-  sccretioribus  sermo  deprompserit.  Multa  enim  supcr 
genli.«.m  potius  anima)  liibuamus,  cujus  bonum  sem-  q  aiiiplitudine,  vcl  intervallis  solis  ct  lun?c,  reperire 

per  manel  immobile.  Quod  si  te  for.silan  luna  con-  potcrit  cogilando,  qni   non  dcsidiosc  affectiones  eo- 

trislat,  sensim  deposita  luce  deficiens ;  plus  le  anima  ,.uni  virtulesque  disquirit.  Quamobrcm  oportet  accu- 

debcbit  afiiccrc,  qure  honorem  quem  ex  divlna  vir-  gare  suam  quemqr.e  polius  imbecillilatcm  :  ut  n  ;n 
lulc  pevccpit,  amilLit  intempcianlioi  vitio,  nunquam  nuigniricenliam  crca(ur;X!  vcrbis  humanis  mcliri  pos- 
Sirmum  propositum  servans,  sed  assidue  sc  vcrlens,  se  creJalur.  Scd  ex  paucis  qu;T^  dicla  sunt,  consider-:'.- 
ul  pole  nullis  constanliic  luUa  rep:  gulis.  c  \\q  cnlm  ^e  conveiiit,  quanta  el  qu;\lia  sint  illa  ^  qu;T;pr«te- 
vera  secundum  proverbium  :  Siiie  voce  liinn  miUatnr  rivimus.  Non  ergo  vells  oculis  lunam,  sed  ralione 
{Eccii.,  xxvii,  12)'.  Opinor  aulem  quod  et  animaiibus  potius  icstimare,  (}UfC  validiusquam  aspectus,  ad  i;!- 
creandis,  caitciisquc  omnibus  quoe  tcrra  producis,  vcnlionem  valct  veritalis  accodere.  FabukD  igil-r 
r.on  parva  confcrlur  ex  \\m\x  nmt.itione  formalio.  a:iilcs,  alque  risibiles  ubique  percrebuerunt  :  quii 
Aliter  namque  cum  perfectaest,  et  aliler  cum  de-  mngicis  carminibus  luna  sedibus  ev(;cata  de  propriis 
crcscit,  eorum  corpoi  a  disponuiitur.  Modo  ciiim  deducntur  ad  lerram.  Primo  qui:!cm  quomodo  p^otcst 
laxiora  vi  ientur  et  vacua  cum  senescit,  modo  inlc-  vi  cnntuum  submoveri ,  qunm  ipse  nrmnvit  allissi- 
gra  ct  rcplcla  cum  ciescit :  quoniam  humoiem  quem-  mu ^?  Deii:dc  quis  eam  h)cus  suscipcret  dcscenden- 
dnm  cum  calore  permixlum.,  intcrius  his  latenter  in-  })  lem?  Yis  tamcn  ex  parvis  indiciis  magniludinis  ej;is 
f;!n.!it.   Quo  1  ita  esse  demoiistrant  ii   qui  sub  divo      accipere  documentum.  Civitates  igilur  quoc   in  orbc 


"  Anliqui  di'.o  libri  el  editi,  nec  qKidsm  perfecta  vi- 
{leuir  in  gtobo,  nec  semiplena  :  quod  a  librariis  aliud 
Cf>giliii:tibus  sciiptum  opoi luit ;  ali  quiii  enim  mm 
t  i.m  absurda  scripsissent.  At  rccie  in  Colb.  secundo 
ita  lcgiiur,  nnnc  qnidem...  nunc  semiplena.  h\  Grajco, 
vDv  ij.iv...  vOv  Si. 

^  Editi  el  duo  mss.,  diurnumqne,  corrupte.  At 
emendate  legitm-in  Coib.  secundo,  dlutinumque.  Gr*- 

Ce,  y.ovf^ov. 

<"  i'Ia  Eustalhii,  Re  enim  vcra  secundum  proverbium, 
Sine  voce  luna  mutatur,  rcspondent  illis  Basiiii,  Tw 
ov:i  yc/.o,  xa~«  ro  itpyjaivov,  'O  «'jpoov  .wc  Gc^X/ivio  oc>- 
/o/.oOTai,  Vere  ci.im ,  iit  dictum  est ,  Stultiis  sicut 
luna   muialnr   (Eccli.,    xxvn,  12  ).    llevcitnmur    al 


proverbium  Euslaliiii  ,  quod  si  cognovls.sent  qui 
olim  proverbia  simul  colligen.la  sibi  proposueran», 
id  quo(jue  aliis  addcre  non  omisissciit.  PuLo  a;i- 
tem  novum  illud  proverbium  inde  factum  essc  , 
quod  Eustalhius  pro  «^pojv  Icgcrit  «^ojvor  :  qua  fal-a 
scriptura  ubi  scmcl  dcceptus  cst,  nibil  mirum  si 
quidvis  polius  expresserit,  quam  quod  op.>rtuit. 

fi  Tolum  illud,  vel  etiam  reciprocatio  Syrtinm,  q  (S 
vicino3  habentiir  Oceano,  quam  iiicpte  expressum  siJ, 
cognoscere  licet  ex  Basilio  homilia  6,  num.  11 ,  no;» 
loiige  ab  initio. 

«  Editi,  qua^  prceterimus.  Colb.  secundus,  qua'  priT- 
tcrivimus.  Slatim  editi,  primo  puod  ruGmodo.  Coib. 
sec-indus,  primo  quidem  quomodo^ 
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lerrarum  po>iLr  siinl,  l.mgis  a   se  spaiiis  disjmignn-  A  Kt  tlo  magr.iimliiie  qirnlcm  solis  el  limcc  barteiius. 
lur.  ilaniin  p!nte;i'.  qu;€  ad  parlem  respicinnt  Orien-      Qm  vero  nolijs  pr.cslilit  intelleclum,  ut  ex  minimis 


lis,  acqualiler  omnes  lunare  lumen  excipiunl.  His 
igiliir  cuiRlis,  ni-i  coram  luiia  viileretur ,  solos  illos 
qui  ailversu^fam  p!>sili  su;il  a;;;;ipoiins  perluslrarel, 
eos  anlem  qni  lalilu>li:iem  illius  excedunl,ut  pole  ex 
transverso  veaienles,  nullo  moJo  visilarel.  Qao  l 
eliam  Incerna  ilomi  acccnsa  dedaral,  quam  si  plnres 
circumsleleriiit,  umbra  illorum  qui  coram  fneriiit 
recla  porrigitur,  reliiiuorum  vcro  in  utramque  llecli- 


crealura^  rebu^,  iniinitam  sapicnliam  cogaoscamus 
arlincis,  pnrstet  etiam  supcr  majorihus  nos  maximas 
cogilalioiies  ile  Coiulilore  percipere,  quaMquam  ejns 
c^llalione,  sol  el  luiia  forini<*anim  credanlur  habere 
mensuram.  El  ideo  licet  digna  non  sint,  *"  nt  c\  bis 
iliviiuc  magniludiiiis  conlciuplalio  c;ipi;>lur,  rarvis 
tamen  quibusdam  c;iliginosisq;:e  p  .raholis  vi(ie;ni:r 
instrui,  sicut  nonnunquam  aiiimalia  minora,  velber- 


lur  partem.  Ita  nisi  immensilate  et  amplilndine  luna-  bas  conferre  solemus  ingcntibus.  Nunc  vero  contentl 

re  corpus  cxcellerel,  nuaquam  omnes  simnl  alliiige-  simus  serie  narratorum ;  me  videlicet  ageiile  graiins 

rel.  Na;n  cum  de  solslitialihus  exorilur  p;uiibus,  eos  ei,  qui  milii  boc  pusillum  scrmonis  exigui  munus  at- 

qui  seplenlrionalis   axis  babitant  frigidam  regionem  irihuit  :  vobis  vero   largilorem  spirilalis  alimonirc 

X{}ualiler  illumiiial,  et  illos  *  qui  in  inferioribus  me-  jjraidicantibus,  qui  vos  velul  hordeaceo  pane,  id  est, 

ridiaiKT  plag;c  solis  sub  zona  versantur  restifera  vali-  B  nostrcc  vocis  lcnuitate  cibavit  in  prcesenti,  pascatque 

liidinc  complectens,  certissimum  piO|  ri;TC  nobis  ma-  in  poslerum  ;  pro  rala  cujusque  lidei  porlione,  \)vx- 

gnitudinis  pnvstat  indicium.  Quis  ergo  coMtia.licere  stans  nobis  rcvclalioncm  Spiritus  (/  Cor.  \ii,  7);  cui 

polest,  astriiens  non  cssc  corpus  ejus  immensum,  gloria  in  Cbristo  Jesu,  nunc  et  semper,  in  soecula  ssc- 

cum  per  lol  tanlaque   lerrarum  intervalla  lendatur?  culcrum.  Air.cn. 

^  Codex    unus,    »/j  wferionbus.  Vocula  in  ab  edi-  ^   Vocula   nt  omissa    fiiorat  a   lypographis  :   scd 

lis  aberat.  Aliquanlo   post  edili,  qui  idco.   Anliqui  eam  addidimus,  vctcrum  librorum  fidem  secuti. 
duo  libri,  qui  vero. 


LIBER  SEPllMUS. 


\.  El  di.iit  Deus  :  Ejiciunt  aquw  reptilia  animarmn 
vii  amm ,  ei  voiitilia  volanlia  sub  firmamenlo  cceli. 
Post  *»  luii.inariori.m  formalionem,  aqua  etiam  reple- 
lur  animalibus;  ut  et  hoc  ornarctur  videlicet  ele- 
mentum.  Terra  enim  jam  dudum  de  propriis  germi- 
i»il)us  coi:gi  uum  decus  acceperat  :  cnclum  quoque 
sleila.um  lloies  assumpser.it  :  ei  vclut  gcminis  ocu- 
Jjs,  id  esl,  coiijunctione  maximorum  luminum  fuerat 
venuslatum.  Ileliiiuum  erat,  ut  aquis  etiam  familia- 
ris  decoralio  redderctur.  Veiiit  ^  piaiceptio  :  confe- 
stimque  lacus  et  fluvii  pro  suo  quoque  genere  vel 
nalura  peificiebaiitur  uberiimi,  mare  quin  ctiam  ita 
cliversorum  natanlium  fetiira  complevit,  ut  coenosai 
paltides,  vadosaque  stagna  otiosam  vel  irritam  mi- 
liime  viin  generaiidi  lenuerint.  Ranoc  etiam  et  mu- 
sae,  culicesque  juue  sine  dubio  puiluhuunl.  Nam  ea 
qux  mo  lo  vilenUir,  transactorum  faciunt  documen- 
tuin.  Ita  omnis  aq.ia  cogebatur  opificibus  c  servire 
praice,>lis.  Nam  quorum  nec  genera  quidem  quispiani 
sufricil  explicare,  eorum  vitam  mox  vegelam,  inobi- 

3  E  liti,  prins  luminarium  formutione.  At  nosiri 
Ires  mss.,  posl  iHminariornm  formanonem.  V.i  ita 
Eu>l;ilhiiim,  ni^i  fueril  omnino  ruJis  sacrarum  Lilte- 
r:uuin,  scripsisse  arbilror  :  eoque  magis,  quo  1  apud 
Ba^ilium  legamus,  usra  Thfzun  '^rti^jThof.yj  ^011.10' jr.yiv:\ 

^  Eliti,  venit  prccceplio^  confestimque  lacus  el  fluvii 
proprio  quiq  ie,  eic.  Ci)lbcrlinus  secundus,  venil  con- 
leslim  prwceptio  qua  lacus  et  fluvii  pro  suo  quique^  etc. 
<iolb.  priimis  uli  in  contextu.  Ilcirco  autein  Colber- 
linuin  primiim  polius  sccuti  sumus,  .{uod  vocem  con- 
leifnn  innle  in  Colb.  scciin  lo  locari  conslet  ex  Ba- 
siiianis    Lege  hom.  7,  nuin.  !,  n')n  longe  ah  initio. 

•"  C  »11».  sr!cun.lus,  opificis  servire  priccepiis.  Sed,  ut 
inonuimus,  lihrarii:s  credi  mcrito  poiest  nonnulla  de 
sii'»  correxisse,  elega:Ui:e  causa  aut  ex|)l:inalionis. 
.Malim  igiiur  hoc  loco  vulgiiam  lectionem,  qirc  ad- 
jVciive  susu.Uur  ^\^va.\  !:nod  rn  el  vox  Gncca,  r-Ti  y.'j- 


lemque  monstravit  inefrabilis  et  magnifica  Dei  vir- 
lus,  simulque  pi\Tceptio!!em,  quce  data  est  aqiiis,  op- 
portunitas  vivilicationis  insequitur.  Ejiciant  oqua^  rc" 
ptiiia  animarum  vivarum.  Nunc  primum  animalia  spi- 
rantin,  sensusque  capacia  ^  generantur.  Vijgult:\ 
enim  et  arbores  quanqunm  vivere  dicunliir,  ulpoio 
alendi  crescemlique  nncta  virlulem,  non  laMicn  con- 
linuo  aiiimantia  sunt  intelligenda.  Et  ob  bocdixil  : 
Ejiciaiit  aquce  reptiUa.  Omne  genus  igitur  natantium, 
C  sive  quod  summis  fluctibus  superfertur,  sive  quod 
in  allis  gurgitibus  diversalur,  profecto  naturam  re- 
plandi  sorlitum  est;  dum  per  aquam  *"  corpus  trahi-' 
tur,  quanquam  cl  pedibus  nonnulla  utanlur  et  gres* 
sihus.  Et  licet  multa  de  illis  haheantur  ambigua, 
sicul  vituli  marini,  et  crocodili  ct  ra:ioe  ct  cancri,  ta- 
men  eis  priecipuus  est  natalus.  Proplerea,  Ejicianl 
aquw  reptilia.  In  his  jgilur  brevissimis  scrmonibiib 
omnia  gcnera  continentur.  Quid  enim  non  comprc* 
hensum  est   ^  pra?ceplo  creaturac?  Sive  iila  dixeris 

utsyjfjyt.y,rj).  Ibidcm  cditi,  quorum  genera.  Colb,  socun 
diis,  quorum  nec  genera. 

^  Ediii  et  duo   mss.,    qenerantur,  ut  pote,  etc.  At 

D  Colb.  secun>lus  ita  ut  edidimus.  Nec  dubium  quin  il;i 

Ifgi  oporle;it,  cum  scriptum  sil  apud  Basiliuin,  (j/vty. 

yy.o  '/.'/.•  6t:ooy.  v.o'j  'Ci;v  /ly-rar. 

e  Editi,  corpus  trahitur,  quod  et  pedibus  no:inulla 
nitantur  et  gressibus.  Colb.  secur.dus  ut  in  contextu. 
lloc  ipso  in  loco  editi,  quia  licet  multa  die  iiiis.  Codex 
iioster  et  Colb.  secundus  uti  editiimus. 

'  Editi,  prceccpto  creaioris  creaturw  :  quae  scriplura 
uiide  orta  sit  dictu  fortasse  difficile  non  est.  Videtur 
eiiim  librarii  esse,  qui  dubi|L;)ret  creatoris  ^n  creaturce 
legi  onorleret  :  qiia  in  dubitatione  lcclionem  utrnm- 
(|Utt  siiiiul  ju5igcre  mahiit,  ut  seligen  li  faciiUas  poneN 
stud'ios  )S  esset.  Ejusmodi  multa  suiit  exempl;»,  qu;e 
et  ahi  iam  not;iru;il,  el  quotidie  nuLari  pussunl,  sed 
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qucn  calulos  paiiunt,  id  est,  viltilos  inariiios,  el  tor-  A  ^iiiil,  qsue  salatia  C,rx.ci  uoiniaiant.  Sed  el  belluarum 
pedines  el  dclpliinos,  et  liis  siniilia,  sive  ovinca  no-      pars  niaxima,  et  deiphiiii,  el  phocx  catulos  paninit, 


mlnavcris,  qualia  snnl  onuiia  pene  genera  piscium. 
El  vox  quidein  prceceptionis  exigua  esf,  imo  non  vox, 
sed  potius  momeiituin  sohim,  et  impelus  vohintatis  : 
inteilecliis  vero  ejiis  lam  multiplex  habetur,  qiiam 
ipsa  piscium  inler  se  polest  esse  discretio.  Quos  om- 
nes  verbis  assequi  non  minus  operosum  est,  quam  si 
u;idarum  numerum  designare  coneris :  vel  "  quot  am- 
phoras  habeat  pehigns  exphcare.  Ejiciant  aqucc  repli- 
Lc.  \\\  his  suMt  Kijuorei,  httorei,  altivagi,  petrei,  g^re- 
gales,  belluini,  immanes  minutique  pisces,  sub  ea- 
demque  virtute  pra^cepti,  tam  maximi,  quam  minimi 
contineiitur.  Ilaque  cum  diccret,  Ejiciani  aqucc  :  de- 
monstravit  quanta  sit  ^  natanlium  cum  aqua  cogiia- 


quiii  fetiis  suos  recenler  edilos,  cum  ex  aUqua  cous.t 
terrili  liierint,  dciiuo  sublapsos  in  ulerum,  prolegere 
ac  foveie  nanantur.  Ejiciant  aqna:  rcpliHa  secundum 
genus.  Ahud  genus  est  immanium,  ct  aiiu(i  niiiiulo- 
rum  piscium.  Ilem  in  his  ipsis  muU;x;  dilTerenliie,  \V' 
generis  qualitate  divisie  sunt,  quibus  et  vocabula  pr<  - 
pria  sunt,  et  alimenta  discrcla,  et  magnitudo  mcin- 
brorum  dispar,  et  diversa  inter  se  specic  separantur. 
Quis  igitur  lynnorum  speculator  tantorum,  nobis  P'>- 
terit  explicare  dislantiam,  quaniquam  eos  '^  :»s^erui ' 
conspectis  piscium  maximis  gregibii^  non  solum  ge- 
nus,  sed  etiam  numerum  posse  signare?  Quis  auteni 
nobis  eorum  artificum,  qui  in  Hlloribus  habitanle^, 


tio.  Denique  si   pauHsper  ad  terram  fuerint  educti  B  et  in  marinis  diversoriis  senescenles,  nolitiam  subti 


deficiunt  :  neque  enim  suppelit  ilUs  spiramen,  quo 
possint  auras  vitales  capere.  ^am  sicut  terrenis  ani- 
nianlibus  dalus  aer  est,  sic  piscibus  aqua.  Et  ratio 
manifesta  est,  quia  nobis  videhcet  adjacet  rarus  et 
patulus  puhno,  qui  per  distinctionem  pectoris  aerem 
trahcis,  inleriorcm  calorem  ventihmdo  contemperat: 
iliis  autem  faucium  iiiterseptio  comphcabilis,  modo 
suscipiens,  motlo  diffundens  aquam,  respirandi  ex- 
plet  oflicium.  Est  etiam  propria  sors  piscibus  propria- 
que  natura,  et  cibus  diderens,  certa([ue  vivendi  con- 
dilio.  Propterea  nihil  de  aquariis  mansuescit,  nec 
patitur  hominum  se  manibus  contreclari* 

2.  Ejiciant  aquoe  replilia  animarum  vivarum,  Unius- 
cujusque  generis  originem,  nunc  velut  quoddam  se- 


liter  valebit  palefacere  singulorum?  Alios  enim  piscr^ 
noverunt  hi  qui  in  mare  piscantur  ^  Indiacum,  rl 
alios  qui  pelagus  rimanlur  i4i!gyplium.  Alios  etiari 
Sf.iunt  insularum  incoloj :  et  alios  Maurusii  piscalo- 
res.  Sed  omnes  tam  tenues,  quam  majores  similiter 
prima  procceptio,  et  ineffabilis  virtus  illa  produxi!. 
Magna  est  iilis  viveiidi  divcisitas,  nimia  cliam  in  cu- 
jusque  generis  successione  di^crelio.  Multi  piscium 
non  incubant  suls  ovis,  sicut  aves,  nec  nidos  oedifi- 
cant,  nec  cum  laborc  proprios  nalos  enutriunt :  sed 
aqua  suscipiens  ovum,  facit  animal,  nianelque  in 
singulis  gcneribus  immutabilis  ad  aliam  naturam,  in- 
confusaquc  progenies,  ac  non  sicut  mtilorum  ler- 
resirium,  vel  alilum  ^  manifeslarum  slirpcm,  aJulte- 


men,  praicepit  educi,  nam  muititudinem  postmodum  G  rina  corrumpit  admixtio.   iSullus  piscium,  ex  parte 


servavit  in  scbole,  quando  eos  crescere  mulliplicari- 
que  necesse  est.  Iiaque  alierius  generis  sunt,  qui 
tesiicutcs  nominantur,  sicut  conchac,  pectines.,  et 
cochlecc  mariiia?,  ac  diversorum  ostreorum  niilha,  et 
alleiius  ca  quic  moilileslia  nominantur,  id  est  astaci, 
cercini,  el  his  proxima.  Aliud  quoque  genus  est  illo- 
rum  quac  Graice  malacia  vocitautur,  id  est  quorum 
caro  teiierior  habelur  et  laxior,  sicut  suiit  sepicc  et 
polypodes,  et  his  similia.  In  his  iterum  raagna  diffe- 
rcntia  est.  Dracones  enini  et  niurcenae,  et  anguilla), 
cpiie  io  ccenosis  fluviis  paludibusque  nascunlur,  vene- 
no^is  potius  serpentibus,  quam  piscibus  pro  naturce 
similitudine  copulanlur.  Aliud  etiam  genus  est,  ovili- 
corum  :  et  ahud  ^  catuligcnorum.  Facit  autem  catu- 


dimidia,  dentibus  est  armatus,  sicut  oves  viden^iu 
esse  et  boves,  nec  rurainat  quisquam  piscium  procler 
scarum,  ut  quidam  tradiderunt.  Cuncti  vero  pisces 
acutissima  dentium  acic  condensanlur  :  ut  non  esca 
diulius  ore  subacta  difiiueret,  qiinc  nisi  discerpta  ce- 
leritcr  uiero  Iradcrelur,  facile  iramutata,  spargcretur 
a  fluclibus. 

5.  Viclus  vero  alius  aliis  secundum  genus  aptatu? 
est.  Nam  certi  hmo  aluntur  :  nonnuUi  herbis  quai 
nascuntur  in  aqua,  conlenii  sunl,  plurirai  autem  de- 
vorationc  satianiuralterna,  semperque  qui  miuor  est 
apud  eos,  majori  flt  cibus.  Et  si  quaiido  conligeril 
eum  qni  minorem  ceperat,  morsu  validioris  absumi  : 
in  unum  uierque  alvum  posterioris  injicitur.  Quasi 


los  mustella,  et  asellus,  et  omnia  quaj  sine  squamjs  D  vero  nos  bomines  aliud  quid  agamus  dum  inferiones 


librarii  voculam  vel  tunc  addere  solent,  creatons  vel 
creaiuroe  :  unde  suspicari  licet,  voculam  vet  hoc  loco 
a  typographis  oinisiain  fuisse.  Colbertinus  uterque, 
proicepto  creutoris.  Vetus  codex  nosler,  prcecepto 
creaViroj.  Et  ita  Eustathium  putainus  Latins  reJdi- 
disse  illud  Basilii,  rij  ■npoTrayj.y.zi  tvjj  8-n-j.to\)G'/-.cig  : 
quasi  dixissel ,  prceceplo  creationis ,  hoc  est  praecepto 
q;H)  usus  esl  Deus  a.l  res  creaiidas. 

*  Editi,  vel  quo  amphoras.  At  nostri  tres  mss.,  vel 
quot  amplioras.  Aliquanto  posl  mss.  duo,  sub  eadem- 
que.  [[[ud  que  in  vulgatis  deerat. 

^  Edili  et  Colb.  primus,  nataniium  cognatio.  Alter 
Colb.,  nasceniium  cum  aqua  cognatio.  Velus  codex 
noster,  nataniium  cum  aqua  cogniiio.  Qm;c  lectiones 
ialsoe  quidera  sunt  omnes  :  so^I  ex  cis  tamen  id  capi- 

Patrol.  LIIJ» 


mus  emolumenti,  ut  facile  inteiligamus  legendum 
esse,  natantium  cum  aqua  cognatio.  Gra)ce,  twv  ■ynjv- 

Twv  rrp  g  to  'jor.)0  (7vyy:v£tav. 

c  Eiliti,  aliud' cataligenorum.  Libri  veteres,  catuli- 
genorum. 

^  Libri  veteres,  eos  asserant.  Aliquanto  post  editi, 
notitia  subtililer.  Antiqui  Iibri,  nolitiam, 

e  Colb.  sccuntlus,  Indicum. 

f  Co:b.  secundus,  manijestarum  speciem.  Aliquanto 
post  eJiti,  videmus  el  boves.  Libri  veteies  ut  iii  con- 
te\tu.  Siibinde  editi,  prceter  scaurum.  Co!b.  primus 
priraa  manu,  praiter  scurum  :  qUcC  scripturn,  cum  op- 
lima  sit,  non  debuerat  co:ruiiipi  ab  impento  librario, 
qui  inepte  scijpsit,  escaurum.  Crjice,  s"  u-n  t6v  o-x&r- 
pov.  Hoc  ipso  in  loco  mss.  dno,  quidnm  prodideruni. 
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*  poteulLt  piemiiuus.  Aiil  qiiiJ  ilislal  a  piscc  ilL>  no-  A 
\issiii)0,  vir  qui  iliviliarum  amore  naianialus,  caplos 
iiiopfs  iiiexplftis  hialibus  propriic  rapacilalis  absor- 
buil"'  AUer  subslautiam  pauperis  vi  sublalain  relen- 
•ahat.  lluijc  lu  uiinis  ac  lerroribus  circu:nventum  tui 
reci?li  palniuonii  portio:icai,  alque  ita  injusto  inju- 
sliiir  c\stilisti,  et  ra^lore  rapacior.  Cave  igilur  ne  le 
i.lem  qui  pi^ces  evenlus  excipial,  i  id  est  hamus,  aut 
rete,  vel  cophinus.  Nam  iios  quoque  uecesse  esl,  ne- 
ramiis  facincribus  inquinalos  suprcma  supplicia  non 
vilare.  Prvtlerea  iinbecillibu»  eliam  animalibus  sub- 
esse  dolos  et  insiJias  experlus,  malo  le  callidorum 
trauJes  elTugcre.  Feruit  •"  namque  cercinum  oslrcic 
carneui  concupiscere  :  cujus  caplio  dinicilis  esl  illi, 
propler  open:i»e:ila  leslaruin,  quibu>  nioililudinem 
rarnis  ojus  natur.i  consepsit  unde  etiain  tesiicoriu  IJ 
nominalur.  F.rgo  qnia  snnt  concava,  facile  oslrcie 
iiiteriores  parles  coinplicata  defjndm:!,  el  ob  hoc 
irrila  fit  impug:uintis  aggres.io.  Qnid  uk  lilur  ergo 
aJvcrsarius?  Quundo  viderit  in  apricis  Inci-  ostroam 
se  libenler  sub  sole  ^  pandenlem,  minulum  lenens 
calculum ei laieiiler apponit,  cijus objectu  nequeat sua 
legimenta  concludere,  alque  ila  quod  efficere  virtute 
non  vaiueral,  aslu  poluit  impelrare.  ILiic  igilur  est 
rcalitia  eorum  quibus  nec  ralio,  nec  vox  nlla  suppe- 
dital.  Sed  ego  le  cupio  lucrativa  machinamenla  cer- 
cini  coiitemplalum,  abslinere  a  lcesionibus  proximo- 
rum.  Talis  est  enim  qui  subdolo  animo  pergit  ad 
f  fralrem  :  vel  propinquorum  bona  devaslal,  vel  qui 
;dicriis  calamilalibus  oblectatur.  Quapropter  desine 
viiuperalos  rernulari,  pauperlas  eniin  cum  veritate  C 
maximis  opibus  a  fapiente  proefertur.  Ilaque  non 
prreleribo  callidilalem  fraudulenli  furacisque  polypo- 
dis,  qui  cum  aliquod  snxum  pon^eclis  crinibus  am- 
plcxalur,  iUius  assumll  colorem,  raullique  pisces  illuc 
imprudenles  allapsi,  velut  ad  petram  simpiiciter  se 
irahentes  deciplu.ilur,  facilem  sui  captionem  maligno 
protiim-  exhibeiUes.  Tales  sunt  qui  summatibus  ob- 
^«equentes  assidue,  menlis  varietate  mulanlur;  ncc  in 
uno  proposilo  perdnrantes,  alios  atque  alios  se  de- 
monEtrant,  pudiciliam  cum  caslis,  luxuriam  cum 
libidinosis  exercentes,  et  omniMO  ut  cujusque  mens 


fucrii,  iia  p:  prios  aplanles  mores.  Quo;  otla  ii  \'.L\\e 
difticilo  e.-»t,  p:t)pler  ne>,uitiam  qu:e  ^  iu  sim  lalione 
hilcl  ofiicii.  Ilujusmodi  homines  lupos  r:\ploreo  l)o- 
niiiius  appellaviJ,  veslilu  se  simplices  oves  esse  lin- 
gentes  {Matth.  vn,  15).  Fuge  igilur  cjusmodi  morum 
varielatem,  ct  seclare  potius  verilatem,  siuce:il:ilem, 
innotcutiam,  quoiiiam  et  vipora  varia  esl;  pr;'pler 
quod  eam  Dojniiuis  venlre  sorpere  condi'nma\il.  J.i- 
slus  nihil  habcl  ficlum  sicul  Job  :  proplerea  Dominus 
inhabilare  s  faciet  unius  morisin  domo  {Psal.  lxvi  , 
7).  II  oc  mare  magnum  et  sputiosum  :  illic  serpcncs 
ijuorum  non  csl  numerus,  aniriialia  pusilla  et  vmg ki 
{Psal.  ciii,  2o).  Sed  tamcii  cst  in  liis  sapiens  quivd  siii 
et  moderala  disposilio.  Non  crjo  lolos  pisces  del>!> 
mus  argueiv,  sed  eliam  ctrlos  quosque  laudare  alque 
imitari.  Nain  vide  quomodo  singula  genera  regiones 
sibi  delinenl  (icpuialas;  nullusque  alterius  fiiies  oe- 
cupat,  sed  suis  quisque  sedibr.s  cst  conlentus.  Et 
certe  nullus  eis  ogri  mensor  h::bitacu!a  ^  derendenda 
distribuit,  nec  murorum  circumscriplione  signavit, 
ncc  terminos  posuit  observandos  :  sed  omnibus  uli- 
litas  in  commnne  ^  collata  cst.  Hic  etenim  sinus  («er' 
tum  piscium  genus  nutrit,  alter  aliud.  Et  qui  iii  hoc 
abundant  loco,^minus  liltoribns  habentur  in  aliis  : 
non  quod  aliquibus  monlium  jugis  asperrimis  sepa- 
rentur,  aut  fluviorum  interpositis  obicibus  arceanlur 
a  transilu;  sed  lex  naturse  singulis  oequabiliter  prout 
usus  cujusquc  poslulat,  quod  neces^arium  est  impeii- 
dendo,  cunclos  observatior.e  suce  sa:.ctioMis  aslrinxit. 
A.  Sed  nos  tales  non  sumus  •  nani  et  majonim 
nostrorum  fines  audaclcr  excedimus,  et  i  saltus  trans- 
gredimur  vicinorum,  et  donios  domibus,  et  agros 
agris  adjungimus,  et  aliena  jura  mulilamus  (Prov. 
xxn,  28).  Sciunt  ^  marini  ceius  concessum  sibi  a 
natura  diversorium,  quod  in  exlremis  pelagi  silum 
est  partibus,  cui  nulla  penilus  in  conpectu  lerra 
monstratur,  quodque  innavigabile  penitus  habelur. 
Nam  nec  quale  sit,  vel  hisloria  referente  compertum 
est,  ut  pote  nemine  inde  confidenle  transire.  In  hoc 
igitur  loco  memoratce  belluie  quie  sunt  instar  mon- 
tium  commorantur,  neque  urbibus  aliqnibus,  neiiue 
insulis  infestantes.  Ita  singula  genera  in  stalionibus 


■  Colb.  secundus,  per  potenliam.  Ilaud  longe  editi, 
aliier  substantiam.  Anliqui  libri,  alter  subslanliam. 

^  Ediii,  idem  hamus.  \etcresduo  libri,  id  est  hamus. 

c  FLditi,  ferunt  namqne  cancrum  cercinum  :  sed  vox 
iancrum  \n  duobus  niss.  deest.  Cuin  autem  Eiisla- 
thius  el  hie  et  aliqufinlo  superius  et  paulo  post  voce 
cercini  ulalur,  putmdus  est  habuisse  libruin  corru- 
•j.iiim,  i.i  quo  legerit  tribus  his  locis  non  /.acxfvor, 
hcd  /so/.tvof  :  quod  ex  eo  confirmari  potest,  quod  ipse 
vorem  /.xokuo;  voce  cnncri  reddident,  cum  non  loige 
ab  inilio  libri  sui  ^eplimi  interpreta:etur  illud  Ba.-.ilii, 
x7.'.  ^yTpy.yrji  y.rxl  v.y.ov.hoi.  Etenim  si  omnibus  his  lo- 
cis  eodem  modo  legisset,  eum  eodem  quoque  modo 
interprctaturum  fuisse  probabile  duco.  Et  in  Colb. 
primo  deerat  quoque  primum  vox  cancrum;  sed  ea 
tieinceps  a  Idita  est  ab  aliquo  qui  exemplar  Graicuin 
<>b  oculos  habebat. 

**  Editi,  pendentem.  Libri  veteres,  pandentem.  Mox 
Cilili,  non  valeat.  Codex  unus,  non  valebat.  Alii  duo, 
fion  vnluera*. 

«  rdili,  fiJ  fraudem.  Libri  velcres,  ad  (rntrcm  :  et 


ita  exigunt  Grreca,  jrp--;  riv  uhyfov. 

f  EdUi  et  Coll).  priinus  quo  usi  videiilur  typogra- 
phi,  in  simiiiiudine.  Alii  duo  mss.,  in  simvla.ione^ 
bene.  Legitur  iii  Giieco,  sv  rf)  -Koofjyrrj.c/.xi.  Mox  Colb. 
secundus,  vestimentis  se  simplices. 

g  Colb.  secuudus,  facit  unaninies  in  domo. 
D      ^  Editi,  descendenda.  At  nostii  tres  mss.,  defen- 
denda.  Stalim  ediii,  circumscriptione.  At  Colb.  secun- 
dus,  circumsepiione. 

i  Editi,  coUocuta  esl.  Libri  veteres,  coliata  est. 
Paulo  post  C(db.  secundus,  singnlis  cequaliter. 

i  Libri  impressi,  saltus  iransgrediniur  viiiorum. 
Vetus  codex  noster  et  Colb.  secundus,  saltus  trans- 
gredimur  vicinorum. 

^  Yelus  codex  noster,  scinnt  rnarini  cetus.  Editi  et 
Colb.  priinus,  sciunl  marini  cetus.  Credas  librarios 
insigniler  ulroque  loco  lapsos  fuisse  :  sed^  tamen  id 
secus  est.  Cum  enim  legamus  in  Griccis,  olbi  xv.  y.ri-rr;, 
duhilari  non  polest  quin  Eu^talhius  xr^rrj  verterit  ad 
verbum  cetus.  Stalim  pro  siium  in  Colb.  secundo  lc- 
,^;il!ir  positnm. 


Dil  IIKXAriMEHl  Mr.T.UMillASiS  LIDF.R  Vll.  -  0*2 

sibi  tlalis  a  iiadua,  velut  in  rcijioiiibns  lerraruin  la-  A  succedetilis  hiberni  ilelenili,  ia  alliora  inaiis  !oc«, 
rem  piopriuin  iucolerc  oogunlur.  Cerli  sitno  [^isces, 
qua,-,i  coimnuni  qiiodam  decreto  civiuin,  ad  e.vleriora 


directi,  laborem  peregrinalionis  arripiuiit,  siinulque 
omnes  tanquam  signo  dato  ad  lo.iginqua  discedunl. 
Nani  cum  fctandi  ca^perit  teinpus  vigere,  alii  cx  alio 
rinu,  natunc  legibus  cxcitali,  proreclionem  mox  ad 


(jiia,'  sunl  tiaiiquiliiora,  se  coiifcruiit. 

5.  Speclavi  biiic  ego  et  admiratus  sum  Dci  ^aiiien- 
liam,  qiila  irrationabiles  animantes,  providit^  custo- 
dcsque  salulis  babenlur  iropri.T,  et  ir.tciligunt  qtiid 
sibi  sit  convenicns,  quid  advcr.^uni.  INos  igilur  «"  quid 
dlcemus,  qui  ralione  suimus  honestali.  proinis^ioni- 


parles  pelagi  Corealis  inlendunt.  Quos  in  revertendo  bus  invitali.  spirilaliler  crudili,  piscibus  irrationabi- 
cuni  vidcris  densissima  glomeralione  conserlos,  lor-  liusnostra  negolia  disponcnles?  Licet  illis  ctiam  stu- 
renlcm  violenlissimum  pulabis  cniuere,  pcr  »  Pro-      di.iin  sit  scientiic   futuroruii).  Nos  autfun  inlidciilate 


pOi:tidis  littus,  ad  inarc  commeantes  Euxinum.  Quis 
igitur  eos  exagitat?  qui\i  imperaiilis  auctoiitas?  quie 
edicla  proposita  statutum  illis  tcmpus  annuntianl? 
qui  sunt  duces  eorum?  Koniie  vides  ordinationcfn 
divinam  cuncta  complentem  el  pcr  h;ec  eliam  parva 


fiiliiri  sxculi  dejTavali,  noslram  vitam  per  actus  f*- 
disslnios,  et  illicitis  voluplales  expendin  us.  Pirces 
igilur  lot  maris  iiilervalla  Iranscuriunl,  iit  possi;it 
inv( niio  quod  ulile  cjt.  Quid  tandcm  tu  diclurus  es, 
habens  cohrorentem  libi  desidiam,  quai  ncquitiicprin- 


i^  diriusam?  Pisces  igitur  Dei  legibus  non  repugiiaiil,  B  ceps  et?  Nullus  igilur  de  ignoriUione  caus>'tur  :  na- 


ol  homines  mininie  doctrinam  recipiunt  salutarcin. 
Non  spernas  pisces,  quia  muti  sunt  et  irrationabiles, 
Rcd  veiere  potius  neel  illi^  ^  irrationabilior  cestimeris, 
prceceptionibus  Crealoris  obsislens.  Ausculta  pisces, 
qui  lantum  quod  vocem  non  emiltunt,  nain  certis 


turalis  enim  nobis  iiisita  est  ratio,  vel  iii  appetendam 
bononim  familiaritateni,  vdin  decliiiandam  noxiorum 
lcesionem.liaquenonrecedam  abexemplis  animalium 
mr.rlnoium;  quoniam  Iia;c  noi;is  exempla  proposui- 
mus  examinanda.   Audivi  ego  quemdam  de  liltorcis 


signilicationibus  fari  videntuiY^uia  propter  iinmor-  habitaloribus  referentem  quia  marilimus  echinus , 

talitaiem  generis  desiderabilem  peregrinationein  sub-  cum  sit  viiissinius  ac  sprehilis,  fit  index  sspe  navi- 

ire  cogunlur.   Ili  non  uluntur  suis  sermonibus,  sed  g.antibus  futurce  serenitatisnul  hicinis.  Nam  cuin  [ji\x- 

habcnt  legem  naimai  foriiier  illis  hLcrenlein,  et  quaj  senserit  fla?us  imminere  ventoruni,  sub  lapide  fc  col- 

sunt  agenda  demonstrantem.  Pergamus,  inquiui.t,  ad  locat,  quo  vcUU   ^  anchorof^  dcnte  bubnixus,  quassa- 

Bnrinum  pelagus,  dulcior  enim  cieleiis  icquoribus  est  tiorem  tempestalis   cvilett   Paliturque   se  tanlisper 

ojus  aqua,  quoniain  brevi  tempore  sol  ibidem  com-  deprimi  ponderc  superposito,  uummodo  non  jacietui' 

moratus,  non  totas  penilus  radiis  potabiles  exhaurit  a  lluctibus.  Hoc  cum  vidcrint  signum  nautici,  sciunl 

aquas.  Nam  dulcioribus  aquis  eiiani  marina  aninialia  mox  ventorum  fremilum  concitandum.  Elcerle  nul- 

dr-Iectantur;  unde  y^rocul  a  pelago  vcnientes  pisces  C  ^^is  astrologus,  aut  Chaldaius  orlu  sideruiu  colligens 

\)er  (luvios   socpe  cernuntur   ascendere.    Propterea  aeris  qualilaJem,  dccuit  echinum  :  sed  maris  tenipc- 


pontum  libenlius  expetunt  quam  sinus  alics,  quia 
magis  opportunus  esl  cis  ad  edendam  fovendairque 
progenieni.  Qui  cum  tufucienter  deslinata  per;  goiint, 
catervalim  cimcti  simul  reverluntur  ad  propria.  Quce 
autem  ralio  sil,  a  ^  tacitis  audiamus.  Quia  huniile 
videlicet  est  Arctcwim  pelagus  et  devexum,  et  ob  hoc 
expositum  violenli.c  commotionique  ventorum  :  qund 


statunique  Dominus  huic  quoque  animali  exiguo,  n.^;t- 
gnificar»  sapientice  sune  maiiifesta  vestigia  signavit.  Ui 
nihil  hnprovidutn,  nihil  prxtennisi^uin  est  apud  Deum: 
cimcta  enim  spcculatiir  oculus  ille  insopiius,  ct  om- 
nibus  pr^esto  est,  remedia  salutis  porlan'^.  Qui  si 
echinum  suoc  visitalionis  non  reliquit  exsortem  :  lo, 
tuaque  o  hoino  non  respiciet  ?  Virij  dilujile  vestras 


teinpestalibus  exortis,  ab  iino  fundo  concutitur,  adeo      conjiiges  ( Ephes.  v, 'So^.Quod  etsi  terrarum  interjecta 


ut  arena  inferior  nonnunquam  summis  fiuclibus  mi- 
sceatur.  Sed  et  frigidum  nimis  est  hiemali  tempore, 
ut  pote  multis  ac  maximis  amnibus  repletum.  Quo 
cum  fuerinl  a?stivis  politi  mensibus,  rursus  asperilato 


prolixiias  disjungere  vos  nd  tempus  forte  videbilur, 
naturoc  tanieu  foc-ins,  et  benedictionis  jugum  sit  vo- 
bis  indiscreta  conjunclio.  Vlpera  cum  sit  snevissiina 
serpeniium,  pergit  ad  coniiubium  rouracnoe,  sib;Iis.|ue 


a  Antiipii  duo  libri,   per  ]*ropon!idce  littns.  Alius,  I)  hebat  exemplaria  secutiim   non   esse,   sed  nonnihil 


per  Propo:itide  iillus.  Editi  ut  in  contcxlu.  Satis  mihi 
verisimile  lit  scripsisse  Eustalhium  per  Propontidiv 
lllius  :  se<i  aul  libiarios  aut  Lypographos  ita  corre- 
xisse,  uli  in  vulgalis  legimus.  Ubi  paulo  ante  legitur 
glomeralione  consertoSy  scriptum  invenimus  in  duobus 
codicibus  glomeralione  confertos. 

i^  Edili,  dijjusa.  Al  noslri  lies  mss.,  di/fusam.  Grx~ 

06,  yMi  ota  twv  u.tx'.OTaT'..jv  ot.vxouq";  v. 

*'■  Codex  noster  et  Colb.  primus  perinde  ut  editi, 
irralionabilior  castimeris.  Alter  Colb.,  irrationabilior 
exsiileris  :  quod  expressum  est  ad  verbum  e  Gi.x^cis, 
«/.oy^T£/3o?  jii;.  Slatim  editi,  emiltant.  Anliqui  libri, 
(rniitnnt.  Ibidem  duo  mss.,  faleri  videntur.  Subinde 
editi,  demonstrationem.  At  mss,,  monstrationem. 

'•  lilud,  7:a/ya  Twv  o-twrrwvTrov,  Eustathius  ita  Laline 
riddiJit,  a  taeitis  :  sed  marun,  a  tacenlibuSy  a  mutis. 
Ila  iiabel  Coib.  secsi  idus,  quce  auiem  ratio  sit  attenlius 
Gudiamus.  Sed  credere  par  est  librariirp.  e^  qv.?e  iia- 


iriutasse  do  suo:  id  quod  vi.iClur,  ut  jam  notavi,  ali- 
fj.iibus  locis  fecisse.  Panio  post  Colb.  secundu.^  halict 
iii  contexlu  ab  imo  fundo  concitatur;  sed  sic  lamen, 
ul  vulgatasn  lectionem  iii  niai\:;iiie  prxA  r.il. 

e  Editi,  quid  dicimus?  Anllqni  (iuo  libri,  cfuid  dicc- 
vius?  Staliin  edili,  piscibus  irradonabilibus.  Yeliis  co- 
dex  noster  cum  Colb.  secundo,  piscibus  irratlonabi- 
lius  :  quod  verius  incliusque  .'irbit  ■ainur,  ob  illud  Ba- 
silii,  Tojv  l/y^j-.rj  a/oywTspjv.  Nec  ita  muito  po.st  niss. 
duo,  reniari  soicuii. 

f  Edili  et  Coib.  primus,  veiut  anchorce  dente.  AUer 
Colb.,  velut  anchoreo  derite.  Codex  noster,  velut  an- 
chora  edente.  Quarum  lectionum  ([urc  aptior  sit  nia- 
gisque  idonea  dicere  non  quco:  cum  o;rines  ex  ccquo 
corruptGC  esse  videantur  :  illud  tamen  Basllii,  wo-n-so 
xV  ivxvv.yc  pz-j-Av.;,  diijn  lego ,  suspicor  j-cripsisst? 
Eustathiuui  velvt  anchora  stantc,  sic  ut  sians  idem  ei 
fuerit  r;:iod  st.ibilis. 
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wi^iiiticaii»  >e  >eiiis>e,  piovocai  eaiu  «.le  pioltun.io  iiia- 
ijs,  aJ  tjnsorliuiu  iiupliale  proceilere,  qu;v  uio\  obe- 
i1ien>  copulatur  ei.  Quid  igilur  isle  sermo  desideral? 
ipiia  lieil  el  aspcr  sil  virel  moribus  habealur  iuuui- 
lis,  hunc  laujen  uxor  ferre  ueces>ario  debel,  nullis 
uecasiouibus  conlractam  seuiel  dirimens  afleclionem. 
Al  vero  uicis  illum  iracuuJum  esse  vel  crudelem,  sed 
u.aritustst;  vinoler.tum,  sed  conjunclus  tibi  est  per 
tialuram ;  durum  el  implacabilem ,  sed  corporis  lui 
i:<rs  habelur  preliosior. 

6.  Audiat  et  maritus  congruam  sibi  admonitionem. 
Vipera  pesliferum  virus  evoniit  nuplialis  causa  reve- 
leiilix;  luferilatem  animi  el  aniariludinem  non  de- 
ponis,  coactus  pudore  conjugii?  Forle  autem  vipenc 
iiobis  exe:ijpluin  alins  etiam  reperiemus  esse  couve- 
riiens,  quia  magis  adullerium  nalnrx  facil  coitio  vi- 
penc  cuni  murirna.  Recognoscanl  igitur,  qui  alienis 
malrimoniis  insiJias  parant,  quali  bcsti;e  comparan- 
lur.  liaque  unum  e;t  semper  propositum,  (juo  possit 
Ecclesia  fabricari :  et  ob  hoc  horlor,  ut  cessent  libi- 
dines  flagiiiosoruui  marinis  exeniplis  ct  lerreslribus 
«.•asiiganda'.  liic  u:e  sermoueni  slatuere,  lam  vesper- 
tinum  tempus,  quam  corporis  cogit  iiifirmitas.  Nam 
plura  foreiit  qucc*  Iractalui  debere.nuis  adjicere,  prse- 
*ertim  cum  studiosi  sinl  audilores,  et  super  his  qua^ 
in  mari  nascunlur,  admiralione  dignissimis,  vel  de 
ipso  mari,  quomodo  aqua  ejus  gelalur  in  salem,  vel 
quomoJo  la;  is  ille  preliosus,  qui  coraliius  nominalur, 
herba  est  dum  habeiur  iu  pelago,  postquam  vero  in 
aerem  fuerit  inde  educta,  mox  mutatur  in  lapidem. 
Vel  uiide  viliasimis  aiiimantium  ostreis,  margarilam 
pretio  gra\em  nalura  subjicii,  ut  eam  quam  reges 
fungnoperc  desiueranl,  per  littus  et  asperas  cautes 
teJa  inclusam  conchcp,  pauper  pi^^cator  inveniat. 
Unde  aurosaralanim  marilim;e  nulriunt  jinnoe;  vei 
u:ide  puri>uram  coiicliilia  minislrant  imperatoribus, 
quM  florum  om.;iii;u  piikhritudinem,  venuslale  pro- 
I-rii  coloris  exsuperal.  ^  Ejiciant  aquoe.  Quid  non  ne- 
ccssarium  fattum  esl?  aut  quid  non  oplimum,  vilai 
liOTtrcc  cjliatum  est?  quorum  pars  minisleriis  homi- 
Lum  proficil,  alia  sibi  contemplatio  mirabiiis  vindi- 
cat  creatune.  Nofinulla  lerribilia,  qurcnostram  scili- 
cel  desidiara  coercerenl.  Fecit  Deus  cetos  ^  magnoSy 
non  vero  quia  ab  aliis  piscibus  exiguis  majus  cst,  id- 


.V  ciico  nKiguuui  dicilur,  sed  quia  imiuaniiale  iiieiubii)- 
rum,  luoiiiibus  coa}(|ualur  excel^is,  quod  etiam  stepe 
putatur  esse  insula,  cum  se  ad  sununas  undas  leni 
u.itatu  sustuleril.  Iloc  taiueu  non  iii  litloribus  usita* 
tis,  aiit  in  locis  habiiabilibus  diversalur,  sed  «^  anii' 
quuiu  poiituiu  leriur  incolere.  Tales  igilur  ad  incu- 
tiendum  nobis  liiuoreui  al(iue  lerrorem  bellu;c  su;  l 
formata;.  Cum  vero  audieris,  quia  navcs  ingentes, 
sinu  tumentes  velorum,  venloque  prosperovolitanlci 
in  pelago  piscis  tcnuissimus  ila  retardat  ac  relinef, 
ul  diutius  elfscianlur  immobiles,  velut  quibusdain  fur;- 
datai  radicibus  inprofundo  :  nonne  et  |  er  ^  hociui- 
liimum  animal  diviiuii  viilutis  accipies  docun.enlunr! 
Neque  enim  solus  canis  aut  xifius,  aul  balxna  formi- 
dolosa  est;  sed  eliaiu  paslinac;e  aculeus,   ^  et  cerle 

B  defunct»,  lepusque  marinus,  pari  timore  cavenlur; 
indeclinabilem  celeremque  portando  perniciem.  Qnx 
cum  ita  sint,  maluit  te  providenlia  Conditoris  senipcr 
esse  pervigilem  :  quatenus  in  eum  fidens ,  cunclas 
subinde  noxias  pestes  effugias.  Sed  jam  de  gurgi!e 
pelagi  ren.eantes  revertamur  ad  terram.  iSam  alia 
nobis  cx  aliis  occurrentia  crealurce  miracula,  veUil 
quidam  fiuctus  crebris  alternisque  jactationibus  no- 
strum  submersere  sermonem.  Et  z  sane  mirabor,  sl 
non  sensus  noster  causis  ingenlioribus  occiipatus  in 
terram  denuo,  sicut  Jonas  in  mare  refugiat.  Quainob- 
rem  videtur  mihi  disputatioiiis  series  nostroe,  mullis 
implcxa  miraculorum  niillibus,  ac  £u;e  meJiocritatii 
obhta,  similis  esse  naviganlibus  in  alto,  qui  ad  cer- 
tura  locum  cursumminiine  dirigentes,  ignorant  quan- 

^  tum  spatii  velificando  peregerinl.  Quod  utique  nostro 
sermoni  provenisse  probavimus,  qui  dum  per  crea- 
turce  Iramites  latius  evagatur,  mullitudinem  relato- 
rum  sensu  non  percipit.  Sed  quanquam  sit  cupidus 
audicndi  coetus  astanlium,  jucundissimaque  cordibus 
eorum  vidcatur  dominicorum  narratio  mirabilium ; 
tamen  hic  fiiiem  facimus  disserendi,  sequenti  diere- 
sidua  fenoris  soluturi.  Nunc  verosimnl  omnesgratias 
super  his  qucc  dicta  sunt  referamus :  et  sup;  lementum 
eorum  quoe  minus  explicuimus,  postulemus,  iacialque 
nos  inter  ipsas  epulas  reminisci ,  qucc  vel  mane,  vel 
ad  vesperam  noster  affatus  exprompsit,  eorunique 
memoriam  cohccrere  vobis,  eliam  cum  somno  quic- 
scitis,etsuavitatem  quam  inierdiu  percepisli.^,  noctis 


*  Editi,  Iractui.  Libri  vcleres,  tractalui.  D 

•>  Ldiii ^ejiciunl  uqnce.  At  duo  mss.,  ejiciant  aquce. 

«  Ejili,  celos  magnos  non  variis,  qnia  ambaris  aliis 
pi.^cibuSy  quo  niliil  iiiCptins  un^jnam  vidi.  rsiliilo  emen- 
datiores  sunl  libri  veleres  Colbertini.  Codex  n^^sler 
secun;l:iquidi;m  maiiu,  sed  aniiqua  lamen,  sic  habet, 
non  vcro  quia  ab  aliis  piscibus  exiguiSy  etc.  Et  h;ec 
'eclio  viileri  potest  qnibusdam  mr-ridosa  quoque  e^se: 
ego  tamen  aliler  de  ea  judico.  Pulo  igilur  voculain 
ab  hoc  loco  idem  valere  quod  voculam  prce,  hac  sen- 
leni:a  :  Magni  pi^ces  dicuiitur  magni  nfm  pi-cc  exiguis 
piscibus,  sel  quod  simile^  suntmontiuin  excelsorum. 
i'arlifulam  auleni  ab  aliquan.lo  sumi  pro  particula 
prce  iiotissimuni  e.-t  vel  ex  Luca,cujus  iliu  i  estxvni, 
14  :  Dico  vobis,  descendil  hic  jnslificatus  in  domum 
guiim  cb  ji/o,  hoc  est  prce  illo. 

•^  Editi  et  ra=^s.,  untifpium  rontvm:  f^\  non  dubito 


quin  mendum  sit  librariorum,  qni  pro  Atlanticum 
scripserunl  anliquum;  Grxce,  t-  At/«vt£x6v.  blalim 
Colb.  secundus,  lumenles.  Alii  duo  mss.  et  eLlili, 
tumenfe.  . 

*  Libri  i-r.pressi,  el  hoc  per  minimum.  Ai  m^s.  duo, 
et  per  hoc  minimum.  Mox  editi,  .xipius.  Libri  veleies, 
xifius.  In  Grcoco,  'U-.iu;. 

f  Ediii  et  Colb.  primus,  et  cenai  de\unctai.  Alter 
CoW).,  et  ceres  de{unct(£.  Scd  libraiii,  qui  l.ibo  ^ibi 
persuasisseiit  sermonem  hic  de  novo  nJKiiio  piscium 
genere  iiistitui,  nodum  in  scirpo  qucesieruiit.  Veius 
noster  codex,  et  certe  de[unc!o^,  hoc  esl  et  deiuncloi 
ulique.  Leiiitnr  apud  Basilium,  y.y.i  tzOti;,- vrxoac. 

^'  Editi,  qnia  sane.  Libii  veteres,  et  sune.  Aliquanto 
post  editi  et  Colb.  primus,  ad  certum  locum  miiiune 
dirigentes.  AKer  Colb.,  ad  cerlum  cursum  mmmie 
dirigentes.  Liber  noslervetus  uii  in  contextu. 
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quoque  ruininarc  lempare;  ul  ila  liccat  vobisdicero,  A  iior,    nunc    et   semp-^i  ,    vi    ia   bxcula    frcculornin. 
F.cjo  donnio  et  cor  nieum  viyilnt  {Ccnt.  v,  2) ,  niedi-       Atne:i, 
lando  die  noctuque  legeni  Domihi,  cni  gloria  ol  l>o- 


LIBER  OCJV1VVS. 

1.  Et  dixit  Deiis  :  Ejicial  terra  animdm   zecundum  lia  cnim  aniniaruni  vivarum  produxit,  ut  Scriptur.i 

reniis  :  quadnipedes,  e   serpentes,  et  bestias  secundum  significat,  in  terrcstrihus  autem  anima  corpus  rcgcns, 

genus.  Etfactumest  sic.  Venit  prccccplio  passim  gra-  generari  pr«cepta  est,  ut  pnte  qua^  plus  vivilic?c  vir- 

diens,  et  recepil  tcrra  proprium   «  cursum.  Ibi  jussit  tulis  assumpserint,  quanquam  ipsa  quoque  terreslria 

aquas  ejiccre  reptilia  atiiinarum  vivarum  :  hic,  Ejiciat  sint  irrationabilia,  tamen  unumquodque  eonmi  multa 

terra  animam  vivam.  Pulasne  crgo  esl  animatalellus,  per  naturalem  vocem  supcr  animi  passionc  significat. 

et  locc.s  pncbebitur  vaniloquis  Manicbccis,   animnm  Nam  ct  hctitiam  et  maTorem,  et  incdiam,  ct  separa- 

terrx  dandi  ?  Non   omnimodis,    quia  dixit,   Ejiciat,  tionem  suorum,  variasque  moleslias  voce  dcclarnri. 

quod  in  ipsa  crat,  eduxit,  sed  Deus  qui  prKceptioncm  cura  aquaria  non  '  solum   muta,  sed  ctiam    i-nr.itia 
dedit,  cliam  virlulem  tcrric  tribuit  educendi.  Nequc  \l  sint  et  indocta,  et  ad  omnenj  viliF,  socielatom  prorsu-i 

i'  enim  ctim  audisset,  ut  beibam  germinarct  fcni,  et  bominibus  inlractabilia.  EecoanovU  bos  pczsessorem 

ligimm  frucluosum,  lalens  intra  se  vidclicet,  berbam  stium,  el  asinus  prcvscpe  domini  sui  {hai.  i,  3^  pi=cii< 

feni  lanlimi  protulit,  nec  palmas,  aut  esculos ,  aut  vero  nunquam   potuit  cognoscere  nutrinicr.t.\  prT.- 

cypressos,  in  suis  abstrusa  sinibus,  ad  superna  pro-  stantem.  liitelligit  asinus  ct  bomiiii>  consuctam  vo- 

duxit;  sed  scrmodivinus  nascentium  profecto  crcator  cem,  novit  iler  quod  siTipius  ambi  Invi!,  inlerdun-quo 

est.  Ceiminet  terra,  non  ut  quod  babcbat,  educeref ;  dux   (it   agiiatori  suo,  cum  crravcril ,  ad  audirndum 

sed  ut  qnod  non  baberet  assumeret,  Deo  sciliccl  ope-  ita  vehementer  acutus,  ut  nullum  ei  po.ssitde  te:rc- 

rationis  ci  praibente  virtutem.  Sic  et  modo  :  Ejiciat  slribus  comparari.  Camclus  babet  scntpcr  tenacem 

animam  :  non  cam  qutc  recondita  erat  in  terra,  scd  mcnioriam   malorum  ;  ct   ad   iracimdiam   gravis,  c\ 

(\iix  illi  a  Deo  collala  est  per  mandatum.  Dcinde  in  pcrscvcrans  est.  Denique  si  fnerit  pcrcussus,  diu  dis- 

conlrarinm  ManicbLeis  scrmo  verlendus  est.  Si  eniin  simulato  dolorc,    cum    repcrit  opportuaum  lempus, 

animam  quam  babebat  tcllus  cduxit,  cxanimis  i[»sa  illatam  protinus  reponit  injuriam.  Scd  hunc  nulla  d(> 

tacta  cst.  Sed  corum  quidcm  detestabililas  nota  sub-  marinis  belluis  imilalur.  Audite  igilur,  iracundi  bonii : 

inde  est.  Illud  sane  vidcamus,  cur  aquoc  jussix;   sunt  ncs,  qui  rccordalioncm  dudum  Ursionis  accepfoe  pro 

rcpiilia  vivarum  animarum  producere ,  tellus  aulcm  C  virlule   maxima  affeclatis,  cui  bcllurc  similcs  babc- 

animam   vivam.  Arbitramur  igitur  eo  quod   naSura  mini,  quando  proprium   bileni,  fe'  tanquam  aliquam 

natantium  =   imperfectam  quodammodo  pulatur  ba-  f  cinlillam  cincre  sopitam,  usque  eo  rctinctis  in  cor- 

berc  vitam  :  ob  boc  quia  crassiorcs  sunt  aqua\  Nam  dibns,  quousque  nacli  occasionom,  siimulos  dolori^ 

dcnique  t.irdior  auditus  esl  animanlibus  in  aqua  dc-  velut  igniculum  parvum,  fomite  nutritnm   suscitcti» 

gentibus,  et  visus  hebetior,  ul  pole  per  aquam  ccr-  iu  nammam. 

nendo,  ncc  ulla   apud  eos  ^  memoria,  vel   opinatio,  2.  Ejiciat  terra  animam  vivam.  Cur  terra  producil 

vel  agidtio   csl  proximorum.   Dcclarat    ergo   sermo  animam  vivam  ?  ut  differcntiam  discas  aninue  pcccris 

divinus,  quia   vita    carualis   a<iuariorum  moderatur  hominisquc.    Et  paulo    (juiden)   inferius   cognosceri 

animi  motionibus.  ISam  in  tenigenis  besliis,  quaj  vi-  quomodo  anima  sit  bominis  conslituta  :  nnnc  vcio 

tam  perfccliorcm  sortita)  sunl,  animus  corporis  obti-  audi  de  anima  mntorum,  (juia  secundum  Scriptuj-am, 

net  principatuni.  Etenim  sensus  earum  vegetior  est,  cunctorum    animalium  anima  sangnis  cst  proprius. 

manirestaqnc   animalia  cum  prccscnlium    maximam  Sanguis  autem  gelatus  converti  solc!  in  carnem,  caro 

curam  gerant,  tnnc  diligcnter  memoriam  cuslodiunt  autem  corrupta  redit  in  tcrram.   Mcrilo   crgo  lahida 

transactorum,   Unde  consideiandum  cst  *•  quod   pi-  cst  anima  jumcntorum.  Ejiciat  terra  nr.imam  vivam. 

Bcium  quidcm  corpora  aninjala  produxit  aqua  rrepli-  0  Vide  consequentiam  *'  anima;  ad  sanguincn^  s.injin- 

«  Edili  ct  mss.,  proprinm  cursnm.  S(?d  non  facile  Anliqui  duo  libri,  ipsa  cjuoque. 

adduci  potoro,  ut  credam  Eustalbiuin  ila  scripsissc.  f   Edili,  non  solum  mulia.  Lihri  vclcies  muli:  cf, 
Miiiincscioquomodovcrisimilisisiit  cuu!,  cx  Basiliano 
illo,  rov  /oo-aov,   eilecisse  et  scii,  sissc   cosmum,  boc 
cst  or»f!/.','»i;  Ii'i-<rarios  vero  insolentia  vocis  deccptos, 
ex  cosmum  eHecisse  cursum. 

^>  \o\tnim  cx  libris  velcribus  addita  cst. 


''■  Editi  el  Colb.  primus,  perfedam,  reluctr.nte  GriKco 
atque  rcnile:;lc.  Codex  noslcr ,imperfccta .  Altcr  Colb., 
imperfectnni.  Gr«ce,  «-•>.= TTspzc. 

^  Eiiili,  niemorialis  opinatio  velagnitio  pro.iimorum. 
Vctus  noslcr  codex  cl  Colb.  sccunhis,  memoria  vd 
cpinatio  vel  agnilio  est  proximorum  :  quod  expi  essum 

e^-t  ex  GlCCCis  illis,  y.vrrj.r,...  (^avcy.^ji.v....  i-iYJ-.^TL'. 

"  Anliqiii  duo  libri  con^iderandum  cst  quia,  minns 
qi!idt!m  reclc,  sed  ob  id  potiuscredi  polcsl  Euslalhius 
iia  lorutns  lui-sc.  Aiiquanto   i»ost  ciiili,  ///*'/  quavjnc. 


ila  Icgi  ojoitere  apcrte  osfcndit  Basiliannm  illud, 
ry>j-',r^y.  Paulo  post  vctus  iiostcr  codcx  cl  Colb.  sccun- 
diis,  inlractc.bilia,  bcnc.  Editi  ct  Coih.  primus,  tracta- 
bilia,  invi(oGra'Cf>,  a7£T«/ctofTTy.  Subiride  dco  mss., 
potesldignoscere. 

s  Adiiila  cst  vox  aliqunni  cx  iihris  antiquis.  Ali- 
quanlo   infra   Colb.    secundus,  sanguis  autem  congc- 

lCiiUS. 

''  In  cdiiis  el  in  C(;li).  primo  corruplc  lcgilur  anrnm 
ad  sanguinem,  sanguis  ad  curnem,  caro  ad  terram; 
at  cmcndalein  aliis  duobus  codicihus  scrijdum  invc- 
nimus,  ayLimw  ad  sanguinem ,  elc,  ut  in   conlexiu. 

Basilius  SCripsil,  •'•j/r,c  ttco;  utj.y.,  y'i.a.y.~rjc;T:--.6;  cr&^c/.a. 

ctc;  boc  ipso  in  loco  cditi  repelendo.  Libri  vetcics, 
rcpedando. 
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liis  :i(i  cariiciii,  cai tiU  ad  lc> i a.ii.  Uciuiuqiie  ic^oIvcDS  A 
li;uc,  redi  repeilanJo  per  eaJeiu,  iil  esl  de  leira  nd 
cariiem,  a  carne  iii  saM^uinem,  a  saMguine  in  aniinam, 
el  invenies  quia  pecurum  animus  lerra  esl.  Necea;ti 
opiiicris  anliquiorein  esse  subslanliie  coiporalis  illo- 
ruin  :  nec  •  exspeciare,  ut  cum  curpore  dissolvalur. 
Fuiie  garrulilales  anxias  philosophorum,  qui  assc- 
rere  noii  cruhescuul  suas  caimmque  animas  siinileiii 
lenere  speciciii.  Slquidem  prolitenlur  eiiain  mulieiea 
se  ijuoiiilarii     pisces     frulicesi^jue  fiii  se.  Fgo  auleni 
si  fuerunl  aliquanJo  pisces,  quod  nou  creJiun;  lamen 
dum  ista  scriberent ,  irrationabiiiores  piscibus  habe- 
bmlur.  Fji:iit  terta  cuimam  lirr?;/!.  Quareigilur  pas- 
siin  curreiile  sermone,  suialo  non  brcvi  lenipore  con- 
llcucrim,   creiio  uiirari  nonnullos  a^laiUium,  quan- 
quani    stiuiiosis-siinos   audilorcs  non  arbilror  causas  B 
ii^nr.iare  silenlii;  quippe  qui  respectu  nutuque  iiiler 
se  vicissim,  ad  nifmoriam  nos  eorum,  qua;  iiilcrii;i- 
simus  reduxerunl.Ccrlam  eiiim  partem  crealurtc  n(>:i 
vilis^imam  pene  ^  pr.clerivimusindiscussam.  EjiciaA 
aqiKV   reptilia   uuimarum    viiarum,    scchtidum  ijeivi.<, 
e:  ioL:lilia  voltintiu  sub  fionamenlo  cocli.  •  Dixcramui 
fcuperius  de  nalanlibus,  quanlum  tempuS  permiscrat 
vesperli:  uui;   hodie    Iransimus   ad    exaniinalionein 
leriestrium.  Sed  inlerea  nos  in  narralioiie  niedia  vo- 
lucres  clTiigeruni.    Quaproj.ler  i;i;ilandi  sunt  nol.is 
obliviosi  viatores,  qni  cum  aliquid  in  niansione  roli- 
querint  pretiosum,  quamvis  niaximam  partem  \lv. 
progrediendo  ccnfecerint,  revertunlur  :  dignuni  1;:- 
borem  suiC  negligentice  perferentes  :  *^   sic  et  nobi; 
per  ciiiiiJem  quem  venimus  callem  redcundum  est.  ^- 
^cqueenim  conteniplibile  eslqucd  omi-in:us:  i:l  potc 
quae  tertia  portio  sit  animaliuin  crcatu:ie.  -Nain    tria 
genera  sunt   aniinanlium,   terreslriuin,    volalilium, 
marinoruni.  Ejician*,  inquil,  (ufucc  reptilia  animarum 
vivarum  sccundum  genus^  et  volatilia  volcintia  snb  fir- 
marmiito  coeli    secundum  genus.  Cur   igitur  cx   cle- 
nienlo  maris,   avibus  quoque    nalivitalem    tribuii? 
Quia  veiut  aflinilas   qua.'dam  voiucriLus  liabelur  cl 
piscibu-.   Sicut  enim  pisces  aquani  secanl  moliLus 
abrum  iii  priora  tendentes,  cau.icc  vero  gubernacu!  i 
Oexus  dirigunt   proprios,  ita   el   aves  aerem   pennls 
creJunlur  natando  pernimpere.   Ergo  quoniam  una 
proprietas  in  genere  ulroiiue  patandi  est,  **   eader.i 
illia  eliain  iiippctil  ex  aqua  cognatio.  Quorum   Ikcc 


iiiii  o;s 

differeutia  esl,  quia  nullus  alilum  sine  pedibus  esso 
poiesl,  ul  pote  qui  pastum  consequuntur  e  lerra,  el 
ob  hoc  necessario  pedum  potiunlur  obsequio.  Rapto 
ribus  autem  eliam  unguium  acies,  ad  conveclanJas 
pncdas  acco:nniodata  est.  Nam  caiteris  tam  propter 
alimonia}  qucestuni,  quam  propter  aliam  vitic  dispen- 
salionem  pedum  minisleria  sunt  tribula.  Paucre  vero 
avium  pedes  inuliles  habenl,  ne(|ue  gressui  neque 
vcnalui  opportunos,  sicut  hirundines,  meropesque, 
quibus  csca  solo  pra^betur  ex  aere.  Sed  birundo  solel 
volare  depressior,  terramque  pene  contingcre,  ul 
per  hoc  usum  pedum  videalur  explcre. 

5.  Sunt  sane  niulta  g»^ncra  (jua',  si  qui>  eo  moao 
voluerit  explicare  quo  nos  pi  ciuin  mullitudincm  pro 
parte  descripsimus  ,   inveniet  unum  quidem  aviuin 
cunctarum  generale  vocabiilum,   sed  plurimas  in  his 
dilTerenlias,  vel  habiUis,  vel  f  inagMiludiiii?,  vel  colo- 
ris.  Nam  et  moruin,  et  acluum,  ct  victus  niinia  diver- 
sitate  distinclce  sunt.  Quidam   autem  alTectaveruil 
nominibus  circa  eas  uii  variis,  ut  tanquam  per  inu- 
silata  sigilla  novce  inaudita>que  inr.icupalionis  pro- 
prielas  in  singulis  volucrum  generibus  s  agnoscatur. 
Sed  nobissunicienseslsigaificalio,  ad  qualilatem  cu- 
jusque  generis  conlcmplandam  ,  ususque  communis 
Scriptura ,   quoc  mundas    immundasque    discernit. 
Aiiud  eniiu  e^t  gcnus  earum  quoe  carne  vescuntur, 
aliaque  forma,  niis  congruens  morihns  :  habenlenim 
rjcalos  uiigu.  s,  oba:Kum  rostrum  ,  volatum  perni- 
co:;;,  qiio  pra:}da  citius  capiatur,  disceiplaque  pedi- 
bi:s,  facilem  cibum  ^uggerat  caplori.  Alia  species  esl 
eaium  quce  semi.nibus  nulriuntur ,  et  alia  earnm  qua; 
pro  alimonia  pcrcipiunt  quidijuid  casus  oblulcrit.  Et 
in  Iiis  rursus  maxima  differenlia  est.  Quaidam  enim 
suMl  gregales,  exceptis  prcedalricibus  :  quarum  nulla 
ci;:n  aiiis  prxter  coilu:n  sociaUir.  Alia^  sunt  comnni- 
niler  viventes,  sicut  columlKr,  slurni,  grues,  et  gra- 
culi :  ex  quibus  qucedam  sine  ducibus  habenlur,  se- 
metipsas  regentes.  aliie  sub  moderamine  continentur, 
ut  gruos.  Esl  etiam   in  eis  alia  discrelio,  secunduui 
(}ua!n  cer{as  videnius  advenas  esse,  alias   uidigenas. 
Nonnuiiashieme  compellenle,  ^  causa  pastus,  ad  pe- 
regrina  discedere.  Plurimas  luansuctas  fieri,  et  pa- 
tienies  :  exceplis  infirmioribus,  quie  propier  nimiani 
linii  iitatein,  conlrectalionem   manus  nequeunt  tole- 
rarc.  Ali;c  inter  homincs  diver?anlur,  iisdeni  quibu;. 


"*  illud  nec  exspect>ire  nt  cum  corpore  dissolvatur,  0 
non  satis  inteiligo.  ViJelur  omissa  fui^se  a  librariis 
vocula  non  :  nec  exsnectare  ul  cum  corpore  non  dis- 
5o/r.i/Hr.  Qu^nlo  ciarius  haic  leguntur  apud  Basilium, 
cujns  h^CC  SUiit,  '>\r,  •jouiCt  r.oir^Z j-.ioy.v  slvzt  •:/>;  rco 
cJiascTOf  o.\i-.yt'j  'j—^jTZ^^Tioi',  'j.r/.i  i-iniy.y.vjvj-yj  y.t-y. 
r.-rj  zf,;  ^yp/..;  f;fy./vc-iv,  Caue  existimes  animam  con- 
sitiiutione  corporis  ipsorum  vetv.stiorem  esse,  cui  ij.siin 
vost  carnis  dissolutionem  permanere. 

'"  E\\i\,  yra:ler.ni-:o.  Anliqiii  duo  libri,  pncl^^ri- 
vimus. 

'  Colh.  s:--cunJu5,  diieraniiis  superius  de  nativitfiii- 
bus  af;uatibHium.  Stalim  eJiti,  invitandi  sunt.  Libi  i 
vetcres,  imitandi  sunt,  salis  accommodate  ad  Grcc- 
ru:il,   'KT'/  zvl;  i-d.^-iTWjjc/.;  t'v  GdO'.7riccjv. 

"*  Tolum  illuJ  sic  cl  nobis  per  evmdcm  (juem  venimns 
collcw  Tcf^'!^^''^'''^  ''sf,  n.l.li  'jiiiM"  <=x  ii'>.-fr;~  roiicib  i-- 


Gr.eCe,    oCt'-)    /(/.'.  T.UVJ    r'.)C   ZOty.t    TTi^J     OvWh-i     T.Ukrj   ^■y.?ji- 

a-zi^i-j.  Mox  Coii).  secur.dus,  elementum  nuiiis;  (\U) 
exemplo  rur>us  conOmiavi  potest  qno.!  dixinius,  !i- 
brariu:n,  cum  recepia  lectio  ci  non  pUxeret,  ali.jn:  . 
identitlcui  de  suo  ininip.tasse. 

«^  E  iiti.  el  eadem  illa  etiani.  Liiui  veter('s  ila  itl. 
cdemlum  curavimns.  AliqManlo  |  o:  t  eJiti,  raplorjba  ; 
avium  eii:im.  LVmx  anliqui,  rapioribus  autem  eliav'. 
Necila  inullo  in.Oa  libri  impiessi,  ad  convertend  s 
pra:das.   At  noslri  ties  mis.,iid  consectandas  projdas. 

<  Editi  et  diio  nis.i.,  vel  tnafjuitudines ,  \el  coiore^y 
Aliusni>.  velinagnitudlnis  velcolovis,  bene.StalirneJili. 
uti  ut  ianipiam.  Antlqiii  diio  libri,  uli  varils,  ut  taiupiam. 

K  lioc  ioco  aliquiJ  omi-sum  esl  aiit  a  librarii^:,  ai:l 
;J)  Eu-tathio  ipso.  Lege  homil.  8,  nnni.  T». 

"  Edili,  causa   partu.'i.  *Anti(ini   dii.)  libri,   causa 


Cio  ireXAEMFRI  MKTAi4iKASlS  L1I3LR  YIII.  O"') 

iiii  doiiiiciiiis  coiimiaiienles ,   aliie   \uc\s  Jcseitis    ol  A  lur  :   utix.tc  tiuas  laboiiosas  el  sapienles  votilavlt 

nionlibus  delecla:ilur.  Est  eliam  avibus  n)a{;ua  dilTe-  autiquitas.  Ita  sludiose  viclum  proprium  reponenlcs 

rcnlia  vocum,  ct  sua   cuique  proprirtas.  Sunl  cnim  qunrum    usus,  lam   rogihus  quam   privalis  remcdh» 

qu.cdain  loquacrs  ct  garruli',  aiia)  lacituriKC  :   non-  salulis  impcrlit.  Et  sic,  quia  sic  <"  sapienier   liorrea 

nullic  canoric  alque  tlamosir,  cerUc  striduhc,  milluni-  mcllis  ?cdilicant.  In  lcncra  enim   membnma  crebras 

r-.ic  pcniius  iiabenles  cantum.  AliLC  naluraliler  iv.iyai-  lliecas,  sibiijuc  conliguas  exslruunt :  ut  earum  con- 

I..Ltitcs  sunl,  vel  cx  hominum  tradilionibus  esudilLC.  densalio   tenuissimic  lcxlu  compaginalionis  arclain. 

Ali-.e   unicum,  nunquamque  nmlabilcm  sonum  vocis  ct  fulla  velut  quibusdam  rej)agulis  opus  omne  conti- 

i.abcr.l.  Lasc  ivus  esl  gallus,  diligens  pavo,  libidinosa  ncal.  Unumquodque  vcro  spiramcn  muluo  slrictuni 

coiumba,  dome^ticaque  gallina.  Dolosus  ct  zelotypus  ncxu  sustentatur  ab  alio,  et   sublilissima  forulorum 

i;C!i'ix;  i.iterdunique  venanlibus  hominibus,  ad  alio-  iiitcrseplione  discluditur  :  qui  binis  aul  ternis  super 

vwA  ca|'tum   maliliose  conscnliens;  et  omnino  mul-  s*;  snnJ.  ordiiiali  tegminibus.  Ncque  cnim  dircclas  vci 

iip!!.x  in   iilis  acluum  moruniquc  discretio  csl.  simpliccs  cavcrnarum  profundilatcs  cfncere  malue- 

•J.  Sunt  ct  ccrla  animalia  urbana,  si  tamen  u.ba-  runt,  ne  sui  pondcre  stipatus  humor '^  manaret  ex- 

lllalis  cstad  unum  communemque  linem,  operatio-  irinsecus.  Disce  quomodo  geometriac  affectatio,  sa- 

li  m  p;  rdr.ccre  sirigulormm  :  sicut  in   apibus  cst  vi-  C  j^ientissimis  ap.bus  comparata  poslponitur.  Sex  cnim 

ii(  rc,  qtiibus  communis  habilalio  est,  ct  volatus,  ct  angnlis  tolidem.quc  latcribns,  ccrarum  fistulJii  conli- 


i!;u:s  I.ibor  omnihus,  ct  quod  maximum  cst,  sub  rc- 
gibu^  et  djclbus  unaquicque  proprium  munus  excr- 
c;  t.  Nrc  prius  audcnt  canipos  patcnles  appetcro, 
<;uam  suum  printipcm  vidcriiit  volassc.  Ucx  aulem 
apud  eas  non  consliluilur  a  populo,  nam  sccpc  su.^- 
fragia  mullitudinis  imperilai  solent  indignos  ad  cnl- 
mcn  impcr.ale  provelierc,  nec  rcgnum  sorle  jrrcsla- 
lur.  Sunt  enim  irrationabiles  exilus  urnoe,  quippe 
quic  sa^pius  infimo  cuiqne  polestalwm  dccernit  insi- 
g  ia.  Scd  nec  ex  parentum  hccreditalc  imperialia 
sceptra  Iradunlur,  quoniam  principum  liberi  per  vo- 
luptatcs  ct  dclicias  facile  corrumpunlur,  et  vecordes 
rfiicitmtur  ac  stultl.  Scd  naturic  judicio,  qni  dit^nus 


liontur,  ncc  tanfen  erectLie  sui:t,  ne  fundus  videlicet 
hiboraret,  si  juncturarum  vacuus  foret  auxilio.  Sed 
i  .uniores  illi  sex  anguii ,  sedes  et  firmamentuni 
quoddan^.  superjcclis  habcntur  :  quo  ^  toicrabililer 
pondus  superposiium  subveclarenl ,  Iiumoremquc 
rcconditum  in  cavationibus  singulis  conscrvarent. 

5.  Quis  igitur  volatilium  valeat  diligcnter  cunctas 
proprielales  exponerc?  Vcl  qucmadmudum  grues 
excubias  vicissim  noclu  suscipiunt,  quarum  aliis  cor- 
pora  sopore  curantlbus  ,  nonnulhfi  tuitionem  illis 
perhibent  vigilando.  Quaj  cum  siatuium  sibi  tem- 
pus  cxcubandi  percgerint-,  ipsai  quidem  clamore 
dato,   quiesccre  incipiunt,  aliic   vero   sorle   succe- 


fucrit,  infulas  »  accipit  principaius,  non  minus  pro-  G  dunt.  Hunc  aulem  ordinem  et  in  volatu  custodiunl, 


ccritate  membrorum  quam  lenitate  morum  cictciis 
prLtslans,  et  habct  spicula  quccdam ,  sed  his  ad  kc- 
Rionem  non  utitur  aliorum.  Ita  legcs  quasdam  tacitas 
eis  I  alura  proescripsil,  quibus  relinenlur  ad  infcrciida 
lormenta  s^upplicibus.  Ipsixi  vcro  apes  si  sccuJk  non 
fuerint  institula  rcgiiantium,  propria  poenitudinc  ca- 
sliga;.tur.  Nam  5;i  pupugcriut  aliqucn),  diniiltui;l  ani- 
nain  cum   aculco  sinml  in   vulnere.   Audiant  hac 


dum  diversis  vicibus  ^  operam  ductandi  coguntur  ex- 
plere.  Ciconi;ie  sane  non  procul  distant  ab  his, 
quibus  rationabilis  collala  prudcntia  cst.  Nam  uno 
lcnipore  simul  omnes  adveniunt,  itemque  sub  uno 
signo  cunctcC  pariter  ad  longinqua  discedunt.  Suf- 
fraganlur  autem  eis  cornices,  quas  et  proficiscen- 
tcs  honoriucc  prosequuntur,  ct  sicut  mihi  videtur 
auxilium  praiftant  iliis,  aJvcrsus  quasdam  volucrci 


Chrisliaiii,  quibus   mandatum  est,  nulii  malum  pro      pugnaturis.  Cujus  rci  ccrtum  est  documentum  :  pri- 


maio  rcpor.eic ,  scd  iii  bonilate  superare  maliliam. 
Qu;imohrc;n  imitamii.i  mores  ^  apium  :  qu.T.  nulli 
niolcsliam  f;icicnle?,ncc  alicna  patrimonia  rapienlcs, 
fingunt  quidcm  f;ivos  construclos  ex  lloiibus,  mcl 
auten)  de  humorc  roscido,  qui  arborum  foliis  insidel, 


mmn  quidem,  quia  cornix  eo  tcmpore  penitus  non 
vidclur  :  deinde  quod  saucia  redcunCcs,  manifcstis- 
sima  pruiiiorum  signa  dcmonslrant.  Quis,  rogo,  iliis 
hospitalitatis  jura  mandavit?  Aul  quis  sub  commina- 
IJone  praecepit  ut  ciconias  in  procinctu  posilas  suo 


orecolleclum  in  ccreisrccondunt  cellis.Nam  denique  ^  non  deslituerent  comilatii?  Audiant  hocc  avari  homi^ 


iiquidius  habctur  n.el,  quod  primo  percipilur,  dcinde 
jnulalim  (empore  procedcntc  digestum,  ad  suam 
spissitudinem  suaYitatemque  revertitur.  Non  imme- 
riio  crgo  tantarum  laudum  apes  gloriam  consequmi- 


nes,  qui  s  negata  perc^rijiis  adventantihus  humani' 
tale,  januas  suas  claudunt,  et  ncc  tcctis  eos  succc- 
dere  n.oclis  aut  hiemis  tempore  patiuntur.  Liberalitas 
vero  qu:c   senibus  ciconiis  a  junioribus  exhibctui' 


"  Editi,  accepli.  Libi i  veleres  ,  accipit. 

^  Codcx  ui.us,  apmn.  Statim  Colb.  socur.dus,  r,ec 
aliena  palrimoma.  Aiii  mss.  ujia  cum  cdllis,  aiiu  pa- 
/rimo/.-k.  AliquanlopostColb.  secundus,  fjnod  primuni 
pe^-cipiinr. 

c  Editi,  Cur  sic?  quia  sic.  Colb.  secundus,  et  quia 


f  Edili,  quocl  tolerabiiiier.  At  mss.  duo,  quo  tolera- 
biliter.  Aliquar.lo  po?t  Colb.  sccundus,  aliis  corporali 
sopore  cubantibus.  Subinde  idem  codcx,  ipse  quideni. 
Vox  ultima  ab  cdiiis  aiicral. 

f  Colb.  sccunuus,  opcram  ducendi  coguntnr  implerr. 

Aliquanto  po^t  edili,  primum,  quia.  Colb.  secundu-;, 

sic  sapienter.  Libcr  noster  vetus,  Et  sic,  q^na  sic,  elc.       primo  quidem,  r/iaa.Codcxnoster,  pj-imum  quidem,  qni:-. 

•i  Edili  ct  duo  mss.,  mf/«pref,  ineple.  At  Colb.  se-  ^'  Colb.    sceundus,   qui  negant Immanitatew . 

cundus,  manaret,  satis  accommodaie  a.l  Gnccum  Paulo  post  eiiiti  ct  duo  mss.,  eos  sNC6rf/(jrf .  Coib.  sc- 
vcrbum,  T)iv.r\.~-:r..  Ihidem  edili,  discc  quoniam.  Li-  cundus,  eos  su.scipere.  II;iud  longe  cdili,  patienlur.  .\t 
\)\\Vi\\.\{\n\,  disvc  qv.ow.odo.  mss.,  putiuntur. 
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nullicerel  hoiiiinuiii  lilios,  si  iiiallenl  aiiveiieie,  aina- 
lores  suoruin  redJere  geniloruni.  Quis  eniin  lain  in- 
sipiens  esl,  ul  non  se  ■  censeal  ignoniinia  notari,  cuni 
avil)us  irralionabilihus  cului  poslponilur  pielalis? 
llKe  pare.  les  suos  ielaie  confeclos  pennis(|ue  eonnn 
velusiaie  dejeclis,  circuinslanles,  propriis  plninis  fo- 
¥ent,  alinioniariuiue  conveclanl,  el  in  volalu  (juod 
noluerint,  liinc  intle  se  supponontes,  seneotx'  lassi- 
ludinem  consolaiitur,  alaruin  suaruni  eas  auxilio 
suslenlanles.  Qux  res  per  onines  uhique  gentes  ila 
percrebuil,  ul  hodie  reinuneialio  delati  benclicii  apud 
Gnccos  u'j7iT:i'jttp'/'.)7i;  noniinelur.  Quapropler  iienio 
se  penilus  ohlenlu  panperlilis  excusaiis,  de  vila  pro- 
pria  desperel,  quamvis  nullie  donii  suppeditent  fa- 
cullales,  duin  ^  ingeniosam  conlemplalur  iiiundi- 
j.oin.  llla  eiiim  in  fahricando  nido  paleas  (iuidem  oie 
c  )ii!porlat,  lin)um  aulem  jediLus  ferre  n  ):,  valeiis, 
;:iaruni  suminilales  hu:i:eclal  i:i  tluvio,  deiiuie  iii  ci- 
licre  volulata,  ca^nienli  usuni  videlur exphre.  Paula- 
limque  surculos  inlcr  se  lulo  apposilo,  velut  quudam 
[lute  coiijungens,  suos  eJucal  pullos.  Quoruni  si  quis- 
I  iam  ociilos  e.Toderi/,  hahel  eorum  niater  a  lu.tuia 
sibi  traditam  medicinam,  qua  mox  ad  sanilalein  k- 
luuni  suorum  reducal  aspectum.  Ha?c  te  videlicet 
I  orlahunlur,  ne  ad  «  improhitalem  velis  egeslatis 
«'Ccasione  converti,  i:cc  iii  pQssiiius  artihus  spem 
vivendi  collocans,  immunis  honilalis  exsorsque  re.l- 
daris,  sed  ad  Deum  co.ifugias  :  qui  cum  hirundini 
tim  magna  donaveril,  quanto  majora  prceslahil  liis 
ijui  eum  tota  meiilis  inleniione  implorant?  Alcyon 
;.vicula  est  quirdam  in  lilloribus  marinis  fetare  con- 
i>aela,  qu.c  super  ip?am  arenam  ponit  ova,  eo  tein- 
pore  quo  mare  multis  gravibusqr.e  venlorum  flatihus 
•  Dinmovelur  :  sed  tanicn  omnes  tunc  tenq>estales 
1  r;icelljeque  seJantur  per  integros  scplein  dies,  qui- 
lus  avis  niemorala  cubare  narratur  :  nutriendorum- 
•iue  gralia  pullorum,  postquam  fuerunt  de  ovis  edu- 
cti,  seplem  dies  alios  illi  Deus  magisorum  largilor 
;tdjecit,  quos  dics  naulici  diligenlius  ohservanles,  al- 
ryonios  eos  vocant.  Ihcc  tibi  prajscripla  sunt,  snper 
reraediis  indnhilanter  a  Deo  salularibus  deprecandis. 
Quid  eiiim  non  mirahile  fiat  tui  causa,  qui  ad  imagi- 
iiem  Dei  faclus  es,  cum  propler  avem  parvulam  ina- 
ximuin  (ormidolosumque  inare  videas  tempesluoso 
lempore  fieri  tranquillum,  divina  praiceplione  fre- 
oatum? 

6.  Turlmem  ferunt  si  quando  casi  aliquo  separe- 
lur  a  coiijuge,  nullatenus  coire  cum  allero,  sed  mr- 
moria  prioris  connubii  perduranle,  conlractum 
bccund;e    copulatio-iis    ahnuere.    AudiaiU    mulicres 


iATHll  i)vo 

A  (luoniodo  upaJ  ave^  iiralionahiles  conlinenlia  vidm- 
laiis  fiCijuentibus  i.uptiis  anleferlur.  Aquila  in  edu- 
candis  pullis  propriis  injusta  fertur  esse.  Diiohus  eiiiiii 
procreatis,  unum  verheribu.,  alaruin  '^  niulctafuin 
projicit  iii  lerrain,  alterum  retentatum  fovct.  Ila  pro- 
pter  victus  inopiam  cogilur  negare  qucm  genuit,  iiec 
lamcn  enm  sinit  interire  ossifragus,  sed  assumpluni 
propriis  applicat  pullis,  et  stu  iiose  nutrit.  Tales  suiil 
nonnuili  parenles  hominum,  qui  paupcrtatem  cau- 
sati  suos  exponunt  libero.-,  ve!  hLerediialis  soit»'.ii. 
non  a.'quam  constituunl  inler  eos.  Quihus  quoni:i!!i 
paies  causas  prxslilere  nasceiidi,  juslum  esset  ul  h.i 
vivcndi  eliam  [)arem  Iribueient  portionem.  INe  velis 
ergo  priedatiicum  avium  mores  tcmulari,  quai  cuiii 
viderint  piillos  suos  jam  volatui  ^  conlidentes,  de  ni- 

[j  dis  eos  proicipites  exlurhant  alque  projiciunt,  nullam 
penitus  illis  curam  deinceps  impeiidentes.  Laudatur 
e  contra  circa  nalos  cornicis  atfeclio,  quos  ei  volan» 
tes  prosequilur,  et  escam  largiter  subminislrat.  Cer- 
tai  vero  volucres,  ad  nulriendos  fovendosque  felus, 
niasculorum  juvaniine  non  uluntur.  Aliai  sane  earum 
qux'  aUius  volilaiit  sterilcs  omniiio  surit,  sicut  vuMu- 
1  es,  quos  asserunt  sine  coilu  generare,  proccipue  cum 
siiil  longLevi.  Nam  vitam  eoruni  ceniuin  annis  ma- 
nere  ^  afiirmanl.  Sit  igilur  ha^c  tibi  [ars  hislorrjc 
iiotata  de  avibus,  ut  cum  videris  aliquos  cacliiiiiian- 
tes,  propler  iiieffahile  mysteriuin  callioliccc  lidei, 
quod  quasi  impossibile  sit,  alienumque  nalurai  virgi- 
nem  peperisse,  slatu  virginilatis  inlegro  custodito, 
<:ugiles  quia  ille  qui  dlgnatus  esl  iii  stultitia  pra^dica- 

£  lioiiis  salvare  credenles,  idem  quoquc  nobis  imiu- 
ii.erabiles  causas  ex  nalura  sumplas  ad  lidelitalem 
inirabilium  prajstitit. 

7,  Ejiclnnt  aqncc  reptiHa  vivarum  anhnarnm,  et  ro- 
iatilia  volanlia  super  terram  sub  firmamento  cocli.  Vo- 
i:jre  ideo  ^  jussce  sunt  super  terram,  quia  viclus  om- 
i.i!)us  e  terra  suppedilat.  Sub  lirmamento  autem  (oeU 
dixit,  propter  illa  quse  supra  disseruimus.  Coelum 
aulem  hic  intelligere  debemus,  a  cernendo  dicluin  : 
Crocce  enim  o-joavo^-  vocaiur  «tto  toC  o^ao-Oa,'.  Nam 
comparatione  corporis  a:therei,  aer  i^-te,  fiui  supeir 
iios  est,  ex  vaporihus  terrai  coiKrelns  ct  crassus  cl- 
ficitur.  Habes  igilur  polum  decoraluni,  terrain  f;/r- 
mosissimaHi,  mare  opuleutissimum,  aerem  repletum 
avibr.s  :  quLC  omnia  ex   iiihilo  ad  hanc  vitam  Dei 

i\  prajceptiwie  prcducta  sunl.  Et  alia  inulta  qua^  nuiic 
consullo  sermo  proeteriit,  ne  in  hisdem  diutius  com- 
moratus,  modum  dispulandi  viderelur  excedere.  Tu 
autem  cuncta  ha?c  tecum  ipse  rcpulans,  et  inlente 
sapienliam  Dei,  quai  in  omnibus  hahetur,  iiiquirens, 


"  LJili,  v.t  non  recenseat.  Vetus  noster  cod<'X,  nt 
non  se  censeat.  Paulo  post  mss.,  hodieque.  Vocula 
que  deeral  iii  vnlgnlis. 

^  Edili,  domi  uujcniosjm.  Libri  veteres,  dum  inqe- 
niosam.  UdwA  longe  ed:li  et  diio  mss.,  velut  quadam 
dlute.  Alius  codex,  velut  qiiodam  glute;  ubi  suspicari 
iiccL  Eiistaihium  ex  Grjcco  scripbisse,  velut  quoaam 
glnliiiet  o^ov  xo'//;  t'/.-,. 

•"  CoJh,  se'^and'j-;  r:d  praiifatern..  Aliquanto  post 


idem  codex,  tota  intcntiune  cordis  implorant. 

^  Edili,  multarnm,  male.  Libii  yntiqiii,  mulctatum. 

*•  Editi,  confidentes,  nidis  eos  pra^cipites  exlurbant 
ac  projiciunt.  Libri  veteres  ita  ut  edidiinus. 

f  Antiqui  duo  lihri,  confirmant. 

e  Colh.  secundus,  jussa  sunt.  Si  leges  jussce  sunt^ 
velim  subaiidias  vocem  aves.  Voceni  supra  ex  noslris 
codicibus  paulo  posl  addidimus.  Subinde  Colb.  secun- 
dus,  consultQ  icrntonc  pra'terii. 
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iiuiiqiiam  "  (Jciicias  nJiuha.id.),  iioc  CuiiJilureiii  glo- 
riiicaiulo  desistas.  llabes  eiiam  volalilia  iioclunia  ^  et 
(Liiriia.  Vespeililidnes  eniui  ct  noctuic  luciluga'  suiit. 
Lrgo  si  quauLlo  le  uiiniuie  so{)or  opprcsseril,  suni- 
ciel  te  coiiversalionis  corum  examiiiatio,  vitLC(iuc 
liFopiictas  ail  pr;V(licandam  sapientiam  Creatoris  im- 
pcllere,  (luomodo  lusciiiia  vi;;ilat  ovis  iucubaMN  ouiui 
temp')re  uoclis  caiitiieuam  traiiciido,  quoujodo  eliaiu 
vespcitiiiones  non  niinus  quadrupedes  suiit  quam 
peuuat:r,  (juas  eliain  solas  cx  avibus  oniuil)us  dcntes 
Iiabere  conslat ;  et  calulos  procreare  feruutur ;  aut  in 
aore  uon  pluuiis,  scd  quadam  mcmbraiia  pcll^ta  vo- 
lare.  Ea  etiam  illis  mulua  intcr  se  mag)ia(iue  dilectio 
per  naturam.  Nam  vclui  scUe  quicdam  <^  piscatoriaj  de 
alleruis  liierent  nexibus  :  quod  iu  Iiomluibus  utique 
videmus  nou  facile  provcnire,  quorum  noiKiulIi  se- 
parali  al)  aliorum  coiivcrsaliouibus  siiigularitale  et 
soliludiue  delcctantr.r.  Quomoilo  ctiam  noctuarum 
oculis  similcs  habeiitur  siiecularis  sapientiai  professo- 
rcs.  Nam  et  illarum  aspectus  noctibus  quidem  acrior 
esl,  exorlo  autem  sole  ctrcatur,  sicut  istorum  cum 
i-;it  aculis^inius  ad  conteuiplaudam  vanilatem  sensus, 
erga  iu((uisitionem  vcra:  lucis  liebescit.  Intcrdiu  au- 
tem  f.cile  tibi  est  adiuiralionem  Conditoris  undique 
atlraberc;  quemadmoduiii  gallus  domesticus  homines 
ad  laborcs  compcliil  el  opcra,  claraque  voce  procia- 
mans,  sulem  procui  advenire  significat.  An.erum 
quoque  genus,  quaui  vigilaus  babelur  el  providum, 
ct  cilo  eentieui  qvx  tenlaiitur  occultel  li  quondam 
urbcm  Romam  uocluriiis  bostium  liberasse  dicunlur 
insidiis  :  quos  pcr  ^  occultos  adilus  latcnter  ingredi 
molientes  arccnKtue  })ervadere,  feslinantcr  prodidere 
cIama:.do.  lu  quo  autem  gcnei-e  pi  opi  ia  iiiiracula  non 
usquequaque  r.alura  demonslrat?  Quis  vulluribus  fu- 
luram  muiliat  bomiuum  mortcm ,  quos  cautra  se 
biila  gesluros,  mox  catcrva)  vulturiun  prosequuntur, 
armorumque  iiistructioiie  vel  apparalu,  qualis  sii, 
exiius  habcndus  iiileHigunt?  Q^iod  quidcm  nou  pro- 
cuieslrationis  bimianic.  QuemaiJuiodum  ctiam  tibi  lo- 
cu>larum  expeditior.es  ^  aperiam?  Quai  snb  uno  siguo 
prop:iis  egress3c  de  sedibus  in  spalioso  cauipo  ca-t;a 
co:isl.ituunl,  et  nou  aute  subjecla  continguiit,  quam 
&A\\v  eis  diviua  pra^ceplio.  Quornodo  etiarn  mcrgus 
iusatiabilem  vcsec:idi  patitur  orexim,  per  quam  vul- 
i.eribus  sui  veulris  remedia  sanilalis  f  acquiril.  0 
virtutis  admiralio  coeI(.'stis  !  qu;c  rabiem  fti;i!is  iu  usum 

**  E  lili,  deficies.  At  r.oslii  tres  ms  .,  dcfichs. 

^  Aiitiqui  duo  iibri,  et  dlurna.  Vocula  el  ab  cdilis 
aberai. 

^  Editi,  piscntoris.  Libri  velcres,  piscatoricv.  Ali- 
quanto  post  Colb.  secuudus,  nam  ut...  aculior  est... 
sic  el  is!orum  :  quam  sciipturam  ex  eo  su^pectam 
babeo,  quod  melior  sil  ct  aplior.  Nam  librariiis,  iiisi 
valdc  fallor,  noiinuUa  aliipiando  act  arbilrium  cmcii- 
davit. 

'^  Colb.  secuudus,  per  obscuros  adilus. 

e  EiHli,  operiam.  LWm  veteres,  aperiam.  Cnccc 
cr/yyrWoasc'.  Mox  cditi,  qnam  delur  iis  divina  prwceptio. 
<}uomodo  aulcm.  Antiqui  libri  ut  iu  contextu. 

f  Codex  Uiius  inquirit.  Slatim  ms.-;.  duo,  ralio  est. 
Illud  esi  in  edilis  desideratur.  Subiudc  duo  mss.,  ex 
aere.  Yucula  cjc  m  vulgatis  decrat. 
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A  »ucdicau)iiii.s  reforiir.ivil.  Quaiila  quoque  ratio  e>i  iii 
caulibus  cicadarmu,  qn;v'  sub  ardcnli  solii  plus  rcso- 
iKiiil  tiaclu  acris  iui{:u!^;v,  qui  per  carum  peclus  iila- 
biiur  duiu  re.-pirant?  Scd  jam  scntio  ^ermoiicm  no- 
slruiu  liOii  miiius  mir^iculis  volatilium  superari,  quain 
si  cxperiier  ipsc  pernicitatem  su;iiu  u:eis  pedibus 
aiiteire.  Sauc  cum  videris  apes  et  ve!-p:is,  cousidera 
(juia  nullus  cis  spiritiis  aut  ptduio  sui)e.^l,  sed  seuqier 
ex  aere  nutriuntur.  I)eni(}ue  si  oleo  tacta.'  fucii.:'. , 
coiitiiiuo  perimuiitur,  uli;ole  pncclusis  ciiiuni  ^piia 
lueutis  ;  el  si  aceto  r-  rursus  illas  asper.-eris,  rcviNi- 
scunt,  vciiarum  vidclicct  meatibus  paicfiulis.  Ila  iii!  il 
quod  supersit,  aul  de.sil  uostris  ut;Iil;ai!;us,  rccil  Dcn  . 
Ilerum  si  aquariore.m  genus  cxamiuare  v()li;eiis,  in- 
vciiies   iii  iliis  aliam  dispositionem.  Pe.!es  eairn  lion 

Ij  babciil  lissos  ut  coivus,  ncc  uucos  ut  aquil;i,  sed  la- 
los  atque  membra!:eos,  ut  natanles  facile  superfc- 
rantur  uiidis,  tanquam  remis  quihusilam  pedum  uisi- 
bus  repellcntes  a([uam.  Itcm  si  considcres  quomodo 
cycnus  in  alium  giitlur  exteiideus,  ab  iuio  fur.do 
tr;diit  alimouiam,  tunc  advertcre  polcris  sapieuti;im 
Crcaloris,  '■'  qui  ob  boc  illi  lougiora  colla  q.iam  pedes 
adbibuit,  ul  l:inquam  setam  quamdam  porrigens  se  in 
profun:lum,  rcconlilum  possit  iuvenire  nutrimeu. 

8.  Igilur  simpliciier  iuspecta  vcrba  Seripturre  syl- 
laba)  (jiucdam  videutur  csse  :  Kjiciant  aauie  volaiilia 
volanlia  super  terram  snb  firmamenlo  cccii.  Si  consi- 
derata  fuerit  vis  verborum,  tunc  Couditoris  mirilica- 
tio  deciaralur,  (jui  futuras  avium  difrcreulias  longe 
pricvidit,  easqiie  secundum  geuus  a  se  discrevit.  Dics 

0  me  piofeclo  dcnciei,  si  cuucta  vobis  aeria  miracula 
referre  voluero.  Verumtamen  terra  nos  vocat  ad  iu- 
spicieudas  bestias,  et  pecudes  ac  serpentes.  Parata 
esl  cnim  similia  piscibus  et  volalilibus  (|uadrupeduin 
et  viiguUorum  gcnera  demousltare  ;  Ejiciat  terra 
animam  vivam.  Quid  dicitis,  qr.i  P;iuIo  apostolo  de 
resurrectioue  nou  crcditis,  cum  videatis  C(;rta  de  ae- 
reis  animautibus  figuram  pro|)riam  commutare,  sicul 
Indiacum  vermem,  qui  cst  cornigcr,  piimo  in  '  vcrii- 
cx  se  speciem  trausformantem,  deinde  fieri  bombu- 
lionem,  nec  tameu  iu  eo  schemale  persislentem,  sed 
membraiiis  mollioribus  i  ac  latioribus  pbimcsccntem 
aligerum  reddi?  Itaque  vos,  malrome,  qiiaiido  sedetis 
eoruni  levolvcnles  opera,  id  est  slamina  qux  Seres 
huc  diriguut  ad  coufectionem  vcstium  dclicatarum, 

D  reminiscimiiii  hiijus  animalis  refigurationcm,  ut  cvi- 

b'  Editi  et  duo  mss.,  et  si  cceto  rnrsns  nsperseris, 
resipiscunt.  At  Colb.  secuuilus,  et  si  aceio  imrsus  illas 
csperseris,  rcviiiscunty  it:i  poslulantc  cl  sensu  elGi:i!- 
co,  «vaf^two-zsTar..  Aliquaiito  post  duo  mss.,  nec  ob- 
nncos. 

^  Editi,<//<i«  ob  lioc.  At  Colb.  sccundus,  quioblioc. 
Ibiilcm  edili,  illis  lonijiore:.  Velus  codcx  i.osler,  idf 
loncjiora. 

i  Edili  et  noslri  tres  mss.,  J»  veruca' se  speciem.ye], 
in  verruca^  speciem  :quod,  quam  absurduin  sit  et  ine- 
ptum  ,  iiibil  attiiiel  diccre.  At  e.jus  loci  facilis  est 
euicndalio.  Nam  pro  veiuccc  lcgcndum  esse  erucce,  si 
nibil  aliud,  ipse  ceite  nomcu  Grax'um  apcrte  osten- 
di!,  £',  vx/.-j.T.rrj ,  in  erucaw. 


li 


.'  Illud  (ic  UilioribHs  addidi  ,  librorum  antiquorum 
dem  scculus  ;  (pubus  cousenliunt  Gneca  y.v.i  -nluTidi. 
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("eis  ie  reiurrcclione  capialis  exemjilu.n,  et  nih  l 
«abiieli»  tlc  icronitalioue  corpoiis,  qr.ain  Paiilus  e\- 
I  oi;il.  Sc\l  jani  sc.ilio  iw  nioJiuu  ui  piilalio.is  excn- 
ilere.  Elcniiu  si  aJ  inuUilUvlii;em  re.spesero  relal.)- 
runi,  k>  infiiiiluni  viile!;o;-  sennone  "  i  rolapsns.  Sia 
autem  oculos  aJ  diveisilaleni  crcatuMV  coiiverlcro, 
luc  exorJiuin  narralioijis  aibilror  assinnpsisse.  Ye- 
laniLuueJi  non  e.>l  ulile  vos  pnvlerire  Iraiiscnrsu. 
Quiil  eniin  facielis  u^quo  ad  vesperain  ?  A  pranson- 
I'us  ccrle  iion  urgcn»iui,  nec  conviviorutn  app:i:;)t;is 
abirc  :  os  avlujojicl,  <juoni;\m  Umpus  jijnn.an^li  e-t. 
Quapr.>pltT  si  placel,  ab;ti:'.enliam  corpoiis  in  voli:- 
|!ales  aniir.i  co.jvcrlamus.  Sx'j>ius  ulique  corporiiius 
priiuisl  s,  lius  salleiu  dics  drpuleiiius  u.>il)us  aninio- 
nj:s),  sicul  scrplum  e  t  :  DcUclare  bx  Domhw,  et  da- 
ii:  libl  peiuion.s  cordis  tui  [Pst.l.  xxxvi,  ?).  Si  ilivilins 
:uuas,  opcs  libi  praclo  i^imt  5-piriluaIes,  i^l  cst,  j  di- 
cia  Lii  rrra,  y  s.ifiava  in  semctipsn^  dcsidcirbi!i:i 
mpe,'  inirum  el  layidem  pre  :os::m  [Pscl.  xvm,  10).  Si 
elax  el  g:il:  sus  es,  liabes  verba  Doniini  ddcioru  srprr 
mel  ei  [aium  (Ibld.).  Niir.c  si  '.'iniisero  vos  coluir.qKo 
«!is5olver<>,  alii  mox  vcslram  cunuiil  proper;\ntcr  o.l 
alcam,  in  qua  juralio  cl  contcilio  veiiemen«:,  ct  1.;- 
cranJi  cupiililas  liabelur,  a^tatii.e  d.eii-on  ol)sec::u.> 


A  modo  lm:ir  crigeiis  cxsullatione  vlcloriie,  faciens<jUf' 
.".liversarium  trislem,  uw\\o  illiim  ahurcm  superbum- 
qne  ilemonstrans.  Quiil  juval  corpore  jejunare,  si 
animus  mullis  piavilalum  millibus  oueratur?  Porvo 
qi:i  non  liKlil  l;^sseri<,  sed  vac:»t,  q;'as  r.on  v;u!ila!rs 
ex  ore  depromif,  aui  quiil  nnn  pei eipit  auiilm.s  exse- 
crandum?lla  otiositas  sine  tir.iore  IVm  m^igi.stra  r.o- 
quiii;e  cst.  El  quivlem  pr;esumo  aliquid  vobis  ulilitalis' 
(X  liis  quai  locuti  sumus  acquiri.  Quod  si  sev.us  fue?  i', 
lamen  peccato  vos  vacuos  ^  commoratio  loci  liu- 
jiscemodi  pcrflciel.  Quanloqiio  phis  vos  in  E(C!('>i;> 
no!i:ini  rcleiitnmu?,  tanto  niagis  a  malorum  cogila- 
tionilus  soparamus.  Suflicienlia  si.nt  (iii;Te  dis  c- 
ruimus  apucl  requissimum  cognitorem,  si  tamcn  i;oa 
nil  copiosas  crealur;^^  divilias,  sed  ad  parvilalem  no- 

];  s'r;x^po.^si!!ililntis  aspoxeril,  vel  ad  mensurain  ^"  supcr 
l^Mitia  cajiienda  pr;x?sentium.  Sit  itciquc  lorminus  l;ic 
n;a!uti;;i  C!)P.vivii,  ne  ultra  modum  ingesla  saii*'las 
fasli.lium  vcsperlin;c  vobis  epulationis  iiijicint.  Do- 
minus  sane,  qui  crcatur;ic  sulc  copiis  cuucta  coniplc- 
vit,  et  qui  iu  rcbus  omi.ibus  mirabiliiun  suorum  nobis 
•^  rcterna  monimenta  pricbuit,  cumuletmenlcsnostr:is 
gaudio  spiritali  in  Cl.rislo  Jesu,  cui  gloria  et  honor 
iiu  ;C  et  semper,  et  in  scccula  sa3culorum.  Amcn. 


■  Editi,  perlipsv.s.  Liliri  vcleros,  prnlnps".".^  N:'c 
ila  mullo  post  Coll).  secii.i  lu-,  pdicia  Do^vi-ii.  Su'.)- 
i-i  !e  mss.  noslri,  (jidosus  es.  liliid  es  in  eJilis  de.:.i- 
ilcr.ib  )tur. 

^  Editi,  coviimemoratio  loco  hijusmodi Ecclesiu 

Dei.  Colb.  uleniue  ut  iii  conlexni.  Aliipi^nto  p.ist 
Colb.  secundiis   ud  parvitntis  noslro^  possibHitutes. 

c  EJili  cl  Colb.  piimus,  super  livca  cupienda^  quo-  G 


rum  vorbornm  qu;T8  idocea  senientia  esso  poss!t,  alii 
viderint.  Alii  duo  niss.,  super  lcetilia  capienda.  Gncce, 
£"s  e-^yj^poijw.TJ, 

^  ^lirari  subil  v(Kem  a^lcrna  oi  in  cditis  ot  in  vc- 
tciibos  lihris  repcriri ,  cum  scriiiliim  sit  apiid  Bc.si- 
liil.u,  vjy."jri  ri  u-ou..-i7.ara -/arK/.LTrwv,  mani\CSla  mo- 
nimenla  rcliqui:. 


LiBER  jrojrus. 


l.  Di*:ite  qiueso  qu.ili»  vobis  nost:";c  ser;nociiiat:o- 
iiis  malulina  vi>a  est  inensa.  Mibi  enim  «  libet  com- 
parare  tenuitalem  nostram  egcno  cuipiam  exhibonli 
toiivivium,  qui  nmnificeiil^am  atiimi  sni  copiose  de- 
si  lera;:S  oslentarc,  dcilcit  laculialum  ret:ir.laliis  ino- 
pi.i,  cl  <'h  hocapparatum  paupcrem  qualiscuaque  cst, 
liiigius  rainistrarc  n.olitur,  risum  de  se  pcibibcns  in- 
vil.ili-.  Da  lil  ut  exproi>r;itionis  ii'nominia  lilicrahtas 
aToclata  no:i  carcat.  Tale  qnililanj  c.>l  ct  in  imbis , 
si  lamen  vos  non  aiiler  seiitieli.i  :  vcrumlan:c!i  ut- 
cu:)que  S'.i  habonl  nostra  ,  nrjn  oxLcniialiuntur  a  vo- 
b.s.  rscquc  cnim  II'_'Iisa;um  ul  i:npr:ib  im  pasto- 
rcm  '''■  icfu  abanl  iir:U.5  temiioiis  coiivivic  {IV  Vvecj. 
IV,  59)  :  cl  ceric  agre^tibas  cos  rcficicbat  olusculis. 
Cois.pertas  ila  ue  habeo  ieges  quasdam  su;'er  alle- 
goria,  nou  quas  ex  meipso  coi.fcci  ,  seJ  quas  diiiici 
a  ijCrum  volimin  bus  recensitis,  per  quas  bi  qui  ac- 
quiescunl  commun.Lu.^  coi.seniire  scripluris,  aquani 
dicuiit  nnn  csse  aquam,  seJ  aliam  q  !amd;im  nalu- 
raui,  pisces  quoque  vel  scrpenLes ,   aul  lcstias,  non 


pro  vciil;'.f.s  rationc,  scd  pro  suo  commentantur  pv- 
bitrio  :  sicul  iuterprctes  somniorum,  visis  persopo- 
rcm  variis  imnginibus,  quid  futurum  sit  pro  sua  vo- 
lunlale  pronuntiaiit.  Ego  autem  cum  audicro  fcnura, 
hoc  inteiligo  quod  diclum  esl.  Itom  pi-ccs  aul  qua- 
drupedes,  aut  virgulta ,  quomodo  relata  snnt,  ila 
percipio  :  Neque  enim  ervbcsco  Evanqeliimi  [Picm.  ii, 
\C)).  Mara  licct  hi  qui  de  munJo  plura  scripsorunl, 
certa  de  tcrrai  schomatibus  disputarint ,  modo  enm 
spIi;cr?o  ,  modo  cylindro,  modo  circulo  iimilom,  ct 
a^qualibus  undique  coliccl:»m  partibus  dcsigiiantcs, 
£)  ot  in  ujcdio  esse  cavam.  AJ  onines  enim  hujusniodl 
opiniones,  scriplores  cosmographiic  prolapsi  sunf, 
altcr  alterius  dogmata  rcscindcndo.  Ego  tamen  non 
adducor  ut  dicam  iJcirco  dcleriorem  nostram  niun- 
dincalionem  videri  :  quia  nihil  de  schemalibus  ejus 
f;iinulus  Dei  disseruit ,  et  quia  non  dixit  lot  n.-iria 
5-ladiorum  ambitum  lciluris  loncrc  ,  vel  quod  mot:- 
tus  non  Cbt  quanlis  spatiis  obumbratio  cjus  in  acic 
dislcnditur,  cum  sol  proprios  cursus  agit  sub  ter-;.'^, 


«  Colb.  secundus,  mHii  enir.i  licet....  ejcno  cupienii  ^  EJiti  ct  mss.,  rejulfJjant  :  ubi  suspicainur  scrip- 

eiliibere  convivium.  ri>idem  eJiti,  defecii.  Libri  vete-  sissc  Euslal.ium,  repudiabant  :  cum  scriptum  inve- 

Tt^^de(icil.  Kursus  hoc  i[.so  in  loco  ms.   n<jstri ,  el  iMaMJUS  apuJ  Dasilium,  raoyjToOvTo.  AliquanLo  posl 

ob  Iwc.  Deerat  coniu  :rtio  c!  i;i  viilg;',lis.  Colb.  ^ecumius,  c.r  tnc  ipse. 


<J57  IIL:XAEMERI  MErAP]iKASi.S  Ui3LIi  IX.  r:,» 

qui  cum  laiut  propiiilUineiil,   lii:iiiiiis  ci  defccluifj  A  lii!i;U:r  (j:  i;;-"in.'n!.  Ijiflal  lcrrii  ani:naiti  vii.ni.  btu- 
Ijrieslal.  De  qiiibus  oniniljus  pi  lulei.ter  ille  relicuit, 
scicns  inulilia  nobis  liabcri  quic  ad  nos  niiiiin:e  per- 
lincrei.t.  Idcone   "  debenius  verba  spiritualia  viliora 


csse  vanissiniis  pliilosophorum  asscrlionibus  arbi- 
Irari  ,  cl  non  glorificare  polius  Deuni  qui  noslran» 
menlcm   superiluis  quidcm  quceslionibus  liber:jvil, 


des  onincs  lerrcna'  sr.n!,  cb  !iOC  iiicruianlm-  ad  ler- 
ram.  Sed  alia  csl  '^  piai.l;»  C(xleslis  honio  :  qiii 
qiKUitum  Ii:il)ilu  figura',  lanlunj  dij^nilale  dis-lat  a  pe- 
coribus.  «  Ijloium  fai  ies  dcorsiim  Hexa,  uleruniquc 
prospeclat ,  et  qnod  cjns  libidini  JMCundum  csl , 
h;)C  sectiilur   :  tuun»  vcro   capul  ad  coclum  scnipor 


ad   c\cita::das  veio  a:dilicandasque   nosiras  animas  crigilur,  cculi  lui  si;p<M'na  rcs;iciunl.  Sed  si  lu  qi:o- 

proficere  c  ncta  disposuit?  Unde  videntur  mihi  qul-  (jnc  corporis  te  volujjtaiibus  fo^daveris  ,  ohediendo 

dam  rerum  ignari,  scduclionibus  {ravis  ct  suasioni-  luxui  vcnlris,  cl  inreiioiibus  ejus  parlibus,  compara- 

hnsfalsiscnili,  quo  possintb  honcslalis  qucmdain  co-  ins  es  jimcnlis  inECi^slbiilbns  ,  ct  situHiS  illis  fnctui 

lorem,  iicr  aigumenla  propria,  divinis  Scripluris  o!)-  [Psrd.  xLviii,  15).  Al  vero  libi  alia  solliciliulo  ni:i:is- 

ducere.  Quod  quid  aliud  inlcUigendum  esl ,   (luam  que   dccora    csl    qn.Trendi   snbliniia  ,    nbi    liabcluf 

sapicnlioics  se  csse  lales  homincs  vcrbis  spiritabbus  Cbrislus  (Co/.  ni  ,    l).  Coiiveiiil  c.  i:n  iiltius  tc  fci ri 

piolitori,  sua(}ue  niai^is  dicta  sub  pnelexUi  ijitcipre-  tcncsSribn^,  utquo:::odo  nalus  es,  ila  propriani  dis- 
talioiiis  astrneic?  Quapropler  ut  sciiptum  cst  intol-  U  ponas  vilaa».  Conversalio  lua  sit  in  ca'lo  [Vhiiip.  iii, 

ligalur  :  Kjiciut  lerra  aniuiam  vivam  pecudum  et  bes-  20),  vora  libi  paliia  est  superior  Ilicrusalcm  ,  civcs 


tiarum  el  serpenlum. 

2.  Advcrte  igitur  Dei  verbum  currens  pcr  om- 
ncm  creaturam.  Quod  quidcm  olim  crt^pit :  sed  usque 
nunc  opcratur  ct  properat  ad  finem,  donec  consuni- 
raalionem  uiundus  accipiat.  Sicul  enim  pila  cuni  ab 
aliquo  fuerit  impulsa,  cum  spatia  devexa  rcperciit, 
ipsa  sui  volubilitale  ,   locique  i.roclivitale  velocius 


cl  so.'a!es    habcs   prlmogenitos   a:rcriptos   in   ca'l ) 
{Hcbr.  XII,  ^i). 

5.  Ejiciat  tcrra  animam  vivam.  Igitiir  qiiadnipc- 
dum  anima  ,  non  olim  snb  tcrra  rcposita ,  snbilo 
tnnc  cjocla  prosiliiil,  sed  sii!iul  crrala  cs-l  cur.!  p:vc- 
cepto.  Una  est  illis  anima,  ct  dccor  omnis  in  (igma 
f  locatus  :   propriclalibus  variis  singnlu;  disccrnun- 


incilala  peilertui',  nec  prius  st;;re  poteril,  qnam  ad  tur.  Boves  graves  sunt,  ct  con^ta  Jes,  asini  bebctcs, 

plana  dcsccndat,  ila  nalura  reium  Dei  pricceplione  calidi  equi  desidcrio  feminarnni.  Lupus  indomiius, 

commota,  nascenliam  morientiunique  facluram  pas-  vulpes  dolosa  ,   cervus  limidus,  l.iboriosa  for.nic', 

sim  pei.clrans  ,  uiiiusc jjusquc  generis  sobolem  per  gratificus  canis,  ct  menior  amicitia?,  si;  gnlarunuju*; 

Eiinilitu;!inem  sui  cuslo;'il  a^nnaliter ,  doncc  ad  sta-  nativitalibus  morum  etiam  qualitates  aptata)  sunl , 

tuluni  terminum  valcal  perveniiC.  Eijuum  eiiim  facit  sicut  iracundia  congenerata  leoni  cst ,   ct  solitudo 

e(pio  succedcre,  et  leonem  lconi,  el  aquilam  aqui-  C  conversalionis  ,  similiumque  viiatio.  Nam  velul  ty- 

hc ,  et  singulas  animanles  scquentium  successionc  rannus  quiiiam  bcsliarum,  vilio  supcrbiai  natur;jiis 

scrvata,  u^que  ad  finem  rert  m  omniuni  exitumque  clatus  refugit  aliorr.m  consociationcm  ,  ncc  quoli- 

perducit.   jNullum   enim  lempus  valcbit  pro})riclales  diano  cibo  pascilur,  quamvis  rcliqiiias  suai  (ajtioni; 

animantiiim  commulare,  sed  tanquam  nuper  consli-  adierit.  Huic  nimium   gr;iiide  vdcis  minislcrium  na- 

tula  natura  sit,  ila  rccens  fertur  cum  lempore.  Eji-  lura  peihibuit,  adeo  ut  cerJ;e  quadrupedes  cum  sint 

cial  terra  animam  vircm.  Uxc  i)rxce\)\\o  mansit  in  c;i;su  veiociores,  rugiUi   ejus  pavef  cl«   deiiciant. 

t(;rra  ,  et  nullalcnus  famulaniio  «^   dcsinit  Conditori.  Torvus  est  pardus    el  acutus  in  impetu,convcnicns- 

Certa   enim  ex  eorum  posleritate  qu;e  p-riina  fiicia  quo  aiiimi  sui  molibus  habet  corpus.  Ursorum  se- 

sunl,  nasci  non  dubium  est,  alia  dc  tcna  nunc  clia:n  gnior  nalura  e.-t,  mens  aspera,  snbdola,  ct  non  (='  rai- 

formari  ct  vivificari  onspicimus.   INon  cnim  cicadas  nus  eelis,  quam  simullale  contcctn.  Quod  si  scrino- 

solum  ex  imbribus  rigala  proilucit,  vel  alia  plurima  nem  latius  cxtc:idenles,  volucrirr.us  asfcrerc  (|uantn 

volalilium  raillia,  quorum  maxima  pars  pioplor  f:ai  mullis   animalibus  diligcntia   coi.scrvandai  propria: 

lenuitatem  vocabuiis  caret;  sed  ctiam  mures  ctnsnns  salulis  sine  cujusquara  Iraditione  suppedilet,  foilassc; 

ex  lerra  generari  videmus.  Dcnique  in  iEgyptiacis  quidem  incitabiraur  crga  studiumnostrie  munilionis  : 

Thebis  ,   si  pluvias  birgiorcs  ocslivo  tcmporc  fuderil,  [)  f.cd  vereor  nc  in  :cmulandis  quoque  besliis  liiinores 

n-ox  infinilis  muribus  rcgio  tota  completur.   Anguil-  essccrcdamur.  Ursuslclbali  vulncrc  sa?pe  Irai.sfixus, 

las  etiam  non  aliter  nisi  de  coeno  nasci  certissimum  omnibus  utitur  raachinamcntis,  ut  se  curare  prieva- 

esl,  quarum  genus  nec  ovum,  nec  aller  aliquis  par-  l:.'at,  herba  praicipue  quadam  nalura  sicciore  plagas 

lus  instaurat,  sed,u!,  diximus,  de  limo  gignendi  scr-  proprias  oppilando.  Vulpes  ctiam  frequentius  depre- 


a  Colb.  secundus ,  idcone  ercjo.  Ibidem  rass.  duo, 
viiiora  esse.  Illud  esse  abcrat  a  vulgatis.  liaud  longe 
Ci  Ib.  sccundus  perficere  cuncta  disposnit. 

^'  Editi,  lwnesla:is  qiiondam.  Libri  vetcres,  liones- 
tatis  o,tiemdani.  lllud  se  nuod  mox  sequilur  addilum 
est  cx  libris  veteribus.  SubinJe  Colb.  secundus,  et 
cum  spatia. 

c  Eilili,  desinet.  Libri  antiqui,  desinit. 

^  Colb.  secundus.,  scd  aiiter  est  cx  natura  cceieslis 
homo.  Sed  jaiu  notavimus  videri  librariu^n  ea  qu;T; 
habcbat  cxoiui  laria  non  scmper  scLutum  essc  :  sod 


eum,  cuin  ipsi  rccepta  loctio  non  probarctur,  aliler 
ad  aibitrium  scripsisso. 

'■  Yetores  noslri  libri,  iiiarum  facies  :  ubi,  si  ila  Ir- 
gas,  vox  pecudum  suj-plcri  polest.  Mox  nostri  tns 
mss.,  corporis  te  voluptute. 

f  Colb.  secundu^,  locatur. 

K  Edili,  et  minus  selis.  Libri  vetercs,  et  non  mini  s 
se:is.  Ncc  ita  multo  }ost  edili,  fortasse  quosdam  ind- 
tnbimus.  AlColb.  sccundus,  forlasse  qnidem  inciUibi' 
mur.  Legimus  in  Gr;ioco  ,  xtw.coy.eOa.  Subinde  cdili> 
crcdnmus.  Libri  aiiliijui,  crcdamuv. 


•;:;9  LlSTATiilJ  9G0 

hei  >a  c>l,  succo  pineo  sibiiuol  reineJium  conUillsse.  A  suficnliu  [t'cis:i  [Psul.  lai  ,  ^lj.  Eigo  iioii  pi-oileiil 
TesluJo  aulein  cuni  viierinis  visceribus  ingluvieni  noltis  illa  salisfaclio,  qua  |.ulanius  excusare  nos  posse 
\enlris  explfverit,  org.mi  meJicamine  quoJ  esl  ser-  tlicenles,  nsinime  lilteris  didicisse  quud  expedil,  cnm 
pcntibus  conlrarinm  .  j)e>lem  venenosi  cibi  ferlur  lL'i,'is  n:agi>terio  naluralis  eleclionem  ulilinm  pcire- 
rlTugfre.  Cidiiber  verodoloresgravissimos  oculoinm,  pi.^^e  credamur.  Nobli  enim  lu  boi.um  (piod  lacere. 
rMiictilumdepastusexslinguil.  Nam  pra'scie:ilia  pecu-  debebis  in  proximum ,  ct  malum  quod  idein  nolis  al, 
ilum  de  fuliiris  cirli  mulalioi.ibns,  -^  quam  non  ralio-  alio  perpeti.  Nulla  scilicet  ars  nicdcndi,  ncc  aliquis 
iiablbMn  pruK  iiliam  credilur  superare?  llaque  ovis,  U--us  herbarum  rcmedia  pecoribus  qua^reiula  inonvlra- 
impendente  hieme,  herbam  carpil  aviJius,  l.iiniuam  vit,  ^ed  naluialiter  animal  ununujuodque  novii  pro- 
reficere  se  hirgius  indicans  ad  lolerandam  ex  fulura  priic  saluli  consulere,  et  ineffabilem  diligenliam  geni- 
lempestale  penuriam.   Boves  aulem  cum  diulius  in-      tiva  caplare  prudentia. 


clusi  lempore  fuerinl  hiberno,  periurbalionem  aeris 
nalurali  piusenlientes  inlelleclu,  de  slabulo  foris 
•Jmul  omnes  aspiciunt  inulanles  vullum.  Mi.hi  sane 
homines  echinum   lerreslrem  caplavermit  duplices 


i.  Sunt  «^  lamen  el  apud  nos  gencra  nomuilla  vir- 
tulum  :  quas  non  cx  hominuin  doctrina,  sed  ex  na- 
turiv  Iraditione  sorlinmr.  Sicul  cnim  nulia  nos  insli- 
lutio  monet  odisse  languorem,  sed  sponlaneum  habe- 


eaver.ias  in  suis  feciase  cubilibus,  ut  cum  fialibus  B  mus  erga  omnia  quic  nos  conlrislare  credunliir  hor- 
aquilonis  nrgelur,  ad  anstralem  se  conferat  partjm  ;  rorem;  sic  et  animo  naturale  subesl  officiuin  noxia 
ilerumque  cum  notus  spiiaverlt,  boreale  foramoii  dcclinare.  Omne  aulem  «  maUim  morbus  esl  animi, 
aperiat.  Quid  igilur  nobis  homi.iibus  per  [vxC  signa      virlus  auiem  rationem  saniJatis  apporlat.  Unde  bette 


Scriplura  signilicat?  iion  solum  ut  pcr  omiiia  noslii 
Crealoris  quanla  sil  crga  nos  indulgenlia  contcmplc- 
mur,  sed  eliam  coiisidcremus,  quia  cum  nimia  fulu- 
rorum  provideniia  in  mulis  pecoribus  habealur,  nec 
utique  nos  debenais  praiscnlis  vit.c  voluptatibus  con- 
l:iininare ,  sed  inlenlionem  no.-tram  ad  venturum 
sxculum  desiinare.  Tu  ne  ergo  homo  non  la!)orabis 
in  h  c  mundo,  ul  possis  libi  subsiJia  quielis  futr.roj 
rep<mere,  cum  "  vi.Ic.is  formicam  hiemis  memorem, 
victum  sibi  studio^e  iem;jore  iciatis  atlrahere?  Quoc 
iion  ideo  mi  ;us  diligens  est ,  (juia   riondum  pericuia 


quidam  statuerunt,  asserentes  sanitatem  esse  moluum 
naturalium  conslanliam.  Quod  oiiam  in  animi  vigore 
prorucndo  quis  non  judicabilur  crrare?  Sui  eiiim  sem- 
perappelens  est  naluraliteranimus :  ideoquelaudanda 
prudentibus  est  castitas,  assequenda  juslkia,  sectaiida 
sapientia,  iniranda  forliludo.  Quo}  res  magis  aniinis  fa- 
iniliares  sunl  quam  corporibus  valetuilo.  Parenles,  di- 
ligite  filios :  filii,  nolile  parentes  exasperare  {Eplies.  vi, 
4).  Nunquid  non  hoc  idem  nalura  ^  pnccepit?  Nihil  ergo 
novi  Paulus  horlalur,  sed  astringil  allius  vincula  na- 
tiine.  Cnjus  tanla  vis  est  in  afieclu,  ut  etiam  lupus  pro 


expeiitur  hil-erni,   quin   potius   omni  nisu  curaquc  C  calulis  suis  pugnct.  Quid   diclurus  est  homo,  qui  et 

pcrvigiii  laborat  et  operalur,  cunclaque  discurren;lo  mandalum  spernit,  et  naluram  despicit,  cuin  aut  ju- 

pertentat,  qiio  possit  sufficienlia  sibimet  alimenla  venis  deformat  injuriis  caniliem  genitoris,  aut  paler 

reconJere  :  mirabilique  prudentia  prospicit,  ne  spe-  secundasenaclus  nuptias  liberosex  patrimoniopriore 

cies  quj)  collecl;e  suht  corrumpanlur.   Sccat  enim  conlristat?  Infucatus  est  amor  ferarum  inter  parentes 

UcMilibus  granum,  ne  incipieiis  germinare  paslum  sibi  el  filios,  quoniam  qui  cas  creavit  Dcus  quoJ  ^'  minii:* 

pncberet  inutilem  :  senien  quoque  ipsum  si  fuerit  iliis  in  rationeprieslilil,  sensusbeneficio  compensavit. 

huiucctalum  vapore  «^  telluris,  siccal  in  solera;  nec  Ex  quo  fit  ut  praisentibus   tot  ovium  millibus,  de 

(a:nen  semper  hoc  f icit,  sed  cum  serenilalem  stabi-  manJra  laxatus  ngnns  mox  malris  vocem  ngiioscal  : 

iem  fore  pr.esenseiit.    Denique   non  viJebis  imbres  el  ad  cam  currat  exsullans,  fonlesque  lactis  ii.quiral. 

emilli  de  nnbibus,  quousque  formica  torrendum  sub  Quod  elsi  forte  mater  slerilior  habeatur,  ipsa  sola 

Role  semen  exponit.  Quis  igitur  sermo  comprehcn-  contentus  ubera  pncterit  aliena,  quamvis  copiosa  sint 

ilere,  quis  auditus  capere,   vel  quanlum    lemporis  et  referta.  Materque  nihilominus  iii  tanla  muUitudine 

Si^rdcere  poterit,  aJ  explananda  cuncta  m.irabilia?  suum  recognoscit  felum.  El  cerle  vox  una  est  in  di- 

Q;i:ipiopier  el   nos  simul  cum   prophela  dicamus  :  versis,  color  unus  ct  odor  idom,  qnanium  nos  vidcli- 

Quamm'jgm[icata  sunt  opera  (ua,  Dombie  I  omnia  in  D  cct  nostro  possumus  odore  coUig-^re  :  verumlamen 


*  Eilili  et  Colb.  primus,  quajn  irrationabilem  pru- 
itenli  im.  Alter  Colb..  quantum  ratlonabilem  pruden- 
ti  .m.  Velns  noster  codcx  quam  non  rationabilem  pru- 
dentinm.  iioc  e^l  ,  ralionnbiiem  omneni  prudenliam 
s  perat.  Yerija  qu:c  verlenda  sibi  propo^ucrat  Eusti- 
llims,    hiec  SUnt    :    Totxv    tu/J.    o-rjinrj  "^.v/iy.riV   kt:  - 

yo.-TOjTc.  IbiJem  C(d!j.  secundu>,  imminenie  hieme. 
\\m\\  longe  idem  c>dc>:,  noslri  Conditoris  ananla. 

^  Colb.  secundijs,  cnm  iideris. 

*^  Colb.  ^.ecundiis,  rore  telluris.  Aliquanto  post  iJem 
codex,  cuncla  mlracala? 

*^  E  lili,  tamen  apud  nos.  Antiqui  duo  lib.-i,  tanien 
et  npud  nos.  Pauio  j))^l  edili,  instliutio  movet.  Al  m.^s. 
uuilri,  mo;a'.',  >'  c   i>:iinult)   infra   Colb.   secund.i.-, 


contristare  lidcntirr. 

«  Edili,  omne  autem  nullum  morbus,  etc.  At  nostri 
Ircs  mss.,  omne  aulem  malum  morbus,  etc.  Paulo 
po.-t  Colb.  secundus,  virtus  autem  sanilafes  apporlat. 

f  Colb.  secuiidiis,  prwcipit.  yHiil  euim  novi. 

K  Edili  et  Colb.  primus,  secundas  nactus  natiias 
nuptias.  Aller  Colb.,  secundas  nactus  nur.tins. 

•^  Editi  et  Colb.  primus,  quod  minus  illis  irraliona- 
bile.  Alter  Colb.  el  velus  no^ter  codex  nl  in  conlexln, 
ni>i  (juod  Colb.  pro  quod  haboat  qua".  Grx'ce,  rr.-j -'.-j 
\'/pM  zu.z':\i-i.  Ntc  ita  nmlto  post  antir|iii  duo  libri 
et  edili,  copiosa  sint  rt  refecta.  Al;ns  codex,  copiosa 
s:n!  et  referta.  liaud  longe  edili,  quanla  videlicct.  Al 
CoII).  sccundu.s  qnautnm  nos  xidcliccl. 
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esl  illis  aculior  iiiU;llo.las  "^  al)  lior.iir.e  :  por  qiu-m  A  I«\^Mia  fit  iiiator :  vmguibiis  tM;iin  dum  i.n>(;  tur,  vulvain 
rni(iue  suppelit  a^Miil.o  propiioruin.  Nccilum  scilic.t  gcniliicis  exulccral,  sicut  vipcra  quic  non  alilcr  nisi 
catulo  ociites  formali  suni,  ct  lamcn  infcstantcs  co-  niaUis  e.xeso  liisccrptoque  vcnlre  proccdit,  congnia:n 
natur  orc  repcllerc.  Nouiluin  vitulo  coinua  surrexc-  crcalrici  mcrceilcm  pro  tali  parlu  repcndcns.  Ila  v.WvA 
runt  el  novil  jam  in  qiia  j.arlc  fuliira  sibi  sint  arma  in  rcbus  bumanis  habclur  improviilum  :  ncc  uHa  (iili- 
pugnanili.  IIicc  igitur  indicium  nobis  faciunl,  ([uia  genliic  sibi  couipclcnlis  imiuuxitas  cst.  Qiiod  si  slu- 
naluralis  piuJcnlia  docliiiuc  Iradilione  non  uiilur,  ct  diosius  ipsa  ^  pecorum  nicmbra  dicusscri-^.  inve:  ics 
quia  nibil  inordinalum  ,  vcl  improvi»'.um  babeliir  ii  niliil  illis  snperfluum  dedisseCondiloiem,  nibil  ncces- 
rebus  :  sed  oinnia  certissimum  specimen  in  se  sapicn-  sarium  dcncgasse.  Bclluis  namque  carniiumis  aculos 
liiii  Coiiditoris  ostentant,  qui  sic  iiislructas  pecudcs  dciitcs  apposuit,  ([uoniain  talibiis  ojuis  ciat  ::d  s;  e- 
ad  dcfcnsioncm  propiiic  s:;lutis  in  liluit.  Expcis  qui-  ciem  alimoniic  praifinilic  minislciiis.  Eis  vcro  «[uibiis 
dem  ratioiiis  est  canis,  seda^quiparantein  ralioni  scn-  cx  una  parto  deiiles  instiluil ,  iilurimorum  rfMCjta- 
suin  creditur  possidere.  Nam  ea  quic  per  otiuni  viLe  cula  pabulorum  inesse  disposuit,  ut  pars  q  x.  {.rior 
longum  quidam  seJentes  vix  invci.ire  potuerunf,  id      assumpla  est  de  stomacbo,  dcnuo  decurrat  ad  dc.itcs, 

quo  facilius  cam  possit  rumiiiaiido  conlcrcre,  ac  sinc 
B  labore  digercre.  IScque  enim  b  sine  causa  guiguiio- 

ncm,  slomachumque  certis  animalibus  dedit,  iitpole 


csl  pbilosophi  scccularcs,  syllogismorum  dico  lcndi- 
culas  beneficio  nalurali  canis  conseculus  asscritur  ; 
''  (|uia  vestigia  ferarum  sagacitcr  indagando  ,  cum 
Tidcrit  muliipliciter  intercisas  scmitas,  onincs  di-cur- 
-sibus  ii  terrumpit,  •=  \occm  lanluin  articulatam  non 
emitlens  :  nam  per  ea  qux  agit  indicat  profccto,  quo 
Tiestiac  quoc  li;slra:itur  abierint.  Ncc  illuin  rcliii([uens 
incxploialum  locum,  ubi  supicio  nuUa  vcstigii  est, 


necessarios  usus  pra^bcntcm.  Cainelus  igilur  idcirco 
loiigum  gullur  habct  :  ut  coa^qiialum  pc  'ibus,  facilo 
escam  quain  quacrit  attingeret.  Drevis  autembuiricris- 
que  suppressa  ccrvix  ursorum  cst,  ilcmque  lconis  et 
tygridis,  et  similium  ferarum,  quibus  bcrbosa  non  sunl 


donec  onriibus  odore  repctilis  explicalisqiie  fallenti-  alimenla,  ncc  habent  ali([uani  nccessitatein  iiiclinandi 

bus  viis,  '•  cubilc  rcperiet.   Quid  amplius  hi  faciunt  se  ad  lerram  :  quippc  qiirc  cariic  vescunlur.  Qiiid  dc 

in  descriptionibuS;   qui  otiose  sedentes,   pulvcrem  promuscidc  elephanti  dicamus,  qiii   cum  omnium  sil; 

stylo  signant,  et  ex  tribus  propositionibus  duas  aufe-  maximus  belluarum,  visentibu  que  tci  ribilis,  [tar  fuit 

runt,  in  illa  autcm  qiise  reliqua  est  inveniuiit  vcrita-  ut  membris  immanibus  formaretur?  Quoium  magni- 

lem?  Memoria  igitnr  canis  erga  depcnsum  sibi  bene-  tudini  si  cervix  fuisset  xquiparans,  immobilis  b;d)C- 

iicium,  quem  non  ingralum  homincm  suo  benefactori  rctur,  pondcre  ipso  deorsum  curvatus.  Nmic  auleni 

pudore  confundit,  cum  etiani  doniiiiis  interfcclis  in  paucis  ossibus  ccrvices  el  caput  innexum  spinoc  co- 

laco  deserto,   multi  canes  observatione   longissima  G  hacret,  habetquc  promuscidem  ministerium  sibi  colli 

defecerunt?  Alii  peremptis  dominis  in  'ices  homicidii  longioris  ex[)!ent(Mn,  qiuic  paslum  *'  pen  i^-it  cl  aquani 


fuerunt,  reosque  pncsentavere  judiciis,  accusatioiicm 
latratu  peragentes.  QuiJ  igitur  dicturi  sunt  qui  crea- 
lorem  pastoremqus  suum  Deum  non  modo  non  dili- 
gunt,  sed  ctiam  maledicos  ejus  habent  amicos,  et  in 


trabit.  Pcdcsque  ejus  nullis  gcniculorum  conjuiigun- 
tur  articulis,  ut  tanquam  columnse  quocdam  graviU:- 
tem  superjccli  pondcris  subvectaren'.  Si  eijrn  gra- 
cilia   nutanliaque   ejus  fuissent  crura  ,  sine   duhio 


eadem  cum  illis  simulcibanturmensa,  largitoremque  ejcctiones  junclurani  n  patcrctur  as.iduas,   nlpote 

e[>ularuin  sacrilcgis  blasphemorum  sermonibus « lace-  non  sufficientium  molem  tantam  sublevarc,  cnm  sur- 

rari  patiuntur?  gcret.  Itaque  vides  quonicdo  velut  ([urcdam  corporea) 

5.  Sed  nunc  ad  crcatur:»  contemplationem  redea-  turrcs  belli  tempore  locanlur  anle  acieni,  vcl  monle'. 

mus.  Ideo  scilicet  imbecillion^s  besliac  fecundiores  ariimati   opponuntur,  hostium    niunnncnta   rupluri. 

sunt,  id  est  lepores  et  dama?,  ovesque  silvestrcs  :  ut  Quorum   si   magniludini   fiindamina  grcssnum   nou 

non  facile  delerclur  genus  carum,  a  carnificibus  ex-  habcrentur  a^qualia,  nullatenus   tanla   membro-ilas 

pensum  feris.  Ilce  autem  qiiac  devoratrices  sunt  alia-  portarelur.   Fertur   '    autem   elephanlum   irccciitos 

rum,  sleriliores  habentur.    Nam  denique  leoni  vix  annos  et  amplius  vivere,  minislcrioque  promuscidis 


«  Antiqui  duo  libri  et  editi,  ab  fiomine,  hoc  est  pne 
homine,  iiti  paulo  anle  adinonui.  Colb.  secundus,  ad 
hominem.  Sed  arbitror  ita  emcndaiiim  csse  a  librario, 
aut  ab  alio  quovis,  qui  vim  vocukc  ab  non  uitel- 
ligeret. 

^  Codex  unus,  qui  vestigia. 

c  Etlili,  vocem  lanlum  arlicnlalim  non  cmittens.  At 
Colb.  sccundus,  vocem  canluum  articulatam  non  emil- 
/i?«s. Adinoiicho  pra3leriens,  viileri  libra!  iuni  ct  bic  quo- 
quealiteratquein  >uisexemplaril)usrcpcreiatscri|)sis- 
se.  Vctus  noslcr  codex  et  C.olb.  primus,  vocem  tantum 
articnlaiam  non  emiltens.  Suspicor  scripsisse  quideni 
Eusl;ithium,  vocem  lantum  non  articulatam  emittens  ; 
sed  non  proplerea  vim  vcrborum  Graicorum  expres- 

pit.  Suntautem  hliec,  ■j.ovovovyj-rrJ  (Tvjloytrrzurrj  or,>vrrj , 

etc,  emittens  vocem  tantum  rion  adjunctam  ratxocim- 


D  tioni.  Aliquanto  post  Colb.  secundus,  qno  bcslii  q,.'(C 
luslratur  abievit.  G:a'ce,  to  OorAov.  Ibidem  edili,  nec 
ullum.  Libri  vcicres,  nec  illum. 

'^  Edili  ctduo  inss.,  cubAe  reperiat.  AtColb.  seciin- 
dus,  civilem  reperiat.  Utra  lcctio  inagis  cligenda  sit 
nescio  :  scd  prwbc  scio  neutrain  ad  Gr.ccam  iiictioiicm 
accommodari  ullo  inodo  [)osse,  cum  apml  B.isilium 
scriptum  sit,  s  pirAii  zo  u'-n''i-j  verum  repcrit. 

**  Editi,  lacerare.  Anli(jniduo  liliii,  lacerari. 

f  Edili,  ita  pecoruni.   At  duo  mss.,  ipsn  pecorum, 

*f  lllud  sine  causa  addiiliinus  cx  duobus  libris  vcle- 
ribii-. 

^  i-^diti,  percepit.  Libri  anliqui,  percipit.  1'aulo  \h)X 
cditi,  ponderis  subjectavcnt.  Al  noslii  ircs  mss.,  sub^ 
vcctarent. 

'  Coib.  sccundu'=,  ferunt  nntertu 
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cibain  sibiniel,  ul  ilixiuju>,  aiimovLTc;  qvA  velul  ser-  A  Ucla  conlemplan^,  larJior  est  erga  suonim  cogriilio- 


pens  quiiiani  si  lUosus  el  lubriciis,  liuc  aUjue  illuc 
tleclilur.  Iln  verus  esl  se  nu  qui  asseril  nihil  niinus, 
uiiiil  superfluum  iu  *  n.runi  crealura  reperiri.  Ilanc 
tamen  ipsam  beiluam  Inm  i:ig«^nlem  Deas  subjeclam 
nobis  esse  prccepit,  ut  el  qiiod  ilocercliir  inlelligat. 


iioiii  viJiorum  ,  unJe  etiam  nunc  qiioque  velociler 
aiienis  actibus  ^  sernio  decursls,  oblu^iar  habelur  et 
pigrior  atl  cxaminaiula  qiice  sunt  :  el  non  lam  ex 
elementoruui  composilione  reputare  possumus  Con- 
ililorem,  quam  eliam  ex  nostra  ipsorum  formatione: 


cl  dum  c.edilur  paiiatur,  maaifesle  t!e:hirans  cuncta  si  lameii  se  quisque  velil  pru.lenter  in>picere,  sicut 

liobis  ideo  f.^s:?  «^n^jiigala,   quia  nos  ad  imaginein  (Vuil  pro[hola  :  Mhificaia  est  no'.io  tua  ex  vie  {Psal. 

Dei  facti  sumus,  el  non  solum  in  maximis animaiibus  cxxxvni,  G);  \\  est,  clu:n  mc  ipsum  intueur,  inefli;- 

ojusinicslimabilcm  sapicjiliam  possumusconleniplari,  bilis  tme  sapienliai  disco   virtulem.   Et  dixit  Deust 

sed  in  niinimisquoqnebeslioliseadeMicon-ideraiemi-  faciamus  liominem.    Ubi  sunl   nunc  Judaii ,  qui  s  in 

racula.  Sicut  enini  non  salisadmiror  magnorum  ver-  sequealibus    velut   per  qiia^dam   cavornas   Deilalis 

lices  montium  quia,  cum  proximi  nubibus  habeanlur,  luce  fulgenle,  secunJaque  perso:;a  quai  mystice  qui- 

assiduis  flatibus  gravissimas  perferuui  iempest:Ues,  dem  declaratur,   necdum  lamen  mauifeste  co.ispici- 

vel  e  conlri  spoluncarum  cavalio:.es,  quia  non  solum  tui ,  repugnabai.l  dicentes  sibimet  ipsum  loqui  Deum, 
ventorum  fremilus  eviiare  s(dent,  quibus  ardua  qua-  i\  quoniam  ipse  dixit  el  ipse   fecit ,  Fiat  /«.r,  el  facta 

liuntnr,  sed  sempilerna  eliam  ^  temperiegralulaniur:  cst  liu?  Eranl   qnidem   in   promplu  ,  et  nunc  quGC 


sic  el  in  animalium  forma ,  non  tantam  vaslitudinem 
elej  banli  stupeo,  quanlum  murein,  qui  formiJoIosus 
elephirjto  est ,  vcl  acul.^um  sublilii^simum  scorpii, 
<;ue:n  ranqunm  listulam  quamdaiu  sapientia  peifora- 
vil  artiflLis,  ul  ;er  eam  virus  a  se  vuh.eratis  injiceret. 
Sed  .iuiius  ob  hoc  reprehendat  Conditorem  :  quod 
vitiTi  n.islnii  beslias  venenosas  adhibuil.  Ila  «^  enim 
quis  el  pncceptorem  insimulabit  infaiitu.u ,  qui  cfli- 
cia  cos  disciplijicE  cuslodire  compellens,  lascivias  el 
prolervitales  iilorum  rai!:is  verberibusque  ca^tigat. 

6.  Quiii  polius  confessionem  lidei  nobis  inlelligi- 
uius  res  noxias  indicare.  Si  enim  contidis  in  Donii- 
r.mn,  super  aspidem  et  basiliscum  ambulabis,  et  con- 


modo  proferunlur  ;ib  eis  inepliic.  Quis  enim  faber 
ferrarius  ,  aut  caipenlariiis  ,  aut  coriorum  c.  nfector 
soliis  in  suo  consistens  ergast'.;Io,  cui  ^  nullus  artis 
socius  prresto  est,  sibimet  ipse  dicit,  faciamus  gla- 
dium  ,  vel  aratrum  compaginemus ,  aut  formemus 
calceum;  el  non  mr.gis  tacitus  speciem  quam  niente 
ile^tinavit  incejaat?  Etenim  vana  gr.rrulilas  e^t,  lio- 
r.ii.ium  queinpiam  ,  velnt  juticem  aut  censorem  di- 
slricle  sibimel  aliquid  imperare.  Quanquam  lii  quo- 
que  qui  Doininum  crucifixerunl ,  qui  i  iion  dicluri 
sinl,  excrcilalas  a.l  mendacium  li.-^uas  habei.tes, 
licet  pnesens  vox  eorum  peniius  ora  priccluserit  ? 
Et  dijit  Deus^  Faciamus  fwminem.  Donec  igilur  nii- 


cidcabis  iconem  et  draconem  {Psal.  xc,  45).  Remini-  C  nime  qui  docerelur  exisleret,  in  profundo  fuit  abdita 


scere  namque  quomodo  Paulus  cum  ligna  colligeret 
morsQ  vipenc  saucialus ,  nihil  lcesionis  accepit :  ob 
Iioc  scllicet,  quo  i  fiJei  ple:ra5  vir  ille  sanctissimus 
«^  liiibcbalur.  Sin  aulem  fueris  infidelis,  non  tam  ser- 
pc.te:;!  uieluere  debebis,  sed  inlidehlatem  propriam, 
per  qrani  tu  le  ipse  perditioni  obnoxium  perfeciMi. 
*  Se^  jani  seiiliouie  humance  nativil;4iis  debito  ilagi- 
lari ,  el  auditorum  voces  in  cordibus  audio  mussi- 
tantes,  eoquoJnostra  quidem  qualia  sint  doceamus, 
nosmel  vero  ipsos  ignoremus.  Necessarium  est  ergo, 
nubcm  illam  qux  hominum  sensus  caligal  eripere  : 
nam  revera  omnium  causarum  dinirillinium  est  se 
ipsum  cognoscere.  Non  enim  solus  oculus  ea  qiire 
exJrinsccus  habentur  inspiciens,  seipsuni  non  valct 


prcedicatio  Deitatis.  Ubi  vero  coppit  hominis  exspe- 
ctari  creatio,  revelala  esl  fides,  ct  evidenter  dogma 
veiilaiis  emicuit.  AuscuUa,  JuJoee  Christi  repugna- 
lor,  quomodo  socium  mundificalionis  alloquilur,  pcr 
quem  sxcula  fecit,  qui  agit  omnia  verbo  polei.tiae 
suce :  sed  tuos  aiiimus  verba  non  recipil  pietalis.  Si- 
cut  eiiiin  ferie  cum  includuntur  iu  cavcis,  vulvas 
earum  denlibus  exedunt ,  amaritudinem  propriain 
(lemonslrantes  ,  furorem  tamen  suum  nequcunt  ex- 
plere  :  sic  Juda?us  adversarius  veritatis,  alligatio- 
i.um  coarctatns  angurliis,  muitas  asserit  esse  perso- 
nas,  ad  qnas  Verbum  Dci  proces^isse  mentitnr.  Fe- 
runt  enim,  quod  angelis  dixerit :  Faciamiis  liominem. 
Judaica  vere  fictio ,  succque  digna  pcrfiJi;e  fabulosi- 


inlueri  :   sed  etiain  niens  i,:sa  satis  acute  aliena  dc- D  tasl  Ut  unum  non  recipiant,   plurimos  conntvntur, 


**  Ijem  codex,  i.i  rerum  natura  .  se.i  tamen  vulgala 
lecfio  in  ora  libri  nolalur.  M;jx  iile  ipse  codex,  idem 
qucd  doceiur. 

^  E  lili,  tempore.  Libri  veteres,  temperie. 

«^  Libri  i:npre".si,  iia  enim  et  qnis  pnvceptorem  insi- 
mulibii  mfc}t'.e)n?\'ei[i>  nosler  coiex  et  Coll).  primus 
ul  i;i  conlexlu.  Sialira  e  iiti  el  C  )lb.  primus,  et  vani- 
tdles.  Alii  duo  invs.,  et  proterntntes.  Grrece,  r.  az/.-a- 
c-rvv.  Ibidem  \\\rr.  duo,  i/i'e//i{j<7mi/s.  Paulo  post  Colb. 
secun  iu^,  confidis  in  Deum. 

<*  E  llli,  hubeatur.  Aniiqui  diio  libri,  habebaV.ir. 

«  Edili  el  Colb.  prliuus,  sed  jam  sermonem  Imniance 
nativitatis^  elc.  Alii  duo  mss. ,  sed  jam  seniio  sne  liu- 
mana^,  etc,  qnoJ  verum  es-,e  et  germannm  probat 
iiasilianuin  iilu  I ,   ^cV^a  yv.p  cf.'"7^uv>uut.   Stalim  mss. 


duo,  noslra  quidem.  Yox  ullima  in  edilis  desider.')' 
batur.  Nec  ita  niulto  past  Coib.  secu;idus,  homiuis 
sensus. 

'"  Antiqui  duo  libri  etediti,  decursus.  Coi^.ex  no- 
ster,  decursis.  Ibidem  eJiti  el  Colb.  priinus,  habctia 
et  pinguior.  Colb. ,  habetur  non  puriur.  Veius  noster 
codex  ,  habetnr  et  pigrior:  et  ita  legi  oporlere  salis 
oslendit  illui  Basilii,  y.y.i  oxvov  -'/rjor,;. 

i=  lilud  in  sequentibus  rcspondet  his  Gicccis  voci- 
bus ,  i-j  Tot;  xaro-Lv;  sed  potius  veriendum  erat  in 
pra^cedenlibus.  Mox  editi,  necdim  lum.  Antiqui  duo 
libri,  necdum  tamen.  Nec  itn  multo  infra  Colb.  sccurh 
dus,  in  pronVfjtu,  et  tnnc  quce. 

^  Editi  et  Co'i).  prin.us,  nuliiu.^i.  Alii  dno  mss., 
nullus.  Hoc  ipso  in  Ivjco  <'.uo  mss.,  slbinielipsi. 


'X:;  POLEMKI  SYLVll 

niitim(|iio  /aijiulis  per  parlicii)aiionci!i  tligui!ali3  asci- A 
scMiil ,  et  a  conlibcrlos  noslros  aiiclores  Luiiiiuia'. 
foniiationis  efficiunl  ,  lioininis-jue  perfeclor»  in  vo- 
lunt  angciis  coLijquarc,  cuni  sit  absunliun  ul  qu:L'!i- 
bct  factura  pos.^it  a-qualis  esse  factori.  Consii!ere- 
nius  ({uoque  sequcnlia  ;  Faciamus  hominem  ad  ima- 
(jinnn  noslnim.  QiilA  responJes?  Nii:iqui,l  Dji  et 
angeTorum  iina  imago  esl?  Nam  Palris  liecesse  cst 
eanulein  esse  q;:ain  FiLi,  sic  tamen,  ul  Dco  liecens 
iiilolligatur  csse  liguia,  iil  esi,  ^  non  in  haliitii  cor- 
poreo,  sed  iii  diviiia  proprietate  coiisislei.s.  Aiisculla 
tu  etiam  ,  qui  (!e  nova  ciicumcisioiie  progrederis, 
Judaismi  cultum  sub  Christianitalis  simulalione  coni- 
nipiidtns.  Cui  dicii,  Ad  imaginem  nostram  nis!  illu- 
iiiinaiioi  i  i^l  Ti  >\>l  tirujo  p.'iierna}  snl  sl:mi;r\  quae 
esl  iin;.go  lUi  nvsiiiilis  {Hebr.  1,3)?  Su;e  » rgo 
loqiiilur  imagini,  qu;xi  dixit :  Ego  et  Pater  unum  sn- 
miis  {.Joan.  x,  50) ;  et,  Qni  me  lidel  el  Palrem  mcum 
videt  {Joan.  xiv,  9),  huic  dicil  :  Faciamus  hominem 
ad  imaginem  noslram.  Etenim  ubi  unitas  imagi!;is 
cst,  nihil  jiotest  esse  dissimile.  ISon  enim  dixil  ad 
imagines  nostias  ,  sicut  et  Scriptura  te-talur  :  Fecit 
Deus,  inquit,  hominem :  non  fecernnt.  Prudenler  vi- 
tavit  nunc  mulliludincm  personarum  :  ut  «^  wbi  qui- 
dem  Judicum  confanderet ,  hic  ritum  genlilitatis  ex- 
cluderel.  Ideo  commcmoravit  unitatcm,  ul  etFilium 
siniul  esse  cum  Palre  cognosceies  :  et  periculum  de 

^  Editi  ,   et  cum  liberos  noslros.   Colb.  primus,   et  C 
cum  libcrtos  nos!ros.   Velus  nooler  codex,   el  conli- 
berlos  nos'.ros.  Griece,  y.ui  tov^  c,v.ooov).ovr.    H.ec  et 
rcliqua  omnia  aJ  finem  uzque  desunt  in  Colb.  se- 
cundo. 

^  Editi,  id  esf,  uon  habitui  corporeo.  At  noslri  duo 
mss.,  id  est,  non  in  habitu  corporeo. 
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peironanim  mullilu.linc  dcclinnres.  .1.'  itnaQ'nei;i 
Dti  fccit  hominem.  Rursuni  cooporruitis  persoia  n 
inducit.  Noa  eiiim  dixit  :  Fecil  ad  imagirem  suam, 
sed  ad  imagin  m  Dei.  El  in  (juo  qui  Iei;i  disposituin 
e.il  hahere  hcniiiiom  i:i'.agiiie:n  Dei,  vcl  qiiomod^ 
^  rccipit  simililiiiliiicm  Di\  inil:;lis,  in  scfji-entdiu^  Chri- 
slo  Fensuin  largiente  i:ana!)ilur,  nuiic  vero  lanluiti 
d;xis-e  sufnciel ,  quia  una  ii!:rt.go  csl.  Til)i  vero  cii:- 
incidit  in  mci.tcm  ,  tam  sacrilege  biasihcinare,  iil 
diceres  Filium  Piitri  esse  dis;iniilcm?  0  animum  in- 
gratum!  simililulinem  Dci  (juam  tu  ipse  suir.p^ivli, 
benef:ictorem  luuin  habere  noii  p:ileris.  Et  lihi  qui- 
dem  propriuin  vis  esse  q-iod  de  coulcsti  gralia  i^er- 
cepi:>ti  ,  lilio  aiilem  simililudinem  natiira  insilain, 
cum  genitore  non  sinis  e-se  coniniimeni.  Sedj:in 
nobis  silentium  vespere  temj^us  indic  it  :  tlui:u:;i  .';<l 
occasum  sole  delapso.  Quapropter  hie  i  os  etii-.ni 
sermonis  ^  cunicula  terniinemus,  his  coiilcnli  (juto 
dicta  sunl.  Tantum  enim  in  pra^sentia  disseruiiiius, 
quantum  iiitei^tionem  vcstram  possumus  acucre.  PIc- 
niorem  vero  de  p.ropositis  qu:cstionem  alias  vobis  , 
saiiclo  S;)iritu  *  astip;ilante,  reddenun.  llc  nunc  ex- 
sullantes,  et  pro  d  qjibus  co}-io.^is  poinisipic  dive;sis, 
memoria  relat;;rum  nicnsas  vestras  insli uiie.  Con- 
fun.lalur  impius,  erubescat  Judaeus,  cxsultet  j.i  lu. 
pradieationibu:s  verilalis  :  gioriliccLur  Dominus,  i  u;:e 
et  seinper  et  in  scccula  £CGCuIori:m.  Amen. 

'■  Eliti  cl  Colb.,  utibi.  Vetus  noslcr  coelcx,  ulub}. 

^'  Codcx  nosler,  recepit. 

«  Elili,  cursum  terminemus.  Libri  vctcrcs,  curii- 
cula  termincmus. 

f  Edili.  s.ipulante.  At  noLtii  duo  mss.,  adstipu-- 
lante. 
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IVOTIi  lA  EX  CAVE. 


Polemeus  sive  P.  Annacus  Sylvius,  unde  oriunJus  D  id  est  anno  Christi  448  ct  scquciilis  inilio,  cum  A*le- 
quodve  vitie  genus  seclatus  iiondum  didici  :  Roai:xi  rius  consulatum  iniret.  Condidit  Lalercuhr.n  quovig 
vixi^se  videlur,  claruilque  anno  448.  Scrinsit  eiiim  anni  nicnsc  Chrislianorum  et  genliliii;n  fesla  rom- 
sub  Tiieodosio  Juniore  et  Valenliniano  Auguylis,  ex-  plectentcm ,  quem  domino  bealissiir.o  ciuch.-^rio  epi- 
ilineto  jaui  Joa  ;ne  Tyranno,  et  ul  ipsemel  adhuc  sc(q)o  nuncupavit. 
rL.ri;isle.>tatur,FIavio  Zenone  et  Poslhumiano  coss.. 
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(Hunc  Laterciilum  edidimus  Patrologice  noslr.Ti  lomo  Xlll,  col.  67G,  ulii  videsis. 
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ANNO    nOWl5I    CCCCLIII, 


SALONIUS 

YIENNENSIS  EPISr.OPUS. 
(  Ex    Bihlhini.    P.ilr.    Lugd.  1 
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Salonu-5,  genle  Gallus,  Eucherii  LugiUmensis  epi-  A 
scopi  lilius ,  ab  eo  vi\(inni  dccem  annos  nnliis  in 
Lirinrn-cni  insulam  missus,  ac  sub  Honorali,  Hilnrii, 
Salviani,  Viiicenlii,  aliorumque  magnorum  virorum 
cura  ac  disciplina  inslilutus.  Claruit  anno  453.  Ec- 
cle»iarum  eum  pariter  ac  Yeranum  fratrem ,  vivenle 
adhuc  palre,  magistros  fuisse  fidem  lacit  Salvianus 
{Ep.  ad  Eucheriiim).  Episcopum  hiisse  salis  conslal; 
alii  enim  ipsuiu  diserle  vocant  Salvianus  et  Gcnna- 
dius  {Cap.  65) ;  cujusnara  vero  urbis,  iiicertum;  alii 
cnim  Genevensem,  alii  Genuensem,  alii  Yiennensem 
fuisse  vplunt.  Mihi  tamen  polius  eo  nonsino  episco- 


pus  dicendus  videtur ,  quod  patri  in  episcopntu  Lnj-- 
dnnensi  coadjulor  dalus  sit.  Hinc  ct  patris  vice  in 
concilio  Arau^icano  i  anno  iil  subscripsisse  ccnseri 
potest.  Quando  obierit  non  liquel.  Scripsit  Fxjwsi- 
tioncm  in  Parabolas  Salomoni% ,  aHamqne  mijsticam 
in  Ecclesiaslen  ,  dialogi  forma  conscriptas  ,  seipso  et 
Yerano  fratro  interloculoribus.  Exstat  utracjue  in 
Onhodoxogr.  ,  pag.  lOlO,  et  Bibliolh.  Pair.  ir m. 
vin,  pag.  401.  Scripsit  et  Epis'olam  una  cum  Ceretio 
et  Verano  episcoyis  ad  Leonem  papam,  qurc  habelnr 
iiitor  Leonis  episloias  post  epist.  51. 


SALO.>iI  EPISCOPI 

L\  PARABOLAS  SALOMONIS 

EXPOSITIO   MYSTICA. 


INTEaLOCUTORES 


B 


VERANCS    ET    SALONIUS. 

Yeranus.    P.intboi;e  rjua  lingua  dicuntur? 
Salomls.  Grccca;   Lalina   vero   interprctantur  si- 
niiiitudines. 
Yebanus.  Quare  Saloraon  buic  libro  nomcn  istud 

5mpo>uil? 

Salo.mcs.  rt  per  hoc  drmonstraret  quia  nonjuxta 
!illera;n,  sed  aliler  el  spirilualiter  intelligere  debo- 
mus  quod  dicit. 

Yeranls.  Quid  significat  Saloinon ,  quod  per  pa- 
ral':)las  iocuius  est? 

Salomls.  Dominum  Jesum  Christum,  quia  per  pa- 
raboias  locuiu:useratluibisJuditoruui  :  nam  el  ipso 
noi.iine  suo  eumdem  Doujiuuiu  Jesum  Christum  si- 
gMilical.  ^ 

Yep.anus.   Quomodo  ergo  intcriTetatur  Salomon? 

S.i.oMU.s.  Pacilicus  ,  sive  ainabilis;  significat  au- 
leni  illum  de  quo  dicit  Ai.oslobis,  Cliristus  pax  no- 
stra,  ij.i  [ecil  ulr.ique  unum  {Ephcs.  ii,  !i).  Lt  item, 
Vacificuus  per  sunquinems-i.unu  sire  qucc  in  coelis  snnt, 
iiic  (p((B  in  terris  [Col.  i).  llein  quod  Salomon,  ama* 
bilis  inlerp^olarur,  apiissime   illum  sijnifica^  cui  lo- 


quilnr  Pr.tcr  dicens  :  Tu  rs  filius  meus  dllectus  v\  quo 
viihi  bene  complacui  [Malth.  ni). 

Yeranus.  Quid  signilicat  ipso  pacifico  regni  sui 
slp.lu? 

Salomus.  Percnne  Cbrisli  et  Ecclesioc  regnum,  de 
quo  scriplum  csl  :  Et  regni  ejus  non  eril  (inis  [Luc.  i). 

Y^jiranus.  Quaie  juxia  LXX  interprelura  transla- 
tionem  hjicdicla  Salomonis,  non  paraboloc,  scd  pro- 
vcrbia  nomiuantur? 

Salo.mus.  Sicut  paraboloe  dicuiitiir,  quia  occulla 
sunt  et  secreta  mysleria  sigiiincant;  sic  cl  proverbia 
congrne  vocantur,  quia  talia  sunl  quai  socpius  in  orc 
lidelium  versari  ,  et  memoriic  commendari  ac  icli' 
neri  debeant. 

Yehanus.  Quid  nlililatis  paraboloi  Salomonis  Iri- 
buunt? 

Salomus.   Sapientiam  videlicet  et  disciplinara;  el 
lioc  est  quod  a't  :   Ad  discendam  sapieniiam  et  di 
sc  plinnm  (Pr.vr.  i). 

Yera.nls.  Qiiid  disial  inler  sapienliam  el  disci- 
plinam? 

SALO.MCs.SapienliQ  est  divinarum  rertira  cognilio, 
disciplina  vero  est  sanclce  ctourie  vil;e  convcr.^alio. 
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ViiR.vMS.   Q.iid  Obt  ergo  di.>cerc  sapiciitiaiu?  A  "'^">il<'^l<i  l»J''^-il'eal   prr   apo.stoios ,  jnxta  lioc  (juimI 


S.vi.oMUS.  Scire  et  inlelligerc  quoiiioJo  rcctc  crc- 
ler '  debeas. 

Veramis.   Qiiid  esl  discere  disciplinam  ? 

SvLONius.  Cognoscere  qualitcr  unumqiieinquo 
opaiicat  vivere,  et  quid  operando  convciiial  agore, 
el  q;:o  debeat  intcnlionem  cordis  dirigere.  Scquitur  : 
Timor  Domini  priiicipiiim  sapientia:. 

Veiunls.   Qiiot  sunt  limores  Domini? 

SvLOMLS.  Duo,  lioc  est,  scrvilis  ct  sancius, 

Vf.r.vnus.  Servilis  quare  dicitur? 

SvLOMUS.  Quia  veluti  servi  Domiiio  scrvimus  li- 
nmre  gehennyc,  ne  ad  lormenta  ducamur. 

Vi.R.v.NUS.   Sanclus  limor  quare  dicitiir? 

S.vLOMUs.  Quia  sicut  bonus  Hlius  liniel,  ne  vcl  in 


eis  i^neccpit ,  dicens  :  QiiO'  dico  vobis  iu  (encbris ,  di- 
cile  in  Inminey  hoc  est  nianifcsto ;  ct  qncc  in  aure 
niiditis,  prccdicate  super  tecta^  id  est  apcrlc  el  coi  aui 
omnibiis. 

Veua.nus.  Quid  cst  qiiod  ait :  /;/  capilc  lurbarum 
clamilat  ? 

Salomus.  Per  capul  designanlnr  i»riii(ipc;^  Jiid;po- 
rum.  In  capile  turbarum  clamilal)at,  qiiia  piiiicipi- 
bus  Jud;TOorum  ,  homicidium  qiiod  in  eum  patrave- 
rant,  palam  per  aposlolos  ad  memori;mi  rcdiicebul, 
ct  eosdem  ad  posnitcnlia)  remodium  vocabat. 

Vekanus.  Qiiomodo  inlclligcndum  cst  quod  so- 
qiiilur  :  In  foribus  porlarnra  urbis  proferl  cerba  sua  ? 

Salomus.  Per  uil)em  i-aiicta  dc>ignatur  Kcclesia, 


modico  olVendat  oculos  amantissimi  patris ;  sic  el  g  congregata  dc  ulrQquc  populo,  JuiUieorum  vidclipet 


qui  perfecti  sunt  in  Ecclesia  liment  nc  peccando 
onendant  oculos  Dei. 

Veranus.    Quis  e^  iliis  duobus  snpientior? 

Salomus.  Servilis,  quia  quicunque  sapere  incipit, 
boc  esl,  post  peccata  se  cognoscit  errasse  ,  primo 
divino  liinore  corripitur,  ne  ad  tormenta  trabatur. 

Veranus.    Timor  vero  saiictus  quid  operatur? 

Salomus.  Aiiget  sapienliam  ,  quoniam  perfecta 
caritas  [oras  viiitil  timorem  [1  Joan.  iv)  illum  ser- 
vilem.  Timor  vero  sanctus  permanet  in  sccculum  S(t'- 
ciili  {Psal.  xvm). 

Veka.nus.  Quid  csl  quod  Balonion  dicil:  Frustra 
jacilur  rete  anle  oculos  pennalorum  {Prov,  i)?  "Sun- 
qui.l  non  solciit  aves  sx'pc  rclibus  capi? 

Salomus.  Solent  ulique. 

Veranus.   Qui  ergo  suiit  isli  pennati? 

Salomus.  Sancti  el  electi  viri,  qui  habent  pGimas 
rulei  ,  spci ,  et  caritalis ,  cxterarumque  virtutum 
quibus  ad  cyelestia  conteinplanda  volant :  habent  ct 
spirilales  oculos  ,  quibus  ct  insidias  boslis  anliqui 
piLrvident,  et  peccata  pniecavcnt.  FrusJra  ergo,  id 
esl,  in  vanum  jacitur  rete  anle  oculos  pennatorum  ; 
id  est ,  laqueus  insidiarum  diaboli  objicitur  sanclis 
el  electis  viris,  quia  lacile  in  tena  superarc  possuiit 
in-idias  diaboli,  qui  suani  conversalionem  habent  in 
cnelis. 

Veranus.  Qua?  est  sapientia  de  qua  dicit  Salo- 
mon  :  Sapientia  foris  prwdicat,  in  plateis  dedit  vocem 
suam  ? 


ct  gcntium.  Fores  portarum  hujus  urbis  sancti  do- 
ctores  fueruiit ,  qni  vr^rbum  Fvangelii  pr?cdican.Io, 
credcnles  in  cain  introdu.\erunt.  Sapiei-tia  crgo  in 
foribus  portarum  urbis  verba  sua  profercbat,  quando 
Christus  in  apostolis  suis  loquebatur. 

VcRANUs.  Quid  cst  quod  ait :  Inciina  cor  iunm  ad 
intclligrndnm  prudentiam  {Prov.  ii)?  Quomodo  po? 
icst  homo  inclinare  cor? 

Salomus.  llle  inclinat  cor  suum  ad  cognoscendani 
prudentiam  ,  qui  hmniliat  se  et  einund  a  animuni 
suum  a  peccatis  ,  ut  dignus  liat  ad  percipienda  my- 
sleria  pivinilnlis, 

Veranus.  Quid  cst  quod  dicit  :  ^Y^  inni:nris  sapicn^ 
ticc  tuce?  Quis  eiiim  innitilur  sapicnlia;? 

Salomus.  Ille  qui  sua  sapienlia  ,  aut  suis  viribus 
conlidit  se  possc  implere  divina  mand;ita. 

Veranus.  Ecce  iterum  dicit  :  Ne  sis  sapiens  apufj 
temelipsum  {Prov.  lu).  Quis  enim  esl  sapicns  apu  J 
semetipsum  ? 

Salomus.  Ille  cerJe  qiii  se  pr?e  ccel(iris  quasi  do- 
clor  extollit ,  et  jactal  de  Iiis  qucc  ex  diclis  Palruni 
rectc  cognoscere  ac  inlelligere  potuit. 

Veranus.  Quoc  cst  sapientia  vera  hominis? 

Salomus.  Timere  Dominiim  et  reccvlcrc  a  malo; 
ct  hoc  est  quod  mox  sequitur  :  Time  Dominum  ,  ei 
recede  a  mulo. 

Veranus.  Vnde  scis  quod  hooc  vera  sapientia  ho<f 
ininis? 

Salomus.  Quia  in  libro  Joh  scriptum  est :  Ecce  ti- 


Salonius.   Chrisli  Jesu  qui  est  Dei  virtus  ct  Dcj  D  inor  Domini  ipse  cst  sapientia;   ct  rcxedcre  a  malu, 


saprcniia,  sicut  dicit  Apostolus. 

Veranus.  Hrec  ergo  sapientia  quomodo  foris  pr;^- 
dicai? 

Salo.Muo.  Inlus  p.''ncdicavi!;,  id  ost  in  secreto ,  an- 
tcquam  paleretur,  quia  paucis  (id  est  solis  discipulis) 
inysteria  suie  diviiiitaiis  ostendit;  post  resurreclio- 
iiem  vero  suam  foris  proRdicavit,  quia  misso  desupi^r 
Spiritu  saiicto,  aperte  se  per  apostolos,  quod  Dei  Fi- 
lius  esset,  mundo  declaravit, 

Veranus.   Quomodo  in  plateis  dcdit  vocem  suam? 

Salonius.  Qiiia  qu;c  ante  in  secreto  et  in  occulto, 
et  in  uno  tantum  Judaiorum  populo  docuerat,  postea 
iu  hliludine  plebeium,  et  coram  omnibus  gcntibiis 
Patrol.  LI!]. 


intelligentia. 

Veranus.  Qiiis  ille  homo  de  quo  Salomon  dicit : 
Beaius  lionio  qui  invenit  sapienliam? 

Salomus.  Chrisiianus  fidelis  et  catholicus, 

Veuanus.  Quando  iste  invenit  sapiciitiam? 

Salonius.  Ciim  doctrinam  verilatis,  idestEvangelii, 
corpore  sim.ul  et  cordc  percipit,  et  in  Scripturis  ^aii- 
ctis,  Domini  volunlatein  studet  cognoscere. 

Veranus.  Quando  aflluil  prudentia? 

Salomus.  Quando  cum  magno  amore  ct  sui  ccjjr 
diloris  dilectione  audit  pncccpta  divina ,  cl  opcrp 
srudet  implere. 

Yer.vnus.  Quid  est  qnod  ait ;  Vifc  ejus  pulclr.fi'. 
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vnDics  i^.uitiv  ejus  ptici/inv?  Qiue  ^iinl  isUe  \i.e  sa-  ,\      Su.o.mis.  I\i   \i.is  iiw-.*  a  ilo\lii.s  smu,  ile.signuji. 


i>iei»li.c,  aiil  qiue  sunl  sej«il;e  ejus? 

S.kLgMi's.  Vi;v  sapieniiic  suht  aclioncs  Donuni 
qw.»s  gessil  in  carne,  sive  tIoclrin;e  ip<ins  (iu;e  eonli- 
uenlui'  in  libri>  Eva:igelii  ;  (ju.c  vi.e  pulv.hi\e  sui.l, 
qiia  ilivina\  SjnuLe  sapienliic  sunl  pr.ecepla  et 
niauJata  Doniini ,  qu;c  ad  paceui  alernain  :  paeifica?, 
quia  onnii.i  pr.ecepla  DoiniMi  ad  laceiii  lelernani 
ferJucuHl. 

'Veranus.  Dc  qua  lcge  aul  ile  (luo  i;onsi!io  dicil 
Salonion,  cuni  ail  :  Cui'odi  leycm  (fttjue  cousUlitrn? 

Salomis.  De  lege  videlieel  ac  coiisilio  sapienli;c 
Douiini  Jesu    Christi. 

Vlrams.  Quie  esl  iex  sapienli;e? 

Salgmis.  Lcx  sapieijti;e  est,  qucc  ilicit  :  5?  1/5  in- 


greili  ad  ri/am,  serva  mnndatay  id  est^nonoccides^non  B  aniiis  dicil? 


liir  s;uicl;e  ;iclioi.e>  el  o;;era  bona  :  h.ec  eiiini  iiovii 
Domiiius  ,  iil  c.-l ,  tlirigit  ,  ct  jilacci.t  i:li.  tiule  et 
cconlra  iii  ju.licio  diclurus  ea  reprobis  :  Ao/t  nori 
105 ;  hoc  csl,  non  \os  elegi,  non  eiiini  niihi  phicelii;., 
quia  non  vos  video  in  lucc  mea,  non  vos  viJeo  in 
jusiilia  niea. 

Ver.\.nus.  Quid  ca  quod  dicil :  Ne  des  alienh  ho- 
noremtunm,  ct  annos  tuos  crudeli  {Prov.  v)?De  quo 
honore  ditil,  aut  quos  vocat  alieiios? 

Salo^ius.  Dc  honorc  diciL,  quod  factus  csl  homo  v 
ad  imaginem  Dci  :  alienos,  dienioiies  appellat,  el  e.^t  } 
sensus  :  Ne  honorem  luum ,  quod  ad  imagincin  Dei  1: 
cieatus  es,  male  vivendo  subdas  immundis  spiritibus.  l 

Vera.nus.  Quem  appeliat  crudelcm ;  aut  dc  (piibus 


miYchubcriSy  non  fuftum  fncies  {Miiltli.  xi\ ;  Marc.  x; 
Liic.  xvni). 

Veranls.  Quod  esl  coiisilium  snpi(»iiti;X'? 

Salo.mls.  i>»  v:s  perfe.tus  esse ^  vende  omnia  qua; 
bubes,  et  da  pauperibus. 

Veranls.  Quid  e>L  quod  ait  :  AboTninatio  Domini 
est  omnis  iUusor?  Quis  cst  illusor? 

Salomls.  lllusor  c^t  qui  vcrba  Dei  pcrvci^se  inlel- 
ligendo  et  docendo  corrumpit.  Illu^or  est  qui  suos 
proximos  simplices  cl  pauperes  i.iSuilando  coiilem- 
nil.  llla.sor  esl  qui  magna  Dei  promissa  quasi  parva 
despicit,  et  iTcenam  x4eriiai  damnationis  quasi  tole- 
nibilein  spcruit.  Omncs  hos  tales  abominatur  Domi- 
niis,  ct  cum  simplicibus  est  scimocinalio  eju.>,  quia 


Salomls.  Annos  vocat  f-palia  vil;e;  crudelem  dia- 
bolum  ,  et  est  sensus  :  Spatia  viliv,  qu;c  tibi  dedit 
Deus,male  vivcndo  ne  ira  las  diabolo. 

Veranus.  De  qua  cislcriia  docei  Salomon  bibere 
aquam  ,  aut  de  quo  putco  lluenla  ,  cum  dicit :  Bibe 
nquam  de  cisterna  tua^  ct  flucnta  putei  tui? 

Salomis.  Cisternam  vocal  calhoiicam  ,  id  esl  Ve- 
leris  et  Novi  Testamenti  doctrinam ;  putcum  .vero 
profunditatem  et  allitudinem  ejusdcm  caiholica)  do- 
ctrin;xi:  aquam,  scienliam  :  fluenla  copiam  ct  abun- 
dai.tlam  scienlis,  id  est  varios  sacne  ScriptanL'  ap- 
pcliat  inlelleclus.  Docel  cnim  his  verbis,  cavere  a 
doctrina  haireticorum  et  atlenderc  lectioiiibiis  sa- 
crarum  Scriplurarum ,  et  est  sensus  :  Blbe  aquam 


illos  gralia  c<xle^tis  sapicnll.c  illumiiial,  quia  niliil  in  Q  de  cisierna  tua  ,  .id  cst  serva  el  opere  impie  doclri- 


fcc  daplicatum  habent. 

Veranus.  Quarc  Salomon  dicit  :  Et  ego  fdius  fui 
^w.tris  mei,  teneUrs  et  unigenitus  corum  malre  mea 
(Prov.  iv)?  QuonioJ.o  unigenilus  fuit  coram  ma- 
ire  sua,  cuin  praccsseril  eum  IVater  uterinus,  sicut 
Scriptura  sancta  libri  Regum  {llRcg.  xn)  testatur? 

Salo.mus.  Verum  esl  quia  pr;iecessit  eum  frater 
nierinus,  sed  itle  mox  morluus  est  :  quasi  nunquam 
fuisset,  sii:c  nomine  ab  hac  vita  discessit,  proptcrea 
se  unigenitum  appcUal. 

Veranus.  Qnare  dicit :  ^on  declines  ad  dcxteram, 
nequc  ad  sinisirum  ?  Quis  enim  se  ita  conlinere  pole- 
rit,  ut  corpus  suum  in  dcx-teram  parlem  aut  in  sini- 
slram  non  declinet? 


iiam  quain  ahis  pra^dicaris.  Et  fluenla  putei  tui  :  id 
cst  abundaiilia  sermonis  tui,  seu  scientice  iufluenlei' 
in  te  redundcl  opcribus  bouis. 

VerAxNUS.  Quarc  uicit  Salomon  :  Derivenlur  fontcs 
tui  foras,  ei  in  pUiteis  aquiis  tuas  divide ,  cuin  slatini 
subjungat :  Ilabeto  eas  soius  ,  ne  sint  alieni participc& 
tui?  Si  fontcs  nostros  foras  derivamus,  et  in  plaleis 
aquas  dividimus;  quomodo  soli  eas  habere  possu- 
nuis? 

Salomus.  Quamvis  in  verbis  soiiare  videalur,  ta- 
nien  nulla  csfcontrarietas,  qiiia  hae  sententia;  noii 
possunt  nisi  spiritualiter  intelligi.  Foiites  cj^go  uoslros 
foras  derivamus,  cum  aliis  vim  prcedicalionis  infundi- 
nius,  cum  verba  sacra^  Scriptunc  aliis  anduuliamus. 


Salo.mus.  Nenio;  seJ  pcr  dcxlcram  designatur  via  D  In  platcis  aquas  dividimus,  cum  populis  praidicamus. 


bona,  pcr  sini:^tram  via  mala  et  rc[)roba.  Non  i^rohi- 
bct  anibulare  iii  dexteni  via ,  sed  derlinare  aJ  de\- 
leram. 

Veranus.  Quis  ergo  declinat  ad  de.xleram  vel  ad 
sinistram? 

Salomus.  Jiistns  declinal  ad  dexleram,  qui  de  sna 
injuslitia  cl  suis  viribus  pr.csumit;  injusfus  declijiat 
a  i  siuislram,  qui  propter  carnis  fragilitalem  salvari 
se  posse  desperat.  Declinat  ad  dexteram  ,  qui  vnlt 
pUis  sapere  quam  oportet  sapere  {Rom.  \]i)\  declinat 
«:<1  siiiistram,  qui  senil  stultiti;e. 

Vr.RANUS.  Cur  ergo  dicil  paulo  inferius:  V;V/.s  q-cc 
a  d^^tris  iunt,  no.il  Dominus'/ 


Platea  namque  dicta  est  a  latitudine ;  cst  enhn  Gr;e- 
cus  sermo.  lu  plaleis  ergo  aquas  dividinms,  quaiuio 
in  mullitudine  audilorum  vetba  scienii;e  dilalanius, 
el  juxla  uniuscujusque  qualilalem  divina  eloquia  di- 
sp^ensamus. 

Vera.nus.  Si  aquas  iu  pl.iteis  dividere  debenms, 
quomodo  ergo  eas  soli  halicre  possumus? 

Salo.mus.  Aquas  in  plateis  dividimus,  quando  aliis 
verba  divina  late  prcctlicamus,  et  tamcn  soli  aquas 
Iiabemus,  quia  dc  ipsa  prcedicatione  humanas  laudes 
non  qu;erimu.'. 

Vliia.nus.  Qaid  est  quod  dicil  :  ^e  sint  aUeni  par* 
ticiifCS  tni  {Proc.  v,  17;? 
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Sai.omls.  Alienos  vocat  duMnones,  dc  (}uil3us  dixil  A  slum  accepeiJinl,   iil  arKiind  b-nii  e-.->eiil,  unae  ip^e 


Psahnisla  :  AHcui  insun-cxeniut  supcr  me,  ct  [url-.-s 
qufjGsierunt  aniniam  nicam  {Psut.  i.in,  •)),  elc.  Inne 
enim  malig;u)s,  id  esl  imnmnJos  spirilus  iii  piiediea- 
lione  parlicipos  cl  socios  nobis  faeinius,  quando  p.er 
suuer!;iani  intuinescimus  et  de  piLediealione  noslru 
ina:i«jin  |^'ijriam  desideramus. 

Vkp.a.nus.  De  quo  liomine  dicit  Sal.nnon  :  A'«m 
apostiita  vir  inalilis  (jraditnr  orc  pcrvevso  {l^rcv.  vi)? 

Salo.nils.  Aposlalam  liominem  appeilat  schisnjali- 
cuni,  qui  laborat  scindere  unitalem  Ecclesia'. 

Veiia.nus.  Qaa  liagua  dicitui"  aposlata? 

Sai.o.mus.  Grieca;  quod  inlerpretalur  in  Lalino 
sciinone,  reiuga  et  recedens  a  veritalc. 

Vluanls.  Quare  ergo  schismalicus  dicitur  apo- 
stata  ?  B 

Salomus.  Qi:ia  mo:e  superbicnlis  angeli ,  inlu.^ 
prius  inlumescil  et  cadit  a  menlis  suai  slalu,  (juia  sic 
ab  amore  sui  Conditorii  et  a  verilate  recedit  :  nisi 
enim  prius  a  veritale  rcccderct,  in  Ecclesia  i:;jusii- 
liam  iion  disseminarel. 

Veranls.  Cur  ergo  de  illo  dicllur  :  Annuil  oculis^ 
terit  pcdcydifjito  loquitu.r? 

Salomls.  Interior  meniis  cuslodia,  quac  membra 
exlerius  servat  ordinala  :  hic  ergo  apostata,  quia  sta- 
tum  et  custodiam  perdidit,  idcirco  dominica  membra 
cxteriora  habet  ex  moric,  et  lulit  inordinata. 

VERAras.  Quid  est  quod  de  lcge  siia  dicil  :  Liga 
cam  in  digitis  luis,  scribc  cam  in  tabv.lis  cordls  tui 
{Prov.  VII  )  ?  Qiiis  eniin  legem  in  digitis  ligare  polcst , 
aut  si  fecerit,  qnx  utililas  crit?  C 

Salomls.  Iii  digitisdicit,  id  e.-t,  in  acllbiis  :  icj^em 
enini  in  digilis  ligat  quicunque  in  boiiis  operibu» 
eam  studet  impleie  et  exornare.  In  tabuiis  cordis, 
dicit;  id  est,  in  latiludinc  cogitationis.  Scribit  eigo 
iegem  i:i  labiilis  cordis  sui,  qui  eam  cum  gaudio  su- 
scipit  et  inemoriue  commendat. 

Ver.\nus.  Quid  est  quod  Sapientia  dicit  :  Per  me 
reges  regnant^  et  conditores  legis  justa  decernnnt;  pcr 
me  principes  impcranty  et  potentcs  deccrnunt  justi- 
tiam  ? 

Salomus.  Christus  Dei  virtus  et  Dei  sapientia. 

Veranus.  Nunquid  Christus  omnibus  tyrannis  im- 
piis  et  principibus  dat  regnum  et  imperium? 

Salo.mus.  ISo.i  utiijue,  veruintamen,  ipso   permit- 


dicil  :  Sine  me  nH,il  poiestis  facerc  {Jonn.  \\). 

VuitA.NLS.  Quid  est  qnod  Sapientiadieil :  Liclcctabc.r 
per  singulos  dics  ludcns  corcm  eo  ? 

Salo.nius.  Id  cst,  eorain  Patre  om:n  lc:npoi  c  ludcns 
in  orbe  terrarum. 

Veranu».  Nunquid  Sapientia,  id  csi,  Doi  Filins, 
pueriliter  hidebat  coram  Patre? 

Salo-Mus.  Absit  :  sed  quod  dicit,  ludcns,  inlelli- 
gcndum  cst,  gaudens.  Ludebat  enim  per  singiilos 
dies,  id  est,  gaudebat  se  essc  umim;  id  esl,  iniiiis 
.snbstanli;e  cum  Patre,  a  principio,  cx  di'.'l)us  u'ici iii- 
l;;l:s. 

Vi.nANLs.  Quomodo  ludebatomni  tempore  in  orbe 
lerraium  ? 

Salomus.  Quia  cum  tempora  orids  ct  creatura^, 
e->se  cx'pissent,  ip.c  Filius  gaudebal,  quia  ipse  quod 
crat,  sempcr  in  Patre  manebat. 

Vf:nA.\u.s.  Q.iid  e^t  quod  ait :  Sapientia  cvdificavil 
sibi  doriiiim  {i'rov.  i\),  ct  quam  domun»  ledificavit 
sibi  ? 

Salo.mus.  Saj>ieiilia,  id  e^t  Dei  Lilu-,  icdilicavit 
slbi  domwm,  qui  ipse  creavit  hominem  in  ulero  Vir- 
ginis,  quein  in  unilaie  suie  personai  assumpsil. 

Veramjs.  Quomodo  excidil  colunmas  seplem? 

Salomus.  Septem  columnas  excidil,quia  per  scpli- 
formem  gratiam  S'>iritu5  tancti  erexil  Ecclesias  per 
orbem  lerrarum,  quOj  sicut  columnai  sustejitando 
continent  memoriam  ejus;  id  esl,  mysterium  Incar- 
nationis  ipsius. 

Veranus.  Potcst  aliler  inleUigi? 

Salomus.  Vere  polest :  Sapicntiai  domu:>  Ecclesia 
Chrisli  Cbt;  columnie  autem  doinus  hnjus,  sancti 
doctores  ;  quai  columncc  bene  esse  septem  dicudtnr, 
quia  sancti  doctores  rcplcti  sunt  septiformi  gratia 
sancli  Spirilus. 

Veranus.  Quomodo  ergo  excidit  Sapicnlia  has  co-^ 
lumnas? 

Salomus.  Excidit  columnas,  quia  meiiles  praidica- 
turum  ab  amore  pr;esenlis  sieculi  separavit,  et  erexi^ 
e(ts  ad  portandam  cjusdem  Ecclesiic  fabricam. 

Vlra.nus.  De  quibus  ancillis  dicit  paulo  inferius  : 
Misit  ancillus  suas  tit  vocarent  ad  arcem,  et  ad  moenif^ 
civitatis  {Prov.w)  ? 

Salomus.  Ancillas  vocat  sanclos  apostolos. 


lenle,  impii  leges  et  principes  suscipiunl  regna  vcl  D      Veranus.  Quare  vocat  eos  ancillas? 


imperia,  quia  scriptum  est  i.n  libro  Job  :  Permitiit 
regnare  hypocritum  propterpeccatapopuli  {hb.  xxxiv). 
Sed  in  hoc  loco  reges  sanclos  dicit  apo  lolos,  qui 
primuiu  semeiipsos,  deinde  Ecclesiam  sibi  commis- 
b;»m  iideliter  regere  noverunt.  Sivc  leges  appeiiat 
omnes  saiictos,  qui  scipsos  ct  alios  bcne  regere 
s  ■iu.ai. 

Veranus.  Quos  appeliat  condilores  legum  ? 

Salomijs.  Litriusque  Teslamenti  scriptores. 

Veu.vnus.  Quoi  vocat  principesel  potentes? 

S.^LOMUs.  Cieteros  doctores  et  rectores  ridelium  : 
omnes  enim  isli  per  sapienliam  Dei  Palris  habueruul 
rcgnum.  princijKUnm  et  imperium ;  id  est,  p?r  Cliri- 


Salo?%ius.  Propler  insipientiam ,  infirmitalem  et 
paupertatcm ;  idiotas  cnim ,  innrmos,  pauperes  et 
despectos  elegit  apostolos  quos  ad  prxdicandum  mi- 
sit  in  muiidum,  ut  fidcles  populos  vocarent  ad  arcem 
aeternai  bealitudinis,  et  ad  moeniacoelestis  Jerusalem. 

Veranus.  Quis  est  (iliuii  sapicns  qui  Ixtificat  pu- 
trcm;  aut  quis  est  fiiius  stullus  qui  mwstitia  est  matri 
suce? 

Salomus.  Ille  qui  acccpla  fid^i  ac  baptismatis  niy- 
sieria  bene  scrvat  et  opere  iinplet,  filius  sapiens  esi; 
ilic  procul  dubio  IietificiitDeum  Patrom  :  qui  vero  ac- 
rcptu  fidei  ac  baplismalls  sucramenla,  malis  operi- 
bus   vel  haTetica  pravilaie  corrumpit,  filius  slnliui 


vbl;  hic  liianruni  esl  iiioi^liiia    maui  siui.',  videlicol  a  in  naribus  suis,  id  e^l  iii  naribus  porci,  il!e  duni  per- 


t^"c!e>iT,  quia  conlrislal  cain. 

'VtRVMS.  Q  li  I  esl  qnoil  ail  :  Stultus  laoiis  verbe- 
rubilur  :  Qutunoiij  pole::l  hjjuo  ^lullus  iabiis  verbe- 
rari? 

SiLO.Mi'8.  Vcrberatio  in  hoc  loco  dainnationcm 
signiHcaL  Slullus  ergo  labiis  verbotabilui',  quia  |  ro- 
pUT  virba  ini<iua  el  inala  qu;e  loculus  o^l,  condein- 
nabilur.  tJntle  cl  alibi  diclt  .Moses  [melius  Saloinon) : 
t'.t  ritu  inmnnibus  lingniv  [Prov.  xviii),  qnoHiam  unus- 
quiiqve  uul  ex  vcrbis  snis  condeninabilur,  aul  ex  ver- 
Pis  snis  j iSiifuuibilur  [Mattli.  xn). 

VnRAMS.  Cur  dicilur  habere  nianus  lingua,  cura 
inanus  habero  non  possit  ? 

Salomis.  Mel:iphorice   diclum    esl,    id  cst,   por 


gil  leiTam  vorlere  ac  foderc  naso,  immcrgil  circuluni 
aureuin  in  volulabrum  luli,  ct  tiinc  perdit  circulus 
aureus  dccorem  qiicm  habuil.  Siiniliter  mulior  faiua, 
si  habel  pulcbriludinem  vullus,  vel  si  accipial  onva*- 
meiita  inaurium,moniliiim,  siinul  el  vestimentorum, 
sordidat  pulchritudincm  snam,  et  :imit[it  decorcm, 
si  se  coono  libidinis  coinquinare  diligit,  el  adulteriis 
corrumpil. 

Vera.nus.  Spiritualiier  aulem  quamodo  inlelligcnila 
esl  hnec  senlentia? 

SAi.OMrs.  Quicunque  sacras  Scriptnras  intenl(» 
mediiatur,  et  jugiter  perscrntatur  divina  eloquia,  ac- 
cipit  ornamenta  scientiiii.  Quod  si  male  vivendo  cor- 
rumpit  et  destruit  quod  bene  intelligit,  circulum  au- 
4!a:isIalionem,  quomadmodum  venti  dicuntur  habere  B  reum  habet  in  naribus;  sed  more  porci,  terram  fodil. 


pennas  [Psal.  xvii,  tiii,  ew.)  :  manus  enim  lingu*, 
ipsa  verba  sunt  (juibus  aut  bona  loquendo  meretur 
v.tam,  aut  mal»  loquendo  moretur  mortem  :  aliler 
per  manus  srope  in  Sciipiuris  sacris  opera  designan- 
tur,  ul  illud  :  Labores  manuuni  tuarum  quia  niandu- 
cabis  [Psal.  cxxvii).  I:i  manibus  linguie  dicil,  id  est 
in  operibus.  Ojiera  cnim  liiigiuc  sunl  colloquia  bona 
vel  mala,  ex  (juibus  mors  nascitur  aut  vila. 

VLr.ANLS.  Quis  iilc  piger  ue  quo  diciUir  :  Sicvt 
acetum  dcnlibus  el  (umus  ocuHSf  sic  piger  liis  qui  mi- 
serunt  e':m  [Prov.  x,  23)? 

Salonius.  Piger  cst  inale  vivens  catholicus  qui 
non  laboiat  ncc  oporalur,  ut  ad  .Tlcrnam  beatitudi- 
nem  pervenire  inereatur.  Veracctuu!  et  fumum  hrc- 


coii:quinat  et  luto  iuimcrgil,  quia  ornamenlum  quod 
per  nolitiam  Scriplurarum  aiieptus  erat,  inmiuiida 
actione  sordidavil.  Talis  anima  est  mulier  pulclira  el 
fatua  :  pulchra  per  s'iientiam,  sed  dedita  carnaiibus 
delectatioiiilHi>,  falua  est  per  aclionem. 

Vkranus.  Qaid  cst  quoddicit:  Anima  quce  benedi- 
Cit,  impinguabitnr  :  et  qui  incbrictj  ipse  qnoque  ine- 
briabiinr :'  Plures  namque  simt  qui  alios  inebriaiit,  scd 
ip^i  non  iiicbriantur. 

S.\.L0Mus.  Non  dicit  hoc  de  corporali  ebrietate,  sed 
de  spirituali  aiiima,  qucc,  si  beiiedicit,  impinguabitiir, 
quia  quiccunquc  exterius  pncdicando  benedicit,  sjii- 
ritualem  benediclionem  accipit,  id  est,  gratia  spiri- 
tuali  augelur  el  crcscit.  Similiter  qui  sacro  elociuio 


reticorum  dcsignalur  perfidia.  Per  oculos  et  dentes,  t*  mentes  audiljrum  studetinebriare,inebrialurel  ipse. 


pncdicatores  sanctce  Eccle.iicr,  qui  bene  oculi  dicu:)- 
inr,  qnia  recla  ilinora  proivident.  Pulchre  ctiam  den- 
les,  quoniam  spiritualia  alimenta  fidelibus  mir.islrarc 
boleiil.  Ergo  sicut  acetum  dontibus,  ct  fuinus  ocuiis, 
id  esl  sicut  pcrfidia  haireli.  orum  est  contraria  bonis 
doctoribus,  quia  contristat  eos,  et  molestiam  illis  gi- 
giiit  et  lacrymas;  sic  piger,  id  est  catholicus  malus, 
gravis  est  eisdem  bonis  docloribnsqui  misei'u;:t  eum, 
lyoc  esl,  qui  jusserunt  ut  lidem  suam  operibus  ww- 
|!eret.  Ideo  etiam  gravius  e6t,  quia  lidem  suam  pra- 
vis  opeiibus  dcstruil. 

Veranus.  Quid  est  quoJ  ait :  Manus  in  manu^  non 
erit  innocens  malus  [Prov.  xi,  21)?  Qnomodo  malus 
homo  manus  Cat  in  manu,  et  idco  n!)n  erit  inno- 
cens  ? 

Salomus.  Qui  manum  jungit  ad  manum,  nihil  uti- 
«ue  operatiu  :  malus  ergo  quandiu  fuerit  manus  in 
manu,  noi.  erit  innocens,  quia  etsi  ad  tempus  subtra- 
hil  raanus  ab  opere  malo,  tamen  quandiu  malus  est, 
inn;)cenliam  cordis  habere  non  i)otesl,  unde  supe- 
rius  dicil  :  .\bominabile  est  Dumino  cor  pravum  {PrQv. 
M,  20). 

Veiia:sls.  Qiiid  est  ergo  manus  m  manu? 

SxLOMus.  Conscienlia  prava  in  opere  malo. 

Veh.vnus.  Quomodo  i;ite!iig»'n.luin  esl  quod  ait  : 
Urcdiis  aureuii  in  naribus  suis  niutier  puUhra  et 
ffiiua  '! 

iJAj-OMus.  Quomudo  tirculuin  aurenm  si  infi\ieiis 


sanctique  Spiritus  infuSione  re[>letur. 

Vervnus.  Quare  non  dixit :  Womo^  sed  knima  quce 
benedicil  impinguabitur  ? 

Salomus.  In  Sci  ipluris  divinis  socpius  poni  solot 
pars  pro  tolo,  aul  totum  pro  parle,  secundum  spe- 
ciem  grammalic^c  artis,  q  uc  dicitur  synechdoche  : 
sic  erga  in  hoc  loco  pars  posila  est  pro  lolo  liomine. 
Totuin  vero  ponitur  pro  pario,  ut  illud  :  Tuterunt 
Dominum  de  monumento  [Joan.  xx).  Dominum  dicit, 
pro  corpore  Domini. 

Veranus.  Quis  est  ille  de  (\wo^mi\.Qmabscondit 
frumenta,malediceiur  in  poputis  [Prov.  -xi)  ?  ISunquid 
propterea  maledicendns  est  aliquis,  quia  non  in  om- 
nibu>  frumenta  sua  ministrat? 
l^  Salonius.  Frumenla,  verba  sunt  sanctoe  prrcdica- 
tionis  :  ergo  quicunque  abscondit  kx^c  frnnicnla,  id 
est  verba  sanctce  pry.dicationis  apud  sc  rctincl,  et 
non  vult  ann':ntiare  aliis  eloquia;  iste  malcdicetur  in 
poputiSy  quia  pro  culpa  silcntii  coiidemnabitur,  quo- 
niain  mullis  prodesse  poluit;  sed  quia  noluil,  ideo 
pro  mullorum  pa»na  juste  punietur. 

Veranus.  Qui  su!!t  illi  qui  venduiit  frumenta,  de 
quibus  mox  soquitur  :  Benedlclio  antem  snper  capila 
vfndeniium  ? 

Salonius.  Illi  vendunl  frumenta,  qni  verba  viLxj  et 
sanctiC  prLodicationis  snis  audilorilnis  annuntiant. 

Veranus.  QuoJ  pretium  accipiunl  ab  eis? 

S.%LONiu^.  Protiura  fldei  ol  coufessi(mi.^  saaciic. 
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capita? 

Salonius.  Quia  singulis  eoruni  diclurus  est  Do- 
niinus  :    F^uge,  fienc  bone  el  (ideHs ,  qma  {Matth. 

)cxv>,  Clc. 

Veranus.  Quiil  esl  quod  nil :  Qiii  contnrbat  domum 
suam,  possldebitventos?  Quomodo  polcst  aliquis  pos- 
sidere  venlos? 

Salo.^mus.  Domum,  in  hoc  loco,  menlem  appellat, 


operantiumimpingnnbilnr  {l'rov.  xiii)? 

Salomus.  De  iilis  dicil,  qui  l)ona  operanlury  qui 
Domini  studcnt  implere  pnvcopla  ;  illonim  animaint- 
pinguabilur  gralia  spiriluali,  cl  duicidiiie  rogni  coe- 
lestis. 

Veranus.  Quare  impiiiguabitur  anima  illorum  qui 
bona  opcraiitur? 

Salomus.  Quia  post  labores  vilce  prasenlis ,  iin- 


in  qiia  unusquisquc  veluli  in  domo  liabitat  per  cogi-  niarcescibili  mercede  lemunerabilur. 

laliones  :  vcntos,   immundos  spiritus  appellat.  Qui  Veranus.  Quis  est   nuntius  impii   de  quo  dicit  : 

crgo  domum,   id  cst  n-iCnlem  suam,  malis  ct  noxiis  Nuntius  impii  cadii  in  malum? 

cogilalioiiibus  perlurbare  non  timet,    istc   nimirum  Salomus.  Nuntius    iinpii,  id    est  angehis  diaboli; 

possidebil  ventos,  quia  per  malas  cogilaliones  viam  Arius  fuit  et  Sabcllius,  cceteriquc  hierelici  angeli  Sa- 

fecit  dicmonibiis,  ut  ingrcdiantur  et  habilent  in  ipso.  tanai :  isli  nimirum  cccideruntin  malum,  id  estseter- 
Possidebit  venlos,  id  est  dcemones  ad  condemnalio-  B  nai  geheiince  tormei:luin. 

ne;n  sui.  Veranus.  Quis  est  legatus  fideh^s,  de  quo  scquitur : 

Veua^us.  Quomodo  mulier  diligens  corona  est  viro  Legatus  fiHelis  sanilas  {Prov.  xiii,  ? 


iuOy  et  putredo  in  ossibus  ejus  qucB  confusione  res  di- 
gnas  geril  {Prov.  xii)  ? 

Salomus.  Mulier  bona  ct  casta  Iionorcm  viro  suo 
prccbel  in  omnibus ;  et  quia  diligit  cum  et  benc  rogit 
domum  ipsius,  corona  ilii  est,  quia  cjus  virtulihus 
a-ddit  gratiam,  unde  coronatur  a  Domino  :  adultera 
\ero  uiuher,  quamvis  foris  videalur  speciosa,  puuedo 
tameu  est  in  ossibu=;,  quia  inlus  felore  luxuriie  suai 
membra  coinquinat. 

Veranus.  Quomodo  intelligendum    est  quod  ait : 


Salomus.  Legatus  lidchs  est  unusquisque  cathoH- 
cus  prccdicator  et  doctor  qui  sibi  suisque  auditori- 
bussanilatem  ct  salutem  acquirit  .vternam. 

Veuanus.  Quare  dicit  :  Latcbunt  mali  ante  bou&s, 
et  impiiante  portas  justorum,  cum  in  hac  vita  magis 
boni  solcant  jacere  ante  malos,  et  justi  ante  portas 
inlqnorum  ? 

Salomus.  In  novissimo  judicio  coronatis  jti^tis, 
iinpii  condemnabuntur,  qui  eos  in  pr«.-cnti  vila  aflli- 
gebant,  efidcirco  dicit  :  Jacebunt  mali  ante  bonos,  et 


Melior  pnuper  est  el  sulficiens  sibi,  quam  gloriosits  cl      impii  anle  portas  juslorum.  Attamen  quod  dicil :  Antc 

indigus  pane?  bonos,  et  ante  portns  juslorum,  non  ad  vicinitatem  loci 

Salomus.  Vere  nudior  est  frater  idiola  et  siinplex  C  pertinet,  quoniam  maii  et  boni  non  sil)i  erunt  tuno 


f[ui  operatur  bona  quac  novif,  unde  vitam  a^ternam 
nierealur  habere  in  cochs,  quam  gloriosus,  id  est 
clarus  doctrina  et  eiudiiione  Scri[)lurarum,  vol  com» 
ptus  docloris  oflicio,  qni  indigct  panc  dileclionis, 
quia  neque  Dominnm  diligil,  neciue  proximum.  Vcl 
ucrte  ideo  pane  indiget,  quia  non  operatur  quic  intel- 
ligit  aut  docet. 

Veranus.  Quis  est  homo  versulus  qui  celat  scien- 
liam?  Sic  eniin  dicit  :  Jlomo  vcrsutus  celal  scientiam. 


vicini ;  sed  pertinet  ad  visionem  bonorum,  quoniam 
boni  semper  videbunt  tormenla  maiorum,  unde  Deo 
liberatori  suo  majores  sine  fine  referant  gralias. 

Veranus.  Quid  est  quod  ait  :  Pondus  et  slatera  judi- 
cia  sunt  Domini,  et  opera  ejus  omnes  lapides  swculi 
{Prov.  xvi)?  Quomodo  pondus  el  statera  judicia  sunt 
Domini  ? 

Salomus.  Quia  Dominus  omnia  in  pondere  et  men~ 
sura,et  numcro  {Sap.  xi)  constituit.  Pondus  et  slalera 


Salomus.  Versulus  hoc  loco  in  bona  significatione  ju  licia  Domini  sunt,  quia  sicut  ipse  voluil,  unicuiquo 

ponitur,  id  est  sapiens  et  prudens  :  vir  ergo  versu-  mensuram  fidei  et  gratiam  Spiritus  sancti  distribuil. 

lus  ,  id  est  sapiens  ct  prudeiis  aliquando  de  industria  Veranus.  Quos  appellal  lopides  sieculi? 

celat  scientiam,  duabus  videhcet  de  causis  :  iina  quia  Salomus.  Juslos  et  forlcs  in  fide  :  omnes  eiiim  la- 

iulirmis  audiloribus  non  polcst /or//(i  quasi  spirituali-  pides  siccuh,  id  est  sancli  cl  elecli  viri,  opera  sunt 
6«s,  serf  ^jfMflsi  carna/i(j«s  (/ Cor,  iii),  id  est  magna  sa- D  Domiiii,    <{iiia  nemo   sua  virtule,   neino  suo  merito 

cnirum  Scripturarum  mysteria  quce  novit,  noii  audet  eicclus   est  a    Domino,   ut  cailesli  a^dificalioni  csset 


iliis  nuinirestare,  ne  fortc  seanJalizentur ;  allera,  quia 
nnn  vult  sandum  dare  canibus,  neque  mittere  margari- 
tas  ante  porcos  {Matih.  \u). 

Veranus.  Quid  cst  quod  ait :  Vult  et  nonvullpiger 
{Prov.  xni)?  Si  vult,  quomodo  ergo  non  vull  ? 

Salonhis.  Per  pigrum,  ille  designalur  qui  se  non 
vult  exercere  in  bonis  operibus.  Vult  eigo  regnare 
piger  cum  Deo,  et  nou  vult  laborare  pro  Deo.  Vult 
pervcnire  ad  beatitudinem  et  tamen  non  vuU  pra^- 
cepta  Chrisli  implere,  ut  beatiludinem  mercalur  ob- 
linere.Dc  hoc  enim  Jacobus  dicit  :  Vir  duplex  anlmo^ 
inconstans  cst  in  vwnibus  viis  suis  {■fnc.  i).. 


aplus,  sed  sola  giatia  et  misericordia  ipsius. 

Veranus.  Quid  est  quod  uicit  :  Corona  senum,  filii 
filiorumyCl  i^loria  fiiiorum  patres  eorum  {Prov.  xvii)? 
Si  maU  sunt  Ulii  filiorum,  quomodo  sunt  gloria  in  lioc 
loco  ? 

Salonius.  Patriarchas  vocal  et  prophelas,  quoruni 
filii  sunt  saiicti  apostoli,  et  iiiii  fiiiorum  successorcs 
apostolorum,  videlicet  sancti  pncdicalores.  Oinnos 
eniin  isti  corona  senum  sunt,  id  est  patriarcharum  ot 
l)rophetarum ;  quia  digna  laude  cele])rant  eos,  pcr 
(luorui.i  cwinpla  el  valicinia  ad  coguilioneni  gr.iti.c 
pcrvcnrri3!il. 
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VtRjk.Ms..  QjoiaoJo  paUes  sUDl  riiionuu? 

SvLOMis.  Mngna  quippe  csl  gloria  pr.vilic;Uoribu 
>\»vi  TestaineiHi,  «juoJ  lilii  voleruni   palruni,  id   esl 
palriarcharuju  cl  prophoUiruni  esse  niOruerunl. 

Verams.  Quarc  dicil  :  0"»  (inniltit  aquam  caput 
cst  jurgiorum.  Nunquid  illc  qui  clausam  aquam  decur- 
rere  dimiltit,  jurgia  concilaL?  aul  nunquid  non  magis 
vinum  quam  aquajurgi.i  concilare  solol  ? 

Salomis.  l;'igurale  hoc  dictum  esl :  nam  per  aquam 
(lesignatur  Hngua  levis  el  fluxa  ;  et  qui  immodice 
linguam  suani  relaxat,  aipul  esl  jurgiorum  :  quia  qui 
linguam  suani  non  refrenal,  jurgia  et  liies  concilat, 
ei  concordiam  dissipal. 

Verams.  Dic  mihi,  qua^so,  quomodo  in  facie  pru- 
lientis  lucct  sapieniia^  sicul  ail  Salomon  :  Oculi  autem 
slultorum  suiit  in  fmibus^errcc? 

Salomls.  Prudens  homo  sirpc  in  ipsa  vullus  cln- 
rilale  faciei  suoc  solel  pr.emonslrare  gravilalem  siii 
scnsus,  ei  claritaiem  inielleclus.  Slulii  vero  ad  hanc 
imilandam  el  sectandani,  videlicet  gravilatem,  ocu- 
los  mentis  non  possunt  alLollere,  seJ  tola  admira- 
lione  perquirunl,  qualiier  ad  linen)  (  hoc  est,  ad  im- 
pletionem  Ciirnalium  voluptalum)  perlingerevaleant. 

Veranus.  Nunquid  ita  solummodo  intelligere  de- 
bcmus  ? 

Salomls.  Spccialiier  hoc  de  Christo  debemus  di- 
ctum  intelligere.  In  facie  namque  prudeniis  (videlicet 
Salvatoris)  lucebat  sapienlia  divinilatis,  quam  ipsc 
ia  carne  apparens,  virlulum  et  doclrincc  teslimonio 
demonslrabat  et  confirmabat.  Oculi  vero  slulloruni 


A  implere  quod  dit  ii  :  muiu.u  quippe  ?A  os  p(UTigit, 
qui  sludel  opere  iujplere  quod  docel. 

Vframs.  Quis  cst  ille  jiger  de  quo  dicil  :  Pro- 
ptcr  fricjus  pigcr  orarc  uoli'.ity  mendicabit  er(;o  ccstatc^ 
et  non  dnbilur  ei  {Prov.  xx)?  Quod  si  piger  lempore 
frigoris  ararc  noluerit,  nunquidiPStatis  tempore,  ([ui 
sibi  aliquid  tribuat  invcnirc  non  polcrit? 

S.vLOMis.  Sivpe  namqiie  pigri,  el  frigoris  et  xln- 
lis  tempore  inveniunt  qui  sibi  tribuar.t  clecmosynam 
lideles  :  sed  piger  in  hoc  loco  illum  signilicat  qui 
propter  desidiam  et  hujus  mundi  adversitatem  (qua; 
per  frigus  designatur)  in  Dei  servilio  ncgligit  labo- 
rare,  et  idcirco  in  fulurodie  judicii  mendicabit,  quia 
non  habebit  opera  bona  pro  quibus  mereaiur  acci- 
pere  beatiludinem,  quoniam  quidquid  seminaverit  ho- 
B  mo,  fwc  etmelet  {Gal.  vi). 

Ver.vms.  Cur  crgo  dies  judicii  et  regnuni  Dei, 
restati  comparatur? 

Salonils.  Qaia  lunc  omnia  noslrcc  tristitiai  nithila 
Iransibunt,  et  vitcc  illius  dies,  aitcrni  solis  clarilaie 
fulgebit. 

Ver.vms.  De  quo  rege  dicit :  Rex  qni  sedet  in  soUo 
jiidicii,  dissipat  omne  mnliim  intuitu  suo? 

Salomus.  De  iilo  qui  esl  Re\  regum,  et  Dominus 
domiuantium,  videlicct  Domino  Jesu  Christo,  qui 
sedet  in  solio  judicii,  quia  Pater  non  judicat  quem- 
qnamy  sed  omne  judicium  dedit  Filio  {Joan.  v).  Ipse 
nimirum  dissipat  omne  nialum  intuilu  suo,  (juia  re- 
spectu  potentia^  omne  malum ,  cliam  secretarum 
cogitalionum  penetrabit,  ut  reddnt  unicuique  secun- 


( \i  est  Judceorum  non  crejcntinm  )  niagis  incen.lc-  C  *!"■"  q"<)<l  ^iil;  unde  in  Evangelio  dicit  :  Xihil  eU 

bantur  lerrcnis  desiderii=,  qnam  salutaribus  ejus  mo-      ""»  "P'"'""  ''"<"' '""'  ''''"'•■""•'  "  """'"""  1'""'  "'" 

....  sciatur  (Lnc.  \n).  Tunc  justis  cum  Domino  coroiialis, 

DJlis  atque  doctrmis. 


Veranus.  Quid  est  hoc  quod  alt  :  Donum  how.inis 
dilatat  riam.  ejus,  et  anle  principes  spativ.m  ei  facit 
{Prov.  xvin)?  Quod  est  hoc  donum  quod  dilatat  viam 
hominis,  et  quod  ante  principes  facit  illi  spatium? 

Salomus.  Donum  hoc,  donum  est  cnritatis,  sive 
aliarum  virlutum,  quas  a  Domino  fiJcles  accipiunt  : 
hoc  videlicet  donum  hominis  dilalnt  viam  ejns,  id 
est  aclionem;  quia  unusquisque  lidelis  quanlo  ain- 
plius  gralia  sancti  Spiritus  inlus  repletur,  tanto  ma- 
gis  viam  suam  foris  diiatat,  id  est  bonorum  operum 
gressum  muliiplicat,  quin  quoti<iie  in  sanctis  deside- 
riis  et  bonis  operibus  crescit  et  augelur. 

Ver.vms.  Hoc  donum  quomodo  facit  homini  spa- 
lium  ante  principcs  ? 

Salomcs.  Quia  inter  magnos  Ecclesiai  rectores, 
in  foro  tribail  illi  culmen  honoris,  el  gloriara  aciemaj 
beatituiinis. 

Vervnus.  Quarc  dicit  :  Abscondil  piger  manum 
suam  sub  ascelln,  nec  ad  os  suumapplicat  eam  {Prov. 
yi\  et  x\\\)?  Quis  enim  est  lam  pigerqui,  comc- 
(iendovel  bibcndo,  nianum  ad  os  suum  non  appliccl? 

SalomuS.  Qui  abscondit  manum  suam  sub  ascelln, 
non  vull  uliquc  ad  aii(iuod  opus  vcl  Inborcm  exlen- 
dcre  illam  :  crgo  per  pigrum  dcsignalur  unusquisquc 
s^Snis  el  dcsidiosus  pr.udicator.  qui  non  Vull  opcrc 


soii  reprobi  poenas  subibunt  cclernas. 

Veranus.  Quid  est  quod  ait  :  Pondus  et  pondus^ 
mensura  el  mensuray  ulrumque  abominabile  apud  Deum 
{Prov.  XX  et  xxi)? 

SAL0Mr"s.  Pondus  et  pondus,  mcnsuram  cl  mensu- 
ram  dicit  is  diversum  pondus  et  diversam  mensu- 
ram.  Quantum  ergo  aJ  litleram  ,  quicunque  in  domo 
sua  varium  habet  pondus  variamque  mensuram  , 
propter  hoc  ulique  habet  ut  nliter  librct  metialurque 
sibi,  aique  aiiter  proximo,  quod  est  utique  abomina- 
bile  Domino  ;  unde  in  lege  Moysis  Dorainus  prnecepit, 
dicens  :  Sit  tibi  cequus  modius,  justusque  sextarius 
j)  {Leiit.  xix). 

Veranus.  Quoraodo  autcm  spiritualiter  intelligi 
debel? 

Salonius.  Iile  in  domo  sua  diversum  habet  pon- 
dus,  et  diversam  mensuram,  qui  semper  in  suis  acli- 
bus  quicrit  unde  ipse  laudeuir,  et  in  aliorum  aclihus 
perscrutatur  unde  ipsi  vituperentur.  Isle  ulique  talis 
abominabilis  est  Deo  qui  nimirum  quanlum  sibi  pla- 
ccre  desiderat,  tantum  displicet  Deo,  qui  omnia  cor- 
dis  secrela  rimatur. 

Veranus.  Quomodo  intelligendum  cst  quod  ait  : 
Malum  esl,  malum  est,  dicil  omnis  emptor,  et  cum  rc- 
ccsscril,  lunc  gloriabilur  {Prov.  xx)  ? 

SALONiLs.  Sccuiiduia  liucram,  solcl  cmptor  vitu- 


J 
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pernre  quoJ  emere  clesiderat,  ^t  ilicore  :  Mfl/i/ni  r.<?';  A  delem  alque  religio^um  Cln'islinmim,  cnjiis  uiililes 


malnm  est ;  verumlauicn  si  bene  emerit,  gloriabilur 
cum  recesserit. 

Veua.nus.  Spirilualiter  autem  quomodo   inlelligis  ? 

Salomls.  lileveraciter  est  emptor,  qui  sibi  a:leriia 
in  CQilis  pneuiia  compararc  Jesiderat.  Ipse  uimirum 
emere  studet  terrenis  coclestia  ,  caducis  uiansura, 
leuiporalibus  «terna.   Talis  ergo  cmptor  quidquid 


suut  sacra;  virlules,  el  ipse  vilioruiu  beila  iu  se  Ixiu» 
viucere  novit.  Sicut  crgo  Dcus  nudtifariis  divi>io- 
iiibus  aquarum,  lale  fincs  lerrarum  cl  aeris  iiuplct, 
ita  cor  regis  quocuuqne  volueril,  iiidinabit,  id  e.-t 
ad  quodcuuque  bonum  voluerit,  convcrtct  :  quouian^ 
sicut  divisioues  graliarum  angelis  el  bominibus  ju\l:i 
vobmlatem  suam   tribuit ,  ila  corda   regum   (id  e^t 


patitur  in  pnesenii  inalum  esse  dicit,  quia  malumcsse  sanctoruni)  variis  doiiis  replct,  ct  diversis  ornat  mu- 

iittelligil.  Altamen  quia  omnia  adversa  pro  Deo  pa-  neribus. 

lieuter  sustiuet,  cum  sccesscrit  de  muudo,  luuc  glo-  Vep.ams.  Q;iid  est  (|uod  ait  :    Yir  qui  enavciit  n 

riabitur,  quia  pcrvenict  ad  bealitudinem.  via  (loctriiuc  in  ccctn  rjifjantum  commorabitur  (  Proi*. 

VeraiNUS.  Item,  quomodo  intelligendum  est  quod  xxi)?  Qui  sunt  isti  giganles,  in  quorum  coelu  niora- 

paulo  post  dicit  :  lUv.rcdilas  ad  qnam  fcsiinntiu\  in  j)iiurqui  crraverit  a  via  doelrin;e? 
principio,  in  novissimo  bencdiclione  carebit?  Salomls.  Cigaulcs  appellavit  immundos  spirilus, 

Salomus.  ILxireditas  Ikcc  acquisitio  avaritiac  polest  p,  id  est  diwnones ,  dc  quibus  beatus  Job  dicit  :  Ecce 

intelligi  :  ergo  quicunque  per  avaritiai  nequitiam  in  giqantes  gcmunt  sub  «r/?.'i.s,  et  qui   habitant  cum  eJ.s 

hac  vita  sibi  divilias  miiltiplicaredesiderant,  neccsse  [Job  xwi),  id  cst  da^.mones  cl  onuies  (}uos  ijisi  de- 

est  ut   iu  fuluro  ccternay  lucreditalis  beatiludinem  ceperunl,  el  qui  illis  co:;senscrunt,  sub  panis  lor- 

amrltant.  Alilcr  :  Quicunque  pro  bonis  operibus  bu-  quentur. 

manam  laudem  quucrere  desiderant ,   iu  principio         Veronus.  Quare  d^emones  appellanlur  ^iganlci'' 
quasi  ad  li;creditalem   fcstinant  :  ide()([ue,  in  novis-  Salomls.  Quia  dLcmones  superbi  ei  clati  sunt,  ct 

simo  bcnedictione  carebunt,  quia  nullain  remunera-  mali  ac  forlos,  sicut  olim  fuerunl  gigantes.  lu  cwAn 

llonem  pcrcipient  a  Deo  :  de  talibus  enim  scriptum  crgo  istorum  gigantum,  id  est  diemoiium,  commora- 

est :  Amen  dico  vobiSy  quia  recepernnt  mercedem  suam  buiilur  omnes  qni  erraverunl  a  via  doctriiijic,  id  cst  a 

{Mattli.  VI,  2,  5).  via  verilalis;  quia  simul  cum  dcemonibus  torquebun- 

Veranls.  Quid  est  quod  ait :  Rnina  homiids  est  de-  lur  in  poena  ceternoe  damnationis. 


vorare  sanclos,  et  post  vota  tractare  {  Prov.   xxvi)  ? 
Quid  est  boc,  dcvorarc  sanclos? 
Salomus.  Devorare  sanclos  cst  volo  se  obligarc. 


Veranus.  Qupc  est  civitas  fortium,  vel  quisestsa- 
piens  de  quo  dicit  :  Civitatem  [ortium  asccn-dil  sa- 
piens,  el  detraxil  robiir  fiducice  ejus  {Prov.  xxi)? 


Impii  aulem  devorabant  sanctos,  quando  rtito  se  C  Salomls.  Civitatem  appellat  niundum;  fortes,  d.r- 
obligabant  ubi  pcrseqiiercnlur  sanclos,  ct  ccciderent  moncs.  Miindus  isle  quondam  civilas  f(jrtium  erai, 
cos,  quemadmodum  quadraginla  viri  Judiei,  sicut  in  quia  idolorum  cultui  deditus,  (taionibus  serviebal. 
Actibus    aposlolorum    loquitur  :  Devoverunt  se  non      et  fiduciam  vila)  liabebat  in  cultu  coruin  qui  non 


manducaturos,  ncqne  bibituros,  donec  occiderent  Pau- 
lum  {Act.  xxin).  Et  pagani,  ut  s;iepc  legimus,  diis  suis 
devovciunt  fanguincm  Cbiistianorum. 

Veranls.  Qiiid  csl  quod  ail ;  El  posi  loia  tractare 
{Pruv.  xx)  ? 

SALONius.Post  vota  proniissa  reirnc!are,est  sanclog 


sunt  dii,  sed  opera  manuum  bominum. 

Veranus.  Quis  est  ergo  ille  sapiens  qui  iianc  civi- 
talem  forlium  asccndil? 

Salomus.  Ille  Filius  Viigiuis,  Dei  virtiis,  ct  Dei 
sapientia,  qui  lunc  civilatem  banc  ascendit,  quandf) 
natus  in  carne,   vi^^ibilis  mundo  apparuil.  Ipse  nimi- 


per.sequi  ct  distrabere,  et  quasi  vile  mancipium  con-  rum  deslni''t  robur  iiduci.e  cjus,  quia  su!)veriil  ct 

lernncre.  abstulit  dc  mundo  cultum  dea:um,  in  (juibus  conli- 

Veranxs.  Quoniodo  ergo  r/a'?m  est  hominis,  dcvo-  dcbaat  genlilcs. 
rare  sanctos.etpostvota  tractare?  Veranus.  Quid  cst  quod  ait  provcrbium  ;  Adule- 

Salomls.  Si  cnim  peccatum  est  alicui  bomini  no-  scens  juxta  viam  suam,  cliam  cum  scnueril  non  rccc- 

cerc,  mullo  magis  peccalum  est,  cum  aliquis  sanctos  D  det  o.b  ea  [Prov.  xxii)?  Nunquid  non  inulli  recedunt 

Dei  persequitur,  aut  ofTendit,  aut  laidil;  et  idcirco  a  via  sua  mala,  quam  ambulavcruiit  iu  adolcsccn- 

ruina  cst  illi  qui  persequendo  saiictos,  :x)ternie  dam-  lia? 
natioiiis  sii)i  pia^paral  inleriium.  Salomus.  Vere  plurimi,  inspiranle  divina  gralia, 

Veranus.  Quoinodo  inU-Iligendum   cst  quod  ait  :  in  senectule  convertuntur  a  vitiis  qu.if;  babuerunl  io 

Sicul  divisiones  aquarum,  ita  cor  regis  in  mann  Dci?  adolescenlia ;  nec  Saloinon  boc  lieri  posse  nogat  :  >i'A 

Quare  dixit  cor  rcgis  tautum  esse  in  manu  Dci  ,  ct  f-cqucntius  boc  conlingere  solet,  ut  mores  (luos  iio- 


non  omnium  bominum,  cum  alibi  scriptum  sit  :  In 
manuejus  sunt  omiies  fines  terra^  {Psal.  xciv);  si  om- 
nes  fines  terme  in  poleslalc  Dei  sunt,  et  corda  om- 
nium  bomiuum  sunl  in  manu  ejus  ? 

Salomus.  Kegem  in  boc  loco  non  illum  dcl)cni(;s 
inlciru^ere,  qui  rcx  csl  solo  nomiue,  ct  tcmporaritcr 
aliis  i'nporaf.  s:d  unumqucmquc  viruiu  sancium,  li- 


ino  discit  in  adolescentia,  non  cosmutet  in  senoclu- 
te;al!ainen  non  senqicr  ila  evenirc  conlirnKil,  cl 
idcirco  ponit  bujusccmodi  provcrbium,  ut  onines 
adinoncat,  qualcnur,  a  priina  Ktatc  virtulibuset  bo- 
nis  ojieribus  Siude;mt  insudare,  nc  forte  iu  scnoclnlc 
non  possint  studi;i  boiioi  um  opcrum  discerc  qu;e  nc  - 
glexcrinl  in  tcncra  LClatc. 
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VtRvNLs.  Oiii^  ^'^l  Mi'^^l  «^li<-'l  •  toiea  pro[undu  os  A  cJKlel  juslus,  el  sx^pe  resurgel  :  aul  ccrle  oinui  tein- 


«.-/ftfKor  [Prov.  xxii*?/  \xinj.'  Qu;i2  esl  h:vc  aliena,  cujus 
os  esl  niagna  lovea? 

Salomis.  Os  alieme  (.licil  os  nie/elricis  :  qui  ergo 
\erba  nierelricis  libeiiler  au  lit,  el  oscula  ejus  ilole- 
il.sbiiiler  suscipil,  quasi  januaiii  pulsal  [uoiund.e  fo- 


pore  cadit  el  resurgit,  scilicet  gralia  Uiviiia,  secua- 
duin  <]uoil  siipra  dicluni  esl. 

Verams.  Quoinodo  inlelligciulum  est  :  Prccpara 
pjms  Uium  foris,  el  diligenter  cxerce  agruni  tuum^  ut 
pofitea   irdifices  domum   tuam?  Quoil   est  honio  roris 


v<M\  i«J  csl  interni,  et  nisi  cilo  se  ab  ejus  colloquio      [F.  Icq.  «luiil  est  quod  foris]  prLcparare  debemus  ? 


\el  osculo  sublrahal,  deserenle  se  Deo,  illico  niergi- 
lur  iii  fovcan»  inorlis  :  el  hoc  cst  quod  dicil  :  Cni 
irjtus  est  Domiitus,  incidet  iii  iltum  ? 

Vlranls.  Quid  e^l  quoJ  ait :  Appone  cor  ad  doctri- 
uum  meam?  El  paulo  posl  subjungit  :  Ecce  descripsi 
«'..m  tibi  tripliciter  in  cotj.tiUionibus  et  scientiuy  ut  os- 
HndcrvfJi  iibi  firmitutem  et  elo(i'ii:i  lerilatis  {Prov.  xxii). 
Quoinodo  Iripliciter  descripsil  doclrinam   suain   et 


Salomhs.  Opus  vocat  boiiam  actionem,  ideoquo 
addidil,  tuum ;  hoc  esl  tibi  nlile  et  necessarium  : 
Opus  ergo  noslrum  foris  phx^paramus,  cum  aclionem 
nostram  bene  exlcrius  componimus  *  el  ut  Deo  pla- 
ceat,  ordinnmus. 

Veranus.  Quomodo  agrumnostrum  diligenter  exer- 
cemiis? 

Salomus.  Agrum  diligenler  exercemus,  si  a  spiiiis 


^>^ientiam  ?  aul  quid  e.st  apponcre  et  inlelligere  do-  jj  viliorurn  corpus  noslrum  purgahius. 

4  irinain  ?  Veranus.  Posl  agri  exercitium,   domum  nostram 

Salomus.  Triplicitcr  vcro  doctrinain  suam  descri-  qiiomodo  Lcdilicabimus? 

hil,  qui  uniciiique  piiecipil  eam  ut  sludeat  hnplere  Salomus.  Si  priirto  exterius  actus  noslros  bene 

cogilatione,  loculioi.e  et  operc.  componimus,   doniuin  nobis  bene  cedilicamuSi  ciiiri 

Yeranls.  De  quibus  lcrminis  dicit  :  Ne  transgre-  puritalcm  viloc  et   mnnditiain   etiam   cogitalionuni 

diaris  terminos  antiquos ,   quos  yosucrunt  patres  tui  scrvamus,  et  habitaculum  nostrai  mentis  piis  cogita- 

{[rov.  xxwi, '28j?  tionibus  exornamus. 

Salomus.  Terminos  aniiquos  dicit  lerminos  veri-  Veranus.  Quis  estDominus,  aut  qni  suntreges  de 

lalis  et  fiJei,  quos  statuerunt  ab  inilio  catholici  do-  quibus  dicil:  Gloria  Dominiest,  cetareverbum;  (jloria 

«lores.  Iioc  ergo  pra,'cepit,  ut  verilalcm  sacrcc  fidei  regum,  invcstigare  sermonem  {Prov.  xxv,2)  ? 

i  t  evangelico;  doctriuai  nemo  aliler  suscipial  <iuam  a  Salomus.  Domiiius  isle,   Dei  Filius  esi,   videlicet 

sanctis  Patiibus  est  tradila.   Sive  hoc  i^rjL^cepil^  ut  D;)minus  Jesus,  cujus  gloria  fuit  celare  verbum,   id 

eloquia  sanctaruin  Scripturarum  iienio  aliter  inter-  e^t  se  esse  Dei  Filium  :  quia  dUm  in  carne  apparuit, 

preletur,  nisi  juxia  uniuscujusque  scribentis  iiilcn-  ir.agis  se  hominem  quam  Dei  Filium  condleri  v(duit  : 
lioiiem.                                                                         (^  ut  diaholus  eum  non  cognosceret,  et  ila  passione  sua 

Veilv.nus.  Quoi  sunt  opes  iihe  de  quibus  ille  dicil  :  gcims  humanum  redimeret :  quoiiiam  si  eiim  diaho- 

tie  erigas  oculos  tuos  ad  opes  quas  liabere  non  potes,  lus  cognovisset  Dei  Filium   essc,    nuiiquam   cruci-' 

quia  facietU  sibi  pennas ^  et  voUibunt  in  ccelum?  Quas  lixisset.  Gloria  itaque  Domini  fuit  celare  verbum,  id 

peiinas  sibi  opes,  id  Cit  divilia'.  seu  copii\2 ,   faceie  cst  iii  forma  hominis,   divinitalis  suce  occnltare  po- 

possunl?  lentiam,  ut  duin  infirmitatem  carnis  ostenderet,  dia- 

Salomus.  Opes  istu3  sunt  arcana   Divinilalis,   el  hoius  enin  a  passione  retrahere  non  feslinaret,  qna- 

secrela  coelestium  mysteriorum,   et  est  sensus :  Ne  tenus  per  ignt)rantiam  passionis  perveniret  ad  glo- 

erigas  oculos  tUuC  mentis  ad  perscrutanda  Divinitalis  riam  resurreclionis. 


.ircana  et  mysteriorum  coelestium  secreta,  qua;  pene- 
trare  non  potes,  nec  intelligere  vales,  quoniain  solis 
aquilis  haic  patent,  iJ  e>t  supernis  civihus  tanlum 
inanifesta  sunt. 

Veranus.  Quic  sunt  cellaria  de  fiuibiis  dicit  :  In 
doctrina  replebuntur  cellaria  ^  universa  subslantia  et 
preliosa,  et  pulcherrima  {Prov.  xxiv). 


Veranus.  Qui  sunt  ergo  reges,  quornm  gloria  csi 


invesligare  sermonem? 


Salomus.  Reges  isti  sancti  fuerunl  apostoli ,  qui 

diligenter  sermonem  Domiiii  investigare  siudebant, 

(pio  se  Domini  fore  significabant.  Nam  uhi  non  aperlo 

sc  Dominum  esse  monstrabat ,   sed  inystice  voiebat 

rj  intelligi,  ejus  serinonem  suuima  perscrulabanlur  dili- 


Salo.mus.  Cellaria  siinl  corda  justorum  ,  qui  pcr  gentia,   quale  est  iliud,  etc.  :    Ego  et  Pater  uuum 

doctrinam  sapienliic  replenlur  subslantia  pretiosa  ct  sumus  {Joan.  x).  Nam  cum  ccIaretVerbi  divinilal(M5i, 

pukhernma,  id  csl  donis  viiliilum  atque  bonoiuin  et  oslenderet  carnis  infirmilalem,   inlerrogavit  hos 

,;perum.  reges  dicens  :  Qucm  dicunt  liomines  esse  filium  homi- 

Veranus.  Quid  csl  quod  dicil  :  Septies  enim  cailel  nis  ?  Cui  regum  e.timius,  videlicet  B.  Pctrus  aposlo- 

)uitui,  et  rcsurgel?  si  jiistus  est,  quomodo  cadere,  id  lus,  invesligans  scnnonem  illius,  quem  antea  sepe 


est  peccare,  diciLur? 

Salomus.  Loquitur  hic  Salomon  de  levihus  cl  quo- 
lidianis  peccatis,  sine  quibus  nullus  jusloruni  in  hac 
V  ita  essc  potuit,  nec  esse  polest ;  ul  alihi  dicit :  Bcne- 
dicam  Dominum  in  omni  tempore  septies  (Ps^l.  xxxiii) : 
etiam  signiiicnt  aliquando,  saipc  ct  frcquenler.quud 
Mpliiiimc  hic  iiilclligi  polCol :  s^ptics,  hoc  cst,  sa'pe 


audivit,  conlinuo  rcspondil  :  Tu  es  Chrislus  Filius 
Dci  vivi. 

Veranus.  Quid  est  quod  scquitur  :  Ca^hnn  sur^ 
sum,  et  terra  deorsum,  el  cor  rcgnm  iHScrutLbilevniC 
dicuiit(Pror.  xxv)  ? 

Salomus.  Reges  vocat  prophclas  ct  apostolos,  qui 
rcvchmtcsanclo  Spiritu  arcana  divinilalis  cognoscere 
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mcnicruiU.    Por  cor  rcguin  ilesign;Uar  bcieiitia  ,   el  A  in  priobenli  Nil:i  liabt  iit  cuii>oliiLiomin  Liuiin,   (^n.)- 


iiitelleclus  prouiiolaruin  el  aposloloruin. 

Vlkams.  Quoinodo  ergo  inleliigendiiin  o.siquMd 
MJ! :  Cci^liim  snysum,  ct  lcrni  dcorsnm,  et  cor  rciium  i)i- 
scrntabile? 

S.u.oMis.  Sicnt  allitudo  cocli  et  profunditas  leri;e 
con  preliendi  iioii  polcst  ab  lioiniiiil)US,  i(a  nosli^e 
ir;\^ilil;»tis  capacilas  non  valet  coinprelieiiderc,  ne- 
(jiie  peiielrare  allilu  liiiem  scicnliie  et  intelleclus 
pioplielaruin  et  aposlolornm. 

Vi:u.vMJS.  Quoinodo  sibi  concordant,  aut  quomodo 
<-ii«i  eoMvenire  .lo.^sunt  ea  quae  dicit  :  Ne  resy.ondeas 
ilnlto  juxta  stullitiam  suam ,  ne  efficiaris  ei  similis, 
e!,  liesponde  slulto  juxta  s:ullitiam  suam ,  ne  sibi  sa- 
]>icHS  esse  videatiir  {Prov.  xxvi)  ?  Istte  nimirum  sen- 
teaiiaj  valde  sibi  vide.itur  esse  contrari«. 

S.\L0MLS.  Vere  bene  silii  coiicordanl,  si  eas  dili- 
genter  consideremus.  Per  iioc  cnim  quod  ail :  Ne 
resfondeas  stullo  juxta  stullitiam  sitanij  nos  admonct, 
ul  quia  stultus  sapientiam  non  percpit,  nos  ejus 
siuliitiam  non  imitemur,  sed  potius  contenmamus  el 
i]es[>icianiu3  ;  et  quoties  ei  loqitimur,  non  turpiter, 
no:i  liuiose,  non  superlic,  sed  honCsiC  ,  palienlcr 
aique  humiliter  boc  hiquamur  et  sajiienler,  ne  illi 
siniiics  elficiamur.  Per  hoc  vero  (^uod  scquitur,  lie- 
sponde  stullo  juxta  stuUitiam  snam,  nos  a  Imonel  ut 
bjipicnter  iiurepemus  et  redarg-uamus  stultum,  et 
maniie.-ite  demonslremus  (juanta  sit  in  eo  slullitia, 
ne  f  )rte  si  non  agnoscai  stultiliam  sua:n  se  putet  essG 
sapienleuj. 


B 


niam  rerum  teniporalium  cojiiis  abundaiit.  L'».»le  Do- 
niinns  in  Kvangelio  ail  :  Va'  vobis  qni  salnrali  esliSy 
quia  csurictis  {Luc.  vi).  Aiiiina  ergo  (liviluni  cab.at 
favum,  quia  pro  lerrenis  bonis  spcrni!  dulcediiiein 
regiii  c(ie!esti>.  Aniina  vero  csurieiis  ciiam  ainaruin 
p!0  duici  sumel,  (jUoniam  qni  csurit  cl  siiit  justitiain 
{Mattfi.  v),  omiiem  aniaiiindiiicin  pro  dulceiline  sn- 
niit,  (juia  patienler  susliiiet  omnem  presenlis  vil;t! 
adversilatem  pro  ainoie  superi;ie  dukedinis,  id  est 
[clern;«  beatitudinis. 

Verakus.  Cui  loquitur  Salomon,  cum  dieil  :  Diu- 
qcnter  agnosce  vultum  pccoris  lui,  luv^quc  cjr'j(jcs  con- 
sidera  {Prov.  xxvii)  ?  >iunquid  lanigeius  doc«  t  con- 
siderare  greges? 

S.vLOMUs.  Non  :  loquitur  eiiim  pastori  Ecclcsicc,  et 
est  sensus  :  Diligenter  curain  inipende  ils  quibus 
prceposilus  es,  el  agnosce  aiiimos  et  aclus  siiigulo- 
ruin  ;  et  si  aliquam  soniilatem  vitiorum  inveiieii.-, 
citius  castigare  et  emundare  stude. 

Ver.vnus.  Quare  mox  subjungit :  Non  cnim  Itabcbis 
jugiler  potcstatcm,  sed  corona  tribueiur  in  gcnaatio^ 
ncm  gencrationum? 

Salomus.  Ut  prtStor  iLccle  irc  ovibus  sibi  conuriis- 
sis  incessanlcr  euram  adhibeat;  et  est  sensus  :  Non 
enim  tu  semper  habebis  potestatcm  pascendi  oves 
dominicas,  sed  corona  tribuelur  in  generaliorie  genc- 
ralioiuim,  id  est  octerna  prrcparata  est  corona ,  quain 
et  tu  percipies  si  bene  paveris  dominicas  oves. 

Veranus.  Quid  necesse  fuit  Salomoni  diccre:  Apcrtd 


Yer.v.nus.  Qiiis  est  ille  su>nrro  de  quo  dicit  :  Verba  ^  sunt  prata,  ct  apparuerunt  hcrbai  virenics,  et  collerla 


^usurronis  quasi  simpiicia^  el  ipsa  perveniunt  ad  inte- 
riora  veniris? 

Salomus.  Susurroneni  appellat  inccntorem  lilis  ei 
bib:  guein,  qui  laudes  verboruin  siniulat,  et  ideo 
quasi  simplicia  Osse  videntur  verba  ipsius.  Sed  perve- 
niuutad  inleriora  venlris,  quia  susurrosemper  qu:ierit 
audire  unde  pos^it  jurgia  seminare,  quibus  slo- 
maclius  indigiielur,  et  omnia  interiora  perturbenlur. 

Ver.vxus.  Qtiis  est  ille  ainor  abscondilus,  de  quo 
dicit :  Melior  est  mani[esta  correptio,  quam  amor  ab- 
scondilus  {Prov.  xxvii)  ? 

Salomus.  Amorem  absconditum  in  hoc  loco,  aino- 
rem  vocat  iliii  itum,  id  est  libidinosum  ,  ut  est  amor 
adulterinus,  qiii  pro  sua  turpiludine  absconditur,  ne 


sunt  fena  de  motitibus?  Quis  eiiim  lioc  dicit  aul  igiio- 
rat? 

Salomus.  Vtre  nullus,  si  hcec  verba  tantuin  ju.vla 
lilloram  accipimus. 

Vera.nus.  Qtioniodo  orgo  inlelligonda  sunl? 

Salo.mus.  Vere  tanlum  spiritualiler. 

Veranus,  Quid  ergo  prata  signilicant? 

Salo.mus.  Per  prata  designantur  cadeslia  mysterin, 
q\\[V,  ideo  prata  dicuntur,  quia  pasciia  sunt  aniniarum 
lidelium.  ILvc  enim  prala,  hoc  cst  diviiia  mysteria 
diuclausafuerunt  sub  typis  ac  hguris  legalibus. 

Veraxus.  Quomodo  el  quando  apeila  sunl  hxc 
pvata  ? 

Salomus.  Aperta  (juippe  sunt  prala,  quia  per  gra- 


a  saidenlibus  redarguatur.  Melior  efet  ergo  maniresta  ^  ijam  Domini  Salvatoris  revelata  suiit  coeleslia  sacia- 


correplio,  quam  ainor  abscondilus,  quia  multo  me- 
lius  est  aliquem  ul  conigatur  manifeste  increpare, 
quam  studio  siinul  peccandi  occulte  diligere. 

Veraxus.  Quid  est  quod  ait  :  Anima  satnrata  cal- 
cabit  favum ;  anima  e&uriens,  amarum  pro  dulci  su- 
met?  Qiiomodo  anima  saturata  favum  calcat  ? 

Salomus.  Juxla  litteram,  anima  saturata  favuin 
calcat,  quia  quicunque  cibis  repletus  est,  dulcem  con- 
temnit  ac  despicit  escam  :  qui  vero  esurit,  licet  ali- 
quam  in  cibis  amaritudinem  sumat,  parvipendit. 

Veuanus.  Spiiitualiler  autem,  quomodo  intelli- 
genda  est  hoec  sententia? 

Salomus.  Anima  salurala  cst  aninia  divitinn.  qni 


D 


monta,  quando  aperuit  discipulis  suis  sensum,  xd  in- 
telligerent  Scripturas  {Lnc.  x.xiv).  Tuiic  apparuerunt 
ot  herbic  virentes ,  hoc  ost  nov^c  sentenliui  cvange- 
Iic;e  veritatis  et  gIori;e. 

Veraxus.  Quid  significant  fena  quic  collecta  snnl 
de  niontibiis? 

S.vLOMUs.  Per  montes  designantur  sancli  Patres 
Veleris  Testamenli  scriptores;  per  feiia,  scripta  eo- 
rum.  Collecla  suiit  fena  de  montibus,  quia  scripta 
sanctorum  veternm  Patrum  collecta  sunt  ad  pabulum 
ct  ad  rerectioueiu  ovium  doniinicarum,  idest  aniina-* 
ru;n  fideliuni. 

Vi.RANUs.  Qiiid  est  ({uod  ail  ;  Pauper  cl  crcdUor  ob^ 
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vir.vmott   sibi ,    vlfiusqne   iUumiiiator    est    Dominits  A 


(  /*ror.  x\>xt?  Qiiis  osl  islc  paupcr  cl  islc  crciiitor, 
qui  sibi  obviaverunl  ? 

Salomus.  Paupcr  csl  liuiiiilis  ,  verbi  auJilor  : 
rrcililor  autcni  csl  qui  pauneri,  iil  csl  bumili  au- 
(iilori.  pocuniani  vcrbi  Dei  pra^dicando  committit. 

Verams.  Quaiulo  paupcr  ct  credilor  obviant 
sibi? 

SiLOMLS.  Quando  iu  unaui  camdcnique  audilor 
«imul  el  prxdicator  divin;v  pietalis  graiiam  conve- 
iiiunt  :  unde  pulcLre  sequilur  :  Ltriusqne  illnminator 
C5t  Dominus  {Prov.  \\i\);  quxsi  sinc  graiia  divince 
pietaiis,  nec  ille  poiuit  pnodicare,  ncc  isle  crcdore. 

YEn.vMS.  Quid  est  quod  ait  :  Cum  prophetia  de[e- 
rm/,  dissipnbitur  popnlus?  Qux  cst  baic  propbelia, 
qua  deGciente,  popubis  dissipabitur?  C 

Salomus.  Propbeiia  est  sacerdotalis  erudiiio  aique 
doctrifia  :  crgo  cum  cessaveril  doclrina  et  crudilio 
i>.'>cerdolum,  populus  dissipabilur;  quia  cum  deest 
admonitio  et  increpalio  sacerdotum,  surc  vohmtali  el 
arbitrio  relinquitur,  et  conlinuo  variis  pcccatis  viliis- 
que  cornimpitur. 

VEr.\Nus.  Quomodo  ignilus  ciypcus  csl  omnis  scrmo 
Dei :  sic  enim  dicit  Salomon  :  Oniuis  sermo  Dei,  igni- 
ius  clypeus  est  sperantibus  in  se  ( Prov.  xxx )  ? 

Salomus.  Omnis  sermo  divinic  auctorilalis,  idcirco 
ignitMs  clypcus  dicilur,  quia  corda  eleclorum  qui  spem 
siwm  in  Deo  ponunt,  ct  igne  claritalis  acccndit,  et 
scientia  verilalis  iiluminal,  et  sordes  viliorum  quas 
iii  cis  rcpcril,  consumit  et  purgat,  el  ab  insidiis  bo- 
slinm,  cunctisque  defendil  auversitaliinis.  C 

Veraxls.  Quai  est  sanguisuga.  cujus  duas  dicit  esse 
f.lias?  sic  enim  ail  :  Sanguisngcc^  duw  sunt  fdio)  di- 
centcs:  Affer^  et  nunquam  saiiantur. 

Saloxius.  Sanguisuga  diabolus  est  qui  scmper  san- 
guii:cra  silil,  id  estad  peccala  homiiies  Irabere  cupit, 
el  >\Um  pcicandi  incessanler  acccndii. 

Veraxus.  Quic  suiit  ilhe  du.T  iiUx:  sanguisugx,  di- 
cenles:  Affer,  affer,  et  nunquam  satianlur? 

Saloxius.  Luxuria  videlicet  et  avarilia  :  ist.c  ni- 
mirum  spiritualiter  diaboli  silim  et  ardorcm  imilan- 
lur,  quia  sicut  nur.quam  pcccando  salialur,  sic  nec 
avariiia  nec  luxuria.  Nam  quanto  quisque  magis  lu- 
xurialur  el  fornicatur,  tanlo  amplius  delectatur.  Si- 
DillUer  quanto  quisque  sibi  divilias  accumulat ,  laiUo 
«uigis  eas  semper  augmeniare  desiderat.  D 

Veraxls.  Quare  posuit  Salonion  exemplum  slellio- 
nis,  dicens  :  Stellio  nutrilur  nicnibus ,  et  commoratur 
in  adibus  regis  {Ibid.)l 

Salo.mj.s.  L't  pigros  ct  ingenio  tardos,  ad  operan- 
dum  et  Jjencdiccndum  provocarel. 

Veranus.  Quod  gcnus  animalis  csl  stellio? 

Salomus.  Genus  lacerla?,  valdc  pigrum  ct  colore 
vario;  unde  nomcn  acccpit  stcilio,  quia  qna<i  slcilis 
(id  csl  gullis)  distinclus  et  varialus  e.-t. 

Veranus.  Quid  crgo  signiricatslcllio? 

S.ALO.MUS.  lllos  signilicat  qui  lardi  sunl  ingenio;  ct 
ia:i!fn  quolidiano  sludio  el  diligcnlia,  nianibus  ic.ter- 
uaiu  aulaui  consccnJunl ;  boc  Cit,  quiimvis  cum  ma- 


gno  labore  ad  uoliliam  sacrarum  Sciipturnrmn  per- 
vcniunt,  et  pcnclrarc  valcnt  secreta  coelestium  my- 
sloriorum.  De  talibus  scriplum  cst  in  Evangelio  :  Qu{ 
habct  dabilur  ci,  et  abundubit  {}!at!h.  xin)  :  qAioniam 
qui  babuoril  sludium  legendi,  dabilur  ci  facultas  iu- 
lolligcndi. 

Veranus.  Qugc  sunt  iila  tria  de  quibus  Salcmoii 
dicit  :  Tr:a  stmt  quw  bene  gradiuntur,  el  quartum  in- 
cedit  feliciler? 

Salomus.  Leo  forlissimus  besliarum,  qui  ad  nullius 
pavet  occursum  :  gallus  succinctus  lumbos  :  et  aries, 
nec  est  rcx  qui  resistat  ci.  Ista  sunt  qu3e  bene  gra- 
diuntur. 

Veranus.  Quom  significat  isle  loo? 

Salomus.  Illuni  de  quo  scriptum  est  :  Vicit  leo  de 
Iribu  Juda^  ctc.  {Apoc.  v),  Dominum  scilicet  Jesum 
Christum.  qui  forlissimus  bcsliarumdicilur,  quia  quod 
injirmum  est  Dei  fortius  est  homind^us  (I  Cor.  i), 

Veranus.  Qr.od  est  illud  iivlirnium  Doi '? 

Salomus.  Infirmum  fnil  Dei,  carncm  nostroe  mor- 
Jalitatis  assumere  :  sed  hoc  forlius  est  bominibus  quia 
ipse  bomo  natus  ex  Virgine,  porfeclus  exslilit  Dous. 

Vera.nus.  Quare  isle  lco  ad  nullius  pavct  occur- 
sum  ? 

Salomus.  Quia  peccatum  non  fecit,  nec  cst  iin'e:Hus 
dolus  in  ore  cjus  {I  Petr.  ii);  unde  ipse  dicit  in  Evan- 
gelio  :  Ecce  vcuit  princeps  mundi,  ct  in  me  non  invenil 
quidquam. 

VEP..ANUS.  Quid  signiric.1t  gallus  succinclus  lun!- 
bos? 

Salomus.  Sanclos  prccdicaiores. 

Veranus.  Quare  galli  praidicatoros  dicui^tur? 

Salomus.  Quia  inter  pnxiscnlis  viUc  tenebras,  ve 
rum  mano,  boc  est  veram  lucem,  pricdicando  anniin« 
liant,  gloriam  videlicet  ailernai  bealiludinis. 

Veraxus.  Quarc  isti  galli  succincti  bimbos  dicun- 
tur? 

Salo.mus.  Quia  snncii  piTcdicatorcs  in  membris 
suis  luxuriam  cl  libidinem  rcslingiuint. 

Veranus.  Quld  significat  arics,  cui  non  csl  rcx  qni 
resistat  ? 

Salomus.  Per  arielem,  sancli  deslgnantur  confos- 
sores  et  saccrdotos,  qui  veluti  arietes  gregom  pnvce- 
dunt,  quia  populum  fideleui  per  exempla  sua  gra- 
dientem  ducunt.  Isli  nimirum  arietes  (si  spiritunlilcr 
ct  rccte  vivant)  nullus  est  rox  qui  ois  resistere  valont ; 
quia  nullus  cst  tam  sa^vus  persecutor,  qui  eorum  in- 
teniionem  valeat  impedire,  quia  ctsi  eis  mala  iiigc- 
runtur,  omnia  patienler  sustinent  pro  Cbristo. 

Veranus.  Quid  est  illud  quartum  quod  incedii  fe- 
liciter? 

Salonus.  Ille  qui  slulius  apparuit  postquam  cre- 
clus  csi  in  sublinie. 

Vera>xs.  Qiiis  csiille? 

Salomus.  Anlicbristus  qui  revelabilur  in  sublimc, 
Ijoc  est  in  cxcolsum  :  (|ui  cum  fucrit  bomo  iicquissi- 
mus,  dignabitur  se  riiiuin  Doi  nomiiiarc,  cl  inenlie- 
tui  sc  cssc  Dcum. 
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VKr.AMS.  Elcvnlus  in  subliinc  quoniodo  slultiis  np-  A  Vi:!'.a.\ls.  Quare  mox  atkiiilil  :  VvgcvAcI  de  vii.-)u\A 

p^P,3J)il?  fi  lib.is  prcthim  ejis  ? 

SALO.Nirs.  Qula  in   ipsa  elaliono  ct  supcrbla   sua,  Sai.omls.  LU  cslciidcrcl  quia  nnn   sro   toiiipor-, 

Fubito  divino  gladio  pcrcussus  inleribit.  scd  lougc  post   cuui  ,   ncc  similis  illi  vcnlnrus  cr:'l 

Vi.RANCS.  Quare  dc  illis  superioribus,  dicil  :  Tria  Cbiislus,  ivl  csl  Ijoino  purus  a  pcccalonnn  ^(n-.libn^; 

sunt  qh(c  bene  qradiuniur  [Prov.  \\\)  :  dc  islo  vcro,  sc  1  in  (i.ne  sir.cnloruni  dcsccnsurns  crnl  dccoclis  niiirs 

Qunrtuni  quod  incedit  (eiiciter  ?  Qnare  siniilitcr  de  islo  qui  nalns  cx  Virgiiio,  pciTeclns  cssct  Dcns  ct  iionio  : 

non  dixil :  Incedit  bene;  sed  dicit,  feliciler?  et  boc  est  qnod  ail  procul,  id  cst  longc  post.  Signi'i- 

Salomls.  Quia  omnc   quod  feliciter   incedit  non  cat  aulcin  lenipu'^  quod  fnit  adicl)nsSab)monjsusqne 

sempcr  bc:^e  inccdit,  neaue  omne  qnod  inccdit  benc  ad  p.?rlnm  Virginis.  De  uLimis  vcro  finibus  dicilquia 

semper  fclicitcr.  u  SHmuio  coclo  egrcssio  ejus. 

Veranus.  Qncc  sunt  ergo  qucc  incedunt  bene,  aut  Veram;s.  Qnod  prclium  dcdit  Dominns   pro    b.^c 

qu.u  fdiciter?                           ^  mulierc? 

S.vLOMis.  Illa  bene  incednnt  qurn  aml^nlant  sancte  Salomus.  Scmcliprum,  sicut  dicit  Apostolns  :  Qnl 

ct  juste ;  iila  incedunl  rclicitcr  qnrc  in  bac  ^ila  babcnt  dilcxit  nos,  el  tradidit  semetipsum  pro  nobis  oblaiioucm 

j)rospcrilatcm  suam.  Leo,  gallus  et  aries  bene  gra-  B  et  hosiiam  in  odorcm  suaviiatis  {Ephes.  v). 

diuntur,  scd  non  feliciter,  qnia  et  CbristusDci  Patris  Veua^us.  Mulier   lortis  qnomodo    fncta  csl  qna  i 

voluntatem  in  omnibus  compievir,  scd  mulla  aJversa  navis  inslitoris?  sic  cnim  dicil   Saloinon  :  Facln  est 

et  mortcm  snstinnit  :   simllitcr  sancti  pra^dicntorcs  quasi  navls  institoris^  de  longe  portans  pancm  suvm. 


Salomus.  Inslitor  dicilnr  r.cgolialor,  propierra 
quod  semper  instat  nt  acqnirnt  et  mnlliplicct  merccs 
et  lucra  sua.  Navis  crgo  insliloris  onnsSa  diver.-is 
mercimoniis,  qua^  in  sna  palria  ningi.-^  abnndnnt,  pcr 
mare  pergit  ad  loca  pcregrina,  ut  illic  vcndilis  om:ii- 
bus  illis  qncc  attulil,  cariora  domum  rcporlct.  Sic 
ergo  mulicr  forlis ,  id  est  sancla  Ecclesia,  scmpcr 
desiderat  onerari  virtutum  diviliis,  ct  abundare  bo!n"s 
opcribus  navigans  per  mare  soccnli  liujus,  nt  per  ca 
mercatur,  id  est  acquirat  niajora,  id  cst  divinie  gra- 
lice  dona. 

Vkranus.  Quis  cstbnjus  navis  instructor? 

Salomus.  Dominus  Jcsus  Cbristus  qui  dcdit  prcliuin 
sanguinis   sui,   ct  redemit  Ecclesiam.    Sancta  ergo 


ct  confcssores  divinnm  student  ndiniplerc  volu:»tatem, 
sed  multas  in  bac  vita  sustinent  pcrsecutiones.  Anli- 
clirislus  vcro  non  bcne  incedef,quia  supcrbus  contra 
Dci  vobinlntem  omnia  facict  :  sed  incedet  feliciter, 
quia  (qnamvis  ad  brevc  tcmpus)  in  magna  erit  gloria 
et  prosperitate. 

Veranus.  Qnis  est  ille  rex  Lamnbel,  de  quo  dicit : 
Yerba  Lamuhel  recjis^  visio  qua  erudicit  eum  muter 
iun  ? 

Salo.mus.  Lamubel,  Hebrcoa  lingua  dicitur;  Latine 
interprctatur  In  quo  Deus.  Ipse  nimirnm  est  Salomon 
rex  Isrnel,  in  quo  fuit  Dcns ;  quia  nis.i  Dcns  in  co  G 
n?ansis?et,  lot  ct  tanta  divinamystcria  ncc  iiitclligerc 
nec  scribcre  poluisset. 

Yeramjs.  Qnx  fuit  matcr  ejus  quoc  erudivit  cum  et      Ecclesia  ad  exemplum  instructoris ,  boc  cst,  Domini 
docuil  visionem  ?  ac  Rcdcmptoris  sui,  scmper  sibi  mnltiplicare  laborat 

Salomus.  Sccnndum  litteram  potcst  inlelligi  car-  virtntum  atquebonorum  operum  lucra,  nt  pcr  ea  mc* 
nalis  cjus  mater  Bersnbea  regina ,  qnce  prudcnter  il-  reaturmajora  acquirere,  id  cst,  [etcriue  l)ealitudinis 
luin  docuit;  scd  mater  in  hoc  loco  nulla  melius  in-  pra^jnia  :  ctiioc  cst  qnod  ait :  De  longe  portans  pancm 
telligitnr  quam  spiritnalis  ct  divina  gratia,  qu?e  illum  suum  ;  quia  in  omnibus  bonis  qucc  temporaliter  agit 
in  cordc  invisibilitcr  crudivit,  et  docnit  intcllectum  solam  tantum  vini  panisquc  satielatem  desiderat, 
sapicnti-.ie ,  qnam  ipse  foris  bominibus  et  prccdicavit  quia  rcternam  solummodo  retribulioncm  exspcctat. 
ot  scripsit.  Veranus.  Quid  estdicerc:  Sindonem  fecit  et  vendi^ 

Veranus.  QuaB  cst  mnlicr  illa  forlis  de  qua  dicit  :      dit ,  el  cingulum  tradidit  Clianana'--.  [Prov.  xxxi)? 
Mulierem  fortem  quis  inveniet?  procul  et  de  uUitnis  fi-  Salomtjs.  Sindoncm  fecil  Ecclesia  ct  vendidit,  quia 

nibuspretiumejus?  fiJcm  qnam  crcdcndo  tcxuerat,  loquendo  dcdit;  ac 

Salomus.  Mulier  fortis  appcllatur  sancta  Ecclesia  D  ab  infidclibus  ridcm  rcctixi  convcrsnlionis  acccpil : 
calbolica  ;  qua)  idco  mulier  dicilur,  quia  Deo  spiri-  quarect  Cbananico  cingnlnm  tradidit,  qniaper  vigo- 
tualcs  generat  filios  ex  aqua  et  Spiritu  sancto.  Fortis  rcm  dcmonstralai  juslitia^,  fiuxa  opcra  gcntiiitatis 
ideo  dicitur,  quia  cnncla  sncculi  hujus  adversa  simul  astrinxit,  unde  hoc  quod  percipitur,  vivendo  tc- 
ct  prospcra,  propter  fidGm  et  amorem  sui  Conditoris  ncatur. 
ac  Redemptoris  contcmnit  ct  dcspicit.  Ver.\nus.  Quid  cst  quod  ait  :  Slragulatam  ve&lcm 

Yeraxus.  Quare  dixit  Salomon  :  Mulierem  fortem      fecit  sibi,  bijssus   et  purpura  indumentum  ejus?  Qum 
quis  inveniet  ?  est  stragulata  vcsiis  ? 

Salomus.    Quia  pcr   Spirilum    sanctum   cogncvit  Salokius.  Stragulata  vcstis  cst  quoe  variata  tcxtura 


qnomodo  nullus  propbetarum,  nullus  omnino  elccto- 
rnm  sufncerel  ad  reJcmptionem  buniani  gencris,  nisi 
solus  mediator  Dei  etbominum  homo  Cbristus  Jesns, 
ideoquc  ait  :  Muliercm  fortem  quis  invcnict.  subau- 
dilur  nisi  Chrisius. 


firmissima  ficri  solet. 

Veranus.  Quid  ergo  significatnr  pcr  strngnlntam 
veslcm  ? 

Salo.mus.  Fortia  opera  snnclic  ['Jcclesiic,  ctdivcrsa 
virlutum  ornamciila  dc  quibus  proplicla  dicit :  Asiilit 
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regina  a  deHris  htis  in  vestitu   deaurato,  cinumdalu  \      Salomls.  Mullas  lilias  appellal  Eoclesias   haereli- 

varietate  {Psal.  xliv).  conim,  el  lurbas  malorum  catholicorum. 

Vervms.  Byssus  el  purpura  quomoiio  indumenlum  Veramn.  Qnx  fi!i;r  diouiUur  Christi  vel  Ecclesiat  ? 

cjus  mulioris,  ii.1  esl  sancl.e  Ecclesiic  esl?  «  qu;irc  liicunlur  lilii  Christi  aut  Ecclesi;v? 

SiLOMLs.  Byssus  esl  genus  Uni  camlidissimi  :  umle  Salomus.  Propler  fidci  ac  baptismi  sacramenlum^ 

piililire  per  byssum  designalur  corporis  castitas,  el  el  ailoplionem  filiorum,  qiiam  in  baplismale  percepe- 

sanct;t    convorsatioiiis  purit;is  ;  per  purpt'ram  vero,  runt. 

s;m4uinis  enu>io  desigiialur.  Eorlis  ergo    nmlier,  id  Vf.ranus.  lst;Ti  IWix  quas  divitias  congregaveruiit? 

esl  s;incta  Ecclesia,  induit  se  bysso  Dei,  id  est  servat  Sai.omus.  Orationes,  jejunia,  eleemosynas,  aflli- 

corporiscaslltatem,  et  sanclai  conversationis  ruiilat  clionemetcaslimoniamcarnis,  lingu;T?refrenationem 

nilore.  Induit   et  se  purpura,  quando   in  eo  sancli  medilalionem  Scripturarum,  et  cccteroru  n  bonorum 

inailyrcs  pro  Chrisli  nomine  sanguinem  fundui.t.  operum  diviiias  :  qu;T^  ver.T  divili;^  sunt,  si  spirituali 

Vr.RAMS.  Si  byssus  et  purpura   indumciilum   est  IJant  inlentione,  videlicet  propler  regni  cctlesiis  re- 

snnclai  Ecclesiit,  cur  ergo  dicit  in  sequentibus  :  Fur-  tribulionem  :  aliler  nihil   prosunt  agentibus.  Unde 

tiiudo  et  decor  indumcntum  ejiis,  et  ridebit  in   die  no-  filia:,  videlrcet  hccreticorum,  aut  malorum  catholico- 

lissimo  {Prov.  xxxij?  rum  lurba'  frusira  congregaverunt  sibi  divitias  ;  (}uia 

Salomus.  NuIIa  est  contrarietas,  quia  forlitudo  re-  vel  in  lidc  erraverunt,  vel   certe  hujusmodi  bona 
fertur  ad  purpuram,  decor  vero  ad  byssi  candorem. 


E-l  ergo  fortiiudo  indumenlum  Ecclesiic  sancUc,  quia 
proptcr  fidem  Christi  et  jiistiliam,  palienler  sustinct 
malorum  homiHiim  improbiiatem  el  perseculionem. 
Esl  el  decor  imlumentura  cjus,  quia  operatur  jusli- 
liam,  el  se  virtutura  gratia  ornat. 

Vekanus.  Quare  autem  dicit  :  Rideblt  in  die  novis- 
SimOy  cum  Doniinus  dical  in  Evangelio  :  Vw  vobis  qui 
rlde'iis,  quia  lugebilis  et  flebitis  ( Luc.  vi)? 

Salomus.  In  Scripturis  sacris,risus  gaudiuinsignifi- 
care  solet :  unile  Dominus  in  Evangelio :  Beati  qui  nunc 
fletis^  qnia  ridebitis,  id  est,  gaudebitis.  Et  B.  Job  dicit : 
Us  autcm  veracium  replcbitur  risu,  id  estgaudio.  Mulicr 
ergo  ibrlis,  id  esl  sancta  Ecclesia,  ridebitin  die  novis- 
simo,  id  est  gaudebit  in  retribulione  regni  cceleslis. 

VtRAMs.  Qui  sunt  filii  muliei is  qui  eam  beatissi- 
mani  pncdicavcrunl?  aul  quis  esl  vir  ejiis,  qui  lau- 
ilavit  eam?  Sic  eniin  dicit  :  Surrexerunt  filii  ejus,  et 
tealiisimam  prcedicaverunt  filii  ejns,  et  vir  ejiis  lauda- 
\it  eam  (Prov.  xxxi). 

Salomus,  Filii  hujus  mulieris,   id  est  sanclLC  Ec- 


opcra  non  spiriluali  fecerunt  intenlione  de  (juibus 
in  Evangelio  Dominus  :  Mnlii  dicent  miliiin  illa  die , 
Domine,  Domine,  nonne  in  nomine  tno  prophetavimus^ 
et  in  nomine  tuo  da^monia  cjecimus,  et  virtutes  tnultcs 
fecimus?  F.t  tunc  confilebor  ilUs,  quia  nunqnam  noA 
xos  {Matlli.  vii).  Saiicta  vero  Ecclesia  catholica  su' 
pergressa  est  :  hoc  est,  transcendil  omnes  illas  :  quia 
quidquid  agit,  in  fide  tanlum  recta  et  spirituali  ope- 
ralur  inteiilione. 

Veranus.  De  qua  gratia  et  de  qua  pulchriludino 
loquilur,  cum  dicit  :  Fallax  gralia ,  et  vana  pulchri- 
tudo,mulier  timens  Dominum     ipsa  laudabitur  {Prov, 

XXXI )? 

Salomus.  Fallax  gratia  humanGe  laiidis,  quam  hypo- 
critce  ab  omnibus  exquirunl.  Pulchritudo  vaiia,  esl 
pulchritudo  castitalis  vel  bon;c  operationis,  quani 
hypocrilGC  hominibus  ostendere  cupiunl,  ut  ab  eis 
laiideiitur. 

Veranus.  Quare  hxc  graiia  et  hoic  pulchritudo 
fallax  dicitur  et  vana? 

Salomus.   Quia   falHt,    hoc    est   decipit,   simula- 


«lesiac,   sunt  omnes  electi  :   vir  ejus   Dominus  est      lorcs  :  quoniam  diim  in  hac  vila  qucerunt  mercedem. 


Jesus  Chri.stus.  Surgent  enim  lilii  Ecclcsi;e  ,  vide- 
licet  omiies  electi ,  de  pulvere  terne  in  iiovissimo 
tlie  judicii,  et  immortalilatis  gloria  decorali,  matrem 
suam  l>eali?.simam  prai:licabunt,  id  cst  laudabuni  !^an- 
€lara  Ecclesiam,  quae  illos  geiiuit   Deo,  ex  aqua  et 


in  fuluro  nullam  rc  ipient  remuncralionem;  et,  si 
caslitatem  servaiit,  vcl  aliqua  bona  operantur,  vana 
suiit  oninia  qu;ic  faciunt. 

Vera.nus.  Qiue  est  mulier  timens  Dominum. 

Salomus.  Sancta  vidclicet,  qu^ii  in  hac  vita  sempcr 


Spirilu  sancto.  Surgct  et  vir  ejus,  Dnminus  vi.lclicet  ^^  manct  Ecclcsia  in  timore  Domini,  quoc  scmper  ejus 


JebU>  Chri-jlus,  cum  in  dic  judicii  manifcsliis  appa- 
ruerit  in  polentia  divinit;«tis,  et  laudahit  e.im  (iicens 
\n  jy.licio  :  \eniie  bencdicti  Pairis  mei,  possidele  pa- 
raium  \ehis  regnnm  ab  inilio  mundi :  Esurivi,  et  dedi- 
i'ils  mihi  manducare  {Mallh.  xxv),  etc. 

Vr.r.ANUS.  Cur  eigo  po>uit  pi-reteritum,  dicens  : 
^unex-eruAil?  debuil  ciiiin  diccre,  surgent. 

Salomus.  Quod  ergo  Salomon  fulurum  novcrat, 
cerlissiinum  teneb.tt :  el  ideo  more  prophelico,  prcc- 
lciitum  pobuil  pro  futuro. 

Vlra.nus   De   quibus  dicit  quod  sequiliir  :  Muluc 


D 


desiderat  pr.Tcepta  implere. 

Veranus.  Qiiomodo  ergo  laiidanitur  hopc  mnlier? 

Salo.mus.  Idem  Salomon  in  fine  hujus  libri  mani- 
feste  demonstrat,  cum  dicit :  Dale  ei  de  [ructu  manuum 
suarum,  et  laudcnt  eam  in  porlis  opera  ejus  {Prov. 
x\xi). 

Veranus.  Cujns  sunl  bccc  vcrba? 

Salomus.  Viri  iUius  Domini  et  Salvatoris  nostri 
Jesu  Christi. 

Veranus.  Quaiido  hccc  verba  dicturus  esl? 

Salo.nius.  lii  die  jiidicii  quando  pnrcipict  aiigdis, 


fili.v  CGngregirerunt  diiilias  ,  lu  supergrcssa  es  U)ti-       ul  posl  lincm  hujiis  vitcc  Ecclcsiam   ad  regni  caiicslis 
icrs./s  ( Pro  .  xxxi^?  gaudia  inlroducaiU  :  sic  cnim  prxcipict  angclis  :  Duie 

*  Vidc'.ur  liic  dccsiC  Sjlonii  resjjousuin  a'l  illjiii  'iiiacilionem. 
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ei  de  ji-nclu  manuum  suantni ,  lioc  Cil  bonoruMj  upc-  A  liaiii;  hoc  friiclu   (ligiiain   iiii  leddilc  nicrcc(icm.  ht 
riiin.  Nain  per  niamis,  opora  designanlur;  ac  si  pa-       landcnl  eam  in  poriiH  opera  cjus  :  hoc  est  in  jn-JIri^», 
(enler  dical,  qnia  boinnMiin   opeinni  face.e  cnra\il,       sive  in  ingiessn   palriic  coelesl;s  lamle.il  eani  dpcr;» 
lioc  est  carilalem,   gauibiim,  j)acem,  benignilalem,       ipsa  qu:e  fecil;  boc  cst  remuiicreinr  pro  bonis  o,-.c 
bonitalem,  inodcstiam,  conlinciitiam,  lidem,  paiieii-       ribus  (pi;c  gessit. 


SALOrVII  EPISCOPI 
IN    ECCLESIASTEN 

EXPOSITIO  MYSTICA. 


INTERLOCUTORES  : 

VERANUS      ET      SALONIUS. 

Vf.u.vnls.  Quot  nomi:ubus  vocatus  esl  Salomon** 

Salo.mus.  Tiihus,  sicut  Scriplur.e  sacra;  nianifesiis- 
ginie  docent,  id  cst  Salomon,  Ydida,  et  Ecclesiasles. 

Veranls.  Quare  his  noininibus  appellaius  esl? 

S.vLO.MUs.  Salonion,  id  esl  pacificus,  clictus  est  eo 
quod  in  regno  ejus  pax  fuit.  Ydida  vocatus  est,  id 
€st  dilectus  Doinini,  quia  dilexit  euin  Dominus. 

Veranus.  Ecclesiastes  qua  liugua  dicitur? 

Salo.mus.  Grocca  ;  nam  Hebraice  Gobelecb  dicilur. 

Vf.uanus.  Quomodo  sonat  in  Lalino  sermone  Gohc- 
lech,  aut  Ecclcsiastes? 

Salomus.  Ille  proprie  dicitur  Ecclesiasles,  qui  cav 
tum,  id  est  Ecclesiam,  congregat.  Undc  Laiino  scr- 
monc  recle  Ecclesiastes  dicitur  Concionator,  quia 
concionalur,  id  est  loquitur  ad  populum ;  et  sermo 
cjus  non  ad  unum  specialiter,  sed  generaliter  dirigitur 
ad  omnes.  Goncionalor  ergo  in  Ecclesia  sancla  dici 
p  jtesl  prcedicalor. 

Veranus.  Quot  libros  edidit  Salomon? 

Salonius.  Tres  tantum  ju.Kta  numerum  vocabulo- 
rum  suorura  :  Proverbia  ,  Ecclesiasteu  et  Ganlica 
Canticorum. 

Vp:ranus.  Quid  ait  Salomon  in  Proverbiis,  aat  quid 
docet  in  Ecclesiaste,  vel  Ganlico  Canticorum  ? 

S-VLONius.  In  Proverbiis  docet  parvulum,  et  per 
varias  sententias,  instruit  quasi  filium.  In  Ecclesiaste 
vero  jam  pcrfectoc  ictalis  virum  imbuit,  ut  intclligat 
quia  in  hujus  mundi  rebus  nihil  est  perpetuum,  nihil 
gloriosum  aut  magnum ;  sed  omnia  suiil  brevia,  ca- 
duca  et  vana,  quie  cernimus,  In  Cantico  Ga-ticorum 
jam  coiisummalum  virum  atque  perfectum  in  omni- 
bus,  et  variis  exornalnm  virtntibus  ,  sponsi,  id  esl, 
Domini  nostri  Jesu  Ghristi  amplexibus  jungit. 

Vf.ranus.  Spirilualiler  autem  quid  sigiiillcat  ille 
Salomon,  Ydida  et  Ecclesiastes? 

Salonius.  Dominum  JesurnGhristum,qui  est  nosler 
Saloraon,  id  esl  pacificcins  omnia  per  sanguinein  suum 
fecit  utraque  nnum  {Eplies.  ii),  id  est,  de  duobus  po- 
pnlis  unam  sibi  conslruxit  Ecclesiam.  Unde  Apostolus: 
ChristuSs  inquit,  ptLX  nostra ,  qnx  [ecit  utraque  nnnm. 
Ipse  est  Ydida,  id  esf,  dilectissimus  patris  filius,  dc 
quo  ipse  Pater  ad  discipulos  ait :  ilic  esl  Filius  meus 
diicctu-i  in  ij  {)  mlhi  bene  compiacui  (Mattli.  iii ;  Marc. 


B  I ;  Luc.  lu).  Ipse  nimirum  est  Ecclesiasles,  i;l  esi  con. 
cioiiator  noster  qui  congrcgat  caluin,  videbcel  san- 
clam  Ecclesiam  de  universo  orbe  terrarum,  ad  (lucm 
loquitur,  diccns  :  Diacite  a  me  quia  mitis  sum  et  liumli^ 
corde,  et  invenietis  requiem  animabus  vcstris  (Miitth. 
XI ).  liic  est  (ilius  David,  ad  quein  CLCci  in  Evan[,'cii.> 
clamabant  dicenles  :  Miserere  noslri,  fili  David{MaHh. 
IX,  XV  et  xx),  Ilic  est  eliam  Rcx  Jcrusalcm,  non  ler- 
resiris,  sed  illius  coelcstis,  quac  est  muter  omniimi 
nostrum. 

Veranu^.  Qiiid  est  quod  dicii  Ecclesiaslcs  :  Vanita.i 
vanilatum,  et  omnia  vanitas  {Kccle.  i);  cuin  scriptum 
sit  in  libro  Genesis  :  Yidit  Dens  cuncta  qux  fecit  ct 
erant  valde  bona  {Gen.  i)?  Si  cuncla  quie  fecit  Deus, 
valde  bona  sunt,  quomodo  crgo  omnia  vanitas;  ct  ncn 
G  solum  vanitas,  sed  eliam  vaniias  vanlialum? 

Salonius.  Coelum  et  terra,  maria  et  oinnia  qu:xi  in 
hoc  circulo  continenlur,  per  se  quidem  bona  sun}, 
quoniam  a  bono  Deo  creala  su:il,  sed  comparata  Deo, 
utique  pro  nihilo  habenda  suut,  quia  sempcr  Dcus 
permanebit  id  quod  est,  illa  vero  omnia  transibun:. 
Nam  quai  videnlur  temporalia  sunt,  quia  transitoiia; 
qune  autem  non  videnlur  a;lerna  suut. 

Vlranus.  Quare  bis  replicavit  sentenliam  Miam 
dicens  :  Vanitas  vanitatum,  dixit  Ecclesiasles  ;  vanitas 
vanitatum  et  omnia  vanitas? 

Salonius.  Ad  exaggeraiidam  niagnitudii.em  vaiiita- 
tum  iteravit  sententiam  suam  ,  ut  pcr  hoc  demon- 
straret  quia  omnis  mundi  gloria  sicut  flos  feni  mar- 
cescet,  et  sicut  fumus  perlransibit. 
D  Veranus,  De  quibus  generalionibus  dicit :  Ceneratin 
pra^lerit,  et  generalio  advcniel  {Eccle.  i)? 

Salonius.  De  generatione  Judicorum  et  generaliono 
gentium.  Recedit  eiiim  grneraiio  prima  Judceorum, 
quoniam  periit  propter  infidclilatcm ,  ct  succcdil 
generatio  de  gentibus,  congregata  videlicd  sanctu 
fidelium  Ecclesia ,  quic  per  fidem  Gliri.-,li  salvalur. 
Poteirt  et  sic  intelligi  :  Generatio  vadit,  et  generalio 
venit,  id  est,  aliis  morientibus,  alii  nascunlur,  ei  qnos 
prius  vjderas,  jara  non  vides,  et  incipis  videre  eos 
qui  ante  non  fiierant. 

Veranus.  Quare  Salomon  dicii  :  Terra  in  (eternum 
stat  {Ibid.),  cr.m  Dominus  inEvangelio  dicat:  (Atium 
et  terra  trnusibunt  {Matlh.  v  et  xxiv  \Marc.  xui;  L,u-. 
XXI V? 
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6.VL0MIS.  Yete  jiiMu  Dvmiiiu  beiJleiiiiam,  Ctvlin,\  \ 
it  tartt  transibun!  per  inelioralionem,  scJ  no!i  per 
ablalionem;  quia  igne  judicii  purgala  meliorabmilm-, 
quumam  renovabunlur,  sed  penilus  non  doslruenlur. 
Tanlum  quippe  ardebil  ca^him  sursum  el  lerra  deor- 
sum,  (luaulum  malilia  liumiuum  simul  el  diemoiium 
coinquinari  poluil.  Ergo  juxla  seMlcnliam  Salomonis, 
terra  in  cfternum  stabit  {Eccle.  i),  quoniam  nunquam 
de^lruelur  ;  verumtamen  renovabitur  cl  meliorabil':r. 

VtKAMs.  0^1  «^i  signilicare  voluit  Salomon  ,  cum 
ail  :  Orititrsol  et  occidit,  ct  aJ  locum  suum  rcverlitur, 
ibique  renascens  gijr(H  per  vwridlcmy  et  flecii.nr  aU 
aquilonetn  (/ti:/.)?  Quis  enim  liescil  ([uod  orilur  sul 
el  occidil ,  el  per  incogMilas  nobis  vias  rcgrcdilur  ad 
]ocum  suum  undo  orlus  est,  ut  iterum  orialur  ? 

Salomis.  Iloc  ideo  Salomon  dicil,  ut  oslendercf,  ^ 
quia  Si)l  ipse  qui  bominibus  in  liicem  diei  dalus  est, 
sua  mnlabililalc,  id  cst  ortu  suo  cl  occasu  ,  qiiolidie 
hujus  s;cculi  moiislraret  inleiilum.  Pcr  bas  namque 
nmlaliones  lemporum,  et  pcr  ortum  siderum  et  occa- 
sum ,  docet  Salomon ,  quod  humana  a:tas  quolidie 
orilur  el  occidit. 

Veuams.  Quid  sol  in  hoc  loco  spiriluahler  sigui- 
iic;.t  ? 

Salomus.  llhim  verum  so!em ,  Dominum  videhcet 
Jesum  Chii^lum,  qui  cst  sol  justitiLC,  de  quo  dicit 
prophela;  Vobis  qui  tir.ietis  Dcum,  orielur  sol  jui,ti- 
liiv  [MaL  IV).  lote  sol  justitiaj  quolidie  orilur  timen- 
libusse,  idesl  iiJclibus  suis,  sanctis  vidcUcet  elpiis 
homi:dbus.  Occidit  eiiam  meridie ,  pseudoprophelis, 
id  esl  hoirelicii  cl  malis  cathoUcis,  quia  propler  pec-  (^ 
caUsua,  lumen  gralioc  ipsius  amiUuiit.  Occidit  et 
infidciibus,  quia  luce  fidei  non  merentur  iUusliari. 

Veranls.  Quidest  quod  ait :  Omnia  (lumina  ci'.rrunt 
in  mure,  el  mare  non  rcdundul ;  ad  locum  unde  exeunt, 
reiertuntur  ut  iterum  Jhtant  {Eccle.  i)  ?  Quis  enim 
novit,  quod  ad  locum  suum  ilumina  rcverluntur,  ut 
ilerum  iluant? 

Salomls.  rs'ovil  Ecclesiastcs  illc,  sciUcel  Salomon, 
pergraliam  sancli  Spirilus.  Sed  isle  noslcr  Eccle- 
siastes,  videUcel  Jcsus  Chhstus,  qui  est  ipsarum  aqua- 
rum  cojidilor,  per  polcntiam  divinitatis  qua  acquaiis 
e^tDeoPatri,  plenissime  novit,  quai  ilmviina  (quia 
in  marc  cununlj  in  aUyssum  dciluuiit,  et  per  occul- 
las  venas  ad  capila  ionlium  reverLunlur ,  et  dc  ma- 
ire  ubysso  iierum  ebuUire  incipiunt.  p 

Vera.nls.  Spirituiihler  autem  quid  signilicant  liroc 
ilumina? 

Salomls.  Per  hccc  fiumiiia  desigiianlur  sancti  pnc- 
diciilorcs,  qui,  cum  virtutibus  emicant  ct  doctrinis 
coruscaul,  vere  fiumina  sunl,  quoniam  aridam  terram 
carnahum  cordium,  sancla  sua  praidicatione  simul  ct 
opcratioiie  irrigant ,  ut  alTcrant  bonorum  opcrum 
fruclus. 

VERANUS.Quomcdj  crgo  ut  ilcruni  rcvcrtanlur  Irrc 
t'«urtina  ad  locum  unde  excunt,  renuuiil? 

Sai.omis.  Quiasanclipncdicalorcs  j:i  oiniii  doclrii.a 
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cl  opcre  (juod  fae.unt,  ad  iaudcm  sui  Crcaloris  recur- 
rutit,  ut  Domlno  auelori  suo  laudes  ct  gsatias  rcfe- 
raiil ,  pcr  qut^.ii ,  ut  laUa  faccrciit ,  ct  omne  bonum 
suum  acccpcruiit.  Scmpcr  cieiiim  ad  ibnlem  veri 
iumitiis  rcvcrlunlur  nc  iorlc  arcscant  ct  ex:<iccci  tur, 
ul  cx  eo  aquam  scient:a»  et  gratium  virlulum  acci- 
piaiit,  ul  ilcium  Uuant,  lioc  cst,  ut  ct  semctipsos 
biHiis  opcribus  rcplcant,  et  aUorum  cordibus  n;icnt;i 
doclrimc  spirituaUs  intundant.  Omiies  cliam  lilclcs  ^ 
Ihimiiia  sunl,  ct  lucc  ilumina  ad  locum  uiidc  cxcunt, 
revertunlur,  quoniam  per  sancta  desideria  ad  amorcm 
sui  Conditoris  redeunt,  et  de  omnibus  bonis  iaudes 
el  giatias  illi  rcfcrunt  a  quo  ea  perccpcrunt. 

Vlra.nus.  Quare  dedit  Salomon  cor  suuniy  hoc  est, 
sollicito  corde  studuit,  scire  prudentiam  alque  doctri- 
nam,  crroresque  el  stultltiam  {Eccle.  i)?  Bonum  quippe 
csl  soire  prudcntiam  atque  doclriiiam ,  quid  autcm 
boiii  est  scire  errores  atquc  sluUitiam? 

Salomus.  Sicut  bonum  cst  scire  prudentiam  et  do- 
clrinam,  ita  vcre  bonum  est,  errores  scirc  et  slulti- 
tiam,  quoniam  prima  sapientia  est  carere  slultilia  : 
caiCiC  vcro  slultilia  nemo  potest,  nisi  qui  intellexcrit  ** 
eam.  SimiUter  nemo  errores  vitare  potcst,  nisi  qui 
eos  intelligit :  propterea  in  rebus  lerrenis  plurima 
sunt  noxia  creata,  ut  duni  ea  vitamus  erudiamur  ad 
Siipienliam. 

ViiRANus.  Quare  fuit  a^qualc  studium  Salomoni 
scire  prudeiitiam  et  doctrinam,  et  econtrario,  errores 
et  slultitiam? 

Salomus.  Ut  dum  appeteret  alla,  et  alia  decUnaret, 
id  esl  apprchendcrci  bona ,  et  dcvitarct  niala,  vera 
cjusprobaretur  sapicnlia. 

Vilranus.  Quid  cit  quod  Salomon  dicit :  Quia  in 
mullu  supientia  multa  sit  indicjnatio,  et  qui  addit  scien- 
tiam  addit  et  laborem  {Ibid.)'!  Quomodo  mulla  cst  iu- 
dignatio  in  multa  sapicnlia? 

Salomus.  Ideo  i:i  mulla  sapienlia  est  mulla  indigna^ 
tio,  quia  quanlo  quisque  majorem  sapientiam  percipit, 
tanto  aniplius  sibi  indigualur  et  dolet  se  vitiis  et 
peccalis  subjacere  et  non  habere  virlute?.  Nam  quanto 
quisquc  plus  in  sapicnlia  proficit,  tanto  mngis  sibi 
irascitur  de  malis  operibus  quoe  gessit,  et  conlrlsta- 
tur  et  dolet  supcr  peccatis  suis,  ideoquc  adiUt  el 
laborcm ,  qnia  quanto  ainplius  coelestia  et  ailcrna 
cognoscit,  laiito  mngis  dolendo  ct  flendo  laborat  ut 
errorum  I.\queos  evadere  possit,  et  hberari  valcat 
dc  liujus  ss3culi  miseria. 

Ylranus.  Qnaro  dicit :  Risum  depvAavi  errorcm,  et 
fi  iudio  dixi  cur  frustra  dcciperis  {Eccle.  ii),  cum  hoiiii- 
iDim  naturale  sit  riderc,  et  Dominus  in  Evangelio 
dicat  :  Gaudete  el  exsuUute,  quoniam  merces  vesira 
vLigna  est  in  ccelo  [Matlh.  v;  Luc.  vi)? 

Salomus.  Kon  reprchcndit  Salomon  risuni  natura- 
!c:i!,  id  cst  modcstum  ci  ijoncslum ;  unde  alibi  Oicil  : 
\  ir  snpiens  "  tncilus  ridebit  {Eccli.  xxi);  scd  risum 
('.isiolutum  ct  inimodcri^lum  at(juc  perslrcpciitcm  ap- 
pcUat  errorciu,  talis  ncmpe  risus  vocalur  ciu-hluiMiS! 


Vulgala,ifx  lacite  ridcbil. 
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siinilitcr  noii  spirituale,  setl  leniporalc  gaiuliiiin  vocal  A  Sai.omis.  NoniiuiMiunjn  siecularispru^lentia  inlmica 

ileccplioncm.   Illi  vcro  qui   pneterila  iiiala  sua  iioii  Dco  est,  et   carnalis  sapientia,   ({uainvis  eiocpieniiuj 

]  laugunt,  neque  intelligunt  ruinain  peccatoruni  suo-  lloribus  exornetur,  nulluin  lamen  in  se  spiritualeirj, 

ru.n,  et  cacliinnant  el  gaudent  iii  rebus  lemporalibus,  nullum  perpetiie  beatiiudinis  fructum  continet :  se<l 

(|uia  nova  el  brevia  putant  esse  bona  pcrpelua,  et  id-  illc  veracilerest  saiiicns  qui  Dominum  diligit,  qui  eju^ 


circo  suavilale  pne^cnlis  vil:c  decepti  quolidie  bujus 
!::ecub  errore  vexanlur. 

Vi:nAM.'!i.  Quid  estquoJnit :  Vidiin  omnibus  vaai- 
tntein  et  nfjlictioneni  aninii,  et  nihil  pcrninnere  suh  sute 
{FacIc.  n,  IV,  VI,  viii  et  xii)?  Quomodo  dicit  nibil  per- 
Tiianere  sid)  sole  cum  superius  dixerit  :  Terra  auleni 
i:i  a'ternum  ^tat  [Kccle.  i)? 

S.vi.oMis.  «  Niiiil  eiiim  permanebit  sub  solc  quod 
non  transeal,  qnoniam  omnia  vana  sunt  :  uiide  in 
l^vaniiclio  ail  Dominus  :   Coelum  et   terra  transibunt 


inandata  cu^todit,  el  quanlum  posbibiic  cst  liumaniii 
fragilitali,  ejus  vohintalein  in  omnibus  stiidci  iin- 
p!erc,  de  quo  paulo  inferius  dicit  :  Ilomini  bono,  in 
conspeclu  suo  dedit  Deus  sapientiam,  et  scientium,  el 
laHiliam  {Ibid.). 

Vf.r.vnus.  Quare  stalim  snbjungit :  Peccalori  autem 
dedit  aflViclioncm  el  curam  superfluam  :  si  eniin  Deus 
pcccalori  iiomini  dcdil  curam  el  soUicituiiincm  supcr- 
lluam  babcre;  quid  ergo  ipse  peccal,  si  curis  supcr- 
fluis    alque   sollicitudine   reruin   lempoialiiim   aflli- 


{Malili.  xxiv) ;  lUlamen  lerra  in  oeternum  stabit,  quia  B  S*fi'i' 


no.'i  funditus  destruetnr,  sed  meliorabitur,  sicut  di- 
ctiim  cst  superius. 

Ver.vnls.  Quarcdicit  :  Sapientis  oculi  in  capile  ejus, 
stultns  aulem  in  tencbris  ambulat  {Eccle.  ii)?  Nunquid 
oculi  siulti  non  sunt  iu  capite  ipsius  t 

Salomus.  Oculi  in  boc  loco  non  possunt  corpora- 
lcs,  sed  spiriluales  intelligi :  oculi  videiicet  mentis, 
id  est  sensus  et  intentiones  animi.  Per  caput  vcro 
designatur  Ciiristus,  unde  Apostolus  ait :  Caputviri 
Clirislus  {I  Cor.  xi).  Oculi  viri  sapientis  in  capite  sunt, 
qnia  vir  sapiens  omnem  intentionem  suam  ad  Cliri- 
slum  dirigit,  et  in  Cbristo  collocat,  et  oculos  su3e 
mentis  scmpcr  ad  coeleslia  mcditanda  sublevat :  stul- 
liis  vcro  in  tenebris  ambulat,  quia  et  slultitiaj  simul, 


Salo.mus.  Causa  superflunc  cunT;  atque  mal;e  solli- 
cilu  linis  non  est  in  Deo,  sed  in  ilio  qui  aiite  sponto 
sua  peccavit,  quia  peccaiis  suis  cxigenlibus  promcruit 
ut  babcret  curam  supcrfluam  et  soHicitudiiiem  :  ct 
itleo  quod  ait  :  Pcccatori  autem  dedit  curam  super- 
;??<.7nt ,  intcliigendum  cst,  suis  nieritis  exigentibui 
dari  pcrmisit,  videlicet  quia  pcccator  fuit. 

Veranus.  Quid  vult  demouitrare  per  hoc  quod  ail : 
Omnia  tempus  fiabenl  {Eccle.  iu)?  Quod  si  omnia  tem- 
pus  habeiil,  ergo  oeternLx;  Divinilatis  substantia  lcm- 
pus  habet? 

Salomus.  Absit;  illa  quippe  ineffabilis  ailerna  ma- 
jcstatis  divinai  essentia  quai  omnia  creavit  ex  niliilo, 
non  loco  claudilur,  non  tempore  coangustatur,  non 


cl  peccatornm  suorum  tenebris  obscuratur,  et  amore  0  "^'^  spatio  terminatur  :  el  idcirco  Salomon,  ut  oslen- 
hujus  mundi  obscuratur;  odit  enim  coelestia,  et  ideo  ^^^^^t  dc  quibus  hoc  dixerit,  statim  subjungit  dicens: 
noM  polesl,  sicut  vir  sapicns,  ad  coeluni  oculos  suos  ^^  «"»*«  sp«^"s  transeunt  universa  sub  cailo.  Vult  enim 
crigere,  quia  non  cogitat  ea  quai  Dci  sunt,  sed  quai      Jemonstrare  quod  contraria  sibi  sunt  omnia  qu*  in 


hiijus  sceculi. 

Vi:ranus.  Quid  ergo  distat  inter  virum  sapientem 
et  slultum? 

Salomus.  Hoc  distat,  quia  iste  sapientia  ct  clari- 
lalc  ilhislratur  et  exornatur;  ille  vero  errore  stultitia; 
su.e  obtenebratur  et  deturbatur.  Tantum  quippc 
di>tal  inler  sapientem  et  stultum,  quanlum  inter  diem 
ei  noctem ,  lucem  et  tenebras. 

Veranus.  Quomodo  tantum  dislat  inter  sapientem 
et  slultum ,  cum  unus  sit  interitus  utriusque :  sic 
enim  morilur  doctus  utindocius,  sapiens  itt  insipiens 
{Eccle.  ii)? 

Salomus.  Quamvis  unus  sit  occasus,  et  similis  mors 
sapie;itis  cl  slulti,  et  s:cpe  in  bac  vita  magis  alfligatur 
sapieiis  quam  stultus;  tamcn  non  eril  similis  meino- 
ria  in  fuiuro  nec  aiqualem  percipient  remuncratio- 
nem,  quoniam  sapiens  in  die  judicii  ad  regni  coeleslis 
elevabitur  gloriam,  stultus  vero  demergetur  in  seterna 
damnationis  tormenta. 


mundo  sunl,  et  niliil  cst  perpctuum  cx  omnibus  quio 
sub  ccelo  sunt,  et  ista  tempus  continent. 

Veranus.  De  qua  plantatione  ait,  aut  de  qua  evul- 
sione  loquitur  cum  dicit :  Tempusplantandi^ettempus 
evellendi  quod  plantatum  est  {Ibid.)  :  Nunquid  de 
plantalione  aut  evulsione  arborum  aut  herbarum 
dicit? 

SalOxMus.  Non ,  sed  dc  nativitale  et  morte  homi- 
num  :  nam  quod  superius  dixit  :  Tempus  nascendiy 
hoc  est  quod  sequitur,  et  tempus  plantandi :  hoc  cst 
enim  planlare  quod  nascitur.  Quod  supra  dicit,  tem- 
D  pus  moriendi,  hoc  esl  quod  hic  scquitur,  tempus  evel- 
lendi  id  quod  planlatum  est :  nam  cvelli,  hoc  est  quod 
et  mori.  Soli  quippe  Deo  notus  est  ortus  et  occasus 
hominum ,  id  est  tempus  nascendi,  et  lempus  per- 
eundi,  et  tempus  plantandi,  et  lempus  evellendi :  quo- 
niam  ipse  instituit  et  tempus  in  quo  unusquisque 
nasceretur  et  plantaretur  ad  vitam,  cl  lempus  in  quo 
inoreretur  et  de  hac  vila  evellereUir,  hoc  est  per 


Vkranus.  Qiiis   est  ergo  iste  sapiens  qui  tantum  sententiam  niorlis  eradicarelur. 
dislat  a  stulto  quanlum  lux  a  lenei)ris?  Nunquid  ille  Veranus.  Quid  est  quod  iterum  dicit :  Tempus  occi- 

qui  phiiosopbiccc  tantum  disciplina}  poilet  affluentia,  deiidi  et  tempus  sanandi  {Ibid.yt  Nulli  quippe  dubium, 

vei  liberalium  artium  splendel  eloqueniia  ?  (]uod  tempus  sanandi  a  Deo  concedilur,  sed  nunquau» 


^iliil  enivd  pro  Quin  m'ii!. 
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Leiis   in>liUiil    l«Mnpi»>    oooi.Usuli   al«uin   :  aiil   euin  A  hiv  [Mattlt.  u\).  Tejnpus  eiiin»  iuil  spargendi  iapides 


queni  seniel  ci  i  iiloril  hoino,  poleril  unciuani  sanare. 
Salomis.  -N  'U  uiiuue;  seJ  illi  soli  esl  leinpus  oc- 
ci.lendi  el  lein-tus  sanamli,  qui  per  Mosen  loquilur, 
dicens  :  F.tjo  o.iiJam  et  ego  vivere  (aciam,  peraiiiam 
etctjo  sanabo  ^Deut.  \xxii).  Ipse  niniiruni  slaluit  lein- 
pus  iii  quj  peecalores  occiJanlur  ,  el  sanenlur  in- 
Hrini,  hoc  e^l  peccalis  laMguiili.  Tunc  eniin  occiilii, 
cuin  vel  corporis  infirmiiaie  vcl  aliijua  niuiidi  hujiis 
advei-sitale  peecalores  ailli^il  ul  corrigantur  el  nio- 
riantur  peccatis,  ei  vivanl  Dco.  Sxpe  namque  Deus 
ideo  fligellat  scclcraios,  ut  eos  occidat  et  sanet,  id 
e?t  ut  desinatit  csse  quod  sunl,  ct  incipianl  esse  quod 
non  >ut.l.  Est  ergo  iempns  sanandi,  cum  Deus  omni- 
P"lens  pos  qiios  occidii,  id  esi  adversilalibus  misc- 


anle  adveiilum  Domini,  quia  genlilcs  non  permniise- 
runt  iu  unilale  fulei,  sed  recedenles  a  Deo  dispersi 
^uiil,  quia  varios  deos  adorabant,  el  liiversa  idol:» 
colebant  :  lenipus  aiUcm  fuil  colligeiuli  la,)ides  po^l 
adventum  Doinini,  quia,  sicut  Apos:olus  ditii  :  ibi 
venerit  plenituclo  temporiSy  ynisil  Deus  tilium  suiim 
factum  cx  muliere,  factum  sub  leijc,  ut  cos  qui  sub  lege 
erant  redimerct^  ut  adoplioncm  (HiOrum  recipcrcmus 
{Cal.  i\).  Tunc  (juippe  coopit  colligere  lapides,  qui:i, 
peracto  passionis  ac  rcsurreclionis  su;c  niysteiio,  di- 
rexiL  apostolos  suos  in  univcrsum  lerraium  orbem, 
dicens  :  Ite^  duceie  omnes  genteSy  bapliza!e  eos  in 
nomine  PatriSj  cl  Filii,  et  Spiritus  sancti  [Maltli. 
xvYHi).  Deinde  celebralo  quadragosimo  die,  myslc- 


rirorditer  nfflixil,  per  occullam  inspirationem  com«r  ^  no  aseensionis  in  c«los,  niox  ul  ab  aposlolis  fama 


pniijril,  el  ad  paMiilonliam  provocal. 

VERANrs.  Do  qiia  doslniclionc  vcl  Tdificaiionc  lo- 
(jiiilur,  nim  dicil  \Tempus  destruendi  et  tempns  (rdi- 
/»fflnt/»(£:ff/^.in)?Numiiuiddea^dificalioneacdeslru- 
cliotie  domorum  loquilur?  Qiiid  eiiim  nobis  prodes- 
sel,  si  hoc  diceiel?  Qiiis  enim  uescit  quod  alii  dc- 
slruunt,  el  alii  a^dilicant  domos? 

Salo-MLS.  Non  hic  loquilur  Salomon  dcdomorum, 
sed  de  malorum  dcslruclione,  et  itdificalione  bono- 
rum;  quoitiam  rcocsse  est  prius  mala  deslMiere,  et 
sic  bo.ia  poslea  xdincare,  juxla  illud  Psalmislic  :  De- 
clina  a  malo,  et  (ac  bonum  {Vsal.  xxxvi).  llcc  ergo 
dicit,  quia  lempus  est  destruendi  mala  et  tempus  est 
aiJificanii  bo:ia,  quoniam  in  procseiili  vita  concessum 


est  nobis  tempus  a  Deo  ut  dcslruamus  mala,  et  icdi-  p  Qdjj  7 


nominis  ejus  dilfusa  est,  longe  laleque  por  munLum, 
lapides,  id  est  genlilcs,  qui  eraiit  dispersi  per  va- 
riam  idolorum  culturain,  collecti  sui:t,  quia  resipi- 
scentes  et  abominautes  iJoIa,  in  Uiiiiaiem  lidei  con- 
venenml. 

Ver.v-nus.  Cur  ilerum  dicil  :  Tcmpus  dilectlonis  et 
tempus  odii;  lamen  Joannes  apostolus  dicit:  Qui  ode- 
rit  (ratrem  siium  ,  liomicida  est  (  /  Jonn.  111)  ;  el  in 
Evangelio  diclum  est :  Qui  odil  animam  suam  in  licc 
mundOyin  vitama'lernamcuslodileam[Joan.\u)\\iem: 
Qui  non  odit  patrem  suum  et  malrem^  (ratres  el  soro- 
res,  uxorem  et  filios,  adhuc  autem  et  animam  suam , 
non  potest  meus  esse  discipulus  [Luc.  xiv)?  Dic  ergo, 
quando  lempus  esl  dilectionis,  et  quando  tempus 


ncemus  bona  :  id  esl,  prius  in  nobis  per  poeniten- 
liam  deleamus  peccata ;  postea  vero  per  saiicta  desir 
deria,  virlutum  construamus  aidificia. 

Veranus.  Quare  dicit  :  Tempus  (lendi  et  tevipus  ri- 
dendi,tempus  plangendi  ettcmpus  sallandi  [Fccle.  iii)? 
Quis  enim  ignorat,  quia  alio  tempore  ilcmus  ,  alio 
autem  riJemus?  aut  quiJ  profuil  dicere,  tempus  sal- 
tandi?  Niiiiquid  forsilan  oslendere  voluit,  quia  opor- 
tet  nos  sallalionum  exercere  luJicra? 

Salomls.  Absit ;  nihil  oportct  nos  scuriiliter 
agerc  :  sed  tempus  llendi  est  in  vita  praisenti-,  lem- 
pus  ri.lendi  in  vita  fulura.  Qui  ergo  in  pnesenti  vila 
quotiJianis  flelilius  el  lacrymis  se  purgarc  studuerit, 
in  \ila  lulura  ridebit,  id  est  gaudebit.  Similiter  tem- 
pus  plnngendi  est  vita  praesens;  tcmpui  saltandi  est 
vita  beata.  In  molu  namque  saltationis,  homo  suai 
inentis  g:iudiijm  et  animi  dcmonslrat  alTectinn.  Qiii 
ergo  in  hac  vita  plangcndo  sludet  abolere  pcccata, 
in  fiilura  vila  sallabit,  id  est  laitabiiur  et  cxsullabit 
in  gloria  feternce  felicitatis. 

VtRANLS.  Qiiid  e>t  quod  ait :  Tempus  spargendi  In- 
pides  f  et  tempus  coUigendi  {lbid.)1  Qiiid  cnim 
prodest  lapidesspargere,  autquid  prodcst  coUigcre; 
iiisi  forte  domuin  aliquis  velit  aidificare? 

Salomls.  Non  de  hac  causa  loquitur  Salomon  ; 
scJ  de  gentium  dispersione  et  colleclione.  Nam  por 
hipides,  gentes  assignantur  :  Unde  Joannes  :  Potem^ 
es!,  inquit,  Dens  delnpidibus  i.%tis  susrJtrtrr  filioa  Abra- 


Salonius.  Et  nunc  quidem  tempus  est  dilectionis, 
quoniam  post  Dominum  diligere  debemus  palrem  et 
matieni ,  uxorem  et  filios  et  cxteros  propinquos  : 
odii  vero  tempus,  quia  pro  Chrisli  confessione  con- 
lemnere  simul  et  odisse  debemus  et  patrem  et  ma- 
Irem,  onmesque  propinquos  (si  nobis  in  via  Domini 
fuerint  contrarii),  sicut  sancli  marlyres  sa^pe  fecisse 
legunlur. 

Veranus.  Quid  est  quod  rursum  dicit  :  Tempus 
belli  et  tempus  pacis  [Eccle.  ni)  ?  Quomodo  lempus 
est  belli,  cum  Dominus  in  Evangelio  dicat :  Esto  can- 
sentiens  adversario  tuo  cito,  dum  es  cum  illo  in  via  ; 
et  item  :  Si  quis  percusserit  te  in  dexteram  maxiUam 
tuam,  pra'be  iUi  et  alteram,  el  qui  voluerit  uuferre  lu- 
jx  nicam  tuam,  dimitte  iUi  et  paUium  {Luc.  vi)? 

Salonius.  Vere  nobis  semper  est  tempus  belli  ct 
pugnaj  quandiu  in  prsesenti  vita  sumus,  quoniam  sem- 
per  necesse  est  nobis  pugnare  adversus  insiJias  ho- 
stis  anliqui,  et  aereas  (iJ  est  malignorum  spiiitLium) 
debcllare  polcstales.  Pacis  vero  tempus  erit,  cum  de 
pr.Tsenli  socculo  inigravcrimus;  quoniam  si  beno 
pugiiaverinms  in  hoc  soiculo,  in  futuro  coronahi- 
mnr,  et  in  coelesli  Jerusalcm  in  aeterna  pacc  requie- 
ecemus. 

Veranus.  Quare  dicil  :  Cuncta  (ecit  Deus  bona  in 
tcmporc  suo,  cum  supcrius  dixerit ,  omnia  vanilalem 
essc?  Si  omnia  vana,  quomodo  ergo  bpna  sunt? 

Saiomis.  Oninia  vann   sunt,  qnia  transitoria;  ye- 
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ruiulamon    cuncla   bi.na   muiI,  (luoniam  a  f).'o  bona  A  ilal  in  ca^lmn,  cl  jn>Ui>  a  ju^lilia  ^ua  lual  iu  pccui- 
creala,  et  bona  quidemsuhl;  non  lamen  scmpcr,  sed 


in  tcmporc  suo.  Nam  b-)imm  e>t  vigilare,  bouum 
etiani  cst  dormire;  allamen  semper  vigilare,  aut  sem- 
perdormire  i;on  cst  utiquc  bonum. 

Veuanus.  Quaic  dubitaiido  locjuitur  Salomon,  di- 
cens  :  Qui»  iwvit  si  spirilus  filiorum  Aclam  ascendat 
sursum  ,  ct  spinlus  jumciilorum  descendal  deorsum 
(Eccle.  Hi)?  Quis  enim  iguoiat  quia  spirilus  jumeu- 
torum  (id  est  pecorum  cunclorunuiue  brulorum  ani- 
maliuni)  simul  cum  corpore  dissoivatur?  S;  iritus 
vero  filiorum  Adam  (id  est  hominum)  non  simul  cum 
corporc  dissolviiur;  scd  mox  ut  egreditur  i!c  cor- 
porc,  aut  dcducilur  ad  gloriam,  aut  dcmergilur  in 
pocnanr 


lum,  ct  dcmcrgalur  ad  infLros. 

Veranus.  Quid  cstquodail  :  StuUus  complical  ma- 
nus  suas,  et  conwdit  carnes  sucs  {Eccli.  iv)?  Quis  csl 
euim  lam  slultus,  q-ai  carnem  suam  comodal? 

S.vLOMts.  Stullus  isle,  oigcr  illc  dcbrt  intcHigi  dc 
quo  in  Proverbiis dicit :  Absrondit  pigernianum  suam 
sub  ascella,  ncc  ad  os  auum  applicat  eam  [Prov.  xix). 
I  le  pigcr  ct  slullus  complicat  manussuas  etcomcdit 
carncs  suas,  quia  magis  eligit  in  olio  et  t(!r|)orc  vi- 
vcro  ct  habcrc  pugillum  larris,  quam  laborando  ac- 
(juirerc  uiidc  pascatur.  lllud  aulcm,  Comedit  canies 
suas,  diclum  csl  per  byperholcm. 

VErvAXLS.  Quid  csl  liyjorbole? 

Salomls.  Hypcrbolc  dicitur,  qiianJo  aliquid  incre^ 


Salomus.  Panlo   superius  oslciuiit  Salomoa  quia  ^  *^'^^'^^  proferliir 


quantujii  ad  corporis  utililatcm  nibil  dislat  inler  jii- 
iiienlum  et  homincm,  quia  sicut  moriiur  Jumentum, 
moritur  ct  bomo  :  scd  ut  ostcndcrel  quia  secundum 
aniuKC  dignitalcm  multum  distal  homo  a  jumci.to  ct 
pccorc ,  idcirco  disjmixit  dicens  :  Quis  noiit  si  spiri- 
tus  fiHorum  Adam  ascendat  sursum,  et  spiritus  jumen- 
toruyn  dcscendal  dcorsum  [lbid.)'t  Oslendit  enim  quia 
hKC  sola  differentia  est  iuter  homhies  et  bcstias,  quo- 
niam  hominis  spiritus  asccndit  in  coelum  ct  spiritus 
jumcnti  scu  pecoris  dcsccndit  in  teirani,  quia  mori- 
lur  et  siinul  di^solvilur  cum  carne. 

Veranus.  Cur   crgo    dicil  Salomon  :  Qui$  novit? 
quasi  nemo  sit  qui  hoc  cognoscerc  po^sit! 


Veranus.  Quomodo  ergo  dictum  csl  byperbolice, 
Comcdit  carnes  suas? 

Salomus.  Qnia  incredibilc  cst  ul  homo  comcd;,t 
carnes  suas  :  scd  ad  cxaggeranJam  pigritiam  hujuH 
stulti,  ait,  Comcdit  carncs,  ut  oslenderet  quia  magis 
slultus  dcsidcrat  ul  caro  cjus  labcscat  inedia  ct  ni^ 
seria  famis  dcficiat,  quam  ut  maiiuum  suarum  labori- 
bus  sustcntetur. 

Veranus.  Quis  est  mms  dc  quo  dicil  Sah)mon  : 
llnus  cst  cl  secundum  non  habct,  lion  fiiium ,  no:i 
fralrem,  ct  tamcn  hiborare  non  cessat  nec  saiiantuc 
oculi  cjus  divitiis  ? 

Salomus.  Ille  est  qui  cum  sit  unus,  id  cst  solu?, 
non  habet  sccunduni  :  hoc  erl  filium,  non  fralrcm, 


Salomus.  Idco  ait :  Quis  novit?  ut  dilficultatem  rei  q  ^ut  aliquem  propinquum  ;  ct  nuuquam  cessat  labo- 
dcmonslrarct  :  nam,  </?n"s,  in  Scripturis  sacris  non 
impossibilitaicm  scd  diflicultalem  aut  rarilalem  si- 
gnificarc  solct ,  sicut  csl  islud  :  Gcneralionem  autem 
eJHS  quis  cnarrabit  {Isai.  lui)?  lloc  cst,  aut  nullus  , 
aut  perrarus.  Nam  quod  impossibilc  cst  fieri ,  nulla- 
tcnus  polcst,  etiam  cum  magno  labore.  Ergo  idco  di- 
cit  :  Quis  novit?  quia  perrarus,  aut  ccrtc  difficilc  in- 
venilur  ita  spiritualis  homo  qui  tunc  pcrfectc  com- 
prchendere  valcat  cum  dc  corpore  spirilus  cgreditur, 
utrum  ascendal  an  ducatur  ad  pa^nam. 

Veranus.  Qaid  significant  spiritualilcr  isti  filii 
Adam,  aut  illa  jumcnta? 

Salonius.  Filii  Adam  significant  sanctos  ct  cleclos 
viros  qui  merito  appcllantur  homir.cs,  qui  rationali- 


rare,  hoc  cst  divitias  congrcgare,  nectantas  congre- 
gat  ut  ci  sufliciant.  Et  i  lco  maxima  vanitas  cst  con- 
gregarc  divitias  et  ignorare  cui  eas  rcliiiquant. 

Veranus.  Qaem  siguiiicat  spirilualiler  ille  ui.us 
qui  non  habct  sccundum  ? 

Salonius.  Dominum  Jcsum  Christum,  qui  naturali- 
ter  solus  cst  Dei  Patris  Filius ,  ct  solus  descendit  de 
coclis  ad  rcdimcndum  gcnus  humanum. 

Yeranus.  Quomodo  non  liabet  filium  vel  fratrem, 
cum  in  sacro  baptismate  omnes  Christiani,  filii  Dei 
cfliciantur  et  fratres  Domini  nostri  Jcsu  Christi  ? 

Salonius.  lllc  solus  proprius  et  naluralis  Filius  ; 
ca^tcri  vcro  omnes  sunt  adoptivi,  et  idco  fralrcs  ejus 
sunt,  non  nalura  sed  gratia. 


ler,  sancte  el  spiritualitcr  vivunt  :  pcr  jumcnla  vcro  D      Veranus.   Quomodo  ergo  islc  unus  laborare  non 
designantur  carnalcs,  qui  proplerea  jumenta  vocan-      cessat? 


lur  (luoniam  bestialiter  ct  carnaliter,  sicut  jumcnta  ct 
pccora,  vivunt.  Ilinc  cnim  sanctus  propheta  David 
dicit  :  Homines  et  jiimenta  salvabis  ,  Domine  [Psal. 
x\xv).  Solet  enim  fieri  ut  illi  qui  videntur  hom'ncs 
justi,  peccent  ct  convertantur  a  justilia  sua,  et  fa- 
ciant  iniquiialem  :  ccontrario  illi  qui  sunt  mali  ct 
impii  convertaalur  ab  iniquilate  sua,  ct  faciant  jus- 
tiiiam  et  ceqnilalcm.  IJeo  dicit  Salomon  :  Quisnovit 
si  spirilus  fHiornm  Adam  ascendat  sursum,  el  spirltus 
jumentorum  descendat  deorsum?  Quia  tam  incerlus 
est  vitoe  hujus  status,  ut  et  peccalor  qui  jamentum 
vocat;ir,  per  poeiiitenliam  convcraus  surgat  ct  asccn- 
Patrol.  I  !!I. 


Salonius.  Quia  pcccata  noslra  paticnter  sustinct 
et  miscricorditcr  ad  pocnitenliam  cxspeclat,  et  pro  no- 
bis  quolidie  apud  Deum  Palrem  interpcllat. 

Veranus.  Quomodo  non  satianlur  oculi  cjus  di- 

vitiis? 
Salonius.  Quia  nostram  sempcr  desiderat  salulem. 

Veranus.  Quis  est  iste  funiculus  triplex  de  quo  di- 

cit   Salomon  :  Funiculus  triplex   difficile    rumpitur 

[Eccle.  iv)? 

Salonius.  Unitas  Patris  ct  Filii  et  Spiritus  sancli, 
quia  in  divinitate  trcs  sunt  personsc,  sed  tanlum  una 
cst  nalura. 
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VtaA.NUS.  Ciir  ei*go  ail ,  DifJicUe  nimpitur?  Illuvl 
riiiin  qiioJ  diflicile  est,  fieri  polesl  quanivis  cuni  nia- 
pno  labore :  nunquid  ergo  polesl  isle  funieulus  rumpi  ? 

Salonius.  Vere  nunquam,  quia  indivitlua  est  san- 
clx  Trinilalis  nalura  :  sed  difjicile  m  hoc  loco  pro 
inip«»ssibili  accipiendum  esl,  quia  non  polesl  lieri  ut 
Divinilalis  scindatur  nalura. 

Veranus.  Qiiis  est  ille  puer  pauper  el  sapiens  de 
quo  dicit  Salomon  :  Melior  puer  paupcr  et  sapicns 
regc  stulto  et  sene  [Eccle.  iv)  ? 

Salomus.  Doininus  Jesus  Chrislus,  qui  puer  dictus 
esl  propler  iuiiocenliam  et  simplicilalem,  quia  pccca- 
tum  non  fecit  nec  intentus  est  doUis  in  ore  ejus  [1  Petr. 
u).  Iste  puer  cum  esset  dives,  pro  nostra  salule  faclus 
esl  pauper.  Iste  veraciter  est  sapiens,  quia  in  ipso  lia- 
bitat  omnis  plenitudo  divinitatis  corporaliter. 

Veranus.  Q  is  est  ille  rex  senex  et  stultus? 

Salomus.  Diabolus,  qui  pen«  ab  ipso  mundi  exor- 
dio  regnavit  in  genere  humano  ,  et  ideo  senex  vo- 
calur.  Et  vere  slultus  rex ,  quia  quanto  plures  deci- 
pil,  lanlo  s.bi  poenam  accumulat  majorem.  In  regno 
quippe  hujus  regis  senis  et  slulli ,  id  est  diaboli,  na- 
lus  est  puer  optimus,  Dominus  videlicet  Jesus  Chri- 
slus,  qui  factus  est  Rex  regum  et  Dominus  domi- 
nantium. 

Yeranus.  Quid  est  quod  ait :  Custodi  pedem  tuum, 
ingrediens  domum  Dd  ?  Nunquid  ab  oiTensione  lapi- 
dum  monet  cuslodire  pedem  «juan Jo  ingredimur  do- 
mum  Dei,  id  est  ecclesiam? 

Salomus.  Quamvis  semfer  honeste  el  cum  timore 
ac  silentio  debearaus  ingredi  domum  Dci,  tamen  non 
pedem  corporis  docet  custodiendum,sed  pedem  ani- 
moe,  id  est  gressum  mentis,  ut  in  conspcclu  Dci 
inundas  prcces  efTundamus  :  et  est  sensus ,  quando 
ingredcris  domum  Dei  (videlicet  ecclesiam)  cuslodi 
pedem  tuum,  id  est  gressum  mentis  tuse,  ne  offendas 
in  malis  cogitalionibus,  ut  oralio  tua  pura  dirigatur 
ad  Deum. 

Veranus.  Quid  est  quod  ait  :  Ne  dederis  os  luum^ 
ut  peccare  facias  carnem  tuam  {Eccle.  v)?  Quomodo 
dal  homo  os  suum,  ut  peccare  faciat  carnem  suam  ? 

Salonius.  Quando  loquitur  vanitales  et  verba  libi- 
du»osa  quibus  caro  incitetur  ad  peccandum.  Sed  isle 
esl  proprius  hujus  loci  sensus  :  ISe  dederis  os  tuum 
ut  peccare  facias  carnem  tuam;  hoc  est,  noli  qucercre 
•anas  excusationes  quibus  des  occasionem  carni  tuai 
•^'1  peccandum  :  hoc  est,  noli  dicere  :  INon  ego  pecco, 
sed  quod  in  me  habitat  peccalum  ,  id  est  fragilitas 
carnis  mece  :  quia  si  hoc  dicis,  Dominum  provocas  ad 
jram  ;  quasi  ipse  sit  auctor  malitiac  atque  peccati. 

Vera.nus.  Quid  est  quod  ait  :  Omnis  labor  hominis 
i;i  ore  ejus,  sed  anima  iUius  non  implebitur  {Eccle.  vi)  ? 
Quomodo  polesi  fieri ,  ut  onmia  quoe  laborat  homo 
sint  in  ore  illius  ? 

Salo.mus.  Yir  ecclcsiasticus  ,  sapiens  et  doclus , 
omnem  laborem  suum  habet  in  ore  suo ;  quia  onmia 
quce  in  Scripturis  sacris  discit ,  quolidie  meditatur, 
prxdicat  et  docet ,  et  anima  illius  non  implebilur. 


lENNKNSIS  loui 

A  quia  non  snfficit  sibi  quod  didicit,  scd  magis  ac  ma- 
gis  semper  discere  cnpil  ei  studet. 

Yeranus.  Quid  est  quod  ait :  Melius  csl  videre  quod 
cupias  ,  quam  desiderare  quod  nescias  {Ibid.)  ?  Quo- 
modo  videl  homo  quod  cupit,  aut  quomodo  desider.-it 
quod  ncf  cil  ? 

Salomus.  Ule  qui  oculis  menlis  discern.t  in!er  bo- 
num  et  malum,  vidct  quod  cupiat  bonuni  et  quod  re- 
pudiet  malum  :  qui  autem  scquitur  voluntatem  cor- 
dis  sui  et  concupiscentia?,  sa^pe  desiderat  quod  ne- 
scit,  quia  vult  comprehendcre  quod  non  polest. 

Veranus.  De  quo  dicit  Salorflon  :  Qui  futurus  est^ 
jam  vocatum  est  nomen  ejus  et  scitur,  quod  homo 
sii? 

Salomus.  De  Domino  Jesu  Chiisto,  cujus  nomen 
B  ante  vocatum  est  in  Scripturis  sacris,  quia  ipse  car- 
nem  de  Yirgine  sumpserit,  et  cognilum  est  prophelis 
et  sanctis  Dei,  quod  verus  homo  erat  venlurus. 

Yeranus.  Si  hoc  de  Domino  Jesu  Christo  dictum 
est ,  quid  est  qrod  sequitur  :  Et  ncn  possit  contra 
fortiorem  se  in  judicio  contendere?  Quis  est  iile  for- 
tior  contra  quem  Dominus  Jesus  contendere  non 
possit  in  judicio? 

Salonius.  Deus  Pater,  qui  fortior  est,  quia  Filius 
secundum  humanitatem  minor  est  Patre. 

Yeranus.  Quid  est  quod  ait  :  Melior  est  ira  risu 
{Eccle.  vii);  cum  risus  naturalis  sit,  ira  vero  sit  vi- 
tium  ? 

Salonius.  ira  non  semper  est  vilium,  sed  aliquando 

est  virtus,  quando  irascimur  nobis  ipsis  vel  aliis  pec- 

r  cantibus  :  htcc  ergo  ira  melior  est  risu,  quia  risus 

dissolvit  mentem,.et  Isetitia  corrumpit  hominis  ani- 

mum  ;  hrcc  autem  ira  corrigit  et  emendat  peccatum. 

Yeranus.  Quid  est  quod  ait  :  Calumnia  conturbat 
sapientem  et  perdit  robur  cordis  illius  (/6id.j?  Qui 
enim  vere  sapiens  est,  nuUa  turbatur  calumnia,  nulh 
dejicitur  adversitate. 

Salonius.  Sapiens  iu  hoc  loco  non  intelligendus  cst 
ille  qui  perfectus  et  consummatus  in  sapientia  est, 
sed  qui  jam  coepii  habere  sapientiam,  et  tamen  ad- 
huc  non  est  perfeclus.  Talem  sapieiitcm  calumnia 
hoaiinum  sive  adversitas  aliqua  facile  conturbat  et 
perdit  vigorem  ac  forlitudinem  animnc  illius ,  qui 
dum  palienler  non  sustinet  adversa,  vexatur  impa- 
tientia. 
yy  Yeranus.  Quid  est,  male  dicere  quia  priores  dies 
meliores  fuerunt  quam  isti  qui  modo  sunt  ? 

Salonius.  Ideo  malum  est  hoc  dicere ,  quia  ipse 
ait  :  Stulta  est  talis  inlerrogatio. 

Yeranus.  Quare  stulta  interrogatio  est,  si  quis  di- 
cat  :  Qnce  causa  est  qnia  priora  tempora  meiiora  fue^ 
runt  quam  nunc  sunt  {Ibid.)  ? 

Salonius.  Ideo  slulta  interrogatio  est,  quia  unus 
Dcui  conditor  est  omiiium  temporum,  cunctorumque 
dierum. 

Yeranus.  Quamvis  enim  unus  sit  Deus,  coi.dilor 
omr.ium  tem;;orum  cmictorumque  dierum,  nunquid 
non  fucrunl  tempora  bona  ctmala? 

Salonius.  Verefuerunt,  sed  virtules  faciunt  no- 
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}>is  le:nporii  boua,  vitia  el  peccala   faclunt   tempora  A  immeiiis  adimplealur,  cl  p.crveniat  aJ  peirec.lum  iiu« 
mala,  cl  itlcirco  iios  ita  semper  beneviveredebemii?,      mernm,  id  est  (ienaiiuin. 


ui  dies  prccsentes  nobis  ineliorcs  sint  quam  pr«- 
leriti. 

Veranus.  Quid  est  quod  ail  Sahjinon,  Noli  esse 
justus  inullum ,  neque  plus  sapias  quam  necesse  est 
{  Eccle.  vn )?  Quid  enim  mali  est  si  homo  sit  mullum 
justus,  aut  quis  potest  plus  sapere  quam  necesse  sit? 

S.VLOMUS.  Ille  multum  et  nimis  justus  est,  cujns 
juslitia  siicva  et  crudelis  ,  eliam  alios  excilat  ad  que- 
relam  cl  murmurationem,  verbi  gratia  :  qui  videt 
fratrem  suum  peccare,  et  magis  vult  eum  condem- 
nare  atquc  punire  quam  per  poenitenliam  ccirrigere 
el  emcndare  ,  ille  nimirum  nmltum  et  nimis  est 
justus. 


Yeuanus.  Quomodo  ergo  sapientia  confortat  sa- 
pientem  super  dccem  principes  civitatis? 

Salomus.  Quia  majus  e-t  auxilium  bapientiue,  id 
cst  Domini  Jesu  Christi,  quam  sit  angelorum. 

Verancs.  Quid  est  quod  Saiomon  dicit :  Virum 
uniim  de  mille  reperi ,  mulierem  autem  ex  ommbus  non 
invenil  Nunquid  multie  mulieres  sanclai  fuerunt,  vir- 
gines  simul  et  vidua,',  qucc  pudicitia  ac  castitate,  ac 
bonis  operibus  Deo  placuere,  cxquibus  plurimae  il- 
larum  raarlyrio  coronatae  sunt? 

Salomus.  Verc  fuerunt  et  usque  nunc  sunt  plu- 
rimai  virgines  ac  viduce  Dco  acceptoe;  sed  hoc  dicit 
Salomon,  quia  suo  tempore  de  mullisviris  vix  potuil 


Veranus.  Quomodo  sapit  honio  plus   quam  ne-  B  invenire  bonum,  de  mulieribus  vero  nullam   invenit. 


cesse  est  ? 

Salomus.  Quando  supcrbe  sapit  :  unde  monet 
Aposlolus  :  Nolialtum  sapcre  (  Rom.  xi)  :  id  est,  noli 
superbe  sapere.  sed  time.  Ille  ctiam  plus  sapit  quam 
necesse  est,  qui  ea  vult  intelligere  qune  non  polest 
comprchendcre  ncque  penelrare. 

Veranus,  Quare  Salomon  dicit  :  Qui  timet  Domi- 
num  niliil  neijiigit  [Eccle.  vii),  cum  Jacobus  aposto- 
lus  dicat  :  In  mullis  offendimus  omnes  {Jac.  iii)? 
Nunquid  Jacobus  aut  caeleri  apostoli  non  timebant 
Deum,  qui  se  ia  mullis  offendere  confitebantur  ? 

Salomus.  Timebant  ulique ,  et  in  muUis  offende- 
bant,  quia  non  est  homo  super  terram  qui  faciat  bo- 
num,  el  non  peccet. 


quia  omnes  eum  non  ad  virtutem  ,  sed  ad  luxuriain 
traxerunt. 

Veranus.  Potest  hocc  stntcntia  spiritualiter  in- 
lelligi  ? 

Salonius.  Vere  potest,  nam  per  virum  designatnr 
bonus  animi  cogitatus,  per  muliercm  vero  carnali5 
et  dissoluta  cogilatio.  De  mille  crgo  vir  unus  inveni- 
tur,  id  est  unus  cogilatus  mundus  et  purus,  qui  per- 
versa  cogitatione  non  turbetur,  id  cst  polluatur  ex- 
trinsecus ;  dc  mulieribus  vero  nulla  in.venitur  quac 
placeat  Deo,  quia  carnalis  el  perversa  cogltatio  nfin 
est  accepta  Deo. 

Veranus,  Quid  est  quod  ail:  Qui  custodit  prceceptum 
Dei,  non  experietur  quidquam  mali  { Eccle.  viii )  ?  Quo- 


Vera.nus.  Quomodo  ergo  verum   est   quod  dicit  :  C  modo  nihil  mali  experietur  qui  priecepta   Dei  custo- 


Qui  tiniet  Dominum,  riihil  negligit  {Eccle.  mi)? 

Salomus.  Qui  enim  sanctum  et  castum  Dci  timo- 
rem  habet,  nihil  omnino  negligit,  quia  neque  prospe- 
ris  elevatur,  neque  adversis  dejicitur,  quoniam  quid- 
quid  illi  accidit  non  eum  contrislat. 

Veranus.  Quis  est  ergo  ille  qui  sanctum  et  castum 
Dei  timorem  habet  ? 

Salonius.  Qui  Dominum  in  nullo  vult  ofFendere, 
et  quantum  ipse  adjuvare  dignatur,  ejus  voluntateni 
el  mandata  ipsius  in  omnibus  vult  et  studet  adim- 
plere. 

Veranus.  Quid  est  quod  ail :  Sapientia  confortablt 
sapientem  super  decem  principes  cimtatis  {Ibid.y. 
Qutc  esthsec  sapientia,  autqui  sunt  isti  principes? 

Salonius.  Sapienlia  in  hoc  loco  Dominum  Jesum 
Christum  significat,  qui  est  virtus  et  sapieiitia  Dei : 
principes  civitatis,  sancti  angeli  sunt  inteiligendi,  qui 
sunt  principes  civitatis,  id  est  coclcstis  Jerusalem. 
Sunt  ct  principes  Ecclesioe,  quia  ipsi  quotidie  regunt 
eam  et  custodiunt. 

Veranus.  Cur  ergo  decem  dicuntur? 

Salomus.  Quia  decem  «  fuerunt  ordines  angelo- 
rum,  sed  unus  cecidit  per  superbiam;  et  idcirco 
boni  angeli  semper  ad  hoc  laborant,  ut  de  hominibus 

a  Improprie  vocat  decimum  ordinem  numerum 
illum  angelorum  qui  ex  novemordinibuscecidit,nam 
Hovem  tantum  esse  angelorum  ordines,   et  ex  quoli- 


dit,  cum  sancti  viri  qui  praicepta  Dei  custodierunl, 
multa  perpessi  sint  in  hoc  sceculo? 

Salomus.  Verum  est,  quia  qni  proecepta  Dei  cu- 
stodit,  id  esl  omne  quod  jussit  ct  pra^cepit  Deus, 
non  experielur  quidquam  mali  in  fuluro,  hocestni!'- 
lum  malum  patictur,  nullum  inalum  sustinebit  in  die 
judicii.  Quamvis  enim  aliqua  mala  patiatur  in  hac  vi  • 
ta,  levia  sunt  el  transitoria;  in  fulura  autem  vita  niiiil 
mali  patielur  qui  pervenerit  ad  tcternae  beatitudiuis 
gloriam. 

Veranus.  Quid  est  quod  ait:  Melioresl  canis  vivus 
ieone  mortuo  {  Eccle.  ix)?  Quid  per  canem  vivum  aut 
leonem  mortuum  Salomon  vult  intelligi? 

Salonius.  Canis  vivus  significat  populum  gentium, 
l)  leo  raortuus  populum  Judtcorum  a  Deo  derelictum. 
Melior  est  ergo  apud  Deum  canis  iste  vivus  quam  leo 
ille  mortuus;  quia  nos  qui  de  genle  credimus  viven- 
tes,  per  fidem  cognoscimus  Deuin  Patrem,  et  Filium 
et  Spiritum  sanctum.  Aliter  canis  vivus  est  peccator 
qui  se  peccatis  mortuum  confitetur;  et  per  pocniten- 
tiam  resurgens,  incipit  per  juslitiam  vivere  :  leo 
morluus  est  justus,  quia  in  sua  justitia  confidit ,  et 
de  raeritis  suis  gloriatur ;  et  idcirco  superbia  elatus, 
mortuus  est  apud  Deum.  Melior  est  ergo  peceator 
humilis  et  per  poenitentiam  correptus,  quam  jusius 

bet  ordine  aliqnos  cecidisse  docent  Iheologi.  Vide 
S.  Thomam,  part.  1,  quaest.  65,  srt.  9,  ad  5,  et 
qnxM.  i03.  ' 
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ma 


superbus ;  quia  ille  ;»b'nniiial»ilis,  i>te  IVo  arce- 
\  lus  est. 

Verams.  O  id  esl  quoil  dicil  :  Onvii  lcmpo-e  sint 
rfsliinentii  tua  cnndida,  et  olenm  de  cayite  tvo  non  de- 
ficitt  {Eicle.  i\)?  Nuiiquid  potosl  aliqiiis  cnnlid.i  vo- 
siiinenla  seiuper  liabere?  El  si  ror.>iian  ila  est  dives 
ul  semper  vtstimenla  caiulivla  possit  liabore,  quod 
omniuodinicileesl;  (juouiodo  fieri  poiesl  ut  de  capi;e 
ipsius  nunqnain  delicial  (deuiu?Quis  naiiKjue  feiie 
pole.-<l  ul  se::qu'r  Labeat  capul  oleo  pcruiicUiin? 

Salo.mis.  llicc  senlenlia,  non  hislorialiter,  sed  spi- 
rilualiier,  debel  inlelligi.  Nam  per  veslimenta  vir- 
lutes  designantiir  quibus  aniina  vestitiir  el  ornalur : 
per  oleum  vero  desij^natur  opus  ini  ericordi;e,  id  esl 
eleemosyna  vel  eerle  spiritualis  Kelitla,  el  esl  sensus: 
Omni  lempore  sint  reslimeuti  tua  cinidlda;  id  esl 
qiKrciuique  bana  egeris,  sinl  iniir.da  el  pura,  ul  pos- 
siiil  0.^0  esseaccepta;  et  luKiquain  deiiciis  ab  ope- 
ribus  misericordia;,  et  semper  babere  sliide  spirima- 
lem  hrlitiam. 

Verams.  Qii.t  sunl  mu^c:«  de  quibu>  Salomon  di- 
f il,  Miiscce  morieutcs e.Ylcnninaut suavilatcm  unijueuti 
(Fccle.  x)? 

Salomus.  Vere  ccrle  Salomoii  spirliuales  muscas 
iiiicHgit. 

Vtp.AMs.  Qiico  snnt  il!;c  spiriluales  nui-c.x;? 

Salomis.  D;enumi>s,  \ilia  et  p;  ccata  :  luec  eniin 
omnia  exlerminant  bic  suaviiaiem  unguenti,  id  est 
graliam  sancti  Spiritu«i. 

Verxms.  Qiiid  esl  qiiod  ait  :  Cor  sapioilis  i'i  dex- 
tern  ejus,et  cor  slulli  in  sinistra  illius  [Ibid.)'!  Qah 
enim  habel  cor  suum  carnale  in  dexlcra  vcl  in  sini- 
slra  manu  ? 

Salomis.  Vere  nullus,  et  ideo  hacc  seiitentia  spi- 
rilualiler  deb'  t  iutflligl. 

Ver:\m-5.  Quoniodo  spiritualiter  debet  intelligl? 

Salo.mls.  Per  cor  designatur  inlentioseu  cogitalio; 
per  dexteram  manum,  opus  bonum  ;  per  sinistram 
vero,  malum.  Cor  igitur  sapientis  in  dexlera  ejns, 
quia  iiitentio  et  cogitatio  viri  sapienlis  in  boc  teiiflit 
et  ad  hoc  laborai  ut  semper  bona  operetur  quatenus 
in  die  jiidicii,  ad  dexteram  Domini ,  id  est  in  sorte 
justorum  slare  mereaiur,  et  cum  ipsis  in  cclerna  bea- 
tiludiiie  gloriari.  Cor  vero  stulli  in  sinistra  illius,  qiiia 
ct  mala  qucc  cogitnt  et  nialis  operibus  accumulat,  pro 
quibus  in  die  jiidicii,  a  sinistris,  id  est  in  sorte  re- 
proborum  ponetur,  et  cum  eis  in  leternum  ptjnietiir. 

Vera.ms.  Quis  esl  illo  spiritiis  de  quo  dicit  •  Si  spi- 
ritus  poteslatem  liabenlis  ascenderil  super  te ,  locum 
tuum  ne  dimiseris  ?  Quis  est  iste  qui  habet  potesla- 
lem,  cujus  spirilus,  si  ascenderit  super  nos,  locum 
nnslrum  dimittere  non  debemus? 

Salo.mcs.  Diabolus,  princeps  hujus  mundi,  spiritus 
cjus,  est  maligna  suggeslio. 

Veranus.  Spiritus  diaboli  quomodo  ascendit  super 
nos? 

Salo.mus.  Qiiia  persuadcmlo  facit  ut  mala  cogitc- 
mu^ :  si  ergj  suggerente  diabolo,  mala  cogilatio  as- 
cenderil  in  cor  no5trum,non  ei  locum  dare  debemus, 


A  sed  rontra  ipsam  lorlilcr  piigiiare  ne  foite  0|>en' 
conipleainus  malam  rcgilationem.  Polest  el  sic  iii- 
telligi  :  si  hibcs  in  te  humilitatem,  mundiliain,  c;i- 
slilalem,  p:Uicntiain,  cbaritUem,  el  diabolus  siiggeiil 
tibiMiperbiain,  libidinMn,  iminnjidiliam,  iram,  odiuin, 
uc  dimiseris  locum  tuuniy  id  est,  ne  dimillas  bunii- 
litatem  et  efliciaris  superbus.  Sic  el  de  canei  is  e,-l 
iiitelligenilum. 

Veranus.  Qtiare  dicil  Salomon  :  VaUibi.,  terra  cn- 
j:(s  re.r  juveuis  est,  et  cujus  principes  mine  comeduni  ? 
Nunqnid  non  beala  fuit  terra  Israel ,  qti:v  juveneni 
habuit  regem,  David  scilicet,  qui  fuit  triginla  anno- 
rum  quando  suscepit  regnum?  Nunquid  nm  boniis 
rex  Josias,  qui  regnare  cocpit  in  adolcscentia  ? 

Salomus.  Vere  bonus  rex  David,  bonus  et  Josias. 

B  Sed  viE  terne  cujns  rex  juvenis  est ,  hoc  esl,  in  quo 

parva  et  infirma  est  sapientia,  et  carnalis  pnulontia, 

quai  juvcnilia  desideria  sequ*tur,   odit  justiliam,  \e- 

rilatem  et  judicium. 

Veranus.  Quomodo  principes  mane  comedunl  ? 

Salomus.  Principes  mane  comcdunt  qtiando  lu.xii- 
riosam  vilam  ducunt  :  et  iilcirco  vai  terrai  cnjiis 
piincipcs  mane  comedunt,  quia  magis  amanl  biijiis 
ScTculi  voluplates  et  carnis  delectaliones  quam  po- 
puli  salutem,  ideoque  luxuriose  vivendo  pervertunl 
judicium. 

Vekanus.  Quomodo  bcata  esi  tcrra  cujus  rcx  esl 
nobilis,  cl  cujus  principes  comedunlin  tempore  siio? 

Salomus.  Si  rex  nobilis  est,  hoc  est  decorus  sa- 
pieiilia  ,   splcfididus  justitia  ,  ornatus  bonis  moribus 
C  et  aclibus,  vcre  beala  est  terra  cui  pra^est,  quia  re- 
git  eam  in  judicio  et  ocqullate,  ct  exaltat  justilia. 

Verams.  Qui  sunl  iili  principes  qui  in  tempore 
suo  comedunl? 

Salomus.  Illi  niniirum  qui  non  luxuriantur,  qui 
non  aniant  hujus  sooculi  voluptates  ,  qui  non  vivuiit 
in  crapula  et  ebrielate ;  sed  cibos  qurcrunt  tantuni 
ad  corporis  sustenlationem  :  ideoque  beata  lerra 
q-iic  tales  habel  principes  ,  quia  dum  juslitiam  et 
^eqtiitaleni  diligunt,  ulique  non  pervertunt  judicium. 

Veraxus.  Quid  est  quod  ait  :  Da  partes  septem  nec 
uonet  octo  [F.ccle.  xi)?  Quoe  sunl  iHce  seplem  parles 
vel  oclo  quas  dare  nos  jubel? 

Salomus.  Pcr  septenarium  numerum,  Vetus  Te- 

stamentum,  propter  sabbalum,  qui  est  seplimus  dies 

[)  sanctilicatus  in  lege;  per  octonarium  vero  designatur 

Novum  Teslnmentum,  propter  diem  dominicam  ,  qiii 

est  octavus,  Domini  Cln  isti  resiirreclione  sanclus. 

Veranus.  Quomodo  crgo  intelligendum  est  q;:od 
ait ;  Da  partes  septem,  nec  non  et  octo  (Ibid.)  ? 

Salomus  Hoc  modo  :  id  est  utrunique  Teslamen- 
luin  (Velus  scilicct  et  Novum)  pari  vcneratioiie  cre- 
dendo  suspico,  ctpra^cepta  eorum  diligenier  iniplere 
studc. 

Veranus.  Quid  est  quod  ait  :  Si  ceciderit  iujuum 
ad  auslnim,  aut  ad  acpdlonem,  in  qnocunque  loco  ce^ 
ciderit ,  ibi  eril  {Ibid.)'l  Nuntiiiid  quod  cadit  ligiium 
ad  aquilonem,  aut  ad  meriilie.m,  non  saipe  movclur 
in  alias  mundi  partes? 


1009  LN  ECCLESIASTEN  EXrOSITlO  M\STICA.  IftUl 

SAro.Mis.  >'«ilii   hot  Uuljiiin»  cst  ,  scil  Imec  senloii-  A  imc!(>o ,  ila  Chrislus  ex  cariie,  aiiima,  ei  ihviiiiialc- 


lia  si>iiiuiahlcr  inlchigi  debcl.  Na^n  por  hgnum  ho- 
nio  (Jesiguatur  :  quojnam  uiius(iu;s(iue  csl  qua.^i  li- 
^nuiu  silva)  generis  humani.  Pcr  auslrum  ,  qui  est 
calidus  vciitus,  designaiur  rcquies  paradisi.  Per  aqui- 
hiuem  ,  qui  est  IVigidus,  (.iesigualur  inrcrni  suppli- 
ciuin.;  et  est  sensus  :  Uhicunque  sihi  homo  h)ou!n 
ad  r  turam  sedem  pnioparavorit ,  sive  ad  austrum, 
ciim  cccideiit  (id  est  mortuus  fucril),  in  re^iuic  para- 
di>i  cl  gloi  ia  legni  cocleslis  pcrniancbit  in  a^ternum. 
Si  vero  male  vivendo  sihi  locum  pra'paravcrit  ad 
boream,  iurerui  poenas  luet  iu  siiecula  sjeculorum. 

Vi:nANUS.  Quid  est  quod  ait ,    Qui  obscnul  ventum 
iton  scminat ,   et  qid  conslclerat  mibes  nunqnam  mciit 


Quoniam  pcr  os  amygdali  divinilas  dcsignalur. 

Vkha.ms.  Per  locu>lam  ot  capparim  quid  signiU- 
c.tur? 

Salomls.  Por  locustam  populus  gentilis,  pcr  caj\- 
paiim  populus  Judaicus. 

Vlranus.  Quomodo  crgo  inlcUigcnda  esl  hacc  sen- 
leiilia  ? 

Salomus.  Florcbit  amygdalus  ,  id  est  nascotur 
Christus  et  coruscabit  miraculis  :  Impinfjuubitur  lo- 
custa  j  id  cst  credct  genlilis  populus,  ct  replebilur 
donis  spirilualibus;  dissipabitur  capparis  ,  hoc  cst 
pcribit  propter  iiilidelitat( m  populus  Judaicus. 

Veranus.  Quarc  vcrba  sa[!icnlum  slimulis  el  cla- 


lEccle.  \i)  ?  Quis  enini  est  tam  slultus  qui   senqter      vis  assimilantur?  Sic  cnini  dicit  Salomon  ,  Verbasa- 
obscrvet  ventuin,  ut  non  scminct;  et  sempcr  cousidc- li  p?>»/?a«  s/Vtt/ s/im?//?,  et  quasi  clavi  in  altuni  defixi 


ret  nubes,  ut  nuuquam  metal  ? 

Salomus.  Iia:c  scnteutia  spirltualilcr  inlaHigenda 
est :  nam  ut  pcr  ventum  et  nubes  soipe  tcmpestas 
generari  solct;  sic  per  vcntum  cliam  designatur 
diabolus  ,  per  nubes  pra^scntis  sx'culi  advcrsitates. 
Quicunque    igitur  timct  diaboli    pcrsecutionem  aut      slimuli,  quia  pcccatoresnon  blandimentis  fovenl,  scd 


(Ibid.). 

Salonius.    Aplissime  verba  sapientum   clavis  ei 

slimulis  comparantur,   quia  peccalorum  culpas  ne- 

'sciuiit  palpare,  sed  pungere  ;  qui  enim  vcraciter  Sunt 

sapientes ,   coruni  procul  dubio  vcrba  clavi  sunt  ci 


mundi  hujus  adversitates,  non  scminat,  id  cst  vcr- 
bum  Dei  r.on  pr^dicat,  nec  operatur  bona  quie  va- 
let ,  cliam  nunquam  nietet ;  quia  ctsi  aliqua  bona 
iiichoal,  ad  pcrfoctioiicm  non  ca  perducit. 

Yeranus.  Quid  ergo  agcuduni  est? 

Salonius.  Sinc  consideralione  nubium  et  timorc 
voiitorum  ,  in  mediis  tompeslalibus  seminare  debe- 
inus;  id  cst  in  omnibus  advcrsitatibus  verbuni  Dei 


aspera  increpationc  redarguunt,  ct  eoruni  secrclas 
conscicntias  quasi  pungcndo,  ad  dolorem  c(  lamenla 
cxercent  nt  corrigantur. 

Veranus.  Quid  est  quod  ait :  Qucc  per  mafjistrorum 
consilium  duta  snnt  a  paslore  uno  {Ibid.)'^  Qui  suut 
illi  magislri  pcr  quoruin  con^ilium  dala  sunt  sapien- 
tum  verba ,  aut  quis  esl  unus  ille  pastor  a  quo  data 
suiit? 


|)i;cdicare,  ct  bona  oi era  quic  valemus  agere  scmper  Q      Salonius.  Magistri  sunt  prophclac  ct  apostoli ;  pa- 

stor  unus  est  Deus  ,  a  quo  data  sunt  omnia  verba 
sapientum  ,  quia  ipse  docuit  magistros  (id  est  pro- 
phetas  ct  apostolos)  ct  restruxit  corum  consilium, 
quoniam  ipsc  dedit  vcrba  in  cordc  ct  ore  ipsorum. 

Veranus.  Quid  cst  quod  Ecclcsiastes  in  liue  Ubri 
sui  dicit  :  Deum  time  et  mantlata  cjus  custodi^  lioc  est 
enim  omnis  liomo?  Quomodo  fteri  polest,  ut  hoc  tan- 
lum  sit  homo  ,  id  cst  timerc  Deum  et  mandata  ejus 
observare?  Multo  quippe  major  cst  pars  coruni  ho- 
minum  qui  nec  timent  nec  custodinnt. 

Salomus.  Vcrc  major  pars  est  malorum  quam  bo- 
norum,  quia  sicut  Dominus  dicit  :  Muid-  sunt  vocati, 
pauci  vero  etecti  {Mattli.  xx),  ct  incomparabilitcr  ma- 
jor  infidchum  multiludo  quam  lidelium. 


Oj.ortet. 

Veranus.  Quid  cst :  Manc  scmina  semen  tuum,  et 
vcsperi  ne  cesset  manus  tua  {lbid.)'l  Quis  cnini  scm- 
per  et  mane  ct  vesperi  seminare  potcst,  maxime 
cum  giaciali  tempore  iiullus  audeat  seminare? 

Salomus.  Semcn  hoc  loco  non  intcUigcndum  esl. 
frinncnti  vel  alterius  cujuslibet  graiii ,  scd  scnten 
Ironi  operis,  ex  quo  nascitur  fructus  jusliliic,  et  nier- 
ces  a^ternai  icmunerationis. 

Veranus.  Quid  cigo  docet  cum  dicit :  Mane  seminci 
scmen  tuum^  et  vespcri  ne  cesset  manus  tua  ? 

Salomus.  Ut  nullo  temporc,  nuUa  aitatc,  a  bonis 
operibus  ccssemus,  et  nostram  niatutinam  justiliam 
vosper  inveniat,   et  vcspertinam  misericordiam  ite- 


rum  sol  ortus  accumulct :  in  adolcscentia  pariter  et  D      Veranus.  Quid  crgo  vult  in  hoc  loco  Salomon  dc- 
v.oneclulc  virlutum  copia  nos  scmper  Dco  commcn-      monslrarc? 


det.  Mfine  crgo  semina  semen  tuum,  el  vesperi  ne  cesset 
vianus  tua  [Ibid.) :  hoc  cst,  semper  te  in  bonis  ope- 
rihus  excrcc. 

Veranus.  Quid  cst  quod  ait,  Et  {lorebit  amijfjdalus, 
inipinguabitur  locusta,  et  dissipabitur  capparis  {Eccle. 
xii)?  Q  :id  ciiim  profuit  hocdiccre,  cum  nuUus  igno- 
ret  quia  et  amygdalus  ilorerc  solet,  impinguari  lo- 
custa,  et  dissipari  capparis? 

Salomus.  H«c  scnlciilia  spiritualiter  est  intelli- 
gcuda,  ct  maguum  iu  sc  contiuet  mysterium.  Nam 
j;or  amygdalum  designalur  Dominus  Jcsus  Christus  : 
quia  sicul   uux   amygdali   ccnilat  cx  corio,  osse  et 


Salomus.  lioc  namque  dcmonstral  in  his  verbis, 
quia  non  est  homo,  qui  Dcum  non  timet  et  mandata 
cjus  non  cuslodit. 

Veranus.  Quare  non  est  homo  ? 

Salomus.  Quia  non  custodit  modum  ralioncmquc 
suoc  naturoc. 

Veranus.  Quoc  est  ratio  et  modus  naturai  humanai? 

Salonius.  Rationabililer  vivere  ,  quia  inler  ani- 
manlia  omnia  solus  homo  creatus  cst  rationalc  ani- 
nial ,  ct  solus  acccpit  a  Deo  rationem  ct  iiilellcclum 
ita  ul  agnosccret  suum  Greatorem  et  diligeret  mm 
ac  '.imcnit,  ct  corde  et  ore  simul  luudai-ct. 


Vun.v.Mi..  Qiiiil  o?l  Doum  rnuore? 

SiLOMLS.  Voluntalem  ejus  implere,  el  bona  quaj 
facien(.la  suiil  ricere. 

Ver.vms.  Si  ei|j;o  qui  non  liuiel  Deum  et  manJala 
ejus  non  cusio Jit,  noii  esl  homo,  quiJ  ergo  esl  ? 

Salosus.  Beslia  est. 

Ver.vnls.  QLiomOvlo  bestia  est,  cum  in  eo  videatur 
Isumana  substnnlia  et  persoiia? 

Salomus.  Quamvis  enim  viiietur  habere  hunia- 
nam  subsiantiam  cl  pcrsonam,  tamen  quia  non  ralio- 
luibilitcr  scd  bcsliuliicr  vivit,  non  homo  sed  beslia 
dicendus  esl. 
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A      Ver.\nls.  Quomodo  beslia  vocalur? 

Salomus.  Si  est  crudclis  suis  domeslicis  et  sub- 
jcclis  aulvicinis,  Ico  cst,  non  homo ;  si  aulem  raptor 
est,  ligris  vel  hipus;  si  vero  cst  aduller  aut  lornica- 
lor  aut  iiumundus,  cauis  est  aut  porcus,  aul  si  slul- 
tus,  asiuo  comparatur  :  fraudulentus  ilaque  aut  simu- 
Intor,  congrue  vulpeculai  assimilatur,  et  sic  de  cx- 
leris  intelligendum  esl. 

Vf-rams.  Quis  est  ergo  veraciter  homo? 

Salomus.  lllc  qui  Dcum  limet,  et  mandala  ejus 
cuslndit. 


CERETII,  SALONII  ET  VERANI 
EPISTOLA 

AD  S.  LEONEM  PAPAM. 


(Hauc  epislolam  legerc  est  lomo  LIV,   col.    887,  nostrcc  Palrologicc,  ubi  inlcr  sancti  Lconis  Magni 
epistolas  recusa  esl.) 


ANNO   DOMI>'I    CCGCLV. 


PHILIPPUS  PRESBYTER. 


NOTITIA  EX  CAVE. 


PHILIPPUS  presbyter,  Hierouynii  discipulus,  cla- 
rult  prrccipue  circa  an.  -440.  Obiit  Marciano  ct  Avito 
regnantibus,  id  est  anno  453  vel  ad  miuimum  prcximi 
iMJlio.  Aviius  enim,  qui  anno  4r>5  Julii  10  factus  cst 
imperator,  circa  scquentis  mensem  Maium  purpuram 
deposuit,  cum  imperium  decem  raenses  tenuisset. 
Pncter  (amUiares  Epistolas,  vahle  salsaSy  et  raaxime 
ad  pauperlaiis  et  dolorum  lolerantiam  cxhortatorias, 
qucE  jam  olim  interierunt,  scripsisse  Philippum  no- 
strum  Commentarium  in  Job,  lestis  est  Ucunadius 
{De  Script.  cap.  62);  ct  quidcm  Philippi  nomiuc  Com- 


B  mentariorum  in  Job  ad  Nectarium  episcopum  libri  3 
prodierunt  Basilece  anno  1527,  tum  in-i",  tum  in-fol., 
quos  rcvcra  Philippi  esse  fidem  facil  locusquem  Bcda, 
libro  de  Ratione  unciarura,  ex  Philippi  Expositioue 
in  Job,  cilat;  qui  in  hisce  Commeulariis  hodie  repe- 
ritur,  ut  dudum  nolavit  Sixlus  Senensis  [Lib.  iv,  pag. 
29j).  Affirmat  etiani  Casimirus  Oudin  se  in  antiquis- 
simo  codicc  bibliothecai  Igniacensis  in  tractuRemen^i 
bos  Commeutarios  rass.  vidisse,  qui  auctoritatera 
Gennadii  pncfixara  habuerunt.  Hi  Coramentarii  eliaui 
inter  opcra  Bcdai  et  Hieronyrai  haberi  solent. 


PHILIPPI  PRESBYTERI 

COMMENTARIUS  IN  JOB. 


(Ilunc  Commenlarium  edidimus  Patrologioe  nostrai  tomo  XXIII,  col.  1401,  ubi  vidcsis.) 


ioi: 


IXDKX  IN  S.  SAI.VIAMM. 


toi; 


ANNO    nOMIM    CC<:CLX.. 


LEO  BITURICEiVSIS. 


NOTITIA  EX  CAYE. 

Leo  Riluncensis  iii  Gallia  episcopus  anno  453  con-  A  l;>l  Sirmondus :  qua  declaralexcommunicalos  clericos 


cilio  Audegavensi,  anuo  4G1  Turonensi,  inlerfuil. 
Aiino  45  i  una  cum  Viclorio  et  Euslathio  \alias  Eu- 
slocliioj  episcopis  scripsit  epistolam  ad  episcopos,  non 
Thraciixi  (uli  nialc  habcl  litultis),  sed  terliLc  Lugdu- 
nensis,  quoe  Turonica  erat  provincia,  quod  rectc  iio- 


iilos  qui,  prfclermisso  ccclesiastico  judicio,  scecula- 
rem  adieriiit  polestatcm.  llahetur  inter  Leonis  (cui 
diu  Iributa  est)  epistolas,  num.  9G,  et  Conciliorum 
tom.  111,  pag.  1420. 
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manus,  150. 

Abyron  nmrmurans  devoratus,  26. 

Abiu  igne  coelesti  consumpius,  24. 

Abraham  jussus  suam  deserere  terram,  et  aham  inqni- 
rere,  17.  Dco  liUum  delnnclione  cordis  immolavil,  Ibicl. 
Quoi  et  quania  passus,  Ibid. 

Absinlhium  juvai  siomachum,  93. 

Abslinentia  carnium  iti  Evangeiio  praedicatur,  esus  iu 
legp,  252. 

Abslinenlia  inulihs,  quae  et  qualis,  290  seq. 

Abundanlia  rerum,  causa  viliorum,  150  se//. 

Al)undantia  nimia  (jui  vitianlur,  desinuut  esse  perdiii , 
cum  deslilerml  esse  securi,  140. 

Af^har  furlo  popuhis  ruit,  165. 

Achar  de  anaihemale  cum  quidpiam  abstulisset,  fait 
omnium  plaga,  112. 

Adam  Deus  in  paradiso  constituit  innocentem,  et  ihioc 
reum  expuhi,  15. 

Adver^a  nobis  per  iracuudiam  Dei  veniunt,  secuuda  per 
gr;uiam,  150. 

Adversis  corrigimur  et  prosperis  corrumnimur,  T.O. 

AduUerii  causa?,  ei  ui  isUid  viiari  possil,'52. 

yEditicium  crealurarum  recens,  2ii. 

i^gyplios  reboUanios  Dtnis  percussit,  19. 

yEgypliorum  cceiiobia,  181. 
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hjbeui,  143. 

Aquiianorum  divitum  aduUeria  fcedissima,  Uj. 

Aquiiauorum  luxuriautium  opes  Goihico  bello  arserunt, 
\:j6. 

Aquiunorum  vita  perdiiissima,  144. 
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lUjui  malorum  pcrsecutione  cruciantur,  70. 

Bouorum  lama  esl  rarilas,  ul  pene  uuus  essc  viJealur, 

Bonomm  el  malorum  scita  et  p«relegans  descriptio,  o. 
Buccinarum  ccelestium  soui  tcrribiles,  21. 


J 


r^ichiaiii  na^iiiosorum  hominum  improbissimi.  181 
Cceh  uovi,  2il. 


rop!es'is  i'c.i  ap;ul  i";:  ihriL^^r:'  iri,  -87 
fain  lur  ad  rralricidium  perpeirajidum  lam  .'aciie  com- 
pu.sus,  14. 
("aius.  161  . 

(  alamilaium  a.xsiduilas  augmenliim  e«t  criminum,  135. 
llanonem  implere,  id  est  stipcndium  «Lcipere.  bicilur 
de  ser\o,  61 
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Colunina  ipMiea  Israelilarurn  dux,  20. 

Coniparalio  pejorum,  220. 

Coucupiscenlia  rebellis  coerceuila,  12S. 

Coiilessio  prirna  Chrisliauoruui,  121. 

Conjiiges  conliueuliani  |.r|fessi,  2oo. 

Coujugii  venerabilis  s.icrameutum,  G7  scq.,  UG. 

Coiijugium  sineoperc  conjugiili,  231. 

Coujugium  sanclum,  G8. 

Consecralio  virgiuum,  202. 

('onsiliiun  diligil  Deus,  51. 

Coulemni  nolunuis  a  servis  noslrls,  cl  Doum  coulemui- 
nius,  49. 

Couiumaciae  perlinaces,  20. 

Couv(!rsio  unius  plurimorum  crimiua  non  sanat ,  53. 

Convicio  laedendus  nemo,  53. 

Core  Mosi  couviciaiis  lerra  obruilur ,  20. 

Corporis  inlirmilas  appetenda,  9.  Vigorem  nienlis  exa- 
cuit,  10. 

(^orporum  vires,  artubus  affeclis,  in  virlutes  transferun- 
lur  auimorum ,  lOo. 

Corpus  ecclfsiasiicum  ,  1G6. 

Crimina  mulli  liorrent,  sed  cviiant  paucissimi,  57. 

Crimina  nova  quolidie  surgunt,  nec  repudiautur  anti- 
qua,  70. 

Crimina  redimuntur  nummis,  143. 

Crucem  suam  porlare,  quid ,  45. 

Culpa  criminosior,  ubi  status  est  honesticr,  79. 

Cupidilas  vilium  tolius  geucris  hum;mi,  160. 

Cupidilas  omnium  malorum  radix,  210. 

Cupiditalis  noxa  duplex  ,  218. 

Cu|»idilas  perihesauros  accusalur,  217,  218. 

Curiales  lyranni.,  56,  98. 

D 
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Dei  oculi  coiitemplaiilur  iri  omiii  loco  malos  et  b  mos,  29. 

Dei  visio  jiro  meritoruiii  dispaviiat '  diverss,  29,  50. 

D(  i  nomen  sacro<ai!Ctu:ii  sacrilcgorum  ijominuin  malc- 
dictione  violatur,  88. 

Deum  ir(!  per  oinncs  terras,  Iraclus  lue  maris,  cccluin- 
que  [irofuiidum,  4. 

Diabolo  loius  iioii  esl  dandiis,  ul  qui  stanles  iiniiulit  iii 
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Divitos  pcr  poLeiiliam  op[)riiiiunl  p;ui|)crcs,  57. 

DiviJes  distnbuiie  0{)cs  muuili ,  (  t  facere  sibi  sacculos 
qui  non  veteiascant,  jubet  Douiiuus,  231. 

Divites  ,  cum  divilias  amilLunt ,  desinunt  esse  viliosi, 
127. 

Divites  assidue  commitLunt  honiicidia,  impuiiiLaLis  lidu- 
cia,  67. 

Divitum  fore  quisque  cunctiscrimiuibus  esl  iufectus,  65. 

Divitum  fere  nemo  horret  criiuina,  57. 

Divitum  vilia,  67. 

Divitibus  igneiu  perpelnum  comminatnr  Deus,  216  sv/. 

DiviLice  ul  h:ibcnd;e,  [letetuiae  et  propagj.iida:  suiit,  2l6. 

Divitiae  boiia  pulaiiLur  et  a[)pcllaiiiur ,  ac  [icr  lioc  i.d.iiiit 
hoiuines  cum  siiit  caus;e  malorum  se  ernorum,  2i7. 

Divitiarum  atlliien:i:i  Lumidos  «c  dissoluios   clTiciL,  167. 

Diviliarum  fallacia  Dei  verbum  «iiflocai,  2i6,  247. 

Diviiiui  munili;ilcs  m.ilis  et  inli  lclibus  suuL  m;:gis  causae 
mortis  quam  viiae,  212. 

Divilias  in  tormeuta  sibi  divitcs  converLuiit,  dmn  iiis  nti 
beiie  noluut,  217. 

Divitiaj  non  per  se  noxia),  sed  mcntes  male  uleiitiiim 
criminosie,  ibid. 

Diviii;e  iiiaeslimabile  malum,   si  eis  m;ile    iilatur  quis. 

Diviii;e  homiues  in  iuieiiLum  eL  [xrdiiioueni  denier- 
giml,  245. 

Divitiis  imrnortalibus  Dcus  aliL  suos,  21. 

Diviiije  quas  Deus  dilij^ii,  (jux',  212. 

Doniini  c;irnalcs,  54. 

Doniiui  sul  voliiulalem  qui  novit  el  nou  facil  e.^m,  vapu- 
labit  muliis,  48,  200. 

Dominorum  familia"  similes  (lorniiiis,  aul  deteriores, 
170. 

Domini  boiii  rimulus  bonus.  48. 

Domus  ecclcsiasiica  pro  tenqjlo,  55. 

Dorniis  domiiiicae,  id  esttemi.la,  159. 

Donius  ecclesiasLica:  orationibus  destimla',  Ti. 

Donius  bcalse  el  senq.iLernae,  185,  186. 

Donariis  lllusLrare  ecclesias,  159. 

E 

Ebrietas  nobilibus  ignobllibus  ine  communis,  160. 

EbrielasClirisliauoi  uir.  quam  Alaiioruin  daiiiiiabilior,82. 

Ebriosi  in  cbri  •laiibus  Deum  s;criiere  videuLur,  201. 

Ecclesiaesl  iiulrix  beaiae  spei,  281. 

Ecclesia  catlioica  loLo  orl)e  dilFu^a,  206. 

Ecclesia  qu;isi  D  'i  estoculus,  165. 

Ecclesia  bcala,  115. 

Ecclesia  iu  omuib^iS  Di^i  [tl.ncairix  essc  debct,  54. 

Ccclesiie  (iro  tem[»lis,  55,  123. 

Ecclesiastica  plebs,  161, 2!6. 

Ecclesiasticu:ii  corpus,  1(!6. 

Eleemosyna  sic  exslinguit  peccaluin  sicul  iguem  aqua, 
218. 

Epicureortim  inpia  0[)iriio  de  D'n.  5. 

I^(]ui  cuiiss;irii  in  fciiiiuas  facti,  1 16. 

Erenii  sancLa  et  venerauda  scrrela,  ihid. 

lurror  ouinis  err;iuLis  perdiliont;  innl.laiur,  284. 

r.rroribus  homiuum  \iia  [icricliLatiir,  ihil 

hucherius  e[)iscnpiis  Lugduneusis,  186,  198. 

Kvangplicorum  volumiuum  dociriiia  oniui  gcncre  pcr- 
rcciionis  [)leua,  45 

Evaiigelii  el  lcgis  ^uiliqu.Te  diffi;ieriLi:i,  232 

Evangeiium  uegligcnLes  sunL  Sodoniitis  pejorcs,  7i. 

E.xc;ili  ii,  4-3. 

Excomuiuuicationis  cccles:.:siic;e  cxcnii.Iiuii.  Ili2  seq. 

b]xeu![/la  ad  emcndaiioucm  auctorum,  2i,  27,  156. 

Evomologcsis,  202,  221. 

l-^xsilmm  aiiima,',  2i0. 
.     E\sulcs  eLs!  cor;  01  i''us  ablcganlur,   auiniis  non  cliiai- 
uaulur,  2i9. 
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Fjbioruni  l.iu'»  el  c:ic  miuin,  7. 

KermeQUni  in<Kiicuin  loijtn  inassa:ncorrii:npil,  1 12,  IG6. 

Kesiis  d  ebusqui  I  a^eadum,  ci  quid  fugieudum,  li,5. 

FeNliMlas  eccltsi;isiica,  tbni. 

>'eli'r  Colhorum,  9'J 

Fi  lei  Chri^liaii-»^  lesies  snnt  aotus  b^iii,  Gl . 

i-idej  sacrameula,  45  Syrabolum,  l-l. 

FiiJes  el  trucius  meiilis,  Gl. 

Fi  les  Cbrisii  mi  nuae  el  Mualis  esse  debel,  5i),  CO. 

Fi'ies  bonorum  Cliri^liauorum  ealida,  VO. 

Fidessi.ie  0|»eril»us  iiun  prodesl,  l>l . 

Fidem  suam  riiiislianus,  uisi  opt  ra  bona  fecerit,  api  ro- 
Lare  nou  puUTil.  ol. 

Fidem  sauguinarii  sihi  invicem  non  nepnnl,  2l.j. 

Filius  non  luciiiel  ini(]uil;iiein  i>airis,  ^6i-. 

Filii  niembra  vidonlur  esse  [^aieniniit,  o9. 

Filii  ante  omnia,  posl  Deum,  parentibusamaadi,  211. 

Filii  oireruiilur  Deo  a  pareiitibus,  :23t3. 

Fiiii  ad  iracundi  m  non  p  o.'  caiidi,  il  1. 

Fi.ios  idiqui  Cliiisiiaiii  uon  liabcbaiit,  261. 

Fi«ci  U- mani  caljii  itas  el  men.iioiias,  12  i. 

Flenies  ila  sinl  ac  si  non  tle mt,  253. 

Fonles  repente  nati  io  Israelilarum  tavorem,  20. 

Formicarum  sol  rtiael  prudeiilia,  74. 

Fornicalio  in  c  eru  quam  in  ;diis  gra\ior,  79. 

Foriiiudo  ctrporis  negligenda,  9  seq. 

Fraiicorum  geiisiniidelis,82,  .587. 

Franci  mondaces,  sed  hospiiales,  160. 

Furlum  e^l  Vilium  servile,  66. 

Furiiim  iu  oinni  (piidem  liomio  >  ualuin,  sed  in  senatore 
damnabiliiis,  79. 

Furta  faciuul  qui  illicilacom  niLluDt,  63. 


Gains,  161. 

riidlias  barbaraj  gentes  inundarunt,  1-51. 

Galliarum  oiiinium  c  rpus  ar-it  bello  Gothico,  156. 

Gaudpules  i!a  siiil  ac  si  non  gaudeant,  255. 

G  'udi-re  Chrisliauis  quando  el  qu"modo  licet,  121. 

Ge  eon  lsr3elilaru:n  dux  ctini  ireceniis  tanttimmodo 
viris  iim-jmera  barbarorum  iniUia  fudil  el  vicit,   150,    151. 

Gelieiinam  Deus  super  impium  populum  de  coblo  misil, 
18,  19. 

Gehenna  ;  d  sup;  licium  malo-^um  infulurumarsura,  ibid. 

Geiienii;im  quo  pacto  viiare  pjssumus,  52. 

Geminarum  adniirabilis  natma,  76. 

Gemma  clari^smij  regnorum  ca^lestium,  qu&e,  76,  77. 

Gepida!  um  g"ns  intidelis.  81  scq. 

Gomirriiae  cl  .raor  mulliplic  ilus,  18. 

Golhi  metirulosi,  152.  Eorum  fLlor,  99.  Inler  eos  non 
licet  esse  scortatorem,  liS  Ma!is  doctoribus  iusliluii,  152. 

G(.tlii  haereliorum  lelerriiui,  dQseq. 

Golljorum  gens  perlida,  sed  ^  uJica,  160. 

Goihi  honoraitant  cathoiicos  sacerdcies,  152. 

Gothi  de  urbe  in  urbcm  iranseuntes  universa  vasta* 
runt,  iob. 

H 

Hjbitu  srecnlum  relinqupre,  282. 

llal  itiissancti  i;ominis,  289. 

ilareiK  i  sunl  barljari,  95  s:q. 

HiJLr.  ticis  (ab)  id  e.xigii  lex  ciiviua  quod  ab  ipsis  catho- 
lici.^,  95. 

Haereiici  sacros  libros  habent  inlerpolatos  et  corru- 
p;os,  9i. 

Hjereiici  an  in  iie  judicii  gravius  punientur  quam  calho- 
liri  peccalor»  s,  !.'5. 

ilaereiicorum  ex  effectis  el  ad  U'  clis  vera  descriptio,  95. 

He  rsi  qiionilam  Dei  gens  pro; na  et  peculiaris,  42. 

Hebraeorum  iiuiliis,  praler  duos  tautuni  sancLOS  viros, 
iri  leiram  rcp;omissionis  inlravit,  27. 

Hebiaeorum  tribus  duo  nom;na  sacrosancla  accepe- 
rui.i,  60. 

Hebrae' rum  populus  statim  pro  errore  a  Doraino  j  er- 
cussii.>,  25. 

Heri)3e  Sardoni  ae,  142. 

Hispanoruro  viiia,  149. 

Hoiiiicidia  in  s  rsisr.ira  sunt  terrore  ac  mctu  morlis ; 
ja  divi  ibiis  assidiia,  impunilaiisfiducia,  67. 

Homicida,  cum  occidilur  a  judice,  suo  scelere  puni- 
tur,  157. 

HornicidMim  quo'.  raodis  perpctratur,  4L 

H' nio  ciipere  \im  divinae  jn-^tiliae  non  valet,  15. 

llomo  m.jii  ialiim  s.cruiii  pr*leriit,  seiitentiam  subiit, 
|njra''i3Uiii  ie.<>i..il,  '.1  p.j  luni  Ja.iina  iums  e.^cepit,  15. 


Horii^nem  Deus.'e  lim)  lerr.np  form.ivit,  et  In  eum  vii.ri 
spiraciihim  inspiiavit,  et  in  paradisovoUipt::tispo«!Uil,i7;/;;. 

llomiiies  iu  nuliis  membioium  suorum  parlibu:»  i.er 
qu;idiagmi  I  ai)iK)s  deiriniiuiiim  passi,  20. 

Homiimm  aucia  m  dlilu  !iiie,iiiic,uitas  simulaccrevil,  15. 

ilouor  iinius  oi  bis  exiidium  est,  06. 

Honoratior  in  inorle,  271. 

ilumiiesraeile  legibus  oUemperant,  169,  170. 

Humilessunt  religiosi,  6. 

Hunnorum  gens  impudica,  82. 

Hypaiius  socer  Salviaiii,  187. 

Fda!u;n  Afroriim,  177. 

I,:;iiis  namrnam  sibi  pe^.catores  accenduut,  176. 

ignis  peccaii.  159. 

Ignis  ira.',  158. 

Ignem  ir;e  cnlestis  in  nos  accendimus,  et  excitamus  ia- 
ceijdia  quibus  ardeamus,  176. 

Igne  diviuo  consumpta  quatuordecim  hominum  millia  et 
septirigenli,  27. 

Ignis  egi  essu?  a  Domino  interfecit  250  viros  qni  offere- 
bant  inceiisum,  26,  17. 

Ignem  a^iernum  quando  et  quomodo  sibi  acceudit  ho- 
mo,71. 

IgnoranliaB  ignosci  polesl  aliquatenus ;  sed  coulemplus 
veniam  non  meretur,  9o. 

Ignota  nemo  contemn  t,  91. 

Iiiiagines  toniicaiionum,  117. 

fmitalor  praeclarus  magistri  singularis,  48. 

Imperia  gubernaculo  Dei  coiiiinenlur,  1 1. 

Inipiorum  impiissima  verba,  quae  el  qualia,  75,  77. 

Improbitasaliena  neiuaquam  nos  tacere  debei  irapro- 
Los,  148. 

impudiciinlibidine  Deum  siiernere  videnlur,  201. 
Inipudicitia  crimiuosior  esl  ejus  qui  promiserit  castita- 
lem,  79.  -       i      f 

Impudiciliae  piaculo  sunt  obnoxis?,  145. 

Impudicilia  verl  o  et  jussione  lollitur,  170. 

irapuniiaiis  fiducia,  67. 

IncesiDs  quondam  apud  Romanos  virtus  potius  quaiq 
vitium  piuabatur,  167, 168. 

Jncesius  homicidio  gravior,  87. 

Inconlinentia  animorum,  li.9. 

Infaiitium  vagitu  et  ploratione  Deus  mollilus  est,  qui 
Ninivitarum  peccaiis  giaviter  l*sus  tuerat,  191. 

Inebriatur  ille  loedius  qui  sobrietatem  fronte  praetea- 
dit,  79. 

liilidelitasper  novissimosdiesaccusaiur,  217,  218. 

Intiielitatis  noxa  duplex,  218. 

Intidelis  quis  dicatur,  45. 

Iiihunianiias  niisericordiae  cst  abdicatrix,  242. 

Inimicilia  quaelibet  morte  dissolvitur,  2i9. 

liiimici  diligeudi,  et  eis  benefaciendum,  45,  55. 

Iniquitalibusnostris  rerum  naluram  mutamus,  130. 

Jnjuslitia  malis  nihil  amicius,  111. 

Inobedientia  justam  accipit  mercedis  retributionem,  285. 

Innocenlibus  Deus  {larcii,  noxios  autem  punit,  28. 

Innocentiae  usurpatrix  arrogantia,  accusatrix  homiDum 
noxiorum,  78. 

Inn  centiam  jaclare  post  culpam,  realus  est  augraen- 
tum,  187.  f  i      .  & 

Insipiens  et  slullus  peribunt,  268. 

Invidia,  exitialis  pestilentiie  morbus,  206. 

Invidlam  procul  a  nobisjussil  esse  Christus,  51. 

Jra  mater  est  odd,  44. 

Ira  Dei  quantopere  timenda,  25. 

IraDei  quid,  16. 

Irarum  [irima  tela,  malediota  sunt,  50. 

Iracuridiae  omnes  obnoxii  siim^is,  44. 

Irascens  fratri  suo  sine  causa  reus  erit  judicio,  44. 

Israei  ex  .-Egyi.to  dives  abscedit,  19. 

Israel  videns  Deum  inierprelaLur,  51. 


Jejuiiiiim  non  omnibus  est  onerosum,  sed  tolerare  no- 
leiHibiiS,  7. 

Jejiinium  cum  eleemosyna  bonum ,  221 . 

Jejuiiiorum  m  lege  i  auciss;nii  dies,  nunc  qunsi  cirim 
jejunium  omnis  vila,  2.52. 

Je  nniis  longis  ei  opus  esl  qui  tempus  satisfactiouis  ami- 
sit,22L 

Jpjiinium  inulile,  qirod  et  quale,  290  ^eq. 

Judaei  duo  sacrosanrta  noiiima  pcrdidcrunt,  ef  qn.-e,  t)0. 

Jud.eorum  etCJirisilanorum  diMerenia,  255,  25  i. 

Jud  I  orum  priiicipes,  serpciUes  et  viper  rum  p.rof-c- 
nies.  72. 
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Judirat  spmpcr  Dcus,  10. 

.Tudicare  Deum  etiain  in  prseseiili  s.rciilo  probalnr  c\cm- 
plis,  .")5. 

Juilicis  viri  muncra  ct  oTicia,  28. 

Juilicium  Dci  jusium,  K"»  i. 

Jiidiciuin  I)ei  (Ju[ilt;x,  10. 

Juclicii  Di"i  pr;cseniis  ci  fiituri  tl'scrinicn.  ."^S. 

Judiciuin  Dei  esl  sccundutn  venlulein  in  omncs  ma- 
los,  82. 

Judic  ium  Dci  prscscnssnncli  poslulaiit,  Tu. 

Judicinm  Dei  in  /Egv|iio  ruisse  ii:uUi|ilc\,  19. 

Judiciorum  Dei  lcrrilulinin  insiruniciilii,  58. 

Juilicia  liujiis  temporis  imhci  ill;i,  iOi. 

Jnr;imenlum  nuiic  Clir  s  ianorum  fere  cst  omni  n\  per 
Cltrislwu,  85,  8i. 

Jurandnm  non  csl  Chr  slian'S,  bO. 

Jusiilia  siimma  csl  volnnlas  Dei,  15. 

Jus'itia  Dei  sempcr  est,  sicut  ipse  semper,  37. 

Justitia3  habitaculum  iclcrnuin,  2H  . 

Juslilia  sancti  viri  manct  initernum,  2  52. 

Juslos  Deusaspicit,  conserval,  et  proleg  t,  29. 


Labornon  oranibus  est  onerosus,  sed  lolerare  nolenli- 
bus,  7. 

Lahoris  Cbristianorum  prsrmium,  42,  15. 

Latro  cum  flammis  exuriiur,  suis  criminibus  concrema- 
tur,  1o7. 

Latroncs  ferme  omnes  gaudent  et  gloriantur,  si  airo- 
ci^rcs  admodum  quam  siint  esse  dicantur,  98. 

La/ari  paiiperis  bcati  el  divitis  purpurali  niiseri  per  an- 
ti  h  siiii  comparatio,  26.5. 

Leviia?  nu  li  s  haliebiint  fundos,  ncc  posscssioies,  230. 

I.ex  hona  munerisrst  Chrisli,  vila  aulem  nou  bona  cri- 
miirs  cst  i:ostri,  81. 

Lfx  ijuibus  liomiuibus  csl  bona,  92,  93. 

Lnx  i[>s:»  (jnam  coiiinns,  no^-itri  esl  accusatrix,  81. 

Lex  orc  divino  rcsou;in«,  93. 

Lex  non  csl  [losita  justo,  scd  injnslis,  92. 

Lex  uhi  non  esl,  iiec  pncvaricali  >,  8.">. 

Lpx  (piaxiiniue  loquiiur,  liis  (jui  in  lcge  sunt  loquitui*, 
ibid. 

Lox  no')  nocpl,  scd  mo-cs,  92. 

Lcx  bona  est.  Sed  hoc  noslrum  non  est.  Quod  autem 
nia  e  viviinus,  noslrum  esi,  81. 

Lex  divina  a  paganis  nou  exiglt  ut  mandata  faciantquB 
non  scinnt,  95. 

Legis  aniidotum  eos  sanare  non  potest  qnos  occidunt 
vcnma  viiiorum,  95. 

i.e|.;is  ip;u:»rus  nou  facit  aliquid  contra  legcm,  85. 

LcKis  ignoranlia  excusat  barbaros,  uos  accusat  scien- 
lia,  114. 

Lciicm  Dei  non  habr^nt  c.-etera^  nationes,  aut  debilem  et 
coiivnlncratam  habetit,  94- 

Legcin  Domini  qui  derelinquunt,  Dominum  suum  fu- 
giunt,  6o. 

L(^x  Christiana  in  nobis  male^iiclnm  p^ititur,  87. 

Legem  qui  totam  servaverit,  oUendat  aulem  in  uno, 
faclns  est  omnium  reus,  50. 

Jvbido  dnmin:inlium,  nccessitas  suiijeclorum,  147. 

Litiid  num  barathro  immoianies,  se  ijvsi  suis  sepcliunt 
ruin  s,  220. 

Lingua  silentio  coercenda,  fj5. 

Liniiuarnm  gymuasia  a|jun  C:irlhagincm,  161. 

Lingu  irum  improbitas,  oO  srq. 

Lilcs  Christianis  fugiend^c,  47. 

Lilterie  digito  Dei  incis;e,  21. 

Loca  sicra,  181. 

Loth  cum  ;»(feciihus  piis  cducilur  urbe,  urbs  cum  habi  • 
laloriiius  iinpiis  concremaiur,  18. 

Lucrum  immorl;ile,  255. 

Ludorum  publicorum  genera,  et  dii  vel  idola  quae  in 
his  colebaiiiur,  129. 

Ludi  puhlici  Christianis  pn  hibiti,  ibid. 

Ludis  duo  mala  maxima  conjuucia  sunt,  129. 

M 

Mngisier  qualis,lalis  et  discipulus,  87. 
Ma-islri  Ecclesiarum,  l;i9. 
Maledicere  ("lirisliauns  nemodpbct,  50. 
]\1  dodiciio  quam  gravis  sit  et  perniciosa,  ibid. 
M;iledici  regunm  Dci  non  [ossidcbuni,  ibid- 
Malitia  est  damnabilisqu:im  titulus  bonitatis  accusal,  90. 
M;ilili'j  Christianis  ;ibji(ienda,  51. 
M;»li;s  nenio   nisi  sluluis.  Si  enlm  saperet,  bonu<^  csse 
mailei,  lll. 


M;iliis  quasi  lonus  honoratur,  70. 

Maloruin  nicin(iri:'m  Dcusde  tcrra  pcrdet^  30. 

M;di  suci  essii  r(M-uin  detcnoros  rnint,  5. 

M:iliinj   s.T  issinie  ui.um   hominem,   perditionem  essc 
niultonini.  1 12. 

Maliim  iiio\[iiabilf'  qr.od,  2i9. 

M  ila  (ino  iiiaxiina,  I  _9. 

Maiiiiiion:.'  ct  Deo  sfrviro  ncmo  potcst,  2i2. 

Mandiila  Clirisii  cpii  (onciilral,  Cliri-4iim  non  crcdit,  o'^. 

Maiiiia  iu  desorlo  vosocbatur   ilehr;»'orum  po[)ulus,  "IV). 

Maniis  tua  si  le  scanil;ili/at,  c.tiii  ab^cinde  ,  52. 

Marc  nt  vi:im  Israclilis  pripsiet  siccalnr,  19. 

Maria  corilra  Mosnn  lociiia  sufiplicio  allicitur,  26. 

Maria  camleiis  lcpr;i  quasi   nix,  ibid. 

Mars  colebalur  in  arcnis,  129. 

Ma!r:moi:ii  d  gnita^.  1  i6.  Sacramentnm,  67. 

Malriinoiiium  iion  cst  intcrdictum  a  Deo,  109. 

Mercalor.  Vidc  Negotialor. 

Mercurius  colebatur  iii  palaestris,  129. 

Moretrix  iina  muUos  facit  fornicatores,  166. 

Meriia  diversa  pro  opcrum  divcrsiiate,  209. 

Me;  iioruiii  di.spariias  Dei  visionom  diversam   facil,  30. 

Mcriiorum  siiblirnitas,  60. 

Mcri.is  cessantihus,  innumcrabiles  popuU  nomina  per- 
didernnt ,  (,0. 

Moiallornmgenera  inter  se  dissimilia,  158. 

Mctaila  imniortalia,  241. 

Mililaiuiuni  vita  cst  rapina,  56. 

Miiiii  Christianis  ahhorrendi,  119. 

Minorvacolcbaiur  in  gymnasiis,  129. 

Minislris  suis  perfeclioncm  indixit  Chnstus,  259. 

Minisiros  Dci  in.uria  aflicienlcs,  ct  contra  eos  murmu- 
rantes,  liorrendo  yilectenlur  supplicio,  26,  27. 

Misor  ncino  aliornm  sensn,  scd  suo,  6. 

Miseri;e  ;c(iuo  animo  [lerfcrcnd^o,  42. 

Misericordia  nnn  tanlum  postulata  iribuit,  scd  int  rdum 
etiam  non  sperata  hirgitur,  192. 

Miscr'cordia  Dei  qitnita  ,  107. 

Miscricordi;e  co'Icslia  atque  scmiiitc-m  debenlnr,  209. 

Misericordiis  redirncnda  sunt  pt  ccata,  222. 

Mai  hiis  quis  dicatur,  52. 

Mogiintiacensinm  ci\it;is  dclota,  125. 

Mollcs  regnuni  Dci  rion  pos-idehunl,  166. 

Molliiies  paucorum,  lahes  est  pluriiiioiu:n,  ibid. 

Monachus  Deo  milital ,  2")1. 

Monachi  vocanlur  sancii  D(n,  180.  Et  scrvi  Oei  ,  ihid. 

Mon;iclii  ab  incunabnlis,  251. 

Monsimm  anguiniim,  quod  mulliplicabat  occisio,  155. 

Mo  bi  irremediabiles,  142. 

Mors  aninicTe  quam  cor()oris  gr  ivior,  151. 

Mortcorum  sera  esl  pfeniicnti:!,  267. 

Moriim  prgpsentinm  lahes  et  pcrditio,  125. 

Mosis  pr.Tclare  factorum  cpilugus,  19. 

Miiliebris  tolerantia,  165. 

Mulieres  aposlalare  faciunt  a  Deo,  15i. 

Mulier  pulchra  et  laiua  circulus  aureus  in  naribus  suis 
60. 

Mulieres  ex  Platonis  sontenla  commnnos,  172. 

Mundiis  a  Deo  liumano  generi  daius,  21  i. 

Mundus  tolus  siii  crealoris  cst  pi;.;nus,  74, 

Muiidus  everiilur  nt  iUuslreiitur  jiauci,  66. 

Mundiim  Deus  regit,  4. 

Miiiidi  liujus  [irsetcrit  figurn,  255. 

Muiido  nos  egrcdientcs  cun-ta  relinquimus,  21  i. 

Muncra  Dci  {|UtCiiam  su-it,  158. 

M  neia  vocaincs  anruin  quod   pendimns,  140. 

Miirmuranics  conlra  Deuin  et  ejus  ministros  afliciuntur 
suppliciis,  27. 

Murmuratio  Christianis  abjicienda,  51. 

N 

Nal)al  Carmelus  manu  obruius  ca-lesli,  33. 
Nabuchodonosor  scrvus  Dci,  157. 
Nadab  igne  calcsli  consumptcs,  24. 
Nalhanael  Christo  teste  mirahilis,  232. 
NehulDE  DeoplciKC,  21. 
Nec  aiis  [loculo  Deus  :ilit  suos,  ibid. 
Negligentia:'  cogiiationum,  225. 
Negotiaiornm  \ila  qualis,  56,  82,  85. 
Ncpiunus  colchatnr  in  Circis,  li9. 
Nequiiia  malis  niliil  prctiosiu'?,  111. 
Nohiles  scehralis^imi,  .56.  Viliis  poilu.i  servilihns,  67. 
Detcriores  servis,  68. 

Nohiles  quidam  ex  scrvls  fafti,  67- 
Nobililalishonorem  ami'tit  is  (pii  [>iclaii  seapplicat.  70. 
Noliliiun  ncmo  horrel  c  imiiia,  57. 
Nomen  si.ie  ;iciu  el  oiricio  sno  nihil  osl.  TO. 
Noveni  populi  G.'llli!rum  ii!'. di;iLun  luibcni,  1*3. 
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Olima  non  preilo  stvl  aireciu  plaoen»,  ?2i. 
Ok>ia  ioM«^s  iii  f •cuniLe,  ill,  iio. 
Oboe.utla.  280. 
0;iil'is,  lu  e  na  lor^oris.  IG6. 
Oculus  (uus  si  le  scaudiili/ril ,  erne  enm,  r>?. 
Otul:  juhiMiiur  ci  s  Lvlire  ceiisurani,  '27^1,  i55 
Oculi  'ani;;e  cupiliuaum,  52. 

Oculos  c.istos  onriis  ('iirisiainis  lirb'*r«»  debel  ,  54. 
Otimm  uos  in  Dei  ji  dicio  reos  facil .  41. 
OJiens  !ra  ren»  suiim  sme  eaiisa  homicida  esf,  4i,  180. 
Orticialium  \ia  esl  c:J>iiunia,  -tU. 
Ogrouira  Moseui  rebel  aus    xs  inclus,  26. 
Oinni(>oleul  a  Dei  irvilelicieus,  .'^7. 
Onus  suuin  (juis<iue  porialui,  i{\i. 
Opera  hona  a  Deo  peiisa;iliir,  'l\o  seq. 
Opeium  onuiium  retriliu  or  thrisli.s,  iio 
Operihus  honi>  perennia  t>oiia  snccedunl,  271. 
Operaiione  l)ona  oj»oriei  n.is  esse  diviies,  215. 
Opes  (iuas  dfb-ni  parenles  coniparare  (iliis  ,  212. 
Op«  s  lioininihiis  pirne  caiisa  non  siinl,  217. 
Orandum  pro  inimicis  nosii  is,  45. 
Orati  •  qualis  esse  dibel,  oo. 

Oraiiones  jngiter  Deo  olTereudae,  12.Elpro  quibusrebus 
Deus  orandus,  ihid. 
Oraiion  l»us  crphris  Dei  misericordia  quaerenJa,  ibid. 
Orphauoruni  p  o«icriptiones,  D>2. 
Oza  vacillaniem  arcam  susliuere  lcnlaus,  exslinctus  , 


Pagani  sine  prapvaricalione  peccanl ,  So. 

Pairinse  rupire.e,  21. 

Palla  iia  uxor  Saiviaui  ex  conjuire  soror,  189.  Caslilalem 
TOV.M,  190. 

ralliaus  el  paflidns  monachus,  181. 

Panchresia  iiiieiduui  ad  ohedieuliam  tiahunt,  138. 

l*antomimi  ,  116. 

Paradisus  volupiatis.  13. 

Paradisidescripiio,  241. 

Parens,  id  est,  [irop  nqiius,  270. 

I'arenium  memhra  \iclen!ur  esse  filii ,  o9. 

Parenium  iii  Uterosamor,  192. 

Parenlura  ofiicium  erga  lilios,  211,  212,  213. 

Pa  entes  reprchendnulur,  2.31. 

Passio,  id  est  alleclus  animi,  10. 

Pas^io,  id  est  tolprantia  ,  2u0. 

Paier  non  accipiei  iniquiiatem  filii  sui,  261. 

Paierfamiii  s  esi  viia  domus  suse,  147. 

Paiprni;aiem  omuem  Deus  a  seiiso  nominari  voluil, 
7* ,  7.D. 

Palipntia  Dei  suslinet  pecc.ita  hominum,  15. 

Paulus  aposlolus  sanclum  eleciioiiis  \as  181,  187.  Ma- 
pi<ier  lidei,  ct  qnah  s  ejus  Epist^lre,  187.  Se  pro  Chrisio 
su!»di'Jil  munio,  io.  Hunc  nullum  tormenliim  separare  po- 
lui'  a  Deo,  254.  E  us  ct  Clirisii  perelegaus  colljlio,  45, 
l'anli  passiones,  ibid.  elseq. 

Pauperciil  jruni  depopulalio  omnium  mnxima,  66. 

Pauperculi  facile  jusi  s  obteniperant,  169  6t'<3i. 

Pauperes  p.  s:ua  di^iium,  66.  Hos  elegil  Deus  in  hoc 
niundo,  diviies  in  tide  ethneredps  re^ni,  57. 

Pauperes  qnasi  inler  piocelbs  pcsil  ,  105. 

Pauperes  mliclionum  onere  gra.amur,  ibid. 

Pauperes  iiihutani,  104. 

l^auperes  ^eri  panperie  de:ectr»nliir,  6. 

Pauierum  mala  Chrisius  sia  esse  dicit,  288. 

Pauperum  criices  ad  Deum  ingemisceniium.  162. 

Pau[<erias  non  hahet  quod  peidere  possit,  125. 

Paiiperias  cuihus  esl  onercsi,  7. 

P..upertas  luxuriosa  esl  criminosior,  142. 

Pax  lon;:a  faf  it  inicmperanles,  150,  142. 

''ax  qiioqiie  in  er  harbaross  e  niiiiur,  215. 

Pecc-iniis  honoratioris   persoua:  peccaiiini  est  damna- 
bilius,  79. 
Peccautium  ubi  majorturb3,ibi  major  divinitalis  injuria,56. 

Pr-ccanlium  grandis  damor,  18. 

Percala  inierdixii  Deus,  non  matrimonia,  109. 

Percati  mjjor  invidia  ubi  houoraiior  est  pe:S(jna  peccan- 
lis,  70. 

Peccafi  pcenara  smul  cum  culpa  Deus  slat  m  nan  re- 
ip  liit,  56. 

Peccaior  sihi  quisque  parat  qucd  patilur,  177. 

Pec<-a!ores  Dens  inilus  pniiit,  18. 

Peccatorum  suorum  lunibus  UDi;s(iuis  ;ue  coi.slrinL-itiir, 

Pcrc.ntorum  ponrjs  plurimi  pcrerunt,  el  pfinarjm  <  au- 
s-^i  inlelligeie  non  ih;;'t.niur,  lOT. 
reicap-Tura  a.5.;{uaii..la  di  erSilas.  225. 
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interdum   alii  pra-fccr 


P-Tc^ilnm  p<r-na  cons;-»quiiu'-.  2"^,  176  seq. 

Pecunia  non  ins  ut.ii  tidci\  "^2^. 

Pecuuia  (HKo  dipeiis  tur  paupeiii^i  s,  ai-seiur,  -250. 

Pe.-iinias  h;:bi'nt  hiis  iulfoire    in  leuuum  c  •.'"o  uin 
f!C'lo,2l2. 

Pe  ornin  (  omtiaralio  ,  220. 

Pei;)m  di»  apos'uli  ni;inii  r  puit  rhrisli'5,  2.T'^. 

Pci  feclio  qi.ilu  s  imperalur  in  Evjngclio,  238. 

•  ei;iminar  a.  116. 

P»"lins  (D.)  aposlolorum  p"inoops  ,  115. 

Pharriodrcies   Deo  rehellavl,  10.  ri.uin    niaris  opf- 
n'-iMe  dol.tnr,  20.  ' 

Piiilosoplio  niliil  lurpins  obscpua  \il  a  sectanli.  70. 

Plireneiico  silenlii  circnmslan.ium    uihil    conrerunl , 
qneiii  suiis  chimor  o  'cidi'..  05. 

l*ie'as  ad  omnia  ulilis.  21i). 

Pielns  iVi  poiens,  ci  inoffab  1  s, 

''leiai  s  exemi  la.   105. 

Pi-nora  id  es?  liiicri,  74. 

Pignornm  \ocal)u'o  inielligunlur 
lihoios.  255. 

l'lato  liipanar  fecit  e^  mundo,  173. 

Plalonicorum  opinio  do  D'"0,  4. 

Plehs  ecclpsiasiica,o5,  16*,  216. 

Pluviaqiiadraginla  diebus  ac  toiiJcm  noclibiis,   16. 

Pu>na  diu  dpbitn,  157. 

Pana  cTelerna,  in  quam  homiius  riumf,  71. 

Poenitei  iic^   nomeu,  100,  i02.  Ad  e;mi  nus  invit.it  Dei 
bonilas,  107. 

PcrnitPuiia  mortnornm  seca  psi,  267. 

roii  niundi  sacris  clamorihus  mugieules,  21. 

Pompae  diaboii,  121. 

Possessio  amf  la  refngienda,  245. 

Potesiates  illustrcs,  55,  176. 

Praecepla  apostolornm,  4-5. 

Preefectura  phi-i imoinm  niiiil  alMid  quam  praeda,  66. 

Prseminm  Chrisl  anorum,  42. 

Praerogaiiva  uhi  sillimior,  ihi  ma'or  rnlpa,  79. 

Proprieias  olim  interd.cia  non  erat  monachis,  3,  4. 

Prosectio  ferri,  157. 

Prosperis  lehiis  corrump'mn!',  130,  167. 

Prosperitas  al  ena  sipphciiim  e.^l  quihrslam,  07. 

Prudcniium  inielleclum  repvob,  bit.  Deus,  114. 

Pudiciiia  diilicile  exipfitiir  verbo,  170. 

Puella?  in  sacris  allaribus  consecratae,  202. 

Puellne  saciae,  246. 

Punit  ipse  se  nostnim  unusquisque,  71. 

Pupillorum  viscrra  a  potenlioribus  devorantur,  98. 

Pythagoras,  philo.sopli  ae  magister,  3. 


Quiela,  Salviani  socrus,  187. 

R 

Tlacha  quod  genus  con'nmelige,  44. 

Ha[>ini  \mprol>'S  nihil  prrostantius.  111. 

R'  Jtii  omiies  tenenlur,  iiiillns  iminnnis,  4i. 

Reges  |iopu  i,  diligilc  .saj  ienliLim,  247. 

Be.es  quidquid  delirant,  piectuntur  populi,  112. 

Rei  venialia  [lUtant  delicta  sua,  203. 

Keligio,  sciealia  Dei,  2^0. 

Religio  opum  fiosse.ssione  evertitur,  216.  H.tc  inter  re- 
rumexuberaniiammornmmensuram  vix  relinerepotesi,126. 

Religionis  professio  debitum  ncn  aufoii,  240. 

Religiosi  nominis  assumplio,  de\otionis  siiousio,  ^IO. 

Religiosoruni  j.rofessio,  6,  8,  9,  79. 

Religiosi  vere  beali  dicendi,  7. 

Reprehensio  nnlli  graia,  175. 

Res  polius  qn.Tm  vprh;^  speclann;p,  ^. 

Risnm  lacrxmre  consequunlur,  l  i5. 

Roma  la  humaniias,  99. 

Roinana  phhs,  78. 

Romani  (piond  m  fortissiuii.  niin    sine  viribns,  1 10. 

Romanorura  civium  ncmeu  dim  maximi,  nunc  miuinii 
f)L,  100. 

Rom;inornm  hominnm  viliositas,  12L 

Rom;i!iorum  el  Sabinorum  unus  efleclns  po|.ulns.  l'!2. 

Romanos  veleres  Dcus  suo  expulerai  anxilio,  141. 

Roniaiiurn  mysteriiim,  06. 

Rom;mus  populus,  80. 

Romanus  loius  orbis  mispr  ct  liixurio<;ns,  1 12. 

Romanus  populus  Sardouicis  saluralus  herbis,  U2,  1^3. 

Rupices  pagiuae,  21. 

S 

Sahbalum  qnanta  cura  ac  i  eligione  ceh*brandnni,  23. 
Sabbatum  noii  'biervaie  Q'..'auluni  Qefas,  1-8. 
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Sal^inorumgi^ns  nnlnra  fcrox,  102. 

8acfir«loles,  Doi  miiiislii,  IG3.  Capli.  98  aci. 

Saccidoios  calliolicos  Gdtlii  honorub  nl,  Vo±  ^ 

Saccriiulihiis  p  rrecliopen»  indixil  Clifislus,  218. 

Sacra  lor;«,  181. 

Sacra  soh  mnia  in  lemplo  ul  cclebranda,  r)G.  ^ 

Sa;:ianici)Uun  Chri>li;:iioriiin  terc  omniuni,  83. 

Sacr.imcnlnm  c<innul)ii,  G7. 

Sacranicnlnm  s;iiiit;s,  122. 

Sa.  rilcgus  Oammis  cxurilur,  lt)7. 

Saloniuscpiscoims,  1,  190. 

Salns  noslra  IJei  uiunus,  28o. 

Sanclilatis  tilulu;,  G,  50,  108. 

SancUtaii^iTcnus  csl  luinus  esse  viliosum,  5.). 

Sancli,  70,' 108. 

Sanctum  vorabulum  s  nc  merito,  r»0  elseq. 

Saiicliim  lial)f're  nomcn  siue  moribu^J,  59. 

Sancla  non  li>gcre  mmor  realus  quam  iecta  vlolare.  9i. 

Sancli  vii  i  (lui  \  cre  (iicunlur,  9. 

Sjnrti  Deo  tu;il  lamiliarissim',  58.  Spiritus  Dei  mancl  in 
illis,  281. 

Sancli  nnbis  imitandi,  Ui. 

Sancli  omnes  auKelo'. uin  sim-liludincm  trcrnnl,  2il. 

Sancli  in  hoc  sacu'.o  iuLer  persecuioruin  j^lailius  |0>ili, 
57. 

Sancti  nimis  honorificaii  Dco,  250.  Quare  honoiaiidi  et 

colendi,  ibid. 
Sanctorum  precesexaudiunt  nuresDomini,  20. 

Sancli  ferme  omnes  a  quibus  devorantur,  98.  lu  illis  infi- 
deles  Deum  persequuntur,  70. 

Sanctiscuni  suis  Deus  communeni  sibi  huuorem  et  con- 
lumeliam  facit,  179. 

Sanctorum onmium  sup^^r  rudes  ca'los  domus  aurese,  2il. 

Sanctitatis  professio,  202. 

Saiiitas  perfecia  quid  sit,  218. 

Sanitaiis  jrenns  quoddain  est  homiuera  inlerdum  non 
esse  saiium,  195,  lOG. 

Sapicns  ncmo,  nisi  sit  vere  bonus,  1 14. 

S:ipieniis  mensnunquam  esi  de  propria  salute  secura, 
230. 

Sa;  ientise  initinm,  limor  Domiui,  28i. 

Sapii-ntia  iu  exi  u  canilur,  283. 

Sapientiam  s;ipien;um  dispcrdct  Deus,  114. 

Sapienli;i  Christiani  timor  cst  et  amor  Domini,  283. 

Sapphira  morle  niulctaia,  113. 

Saiisfai  tio  pro  peccalis  ut  facienda,  221. 

Saulisex  zelo  orta  est  peslilenlia,  165. 

Saxones  crudchiaie  efiferi,  sed  castiiaie  mirandi,  IGO. 

Saxcnum  gens  fera,  82. 

Scandalis  iii  gelieimam  trahimur,  52. 

Scliola  homiuibus  et  augelis  mixta,  21. 

Scholastici,  2. 

Scripturap  sacrce  oraculum,  Dei  mens  est,  41. 

Sci  ipturam  sacram  ha^relici  habent  inlerpolaiam  et  cor- 
ruptam,  94. 

Scutum  ad  proteclionem,  gladius  ad  uUionem,  58. 

Scylltfii  canes,  110. 

Secunda  mutant  sapientes,  167. 

Seius,  161. 

Servi  Dei,  id  est,  monachi,  181. 

Servorum  corruptcla,  147. 

Servorum  vtia,  63,  64. 

Severitati  Dens  rnulta  per  disciplinam  donat,  27. 

Sicilia  etSardinia  horrea  fiscalia,  151. 

Silenliarii,  6i. 

Si  icoruin  Inrbc,  82. 

Sisara  dux  a  muliere  prostratus,  150. 

Socratcs  Delphici  daemonis  tcstimonio  sapiens  existi- 
nialus,  172. 

Socrates  in;uste  damnatus,  173.  Lupanar  fecit  ex  mun- 
do,  173. 

Sodoma  et  Gomorrha  urbes  vicinaj  flamma  coelesti  con- 
Mimptnp,  18. 

Sollicitndo  istius  saeculi  Dei  verbum  snnbcat,  2iG,  247. 

Sopor  Domini  irruit  siiper  peccatores,  134. 

Spe  omnia  agunlur  inter  homines,  244. 

Spectacnla  spcclatorum  mentes  polluunt,  1 15. 

Spectacula,  diaboli  sunt  opera,  121. 

Speclaculorum  impurilates,  117. 

Slcrile  quiddicatur  esse,  256. 

Stoicorum  opinio  de  Deo,  4, 

Stultus  per  lisnm  operatur  scelus,  129. 

Superbia,  peculiare  divitum  regnum,  215. 

Supersliliones  sncrilegie  ludorum  aniiquorura,  129. 

Sus  lota  in  volutabro  lnti,  90. 

Syniboli  sacramcnia,  121. 

.Syinb  li  evcrso  fundamcnto,  ipsa  jugulalur  vila,  122. 

Symboluin  lidci,  121. 
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Tcmplum  Dci  rrequenlantluin,  1  .2  se.].  Qii  1  m  coagfn- 
dum,  .55. 

Teiiipla  Dei  ,  in  (piibus  sunt  .^acrosancta  Chrisli  al  a- 
ria,  17.S. 

Tcin[)Ia  vocantur  Ecclesia>,  55.  lllustranda  sunt  dona- 
riis,  lo9. 

Tcin[)us  onniia  rap't,  299  el  se{). 

Tcrra  nova,  :'.{ 1. 

Torrj  peccalonim  C.icta  cst  in  maledictum,  125. 

Tesi;imenta  duoium  tcmpoiuni,  45. 

TcstimMicum  dicitur  (|uo  icriim  aftprol)a'ur  veritas,  29. 

Tlianiar  sui  fiairis  Amnonis  lurorc!  toriupia,  30. 

Thcatra,  seJrs  immundituincii,  129.  llliiic  aduUeri  rc- 
veriuntur,  qui  fuiri  vciicrant,  117. 

Thcoplnli  clymjn,  iDi-,  2U5. 

TIicS;jur,7.aii(Juin  noii  esi  in  lcii>fl,209. 

Thcsaunis  luus  iibi  fiicrU,  ibi  critet  cor  tunin,  208. 

TlniSHuronim  diio  gencr;),  212. 
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Vii  tutum  verba  nihil  siint  siiie  viribiis,  202, 
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